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L  A    V  I  E 

MICHEL  de  RUITER 

Duc }  Chevalier,  Lieutenant  Amiral  Général 
de  Hollande  &  de  Oûeft-Frife. 

Où  efl:  comprife 

LHISTOIRE  MARITIME 

Des  Provinces  Unies  ^  depuis  l'An  1652.  jufques  à  1676* 

'Traduite  du  Hollandois  de 

GERARD  BRANDT. 

Et  enrichie  de  Figures. 


A  AMSTERDAM, 

De  L'Impiimcriedc  P.  &  J.  BLAEU, 
Pour  Waesberge,  Boom,  à  Someren^  Goethals, 
M    D  C    X  C  VIII. 
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A  SON  EXCELLENCE. 
MONSEIGNEUR 

FRANÇOIS  LE  FORT, 

D 

GENERAL  DES  ARMÉES  DE  SA  MAJESTE 
CZARIENNE, 

ET  DES  PREMIERS  REGIMENS  DE  SES  GARDES,  AMIRAL 
DE  SES  ARMEES  NAVALES,  VICEROY  DU  GRAND 
NOVOGROD,&c.  MINISTRE  D'ETAT,  PREMIER 
AMBASSADEUR, ET  PLENIPOTENTIAIRE  DE 
S.  M.  EN  DIVERSES  COURS  DE  L'EUROPE. 


MONSEIGNEUR. 


L  femble  que  voici  unedecescirconftances 
heureufes ,  qui  arrivent  rarement ,  &:  qui  fe 
diftinsuent  par  leur  (ingularité.LaVie  d  un 
Grand  Amiral  paroît  au  jour  dans  une  Lan- 
gue qui  va  publier  fes  Vertus  chez  les  E- 
trangers,  précifément  dans  le  mémetems 
&  au  même  lieu ,  où  fe  trouve  un  Illuftre 
Amiral,  qui  commande  la  plus  nombreufe  armée  navale 
qu'on  ait  jamais  vu  fur  la  Mer  Noire ,  &  qui  eft  préfentement 
à  la  tête  de  la  plus  célèbre  AmbaflTade  qui  ait  paru  dans 
l'Europe.  Il  eft  permis,  MONSEIGNEUR,  de  dire  main- 

*  3  te- 


tenant  tout  ce  qu'on  penfe  à  la  loiiange  de  T  Amiral  de  Ruiter  5 
maisjefayquelaModeftie  de  VOTRE  EXCELLENCE 
ne  me  permet  pas  de  preffer  ici  en  détail  tous  les  raports  qui 
peuvent  fc  trouver  entre  Elle  &  ce  Grand  Homme.  Je  me 
contenteraydonc  de  remarquer  en  général^que  comme  lelé- 
vation  de  Ruiter  ,  &  le  choix  que  la  République  fît  de  fa 
Perfonne  5  pour  commander  fes  armées  navales  3  furent  jufti- 
fiés  par  fa  conduite  ,  par  fa  valeur  &  par  fes  grandes  ac- 
tions 5  de  même  le  choix  que  le  Très-Augufte  &  Trcs- 
Puiffant  EMPEREUR  deMokovie  a  fait  de  V.E.,  pour 
l'élever  à  la  même  Dignité,  &à  tant  d'autres  des  pluscon- 
lîdérables  de  fes  Etats ,  n'eft  pas  moins  juftifié  par  les  fervices 
importans  que  V.  E.  a  rendus  à  ce  GRAND  MONAR- 
QUE 3  foit  en  des  tems  fâcheux  où.  votre  fidélité  s  eiGt  fig- 
nalée  ,  foit  en  l'acompagnant  dans  fes  Viétoires  ^  où  vo- 
tre valeur  a  eu  tant  de  part.  Ce  font  ces  raports ,  MON- 
SEIGNEUR ,  &  la  circonftance  de  votre  féjour  en  ces 
Provinces ,  qui  m  ont  infpiré  la  penfée  d'ofrir  cet  Ouvra- 
ge à  VOTRE  EXCELLENCE,  comme  étant  digne  de 
fa  leéture  ,  &  convenable  aux  grands  deifeins  de  fa  MA- 
JESTE' CZARIENNE3  pour  l'avancement  de  la  Ma- 
rine 5  du  Commerce  &  desi  Arts  dans  fon  vafte  Empire, 
où  vous  en  faites  éxécuter  les  ordres.  Veuille  le  Ciel 
combler  de  plus  en  plus  la  mefure  des  Vidoires  de  S  A 
MAJESTE'  &c  faire  long-tems  fervir  V.  E.  d'un  Inftru- 
ment  glorieux  pour  l'éxécution  de  fes  deffeins  3  à  l'éxemple 
du  Héros  dont  je  lui  préfente  THiftoire.  Je  fuplie  V.  E.  de 
recevoir  favorablement  cette  marque  de  mon  Zble^  &:  du 
Refped  avec  lequel  je  fuis. 

MONSEIGNEUR, 

DE  VOTRE  EXCELLENCE 


I 


Ze  îreS'humhle  /w- 
ohéïjfant  Ser'viteur 

AUBIN. 


AVERTISSEMENT. 


N  ne  doute  pas  que  cet  Ouvrage  ,  qui  ejl  fi  efi  'rmé  des  Hollmdoîs 
ne  le  foit  de  toutes  les  Nations  à  qui  la  Langue  Françoife  en  va.  faire 
part.  Lamatïere  leur  en  efi  déjà  précieufe.  La  vertu  ^  U piété  é'  les 
belles  actions  du  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  ,  célèbres  dans  tout  l'Uni- 
vers ,  &  qui  pendant  fa  vie  ont  été  l'admiration  de  toute  la  Terre 
ne  feront  pas  moins  admirées  de  la  Poftérité,  qui  fe  tiendra  obligée  i' 
ceux  qui  lui  en  auront  laifjele  détail. 

Ony  verra  au ffi  toute  VHtfioire  Maritime  des  Vr  ovin  ces  Unies  pen- 
dant vingt-quatre  années  ;  (jr  comme  durant  ce  tems-lh.  elles  n'ont  prtfquc 
point  eu  de  guerre  k  fout enir  que  contre  l\^ngleterre il  femblequece  foit  donner  au  Public  leur 
Hifloire  entière  ,  que  de  mettre  au  jour  un  récit  fidèle  de  ce  qui  s 'efi paffé  fur  mer. 

Ceux  qui  font  defiinés  à  la  Marine  ,  y  trouveront  des  leçons  capables  de  les  former  a  ce  grand 
Art ,  &  de  leur  en  faire  ateindre  la  perftHion^  les  actions  éclatantes  de  l'Amiral  de  Ruiter 
avec  toutes  leurs  cir  confiance  s  particulières  dr  les  motifs  qui  ont  fait  agir  ce  Héros  ,  étant  trés^ 
capables  de  produire  cet  éfet. 

La  forme  de  l  Ouvrage  le  rend  auffi  tres-recommandable.  On  nen  voit  point  de  plus  ptétodtque. 
il  n'y  en  a  point  dans  la  Langue  Flamande  qui  foit  écrit  avec  plus  d'ordre  ^  de  pureté^  IJi^u-^ 
teur  ne  paroît  point  partial.  Tout  le  monde  demeure  d'acord  de  fa  fidélité.  Sa  modération  1er  es- 
peci  avec  lequel  il  parle  des  Puijfances  y  peuvent  fer  vir  de  modèle  k  tous  ceux  quife  mêlent  d'é- 


crire. 


Pour  la  TraduBi.on ,  on  peut  dire  que  celui  qui  l'a  faite  ,  l'avoit  cntreprife  fin  peu  témérai- 
rerement  ^é"  p^ut-étre  quily  auroit  eupeu  de  gens  qut  eujfent  voulu  s'y  engager.  Le  langage  de  U 
Manne  efi  un  langage  tout  particulier^  peu  connu  dans  lune  l'autre  Langue  à  la  plupart  de  ceux  qui 
écrivent.  On  na point  de  Diélionnaire  Flamand  ^  François  dont  on puiffe  tirer  de  fecours  a  cet  égard^ 
dr  ce  quon  en  a  reçu  des  Mariniers  de  l'une  &  de  l'autre  Nation^n'a  pas  été  auffi  grand  q'/on  l'avoit  es- 
péré. Enfin  U  y  aafsèsd'aparencequonn'en  f  roit  jamais  venu  h  bout  ,  fi  l'onn'avoit  eu  locafion 
de  fe  fervir  de  l'excellent  &  incomparable  Livre  de  M.  le  Bourgmaiftre  Witfen.  Comme  c'efi 
l'Ouvrage  le  plus  parfait  qui  fe  foit  jamais  fait  en  ce  genre  ^  &  qu'il  n'y  a  rien  d'égal  parmi  les 
Anciens  ni  parmi  les  Modernes  ^  la  plupart  des  difficultés ,  qui  paroiffoient  infmmontahles  ^  s'a- 
planirent h  fa  leBure. 

Mais  nonobflant  tous  les  foins  qu'on  a  pris.,  il  n  efi  pas  impoffible  qu'on  ne  fe  foit  encore  queL 
que  fois  trompé:  ce  qu'on  peut  a[furer  efi  qu'on  n'a  pas  emploté  un  fui  terme ,  é-  qu'on  ne  s  efi 
pas  fervi  d'une  feule  façon  de  parler ,  fur  laquelle  on  n'ait  confulté  les  livres  ,  é-  les  qens  de 
mer  ;  &  c'efi  tout  ce  qui  fe  pouvoit  faire. 

Aurefic  il  y  a  des  termes  qui  ne  f  peuvent  rendre  jufie  en  François  ,  fur  tout  quelques-uns 
qui jegar dent  les  Charges  de  U  Marine.  On  fait  qu'il  y  a  des  fonciions  &  des  Emplois  qui  font 
dijjarens  dafis  les  deux  Etats  de  France  &  des  Provinces  Unies  ,  &  par  conféquent  les  mêmes 
termes  ne  leur  peuvent  pas  parfaitement  convenir.  Par  éxemple  ,  l'Emploi  ^^-Schout-by-nacht 
71  efi  pas  tout'k-fait  celui  de  Contre-amiral  en  France:  cependant  comme  les  fonéiions du  Con- 
tre-amiral aprochent  le  plus  de  celles  du  Schout-by-nacht  ,  //  femble  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
de  rendre  l'un  de  ces  mots  par  l'autre  ,  d'autant  plus  que  ces  Oficiers  font  égaux  en  ordre  dans 
l'une  &  l'autre  Nation.  Mais  il  efi  encore  plus  difficile  de  traduire  celui  de  Commandeur  , 
puis  que  ni  les  Hollandois  eux-mêmes ,  ni  leurs  livres  ,  ne  peuvent  bien  déterminer  ce  que  c'efi. 
Bans  celui-ci  tantôt  c'efi  un  Commandant  d'armée  ou  d'efcadre.  Pendant  le  premier  commande- 
ment de  l'armée  navale ,  qui  fut  donné  h  Ruiter,  il  fut  toujours  qualifié  Commandeur.  Il  deman- 
da au  Prince  d:  Or  ange  la  qualité  de  Commandeur  pour  fon  Fils  qui  étoit  déjà  Capitaine  ,  en 
C.1S  qu'on  ne  lui  donnât  pas  encore  celle  de  Contre-amiral.  Un  Capitaine  détaché  avec  un  nom- 
b,ed' autres  vaiffeaux  qu'il  doit  commander  durant  quelques  jours  fur  une  croifiére  ,  ou  pour  al- 
ler k  la  découverte  ,  efi  nommé  Commandeur.  Un  fimple  Capitaine  efi  quelquefois  nommé  Com- 
mandeur à  l'égard  du  va/fieau  qu'il  monte.  Les  Ccmmandans  des  brûlots  font  pre/que  toujours 
apel/és  Commandeurs.  Enfin  parmi  cette  confufton  on  découvre  que  Commandeur  fi gnifie  quelque- 
fois Commandant  en  généra  f  &  quelquefois  un  Emploi  é'  un  commandement  particulier  ,  tan- 
tôt plus  relevé  tantôt  moins.  On  a  donc  cru  qu'on  devoit  prendre  le  parti  de  fe  fervir  auffi  le 
plm  fouvtnt  du  même  mot  de  Commandeur qui  . efi  François  ,  &  qui  fonne  bien  en  cette  Lan- 
gue ,  ^  chacun  lui  pourra  donner  la  figmfication  qu'il  jugera  lui  convenir^  félon  les  endroits  ou 
^l  fera  placé  ^  atnfi  qum  efi  obligé  de  faire  en  Flamand. 

Lors 


'ion  qiu 


Lors  qu'an  divtfe  une  armée  nxvale  ^  ce  qm  fe  fait  le  plus  ordmaircmeni  en  trois  partia 
ïrançois  donnent  prcfque  toujours  k  chacune  des  trois  parties  l e  nom  de  divifion;  &  U  juhdivïjio 
fefàit  de  chacune  des  trots  parties  ,  ils  la  nomment  une  ckad\  c.  Les  Hollandois  ,  au  contraire  , 
apellent  les  f/jmières  parties  cfcadrcs  ,  &  les  trots  parties  de  chacune  de  ces  premières  dividon. 
On  a  juivi  f ordre  HolUndois  ,  depcur  de  fe  bromller  dans  une  choje  quirevenoit  fi  foiivent  .ér 
aiijfi  parce  quil  il  s'agit  V Hiftoire  de  Hollande. 

Il  neft  pas  nécejjaire  défaire  un  plm  long  détail  de  toutes  les  difficultés  qui  fe  font  fréfentées 
dans  cet  Ouvrage  :  on  efpére  que  ceci  fiufira  pour  faire  comprendre  que  le  travail  napas  été  mé- 
diocre&  pour  difpofer  le  Public  h  pardonner  les  fautes  quon  peut  avoir  faites  ,  en  faveur  des 
éforts  qu  on  a  faits. 

Quoi  que  les  périodes  de  V  Auteur  ne  fioient  pM  fort  longues  ,  par  raport  au  ftile  des  Flamans 
il  77n  A  encore  beaucoup  qui  le  font  trop  ^  eu  égard  a  la  manière  d'écrire  des  François.  On  a  pris 
foin  de  les  acourcir  dans  les  endroits  ou  l'on  a  jugé  qu  on  le  pouv  oit  faire  fans  altérer  le  fins,  il  n'y 
A  que  dans  les  Pièces ,  A5fes ,  Lettres  ér  Ecrits  d' autrui  quifiont  raport  es ,  où  il  n'a  prefque  pas  été 
poffiible  de  toucher.  C  étoit  toutefois  ce  qui  en  avoit  le  plus  de  befoin.^  La  différence  du  jtile  de  la  plu- 
part de  ces  Lents  d'avec  celui  de  notre  Auteur  ,  fait  bien  lconnoître  combien  ce  dernier  excelle  fiur 
les  autres. 

Comme  ce  Livre  efi  auffi-bicnpour  les  Etrangers  que  pour  les  François  ,  on  a  gardé  l'or togra^ 
phe  de  prejque  tous  les  noms  propres.  Le  changement  qu'on  y  fait  ^ fous  prétexte  de  les  vouloir  a- 
doucir  ,  les  rend  trop  méconnoijfables  ,  &  il  arrive fiouvent  que  les  gens  n'y  reconnoiffmt  plm  ceux 
de  leur  Nation  dont  on  veut  parler.  Onpourroit  dire  que  ces  fioins  en  faveur  de  la  prononciation 
'vont  trop  loin ,  &  qu'ils  devraient  être  rét  reins  aux  noms  communs  ;  mais  on  neft  pa^s  afisés  auto- 
rifié  dans  le  mmde  pour  parler  de  la fiorte ,  &  l^on fe  contente  de  marquer  la  métode  qu'on  a fuivie. 

On  s' efi  avi fié  trop  tard  de  prendre  des  mcjures  pour  placer  les  eftampes^  é'  donner  l'explica- 
tion de  ce  qui  efi  écrit  au  bas.  Vimpreffion  étoit  alors  ajses  avancée ,  //  bien  que  l'endroit  oh  de- 
voit  être  placée  la  première  tftampe,  qui  efi  au  combat  donné  entre  Rmttr ,  qm  commandoit  t' ar- 
mée navale  de  Hollande,  6^  Askué  Amiral  de  celle  d'Angleterre  ètoit  déjà  imprimé  Ainfi  on 
ne  trouvera  pas  h  cette  eftampe  une  explication  comme  celles  quifiont  au  bas  des  pages  oh  chacu- 
ne des  autres  efiampes  doit  être  inférée:  mais  au  fonds  cela  efi-  de  peu  de  conféquence  :  il  n'y  a 
prefque  que  des  noms  qui  fiont  les  mêmes  dans  l'une  &  l'autre  Langue  :  les  chifies  fiont  cequil 
y  a  de  plus  importaiit. 

On  a  beaucoup  de  confiufiion  &  de  regret  des  fiantes  d'imprefifiionqui  fie  trouvent  dans  ce  Livre. 
JÎ  neft  pas  fi  aifié  d'éviter  cet  inconvénient  qu'on  pourrott  fie  l'imaginer  ,  fiur  tout  quand  on  a 
un  Compcfiiteur  peu  intelligent  &  qm  n'entend  pas  le  François.  On  en  a  changé  fiur  la  fin  ,  & 
Aufifi  s'y  trouve-t-il  moins  de  fiautes.  On  a  marqué  dans  l' Errata  les  principales ,  quipourroient 
altérer  le  fien  s.  Tour  les  autres  le  Lecteur  aura  la  bonté  d'y  fiupléer. 


LA 
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LA  VIE 

DE 


MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollande  ^  de  Ouefî-frifi. 


LIVRE  PREMIER. 

*  A  guerre  que  les  Etats  des  Provinces  Unies  des  Païs  -  bas 
\  ont  été  obliges  de  foutenir  pendant  refpacc  de  cent  années, 
^  d'abord  pour  rétablir  leur  ancienne  liberté ,  &  cnfuitc  pour 
f  la  confervTr,  fe  fit  nonfculcment  par  terre  mais  aulli  par 

mer.  La  fituation  de  quclqucsunes  de  ces  Provinces ,  qui 
Sg  font  environnées  de  la  mer ,  en  tout  ou  en  partie  ,  don- 
^  nant  lieu  à  leurs  Habitans  de  prendre  cette  voie  pour  fc 
^  fournir  des  chofcs  dont  ils  ont  befoin ,  leur  puiflancc  &:  leurs 

*  richelTes  s  etoicnt  acruës  pcu-à-pcu  par  leur  fréquente  na- 
vigation: éxcrcice  qui  cfl:  la  principale  fource  de  leur  prolpérité,  &  dans  lequel  ils 
ctoient  alors  fou  vent  troublés  :  car  ils  trou  voient  de  tems  en  tems  fur  leurs  routes 
des  ennemis  qui  tâchoient  de  ruiner  leur  commerce ,  &  de  leur  faire  perdre  tous  les  a- 
vantagcs  que  leur  aporte  le  voifinage  de  la  mer.  Mais  il  n'y  a  jamais  eu  de  Nation  qui  fc 
foit  défendue  avec  plus  de  courage  &  de  conduite ,  ni  qui  fe  foit  rendue  plus  illuflre  par 
fes  combats  &  fes  triomfes  de  mer  ;  il  n'y  a  jamais  eu  de  Païs  qui  ait  été  plus  fertile  en 
Héros  Maritimes,  ni  qui  ait  produit  des  Amiraux  de  plus  d'expérience  &  de  valeur ,  que 
la  Hollande  &  la  Zélande.  Le  Cardinal  Bentivoglio  leur  a  rendu  ce  témoignage. 
,^<f  nonfettlement  elles  remportoient  le  prix  fur  tous  les  Teuples  du  Ncrd  ^  mais  mê- 
me fur  tous  les  Peuples  de  U  Terre.  Les  autres  Provinces  Unies  partagcoient  auûl 
cet  honneur  avec  celles-ci.  ]e  n'entreprendrai  pas  de  faire  ici  le  dénombrement 
de  tous  les  Héros  qu'elles  ont  produits.  On  n'a  qu'à  jettcr  les  yeux  fur  les  tom- 
beaux des  plus  confidérablcs ,  &  fur  leurs  infcriptions  en  caradcrcs  d'or  gravés  fur 
le  marbre  ,  qui  publient  à  la  Poftérité  leurs  faits  héroïques  ,  ôc  les  ferviccs  qu'ils 
ont  rendus  à  leur  Patrie. 

Entre  tous  ces  Héros ,  &  même  entre  ceux  des  fiécles  pafles ,  Michel  de  Ruitcr, 
Lieutenant  Amiral  de  Hollande  &  de  Oiieft-frife  ,  qui  a  été  fouvcnt  Général  de 
toute  ies  forces  navales  des  Provinces  Unies  ,  a  éclaté  glorieufemcnt  par  fon 
courage  <Sc  par  fes  vertus.  Quoi  que  ce  fût  de  la  poufllérc  que  fa  fortune  &  fa 
valeur  l'euQcnt  élevé  lî  haut,  il  eft  néanmoins  certain  que  pendant  f,i  vie  &  après 
fil  mort ,  fes  amis  &  fes  ennemis  ont  également  avoué  ,  qu'entre  les  plus  grands 
hommes  qui  ont  commandé  fur  mer,  il  n'y  en  avoir  peut-être  jamais  eu  de  pareil 
en  courage,  en  expérience,  en  conduite,  &cn  probité.  Ilavoit  encore  l'avantage 
de  n'être  pas  moins  pieux  que  vaillant ,  ni  moins  hîireux  que  pieux  :  de  forre  que  de- 
puis plufieurs  fiécles  il  n'a  point  paru  de  Héros  qui  ait  laiflc  après  lui  de  plus  parfaits  éx- 
emples  de  toutes  fortes  de  vertus ,  ni  plus  dignes  d'être  propofés  à  la  Poftérité  pour  les 
imiter.  Cette  vue ,  &  l'utilité  qui  en  peut  revenir  à  ma  Patrie ,  m'ont  porté  à  emplo- 
ïer  une  partie  de  mon  tems  à  écrire  une  vie  fi  glorieufe  &  des  a6l;ions  li  illuftrcs.  Pour 
cet  éfet  je  me  propofe ,  moïennant  la  bénédicT-ion  de  Dieu ,  de  me  tenir  dans  les  bornes 
des  plus  févéres  loix  d'un  Hiftorien ,  &  de  ne  raporter  que  la  vérité ,  autant  qu'elle  me 
fera  connue ,  lors  même  qu'elle  ne  fera  pas  avantagcufe  à  notre  parti ,  ou  qu'elle  tour- 
'^era  à  l'honneur  de  nos  ennemis.  C'eft  une  loi  qu'il  m'eft  d'une  neccffité  particulière 
«^cfuivrc,  puisque  j'écris  des  chofcs  qui  ne  font  pas  couvertes  de  l'obfcurité  qu'un 
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long  écoulement  de  tcms  y  çeut  répandre  ^  mais  qui  font  arrivées  depuis  peu  d'an- 
nées ,  fous  les  yeux  de  pluficurs  perfonnes  encore  vivantes ,  amis  &  ennemis ,  qui 
y  ont  eu  part ,  qui  les  ont  eux  -  mermcs  conduites  ,  ou  qui  ont  été  préfens  à  ce 
qui  s'eft  paflc.  Car  on  ne  manqueroit  pas  de  me  cenfurcr  ,  &  de  me  donner  la 
confufion  que  j'aurois  méritée ,  li  dans  cette  mer  ii  vafte  de  tant  de  divers  événc- 
mens ,  la  faveur  ou  la  haine  me  faifoient  écarter  des  routes  de  la  vérité.  Je  fai 
encore  que  j'écris  moins  pour  les  gens  qui  vivent  aujourdhui ,  que  pour  la  Poftc- 
rité,  qui  jugera  de  mon  Ouvrage  faincmcnt  &  fans  paifion.  Ainfi  pour  la  fatis- 
fairc,  &  pour  ne  lui  laiifcr  aucun  lieu  de  douter  de  ma  fincérité,  j'ai  delfcin  de 
ne  me  fervir  que  des  inftruaions  les  plus  certaines  que  j'ai  trouvées  dans  les  An- 
nales, &  en  des  Mémoires  qui  font  tenus  pour  très  fidèles,  ou  qui  m'ont  été 
donnés  par  des  gens  qui  ont  vu  &  oui  toutes  les  chofes  dont  ils  ont  rendu  té- 
moignage. 

Je  ferai  obligé  de  ne  p.irler  que  légèrement  des  premières  années  que  notre  Hé- 
ros a  paflces  fur  mer,  fans  être  au  fcivice  des  Etats,  parce  que  j'ai  trouvé  peu 
d'éclaircincment  fur  cette  partie  de  fa  vie  5  mais  je  m'étendrai  davantage  fur  la  fui- 
te, qui  efl:  beaucoup  plus  confidérablc ,  &  qui  cft  aufli  plus  connue.  Je  raportcrai 
particulièrement  toutes  les  chofes  les  plus  importantes,  qui  fous  fon  commande- 
ment &  fous  fa  conduite  en  qualité  d'Amiral ,  fe  font  exécutées  en  divers  tems  & 
lieux,  contre  les  Turcs,  les  Anglois,  les  François,  &  les  Suédois:  mais  je  ne 
ferai  aucune  mention  des  plus  petits  incidens ,  ou  des  afaires  de  peu  de  confé- 
quencc,  que  lors  qu'il  fera  d'une  entière  nécelTitè  par  quelque  raifon  particulière, 
ou  par  quelque  circbnftance  remarquable  qui  les  aura  acompagnées.  Au  refte 
j'entrcprens  ici  un  Ouvrage  dont  la  matière  eft  fort  abondante ,  &  diverfifiée  de 
quantité  d'événemens  hiireux  &  malhûreux.  Car  quoi  que  ce  ncfoit  l'Hiftoireque 
d'un  homme  feul,  elle  eft  pourtant  mêlée  d'une  infinité  d'avantures  qui  font  arri- 
vées à  pluficurs  Nations  dont  il  a  foutcnu  les  intérêts,  ou  contre  lefquelles  il  a 
eu  à  combatre,  &  qui  ont  été  les  témoins  de  fes  faits  &  de  fes  vertus.  Je  le  re- 
prèfentcrai  donc  dans  toutes  les  parties  &  dans  tous  les  tems  de  fa  vie,  pour  le 


l'Angleterre,  &  h  France,  ou  plutôt  toute  l'Europe,  l'Afrique,  &  l'Amérique. 
En  éfet  dans  toutes  ces  Parties  du  monde  il  a  obligé  les  Princes  à  l'honorer  ;  les 
Efclaves  mis  en  liberté  à  le  remercier  5  les  Peuples ,  les  Etats ,  &  les  Roïaumcs 
qu'il  avoit  foutcnus  &  protégés ,  à  le  rcconnoîtrc  pour  leur  Libérateur ,  qui  par 
le  fecours  du  Tout-puilfant  les  avoit  délivrés  plus  d'une  fois  du  péril  extrême  où 
ils  fc  trouvoicnt,  &  avoit  ouvert  leurs  ports  «5c  rendu  leurs  mers  libres.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  loiiable  &  de  plus  merveilleux  dans  les  grandes  qualités  qu'il 
pofledoit,  cft  qu'encore  qu'il  fût  généralement  dans  une  fi  haute  eftime,  il  ne 
s'en  eftimoit  pas  lui-même  davantage.  Il  ne  s'atribuoit  en  aucune  manière  l'hon- 
neur des  vidoires  qui  étoient  gagnées  fous  fon  commandement  :  il  le  raportoit  tout 
entier  à  Dieu ,  le  reconnoiflant  fcul  auteur  de  fi  profpérité ,  &  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  bien  en  lui. 

L'origine     Ruitcr  étoit  né  de  Parens  de  baffe  condition,  mais  honnêtes  gens,  &  contre 
d'eRuitcn'^^lcfqucls  il  n'y  a  point  eu  de  reproches.    Ils  étoient  originaires  de  Bergopfom, 
ville  du  Brabant ,  célèbre  dans  nos  guerres  par  deux  rudes  fiéges  qu'elle  a  foutenus. 
Son  Aïeul,  nommé  Michel,  avoit  porté  quelque  tems  les  armes  pour  fa  Patrie 5 
mais  enfin  las  de  cette  manière  de  vivre  il  fe  retira  à  la  campagne ,  dans  un  lieu 
qui  s'apelloit  le  Goot,  proche  de  Bergopfom,  pour  cultiver  une  métairie  ,  afin 
•  d'en  vivre  avec  fa  Femme ,  fon  Enfant ,  &  une  Servante ,  en  quoi  confiftoit  tou- 
Defordre  ^.z  fa  Famillc.    Pendant  qu'il  s'ocupoit  à  cet  innocent  éxercice  avec  deux  chevaux 
Gnr^-P^re.  qui  faifoient  la  meilleure  partie  de  fon  bien,  il  reçût  beaucoup  de  déplaifir  pac 
l'inlblencc  des  gens  de  guerre.    Ni  la  confidération  de  fon  peu  de  tortune ,  par  où 
s'engendre  ordinairement  la  compaffion  ou  le  mépris  j  ni  celle  de  l'ctat  où  il  s'é- 
toit^trouvé  auparavant ,  lorfqu'il  avoit  fervi  fous  les  mêmes  Enfeignes ,  ce  qui  de- 
voir donner  quelques  égars  pour  lui  5  ne  purent  néanmoins  garantir  fa  Perfonneni 
fon  bétail  de  ces  infultes.    Quelques  Cavaliers  lui  pillèrent  fes  deux  chevaux ,  & 
les  menèrent  à  l'armée  de  Hollande.    C'ctoit  une  perte  qu'il  n'étoit  pas  poifiblc 
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de  rcparei: ,  cat  il  fc  voioit  par  là  ruine  avec  toute  fa  famille.    Il  alla  Te  plaindre 
aux  Commaiidans ,  de  qui  n'aiant  pu  tirer  aucune  raifon ,  il  refolut  de  (c  la  faii-e 
lui-même.    Il  épia  en  quels  lieux  fes  chevaux  ailoient  paître  ;  il  les  enleva  le- 
crétcment,  &  les  mena  dans  un  endroit  atVcs  éloiirné  de  fa  demeure,  afin  de  les  ca- 
cher d'abord  aux  yeux  de  leurs  ravifleurs.  Ceux-ci  le  voiant  privés  de  leur  proie  foup- 
connérent  aifémcnt  d'où  cet  accident  pouvoir  leur  être  furvenu.    Ils  coururent  à 
la  niaifon  de  Michel ,  où  ne  trouvant  pas  ce  qu'ils  chcixhoient ,  le  dépit  &  la  co- 
lère leur  firent  prendre  le  parti  de  le  venger ,  en  mettant  le  feu  à  cette  pauvre  mai- 
fon.    Là  tandis  que  la  flamme  gagnoit  par-tout ,  &  qu'un  accident  fi  terrible  & 
fi  imprévu  faifoit  fortir  le  Mari,  la  îemme,  la  Servante,  &  toutes  les  autres 
Créatures,  qu'un  inftind  naturel  poulToit  à  leur  confcrvation ,  l'Enfant  feul,  nom- 
né  Adrien ,  ne  à  Bergopiom ,  dormoit  paifiblement  au  grenier ,  cmmaillotté  dans 
fon  berceau.    Mais  l'ardeur  de  l'afedion  naturelle  plus  forte  que  celle  des  feux  les 
plus  devorans  ,  embraû  le  cœur  de  cette  mifcrable  Mére,  ôc  la  crainte  du  péril 
OLife  trouvoit  fon  Fils  la  fit  rentrer  dans  la  maifon,  réfolue  de  vivre  ou  de  mou-  Son  FeVc  ^ 
rir  avec  lui.  Elle  courut  avec  une  feule  juppe  fur  fon  corps,  à  travers  la  fumée  &  chc?fz?  étant 
les  flamities,  au  grenier  oi^i  il  étoit;  elle  l'arracha  vite  de  fon  berceau  5  elle  Je  au  l'arceau 
jetta  du  haut  en  bas  à  fon  Mari  &  à  fa  Servante  ,  qui  tenoient  une  couverture  d'unbcen- 
ctenduë  poiu-  le  recevoir,  &  fe  jettant  elle-même  après  lui  par  une  fenêtre,  elle  àie. 
tomba  à  terre  fans  fe  bleflbr.    C'efl;  ainfi  que  fut  miraculeufement  confervé  &re-    Grand  ^ 
tiré  du  feu ,  Adrien  fils  de  Michel ,  que  la  Providence  avoit  deftiné  pour  mettre  afcaifndk: 
un  jour  au  monde  Michel,  notre  Héros  Maritime.    Un  Auteur  Anglois  qui  a  fait^^^i^re. 
l'i\brégé  de  fa  vie ,  à  écrit  que  c'ctoit  lui-même  qui  avoit  été  ainfi  préfervé  du 
■feu 5  mais  cet  Auteur  a  été  abufé  par  un  fiuix  avis,  qui  a  atribué  au  .Fils  ce  qui 
cft  arrivé  au  Pérc.   Cependant  Michel,  pérc  de  l'Enfant  fauvé,  fe  trouvant  avec 
fa  famille  nud ,  &  entièrement  dcftitué  de  toutes  chofes ,  ne  vit  point  d'autre  re- 
cours en  cette  extrémité  que  de  s'en  aller  à  Bcrgopfom.    Il  y  arriva  à  la  pointe 
du  jour.    Sa  mifére  fut  un  pitoiable  fpeûacle  pour  fes  Compatriotes ,  qui  en  étant 
•touchés ,  fuivant  le  naturel  de  la  Nation ,  lui  firent  un  acueil  favorable ,  ôc  lui 
procurèrent  les  moicns  de  fubfifter  par  fon  travail.    Son  fils  Adrien  étant  parvenu  Lesmarîagci 
à  l'âge  de  raifon  s'habitua  à  Fldfmgue,  où  il  fe  maria  en  M.  D  XCVIII.  *  à  Ali-  tcfonïS. 
da  ]ans  ,  qui  mourut  l'année  fuivante  en  couches  d'une  fille.    L'an  M.  D  C  I.  * 
■f  Adrien  cpoufa  en  fécondes  noces  une  jeune  Fille  qui  portoit  le  nom  de  fa  pre-  "^'^^q  ^^^^^ 
miére  Femme,  Alida  ]ans.    Le  Pére  de  cette  féconde  étoit  de  Middelbourg,  & 
avoit  le  furnom  de  Ruiter.    Quelques-uns  ont  dit  qu'aiant  fervi  là  Patrie  en  qua- 
lité de  Cavaher  ce  furnom  de  Ruiter  lui  étoit  demeuré.    Un  certain  Généalogiftc 
Danois  a  voulu  prouver  que  cette  Alida  Jans  étoit  fortie  de  la  Maifon  de  Reuthcr 
en  Dannematc ,  de  laquelle  les  branches  fe  font  répandues  en  pluficurs  autres  en- 
droits du  Nord  j  &qucleL.  Amiral,  Martin  Harpertsz.    Tromp,  &  l'Amiral  de 
Dannemarc ,  Koert  Adclaar,  en  étoient  aufli  ifliis  par  leurs  Méies.    Mais-  comme 
la  table  généalogique  ,  qu'il  en  a  drcfiee ,  ni  les  preuves  qu'il  en  raporte  ne  me 
paroilTent  pas  fort  claires,  je  ne  m'y  arrêterai  point.    |e  m'en  tiens  donc  à  ce  que 
j'ai  déjà  dit,  que  le  Pére  d' Alida  avoit  fervi  daos  la  Cavalerie.    Le  premier  métier 
d'Adrien  après  ce  mariage  fut  d'être  matelot,  &  enfuire  porteur  de  bière  à  Flcfiin- 
gue,  où  il  fe  comporta  toujours  en  homme  d'honneur,  étant  charitable,  (Se  mônie 
libéral  félon  fon  pouvoir.    Il  eur  de  la  féconde  Femme  fix  Filles  &  cinq  Fils , 
dcfqucls  l'Amiral ,  dont  j'ai  entrepris  d'écrire  ici  la  vie ,  étoit  le  quatrième ,  s'apcl- 
lant  Michel  comme  fon  Aïeul  paternel,  &  de  Ruiter  à  caufe  de  fa  Mère,  ou, 
comme  quelques  autres  l'afiùrent,  à  caufe  du  Frère  de  fi  Mére  qui  avoit  été  aufli 
Cavalier.    Il  avoit  encore  une  Fille  de  fon  premier  litj  de  forte  quecc  nombre  de  il  a  un  grand 
douze Enfans  peut  bien  faire  comprendre  quel  étoit  l'état  de  cette  Famille,  dont  les  ^^^^^'"^^ 
charges  augmcntoient  tous  les  jours  ;  6c  combien  le  Pére  avoit  de  peine  à  l'entretenir  Exemples 
de  fon  gain.  Ainfi  la  naiflance  de  Ruiter  ne  lui  prêtant  aucun  avantage  ni  aucun  é-  e^cèliens^'' 
clat,  il  a  eu  cela  de  commun  avec  plufieurs  Hommes  illufires,  qui  d'une  très  bafle  Hommes 
origine  font  parvenus  au  plus  haut  degré  de  gloire.    Thémillocle  le  défenfeur  de  ^"jjn"^^J^ 
la  liberté  des  Grecs,  qui  défit  l'armée  navale  de  Xerxès  proche  de  Salamine, naiirance. 
ctoir  pareillement  fils  d'un  très  m.édiocre  bourgeois.    Le  Père  de  Démofthéne  è-  Themiiio- 
ïoit  un  coutelier ,  ou  un  fourbilfeur  d'èpées.    Celui  du  Roi  Ptolomée  qui  tranfmit  oémofths- 
founonaàtouslesRoisd'Egiptefes  fuccefleurs,  étoit  un  fimple  foldat  nommé  La-  , 
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Agathoclès.gus.  Enfin  celui  d' Agathoclès ,  Roi  de  Sicile,  ctoit  un  potier.  De  tels  predeccf- 
feurs  qui  ont  eu  en  ce  point  la  même  deftinéc  que  Ruiier,  ont  deu  lui  faire  con- 
noître,  &  à  fes  Dcfcendans,  qu'ils  ne  doivent  point  prendre  à  honte  leur  naiOan- 
Qucileen:  cc  :  au  contraire  il  cft  beaucoup  plus  glorieux  de  ne  tenir  fa  noblcffe  que  de  foi-memc 
lapius  belle  &  de  Tes  propres  vertus,  que  d'en  avoir  l'obligation  à  fes  Ancêtres.  Ces  exemples 
montrent  en  même  tems  que  le  chemin  qui  conduit  aux  Honneurs  &  aux  Dignités 
n'eft  fermé  à  perfonne,  que  les  palmes  &  les  lauriers  font  plantes  au  bout  de  la  car- 
rière &  que  de  quelque  qualité  qu'on  foit,  on  n'a  qu'à  la  fournir  genereulcment 
pour  les  cueillir.  C'ell  auffi  un  moien  aOliré  par  lequel  les  Souverains  mfpirent 
l'ardeur,  le  courage,  &  la  fidélité  à  leurs  Sujets,  que  de  recompcnfer  la  vertu  par 
tout  où  elle  fe  trouve,  &  de  faire  toû jours,  maigre  l'obfcuritédelanailTancc&la 
baffeire  de  la  condition,  monter  le  mérite  p.ir  degrés  au  rang  qui  lui  eft  dcii. 

La  Patrie  de  notre  Héros  fut  donc  la  Zélande,  autrement  l'iûe  de  Walcheren, 
&  le  lieu  de  fa  naiffance  fut  Flcffin8;uc,  port  célèbre,  qui  à  peine  a  fon pareil  dans 
tout  le  Monde,  &  que  l'Empereur  Charles-Qiiint,  qui  avoir  examine  avec  beau- 
coup de  foin  la  fimation  des  païs,  des  villes,  &  des  ports  de  mer  qui  lui  etoient 
connus ,  apelloit  la  clé  de  la  mer.  C'eft  cette  même  Ville ,  qui  fecouant  il  y  a  plus 
de  cent  ans  le  joug  étranger,  jctta  les  premiers  fondemcns  de  la  liberté  de  nos  Etats  , 
&qui  avant  Ruiter  avoir  déjà  produit  Evvout  Worft ,  Jooft  de  Moor  de  Bankerts, 
les  Evcrtsz.  &  plufieurs  autres  Pcrfonnages  allés  illuftres  pour  être  hiis  au  rang  des 
Letemsde  Héros  Maritimes.  Ruiter  y  naquit  l'An  M.  D.  C.  VII.  levingt-quatnemedeMars, 
fanaifîàncc.  ^  huit  heurcs  du  matin.  C'étoit  juftemcnt  l'Année  ou  1  on  commença  le  Traite  de 
la  Trêve  de  XII.  ansj  l'Archiduc  Albert  &  l'ArchiduchcOc  Ifabellc  aiant  deciare 
quelques  jours  avant  cette  nailTancc,  ^'tls  étaient  contens  de  traiter  avec  l^s  Etats 
des  Provimes  Unies  en  audit é  de  Pais  &  d'Etats  libres,  fur  ie/quels  leurs ^Itefes 
nUvoient  aucun  droit.  Cefutà-peu^près  au  tems  de  cette  déclaration  ^^^C  pour  la 
première  fois  par  nos  ennemis,  que  vint  au  monde  notre  Héros,  qui  etoit  dcftine 
à  combatre  fi  fouvent  &  fi  hûreufement  pour  le  falut  de  fa  Patne.  Cette  même 
Année  eft  remarquable  dans  notre  Hiftoire  par  le  fameux  combat  naval  qui  fut  U- 
vré  devant  Gibraltar ,  où  Jaques  de  Heemskerk ,  natif  d'Amfterdam,  perdit  la  vie  en  ga- 
r^■A  miant  la  vidoirc,  environ  un  mois  après  que  Ruiter  fut  ne.  Ce  Htros  pafla  Ion 
fon  eTfânce.  plus  bas  âge  à  Fleffiiigue,  où  il  donna  des  preuves  d'un  naturel  vif,  promt,  &  a- 
aif,  faifant  remarque!'  en  lui  beaucoup  de  hardieflc,  de  courage  &  de  vigilance. 
Aaionhar.  A  peine  avoit-il  dix  ans  qu'aiant  monté  au  plus  haut  clocher  de  Fleiringuc,  qu  on 
reparoit ,  il  quitta  l'échafaudage,  &  grimpa  jufqu'à  la  pointe  ou  les  gens  qm  e- 
toient  au  bas  ne  l'aperçurent  qu'avec  beaucoup  d'étonnement  &  de  fraicur,  d  au- 
tant plus  que  pendant  qu'il  s'y  éroit  tenu  alfis  les  Ouvriers  avoicnt  defair  Iccha- 
faut  &  ôté  les  échelles  fans  prendre  garde  à  lui.  On  crut  qu'il  lui  fcroit  impof- 
fible  de  defccndre  fuis  tomber  &  être  écrafé  de  fa  chute:  mais  il  rompit  quelques 
ardoifes  avec  les  talons  de  fes  fouliers,  &  fe  fervant  hûreufement  de  fon  adrelTe  & 
de  fon  agilité,  il  dcfcendit  fans  qu'il  lui  arrivât  aucun  fâcheux  accident.  ^ Apres 
cela  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  cc  que  lors  qu'il  fut  plus  avance  en  âge,  il 
.  monta  fi  facilement  aux  giroùètes  des  navires ,  ni  de  ce  qu  il  s  éleva  par  tous  es 
pénllcux  dccrrès  du  fcrvice  de  mer  aux  plus  hautes  Charges  de  1  Etat.  Dans  les 
Ecoles  où  f?s  Parcns  l'envoioient  pour  aprcndre  à  lire  &  à  écrire ,  il  etoit  ingénieux 
à  jouer  de  plaifans  tours  à  fes  compagnons,  &  à  les  tromper  par  fes  fincfles.  U 
les  querelloit  même  &  les  frapoit  fi  ibuvent  que  fes  Maîtres  furent  obligés  de  le 
ehaffer.  Dans  les  jeux  &  dans  les  petits  combats  où  les  jeunes  gens  de  Zélande  5c 
du  reftc  des  Pais-bas  s'exercent  ordinairement,  il  ne  manquoit  jamais  de  rempor- 
ter le  prix.  On  le  faifoit  toujours  le  Capitaine,  ôc  la  vidoirc  ctoit  auili  toujours 
de  fon  coté  :  c'étoit  fans  doute  un  préfage  de  cc  qui  devoir  lui  arriver  danslaluuc 

sonpre-  "^"^  lI  première  ocupation  où  il  gagna  de  l'argent  pendant  fa  jeunefrc  fut  de  filer 
miermetier.  ^J^^^  ^^^^^  corderie  des  Sieurs  Lampfens.  Tout  jeune  quil  etoit  encore  U 
n'y  gagnoit  pas  moins  de  fix  fou  par  jour,  ainfi  qu'on  lui  a  entaidu  dire  plufieurs 
fois,  mêmedepuisqu'il  fut  L.  Amiral  de  Hollande.  Mais  le  mener  de  fileur  de 
cordes  lui  conveno^  fi  peu,  &  il  l'éxercoit  avec  tant  de  pétulance,  qu  on  fut 
bientôt  las  d'un  tel  Ouvrier,  &  qu'on  lui  donna  fon  congé.  Il  prit  alors  lepar. 
ti  d'aller  fur  mei-,  ainfi  qu'il  en  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  paffionj  car  on 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  F  20 


vcs. 


L.    AMIRAL    DE    RUITER.  j 

lui  a  Ibuvent  oiii  nflurcr ,  que  fendmt  fa.  jeunejfe  H  ne  penfoit  quh  fe  faire  homme  de 
mer.    Dès  qu'il  fut  embarque  on  remarqua  un  changement  très  confiderable  en  fa 
pcrfonne.    Il  devint  à  l'inftant  aulTi  paifiblc,  auHl  fournis,  &  auflfi  diligent  qu'on 
le  pouvoit  défircr.    Le  jouu  de  St,  Etienne  de  l'An  M.  D.  C.  XVIII.  qui  etoit  ilcommcn- 
l'onziêmede  fon  âge, il  s'embarqua  pour  la  première  fois,  &  fut  d'abord  garçon  ^^^^'^^'^ 
du  Contremaître,  puis  après  matelot,  &  il  monta  ainfi  par  degrés  julques  à' ce 
qu'il  devint  à  fon  tour  Pilote ,  «Se  enfuite  Maître  de  vaiflbau.    Sur  ce  premier  bâ- 
timent il  eut  pour  camarade  un  Nègre  qui  avoit  été  long-tcms  auparavant  acheté 
cfclave,  mais  qui  étoit  alors  libre,  aiant  embraffé  la  Religion  Chrétienne,  & 
s'étant  fait  bâtifcr  à  Flelfmgue ,  oîi  il  avoit  pris  le  nom  de  Jean  Compani.  Ce 
Nègre  éteint  enfin  retourné  en  fa  Patrie,  y  fut  trouvé  par  Ruiter  longtems  après  ' 
dans  un  état  bien  diférent  de  celui  où  il  etoit  alors ,  dequoi  il  fera  fait  mention 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire.L'An  M.  D.  C.  XXII.  qui  étoit  fa  quinzième  année,il  alla  il  «"«--rtun  pju 
avec  quelques  autres  matelots  fervir  fur  terre,  au  Païs  de  Cléves  en  qualité  de  ttn'cTn ql 
canonnicr  dans  l'armée  des  Etats.    Ce  fut  au  tems  que  le  fameux  Prince  Maurice  Hté  de  ca- 
s'opofoit  aux  entreprifes  des  Efpagnols ,  qui  avoient  alors  beaucoup  de  troupes  dans  ce 
Païs-ià ,  autour  de  Xante  &  de  Wefel  ,  &  en  d'autres  endroits  ,  d'où  par  D'abord  au 
leurs  mouvemens  ils  fùfoient  feinte  d'avoir  delfcin  fur  quelqu'une  des  Places  fron- f"'"^^^^''" 
tieres  de  Gueldre  ou  d'OverilTel ,  jufques  à  ce  qu'une  autre  partie  de  leur  armée , 
fous  le  commandement  du  Général  Spinola  s'en  alla  emporter  Stcenberg ,  &  cam- 
per devant  Bergopfom.    On  y  envoia  promtement  par  eau  un  gros  fecours,  où  il 
y  avoit  quantité  de  canonnicrs ,  entre  lefquels  éroit  Ruiter ,  qui  commençoit  déjà 
à  recevoir  la  paie  entière,  quelque  jeune  qu'il  fut,  &  qui  donna  à  ce  fi  ége  des  preu- 
ves de  fa  valeur.   Il  acheta  un  cheval,  &  fût  fi  bien  s'en  Icrvir  dans  les  forties  Enfuitcau 
qu'on  fit  fur  les  ennemis ,  qu'il  revint  fouvent  chargé  de  butin.    Dans  la  même  Bef^opfom. 
année  il  commença  à  fervir  fur  les  vailîcaux  de  guerre,  où  il  fut  r>oiTcmaii,  &  n^rtfuries 
où  il  fit  éclater  fon  courage  en  plufieurs  expéditions.   Il  y  en  eut  une,  où  fetrou- ^^iç^^^e!^'^'^ 
vant  au  premier  rang  lors  qu'on  vint  à  l'abordage  d'un  vaifleau  ennemi,  il  y  fauta  ^  où  il  e(l 
5c  y  fut  dangereufement  blelTé  d'un  coup  d'efponton  à  la  tète.   Il  y  a  des  gens  qui  ^^'^^^^ 
alfurent  qu'il  n'a  jamais  reçu  d'autres  blejOTures  dans  le  nombre  infim  d'expéditions 
où  il  s'eft  trouvé,  jufqu'à  celle  qu'il  reçût  en  fa  vieilleflc,  &  qui  lui  fit  perdre  la 
vie.    Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  difent  qu'une  autrefois,  étant auHi  matelot,  le  bâ- 
timent fur  lequel  il  fe  trouvoit  fut  pris  par  des  vailfeaux  de  Bifcaic ,  eu  par  des  Ef- 
pagnols, &  qu'en  cette  ocafion  il  fut  bleflé  au  bras  gauche  ou  à  la  main,  pillé  & 
pris  prifonnicr  avec  tout  le  refte  de  l'équipage.    Cependant  aiant  éié  tous  mis  à  ter-  îl'^'^f^ît 
rc  il  s'échapa  de  fes  Gardes  &  s'enfuit.  ^  Il  fe  vit  alors  dans  une  grande  extrémité,  P"^^""'*'"- 
déftitué  de  toutes  chofes,  dans  un  païs  étranger  &  ennemi,  d'où  il  fut  contraint  de 
fe  fauvcr  à  pié  avec  deux  autres  matelots  comme  lui,  &  de  travcrfer  ainfi la  France 
pour  s'en  retourner  en  fa  Patrie.    Ils  furent  même  tous  trois  contraints  d'aller  tour 
à  tour  mandier  aux  portes,  &  foUicitcr  les  honnêtes  gens  qui  fc  trouvent  en  cha- 
que pais,  de  leur  fiire  la  charité  pour  leur  aider  à  rcpalfcr  dans  le  leur:  cequifiit 
voir  que  la  Providence  Divine  permet  fouvent,  que  ceux  qifelle  a  réfolu  d'élever 
au  deflùs  des  autres ,  tombent  dans  la  plus  grande  nécefTjté ,  afin  qu'ils  aprcnncnt  à 
avoir  pitié  des  miféres  d'autrui ,  &  qu'un  jour  dans  leur  élévation  ils  puifl'ent  fe  fou- 
venir  de  ce  qui  leur  eft  arrivé.    Enfuite  il  palfa  quelques  années  fur  un  vaiOcau  mar- 
chand, qui  apartenoit  aux  Sieurs  Corneille  &  Adrien  Lampfens ,  que  j'ai  déjà  nom- 
més, &  qui  ctoient  deux  frères,  honorables  marchands  à  tleifingue,  fortafcdion- 
nés  à  leur  Patrie,  dont  l'aîné  avoit  été  plufieurs  fois  Eourgmaiftre  de  la  Ville,  & 
depuis  Député  de  Zélande  aux  Etats  Généraux.    Ainfi  il  continua  à  s'exercer  avec  Ilaprendle 
beaucoup  de  foin  eu  l'art  de  la  navigation,  afin  de  fc  rendre  un  bon  pilote,  en  pre- 
nant  une  connoiflance  très  èxa^te  de  tous  les  climats  &  des  côtes  maritimes  j  ens'a- 
pliquant  à  obfervcr  les  degrés  de  longitude  &  de  latitude,  ou  à  les  découvrir  par  les 
lègles  de  l'art  5  en  réglant  bien  fon  cours  par  la  boulfole,  en  remarquant  les  dècli- 
naifons  ou  variations  de  l'aiguille  ;  &  en  tâchant  d'aquérir  toute  l'expérience  à  la- 
quelle il  eft  pofllblc  de  parvenir.    L'An  M.  D.  C.  XXXI.  ^  qui  étoit  fa  vingt  quatriè- 
me année,  il  fe  maria  pour  la  première  fois  avec  Marie  Velters  de  Grijpskerke,  il  fe  marie, 
qui  dix  mois  après  mourut  en  couches  d'une  fille  nommée  Alida ,  laquelle  mou-  ^^J^J-ére 
^ut  auffi.    Ce  fut  à-pcu-près  en  ce  tcms-là  qu'il  parvint  à  être  pilote,  &  qu'il  fit  en  femme, 
cette  qualité  plufieurs  volages,  s  aquirant  toujours  également  bien  de  fon  devoir. 
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ilfaitie    L'An  M.  D.  C.  XXXIII.  il  alla  au  GroenLindt  furlevaifleauil^^Z/^?;;':;^^^  avec 
voiage  de    winmlanfz.    Maître  fur  le  même  vaiffeaii,  &en  M.  D.  C  XXXV  il  fitlc  voia- 
^n'rJhé  de  le  du  Païs  de  Maurice,  qui  eft  la  partie  la  plus  Orientale  de  Fine  de  la  Magellam- 
que  proche  le  détroit  du  Maire.    Il  y  eut  en  ce  lieu-là  pendant  une  nuit  quantité  de 
s6.  Mai.   vaiffeaux,  entre  lefquels  étoit  le  fien,  qui  par  les  éforts  d'une  violente  tempête  ve- 
nant du  Sudfudoueft ,  furent  pouffes  près  des  cinq  rochers  avec  un  extrême  dan- 
II  fc  trouve  ger   fi  bien  qu'ils  crurent  tous  aller  périr.    Quelques-uns  donnèrent  dans  les  glaces  : 
^'""T'  t   il  v'en  eut  un  qui  aiant  perdu  fes  voiles  &  trois  ancres,  fut  pouffe  entre  des  monta- 
grandpeni.     y       ^^^^^  ^^^^  ^^^^^^^  ^      ^^^^^^^  nioùiUérent  enfin  à  l'abri  proche  de  terre, 

après  av^oir  fait  perte  de  leurs  ancres  &  des  cables.    Celui  fur  lequel  etoit  Ruitcr 
a,.  Mai.  entra  avec  un  autre  dans  une  baie  fans  être  endommagé.   Mais  peu  de  tems  après ,  qui 
fut  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  il  s'éleva  un  fi  furieux  vent  de  terre,  qu'il  rompit  tous 
les  cordao-cs,  ôc  pouffa  le  vaiffeau  avec  les  glaces  dans  la  mer ,  oùil  voguoita  lamer- 
ci  des  vents,  écant  porté  vers  le  Nord  jufqucs  fur  k  midi  que  le  vent  fauta  à  1  Ouctt. 
Gn  fit  alors  fervir  la  miféne,  &  le  vaiffeau  agité  par  une  tempête  horrible  perça  au 
travers  des  places,  la  miféne  aiant  défoncé  deux  fois,  &  aiant  ete  emportée  hors  des 
nlin-ues    ^Enfin  il  fc  trouva  après  minuit  au  Nord  proche  des  montagnes  déglace 
avec  une  feule  voile ,  &  en  péril  évident  de  naufrage.  On  avoir  beau  n'étendre  que  très 
peu  la  voile ,  elle  éroit  auffitôt  mife  en  pièces ,  &  il  ne  paroiffoit  aucune  efperance  de 
filut,  qu'enallantdonncrdanslesglaccsoufurlcrivage.  En  cette  extrémité  on  choi- 
fiffoit  le  côté  des  glaces  5  mais  comme  on  vit  paroître  une  pointe  de  terre ,  on  courut  de 
ce  côté-là,  où  aiant  trouvé  fond  on  jctta  l'ancre  fur  cinq  ou  fixbraffes,  &  portant  vite 
*  ^tacha  les  cables  à  terre  on  les  ^  amarra  au  rocher ,  à  l'abri  duquel  le  vaiffeau  fut  en  fûrete. 
Ilfemarie     L'Année fuivantc ,  M.  D.  C.  XXXVI.  Ruiter  époufaen  fécondes  noces Cornclic 
^Z'f-     Ensuis  auffi  née  à  Fleffmgue,  avec  laquelle  il  vécut  plus  de  quator^ 
'lî:^   Sra?.dcunion,&dequiUcu?pluficnrsF.^fans.  L'An  M.D.CXXXVI  ilcornman- 
furiesDun-  Ja  uu  dcsvaiffcaux  qui  furent  alors  équipes  par  quelques  Marchands    pour  croifer  fuc 
ceux  de  Dunquerque,  &  en  cette  expédition  il  fit  voiles  de  conferve  avec  un  autre  bâ- 
éequifuta-  ^i^-^-^Qnt  que  commandoit  jufte  van  Sluis-  Il  en  prit  un  qui  alloit  à  Oltcnde ,  &  le  rendit 
[Zt$rs!  maître  d'un  Hambourqûois  chargé  de  marchandifes  qu'on  vouloit  faire paffer  en  ca- 
lequel  fut  en!  ^^ictc  &  fraudulcufcmcnt.    Mais  il  furvint  un  grand  différent  entre  les  équipages  des 
££w  deux  navirespour  le  partage  du  butin.    Les  matelots  de  Ruiter  commencèrent  à  fc 
ij^Jdes    „^,,tiner    &  à  vouloir  s'en  retourner  à  terre  ^  fi  bien  que  les  deux  vaiffeaux  s  étant  fepa- 
f  P:;t  Paz  tés ,  il  fe  trouva  enfin  obligé  d'en  prendre  la  route ,  à  caufc  de  la  mutinerie  qui  augmen- 
984.        toit  fur  le  fien ,  &  qu'il  ne  pouvoir  apaifer.    Avant  que  de  rentrer  il  aperçut  proche 
^f'"^"''  de  Blankcnbere  une  efcadre  de  treize  Dunquerquois,  qui  venoient  fondre  fiir  lui  j  & 
thfe!         comme  il  vit  que  tout  fon  courage  lui  feroit  inutile,  &qu'ily  auroittropde  témérité  à 
11  découvre     ^^e^^^jrc  ^  w  crut  qu'il  dcvoit  le  r  éferver  pour  des  ocafions  plus  favorables ,  &  fit  for- 
cuo?sqT'' ces  de  voiles  pour  éviter  ce  danger,  à  quoi  lui  fervit  beaucoup  un  grand  broiiiUard  qui 
évite.        ^^.-vint    Te  n'ai  point  eu  de  Mémoires  des  volages  qu'il  a  pu  faire  dans  les  années 
«devient   M  D  C.  XXXVIII.  &  M.  D.  C.  XXXIX.  mais  en  M.  D.  C.  XL.  il  fut  Maître  fur  un 
Maîtrede    ^^^jj^^ent  quc  Ics  Sicuts  Lampfcns  avoient  chargé  pour  PernambucouFernambucau 
"Tirencon-  Brcfil    A  fou  rctout  étant  proche  du  Pas  de  Calais,  il  vit  deux  frégates  de  Dun- 
tre  deux      q^erquc ,  dont  l'une  emmenoit  une  prifc  qu'il  lui  enleva ,  fans  que  la  frégate  fit  la  moin- 
qriSeur  dtc  réfiftaucc.  Ce  voiage  aiant  hûreufement  réiiffi  il  retourna  fur  la  fin  de  Novembre  à 
cnievêune  pcmuiibuc    & Ic  fcpt  QC  Jauvict  M.  D.  C.  XLI.  il  arriva  au  Récif    En  revenant  il 
îSfot  paffa  aux  Indes  Occidentales,  aux  Antilles,  à  la  Barbade,  à  St.  Chriftoflc,  &  àSt. 
te-  Euftache,  oi:iil  fit  un  trafic  avantageux  par  l'échange  de  quantité  de  marchandifes. 

Pendant  ce  voiage  il  redoubla  fes  foins  pour  éxamincr  ce  qui  fc  préfentoit  à  fes  yeux  lors 
qu'il  découvroit  quelque  côte ,  &  pour  remarquer  tout  ce  qui  pouvoit  être  de  quel- 
que utilité  en  pareille  ocafion.    Il  découvrit  auffi  plufieurs  erreurs  dans  les  Cartes  or- 
dinaires ,  &  il  ne  manquoit  jamais  de  charger  fon  journal  de  toutes  les  obfervations  qu'il 
avoir  faites  :  éxaditude  qui  eft  néceffaire  à  un  homme  de  mer ,  &  par  laquelle  feule  il 
Révolution  p(.^^f  fc  peifcâ:ionncr  en  l'art  de  la  navigation.  Il  reconnut  fur  tout  dans  les  deux  voia- 
tt"ar""  gcs  qu'il  fit  du  Brcfil  aux  Amilles,  qu'elles  gifoient  près  de  cent  trente  lieues  plus 
roi^ii^éma  l  l'Eit ,  que  les  Cartcs  ne  les  marquoient.    Au  commencement  du  mois  de  Mai  il 
Vmn.'Zs  revint  à  Fleffmgue  de  fon  dernier  voiage  du  Brefil ,  &  le  mois  de  Juin  fuiv_ant  il  alla  fer- 
1^0  JZe  Li.  vir les  Etats  fur  mer,  pour  la  première  fois  en  qualité  de  Capitaine.    Les  Portugais 
yredefonHi-  ^^^^^    p^ç^^jçj.  M-  P-  C.  XL  fccQU^    joug  du  Roi  dEfpagnc, 

avoient 
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ovoicnt  déclaré  Roi  le  Duc  de  Bmgancc,  fous  le  nom  de  Jean  Qiiatriêmc.  Ce  fut  aux 
Etats  des  Provinces  Unies  une  ocafion  de  contribuer  de  toùt  leur  pouvoir  à  tenir  leur  *  r 
ennemi  ocupe  de  ce  coté-là ,  &  à  lui  /ufcitcr  des  afaires.    Pour  cet  éfet  ils  réfolurent  *  w'//;. 
d  équiper  une  efcadre  de  vingt  vailfeaux  de  guerre ,  bien  pourvue  de  toutes  cliofes  & 
fous  la  conduite  d'un  bon  Chef,  afin  de  l'envoier  vers  les  côtes  d'Efpagne  pour  à-ir  '^^ttôi 
contre  1  ennemi  commun,  &  pour  foutenir  le  nouveau  Roi  de  Portugal     II  y  eut  un  •'°""g^. 
TraitéconcludepuisàhHaie,  f  entreTriftant  deMendoza  dekKtado,  Ambaffa- v'^ïr tr ' 
deur  de  Portugal,  &  L.  R  PuilTances,  par  lequel  Elles  promirent  de  continuer  ce  fe-  '^^^^^'^^^ 
cours  au  Roi  fon  Maître.    LesEtats  dévoient  envoier  enPortuçxal  quinze  navires  derf^^^"" 
guerre  à:  cinq  frégates ,  &  le  Roi  s'cnga^coit  d'acheter  eu  de  louer  à  fes  fr.ns  un  pareil 
nombre  de  frégates  &devaifeux,  pou?  les  mettre  auffi  en  mer  5  &de  faire  encore  f^;'^^;/. 
équiper  dix  galions,  ou  même  davantage,  afin  d'agir  conjointement  avec  lesHol-  '^^i- 
landois  contre  les  Efpagnols.    Les  Etats  laiflerent  au  Prince  d'Oranae  le  foin  de  pour-  ^xZ\ 
voir  leur  armée  navale  de  bons  Oficicrs.    Ruiter  qui  avoit  déjà  aquïs  beaucoup  de  ré-    ^^'^^ '^^ 
putation  par  les  preuves  qu'il  avoir  données  de  fon  courase  &  de  fon  expérience ,  fut  nek'ÏS' 
nonieuiemcnt  fait  Capitaine  duvaiifeau  le  Lièvre ,  mais  fur  les  témoignées  avanta-  Contre-ami. 
geux  que  fes  Compatriotes  rendirent  de  lui,  il  fut  fait  Conf  re-amiral  detmite  l'efca-  t'S^l^ 
dre:  ce  qui  arriva  le  20.  de  Juin-,  l'armée  étant  campée  à  Oifel  devant  Gennip.  pouriefc 
Voici  l'Extrait  des  Lettres  de  provil ion  qui  l'établilfoient  dans  ces  Charges.      '  ^ug^'f 

Z/jî  EDERIC  HENRI^  par  la  grâce  de  Bîeu  Prince  d'Orange ,  Comte  de  Naffau ,  Commi/Tion 


Katze^elbog    Drejs  ,  U^^e^  ,  j^eurs,  &c.   Marqms  de  Vccre  à-  de  FlefTttue,  - 
SagneurBarondeBreda,  de  U  nlic  de  Grave ,  &dupÂdeKutk,  Btcjl ,  Gnrr£erg^^^ 
j  '  ^rUj,  Nozeroy,  St.  Vf  ,  Vaasburch,  Polafe^'^'^'P'^'^^'''' 

mlem/ad,  Ntervaart  ,  Tjfelfiet?}^  SP.  Maartensdjk  ^  Gmruydenherg  ^  Chdteau-re- 
gnard,  U  haute  dr  ha/Je  S-^alu^e ,  Naaldu^yk  ;  Burgra  ve  hércdttaîre  à'i^nvcrs  à-  de 
Befançon;  Gouverneur  de  Gueldre  ,  Hollande  ^  Zélande  ,  &  Oiïeft-fnfe^  Zutphen , 
Vtrecht^  Overijfel^  Groninguc  &  les  Ommela?tdcs  ;  Capitaine  général  &  Amiral  de] 
F.  V.  A  tous  ceuxqm  ces  Préfentes  verront.  Salut.  Les  Hauts  é-  Puijfans  Seigneurs  les 
Etats  des  P.v.  ai ant  jugé  kp-ropos  d' équiper  une  éirmée  navale  de  vmgt  mvtres ,  pour 
le  Jecours  du  Roi  de  Portugal,  fous  la  conduite  d' Arnatd  Gyfels  en  qualité  d' Amiral,  &c: 
SjLvoîr  jaifons  quaiant  été  informés  de  U  valeur,  de  l'expérience  j  &  de  U  fidélité 
de  Michel  de  Ruiter:^  Nous  t  avons  établi  &  commis  ,  l'établtjfons  d  commettons  par 
ces  Préjentes,  Capitaine  'du  vaijfeau  -nommé  \^  Lièvre  ,  lui  donnant  ordre,  éc  En 
témoignage  dequoi  nons  avons  fgné  les  f  réfentes ,  6^  y  avons  fait  atacher  notre  'fcau. 
Donne  aucampdoffel,  h  20.  de  Juin,  Signé  E.  H.  De  NASSAU.  Etplusbas 

Par  Ordonnance  de  fon  Altefic 

Avec  le  fcau  pendant  f.     J  U  N  I  U  S. 

de  cire  rouge. 

Et  au  dos  étoit  écrit 

Te  6.  de  Juillet  1641.  a  comparu  au  Confeil  de  f  (Amirauté  de  Zélande  le  Capitai- 
ne Michel  i^drianfz.  de  Ruiter,  lequel  a  prêté  le  ferment  de  fe  bien  &  fidèlement 
ifomporter  en  fa,  Commipon.  Signé , 

}.  STEENGRACHT. 

Les  Lettres  de  Conttc-amiral  furent  aulU  fignécs  le  même  jouràOfFcl.  En  voici 
l'Extrait. 

T  Es  Hauts  &  Puijfans  Seigneurs  les  Etats  G.  des  P.  V.  aiant jugé  a  propos  d' envoier  une  Commiffion 
-^armée  navale  de  20.  vaifeaux,é'c.  SonAlteffe  étant  fufifamment  informée  delà  f^^raîd'/' 
capacité  &  de  l'expérience  de  Michel  Adrianfz..  de  Ruiter ,  l'a  établi  é' commis ,  l'établit  VcCcadv^dt. 
&  commet  par  ces  Préfentes  pour  Contre-amiral  delà  fus  dite  armée ,  l'autorifant ,  (jrc.  {^"^epour 
Ordonnant  k  tous  Oficiers,  Soldats,  &  Matelots,  &c.  Donné  au  camp  d'Offel ^  U  20.  ^ 
^ejum.  1641.    Signe      E.  H.  DE  NASSAU.  Etplusbas 

Par  Ordonnance  de  fon  Altcffc 
'^^'^^^  l   I  UN  lus. 

Le 


8  L  A   V  1  E    D  U 

Le  Prince  d'Onnee  aiant  prudemment  icfolii  de  n'avoir  aucun  éçard  aurang  ni  àia 
qualité,  &  de  n'emploïer  pour  Capitaines  que  des  gens  expérimentes ,  &  qui  des  eiir 
Lneffe  eufient  toûfours  été  âu-  mer ,  ne  fut  point  trompe  daiis  le  ehoa  qu  ,1  fit  alors 
dekuiter,  qtù  partit  de  Flelllngue  le  28.  de  Juillet  fmvant  Mais  1  Amiral,  le  Vice- 
amiral,  &  le  rcfte  des  vaiffeaux ,  ne  purent  fe  trouver  au  rendevous  quenviroiye 
d'Août.    En  cette  expédition  l'armée  eut  beaucoup  a  fouftir  du  gros  tems.    Elle  ne 
^"^.f^^.^  putdoublerle  cap  de  Montégo  en  Portugal  que  le  10.  dcSeptcmbre.  Le  lendemain 
,l^^^^,,,,t,,  d'Efpagne  n'étoit  pasencore  de  retour  de^^es  Oc 
cideiitales;  qu'une  partie  des  navires  de  guerre  de  cette  Couronne  etoit  a  Cadix  avec 
c  uxdeDt;iierque.  &que  les  armée  navales  de  France  &  de  Portugal  eto.ent  a 
Lisbonneprêtesàmettreàla  voile.    Surcet  avis  on  fit  tous  les  efortspoffiblcs  pom. 
L-.™«ac  fe  rendre  au  plutôt  à  Lisboime.    Dès  lefoirdu  même  ,our  l  armée  mouilla  a  Cca... 
Hollande  ar-  j^,  i^.  portug.Us  avcc  ks  vaillcaux  que  U  France  avoit  envoies  a  leu  1è- 

re        eours ,  en  éwient  pards  daix  jours  aup.u-a^^        .SurcetavislesHolandoisaiant  vc 
l'ancre,  pallérent  devant  le  chàteu.  de  St.  Julien,  &  s  aprocherent  ,ufqu  a  un  quart 
.  We       de  lieué  de  Lisbonne  pour  faire  de  l'e.u. ,  &  prendre  d'autres  rafraichillemens.  Le  Roi 
cnvoiafonSecretaireduCabinetprierl'Amiral  de  remettre  a  la  voile  au  ptcm.er  bon 
Ei:cr.™età  cequ'onfitpeudejoursaprès,  prenant  la  route  du  cap  de  Spichel,  &  enfuitc 

Eiieirrive  de  cdiU  de  St.  Vincent,  pour  aller  chercher  l'armée  Portugaife.  Apres  cela  on  fit 
r^ôTrErk  l'on  prit  fon  cours  v^^^^  cap  de  Ste.  Marie,  &  vers  Ayamontc  ville  d  An- 
Seedaloùne,  &delà  vers  St.Lucar,  d'oiile  V.  Amiral  &  le Cont.  Amiral  Ruiter  avec 
qX«  au-  fix  vailTcaux  kVers  fu-ent  envolés  à  Cadix  pour  entrer  dans  la  baie ,  &  reconiioitre  ce 
r  qu'U  v  avoir  de  vailTeaux.  L'Amiral  prêta  fa  chaloupe  à  Ruiter  pour  s'en  fcrvir  en  cet- 
dccadi?"  tcoc^fion.  Ilspaflérent  au  travers  des  rochers  qu'on  nomme  IcsPurcos,  &  entre- 
P-'T"-  rentduislabaie,  oùilsvirentproche  kPuntal  vingt-neuf  va.fleaux  t.nt  grands  que 
;XS<,ui  petUs  &dnqaUesdevaiU  U\ilk,  dontily  enavoitdeux^^^^^^^ 
y'T  l  Cè  avoirtoutdécouvertilsfortirentdelabak,  fausque  départ  n.dautre  xHuttire 
a4.i.p^»t.  J^^^j  ^^^^^^   g^^^^;^^  y^^^^é^  ..tourna  à  Ayamonte  pour  tacher  d  y  aprendre 

des  nouveUes  des  Pormgais.    Là  on  fut  informé  pat  une  chaloupe ,  envoiec  de  la  part 
du  Commandant  de  Tavila,  viUe  d'Algarvc,  que  l'armée  de  Portugal  avoit  etede- 
vant  Cadix,  qu'elk  avoir  pris  trois  bâtimens  Dunqucrquois ,  mais  quon  craignoit 
,    „  ,  fort  que  k  vent  d'Oucft  ne  l'eût  pouffée  dans  k  Déiroit    Ce  même  Commandant, 
^S^'  nommé  Don  Vabfco ,  qui  avoit  autrefois  fervi  fous  ks  Elpagnols  au  fiege  de  Bergop- 
Fonagai.  lui-même  à  bord  de  l'Amiral ,  pour  tenir  confeil  de  guerre ,  &  voir  ce  qu  - 

on  pôurroit  ei-itreprcndre  cor.t.e  l'ennemi.    U  connut  qu'il  filloit  avoir  une  armée  plus 
nombreuk  pour  détruire  ks  Efpagnols ,  &  il  cnvoia  dès  k  même  foir  une  frégate  vers- 
le  Détroir  afin  d'averrirksCommandans  de  l'armée  navak  de  Portugal  de  la  venue  de 
ceUedeHoU.inde,  &  qu'ils  revinfiéntk  joindre  avec  clk,  lesprclTant  de  prendre  cette 
route  fins  différer,  quand  même  ils  en  ferckntditluadés  par  les  François  qui  etoient 
avec  eux    11  fitaufli  entendre  aux  Oficicrs  HoUandois  qu'en  Portugal  on  ne  fc  fioit  pai 
ttopauxFrancois,  &  qu'on  croioit  qu'ils  avoientatiré  lesPormgais  dans  le  Detroit , 
,      plutôt  pour  km-  propre  utilité  que  peur  l'avantage  de  ces  derniers.  Sur  cela  il  fut  relolu 
"i":  par  l'Amiral  &  par  k  Confeil  de  guerre  qu'on  divileroit  1  armée  en  trois  cfcadres ,  poiir 
fee  en  trois  ^^-qJ    à  vûé  Ics  uncs  des  autres,&  fe  rendre  chaque  foir  fou,;  le  pavillon.  Ainfi  1  on  croifa 
furtieux  entre  Ayamonte &k  c^pdc  St.  Vincent,  &  plus  au  large  au  Sud  ;  &  l'on  s'étciiditdc 
croifer.      {..Hg  manière ,  qu'on  pouvoir  découvrir  de  douze  lieues  à  la  ronde ,  afin  de  joindre  ks 
Po  m.'MS  ou  d'ataqucr  ks  Efpagnols ,  fi  les  uns  ou  ks  autres  vcnoicnt  à  parolti  e. 
Le^  d'Oaobre,  l'Amiral  HoUandois  étant  proche  du  cap  de  Sre  Marie ,  apriC 
.,^°r7me>DarunperitbâtimentdeMarfeilk,  venant  de  Lisbonne,  que  l'armée  de  Pormgal, 
rrarmce:dc' voit  été  obligée  de  remrer,  àcaufe  de  la  maladk  de  fon  Amiral;  mais  qucde  Roi 
'""«"B"'-     jvoit  commandé  qu'on  remît  promtemcnt  à  la  voik ,  pour  aller  joindre  ks  Hollandois 
,  H„ii,„  au  ciD  de  St.  Vincent.    On  fût  en  même  tems  que  les  François  étoicnt  auUi  devant 
do"d"cSr  LisbLie  Alorson  jugeaàproposdefairevoikspour  fe  rendre  à  St  V.nce.it.  Mais 
au  lieu  d'v  trouver  ks  amis ,  ce  furent  les  ennemis  qu'on  y  rcnconrra.  Le.  3  •  de  N  ovem- 
gae     *  bre,  environminuit,  comme  on  n'éroit  pas  loin  du  cap,  on  aperçut  deux  feux  On 
3.  memke.  ^^^^^^^^^  j^,^^    ^^^.^^^^    ^ge  jufqucs  à  quattc  heures  du  matin  qu  on  découvrit  cntie- 
renient  l'armée  ennemie,  compoléc  de  neuf  galions,  dix  navires  Efpagnols  &Dun. 
querquois,  &  quatre  frégates  auffi  de  Dunquerque  ,  avec  une  Cltavelk  pour  yacht 
^  ,      d'avis,  faifant  cntQut  24-  voiles.    Le  combat  commença  à  huit  heures  du  matin. 

Combat  oa-  ^'    ^    '  v        -i  -  M 


L.    AMIRAL    DE    RUITER.  9  . 

Il  y  eut  quelques-uns  des  Hollandois ,  entre  lefquels  Ruitcu  fc  fignala ,  qui  firent  mcir-  ^ '^î  ^onné 
veillcufement  leur  devoir.    Auconiinenccmentdu  combat  le  grand  mât  de  hune  de  vinccnfcif." 
t  Jnge  Gabriel  fut  emporte,     C'étoit  une  flûte  montée  de  25.  pièces  de  canon,  dont  tic  les  armées 
JcanSolaas  étoit  Capitaine.    Elle  tomba  fous  le  feu  de  deux  galions  au  milieu  des  de^ttoifande^ 
Êfpagnols.  Ruiter  s'avança  pour  la  dégager;  mais  avant  qu'il  pût  s'en  aprocher,fon  vaif-  4-  Novembre. 
feau  fut  percé  de  tant  de  coups,  qu'il  en  reçut  à  l'eau  jufqu'à  fix,  &  qu'il  fut  contraint 
de  mettre  à  la  bande  pour  étancher  les  voies  d'eau.    Girard  de  Lemme  Cap.  du  Clg^e ,  une  riÇte" 
qui  étoit  monté  de  32.  pièces  de  canon,  voiant  ce  qui  fepail'oit,  s'avança  aiti'e  ^^s  ^^J?^*^^^^^^^°''^ 
deux  galions  &  la  flûte ,  laquelle  aiant  achevé  d'être  dématée  de  tous  les  mâts  après  un  coups  à  l'eau. 
long  &  courageux  combat ,  fut  encore  enfin  abandonnée  de  Tes  ennemis.  l'Amiral  en-  Le^^^n^çf^^*^ 
Toia  de  Liefde,  Capitaine  de /'y^;^^É'^/^w,  pourenfauver  l'équipage  en  cas  de  befoin;  fon  éxempic 
mais  il  ne  put  en  aprocher.  Au  refle  je  n'ai  pu  être  informé  de  ce  qu'elle  devint ,  fi  elle 
coula  à  fond ,  ou  iî  elle  fut  prife  par  les  ennemis.    Cependant  on  vit  que  la  plupart  des  mènr.  ' 
Capitaines  s'aquitoient  fort  mal  de  ce  qu'ils  avoieat  promis  en  acceptant  leur  Commif- 
fion.    Pour  Ruiter ,  dès  que  les  plus  grandes  voies  d'eau  de  fon  navire  furent  fermées , 
il  retourna  au  combat,  &  pafla  encore  une  fois  au  travers  de  l'armée  Efpagnolc. 
Il  en  fut  alors  il  maltraité  que  fa  foute  aux  poudres  étoit  dans  l'eau.    Il  cria  en  même    R-ui^^^  rc- 
tcms  à  quelques-uns  des  Capitaines  ,  qu'ils  allajfent  dégager  de  Lemme  ,  qui  s'étoit  comb"&  à 
mis  en  danger  pour  fecourir  la  flutc  de  Solaas  :  mais  on  ne  voulut  point  l'entendre,  le  même 
ni  lui  obéir.    C'cfl:  ce  que  des  témoins  oculaires  ont  raporté  ,  phiignant  fort  les 
Etats  d'avoir  fi  peu  de  Capitaines  qui  fiffent  leur  devoir.    Ruiter  voiant  quec'étoit 
en  vain  qu'il  les  y  exGitoit,alla  lui-même  fupléer  à  leur  défaut.  Auffi  tôt  qu'il  eutmis  l'eau     y  r^towx- 
haute  à  fon  vaiflcau  il  retourna  à  de  Lemme,  &  le  dégagea  couragcufement.  Le  galion  îiême  foS'sc 
Efpagnol  qui  fc  battoit  contre  lui  prit  chafle ,  &  le  Dunqucrquois  qui  l'avoit  déjà  acro-  ^^g^ge  de 
ché^ncput  qu'avec  peine  fc  débordeir.  De  Lemme  faif  uit  aufli  alors  retraite,  parce  que  fa 
poudre  étoit  moiiillée,  Ruiter  pourfuivit  vivement  le  Dunqucrquois  qui  étoit  tout  de-  11  chafTe  fur 
iemparé.  Au  mprae  tcms  il  aperçut  que  fur  levaiflcau  de  dcLemme  on  faifoit  des  fignaux  Dunquer- 
avec  les  juftaucorps  &  les  hautechauflcs ,  &qu'on  redoubloit  fi  fortement  qu'il  revira  de  '^"iTeft  obligé 
ce  côté-là  pour  le  fecourir:mais  avant  qu'il  pût  aprocher  on  vit  le  vaiflcau  couler  bas,&  à  '^Q^Jlj-g^ounr 
peine  cut-il  le  tems  de  fauver  dix  hommes. LeCap. Pierre  de  Gorcum  en  fauva  aufll  neuf,  de  Umme  * 
&  il  y  en  eut  encore  vingt-un  qui  échapércnt  dans  la  chaloupe ,  de  forte  qu'il  ne  s'en  qui  coule  à 
fauva  que  quarante  de  99.  qui  étoient  dans  le  bâtiment.    Le  combat  finit  alors,  ° Fin  du 
&  les  Efpagnols  fe  retirèrent  fans  témoigner  plus  d'envie  de  s'y  rengager.  Les  vaif-  combat, 
féaux  Hollandois  fc  rallièrent  en  ce  tems-là  ,  &  l'Amiral  fit  pavillon  blanc.    A  ce  Gyféts'fâitic 
iîgnal  tous  les  Capitaines  paflcrent  à  fon  bord.    On  mit  en  délibération  ce  qu'il  y  fignalaux 
avoit  à  faire,  ôcl'on  fut  unanimement  d'avis  de  faire  voiles  à  Lisbonne,  parce  qu'on  devenir" 
avoit  déjà  perdu  deux  navires  ;  que  la  plûpart  des  autres  n'étoient  pour  vûs  que  de  fon  bord, 
matelots  peu  expérimentés  5  &  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  mefintelligcnce  entre  eux.  jje7a"re''voii'e1 
-Tandis  que  les  Capitaines  étoient  encore  avec  l'Amiral,  le  vaiflcau  de  Ruiter  palTa  à  Lisbonne, 
derrière  les  autres  ,  &  comme  il  s'aprochoit  on  entendit  les  matelots  s'écrier  jg^Rj^jJ.^"^ 
qu'il  alloit  à  fond.    Ruiter  $'y  transportant   en  diligence   y  mit  fi  bon  ordre  «  endaneer  de 
que  les  principales  voies  d'eau  furent  bientôt  bouchées.    Enfuitc  aiant  mis*à  la  voi-  couler  bas. 
le,  &  cfluïé  beaucoup  d'orages  fur  h  route,  l'armée  moiiilla  trois  jours  après  le  L'armée; de 
combat  dans  la  rivière  de  Lisbonne,  hormis  cinq  ou  fix  navires,  qui  en  aiant  été  ^^^°|.gj^Js 
feparés  par  la  tempête ,  y  entrèrent  pourtant  quelque  tems  après  avec  les  autres ,  &  Tage. 
y  mouillèrent  aufli.  Ruiter  fut  obligé  de  jçtter  l'ancre  devant  Rcfl:icrs,  à  caufe  des  ou- 
vertures qui  étoient  à  fon  vaiflcau  j  mais  le  gros  tems  empêcha  qu'on  ne  le  pût  é- 
choiicr  pour  le  calfater.    Là  il  aprit  que  les  vaifleaux  de  Françe  s'en  retournoient, 
&  que  ceux  de  Portugal  étoient  devant  Lisbonne  ,  au  lieu  qu'ils  avoient  deu  fe 
joitidrc  en  mer  avec  les  Hollandois ,  félon  l'efpérance  qu'en  avoient  donnée  les  Let- 
tres qu'on  rcccvoit  tous  les  jours.    La  tempête  étant  un  peu  apaifée  ,  le  vaiflTeau 
de  Ruiter  fut  enfin  échoiié  fur  le  rivage.    On  le  trouva  percé  d'un  coup  de  canon 
proche  de  la  foute  aux  poudres,  l'ouverture  étant  dedeuxpiés  &:  demi  de  long,  &  trouva^c"^'' 
de  demi  pié  de  large  j  li  bien  qu'il  auroit  indubitablement  péri  dans  le  combat,  vaiiTeaude 
quand  même  il  y  auroit  eu  vingt  pompes ,  fans  le  foin  extraordinaire  qu'on  en  prit. 
ïl  y  eut  encore  plufieurs  autres  vaifleaux  qui  eurent  befoin  d'être  calfatés  ,  6c  dont 
^1  fallut  jumcUer  les  grands  mâts  ou  les  mâts  4e  hune.  Dans  le  même  tems  l'Ami-  7-  ■2Vi»vfw6>'f. 
ralQyfgjg  n'étant  pas  encore  entré,  il  vint  au  bord  de  Ruiter  un  Envolé  du  Roi  avec 
^^onfui Hollandois,  demander  pourquoi  l'armée,  étoit  revcnué^  Il  km: fit  alors 
^^-^^  I  B  le 
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loNovemb.  ^^^^^  combat  qui  s'étoit  livré  ,  &  leui*  déclara  la  néceffité  qu'il  y  a  voit  de 
Rafraichif-'  donner  le  radoub  auxvaifleaux.  Pendant  que  cela  fepafibit  le  Roi  envola  à  chaque 
femens  en-  j^^j.^  ^J^e  y ji^j  ^  j^^^  moutons ,  &  quclqucs  autres  rafraichiffcmcns.    Peu  de 

vaiiîeaux.  Le  jours  après  cc  Prliîce  fit  propofcr  aux  Commandans  d'atendre  l'armée  Portugaife, 
Roi  tâche  de  ^^j^  ^ç.        conjointement  quelque  entreprife  confidérable.    Ceux-ci  réfolurent  de 

retenir  1  ar-    ,  ...  ,  i  ,  '    ■  , 

méc  deHol-  demeurer  encore  huit  jours,  d  autant  plus  que  leurs  vaiflcaux  n  croient  pas  en  bon 
lande.       ^j-^j-    Cependant  on  leur  fit  grand'  chcre.    L'Amiral  Don  Juan  de  Mendoza  les 
régala  magnifiquement ,  &  leur  fit  beaucoup  d'amitiés.    Depuis  ,  fur  les  nouvel- 
les inftances  qui  furent  faites  de  la  part  du  Roi,  on  confcntit  encore  à  différer  le 
Il  envoie  départ  jufques  au  8.  de  Décembre.    Le  7-  les  Oficiers  reçurent  des  préfens  que  le 
auxoficiers  j^Qj  ^^ur  cuvoia.    Le  Conful  de  Hollande  ,  nommé  Pierre  Cornelifz.  alla  au  bord 
aux  Capital-  de  l'Amiral  Gyfcls  avec  vingt  chaînes  d'or,  chacune  du  prix  de  250.  livres,  qu'il 
fe"  d"      diftribua  aux  Commandans  &  aux  Capitaines  ,  c'eft-à-dire  aux  lâches  comme  aux 
ne?  1'ot\  braves.    Il  pendoit  à  chaque  chaîne  une  médaille  avec  le  bufte  du  Roi  d'un  côté, 
demédaiiies.&  cette  légende,  JOANNES  IV.  DEI  GRATIA  REX  PORTUGALLI^. 
i^.Décmb.  ^  ^j^j  jemir.  farU  grâce  de  Vteu>  Roi  de- Portugal.  1641.  Sur  le  re- 

vers on  voioit  un  Fénix  avec  ces  paroles. 

VICI    MEA    FATA  SUPERSTES. 
y  furvîs  à  mes  mauvais  dejiins. 
Peu  de  tems  après  les  HoUandois  aiant  tenu  un  nouveau  confcil  de  guerre,  où  il 
fut  réfolu  de  mettre  à  la  mer  ,  le  Roi  fit  faire  de  nouvelles  inftances  afin  qu'on 
atendît  encore  quatre  jours ,  &  on  ne  voulut  pas  le  refufcr.    Ce  tems  étant  écoulé 

11  furvint  des  orages  qui  retardèrent  le  départ.   Lors  qu'ils  furent  celTés  on  arrêta 
Nouvelles     levcr  l'aucre  au  premier  bon  vent.    On  reçut  alors  de  Cadix  des  nouvelles  af- 

venuès  de  furées  de  l'état  oii  avoient  demeuré  les  Efpagnols  après  le  combat.  On  fût  que 
diïnflïat  ^eux  navires,  l'un  de  Dunquerque  ,  &  l'autre  d'Efpagne,  avoient  coulé  à  fond; 
dcî'aiméc  qu'il  y  avoit  eu  environ  onze  cens  hommes  tant  de  morts  que  de  blefles  5  &  que 
d'Efpagne.  l'^j-^-ie'e  e'toit  retournée  en  mer  forte  de  27.  voiles.  Alors  il  s'éleva  encore  plu- 
L' armée  de  fic^^^^  tempêtes  qui  empêchèrent  les  HoUandois  de  partir  avant  le  8.  de  Janvier  de 
HoHandc  l'an  1642.  Enfin  ce  jour-là  on  prit  la  route  de  Hollande  ,  mais  le  vent  contraria 
boîmc.^  ^1  ^'^^^  qu'on  ne  put  avancer  ,  &  les  orages  qui  redoubloient  à  tous  momens ,  ren- 
Et  êft  be-  l'air  fi  embrumé  ,  qu'on  étoit  quelquefois  plufîeurs  jours  fans  pouvoir  ni 
aucoup'in  jour  ni  nuit  prendte  hauteur.  Qiielquesunes  des  voiles  de  Ruiter  furent  empor- 
dchTmpê.  tees  par  la  force  du  vent.  Sa  miféne  fut  deux  fois  mife  en  pièces  ,  auffi  bien  que 
te.  Ruiter  à  fon  petit  huuicr,  &  fon  vailTeau  fit  eau  en  tant  d'endroits,  qu'il  fallut  pomper  fans 
de  la  peine  à  j^^^  yaifleaux  furent  tellement  difoerfés  par  ces  tempêtes  continuelles  ,  que 

le  maintenir.  ,  %    -n       ,^       \       .  i  -i    -       ^    ck  r 

Il  arrive  cjn-  le  19.  dumois  ctaut  ptochcs  de  Bcvcher ,  a  pemc  en  demeura- t-ii  cinq  de  note.  Le 
fin  après  iJe-  yiçg,amiral ^  Les  trois  Preux  de  David.,  L'Ange  blanc,  Le  St.  jaques.,  àcLeLtevre 
péSttnt  que  Ruiter  montoit,  &  qui  malgré  tant  de  périls  arriva  enfin  le  21.  du  mois  hû- 
Fieffinguc.  reufemcnt  à  Fleifinguc. 

Les"ocu^  Pendant  les  années  1643. 1644.  jufques  à  Ï651.  inclufivcment ,  Ruiter  fervit  fcs 
pationsde  anciens  Maîtres  Ics  Sieurs  Lampfens,  fur  un  vaiflcau  marchand ,  &  fit  divers  voia- 
^"isTôt?"  gcsen  Irlande,  en  Barbarie,  à  Salé,  à  S^e-  Croix  ,  à  Afaf  ou  Safi,  &  aux  Indes 
jufques  en  Occidentales.  L'an  1648.  lors  que  le  Roi  d'Efpagne  fit  une  paix  perpétuelle  avec  les 
VolZiHie  ^^"^^^  ^'  ^'  àézhxQiWt  Etats  libres  &  fouverains ,  aulfi-bien  que  toutes  leurs 
ma.  XXVIII.  Provinces ,  &  les  Païs  qui  leur  étoient  annèxés  &  qui  en  étoient  dépeudans  ,  fur 
*  lefquels  il  n'avoit  aucune  prétention  ,  Ruiter  étoit  dans  l'Amérique  proche  les 

Antilles.  Là  aiant  reçu  avis  que  les  Efpagnols  avoient  abandonné  celle  qui  eft  le  plus 
au  Nord  ,  &  qui  s'apelle  l'ifle  de  S^-  Martin,  où  ils  avoient  une  ville  qui  portoit  le 
même  nom  5  il  alla  s'en  emparer  pour  les  Etats  des  P.  V.  Au  même  tems  les  François 
y  pafiérent  aulTi ,  &  foutinrent  qu'ils  avoient  quelques  droits  fur  l'Iflc.  Depuis  elle 
fut  partagée  à  l'amiable  entre  eux  &  les  HoUandois  5  &  chacune  de  ces  nations 
*  yaeu  fesEglifcsparticuHéres,  fesmagafins,  fon  domaine,  &  fes  Efclaves  î  les  frais 
de  l'étabiflemcnt  des  plantages  pour  laHollande  &  laZélande  aiant  été  faits  par  quelques 
Marchands  Zélandois.  Pendant  ces  neuf  années  de  volages  Ruiter  eut  divetfes  a- 
vantures  dont  on  ne  peut  marquer  précifémcnt  le  temps  ,  parce  qu'étant  deve- 
nu Lieutenant  Amiral  il  déchira  lui-même  la  plus  grande  partie  de  fes  mémoires 
&  de  fes  journaux.  Voici  quelle  en  fut  l'ocafion.  H  ycut  un  certain  Etranger  qui 
pouffé  par  l'éclat  de  fcs  grandes  avions  lui  à^m^^^  quelques  mémoires  des  prin- 
cipaux 
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ci^âux  évéilcmcns  de  vie  pom-  s'en  fervir  dans  une  hiftoire  qu'il  aioit  deflcin 
décrire  ;  ce  que  Rmter  nonfeulement  rcfuû  par  une  modeftic  admiraWe  ™ 
pour  empêcher  qu  un  jour  on  ncntreprîrd'c'crire  l'iiifloire  de  fa  vie,  il  voulut  fu 
pnmer  la  plupart  des  pièces  qui  pourroient  en  donner  des  lumières.  C'cft  par  cettê 
raifon  qu  on  a  eu  beaucoup  de  peine  à  déterrer  tant  d'aftions  mémorables  &  i 
sen  mftruire  par  le  riport  de  ceux  qui  en  avoient  oui  faire  le  récit  de  la  propre 
bouche  de  ce  grand  Homme,  ou  qui  en  avoient  été  les  témoins.  Voici  donc  une 
partie  dece  quon  en  a  apris  par  cette  voie.  Dans  un  certain  voiage  qu'il  fit  aux  In- 

cette  prudente  retraite  a  fa  fiaieur,  &  arrivant  fur  lui  tira  toute  fa  bordée  pour  le 

couler  a  fond  ;  mais  Ru.tcr  avec  fou  petit  vaiffeau  marchand  fût  f,  bien  fe  défen-   «  coule  k 

dre,  qu  enfin  il  fit  penr  l'autre  auprès  delui.  Alors  il  donna  des  marques  dcf,'r'\"r'- 

S^TcÎ  Ca^l'"         '""T  ''  =  patrie  dfl'S 

quipage  avec  le  Capitaine  ,  auquel  aiant  demandé  ,  JU'^^^rie's^cus  traite  de  ««^ 
fir  e  &„,esgcns  auffi ,  fi  .ous eujTU,  fn,t fcnr  mon  bitimcnt  >  L'Efpagnol  répond 
mfolemment mon  mtent^on  fyou  de  -vo^s  fatre  tous  noïcr.  A  cette  repartie  Ruiter  Sa  compaf- 
commanda  quon  les  ,cttat  tous  dans  l'eau.  On  femit  en  devoir  d'éxecuter  cet  or- 
dre  ;  ce  qm  rabatit  l'infolcnce  des  Efpagnols ,  &  leur  fit  changer  de  laneage 
Ils  demandèrent  la  vie  avec  de  très-humbles  fuplications  ,  &  elle  leur  fut  eéné- 
reufement  acordee.  Une  autre  fois  allant  à  Salé  en  Barbarie  il  eut  avis  que  l'Ami- 
ral,  le  Contre-amiral     &  trois  autres  Armateurs  d'Alger  ,  l'atcndoient  fur  fa 
route  ,  ce  qu.  ne  l'empêcha  pas  de  là  continuer  jufques  au  f^ir,  que  fon  vaiffeau 
U  Suhmmire  fe  trouva  à  leur  vue.  Il  y  pafla  i,  x         •      7"  ""  ^  , 

s'étant  préparé  au  combat  il  n'atendit  pa^q^^n^lliri'ltaîu^  "raTa  tX"'" 
lui-même  à  l'improvifte  fur  l'Amiral,  &  lui  tira  fa  bordée.  Cette  intrépidité  aiant  cS3-. 
épouvante  fon  ennemi  il  recula  ,  &  alla  fi  fort  s'embaraOec  avec  l'un  des 

Aw!  r',!?'"''  "^"'"r'  TT'     '•'"^  ""^"^'i^'      Fendre  la  chaffe. 

Alors  Rmter  revirant  fur  le  Contre-amiral ,  lui  cnvoia  fon  autte  bordée  &  le 
contraigmt  auffi  de  fc  retirer.  Enfin  en  combataiu  toujours  contre  les  aut«  vaif! 
reaux  qm  reftoient ,  il  arriva  hûreufement  à  la  rade  de  Salé.  Celffe  naffa  à  ï 
vue  de  toute  la  ville  ,  non  fans  beaucoup  d'admiration  de  la  part  des  Mores  ,  .  m 
qm  le  reçurent  comme  viaorieux  ,  avec  toutes  les  marques  del  plus  haute  efl  M 'Lf^ 
timc  ,  &  le  condiufirent  a  cheval  par  la  ville  en  triomfe  ,  fuivl  des  Capitaines 
m.Sn:t^L'ot"r''^  onfit  beaucoup  d'infultes  àd-aVanies  de  leur  lŒ 
•imSliKe     &  fi  .tX,?  "^^^"^""P  d'avantures  de  moindre 

importance     &  fit  pluficurs  pnfes  chargées  de  fucre  fur  les  Portuaais  avec  lef- 
quels  on  etoit  en  guerre.  Il  fembloit  que  fa  prudence,  fon  courage?  &  fon  boî 
lieur,  confpirairent toujours égaicmentà  le  tirer  des  plus  grands  dang«s    ou  pour 
parler  plus  chrétiennement  &  pl„s  jufte.  le  bras  deDieune  manqX  hmarsde  ?e 
recourir.  Unefoisenretournant de Francc,deconferveavecpluficur5aÛlés^^^^^^ 
qui  cnrevenoient  aullî,  il  fe  trouva  de  nuit  avec  quelquesuns  d'entre  eux  au  milieu 
des  Dunquerquois.  Chacun  fit  force  de  voiles  ,  &  éteignit  fcs  feux  pour  écha- 
der  a  la  faveur  de  la  nuit.  Mais  Ruiter  prit  une  autre  rcfolution.  Il  commanda 
mérà,?-^  P""^'  ^  qu'on      autant  de  feux  allu- 

fièn  feront"  Pris 'n  1''"  "'""^  '  ^'"P"^™  que  le 

me  Mté  iTit  Tl^  Pa^.lc""5™'  ,  &  qu'on  le  lailferoit  paOer.  Ce  ftriagè- 
f         1     P   *         q"  ''y=n  eut  beaucoup  d'autres  qui  furent  ptis  Une 
autre  fois  qu  il  revenoit  d'Irlande ,  encore  avec  plufieurs  vais.  mar.  fur  un  bâtiment   „  , 
qui  n'etoit  monte  que  de  huit  ou  dix  pièces  dp  r,n^„     a  unoatimcnu   „  f^^. 

^^fr^;f  ,„„f.  j-  4  .   P       ^         '  «aus  un  tems  où  la  mer  ve  aumiiieu 

ctoit  toute  couverte  d  Armateurs  de  Dunquerque,  il  fe  trouva  à  l'ancre  dans  un  ''«Dun- 
certain  port  duCanal,  ouà  Wicht,  fuivant  le\ap'ort  de  que^uesir,  pS  de  Sr 

W,hr         vr  P^^  1»  ^onfide^ation  du  ventquiétoit 

favo  able  ,  &  de  1  hiver  qui  aprochoit.  Il  n'y  eutperfomie  dans  tous  les  autres  bî- Snœu 
timensqui  put  en  goûter  la  propofition  ,  par  la  crainte  dont  on  étoit  faili.  H  ^  Z'i'P^ 
voit  de  vieux  beurre  d  Irlande  gare  ;  il  en  fit  fioter  tout  fon  vàilfeau  par  les  de- 
nors  ,  avec  quelques  endroits  du  dedans ,  &  même  toutes  les  manœuvres  En 
l'abtT  f  ^"  Dunquerquois  l'ataqua  fur  fa  route  ,  &  en  vint  à 

''<>«nt  o!",;,?*''    beurre  avoir  rendu  le  pont  fi  gliffant .  que  Icscnnemis  netrou- 
^1°""''^  'P'^^  ^«•"e  '  &  "<=  pouvoient  fe  tenir  de  bout.    Us  gUffwcM  & 

^  2  wm- 
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Larufcdont  tomboiciit  Ics  uns  fuc  Ics  aut.cs  comme  s'ils  euffcnt  été  fur  une  glace  j  de  forte 
il^fS  qu'après  uuaffés  léger  combat  il  fut  aifé  de  les  chaffer.  Le  voiagc  commua  en- 
Tmatr  foite  luu-cufcment,  &  Ruiter  arriva  à  Fleffingue  avec  fou  vaiflcau  amli  oint.  Lca 
dScuT  Marchands  intereflfés  le  reçurent  avec  beaucoup  de  ,oie  en  admirant  fa  rufe.  On 
qucrquok.  ^^^^^^^  ju„e  tcms,  moutaM  un  vaifleau  qui  faifoit  bonne  mine, 

ftratagTme  quoi  qu'il  ne  portât  que  dix-fept  hommes  &très  peu  de  canon,  .donna  de  loin 
S--  fi  lonitems  la  chalTe  à  un  Dunquerquois  ,  qui  emmenoit  une  riche  pr.fe  ,  que 
drcunepri-  ^^^^^^^^    ^^^^^^^        pourfuivi  par  un  navire  de  guerre.  K.uitcr  s  a- 

prochant  de  la  prife  craignit  que  s'il  s'avançoir  trop  vite ,  le  Dunquerquois ,  qui  e- 
toit  monté  de  plus  de  vingt  pièces  de  canon  ,  &  de  fix-vingts  hommes  ,  ne  re- 
connût fa  foibleffe,  &  ne  revint  fondre  fur  lui.  H  fit  donc  tomber  une  partie  de 
fes  voiles  comme  fi  elles  fe  fulTcnt  rompues;  ce  qui  conrribua  fans  douteatrom- 
pcr  fon  ennemi ,  &  à  le  faire  retirer  tout-à-fait.  Cependant  il  demeura  quelque 
tcms  comme  ocupé  à  reparer  ce  dcfordre  ,  puis  tout  d'un  coup  il  changea  de 
route.  Mais  il  découvrit  auffi-tôt  d'autres  Dunquerquois,  &  il  fe  feroit  trouve 
dans  un  fort  grand  péril,  s'il  n'eût  aperçu  en  même  temps  un  navire  de  guerre 
de  Zélande  ,  qui  l'efcorta  iufqu'à  Fleffingue  ,  fous  conditioo  d  avoir  la  moitic 
IIc(l.ffié  de  la  prife  qui  avoit  été  délivrée.   Une  autre  fois  revenant  de  Sale  il  fe  trouva 
gé'df^r  nu-  la  côte  de  Barbarie  tellement  affiégé  de  quelques  vaifleaux  François,  qui  fous 
quesvaifle-  prétextcs  prcnoicnt  tout  ce  qu'ils  pouvoient  atraper  en  mer  ,  quU  ne 

r.:rc^roiXoSTmoiens  d'éehaper.  Dans  cette  extratiité  où  des  forces  trop  fu- 
de  Barbarie.    '-^^^^^^^  reudoient  lavaient  inutile  ,  il  fe  fervit  de  fa  langue  pour  fe  fauver.  11 
fc  fit  mener  au  bord  de  l'un  des  François  ,  où  il  trouva  le  Capitaine  qui  n  ctoit 
r;;£s  que  trop  fameux  par  toutes  les  pirateries  qu'il  avoir  ^^^"«^.^f"' \=^%«tf  "^^^f^ 
Païs.bas^  II  tâcha  par  fes  remontrances  de  porter  le  Capit^n^^^^  leJaiQer  paffe. 
.  Le  Corfiire  lui  répondit  fort  rudement  que  le  vaifleau  avec  toute  ia  cliaige 
Saconfé-  i^e  «--oria  re  lui  i^p  j,^^^  ^^^^^  mcfmtel- 

renceavccle  étOlt  de  bonilC  pufc  ,    paiCC  qU  11  VCUOlL  u  un  i  „cf\m,é  nil'ivpc  U  ivi- 

c^.t>""%  licence  avec  fon  Roi.  Ruiter  rephqua  qu'il  n'y  avoir  trafique  qu  avec  la  pcr- 
^uêKl  miffion  de  fes  Souverains  les  Etats  Généraux  ,  qui  éroient  amis  &  allies  du  Roi 
fou  &ia     .  j     g   ^  le  pria  encore  de  ne  retarder  pas  fon  voiage.  L  aurrc  fc  moqua  de 
îd^fdc    fes  r/ifons  ,  &  parut  fi  réfolu  à  retenir  tout  ,  que  Ruiter  crut  qu'il     verroit  rc- 
ù...,n^.  a^i,  >,  le  fo'ufrir    Enfin  le  Capitaine  lui  demanda  s'il  n'avoit  point  de  foif  ï  a 
quoiRuiterréponditqu'ilboiroi?volontiers.(i,e.voùlés-^^^^^^^ 
Lafran.  ou  dc  l'cau  *  J/  K repartit Ruiter,  donnes mo, de lem,  mmpjejmsli. 
f„;:.ft^-  tMn^l'dlJ.  éette  fr'anchife  ,  ou  cette  noble  hardieffe 
PcliS;  Fnncois    qu'il  fit  aporter  un  verre  de  vin  ,  &  après  avoir  bu  a  la  fante  de  Rui- 
Vr     ter   'iUifi  méfcnta  le  verre,  lui  fouhaita  un  hûreux  voiage,  &  le  la.fla  pourfui- 
;Te'fe  route.  Ce  fut  ce  même  Capitaine  que  Ruiter  fit  prifonnier  quelques  années 
aorès    ainfi  qu'il  en  fera  fait  mention  d.ins  la  fuite.  i- 
^  Mds  dans'un  autre  tcms  il  lui  arriva  ea  Earbaric  une  ~e  qui  m^^^^^^^^^^ 
de  trouver  place  ici,  parce  qu'elle  nousofreun  exemple  ^jmi f    Je  J 
de  fa  fidélité,  &  de  fa  patience.  Il  aborda  en  qualité  ^^f^^/ 
certaine  ville,  que  quclquesuns  prétendent  être  Sale,  ou  il  expofaen  vente  ,  en- 
t£  autres  cfefes  uns  j^iéce  de  drap  d'Angleterre  châtain  brun    dont  le  San  ou 
so^venin""  Souver.fin  delà  ville  aiant envie,  il  lui  fit  demander  par  un Trucheman ,  combien 
d°rc«ai-ii  1,  ,o„ioit  vendre  ?  Ruiter  en  dît  le  prix.  Le  Sant  en  ofrit  beaucoup  moms 
?L*cK,i  qu'elle  ne  valoir.  Ruiter  répliqua  ,  ?«'./  ne  pouvct  pas  U  donner  ^  «/"^f '^.^^^ 
demande^  Sant  répondit  qu'elle  uc  valoit  pas  davantage.  Amfi ,  dit  Ruiter  ,  'ifi"'J"2' 

Cependant,  repartit  le Satrt ,  '^'}' ''''l'I'i^'JJ^^ 
hJfra.      T,-  „e  puis  pas  ,  dît  Ruiter  ,  donner  le  bien  de  mes  MMtres  four  un  P^^Ji   J  . 
delTousde  fa  valeur.  Sur  quoi  y  aiant  eu  de  fortes  paroles  entre  etix,  ™ 
à-Jroposde  lui  faire  dire,  ^ue  ne  fouvanr  donner  cf^Pfj''f'"'{^^'^;^ 
u\Zu  n>,eu.  lu,  enfa,re  u^Ment,  Quoi,  -P'-'l^^^'^^J^^'^^i^ir L ve^r au 
de  donner  le  bien  de  tes  Mairies  pour  rien  ,  &  tu  n  as  pas  celui  a 
prix  que  ie  t'en  ofre  î  Ruiter  répondit  ,  }e  »efui.s  U  ^^^««^'■^^/^^^^^'jf^^/r- 
furejréud.e  À  /.  vente  de  mes  autres  marehanijfes  -,  r''^'['2s  ZnZai  Le 
coL^^'e  hueLe  enfi^re  un  fréfent  en  eas  de  t^t:^^. 
àlemcnaccr.  Sant  qui  lie  vouloit  Das  1  avoir  de  cette  manière  commença 
sarcponcc.  dit.u,      je  puisfartitcr,  &  tctcrtir  ton  vaiffeau  avec  toute  fa  char. 
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gc  ?  Je  le  fd  bien  ,  répliqua  Ruitcr  ,  m^isj/  vom  en  ufù  ainfî  ,    vous  fer  es 
voir  a  tout  l'Univers  qu'o?^  ne  peut  pas  fe  fier  k  votre  parole  j  à  quoi  il  ajouta ,  fi  je 
fuis  votre  prifonnier  mettes  moi  k  rançon^      je  tâcherai  àe  vous  paier.  î^urceia  le  On  lai  fait  de 
Sant  entrant  dans  une  colère  extrême  redoubla  fcs  menaces  ,  &  Ruiter  éclatant  menacés! 
à  fon  tour  ,  lui  dît ,  Si  j' étais  fur  mon  vaijfeau  vous  ne  me  menxceriés  pas  ainfi.  Soncounae. 
Le  Sant  fc  retira  alors  dans  une  autre  chambre  en  grinçant  les  dents  ,  &,  en  fra-  Lacoiérc 
pant  du  pie,  &  dît  en  fa  Langue,  N'eft^ce  pas  dommage  qt^'t^ntelhomine  foit  Chré-^^^^^^f^^ 
tien\  Ruiter  demeurant  auprès  du  Frérc  du  Sanr,  qui  étoit  là  preTent  avec  d'autres  Seig-  retire!   '  ^ 
neurs  ,  dans  l'inceritude  de  fa  deftinée  ,  fans  favoir  s'il  étoit  libre  ou  prifonnier, 
fi  fa  vie  étoit  en  furcte'  ou  non  ,  ne  laifla  pas  de  fe  plaindre  hautement  de  la 
manière  dont  il  étoit  traité.  Une  heure  ou  deux  après  le  Sant  revint  mais  entière-  LeSant  re- 
ment  apaifé.  Il  demanda  à  Ruiter  s'il  n'étoit  pas  enfin  réfolu  de  donner  le  drap  p^-J?? ^'He-^" 
au  prix  qiri  lui  en  avoir  été  ofert  j  &  le  voiant  perfifter  en  Ion  refus  ,  &  dans  mande enco- 
fon  ofre  de  le  donner  par  préfent  ,  il  dît  aux  fpedateurs  ,  Votés  je  vous  prie 
combien  ce  chrétien  efi  généreux  &  fiièle  à  fes  Maîtres  5  le  feriés-vous  autant  pour  Ruiter  de  fa 
moi  fi  l'ocafion  s  en  préfentoit  \  Alors  il  ouvrit  fon  habit  &  celui  de  Ruiter  de  det^fiïéiifé 
qui  il  prit  la  main  nue ^  &  la  mit  fur  fa  poitrine,  mettant  la  fienne  tout  de  même  ^ 
fur  la  poitrine  de  Ruiter,  pour  marque  d'amitié  &  de  confiance  mutuelle  à  l'ave-  ilcontraftc 
nir,  &  ordonnant  à  tous  ceux  qui  dépendoient  de  lui,  nonfculement  de     caufer  j^J^'^^^^^'j^j^ 
aucune  peine  ni  aucun  dcfordre  à  un  homme  qu'il  eftimoit  fi  fort  j  mais  de  le  nedegnn-  " 
chérir ,  &  de  lui  prêter  toute  forte  de  fecours  en  cas  de  befoin.  Cette  faveur  pour  «^«^^  m^^'q^^es 
Ruiter  dura  toûjours  dans  la  fuite,  &  depuis  ce  tems-là  il  fut  tellement  çonfi- 
déré  des  Mores ,  qu'ils  ne  vouloient  plus  négocier  avec  aucun  autre  Maître  de  vaif- 
feau,  lors  qu'ils  favoient  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'un  mois  ou  deux  à  atendre  fa  ve- 
nue j  &  fes  afaires  avec  eux  étoient  fi  promtement  expédiées  ,  qu'il  pouvoit  aifé- 
jtnent  faire  deux  volages,  tandis  que  les  autres  n'en  faifoient  qu'un. 

Pendant  le  cours  de  ces  mêmes  années,  en  trafiquant  fur  la  côte  de  Barbarie  ,  il  Ru^°è??a 
perça  fort  avant  dans  ce  païs-là ,  pour  mieux  établir  Ion  négoce  5  ce  qui  lui  réiif-  Barbarie, 
lit  toûjours  hûreufement,  quoi  que  ce  ne  fût  pas  fans  s'expofer  à  beaucoup  de  périls. 
Dans  ces  ocafions  il  ne  manquoit  jamais  de  déUvrer  quantité  d'Efclaves  Chrétiens , 
en  paiant  leur  rançon  de  l'argent  que  leurs  parens  &  compatriotes  lui  avoicnt  mis  en- 
tre les  mains,  à  quoi  il  ajoûtoit  fouvent  du  fien ,  lors  qu'il  en  étoit  befoin.  Eril'un 
de  fcs  volages  aiant  été  obligé  de  pafler  fur  un  cheval  à  la  nage ,  &  avec  danger  de  fa  vie, 
un  gros  courant  d'caUx,  irarriva  enfuite  proche  de  Méfia"  au  Roiaume  deMaroco, 
oti  il  troiiya  que  par  une  pluïe  violente,  qui  avoit  duré  28.  jours,  toutes  Icsmaifons 
avoicnt  été  jettées  par  terre.    La  rivière  de  Méca  s'en  étoit  enflée  de  quelques  piés 
de  haut,  ce  qui  l'obligea  ,  &  fes  gens  aufll,  delà  traverfer  avec  rifque  fur  un  Son  bonheuf 
radeau  de  rofcaux,  pendant  que  les  chevaux  la  paflbient  à  la  nage.  On  i%îtdire  qu  -  f!"  "'^''^".'^'' 
il  fut  même  hûreux  dans  les  périls  &  dans  l'adverfité:  car  fon  vaifTcau  aiant  une  fois  ^ 
fait  naufrage  devant  Salé  ,  on  vit  les  Mores  aller  de  leur  propre  mouvement  en  re- 
cueillir les  débris,  fauver  les  marchandifes ,  lesfècher,  &  les  aporter  fur  le  rivage 
fans  en  vouloir  accepter  aucun  falaire.    Il  ne  fe  perdit  pas  feulement  un  des  cuirs    u  perdfon 
dont  le  bâtiment  étoit  chargé  ,  fi  bien  qu'on  auroit  peutêtre  de  la  peine  à  trouver  vaiffeau,&. 
autant  de  fidélité  parmi  les  Chrétiens,    Alors  il  acheta  un  vieux  vaiflcau  dégradé ,  n^oinfenco- 
&  le  fît  réparer,  jufqu'à  le  mettre  en  état  de  continuer  fi  hûreufement  le  voiage,  f^un  hùreux 
que  le  profit  qui  en  revint  aux  Marchands,  monta  encore  au  deffus  de  la  valeur  de  ^£^£1?-''' 
la  moitié  du  vaiflcau  &  de  la  cargaifon.  Une  autrefois  en  retournant  des  Indes  Oc-  toupdegain. 
cidentales  il  lui  furvint  un  malheur  imprévû  :   c'efl:  qu'au  delà  de  Bèvefier  près  de 
Picrlei  fur  la  côte  d'Angleterre,  rencontrant  un  des  vaifleaux  du  Parlement  qu'il 
voulut  faluer  ,  le  canon  creva  ,  &  fit  fauter  le  château-d'avant  tout  entier  en  l'air 
&  fur  le  tillac.    H  y  périt  un  homme  5  il  y  en  eut  fix  ou  fept  de  blelTés,  &  un  au- 
tre qui  eut  les  deux  jambes  rompues,  fans  que  Ruiter  qui  étoit  parmi  eux  reçût  au- 
cune ateinte.    Peu  de  tems  après  venant  deSaphi  ou  Afaphi  en  Barbarie,  il  fe  trou- 
va dans  un  grand  péril  fur  la  côte  d'Angleterre.    Un  jour  à  quatre  heures  du  ma-  Ruiter  court 
tin,  au  commencement  de  Décembre  ,^la  brume  régnant  encore,  il  fe  vit  proche  "/Sfragc'" 
^  terre  entre  Montsbaie  &  la  pointe  de  Lézard  qu'il  ne  pouvoit  doubler.  Il  fit  le  proche  de 
j-^^eftnordoiiefl  pendant  quatre  horloges ,  le  vent  étant  Sudouefl:,  puis  il  revira  ^cfit^"^*^' 
^  ^dfudcfl ,  de  forte  qu'à  la  pointe  du  jour  il  fut  au  dcflus  de  Lézard  &  tout  pro- 
^  Z  V  "^^^'^^^^  ^      portée  de  canon  au  vent  des  rochers  ,  d'où  n'y  aiant  point 
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de  moien  de  dériver  ni  de  fc  dégager  aurrcnient ,  il  s'atendoit  à  chaque  infta.jt  qu<= 
fon  va  ffëau  alloit  périr:  mais  il  fut  préfervé  de  ce  danger  par  la  grâce  de  Dieu 
-  u    .  n^^iUie  m^oua  pas  auffi  de  reconnoître  pour  fon  libérateur.    Dans  ce  voiage  il 

^^'^â:';^^^:)^^  très  Violentes ,  Z  de  furieux  ouragans    &  «ro.s  aufau- 
très  daL     Indes  Occidentales   oit  fon^^^^^^ 

biesqu,top.  28.  une  autre  fois  de  i6.  ou  17.  &  «^"^  ^'J™?^  Vl„  .  P,.„viH,.nr^ 


^:A^:;,^':''^'^oZ:;c^7:^^<:^^  de  reconnoître  la  Providence  de 
r;™^:;  S  a,  Jui  confervolt  ainll  mirLleufemcnt  le  fien,  tandis  qu'il  -  P-^^^^^^^^^^^ 
die  de  lui  un  fi  siand  nombre.    Pendant  un  de  ces  ouragans  il  arriva  qu  etan  a 
terre  da    un  bois  ,  il  fut  jctté  auprès  de  lui  par  l'impétuofité  de  la  mer  une  cha- 
ouoe  avec  deux  hommes.    A  l'inllant  un  tourbillon  emporta  de  nouveau  cet  e 
incid.n.  loupe  avec      ^  "om  encore  enlevée  &  raportee  auprès 

aicrvcillcuï.  chaloupe  a  la  mer,  <x  au  mcrac  moun-m  ri..     „:-,„t  rnmh<^ 

de  lui  mais  avec  un  homme  fcul,  qui  étoit  en  pamoifon,  autre  aiant  tombe 
dai  l'eau  Ru  ter  s'aprocha  vite  prit  la  corde,  &  Patachant  à  un  atbre  fauva  cet 
homt^i  ,  qui  fe  croioit  perdu.  On  raporre  auffi  qu'en  des  faifons  un  peu  trop  a- 
vancécs  étlnt  parti  deux  fois,  la  première  fois  en  compagnie  de  cmq  vaifleauxqui 
Xien  de  conferve  avec  lui ,  &  une  autre  fois  en  compagnie  de  fept,  pour  faurc 
route!  Fleffingue  à  St.  Malo,  à  Bourdeaux,  &  à  la  Rochelle,  .1  en  «=toit revenu 
feuT  Tous  cslurres  furent  pouifés  par  la  tempête  contre  des  rochers  &  fu  des 
bancs  de  fable  oii  ils  fe  briférent  &  firent  naufrage,  fon  propre  Frcre  s  étant  trou- 
vé dut  ïïe'dc  ceux  qui  périrent  Tanr  de  périls  &  de  fortunes  de  mer  1  avoient 
fi  fort  rebuté,  que  mêL  pendant  fon  volage  de  Ste.  ^^^'î^^f  7^,"^^,!; 
vant  de  fa  féconde  Femme,  qui  ne  mourut  qu  en  M.  E).  C.  L.  'l  avo.tdcja 
.  .s. ..h  ods  la  réfolution  »  de  quitter  bientôt  la  marine  ,  &  de  paffer  fur  terre  le  refte  de 
'if.Scfiemh.  pus  la  itioluuu.i         M  confirmé  dans  ce  dcITem  après  le  dernier  vo- 

îf^°é„d.  f«  "  S  ,       M.  DC.  LI.  aux  même^  côtes  de  Batbaric 

L  enmc.  f  é  pour  la  troifiêmc  fois  avec  Anne  van  Gelder  veuve  de  Jean  Paulus-, 

i./,^,cr.  S  étant       ^F^,^^^  ^^^^^  f,^,^^      ^^oit  perdu  fon  manpatunema- 

ladie  dont  il  mourut  à  line  de  Matanino  ou  la  Martinique  ,  au  fervice  des  mêmes 
S-s  Lampfens,  tâcha  de  retenir  celui-ci  de  crainte  d'un  pateil  accident.  Ainli  U  dé- 
clara fon  deifen  à  tous  ceux  qu'il  avoit  acoutumé  de  fervir   &  les  aiant  remercies 
desfaveûrs  qu'ils  lui  avoient  faites,  il  réfolut  de  vivre  paifiblement  en  fon  pais  des 
^oit  aquis  dans  fes  voiàges,  avec  autant  de  travai  &  de  difficultés  que 
M  ■      f .  d'honneu  &  de  réjutation.    Mais  bientôt  après  il  fit  voir  qu'il  ne  fiut  qu  un  nou- 
a4eirident  pourLnger  lecœur  de  l'homme  ,  5c  le  fourner  de  es  p^  forre 
Icmoicnde  , 'fo,uti„ns .  car  la  première  guerre  qu'eut  l'Etat  avec  les  Anglois,  laquelle  com- 
mSç"  "n  xôjz.  1' mpècha'd'éxécuter  un  deffcin  dans  lequel  H  paroiffou  fi  bien 

trclaHollan-   ^  I 

dearAng..  afeu         ^         ^^^^^^^^^^^  ^^^^^^  tflts'd^cltfS 

roi  ^i^ln,.  f,„sdoutemalà  propos  qu'en  paffant  je  falTc  icimcntion  des  caufcs  de  cette  grande 
Uv.Vt'i-  l' Angleterre  &  U  Hollande,  païsqui  profefient  une  même 

'^t  Sfo^'&qu  a^o  etl^^^^^^^^^^^  L'Angletetreaprès 
rvoSmourirfonRoi,  aiantpris  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement,  navoit 
Encore  f.it  aucune  alliance  avec  les  Etats voifins,  lorsque  lan  1651.  peu  après  la 
mort  du  Prince  Guillaume  d'Orange,  elle  envola  une  célèbre  Ambafiade  aux  Etats 
des  P.V.pouslcsfolliciterdettaiter&des'uniraveceleencoreplusetroitei^^^^^ 

auparavant.    Les  AmbaCfadeurs  avoient  ordre  d'ofrir  le  '«"«i^^^l'^'"^' ^^"/Xe 
.  ,  r  vTraitéfaitréciproquemententreles  deuxNations  l'an  1645.  *  &  dy  ^)o^^2^^^ 
..Lf;.^:;:S'ychangerceq\'oniugeroirnéceiraire,felonquelacirœ^^^^^^ 

krcQuérir.    Si  ces  ofreseuffent  été  acceptées,  iln'yapas  dcdoutequon  awonrpro- 
I^^Z,  Sfurctéducommercedemer,  &  particulièrement  celuide  lapeche  du  haiang. 
V,.  ^  L.  "j^^iVfut  jugé  par  quelquesuns  de  ceux  qui  avoient  part  au  Gouvernement   qu  une 
SceSo^^         le  Parlementd' Angleterre,  &  le  Général  Cromwel  feroit 
îoTprèïciabLux  interètsduieune  P^ 

Toile    OnfiaLck  délibérations  en  longueur,  afin  d'arrêter  les  Ambafiadeurs, 
con«elesPern„:sUKlsilfutmêmecomm\quel^^^^^^^^ 
lesEtatsdemettredesGardesàleurhôtelpoutleurfurete.  Enfin'  P^"™^;^  ma  - 
fatisfaits,  &Uéchapaàl'und'cntiecuxdediredan»uneconv«fation.  UsEmi 
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fourrotent  fe  repentir  à' avoir  dédaigné  l'alliame  des  Anglais ,      qpt'iîs  envenoient peut- 
être  dms peu  de  tems  des  Ambajfadeurs  h  Londres ,  pour  tâcher  d'obteiùr  ce  quon  étoit  ve^ 
nu  fi  honnêtement  leur  ofrir  jujques  dans  la  Haie.    Quoi  que  cet  incident  n'ait  peutêtre 
pas  été  la  feule  caufe  de  la  ruptuic ,  il  efl:  pourtant  ceitain  qu'il  en  fut  le  principal  fujet, 
&:  celui  des  malheurs  dont  elle  fut  fuivie.  Voici  donc  encore  quelques  autres  prétextes 
dont  les  Anglais  fe  fervirent  pour  la  juftificr.    Ils  qualifièrent  de  malTacre  le  plus  bar-  ^Hxéma. 
barel'afaired'Amboine,  où  les  Holhndois  avoient  puni  quelquesuns  des  Sujets  de 
l'Angleterre,  qui  avoient  tâché  de  furpuendre  le  château  de  cette  Ifle,  quoi  qu'ils  le  • 
maflcntafin  de  s'en  difculper.  Ils  vouloient  auffi  que  les  Hollandois  reconnuffent  que 
c'étoit  en  iîgnc  de  foumilfion,  qu'ils  mettoient  pavillon  bas  devant  eux  5  au  lieu  que  les 
Etats  prétendoicnt  que  ce  ne  fût  qu'une  civilité  volontaire ,  à  laquelle  on  étoit 
obligé  de  répondre  avec  pareille  civilité.    Ils  alléguèrent  *  encore  le  droit  de  pêche  *  roi^hKê- 
qu'ils  prétendoicnt  n'apartenir  qu'à  eux.  Avant  que  de  faire  éclater  tous  ces  prétendus  ^^^i^-. 
fujcts  de  rupture ,  ilsuzérent  de  voies  de  fait,  &  firent  plufieurs  entreprifes  très  pré- 
judiciables  au  commerce  des  HoUandois.    Ils  défendirent  par  placard  à  tous  Etrangers  uniéma. 
de  faire  entrer  aucunes  marchandifes  en  Angleterre  ni  en  Irlande,  que  celles  de  leur  ^^7: 
propre  païs.    Ils  donnèrent  des  Lettres  de  rcprèiailles  fur  les  Sujets  des  Etats  en  ver-  donnenTdef 
tudefquelles  on  leur  enlevoit  tout  ce  qu'on  trouvoit  en  mer  j  fi  bien  qu'on  leur  prit  ^"f'.^'^^rc. 
plus  de  cent  cinquante  vailTeaux ,  ou  de  deux  cens,  avant  que  les  Etats  fe  miflent  en  îbr  les 
devoir  de  s'y  opofer ,  à  de  rcpouffer  la  force  par  la  force.    Ils  donnèrent  aulTi  des  Lct-  Hoiiandois. 
très  de  dédommagement  à  des  gens ,  qui  quelque  tems  auparavant  aiant  eu  des  pro-  xxx/.'^ôg. 
ces,  les  avoient  perdus  devant  les  Juges  auxquels  ilapartenoit  d'en  connoître  ,  &  l'sprennent 
qu'ils  prétendoicnt  leur  avoir  fait  injuftice.    Quoi  qu'on  parût  être  en  pleine  paix  ils  Saîfx'^'' 
entreprirent  de  vifiter  f  nonfeulement  les  vailieaux  mar.  mais  encore  les  navires  de  Biondeienfis 
guerre,  afin  de  voir  s'ils  ne  portoient  point  de  marchandiies  de  contrebande  à  leurs  ^"^'^''^'"^^J^ 
ennemis.    Ils  défendirent  la  navigation  aux  Antilles  * ,  c'eft-à-dire  à  celles  dont  ils  t  ^UKéma.  ' 
ctoient  les  maîtres.  Cependant  les  Ambafladeurs  des  Etats  emploiérent  toutes  for-  ^f^^^' 
tes  de  voies  f  pour  faire  celTer  ces  aâ:cs  d'hoftilité ,  &  pacifier  le  tout  à  l'amiable  5  mais  Hs  veulent 
enfin  yoiant  qu'il  étoit  impoflible  d'y  parvenir ,  &  qu'on  vouloir  la  guerre ,  les  Etats  vlSux 
donnèrent  les  ordres  nècelfaires  pour  mettre  en  mer  une  armée  navale ,  afin  d'affurer  *  ^'tKé'rmi 
le  commerce.    Ce  fut  alors  que  les  Anglois  manifeftérent  leurs  intentions ,  en  dé-  ^^i^^^l'^' 
ciarant  fans  détour  aux  Ambafladeurs  des  P.  V.  ^e  l'Etat  d'f^ngleterre  ne  permet-  xxx.  669. 
troit  pas  aux  Holla^idois  d'avoir  en  mer  une  armée  navale,  ^e  c  étoit  un  droit  que  les  ^^^^f^^^' 
K^nglois  avoient  feuls  a,  l'exclufion  de  tous  les  autres  Peuples,  ^e  l'empire  de  la  «2^r  pire  delà'"" 
leur  apartemit.     ^'ils  ne  foufnroient  pas  qutl  y  fut  arboré  d'autres  pavillons  que  les  "^^^r 
leurs.    Peu  de  tems  après  l'armée  des  Etats  des  P  V.  mit  à  la  mer ,  commandée  par  r«^Sf 
le  Lieutenant  Amiral  Martin  Tromp.    Il  voulut  avoir  des  ordres  précis  fur  la  manié-  ' 
re  dont  il  en  devoit  uz>er  h  l'égard  des  Anglois    au  fujet  de  mettre  pavillon  bas  devant 
€ux.  On  lui  demanda  ce  qui  s'étoit  pratiqué  au  tems  du  feu  Roi?  U  répondit, 
les  vaiffeaux  des  P.  V.  avoient  coutume  de  faluer  de  quelques  coups  ceux  du  Roi.,  éf 
d^ amener  le  pavillon ,  lors  qu'ils  les  rencontraient  au  Pas  de  Calais ,  ou  proche  des  cotes 
d'Angleterre ,  fur  tout  lors  qu'ils  voioient  que  les  Anglois  étaient  les  plus  forts.  On  remit 
à  fa  difcrètion  d'en  uzer  comme  il  le  jugcroit  à  propos ,  fans  rien  faire  pourtant  au  pré-  néauL.  a'-'^' 
judicc  de  l'honneur  &  de  la  dignité  de  l'Etat.    On  lui  ordonna  en  même  tems  d'em-  mirai 
pêcher  toutes  recherches  fur  Icsvaiflcaux  des  P.  V.  de  les  délivrer  des  mains  de  qui- "^^"yT^' 
conque  auroit  entrepris  de  s'en  faihr,  &dcnaprocher  point  des  cotes  d'Angleterre ,  xxxii.p. 
afim  d'éviter  la  rencontre  des  Anglois.    Mais  le  gros  tems  le  contraignit  d'abandonner  7  ^  3-  7  »4- 
d'abord  celles  de  Hollande  ;  cnfuite  celles  de  Flandre  j  &  enfin  de  fe  retirer  pour  fa 
fureté  vers  celles  d'Angleterre ,  oii  n'aiant  féjourné  que  le  moins  qu'il  lui  fut  pofllblc, 
il  fc  raprocha  de  Calais.    Alors  recevant  avis  que  douze  navires  de  guerre  Anglois 
&  quelques  frégates,  failbientlavifitedehuit  vaiflcaux  richement  chargés,  qui  ve- 
noient  du  Détroit ,  &  qui  couroient  rifque  d'être  enlevés ,  il  revira  de  ce  côté-là  pour 
aller  les  dégager.    Le  i  g .  de  Mai ,  aiant  trouvé  auprès  de  Douvres  Robert  Blaake ,  bataille  don, 
Amiral  du  Parlement  d'Angleterre,  avec  50.  vaifleaux,  il  amena  les  cieux  huniers ,  JcDou^^e^s 
pour  faire  honneur  au  pavillon  Anglois ,  &  fit  mettre  £\  chaloupe  à  la  mer ,  afin  d'en-  entre  Biaake 
Voier  quelques  Oficiers  de  fon  armée  au  bord  de  Blaake  pour  le  faluer.  Mais  fans  aten-  ^ 

l'èfet  de  cette  civihté  Blaake  lui  aiant  envoié  fesdeux  bordées,  le  combat  com- 
"^etiça  entre  eux  fi  rudement  qu'il  dura  quatre  heures ,  &  ne  fe  termina  que  par  la  nuit 
QUI  furvint.    Les  deux  Amiraux  mirent  alors  en  panne  chacun  de  fon  côte  pour  rallier 

leurs 
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leurs  armées ,  &  pour  rétablir  ce  qui  ctoit  endommagé  dans  leurs  vailTcaux.  Les  Hol- 
landois  tinrent  toute  la  nuit  des  feux  fur  les  leurs ,  &  trouvèrent  le  lendemain  qu'il  leur 
en  manquoit  deux,  qui  n'aiantpu  être  dégagés  le  foir  précédent ,  àcaufedc  la  bru- 
me avoicnt  été  pris  par  les  ennemis  mais  comme  ils  en  abandonnèrent  un ,  parce  qu'il 
étoi't  dématé  delbn  grand  mat,  &  qu'il  étoit  en  danger  de  couler  à  fond,  ilvmtle 
même  jour  rejoindre  l'armée.  Voilà  comment  fe  fit  une  rupture  ,  dont  chacun 
..f  i"^''''  des  deux  partis  rejetta  la  faute  fur  l'autre.  Mais  tous  les  Capitaines  des  P.  V  de- 
xxxII.^   clarérent  par  des  témoignages  rendus  dans  les  formes,  que  Blaake  avoit  commence 

  les  ades  d'hoftilité.  Après  cela  Tromp  eut  ordre  de  prendre  fon  cours  vers  le 

)ur  la  fureté  de  la  pêche  du  harang  ,  à  quoi  il  ctoit  ajouté  ,   félon  la 


77-7»3 
Wicqttcfort 

i.vi.       Nord  ,  pour 


les  autres  -  . 
Deiïeinde  ^^^^^^  Trompeniiier,  lui  don  né  lent  une  lifte  des  forces  ennemies ,  &1  avertirent 

llrml  que  l'Amiral  George  Afkuë  étoit  avec  21.  voiles  aux  Dunes  ,  où  il  feroit  aife 
'^'^^^"^  de  le  batre.  Tromp  aiant  goûté  cet  avis,  &  étant  parti  pour  cet  efet  ,  ne  putne- 
anmoins  rédlTir  dans  fon  entreprife  ,  à  caufc  des  tempêtes  qui  s'élevèrent  ,  & 
^  Blaake  qiic  Ics  Auglois  s'étoicnt  trop  aprochés  de  terre.  Mais  pendant  ce  tems-là  Blaakc 
difperfeia  '^ç^  ^^^^^  bâtimcns  qui  étoicnt  allés  à  la  pêche  du  harang.  U  y  en  eut 
ran^ïen'  uuc  partie  d'culcvés ,  avcc  quelques  petits  navires  de  guerre  qui  leur  fervoient 
prend  une  ^f^^oj-tc ,  &les  autrcs  prirent  la  chafle.  Ce  fut  un  accident  fâcheux  pour  les  ^u- 
^ÏÏSm.  jets  des  Etats  :  car  c'eft  avec  raifon  qu'on  tient  la  pêche  du  harang  pour  un  des 
XXXTI.721.  meilleurs  commerces  des  P.  V.&  pour  une  des  principales  fources  de  leurs  richelTes. 

ybilesfbn-  -       •  i  a  •  r  •  \ 


'  '  fonncs  ^  le  raporte  encore  par  an  plufieurs  centaines  de  mille  livres  de  profit  aux 
Habitans  de  cette  Province.  Tromp  fe  mit  alors  en  devoir  d'aller  chercher  &  ata- 
xxxifT''  q^^cr  les  ennemis  fuivant  les  ordres  f  qu'il  en  avoit  reçus.    Mais  il  fut  encore  tel- 
7"-     '   lement  maltraité  de  l'orage  ,  que  plus  de  la  moitié  de  fon  armée  fe  vit  féparéc 
Tromp  ^  ^     il  y  eut  pluficurs  vaifleaux  qui  périrent.    La  tempête  étant  celfce , 

'cLÏbSc,  il  découvrit  Blaake  ,  &  voulut  l'atendrc  ;  mais  après  l'avoir  fait  envain,  &  avoir 
mais  la  tour-  ^^^^^  inutilement  tenté  d'aller  à  kii,  parce  que  le  vent  qui  ètoit  contraire  l'en  empechoit, 
anSêche"  il  prit  enfin  fa  route  vers  la  Mcufe ,  faifant  devancer  une  frégate  avec  des  Lettres  à 
u  entre  L^urs  Hautcs  Puiffanccs ,  pour  leur  donner  avis  du  pitoïable  état  où  ctoit  l'armec 
dans  la  Meu-  ^^^^^^  ^  ^  ^^^^  demander  de  nouveaux  ordres  afin  de  s'y  conformer. 

Ilcften        Tous  ces  fâcheux  fuccès  excitèrent  quantité  de  murmures.  On  ju^^coit  des  cho- 
diigrace      fcs  par  l'événement,  &  l'on  rejettoit  fur  Tromp  les  defordrcs  arrivés  à  la  flote  du 
auprès  des    i^^^r^.^^  ^  avcc  toutcs  Ics  autrespcrtcs  qui  étoientencotc  furvcnues.  Les  Etats  mêmes 
^^qucfort.  ne  paroiiroicnt  pas  fatisfaits  de  lli  conduite.  On  difoit  hautement  qu'il  falloit  éxa- 
^'         miner  fcs  ordres,  &  voir  s'ils  avoicnt  du  raport  avec  fes  adions  5  &  qu'il  etoit  à 
propos  de  nommer  des  Commifiaiics  pour  cet  éfct.  Mais  cet  iUuftre  Amiral  qui  ne  le 
cédoit  en  paidcncc  ,  en  conduite  ,  &  en  courage  ,  à  aucun  des  Commandans 
maritimes  de  fon  tcms ,  auroit  fans  doute  trouvé  pour  fe  défendre  alTés  &  trop  de 
raifons  dans  la  nécelTitè  qui  ne  reconnoit  point  de  loi.  Il  n  auroit  eu  qu'à  allégucc 
les  ordres  du  Ciel  fupérieurs  à  ceux  de  la  Terre  ,  qui  font  fouflcr  les  vents  ,  &  qui 
excitent  les  tempêtes,  fans  qu'il  foit  au  pouvoir  humain  de  s'y  opofer.  Mais  fi  fes 
projets  eufTcnt  mieux  réiifii ,  félon  que  les  aparcnces  le  promettoicnt  ,  cclfant  ces 
obftacles  imprévus  &  infurmontables ,  il  auroit  reçu  des  louanges  &  des  remcrcimens 
au  lieu  des  reproches  dont  on  ofoit  l'acablcr.  Cependant  on  continua  h  lui  faire  un 
crime  de  fon  malheur,  &  la  rèfolution  fut  prife  de  remettre  l'armée  navale  fous  le 
Réfoiution  commandement  d'un  autre  Chef  On  prit  en  même  tems  celle  de  ne  poulTer  cette 
Sem^eu*  guerre  que  par  forme  de  défenfivc&de  rcpréfaillcs ,  les  ennemis  l'aiant  ccmmen- 
nenouveilc  cée  par  dcs  voics  de  fait ,  fans  aucune  déclaration  précédente.  D'ailleurs  peu  de  temps 
arméeen    ^^^^^^      Ti:om^  eût  été  batu  de  la  tempête  les  Etats  G.  avoicnt  refolu  de  mettre  cn- 
core  une  armée  en  mer,  pour  plus  grande  fureté  du  commerce ,  &de  la  f'ùre  afiem- 
bler  proche  du  Wieliegen.  Voilà  l'état  oii  ètoient  les  afaires  lors  que  Ruiter  fut  a- 
pellé  au  fervice.  On  étoit  en  peine  de  trouver  quelqu'un  à  qui  l'on  pût  confier  le 
commandement  de  cette  nouvelle  armée.  Les  Etats  de  Zélande  jettèrent  les  yeux  fuc 

lai) 
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lui ,  &  le  prièrent  de  rendre  en  ce  befoin  ce  fervice  à  û  Patrie.    Il  parât  n  V  avoir  au-  1652 
cim  penchant,  &  déclara  qu'il  vouloit  paûcr  le  rclk  de  ù  vie  en  repos,  lanslapUis  ^^wer,  eii 
hazarder  fur  mer.  Les  Etats  le  follicitcicnt  encore  plus  fortement  ,  &  lui  remon-  lotmti 
trércntqu'aiant  les  qualités  néceaaires  pour  s'aquiter  de  l'emploi  qui  lui  étoit  ofert,  d^n"""' 
il  lui  feroit  peu  honorable  de  demeurer  oilif ,  &  de  rcfufer  à  (a  Patrie  le  fccours  que  les  gnl-ichré' ' 
devoirs  de  la  naifiance  l'obligcoient  de  lui  prêter.  On  lui  fit  autTi  entendre  qu'il  ne  sa  pugnancT' 
gilToit  que  d'une  feule  expédition.  Enfinaprèsy  avoir  mûrement  penfé  ,  il  fe  rendit  ^^^'f^^jf 
àccsraifons,  &  aux  preft'antes  follicitations  des  Etats  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  beau- ader! 
coup  de  répugnance  &  d'inquiétude  j  car  il  voioit  mille  difficultés  à  furmonrcr  &  au  de-  p;.evS,?bT'*^ 
hors  &  au  dedans.  Au  dehors  on  avoir  afiire  à  un  ennemi  puiflant ,  dont  les  vaiflTeaux  aÛcoup  de' 
ictoient  beaucoup  plus  forts ,  &  mieux  montés  d'équipages  &  de  canon  que  ceux  des  ^ 
Etats.  Au  dedans  il  fe  manifcftoitdéja  des  femcnces  de  difcorde  &  de  /édition.  Il  y  avoit  ToZZn. 
quantité  d'Habitans  qui  murmuroient  contre  le  Gouvernement.  Les  Provinces  même  & 
n  étoient  pasdans  une  parfaite  union.  Quelques-uns  vouloient  qu'on  établît  un  Gou-  dcSion. 
verneur  &  Capitaine  Général ,  &  avoient  en  vue  le  Prince  d'Orange ,  quoi  qu'il  ne  fût 
encore  qu'en  ia  deuxième  année.  Mais  la  plupart  des  Députés  de  celle  de  Hollande  le 
rclfouvcnantdece  que  le  feu  Prince  fon  Pére  avoit  entrepris  l'An  1650.  faifoient 
tous  leurs  éforts  pour  exclure  le  jeune  Prince  de  tout  emploi.  C'eft  ce  qui  forma  deux 
fadions  dans  l'Etat.    Tous  ceux  qui  ne  fe  déclarèrent  pas  pour  le  Prince ,  furent  com- 
pris fous  le  nom  de  la  flidion  de  Loeveftein.  f  L?origine  de  ce  nom  proccdoit  de  ce  que    t  roi^ù^ 
la  plus  graiidc  partie  d'entre  eux ,  n'aprouvoit  pas  la  dércntion  qui  avoit  éré  faite  deux  l'^trir 
ans  auparavant,  de  quelques-uns  des  Membres  des  Etats  de  Hollande  au  château  ^^'^''•7^'* 
Loeveftein ,  avec  lefqucls  on  prétendoit  que  s'étoicnt  unis  &  liîrués  tous  ceux  qui  mar- 
quoient  de  la  partialité  contre  h  Maifon  d'Orange.  Cette  dilfention  retarda  les  prépa- 
ratifs de  mer,  &cauraplusde  préjudice  à  l'Etat ,  que  les  Anglois  mêmes  par  les 
prifes  qu'ils  faifoient  de  fes  vaifleaux.  C'eft  par  cette  raifon  que  Ruitcr  eut  tant  de 
peine  à  accepter  l'emploi  qui  lui  étoit  oferr.  Enfin  lors  qu'il  s'y  fut  déterminé  on  lui 
donna  fa  CommiflTion ,  dont  voici  l'Extrait. 

jf  E/Èfah  Generaux'des  P.  F.      ti^us  ceux  qm  ces  Vréfeyttes  verront  ,  Sdlut.  Savoir 
^ féfons  qu'Mmt)ugé  nécejf Aire  pour  U  fureté  de  U  navigation,  &  du  comryierce  qui     fioh  donnée 
fait  en  ce  Fais ,  d'équiper  encore  une  armée-  navale, &  de  lui  ajfigner  fou  rendévous  proche  'ou  ^  ^"'^^r  par  • 
devant  le  melmgen-.comme  auffi  de  la  pourvoir  d'un  bon  &  expériméiité  Vice-commandeur,  pou^œm." 
Sur  U  connoijfance  que  rwus  avons  de  la  probité,  de  l'expérience     du  coura'rede         mander  Tar. 
bten^mé&fé^lMtMdeRuiter,  Capitaine  de  v  ai  (f eau ,  &  des  preuves  quil  a  données  t^Zx^ 
de  fa  conduite  o;  de  fa  valeur  dans  les  guerres  ?narttimes ,  Nousl'avo?is  établi  c^- Sembler  pr«. 
mis  ,  l'etabiiffons  &  commettons  par  ces  Pré  fentes  pour  Vice-commandeur^  de  ladite  Wen^^'"' 
armée  navale,  lui  donnant  plein  pouvoir ,  autorité,  commandement  ,  ç^c.  ' Ordonnant 
h  tous  Capitaines,  Oficiers,  Soldats,   Matelots  ,   &c.    B.onné  a  U  Haie  fans  notre 
fi  m  parafe  é'fig^^f^^^^^^(^f'''^Grêfierlezgde  juillet  \6<sZ.fig>ié. 

]EAN  van  REEDE. 
par  Ordonnance  dcS'diî  s  Seigneurs ,  les  EîMs  Généraux, 

N.  RUISCH. 

Le  Vicc-commandeur  Ruirer  montA  le  Keptune  qui  portoit  28.  pièces  de  canons 
&  1 34.  hommes  :  mais  l'armée  navale ,  qui  s'aftembloit  devant  le  Wiclingen ,  fut  obli- 
gée d'atendre  quelques  navires  de  guerre ,  qui  étoient  au  Texcl  &  en  d^autres  ports.  4\ur?d"' 
Cependant  Ruiter  ne  laifta  pas  de  s'y  rendre  le  10  d'Août.    Elle  étoit  alors  devant  vous"/'" 
Oftendc,  fortcdei5.navircsdeguerrG&de  2. brûlots  ,  y  aîanteudeux  autres  bru- 
lots  qui  fous  je  ne  fai  quels  prétextes  s'en  étoient  retournés  en  Zélande  fins  ordre. 
Quelques  jours  après  aiant  été  fortifiée  jufqu'à  22.  navires  de  guerre  6c  fix  brûlots, 
Ruiter  lui  fit  prendre  fa  route  par  ordre  des  Etats  vers  le  Pas  de  Calais:  mais  les  bru- aipasd^cr 
lots  ne  pouvant  rendre  un  grand  fervice ,  parce  qu'ils  faifoient  eau ,  il  atendit  devant 'ais.'' 
Calais  Pefcadre  qui  devoir  venir  du  Texcl.  Bientôt  après  le  Cap.  Gabriel  Antonifz. 
^  ioignit  à  lui  avec  fon  vailTeau ,  le  Château  de  Adédenblik  ,  monté  de  2  6  pièces  de  ca-  9^^''' 
due  100.  hommes.  Les  Etats  lui  avoient  ordonné  d'cfcorter  jufques  au  delà  paUesS^ 

^'ïai  les  vais.  mar.  qui  étoient  au  Texel  prêts  de  mettre  à  la  voile  pour  aller  vers  g. 
I-  C  roueft, 
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rOucll-  &  cnfuite  de  croifec  dans  le  Canal,  en  atcndant  ceux  qm  rcvciioicnt  d'Ef- 
p,ane,  &des  autres  païs  de  l'Oueft ,  afin  de  leur  fetvir  auffi  de  convoi  a  le«  retour. 
Pour  cet  éfet  on  avoit  ordonné  à  la  flote  marchande  qui  etoit  au  Texel ,  d  aller  d  a- 
bord  auWielinaen,  afin  d'y  joindre  l'armée  navale   ou  de  continuer  faroi.te  (ufques 
au  Pas  de  Calais,  &iufqaes  dans  le  Canal,  pour  la  chercher.  Sur  ces  entrefaites  deux 
,    petits  bâtimens  ramenant  de  Londres  quelques  Hollandois ,  qui  avotent  ete  faits  pri- 
LiLrsfurlesvain-eauxprisparlesAnglois,&quiayoientéte^^^^^^^^ 
les d.i-ar.    parlemcnt.donnérent  avis  à  Ruitcr  qu'ils  avoicnt  vu  l  armée  d  Angleterre  entre Wicht 
îî!"îf'  &Portland   forte  de  40.  navires  de  guerre,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  douze  du  pte- 
""^       Srîfn  fit  pattdecetavis  au  Confeil  de  l'Amirauté 

où  il  fe  plaignoit  du  mauvais  étatdefesvaiffcaux,  &  du  peu  de  forces  qu  U  avoit 
avec  lui,  qui  n'étoiem  pas  capables  de  réfifter  à  l'ennemi  bien  loin  daller  lata- 
quer  ,  fùivant  les  ordres  qu'il  en  avoit  reçus.  Il  fe  tint  donc  quelque  tems  fous 
,  Swartncife,  cro.fant  à  l'Oueft  du  Pas  de  Calais  ,  &  jufques  a  la  pointe  detSin- 
^^'!?o7''  ircls  ,  où  le  18.  un  petit  bâtiment  Anglois  ,  charge  de  fucre  &  d  huile,  qui  e- 
wit  à  l'ancre  tout  proche  du  rivage,  fut  pris  par  le  Cap.  Penfier.  après  que  tout 
l'équipage  fe  fat  fauvé  à  terre.  Peu  de  jours  aup.iravant  il  avoitenvoie  par  or- 
dre du  Confeil  de  marine  de  Zélande  ,  les  Cap.  Boukhorft  &  Leendert  de  Haan , 
&  le  Lieutenant  jean  v.tn  Nés  ,  qui  commandoit  le  GelM  ,  vers  lanvierc 
deSommeen  Picardie ,  pour  efcorter  un  certaijibkiment  qui  y  fa.fo.t  voiles.  Mais  en 
revenant  les  vailTcaux  de  Boukhorft  &  de  van  Nés  eurent  le  malheur  de 
s'aborder  fi  rudement  par  l'avant  ,  que  celui,  de  Boukhorft  coula  a  tond  ,^  avec 
perte  de  la  plus  grande  p.irtic  de  l'équipage.  Celui  de  vaa  Nés  qui  aiant  ete  de- 
maté  fe  trouva  aufli  hors  d'état  de  fe  fauvcr  de  lui-niême,  &  fut  remorque  par  le 
Cap  de  Haan  au  Havre-de-gracc  en  Normandie  Cet  accident  ota  trois  vaif- 
ftauxàRuiter  ,  qui  écrivif  aux  Etats  G.  qu'au  lieu  de  zo.  quil  avoit  de  reftc 
alors  il  voudrôit  n'en  avoir  que  dix  grands  ou  au  moins  qm  fuflent  en  bon  état, 
&  q  J-il  efpércroit  en  tirer  plus  de  fervice  que  de  tous  ceux  qu  il  avoit.  Pendant 
lu^cûi.  .ji  cmploia  ainfl  à  croifer ,  qui  fut  jufques  aii  21.  d  Août,  il  ncman- 

Qua  pas  d'cnvoict  tous  les  jours  à  la  découverte  de  l'armée  Angloife  ,  &  de  celle 
du  Texel.    Alors  il  fut  joint  proche  de  Gravelines  par  le  Commandeur  Jean  Ge- 
fScS."'  deonfz.  Vcrburg  avec  8.  navires  de  guerre  ,  &  50.  vais.  mat.  q"i  venoient  du 
^.1^"="'"  Texel  &  des  autres  ports.    Le  même  jour  il  en  écrivit  la  nouvelle  à  L.  H,  P.  les 
priant  toujours  de  liii  envoler  de  plus  grands  vailTeaux,  parce  que  les  fiens  n  eto.enc 
montés  ni  d'aCes  de  canon  ni  d'allés  de  gens  ,  &  fur  tout  ceux  de  îrife  ,  Le 
Heclor  de  Tmc,  qui  étoit  de  cette  Province  ,  commande  par  le  Cap.  iekeme  , 
n'avoir  à  chaque  quart  que  quatre  ou  cinq  hommes  qui  futtent  capables  de  tcnic 
Il  paffc  \c  le  gouvernail ,  par  où  l'on  pouvoir  juger  de  l'état  de  toute  l'armée.    Le  )our  fui- 
Pas.de.ca.      =  ^  .jj    ^^^^^  ^vec  les  vais.  mar.  par  le  Pas  de  Calais ,  enfuite  par  le  Canal ,  & 
alla  cotoiant  la  France  jufqu'à  la  hauteur  de  Plimout.    Alors  à  la  faveur  d  un  Nor- 
"r-"   deft  qui  fe  leva ,  il  découvrir  le  z6.  d'Août  àdeux  heures  après  midi  4+.  voiles  au 
>j!!,v1  Ar  \n\     Il  crut  bien  quec'étoit  l'armée  navale  d'Angleterre.  ,  qui  fous  le 
'''SÏÏ.n.^-^J2Lnt  de  Afkué  atendoir  les  Hollandois  au  palfage  dans  le 

Canal  ,  &  il  fit  auifi-tôt  gouverner  fur  elle.  Cette  armée  etoit  alors  compofeedc 
l'armée  na-  navires  de  gueiTC ,  entre  lefquels,  comme  il  a  ete  deja  dit ,  il  y  en  avoit  dou- 
"t^T   ze  dupremicr  rang,  deux  du  fécond  ,  &  huit  du  quatrième,  avec  cinq  brûlots. 

Celle  de  Ruiter  confiftoit  en  6.  brûlots  ,  3-  gahotcs  &  près  de  30.  vaiffeaux  lé- 
gers ,  donrlesplusfortsn'ctoicntmontésquedc  30.  pièces  de  canon  ,  &  les  autres 
Forcesde  ^cDuis  24.  piéccs  jufqu'à  28.  hormis  deux  qui  l'étoient  de  40.  D  ailleurs  elle  e- 
Maldc    toit  très  mal  pourvûé  d'équipages  ,  car  dans  la  lifte  qu'on  a  du  nombre  d  hom- 
Hollande,    toit  1^^^^^^^^^  ,8  dcs  30.  vaiffcaux  ,on  voit  qu'il  n'y  en  avoit  qiK  320O.  Il 

Tft  vrai  que  l'armée  devoir  être  de  33  navires  ,  mais  elle  avoit  ère  afoibhe  du^A 
NuoUs  du  GcUerUndt  de  U  Meufe  ,  &  d'un  autre  GelderUrdt  ,  que  montoit 
le  Cap.Degelcamp.  Le  premier  avoit  été  coulé  bas ,  ainfi  qu'on  la  vu  ci-def- 
fus,  fe  fecfnd  avoit  été  remorqué  au  Havre-de-grace  -,  &  le  trote  détache 
pour  aller  d'un  autre  côté.  Ainfl  il  s'en  falloir  beaucoup  que  les  forces  des  P.  V. 
ne  fuirent  comparables  à  celles  des  Anglois,  ni  par  le  nombre  deleurs  navires,  m 
par  leur  grandeur  ;  &  le  Commandant  fe  trouvoit  encore  embaratfe  par  a  prc- 
fence  de  60.  vaiffeaux  mar.  oudavaatage,  auxquels  les  Anglois  en  vouloicnt  le  plus. 

Quel- 
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Quelques  jours  auparavant  ilavoit  fait  fcs  préparatifs,  donné  fes  ordres  par  tout,   16  s  2. 
&  divifé  fon  armée  en  trois  efcadres.    Il  commandoit  la  première  :  George  van  désordres 
den  Broek  en  qualité  de  Vice-commandeur  avoit  le  commandement  delà  féconde;  donnésT- 
&  le  Cap.  Jean  Verhaaf  en  qualité  de  Contre  -  amiral  commandoit  la  troifiêmc!  vantTcom, 
Il  ordonna  deux  brûlots  proche  de  chaque  cfcadre  pour  fe  tenir  prêts  au  premier  fig- 
nal  qui  leur  feroit  fait,  &  tacher  d'aborder  l'un  des  plus  grands  vaiffeaux  ennemis, 
del'acrocher,  &  d'y  mettre  le  feu."  Le  Patron  Frans  Roys ,  eut  ordre  de  prendre  garde 
s'il  n'yauroit  point  quelque  bâtiment  qui  coulât  à  fond,  afin  d'en  fau ver  l'équipage 
dans  fa  galiotc.  Les  vais.  mar.  qui  étoient  hors  d'état  de  fe  défendre  furent  aulTi  divi- 
fés  &  joints  aux  trois  efcadres  ,  &  ceux  qui  pouvoient  faire  encore  quelque  réfi- 
i;iance  furent  rangés  auprès  des  autres  pour  les  fecourir  en  cas  de  néceifite  , 
autant  qu'il  leur  feroit  poffiblc.     Le  combat  commença  à  quatre  heures  après  ^^'"^^^ 
midi.    Ruitcr  avoit  vivement  exhorté  fes  gens  k  faire  )eur  devoir  en  combat  antT^,^^'' 
vatlUmment  pour  leur  Patrie  ,  &  pour  U  liberté  de  U  navigation.    Son  efcadre  Ailuépro- 
failoit  le  corps  de  bataille.    Van  den  Broek  étoit  a  la  tête  ,  &  Verhaaf,  à  la  tltf^" 
queue.    Le  combat  fut  rude.    Ruiter  pa(ïa  deux  fois  au  travers  de  l'armée  enne-  ^^.âont: 
mie  ,  ^  &  s'il  eût^  été  au  vent ,  comme  les  Anglois  y  étoient ,  il  y  aparencc 
qu'il  l'auroit  entièrement  détruite,  au  moins  félon  le  jugement  de  gens  d'expéri- 
ence qui  étoient  préfens  ,  fur  tout  fi  les  brûlots  qui  étoient  fous  le  vent  eulfcnt 
pu  aborder  les  ennemis.    Ruiter  aiant  été  quelque  tems  avec  fix  ou  fept  vaifleaux 
au  milieu  de  leur  armée,  tomba  fous  le  feu  de  l'Amiral  &  du  Vice-amiral.  Ver- 
haaf etoit  proche  d  eux  fous  le  vent  avec  le  refte  des  vaifleaux  des  Etats  ,  donc 
quelques-uns  firent  très  mal  leur  devoir  ,  tandis  que  les  autres  s'en  aquitoient 
merveiheufemcnt.  Le  Cap.  André  Fortune  de  Ziericzée,  montant/^ C.W^    fut  ^^^^ut 
&  des  premiers  engagé  avec  les  ennemis,  &  au  plus  chaud  du  combat?  auflf  fon  So^ue 
vailfeau  fut-il  tout-à-fait  defemparé  ,  mais  néanmoins  il  fe  fauva.    Le  Cap.  Dou-  ^ukcs""^* 
wc  Aukes,  Frilon  ,^  qui  montoit  l'Autriche  ,  un  des  vaifleaux  des  Indes  Orien- 
tales ,  qu'on  avoit  équipé  en  guerre ,  fit  une  adion  qui  ne  doit,  pas  être  ici  palTéc 
fous  lilence.^  Dans  la  chaleur  du  combat  s'étant  avancé  au  milien  des  ennemis , 
il  fut  ataqué  avec  tant  de  vigueur,  que  les  matelots  ne  volant  aucune  efpéranccdc 
fe  dégager,  perdirent  courage  ,  &  voulurent  contraindre  leur  Capitaine  à  fe  ren- 
dre.   Mais  il  prévint  leur  delTein:  il  courut  avec  une  mèche  allumée  vers  la  foute  aux 
poudres,  criant  de  toute  fa  force ,  Courage  ^  Amis,  courage,  je  vous  montrerai  le 
chemin  ,  é-  lors  quil  n'y  aura  plus  d'efpérance  de  fe  défendre  U  mèche  que  voici  vous 
garantira  de  la  prifon.    Alors  il  leur  jura  qu'il  mettroit  le  feu  aux  poudres  s'il 
cntendoit  plus  parler  de  fè  rendre.    Cette  générofité,  ou  ,  fi  l'on  veut ,  cette  ^ 
crainte  d'une  mort  certaine  ,  épouvanta  tellement  l'ennemi ,  &  ranima  fi  fort  le 
coui-age  de  fcs  gens,  qu'ils  rèrolnrcnt  de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  goutc  de 
leur  fang.    Ils  retournèrent  donc  au  combat  avec  plus  de  vigueur  qu'auparavant, 
&  aiant  coulé  bas  deux  vailfcaux  Anglois  ,  fur  lefquels  il  y  eut  environ  800, 
hommes  de  noiés,  ils  en  maltraitèrent  encore  fi  fort  un  autre,  qu'il  fut  contraint 
de  mettre  à  la  bande  ,  &  qu'il  eut  enfuite  beaucoup  de  peine  à  fe  fauvcr  dans  le 
plus  prochain  port  d'Angleterre.    On  a  encore  raporté  cette  adion  d'une  autre  ma- 
nière ,  mais  qui  n'eft  pas  moins  glorieufe  :  car  on  dit  que  deux  Cap.  Anglois 
voulant  reprimer  la  hardiefle  de  Douwe  ,  allèrent  l'ataquer  à  chaque  bord  avec 
deux  vaifleaux  du  premier  rang  j  mais  que  Douwe  aiant  atendu  qu'ils  fulTent  tout 
proche  de  lui,  tira  toutes  fes  bordées  ,  d'un  coté  fur  l'un  d'entre  eux,  &  de  l'au- 
tre cote  fur  l'autre  ,  avec  tant  de  bonheur  qu'il  en  coula  un  à  fond,  &  que  l'au- 
tre fut  oblige  de  prendre  chafle.    On  ajoûte  qu'un  troifiême  l'aiant  acroché  ,  les 
ennemis  vinrent  a  l'abordage  en  fi  grand  nombre  ,  que  l'équipage  èfraïé  parla 
defe  rendre  5  lurquoi  le  Capitaine  les  aiant  menacés,  de  mettre  le  feu  aux  poudres, 
ils  avoient  repris  courage  ,  &  par  un  fi  grand  éxemple  avoient  été  excités  à  leur 
devoir.  De  quelque  manière  que  la  choie  fe  foit  paflee ,  il  eft  confiant  qu'il  fit  périr 
trois  vaifleaux,  &  que  s'étant  ouvert  le  pafl'age  il  rejoignit  l'armée  de  Hollande. 
Il  fut  brillé  un  navire  Anglois  pendant  le  combat  qui  dura  jufqu'à  fept  ou  huit  heu- 
res du  foir,  que  la  nuit  qui  furvint  le  fit  ceflcr.    Les  Anglois  prirent  chafle  vers  le  ^jj^'j","/  " 
Nord  ,  oLi  ils  ne  furent  pas  pourfuivis  ,  parce  que  quelques-uns  des  navires  Hol-  Se* 
Aandois  étoient  fort  incommodés ,  &  qu'il  falloit  pourvoir  à  la  fureré  des  vais.  mar. 
pour  le  Détroit ,  qui  étoient  tout  difperfés.    Après  le  combat-Ruitcr  ne 
;  C  2  put 
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put  s'ctnpêchcL'  de  témoignée  beaucoup  d'étomieiiient  de  fon  fuccès ,  vu  l'iné- 
galité  des  forces.  Ce  n'ejl  ^  dk-ii^  que  lors  qu'il  pUU  à  Dieu  d'infpirer  du  coura^ 
ge  ,  quon  remporte  U  victoire,  Ceft  ici  un  ouvrage  de  U  Providence  duquel  les 
hommes  ne  peuvent  rendre  de  raifon.  11  ne  fe  trouva  que  50.  à  60.  morts  ,  & 
40.  à  5  o.  blefles ,  &  on  ne  perdit  pas  un  fcul  vaiffeau.  Véritablement  celui  d' André 
Fortmie  avoit  beaucoup  foufert  du  canon  de  l'ennemi  :  fcs  deux  pompes  a  voient 
cté  à  demi  emportées  ,  &  fes  mats  percés  &  fracaffés  en  trois  ou  quatre  en  droits. 
Il  avoit  même  reçu  fix  ou  fept  coups  l'eau.  On  y  cnvoia  vite  quantité  d'Ouvriers 
pour  en  étancher  les  voies  ,  &  Ipour  reparer  ce  qui  feroit  le  plus  nécelfairc, 
afin  de  le  retenir  avec  l'armée  s'il  étoit  poflible.  Ruiterne  fit  faire  que  petites  voi- 
les pendant  la  nuit  qui  fut  emploiée  à  jumeller  &  furlier  les  mâts ,  &  à  racomoder 
les  voiles  &  les  autres  manoeuvres.  On  mit  trois  fanaux  fiir  l'arriére  de  chaque 
vailTeau  &  un  fur  la  hune  ,  afin  que  dans  l'obfcurité  les  vais.  mar.  puflent  être  re- 
connus ,  &  qu'on  pût  en  même  tems  difcerner  les  ennemis ,  s'ils  avoient  encore  defiein 
de  demeurer  près  de  la  flote.  Mais  dès  le  marin  on  vit  qu'ils  s'en  étoient  éloignés, 
&  que  déjà  ils  étoient  à  plus  d'une  dcmi-licuc  au  vent.  Ruiter  fit  alors  le  lignai 
de  Confeil,  &  tous  les  Capitaines  s'étant  rendus  à  fon  bord  il  fut  réfolu  de  chalTcr 
fur  les  Anglois  jufqu'à  midi ,  &  ,  s'ils  fe  retiroient ,  de  faire  prendre  les  devants 
aux  vais.  mar.  deftinés  pour  le  Détroit.  Ainfi  l'on  tâcha  de  s'aprocher  des  enne- 
mis ,  en  courant  le  même  bord  qu'eux  au  Sud  jufqu'à  midi  ,  pour  les  obliger  de 
revenir  au  combat.  Mais  aiant  connu  que  ce  n'étoit  pas  leur  intention  ,  &  fa- 
chant  qu'à  rOiieft  il  n'y  avoit  rien  à  craindre  de  leur  part ,  on  fit  faire  route  fur 
le  foir  aux  vais.  mar.  avec  les  deux  navires  de  guerre  deftinés  par  L.  H.  P.  pour  leur 
cfcortc.  Le  même  foir  le  Vice-commandeur  &  Capitaine  van  dcn  Brock  mourut 
de  maladie  ,  à  la  place  duquel  fut  mis  le  Cap.  &  Contre-amiral  Verhaaf ,  &  le 
Cap,  Verburg  fut  fait  Contre-amiral.  Verhaaf  avoit  été .  blelTé  dans  le  combat  , 
mais  fon  Fils  ,  qui  étoit  Lieutenant  de  fon  vaiflcau  ,  jeune  homme  de  mérite  & 
d'une  grande  vigueur  ,  prit  foin  de  tout  ,  jufques  à  ce  que  fon  Pére  fût  guéri. 
Le  même  jour  Ruiter  fit  venir  tous  les  Capitaines  à  fon  bord ,  &  leur  tint  ce  difcours. 
Harangue  Meffteurs.  il  y  A  aparence  que  l'Amiral  Âsku'è  après  le  combat  fe  fera  retiré  à  Pli- 
aux  Cap!  de  mout  ^  pour  reparer  ks  débris  de  fes  vaijfeaux.  yeflime  qu'il  feroit  à  propos  d'aller 
fon  armée,  fondre  fur  luî  h  l'improvifte  ,  &  furprendre  les  K^nglois.  Ils  ne  nous  atendent  pas 
tcTàlner^'  y^^-^  ^^^^^  >  à'  tous  les  Commandans  feront  allées  à,  terre  fans  rien  craindre  &  fans 
combatre  rien  foupçonncr.  j'efpére  qu'avec  l'aide  de  Dieu  nous  pourrons  les  prévenir  ,  &  ruiner 
^o^tdeUU^  ^^^^  avant  qu'ils  aient  reçu  du  renfort  pour  venir  encore  nous  chercher  &  nom 

mout.       ataquer.    Nous  avons  connu  leur  lâcheté  dans  le  combat  qui  sefl  donné ,  &  Ion  en 
peut  bien  conclure  que  fi  on  va  de  nouveau  tomber  fur  eux  ,  tandis  qu'ils  font  encore 
en  defordre  y  il  y  a  lieu  de  s'en  promettre  un  bon  Jucces.    Vembaras  de  tant  de  vais, 
mar.  &  le  peu  de  fervice  que  nous  avons  reçu  de  nos  brûlots ,  ne  nous  ont  pas  empêchés 
de  mettre  les  Anglois  en  fuite ,  quoi  qu'ils  fuffent  les  plus  forts ,  &  qu'ils  eujfent  l'a- 
vantage du  vent  •  &  quoi  qu'il  y  ait  eu  quelques-uns  de  nos  Capitaines  ,  qui  par  dé- 
faut de  courage  n'aient  pas  ajf  ès  bien  fait  leur  devoir.  Mais  ceux  qui  fe  fentiront  coU" 
pables  en  ce  point,  trouveront  par  cemoien  une  favorable  ocafion  d'éfacer  leur  honte  ^ 
mm  rendrons  tous  k  notre  Patrie  un  fervice  important ,  qui  fera  d'autant  plus gU- 
rieux  pour  elle,  qu'en  allant  combatre  fes  ennemie  k  Plimout ,  nous  la  ferons  triomfer 
d'eux  fur  leurs  propres  cotes  ,  &  let*r  ferons  d'autant  plus  vivement  fentir  l'afront 
de  leur  défaite.  La  juftice  de  la  caufe  pour  laquelle  nous  combat ons ,      qui  a  fait  or- 
mer  ces  vaijfeaux,  étant  jointe  au  courage  que  vous  me  faites  tous  paroître,  femble  dé- 
ja  me  promettre  U  victoire ,  &  me  fait  efpérer  que  nos  ennemis  verront  bientôt  brifer 
fur  leurs  rivages  le  refie  de  leurs  navires  qui  font  échapés  à  nos  premiers  ef or ts. 
Onconclud     ^^^^      Capitaines  animés  par  ce  difcours  rélblurent  d'une  commune  voix  dans 
dc-renter  "  le  Coufcil  dc  gucrrc  d'aller  éxécuter  ce  deflein.    Mais  le  30.  du  mois  ,  lors  qu'on 
^^rif^mai,"  aparcilloit  pour  cet  éfet ,  l'armée  étant  à  deux  lieues  Sud  de  Goudftart ,  le  vent 
[e"vcntron   fraîchit  tout  d'uu  coup  pendant  la  nuit ,  &  fc  rangea  au  Sudfudeft  ,  &  enfuite  au 
traire  s'y  o.  Sud.    On  fe  défifta  donc  de  cette  entreprife,  parce  qu'il  y  auroit  euderimprudcivi 
P°  ^'        ce  à  s'avancer  plus  proche  du  rivage  ,  &  l'on  revira  au  Sudoiieft  ,  afin  dc  mettre 
en  fureté  les  plus  gros  vaiifeaux ,  &  les  plus  pefans  à  la  voile  ;  &  dc  croifcr  fur  ceux  qui 
venoient  du  Détroit  &  d'ailleurs. 

Le  fuccç*  du  combat  n^val ,  dont  on  eut  bien-tôt  avis  en  Angleterre,  apritaux 

.An. 
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Aiiglois  que  les  armes  du  Parlement  n'ctoicnt  pas  invincibles  :  car  tout  ce  que  1652 
put  faire  A(kuë,  après  avoir  perdu  trois  de  fcs  meilleurs  navires,  &  1300.  hom- 
mes, tant  matelots  que  foldats  ,  fut  de  fc  lauver  à  Plimout ,  tandis  que  Ruiter 
en  qualitc/dc  vidorieux  ,  tenoit  la  mer.    Tout  l'avantage  qu'avoient  eu  les  An- 
glois  etoit  celui  du  vent,  dont  ils  eurent  befoin  pour  taire  retraite  fans  qu'on  pût 
les  couper.  ^  Depuis  ce  tcms-là  le  nom  du  Commandant  fous  lequel  cette'vidoi- 
re  avoit  été  remportée  ,  fe  rendit  fameux  ,  &  infpira  du  courage  à  tous  les  gens 
de  mer  qui  dévoient  fervir  fous  lui.    Peu  de  tcms  après  ,  les  Oficiers  de  l' Ami-  Réfoiut... 
rauté  d'Amfterdam  aiant  reçu  une  Lettre  ,  qui  leur  e'toit  adreflee  de  la  part  d'un  .''"P"^*^?^'' 
grand  nombre  de  Marchands  de  cette  même  ville  ,  &  qui  fut  portée  à  L.  H.  P.  en-  auVap^e; 
volèrent  ordre  au  Commandant  de  l'armée  navale  qui  croifoit  dans  le  Canal  ,  d'cf- 
corter  les  vaiifeaux  des  P.  V.  qui  dévoient  revenir  d'Efpagne  chargés  d'argent.  Le  deHam-'^ 
même  ordre  fut  aulfi  donné  à  l'égard  de  ceux  qui  venoicnt  des  Indes  Orientales ,  bourg,ve- 
&  des  Hambourquois  qu'il  pourroit  rencontrer  chargés  de  même  matière  ,  quand  pagne  char- 
mcmc  ils  ne  voudroicnt  pas  accepter  fonefcorte.    On  lui  ordonnoit  aulfi  d'à  compas- S"  d'argent, 
ner  ceux  des  Indes  jufques  aux  côtes  de  Flandre ,  &  les  autres  jufqucs  dans  un  des 
havres  des  P.  V.    Cet  ordre  fut  promtement  dépêché  à  Ruiter.    Au  même  tems,  çokdcsnoû 
ou  bientôt  après ,  il  eut  avis  que  l'Amiral  Blaake  avoit  été  vû  proche  de  Bevefier  veiies tou°"" 
avec  72.  voiles,  &  qu'il  faifoit  tous  fes  éfortspour  avancer  vers  l'Oiieft  5  ce  qui  ^^ç- "^'An 
l'obligea  de  demeurer  à  rOueft  de  l'armée  de  Blaake,  ne  jugeant  pas  à  propos  d'aller  gietcrre  Tk- 
fairc  tête  à  des  forces  fi  fupérieures  aux  fiennes.    Il  écrivit  aulfi  le  8.  de  Septem-  tTlud'^""'" 
bre  à  L.  H.  Rpour  les  informer  de  l'état  où  il  fctrouvoit,  leur  remontrant  qu'aiant  ment. 
ctetrès  mal  pourvu,  de  vaiflcaux  ôcdegens  avant  le  combat ,  on  pouvoir  bien  s'i-      écrit  anx 
maginer  qu'il  le  devoir  être  encore  plus  mal  j  qu'il  manquoit  de  Chirurgiens  ,  des^'^^k 
poudre ,  ôc  de  plomb  ;  Ôc  qu'il  les  fuplioit  de  pourvoir  inccilamment  à  tous  ces  be- 
foins. Quelques  jours  après  la  chaloupe  duCap.  deHaan  en  prit  une  petite  Angloifc,dans 
laquelle  on  trouva  deux  vicillars  &  un  jeune  homme ,  qui  pour  toutes  provitions  n'a- 
voient  qu'un  feul  pain  &  un  peu  d'eau.    On  les  mena  au  bord  de  Ruiter  qui  en  aiant  ^^^^  compaf- 
compallion  leur  fit  donner  du  pain  &  du  fromage  ,  &  les  laifla  aller.    Le  lendemain  IT'septmb, 
les  Hollandois  trouvèrent  encore  un  petit  bâtiment  Anglois  qui  voguoit  feul ,  &  où  il .  VaifTeau* 
n'y  avoit  aucune  ame  vivante  qu'un  chien.  On  conjedura  qu'il  avoit  été  pris  par  des  mes.^°"^' 
Armateurs  Turcs ,  &  qu'ils  l'avoient  abandonné  après  en  avoir  enlevé  l'équipage. 
On  en  rira  quelques  facs  de  fel ,  on  en  prit  les  voiles ,  &  on  le  coula  à  fond.  A-peu- 
près  au  même  tems  tous  les  Capitaines  le  trouvèrent  au  bord  de  Ruiter  ,  pour  rendre  jl°XfvTv«s 
compte  de  h  quantité  que  chacun  avoit  de  pro vifions  de  bouche ,  &  fur  tout  de  bière  ^^.^ 
&  d'eau.  Il  y  en  avoit  qui  en  ètoicnr  encore  pourvus  pour  rrois  mois,d'autres  pour  deux  p^s^ng!"" 
mois,  ou  pour  un  mois  ,  ou  même  feulement  pour  quelques  femaines.  Ainfi  l'on^ems. 
voioit  que  la  plupart  des  vaifleauxalloient  bientôt  manquer  de  vivres  ,  pendant  que 
les  autres  en  auroient abondance,  &que  néanmoins  l'armée  entière  fcroit  obligée 
de  fe  retirer  5  ce  qui  fit  prendre  le  parti  de  diftribucr  le  tout  également  ,  afin  de  pou- 
voir tenir  la  mer.    On  continua  donc  à  croifer ,  mais  le  2  2.  du  mois  on  cflùïa  près  des 
Sorlingucs  une  rude  tempête  qui  dura  trois  jours.  Le  25.  il  fe  leva  un  vent  Oùeftnor- 
doiieft  qui  ramena  le  bcau-tems.    On  donna  la  chaflc  à  2  5  navires  du  Parlement  d'An-  chaS"  tf 
glcterre,  tout  proche  defquels  Ruiter  fc  trouva  lefoiràunc  licuë  de  Goudftart  avec  navires  du 
quelques-uns  de  fcs  vaifleauxfeulementjlcs  plus  grands  étant  demeurés  de  l'arriére,  &  &endifé* 
fort  éloignés  les  uns  des  autres  ;  de  forte  que  pendant  la  brune  il  fut  obligé  de  re  virer  paré  la  tour, 
au  Sudcft.  La  nuit  il  fit  un  orage  fi  fiirieux,  venant  du  Sudfudoùeft ,  que  l'armée  de  Hol- 
lande  fut  de  nouveau  difpcrfèe  ,  &  qu'elle  perdit  l'ocafion  d'ataquer  celle  du  Parle- 
ment. ^  Bientôt  après  il  y  eut  un  des  navires  de  guerre  de  Frife  qui  s'en  fépara ,  le  Capi- 
taine s'étant  retiré  lans  ordre ,  &  fans  en  donner  connoilTance  à  Ruiter,  qui  pendant 
mê me  qu'on  croifoit  dans  le  Canal  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à  retenir  tout  le  monde  j^cfordrc 
dans  fon  devoir ,  &  à  fe  faire  obéir.    Le  dcfordre  étoit  li  grand  qu'un  matin  aiant  parmifes 
trouvé  les  vaiifeaux  à  trois  lieues  les  uns  des  autres,  il  ne  put  s'empêcher  de  têmoi-  j^^'^Mujc.de 
gncr  le  chagrin  qu'il  avoit,  d'être  oblige  de  cm  ftr fur  les  cotes  des  ennemis  avec  des  Ofi.  Hoiïïcf 
cïersfiinfolens  ^  ou  du  moins  fi fi uf  ides  ^  ^  qui  nefavotentcequecétoit  que  de  comman- 
der &  d'obetr.  Cependant  les  provilionsfeconfiimoient ,  &  chaque  jour  on  s'atendoit 
à  avoir  fur  les  bras  toutes  les  forces 'maritimes  des  ennemis.    Cette  confidération  fit 
^fleaiblcr  le  Confeil  de  guerre,  où  il  fut  repréfenté  que  les  forces  des  Hollandois  tant 
il  l'Efl:  qu'à  rOucftètoient  beaucoup  inférieures  à  celles  des  ennemis,  qui  ne  pouvant 
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1652.    manquer  d'avoir  connoiffance  de  l'état  où  l'on  fe  trouvoit ,  fauroient  s'en  prévaloir. 
On  prend  &  vicndroicnt  fans  doute  ataquer  l'armée.    C'eft  ce  qui  fit  prendre  la  réfo  lution  de  re- 
d^re^Sl^e  toumcr  au  dclàdu  Pas  deCalais,  pour  tâcher  de  joindre  le  fecours  qui  é  toit  en  route 
liXca-  fous  le  commandement  du  Vice-amiral  Witte  Cornelifz.  de  Wi  t ,  félon  les  nouvelles 
qu'on  en  avoit  eues  le  2  8 .  du  mois. 
Ruiter  fe      Lc  2.  d'Odobrc  Ics  dcux  armées  navales  fc  joignirent  entreDunqucrque  &Nienport 
ml? di  wît-  Les  Etats  G.  aiant  pour  cette  fois  exclus  Tromp  du  commandement ,  l'avoient  donné 
teCorndifz.  à  de  Wit,  efpérant  qu'avec  cc  qu'on  avoit  pu  ralTcmblcr  des  reftes  de  l'armée  qui  a- 
^l^ttéma    voit  été  fi  maltraitée  de  lorage ,  il  auroit  dans  fon  expédition  un  plus  favorable  fuccès 
xxxiryi/.  que  Tromp  n'avoir  eu.    Cc  nouveau  Commandant  n'étoit  pas  aimé  à  caufe  de  fa  ri- 
gueur j  mais  ce  défaut,  qui  fans  doute  eft  blâmable,  &  tire  quelquefois  à  de  grandes 
conféqucnces ,  étoit  en  quelque  forte  reparé ,  ou  rendu  plus  fuportable  par  la  valeur 
ôc  par  l'intrépidité  qui  éclatoient  dans  toutes  les  adions  de  cet  illuftre  Vice-amiral 
Les  Etats  G.  lui  avoient  ordonné  de  joindre  Ruiter ,  comme  le  Parlement  d'Angleterre 
avoit  aufll  envoié  ordre  à  Blaake  d'aller  renforcer  Aikuë,  qui  s' étoit  retiré  à  Plimout  a- 
prcs  f  i  défaite.  Mais  en  y  allant  Blaake  eut  le  vent  fi  contraire  ,  qu'il  ne  put  empêcher  la 
jondion  de  de  Wit  &  de  Ruitcr,ainfi  qu'il  en  avoit  deffein.  De  Wit  avoit  44.  navires  de 
guerre.    Ruiter  paffa  auffi-tôt  à  fon  bord ,  où  il  fut  réfolu  d'avancer  al' Ouefl:.  En- 
fuite  de  Wit,  qui  avoit  le  premier  commandement,fit  venir  tous  les  Capitaines  de  Rui- 
ter, pour  aprendre  d'eux  en  quel  état  étoient  leurs  vaiffeaux  &  leurs  vivres.   Il  fe 
trouva  dix  navires  qui  étoient  dépourvûs  de  tout  ,  ou  qui  dans  le  dernier  combat 
avoient  été  entièrement  dcfemparés  Quelques-uns  faifoicnt  ôau  en  tant  d'endroits, 
&  avoient  été  il  endommagés  en  leurs  mâts  &  en  leurs  manœuvres  ,  qu'on  jugea 
qu'il  leur  étoit  impoffiblc  de  tenir  la  mer.    On  les  renvoiadonc  aulTi-bien  que  cinq 
brûlots  qui  n'étoient  pas  en  meilleur  état  ,  avec  charge  aux  Capitaines  d'en  hâter 
le  radoub ,  pour  revenir  joindre  l'armée.    Comme  le  Neptune  ,  que  Ruiter  mon- 
toit  pendant  le  combat ,  étoit  de  ce  nombre  ,  il  paffa  avec  tout  l'équipage  fur  U 
Lo'ùife ,  dont  Pierre  Marcufz.  étoit  Capitaine.    Les  autres  étoient  ceux  du  Contre- 
amiral  Verhaaf ,  des  Cap.  Fortime,  Evertfz.le  Jeune,  Bankert,  Sichelsj  celui  de 
Sanger,  qui  étoit  alors  monté  par  Jean  van  der  Eyk  5  ceux  de  Wagenaar,van  der  Par- 
re ,  &  Quaboer.    Après  la  retraite  de  ces  dix  vaiffeaux  l'armée  fe  trouva  confifler  en 
64.  navires  de  guerre.  Celle  des  Anglois  fous  l'Amiral  Blaake  étoit  compofée  de  68. 
mais  beaucoup  plus  grands  que  ceux  des  HoUandois,  &  plus  forts  d'équipages  &  de 
canon.    Ruiter  confidérant  cette  difpofition  des  deux  armés  ,  trouvoit  de  la  diffi- 
culté à  tenter  quelque  entreprife,  &  croioit  quecefcroit  s'expofcràun  péril  prcfqiie 
évident  Mais  de  Wit  étoit  d'un  autre  fentiment.  Ils'étoit  embarqué  avec  un  deffein 
formé  de  fignalcr  fon  courage  par  quelque  grande  adion.  Il  prétendoit  donc  aller  ata- 
quer les  Anglois  jufques  aux  Dunes  ,  &  donner  l'avantgarde  de  fon  armée  à  Ruiter. 
Mais  ils  le  prévinrent 5  carie  8.  d'Odobre  ils  fondirent  fur  lui  vent  arriére,  &  le 
furprirenr  de  telle  forte  qu'il  n'eut  pas  le  tcms  de  tenir  confeil  de  guerre  ,  ni  de 
•  rallier  fcs  vaiflcaux  qui  avoient  été  fort  écartés  par  la  tempête.    Elle  avoit  déjà 

commencé  le  jour  précédent  ,  &  continuant  toujours  elle  l'cmpêchoit  de  donncr 
Combat de  ordres ,  &  de  prendre  fcs  niefures  comme  il  l'auroit  fouhaité.  Il  ne  put  donc 
.w,^5»r  r  ^^.^^  ^^^^^  chofe  que  de  dépêcher  une  galiotc ,  pour  aller  à  chaque  bord  exhorter  les 
Capitaines  à  faire  bien  leiu*  devoir.  Le  combat  commença  à  trois  heures  après  mi- 
di, à  l'entrée  du  Pas  de  Calais.  Lc  Commandeur  Ruiter  avoit  l'avantgarde  j  le  Vi- 
ce-amiral de  Wit  avoit  le  corps  de  bataille  5  &  le  Comm.  de  Wildt  étoit  à  l'arrié- 
rcgarde.  Le  Commandeur  Evertfz.  avoit  ordre  de  fe  tenir  prêt  pour  aller  au  fecours 
de  ceux  qui  en  auroient  befoin.  Alors  on  commença  de  part  <Sc  d'autre  à  fe  canon- 
ner  du  gros  &  du  petit  canon  avec  beaucoup  d'éfet.  Les  Anglois  perdirent  beaucoup 
plus  de  gens ,  &  les  HoUandois  furent  plus  incommodés  dans  leurs  voiles ,  &  dans 
toutes  leurs  manoeuvres  courantes  &  dormantes.  De  Wit  &  Ruiter  combatirent 
vaillamment,  mais  ils  furent  bien-tôt  fi  maltraités  qu'à  peine  pouvoient-ils  plus  gouver- 
ner, Ruiter  eut  quantité  de  morts  &  de  blefles  :  fon  vaiffeau  reçut  quatre  coups  à 
l'eau  :  le  bout  de  fa  grande  vergue  fut  d'abord  emporté  ,  &  enfuite  la  grande  ver- 
gue entière  le  fut  auili  à  bâbord.  Son  grand  hunier  fut  tout  criblé  ,  &  fa  grande 
voile  brifée ,  aufli-bicn  que  les  étagues ,  &  prefque  tout  le  refte  du  funin.  Il  y  eut 
quelques-uns  des  Capitaines  qui  à  fon  exemple  combatirent  courageufement  5  mais 
cet  exemple  ne  fut  pas  fuividetouj,  car  il  y  en  eut  d'autres  qui  naprochérent  points 
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ôc  qui  fc  tinrent  de  rarriére  jufqucs  à  ce  que  i'obrcuritc  de  la  nuit  fit  rcparcL  les  lôs" 
deux  armées,  &  finir  le  combat ^  toutefois  avec  intention  de  le  reprendre  dès  que 
la  clarté  &  le  vent  le  permertroient.    On  a  affurc  que  les  Anglois  reçûrent  alors 
quelque  renfort,  au  lieu  que  l'armée  de  Hollande  fe  trouva  afoiblie  à-pcu-près  de 
vingt  vaifleaux  ,   par  la  lâcheté  d'autant  de  Capitaines  ,  qui  pendant  les  ténèbres  Licheté  de 
de  la  nuit  s'écoulèrent  &  pafférent  au  travers  des  autres  pour  le  retirer.    Cependant  ^"ciques 
de  Wit  vouloir  ataquer  de  nouveau  les  ennemis  ,    &  en  éfet  il  fit  mettre  le  ^Tcwk' 
cap  fur  eux  :  mais  il  y  eut  quelques-uns  des  vaifleaux  qui  ne  Te  mirent  pas  en  devoir  vcutretour- 
de  le  fuivre.    Le  calme  l'aiant  alors  furpris ,  il  fit  donner  le  fignal  à  tous  les  Oficicrs  baT. 
Généraux  de  venir  à  fon  bord  à  trois  heures  après  midi ,  pour  tenir  confcil ,  &  avifcr 
à  ce  qu'il  feroit  expédient  de  faire.    Les  Comm.  Ruiter  &  Corneille  Evei'tfz.  qui  a- 
près  lui  étoient  les  premiers  Oficiers,  lui  confeillércnt  prudemment  de  n'expofcr  pas 
davantage  l'armée.    Ruiter,  à  qui  l'on  ne  peut  reprocher  d'avoir  jamais  fait  paroî- 
tre  aucun  défaut  de  courage,  jugcoit  qu'un  Commandant  peut  quelquefois  rendre  au- 
tant de  fervice  à  l'Etat ,  en  s'acomodant  au  tems ,  &  cédant  par  prudence ,  qu'en  com- 
barant     C'eft  cequi  lui  fit  tenir  ce  difcours  au  Vice-amiral  de  Wit.  Nos  vaijfeatix  Dîfcour^ 
jont  éloignés  de  flm  d'me  lieuè  les  uns  des  autres  :  H  fer  oit  aparer^ment  ^  pendant  ce  de  Ruiter  à 
calme  ^  flm  de  quatre  ou  cinq  heures  avant  que  les  plus  proches  puffent  joindre  le  gros  '^''"^^'^* 
des  ennerym  ^  é-  le  foir  viendroit  fans  doute  avant  que  les  plus  éloignés  pujfent  ^s'en 
aprocher.  D'ailleurs  les  ennemis  nous  font  fupérieurs  tn  forces,  ils  ont  rem  un  renfort 
confidérahle  ^  &  nous  femmes  beaucoup  afoihlis.    ils  peu  vent  tirer  un  grand  avantage 
de  leurs  brûlots,  &  les  nôtres  nous  font  mutiles.  Nous  n  avons  que  très  peu  de  monde 
&^  tl  y  a  beaucoup  de  gens  ou  malades  du  fcorbut  ou  hleffés.  Deux  de  nos  navires  fom 
demates  de  leurs  beauprés,  il  ne  faut  point  compter  fur  le  grand  mât  du  Prince  Guil- 
laume, ni  fur  beaucoup  d' autres  vatffeaux  qui  font  trop  délabrés,  Cotnment  pourrions- 
nous  donc  mus  difculper  ^  fi  en  hazârdant  l'armée  dam  un  tel  état^  nom  expo  fions  no- 
tre Patrie  a,  un  danger  fi  manifefte  \  Ces  raifons  empêchèrent  de  Wit  de  rien  entre- 
prendre ce  jour-là.    Le  foir  il  y  eut  quelques  canonnades  entre  fix  ou  fept  navires 
&  l'Amiral  Anglois  avec  fon  cfcadre  qui  étoit  au  vent  à  eux  ;  mais  ce  fut  peu  de 
chofe.    Enfuitc  les  Hollandois  aiant  fait  tous  leurs  éforts  pour  tenir  lèvent,  ils-vi- 
ircnt  au  commencement  de  la  nuit  que  les  Anglois  avoicnt  revirè  à  l'Ouellnordouefl:, 
ce  qui  les  obligea  de  revirer  aulfi  à  l'Efl: ,  aiant  calme  toute  la  nuit  jufqucs  au  matin  du 
10.  Alors  de  Wit,  qui  étoit  avide  de  combats,  voulut  dans  un  confcil  de  guerre 
tourner  les  cfprits  à  confcntir  qu'on  mît  en  panne ,  pour  atendre  encore  les  ennemis. 
Tous  les  Capitaines  s'apercevant  de  fon  deflein  furent  unanimement  d'avis ,  de  n  aten- 
dre pas  les  Anglois,  parce  quon  étoit  trop  foible ,  à- que  ce  fer  oit  trop  haz.arder  ;  mais 
qtiil  falloit  aller  chercher  du  renfort  ,  &  pour  cet  éfet  fe  retirer  à  Goerée  afin  d'y  re* 
cevotr  les  ordres  de  L.  H.  P.  Cet  avis  étoit  apuïc  de  railbns  li  fortes  que  de  Wit  ne  put 
s'y  opofer.    Il  yoioit  même  que  quelques-uns  des  Capitaines  qui  étoient  demeurés, 
fetcnoient  fort  à  l'écart,  peut-êti-cpourn'êtrc  que  les  Ipedatcurs  d'un  combat  qui  fc 
feroit  donné  fans  leur  conrentemcnt  :  de  forte  que  ne  pouvant  s'aifurer  d'être  fidèle- 
ment foutenu  que  de  quinze  tout  au  plus,  il  luifdlut  prendre  le  parti  de  la  retraite , 
outre  de  dépit  de  Te  voir  ainfi  abandonné  dans  une  ocafîoa  où  il  prétcndoit  aquérir  une 
S  oirc  immortelle ,  enfaifant  remporter  à  fa  Patrie  une  fignal éc  vidoire.    Ainfil'ar-  L'armée na- 
meepmlaroutedcHollande,  à  petites  voiles ,  parla  bonnalTe.  Les  Anglois  la  fui- ^^'S^ 
tarent ûe la  meiiicmamèrejufqu'à midi,  &enfuiteiisrcvirérent,  &  la laiflerent  aller  ports. 
Des  le  foit  on  découvrit  nfic  de  Schouwen,  &  en  moins  de  trois  jours  après  le  départ 
on  mouilla  a  HclvocrQuis.  C'étoitle  15.  du  mois.    La  confufion  que  reçûrent  les 
Capitaines  qui  avoient  pris  la  chafTe,  fut  d'autant  plus  grande  que  dans  le  combat  il  n'a- 
Toit  péri  aucun  des  vaifleaux  des  Et.us ,  &  qu'il  n'y  en  avoit  point  eu  de  pris  •  car  s'il 
y  en  eut  un  qui  aiant  perdu  fon  mât  fut  defemparé ,  il  fe  fàuva  néanmoins  dans  la  Meu- 
fe,  auflfi  bien  que  tous  les  autres  qui  avoient  foufert.  Il  cftvrai  que  quelques-uns  onc 
dit ,  qu'il  y  eut  deux  vaifleaux  dématés  &  pris  par  les  Anglois ,  qui  les  abandonnèrent 
cnfmtc,  après  en  avoir  enlevé  les  Capitaines,  &  les  avoir  envolés  en  Angleterre  j  &  ^  , 
que  ces  deux  vaifleaux  rejoignirent  l'armée  &  renn-érent  avec  elle  dans  le  port.    Les  xxxn7p  • 
*tats  réfolurcnt  de  faire  Une  recherche  éxade  de  ce  qui  s'étoit  pafle ,  &  de  punir  les  fui- 
fuit^*  vérité  on  fit  quelques  démarches  pour  cela,  mais  elles  n'eurent  point  de 

de      ^°^^q^^^^^^^^^^^  des  coupables  ffit  trop  grand,  ou  que  lu  plupart  aiant  trop 
Protcacurs  les  autres  fuflcnt  épargnés  avec  eux. 

r.  T  . 
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Ruiter  re- 
tourne à 
Fleflingue. 

11  fait  en 


Jean  E- 
vertfz.  de 
Wit,  Rui- 
ter, Se  P. 
Florifz.  l'ont 
établis  Com- 
niandans 
Ibus  lui. 


LA    VIE  DU 

Le  17  du  Mois  Ruiter  retourna  à  tlciringc  voir  Ta  Famille^ ,  &piit  une  nou- 
velle rcfolution  de  n'aller  plus  fur  mer,  par  les  mêmes  confiderations  qui  ontétc 
déjà -ille-uées  ,  &  à  caufe  des  mêmes  difficultés  qui  lubfiftoient  toujours  ,  & 
qui  lui  paroilToient  infurmontables.  Il  vouloir  encore  par  ce  moien  éviter  Icsatein- 
JeuSs  tesdel'envie,  quis'atache  aux  plus  grands  Hommes ,  &  aux  vertus  es  plus  eclatan- 
deffein  de  .  ^  ^out  il  n'a  voït  pu  parer  les  coups.  Quelques  uns  des  Capitaines  qui  un  peu 
cnS"    auparavant  avoient  été  fes  égaux  ,  ne  pouvant  fans  dépit  le  voir  au  deHTus  d'eux 

Quelque,  tâchoicnt  de  ternir  fa  réputation  par  des  calomnies.  Ce  fut  pour  lui  un  i™t  de 
Capitaines  ^^^^.^^t  qui  lui  tit  prendre  le  parti  de  vivre  en  paix  dans  fi  maifon ,  ahn  de  n  être 
Inv^ie"'"'  plus  l'objet  de  leur  jaloulie.  Mais  quelques-uns  des  principaux  Membres  l'Etat  qui 
iiconfent  [y^i^,^^  ,;nc  parfaite  connoiOaiice  de  (on  mérite ,  le  (olliciterent  li  puiifamment  quil 
vet™kur  promit  de  fliire  encore  une  campacrne.  On  recommençoit  alors  à  letter 
pagne.  j^s  vciix  fut  le  L.  Amiral  Tromp,  qui  étoit  aime  des  matelots  autant  qucdeWit 
Onredon-^^^  ^/j.^-^.  j^^^- .  &  ^^^^'ou  jugeoit  être  cncorc  le  plus  Capable  de  commaiider  uiic  grande 
fc^c— -  armée:  car  quoi  que  la  plupart  des  gens  n'eulTent  pas  ^'téûtisfaits  de  fes  deriiieres 
dément  de  expéditions  OU  elHmoit  néanmoins  qu'il  n'etoit  pas  poffible  de  fe  pafier  de  ku. 
v'r'""  llfiitdoncreïolu  dans  les  Etats  au  commencement  de  Novembre  de  lui  donner  le 
commandement  de  l'armée  navale  qu'on  équipoit  ,  &  qui  fe  devoit  alTemblcr  a 
Goerée  ,  ôz  en  d'autres  endroits.  On  établit  encore  avec  lui,  ou  fous  lui,  dau- 
trcs  Commandans,  t  qui  furent  les  V.  Amiraux  Jean  Evertfz  &  Wittede  Wit, 
le  Commandeur  Ruiter  ,  &  le  Contre-amiral  Pierre  Florifz.  A-peu-pres  au  même 
tems  les  Etats  notifièrent  par  un  placard,  en  datte  du  S.dcNovembre  ,  quevoiant 
'flM.  de  plus  en  plus  les  éforts  que  la  Régence  d'Angleterre  faifoit  pour  troubler  le 
Placarddes  cortimcrce  dcs  P.  V.  en  Continuant  défaire  ataqucr,  enlever,  ou  couler  bas  leurs  vaif- 
EtatsGené-  Us  avoicnt  pris  h  réfolution  d'y  pourvoir.    Que  pour  cet  efet  ils  defendoient 

ïeffies  ftous'  Maîtres  de  vniiTeaux  marchands  de  mettre  à  la  voile  fans  le  gi-and  convoi 
vais.mar.  ^^^^j^^^  ks  Etats  pour  chaquc  routc  j  &  de  ne  partir  point  du  rende  vous  afli- 
xn^/S  ané  devant  St.  Martin  en  France  ,  avant  que  d'y  avoir  été  pourvus  d'une  efcorte 
car^s.i.part.  ^oj^ygnablc  ,  fous  pcinc,  de  confifcation,  des  bàtimens  ou  de  leur  valeur.  Ils  a- 
^"  LesEtats'  prftrert  auffi  que  le  Comm.  Ruiter  avoit  reçû  pluficurs  infultesde  la  part  de  qucl- 
Géncraux  .^^^g.^^^^s  de  ks  cuvicux,  jufqucs-là  même  qu'un  Capitaine  avoit  oze  l'apeller  en 
"on"  duel.  Sur  cet  avis  L.  H.  P.  firent  écrire  le  19.  de  Novembre  aux  Oticicrs  de 
porte  envie  à  dc  zéhndc ,  que  llius  différer  ils  cuflcnt  a  prendre  connoiflance  de  cette 

''tordon.  afaire,  à  maintenir  le  Comm.  Ruiter  dans  tous  fes  droits  honneurs  ,  preroga- 
nent  qu'il  ^-^^^  &  dans  fou  autorité &  à  pourvoir  fur  k  tout  auliiqu  il  apartiendroit.  Onen- 
SdTnTftn  voia  en  même  tems  à  Ruiter  une  copk  de  la  dépêche  *  pour  l'informer  de  cette  dé- 
autorité £c  marche.  Bien-tôt  après  l'Amirauté  fitréponcc  à  L.  H.  R  qu'à  la  vente  il  y  avoit 
Jflé-ef^"'  eu  quelque  démêlé  entre  Ruiter  &  un  Capitaine,  mais  qu'ils  avoient  étépromtc- 
]\%vmh.  i^cnt  acomodés.  Peu  de  jours  avant  cette  réponce  L.  H.  P.  avoient  arrêté  que  le 
z^  No^>ernb.  jromp  lui  domicroit  k  Commandement  d'uue  cfcadrc  j  ce  qui  futéxécu- 

nenîr  ,é  dcs  qu  OU  cut  mis  à  h  mcr  ,  comme  il  fe  voit  par  cette  Commiilion  ,  qui  lui 
lre^.fe^^"tutalorsdonnée. 

commande-  t^i--/?/»-/"- 

roent  d'une  ji^^ytm  Tromp  chevaliev  &  c..  L.  Amiral  de  Hollande  é"  de  O'neftjnfe.  Aiant  pltl 
oîdi-e  qui  ^  L.  H.  p.  par  Réfolution  prife  le  22.  de  Décembre  dernier,  de  m' ordonner  d'établir 
lui  cft  donne  ^^^^  Muhel  dc  Rtùtcr  Chef  d'efcadre  dans  notre.armée  navale  ^  En  conféquence  de  U 
l'ccoZL-  fMtteRMution  je  prie  par  ces  préfentes  lendit  Comm.  de  Rmter ,  &  lui  donne  charge  de 
derl'efcadre  commander  en  chef  l' efcadre  du  F.  ^mJ^e  Cornelifz,  Je  Mt  Je fcrvtce d  kre^ 

deWitre  ^  .  ^ 

Cornelifz.     CjUCrAnt  atnjt. 
de  Wit.  ^ 

Ecrit  de  notre  main  &  feellé  de  notre  feau ,  à  bord  du  Brédérode , 
le  6.  de  Décembre  1652. 

M.  H.  TROMP. 

Le  V.  Am.  de  Wit  à  la  place  duquel  Ruiter  commmdoit,  étoit  demeuré  ma- 
lade à  terre  L'armée  navak  confiftoit  en  70.  navires  de  guerre  de  l'Etat,  &  3.  de  la 
Compagnie  4e8  ïndo  Qricmaks ,  outre  les  brulQts  ôc  les  autres  petits  bâtimens. 
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Mais  on  remarqua  fort  bien  que  ce  n'étoient,  pour  la  plupart ,  que  des  vaiflcaux  1652: 
qui  avoient  acoutumé  de  navigeren  Efpagne&au  Détroit ,  qu'on  avoit  loués  &  fVoi^itxé. 
équipés  en  guerre  ,  aufli-bien  que  quelques  flûtes  ;  &  qu'ils  étoient  plus  propres  "^l^^f^!' 
pouL-  le  commerce ,  que  pour  la  guerre  5  pour  fc  défendre ,  que  pour  ataquer  ou  faire  764^    *  ^ 
quelque  expédition  confidérable.  Ce  fut  par  cette  railon  que  peu  de  tcms  après  on 
commença  à  foUiciter  pour  la  conltrudion  de  30.  nouveaux  navires  de  guerre ,  qui   Bout  de 
fuffent  beaucoup  plus  gros,    f  H  y  avoit  avec  l'armée  environ  trois  cens  vais.  mar.  i'^^'^ff'^' 
que  Tromp  de  voit  efcorter  jufques  au  cap  Lefard  ,  Ôc  au  Lands-ende.    *  Le  10.  fo^^. 
de  Décembre  il  découvrit  dans  le  Pas,  entre  Douvres  &  Folfton  ,  l'armée  d'An-  va^jo^^^f " 
gleterre  ,  qui  étoit  tout  proche  du  rivage  ,  fous  le  commandement  de  l'Amiral  Fochedc 
Blaake.    Après  midi  on  commença  à  fc  canonner  de  part  &  d'autre.    En  tirant  les 
deux  armées  firent  l'OLieft  jufques  auprès  de  Singels  ,  fans  que  les  Anglois  puf- 
fent  gagner  lèvent.    Les  HoUandois  s'avançant  alors  vers  eux  ,  on  vit  commencer 
un  combat  terrible  ,  dont  toute  la  violence  tomba  fur  le  V.  Am.  Evertfz.  fur  le 
Comm.  Ruiter  ,  &  fur  quelques  autres  qui  fe  trouvèrent  auprès  d'eux  ,  lerefte 
des  efcadres  n'aiant  pu  les  joindre  ,  ni  prendre  part  au  combat.    Mais  enfin  l'Ami- 
ral Tromp  alla  les  foutenir  avec  beaucoup  de  vigueur.    Il  aborda  un  des  navires 
du  Parlement ,  monté  de  44.  canons,  &  s'en  rendit  maître  ;  &  Evertfz.  en  prit  un 
autre  de  3  6.  canons.  Du  côté  des  Etats  il  n  y  eut  que  le  Cap.  Juinbolj  quUefoir 
après  la  fin  du  combat  fut  noie  avec  une  partie  de  l'équipage  ,  fon  navire  aiant 
faute  par  fa  propre  poudre,  où  le  feu  prit,  ainfi  qu'on  Ta  pu  conjedurcr.  Blaake 
"^^utn^^rJ^ir^^^  ^^j'  auparavant  pris  chaffe  vers  la  Tamifc,  &  Ruiter 

qui  montoit  un  vaiffeaude  34.  canons,  nommé 7'^^;.,^^,  fe  joignant  au  V.  Am. 
Evertfz.  chafla  fur  lui  dans  fa  retraite.  Il  fît  en  cctl  ocafion  colme  il  avoit  fait 
dans  toutes  les  autres,  c'cft-à-dire  qu'il  donna  des  marques  de  fa  valeur.  Il  a  dit 
plufieurs  fois  depuis  que  les  Anglois  avoient  été  fort  maltraités ,  &  que  fi  le  L. 
Am.  Tromp  eût  été  encore  foutenu  dc  'dix  ou  douze  vailTeaux  ,  il  auroit  aparem- 
mcnt  ruiné  toute  l'armée  ennemie.  Le  lendemain  du  combat  le  Cap.  BaitienScn- 
ten  deFlefïïngue,^  fe  rendit  maître  d'un  des  navires  du  Parlement ,  qui  étoit  de 
Phmout ,  monte  de  36.  pièces  de  caiion  ;  &  le  Cap.  George  van  der  Zaan  prit  un 
vais.  mar.  qui  venoit  de  Condat,  chargé  de  figues ,  &  portant  14.  canons  &  22. 
hommes.  La  fuite  de  Blaake  laiffant  Tromp  maître  de  la  mer,  les  vais,  mar.fu- 
rent  en  pleine  liberté  de  fe  rendre  en  France,  &  dans  tous  les  autres  lieux  où  ils  é- 
toient  deflmes  ,  Il  les  efcorta  dans  la  mer  d'Aquitaine  t  jufqu'à  l'ifle  de  Ré  ,  où 
a^fdT  vinl^'"  r  T"'"'  1^  Méditerranée  &  d'ailleurs,  &  quelques  autres  char-  cXln/' 
\k  f    P^^^'^     Hollande  ,  s'étoicnt  aOemblés  fous  le  Fort  de  St. 

(Aquitaine,  f 

Martin  ,  fmvant  les  ordres  des  Etats,  pour  être  auffi  efcortés  jufques  au  Pas  de 
Calais     ou  jufques  aux  ports  des  P.  V.  Pendant  ce  tems-là  les  Etats  G.  fe  trou- 
vèrent dans  une  grande  inquiémde  au  fujet  d'un  deffcin  des  Anglois ,  qui  leur  fut 
découvert  le  19.  d'Odobre.    Une  certaine  pcrfonne  a  feftion  née  à  l'Etat ,  delà-  pe/Tend 
quelle  on  à  tu  le  nom  ,  déclara  par  un  écrit  qu'elle  fit  tenir  au  Sieur  Jaques  de  AngioisVoS 
Veth  ,  qui  préfidoit  alors  dans  rAlTemblée  de  L.  H.  P.  en  qualité  de  Député  des  bniîcïics^ 
Etats  de  Zélande,  que  les  Anglois  avoient  formé  un  projet  pour  mettre  le  feu  aux  vliiTeaS. 
vaiiieaux  ,  &  aux  villes  maritimes  des  P.  V.  dans  l'efpérancc  de  les  ruiner  cn-l"P°f  ' 
vSî^H.ir'f''        "^'^  ^"^^'^"^^'^  ^^"^  maffonnerie  fur  des  riti^^&kr 

[erto^ni^cux  r^?'  &  Hamboiirquois,  que  la  même  perfonne  avoit  deffinés  pour  Î^V^trie " 
wrnn.T.s  flor^s^^^^^  Pf^'"^^^^  commencement  du  printems 

lois  que  les  flores  feroient  retirées  dans  les  ports  ,  on  fcroit  fauter  cette  nouvelle  t^-- 
cfpece  de  mine  qui  ne  manqueroit  pas  de  faire  fon  éfet.    De  plus  le  deffein  des  in-  ct'^"'" 
cendiaircs  n  etoit  pas  feulement  de  brûler  les  vaifleaux  ,  les  ports  ,  &  la  plupart 
des  Habitans ,  mais  d  exciter  à  la  fédition  &  à  la  révolte  ceux  qui  refteroicnt.  Les 
Etats  jugèrent  que  cet  avis  etoit  d'une  fi  grande  importance  qu'ils  en  firent  partti^ff"  * 
aux  Provinces  qui  avoient  le  plus  de  commerce  fur  mer ,  les  exhortant  de  le  Ord;es* 
commupiquef  aux  villes  maritimes.     Us  le  découvrirent  aufïï  à  tous  les  Con- fetSX 
icus  des  Amirautés  ,  aux  Capitaines  des  ports  ,  au  L  Am.  Tromp  ,  aux  Vice-  pourprcvc 
amiraux  ,  aux  Commandeurs,  &  aux  autres  principaux  Ofîcicrs  ,  avec  ordre  deîda"'^' 
^  uc  une  vifite  exade  de  tous  les  bâtimens  qui  aborderoient  dans  les  ports  ,  aux 
de  ce  '  ^       ^^^^^  '       P^^"^^  ^      vaiifcaux  de  guerre  j  même 

^        qui  feroicnt  chargés  de  bois ,  ou  de  qu(;Iquc  autre  marchandifc  que  ce 


put 
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pût  êtrô ,  fans  aucune  exception.  Ils  ordonnèrent  encore  que  chacune  des  âr- 
me'cs  navales  &  des  floies  marchandes  demcureroient  reparées ,  autant  qu'il  ieroit 
poflible  ,  dans  les  ports  ,  aux  rades  ,  &  dans  les  paflcs  où  elles  le  trouvcroient , 
&  même  étant  plus  avant  en  mer.  D'ailleurs  on  recommanda  le  fecret  ,  &  oq 
enferma  dans  un  cabinet  particulier  de  L.  H.  P.  l'écrit  de  celui  qui  avoit  donné 
cet  avis  ,  avec  réfolution  de  n'en  déclarer  jamais  le  nom.  Ruiter  en  qualité  de 
Commandeur  reçut  un  de  ces  ordres  des  Etats.  Mais  je  n'ai  pas  apris  que  ce  pro- 
jet fi  extraordinaire  ait  eu  aucune  fuite ,  foit  que  les  auteurs  ehangeaflcnt  de  fcnti- 
ment,  foit  qu'aiantéîé  avertis  qu'on  fetenoit  fur  fes  gardes,  ils  ne  vilfent  plus  de  jour 
à  l'éxecution  d'un  fi  périlleux  dclTein. 


LA  VIE 

DE 

MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Lieutenant  Amiral  General  àe  Hollande  ^  de  (Xàefi-frifi. 
LIVRE  SECOND» 

A  guerre  qui  avoit  fi  funeftement  commence'  en  1652. 
entre  les^nglois  &  les  HoUandois,  Nations  les  plus  célé- 
,brcs  par  leurs  expéditions  maritimes  qui  aient  jamais  été 
au  monde,  eut  en  l'an  1653.  où  nous  entrons,  des  fuites 
encore  plus  tragiques.  Les  Hollandois  prétendoient  que  la 
mer  fut  libre,  &  les  Anglois  afpiroient  à  en  ulUrper  l'em- 
pirc.  Mais  ce  n  eft  pas  le  décret  du  Souverain  Créateur  dè 
1  Univers  que  les  eaux  qu'il  a  produites  pour  l'utilité  ,  de 
—  —  tout  le  Genre  Humain  foient  alTujettics  à  un  feul  Peuple. 
C'etoit  aulB  contre  les  lumières  de  laRaifon  que  ce  Peuple  vouloit  s'atribucr  en  par- 
ticulier un  droit,  que  la  Naturel  le  confentement  de  tous  les  autres  Peuples  ont  ren- 
du commun  à  tout  le  monde.  Car  comment  &  de  quel  droit  interdire  l'ufage  des  eaux 
de  la  mer,  qui  ne  peuvent  être  comprimées  ni  arrêtées  non  plus  que  l'air,  ni  apro- 
priecs  a  aucune  Nation  ;  &  qui  en  demeurant  communes  ne  laident  pas  de  relier  tou- 
tes entières,  malgré  ^l'ufage  que  tous  les  Peuples  en  font  tant  pour  le  com- 
merce que  pour  la  pêche.  Tous  ceux  qui  ont  autrefois  formé  ce  projet  ,  foit 
dans  les  premiers  fiécles,  ou  dans  les  derniers,  &qui  ont  voulu  exclure  les  autres  du 
Gommerce  maritime  &  de  la  pêche,  n'en  ont  jamais  remporté  que  delà  confufion, 
fuivant  la^  remarque  d'un  très  fava.it  Auteur.  Les  Lidiens  s'opoférent  autre- 
foisauxpretentionsdesHabitansdeCrétetoucbantl'empirc  delamerf  lesRodicns  à 
cellesdcsPelargienSî  les  Argicns  à  celles  des  Habitans  de  Rodes  ;  lesCypriotes  àccl- 
les  des  Phrigiens ,  &  les  Phéniciens  à  celles  des  Cypriotes.  Mais  lors  que  les  Phéniciens 
voulurent  s'en  rendre  maîtres  à  leur  tour ,  s'aproprier  la  pêche,  &en  exclure  toutes 
les  autres  Nations,  les  Egiptiens ,  &  après  eux  les  Miléliens,  les  Peuples  de  Carie, 
deLesbos,  delaPhocée,  &de  Corinthe,  les  en  empêchèrent ,  &  pouflercnt  la  na- 
vigation plus  loin  qu'ils  n'avoient  jamais  fait  auparavant.  Ce  fut  en  vain  que  les  Lacé- 
oemomcns  tachèrent  de  dominer  furies  mers  qui  leur  étoient  voifincs  ;  les  Athéniens 
TJ^U^^r'^i-^^'^^  de  s'adonner  davantage  à  la  marine,  &  ils  en  vinrent  à  impofer  des 
^T.n.  n.^^^  Lacédcmoniens  &  aux  Eginates.    L'ardeur  que  les  Peuples  de  Tyr 

hientparoitiepourrangerfouslcur empire  toutes  les  mers  où  ils navigeoicnt ,  porta 
esCart^^inois,  es  Africains  &  fes  Siciliens ,  à  entreprendre  de  faire  les  mêmes  rou- 
tes, &dcfuivrelesTyriens  partoutoùils  pourroient  aller.    Les  forces  navales  des 
Cartaginois,  qui  vouloicnt  borner  la  puilTance  de  Rome,  &  dominer  dans  l'étendue 
de  toutes  les  mers  qui  leur  etoient  connues ,  furent  enfin  détruites  par  les  Romains.  La 
çaufe  de  la  guerre  que  les  Mégariens  firent  aux  Habitans  d'Athènes  fut  que  ceux-ci 
contre  le  droit  des  gens  mterdifoient  leurs  ports  aux  autres.  On  a  vûde  même  dans  le 
dernier  ficcle  ce  qu'il  en  a  coûté  au  Roi  d'Efpagne  ,  pour  la  défence  qu'il  fit  aux 
Hollandois  de  naviger  en  Efpagne,  &  en  Portugal.    C'eft  ce  qui  leur  fit  prendre 
route  des  Indes  pour  s'y  ouvrir  un  commerce  qu'on  leur  fcrmoit  ailleurs  j  &  ceft 
j«  qui  a  caufè  la  perte  que  les  Efpagnols  ont  faite  de  leur  Empire  imaginaire  des 
^Q^^,^»  ^^cplidficurs  ifles&continens  fitués  en  cespaïs-là:  de  forte  qu'on  a  curai- 
^  dire ,  que  ceux  qut  venUfit  retemr  tour  eux  finis  &  U  mer  &  U  Urn ,  perdent 
lï-  D  2  .rdtr^M^ 
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3653.  ordmairemeM  l'une  &  Vautre  ,  &  que  la  haràiejfe  des  faibles eft  caufée  par  le  defef 
LesAnglois  poir  OU  Us  parte  l'ambition  des  puiffans.  Les  Anglois  mêmes  qui  vouloient  ôter  aux 
Stcnuqïc'  Habitans  des  Païs-bas  la  liberté  de  la  navigation ,  avoient  été  auparavant  dans  d'autres 
h  mer"etoit  feiitimens ,  &  avoient  défendu  cette  même  liberté ,  lors  qu'en  M.  D.  LXXX.  les 
minc^To'ïîs  E^P^S"ol^  fe  plaignant  hautement  de  Draak ,  Amiral  Anglois ,  qui  avoit  eiitfcprii  4c 
Seupler' faire  le  tour  du  globe  de  la  terre,  Scdepaiferpar  les  Indes  Orientales  à  leur  préjudice, 
^  l'Angleterre  répondit,  quils  s  étaient  atiré  ce  mal  par  leu/ infidélité ^  ^  &  par  leur 
L.  hXXLde  cruauté  envers  tes  Anglois ,  auxquels  ils  s' autonfoient  de  défendre  le  commerce  maru 
fmuiftone  fiy^^f,  ^  contre  le  droit  des  gens &  on  leur  foutint,  *  que  Vufage  delà  mer  ne  deioit^ 
aujjuacrl.- pas  être  moins  commun  à  toutes  les  Nattons  que  celui  de  l'air.  L'An  M^.  D.  C.  lors 
qucciciK,Baa.  ç^^^  l' Angleterre  cut  des  démêlés  avec  leDannemarc  fur  le  fujet  de  la  pêche,  cette 
fe^a^ri.  première  Couronne  allégua  contre  l'autre,  que  les  décifions  de  tous  les  plus  fameux 
neEiifabeth.  jm^iiconfulies  portoicnt ,  que  par  le  droit  des  gens  t  U  mer  étoit  libre  &  commune , 
^'\tamienMs'&  quU  n'y  avoit  point  de  Prince  qui  eut  droit  d'en  interdire  Vufage.  Aiafi  les  An-  - 
ctïMi/'/Z/y^o/re  giois  avoient  l'injufti ce  de  vouloir  impofer  auxautresun  joug  qu'ils  n'avoient  pu  fu- 
%Uk^Z  porter.  Mais  il  faut  finir  ici  une  digrcilion  qui  m'éloigne  trop  de  mon  fujet,  auquel 
f.76<).T/o.  il  eft  tems  de  revenir. 

Le  Lieutenant  Amiral  Tromp  aiant  croifé  quelque  tems  dans  le  Canal,  ou  ilatcti- 
doit  des  vaiffeaux  qui  venoient  de  Hollande,  arriva  gu  commencement  de  Février  de- 
vant St.  Martin  de  Ré ,  pour  fer vir  d'efcorte  à  ceux  qui  s'y  étoient  aflemblés.  Après 
y  avoir  demeuré  fept  jours  il  fit  voiles  pour  le  retour  avec  environ  250.  bâtimens  qui 
revcnoicnt  de  différens  endroits.    Le  dernier  du  mois  étant  proche  de  Portland,  par  le 
travers  de  la  terre  de  St.  André ,  il  découvrit  l'armée  navale  d'Angl.  qui  étoit  comnwnr 
dée  par  l'Amiral  Blaake  :  le  vent  étant  Nordoueft  il  prit  fon  cours  à  l'Eftfudeft  oii  il  la 
voioit ,  &  il  la  joignit  à  dix  heures  du  matin.  Il  fe  donna  alors  un  fiu'ieux  combat ,  dont 
,     ,  l'ilTue  re^rardoit  principalement  les  vais.  mar.  que  Blaake  vouloir  prendre  ,  &  que 
rpldandTromp  vouloir  fï^uver.  Dès  que  les  deux  armées  furent  à  la  portée  du  canon ,  Tromp 
entre  Blaake    gouverner  fur  le  vaiiTcaU  de  Blaake,  qui  de  loin  fit  fur  lui  une  décharge  de  boulets 
8c Tromp.       ^  ^  Xiyics.  :  mais  Tromp  atendit  jufques  à  ce  qu'il  fut  à  une  portée  de  moufquet.  A- 
lors  il  l'ataqua  vivcm  ?nt  :  il  palTa  à  fon  côté  &  lui  envoia  toute  fa  bordée  j  puis  chan- 
geant le  gouvernail,  &faifantavec  une  promtitude  extrême  tourner  fon  navire  bord 
pour  bord ,  il  tira  encore  toute  Ton  autre  bordée  au  même  bord  de  fon  ennemi ,  &  en- 
fuite  tournant  autour  de  lui  avec  la  même  vîteflc,  il  alla  fcûreune  troifiême  décharge 
à  fon  autre  bord  ;  ce  qui  fit  jetter  des  cris  épouvantables  par  les  Anglois.    Blaake  ne  fe 
bâtit  plus  depuis  que  de  loin  &  comme  en  retraite.  Ruiter  avoit  Tongé  la  nuit  qu'un  oi- 
feau  ctoit  venu  fe  percher  fur  fa  main ,  mais  que  lors  qu'il  avoit  voulu  le  prendre  il  s'é- 
toit  envolé.  Dès  qu'il  vit  les  Anglois  il  dît,  Voilk  Voifeauque  j'ai  vu  en  fonge.  Dans 
lecombatilcutafaireà /4  Pro/^fW/d'',  grand  navire  monté  de  44.  canons,  &  de  170. 
hommes  d'équipage.  Le  canon  de  fon  ennemi  l'incommoda  fi  fort  qu'il  prit  le  parti 
d'aborder ,  à  quoi  tous  fes  gens  parurent  fort  refolus  ;  mais  lors  qu'ils  fautèrent  à  l'a'bor- 
dage  il  s  furent  repoufiés  li  vigourcufcment  qu'il  fallut  céder ,  &  retourner  à  leur  bord. 
Ruiter  s'écria  alors ,  Amis  que  faites  vous  :  C'efi  a  Vautre  bord ,  cefi  à  Vautrtf  bord,,  cou» 
rage ,  retournés ,  &  les  anima  de  telle  forte  qu'ils  fautèrent  encore  au  bord  de  Penne- 
mi ,  '&  fe  rendirent  promtcment  maîtres  du  vaifleau.    Mais  ce  vailTeau  fut  cnfuitc 
abandonné  ou  repris ,  parce  que  Ruiter  fe  trouva  tellement  engagé,  qu'il  cut  afles  de 
peine  à  le  défendre  lui-même ,  &  que  la  lâcheté  de  quelques  autres  Capitaines  les  cm- 
II  eft  en-  péchant  d'avancer  pour  le  foutenir ,  il  ne  put  donner  ordre  à  confcrver  fa  prifc  :  car 
rîronnédes  g^fin  il  fe  trouva  tout  d'un  coup  cnvitonné  dcplus  de  vingt  navires  ennemis,  autra- 
fravirsdcf-  vcrs  defquels  il  palTa  pourtant  à  la  fliveur  du  fccours  qui  lui  vint  prêter  le  Vice- 
quels  iiper-  amiral  Jean  Evertfz.  Après  cela  il  fe  bâtit  encore  longtems  conjointement  avec  les  Cap. 
"ilfebat   KruikdeSchiedam,  quimontoit /'^/^^r//^;/?^,  ôcSweers  d'Arafterdam,  contre  fept 
conjointe-   gj-^nds  uavitcs  Anglois  ,  entre  Icfquels  étoit  celui  du  Vice-amiral  Guillaume  Pen  , 
KruTkT   qui  futobhgé  de  mettre  à  la  bande ,  &  de  fe  retirer  à  Wicht,  où  l'on  remorqua  auOi 
sweers,con-  ^vcc  lui  uudcs  fix  autrcs  qui  avoit  perdu  fes  mâts.    Enfuitc  il  alla  encore  quatre  ou 
gloir.&cn-  cinq  vaifleaux  Anglois  tout  frais  fondre  (ur  Ruiter,  Kruik,  &  Sweers,  dont  ceux- 
Tuitc  contre  cl  furent  contrain$  d'efluier  le  feu  jufques  au  foir,  fans  que  pcrfonne  s'avançât  pour 
^Truik  eft  les  dégager.    Le  Lieutenant  Amiral  Tromp  perça  ce  jour-là  tant  de  fois  au  travers 
auffiinfor.  dc  l'armée  ennemie,  qu'il  la  fépara  comme  en  trois  efcadres  à  plus  d'iuie  demi-lieue 
les  unc8  des  autres.    Cependant  Kruik ,  après  avoir  encore  combatu  fur  V  Autrmht 

contre 
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contre  pluficurs  Anglois  ;  en  avoir  coule  un  â  fond  5  &  s'être  défendu  contre  les  16^  ^ 
autres  tant  que  fon  équipage  fc  trouva  en  état  ,  fut  enfin  aperçu  de  Tromp  qui 
vit  fonvaifleau  tout  dématé,  &  abandonné  fous  le  vent/  Ce  généreux  Amiral  s'e- 
cria  alors,  N'y  a-t-tl  donc  que  des  lâches  dam  notre  armée,  qu'on  laijfe  ainfi  pértr  un 
fi  brave  guerrier  >  &  en  même  tems  il  ordonna  au  Commandeur  de  Wildt  d'aUer  ta 
cher  de  le/auver.  Celui-ci  amarra  auffi-tôt  une  lianfiérc  a  l'Autruche,  mais  le  cal 
me  fut  fi  grand  que  le  vaifleau  ne  put  être  remorqué.    Ainli  il  fauva  feulement 
quelques  matelots  qui  fautèrent  à  fon  bord,  lailTant  leurvaiifeau  couvert  de  fang  & 
demortsiuTquau  nombre  de  801.  avec  quantité  de  blelîés  étendus  de  tous  côtés  fur 
lepont.    De  40.  matelots  de  Schicdam  ,  tous  au  deflbus  de  l'âge  de  vinet  ans  il 
n  en  deriieura  que  trois  en  vie.    Les  Anglois  y  étoient  entrés ,  &  avoientcommen. 
ce  a  piller  5  mais  ils  lavoient  promtement  abandonné  craignant  qu'il  n'enfonçât 
trop  vite    II  continua  donc  à  voguer  fans  voiles  comme  une  mafle  ,  ou  comme 
une  touche  de  vailfcau  ,  jufqucs  au  lendemain  que  les  ennemis  l'aiant  trouvé  fans 

Si  ala^cïu^^r  rr'"^'^'!  leremorquérent  à  Portsmout.  Le  Capitaine  PoSf 
1  ooit  aiant  coule  un  Anglois  à  fond  fon  vaifléau  fut  enfuitc  tellement  maltraité  swcc». 

<ltTT'^\'  "^r"  t  "'"^"î"     P"''^'  ^^^^^    ^P^^^^  ^  ^'«n  ^<^cours  ,  qui 

s  avança  droit  fous  fon  beaupré,  tandis  qu'il  étoit  encore  fous  le  feu  des  deux  An- 
glois.   (.es  quatre  navires  s'engagèrent  alors  fi  fort  enfembJe,  que  celui  de  Poort 

t^t^::.^^^.^^^^'^^  .^e  «non  '^l^l^J 
conage  aux  S.cns  )ufqucs-à-cc  ^^^^J^^rt^^'.:^^^^:^. 
avec  fon  nav.rc,  &  tous  les  bleffés  qui  y  ctoicnt.  Cependant  Swea^,  avok  peTcl 
Uctant  de  coups  un  des  navires  qui  avoient  eu  afaire  àPoort,  qu'il  périt  à-peu-près 
çn  même  tems.  Alors  il  fut  lui-même  abordé  par  quatre  Anglois  qui  coulèrent  à 
i^l'vilTr  ^         mais  ilfefauvafur  km- bord,  avec  ce  qui  reftoit  encore 

ir  foltbtnhT'P'^^  °"  qu'il  futàLondresilcontrefitl'Efpagnol,  commepar-  Sw.e«=ft 
d  Ff,  f"*""*'^'  P*''-'^'  ^S  'nttoduifitparmi  les  gens  de  l' Ambalfadeur  f^P'fo- 

lemf,r«'  P^^'^i'^.'^"'^  duquel  aiantpairécn  Flandre  il  retourna  en  Hollande.  C'eft  v"âifcu  cou 
IcmemeSweersqmaiantété  depuis  Vicc-amiral  dcHollande  fous  l'Amirauté  d'Am- 
tterdam ,  a  donne  en  diverfes  ocafions  d'Ulullres  marques  de  f ,  valeur.    Dans  la  me- 
«e  journée  le  Capitaine  Kleidyk  de  la  Brille ,  cflliia  toutes  les  bordées  de  trois  grands  k,S' 
navires  cnncnus.    Tandis  qu'il  s'en  tronvoit  prefléavec  beaucoup  de  péril  Sa  or  SSe^-" 

fauvlw^^r     '  ynmoment  aprèsKIcidyfc  eut  le  même  malheur  :  rSais  il  fc 

fTOecfonequipagedunemaiiiéremiraculeufe;carlapluparraiant  gagné  le  bordde 
1  Anglois  qui  etoit  engage  avec  Regemorter,ilspaflcrcnten<i,itc  ptcntcmcntau  bord 
ae  Regcinorter  qui  venoit  d'être  tué  avec  50.  ou  40.  de  fes  matelots.  Kleidyk  prit  le 
commandement,  &  encourageant  le  refte  de  l'équipage,  on  fit  un li  grand  fcufur 
aveTn""'  ■'''r  '  contraint  de  fc  retirer,  &  que  bien-tôt  après  on  le  vit  couler  bas 
Munn^k  h"  '  ^      "î"'''   ^^'^^^'^    ^^"l  Le  vaiffcau  du  Capitaine 

iourlcCapiL^w  Lemême 
SenMléaT^n"'^^'"^^     qmluivoit  le  Lieutenant  Amiral  Tromp ,  fctrouva 

SànttcSS^^  voulut  l'acrocher,  mais  l'An- 

f,  ?    TLÎ     «   TT  Auin-tôt  il  porta  encore  fur  un 

autre ,  &  fit  le  même  feu  fur  lui.  Il  combatic  auffi  quelque  tems  comie  les  deux" 
amiraux  dupav^Ulon  bleu  &  du  pavillon  blanc.  Enfuite  voiant  R^tL  ngasé  avec 
quat^  oucinq  Anglois,  il  s'avança  à  fon  fecours,  acompagné  duCommanle^Balk 
Qué  If^  1  n  "^TTX  «'«nbatfut  rude  de  part  &  d'aurre,  jufqucs-à-ce 
I'  a  f  °'n'  n"'.'"'^  Alors  van  Nèsfitmt,  parccque  n'ajantplus 
Dm.i,^T^"'^""°  '^^P'"  &  que  fon  beaupré  avoir  été  brife  û 

proche  del  ctrave,  quonnepouvoit  nile  jumcllcr,  ni  autrement  Icmaintcnir  Le 
IcfeuTr";    l        *^  fe  défendit  pas  moins  vaiUamiiKnt  contre  fix  Anglois  fous 
mander TwM.   T)^""^      '  '"^'^"'^  ^    1"^=  T"^"'"?        ''^«ager.  Le  Com. 
Li-v  \  r     '    ^-^i""'""         Zaan  &  Campcn ,  &  pMcuts  autres  Oficiçrs 
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tés  3.  fig-aalérciit  également  leur  courage.  Le  Cap.  Schelte  Wiglcma  fauta  en  air  avec 
tout  l'équipaee  de  fou  vaiffcau ,  après  avoir  rendu  un  long  combat.  Quelques-uns 
ont  affurc  qiT'eWfipreffé  par  deux  Anglois,  qu'il  ne  voioit  point  de  moiea  de- 
chapeu  il  avoit  par  un  excès  de  courage  mis  le  feu  aux  poudres  ,  &  n  avoit  pas 
craint  de  fe  faire  périr  lui-même  avec  fes  ennemis.  11  y  aura  peut-être  des  gens  qui 
n'aprouveront  pas  que  j'entre  ici  dans  le  détail  de  tant  d'incidens  particuliers  :  mais 
pour  moi  i'eftime  qu'en  raportant  les  adions  de  Ruiter,  je  ne  dois  pas  pafier  fous 
filcnce  celles  de  tant  d'autres  vaillans  hommes,  qui  l'ont  acompagne  dans  les  ex- 
péditions maritimes  ^  &  qui  aiantcu  part  à  la  gloire  de  tant  de  combats,  fcfontgc- 
néreufcmcnt  cxpofés  &  facrifiés  pour  le  fervice  de  leur  Patrie.  Les  louanges  qu  ils 
ont  méritées  font  un  tribut  que  l'Hiftoire  ne  peut  leur  refufer  fans  in|ufticc  &  fans  in- 
gratitude ,  &  i'cfpére  que  la  plus  grande  partie  du  monde  prendra  quelque  plaihr  a  les 

entendre  publier.  /•  i  .     i  j  n  x,- 

Lors  que  le  combat  fut  fini  il  fe  trouva  plus  de  30.  morts  fur  le  bord  de  Ruiter  ,  6C 
encore  plus  de  bleffés.    Ses  mâts  ,  étoient  tout  fracafies  ,   &  fes  voiles  toutes 
criblées    Son  petit  mât  de  hune  avoit  été  abam  d'un  boulet  de  canon  :  enfin  toiis 
fes  asrcils  étoient  dans  un  tel  defordre,  que  fon  vaiflfeau  ne  pouvoir  plus  porter  de 
voiles    II  v  eut  aulTi  alors  plufieurs  navires  de  l'uu  &  de  l'autre  parti  qui  coulè- 
rent à  fond:    On  remarqua  que  les  Anglois  avoient  plus  tire  aux  imts  &  aux  ma- 
noeuvres qu'au  bois  des  navires.    Sur  les  quatre  heures  apresmidi  Tronapyit qu  il 
V  avoit  plus  de  26.  de  fes  Capitaines  qui  à  la  faveur  du  vent  tachoient  d  éviter  le 
combat.    Il  remarqua  encore  que  quelques-unes  des  frégates  Angloifes  s'avançoient 
vers  les  vais,  mar.qui  étoient  fous  fon  efcorte.  On  crut  alors  que  c'étoit  dans  le  dci^ 
fein  d'en  couper  les  mâts  ,  afin  que  ne  pouvant  plus  échaper  ,  elles  ne  manquaf- 
f^ent  pas  d'être  prifes  &  remorquées  après  le  combat  :  mais  Tromp  ,   qui  veilloïc 
fans  ceffe  à  leur  confervation,prit:auai  fon  cours  de  côte-la,  &  donna  la  chafTe  aux  frega- 
tes  ennemies  Ce  fut  par  cette  adion  que  la  bataille  fe  termina  entièrement  au  coucher 
du  folcil     La  nuit  fui  vante  les  vaifleaux  ne  faifant  que  dériver  ,  à  caufe  du  calme, 
chacun  s'ocupa  à  reparer  fes  débris ,  &  à  fe  rétablir.    Le  lendemain,  premier  de 
Mars,  le  L.  Am.  Tromp  fit  pavillon  blanc  ,  fignal  pour  faire  venir  à  fon  bord 
les  Oficiers  Généraux  &  les  Capitaines.    Là  il  les  exhorta  à  faire  voir  de  nouvel- 
les preuves  de  leur  fidélité  &  de  leur  courage.    Les  Anglois  le  fuivircnt  en  queue, 
&  à  dix  heures  du  matin  le  combat  recommença  à  trois  lieues  Nordoueft  de  1  illc 
Seconde  ^jc  Wicht  Ils  avoient  le  vent  fans  néanmoins  s'en  fervir  pour  venir  à  l'abordage  d  aucun 
Sle vaifleau  ;  mais  ih  tirèrent  comme  le  jour  précédent,  principalement  aux  mats  ôc  aux 
, .  Mars,  manoeuvres.    Le  L.  Am.  Tromp  avoit  difpofé  fon  armée  en  forme  de  croulant  j  afin 
de  tenir  les  vais.  mar.  enfermés  &  à  couvert  dans  ce  demi-cercle  ,  où  les  Anglois 
tâchèrent  de  percer  jufques  à  iix  fois  ,  afin  d'en  enlever  quelques-uns  ,  fans  toute- 
fois y  pouvoir  reulTir.    Une  partie  de  ceux  d'entre  les  Capitaines  Hollandois  qui 
le  jour  précédent  ne  s'étoient  pas  bien  aquités  de  leur  devoir,  réparèrent  en  celui- 
ci  leur  faute,  ôc  combatirent  vaillamment.    Pour  le  Cap.  Aart  van  Nés    il  fe  tint 
fi  proche  du  L.Am.  que  quelquefois  il  pouvoir  s'en  faire  entendre,  &  quii  Im  aidaa 
„  .       rcpoufler  les  ataques  des  ennemis.    Le  Comm.  Ruiter  qui  combatoit  avec  fa  va- 
comStvail.  leur  ordinaire  ,  aiant  pendant  le  combat  rc^n  ordre  de  le  joindre  au  L.  Amiral, 
hmment.    g'^ntrir-a  il  àvaut  parmi  les  Anglois  ,  &  eQuia  un  li  grand  teu  de  tous  cotes, 
SSrtTr'e-  qu'aptts  midi  nc  pouvaut  plus  manoeuvrer  ni  gouverner   Tromp  ordonna  au  Cap. 
morquerfon  p^-^.^        remorquct.    Peu  de  tcms  auparavant  le  L,  Amiral  aiant  fu  que  les  vais. 
cuSort    mar.  prenoicnt  leur  route  au  Sud  ,  envola  le  Cap.  van  Nés  les  averti^r  de  faire  1  Eft- 
incommodc.  quart-au-Nord  ,  &  l'Eftnordeft  droit  vers  le  Pas  de  Calais.    Van  Nés  s  aquita  de 
fa  commilTion,  &  leur  recommanda  de  forcer  de  voiles  ;  mais  ils  négligèrent  cet 
avis  •  ce  qui  donna  lieu  aux  Anglois  d'en  couper  quelques-uns ,  &  deux  navires  de 
euerre  avec  eux  5  &  de  fe  rendre  maîtres  de  celui  du  Cap.  Jean  le  Sage,  qui  d  ail- 
leurs fit  une  très  vigourcufe  réfiftance.     Il  fut  aufil  pris  jufqu;à  dix  ou  douze 
vais  mar  félon  le  raport  qui  en  a  été  fait:  les  autres  furent  dégages,  ou  lefau- 
vércnt  auprès  des  navires  de  guerre  ,  ou  fe  retirèrent  au  Havre-de-grace ,  avec  deux 
de  CCS  derniers  qui  étoient  defemparés.    Vers  le  coucher  du  loleil  un  mvire  An- 
glois  fut  encore  brûlé  ,  &  alors  les  deux  armées  fe  feparerent.    Les  Hollandois 
firent  l'Eft-quart-au-Nord  ,  aiant  un  vent  Oiieftnordoiieft  &  frais    Mais  comme 
il  y  eut  plufieurs  Oficiers  qui  dcclaréccnt  au  L.  Apiiral  quêtant  à  bout  d*  toute 
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leur  poudre  ,  ils  ne  poiivoient  plus  réiifter  à  l'ennemi  ni  fe  batre  ,  il  leur  or-  165.5 
donna  de  fe  tenir  proche  des  vais.  mar.  en  bonne  pofture ,  comme  s'ils  enflent  été  là  ex- 
près pour  les  défendre. 

D'ailleurs  tout  le  monde  fe  prépara  à  une  troifiême  bataille.     En  éfet  le  lende- 

Troilîéme 

main    2.  de  Mars,  à  la  pointe  du  jour ,  on  vit  les  Anglois  à  une  lieue  derrière  l'armée         '^^  ^* 
iur  laquelle  ils  arrivèrent  de  nouveau.    Le  L.  Am.  Tromp  qui  continuant  toujours  ^' 
fa  route  étoit  alors  à  la  hauteur  de  Bcvefier ,  s'avança  vers  eux  avec  beaucoup  de  cou- 
rage &  peu  de  forces  5  car  à  peine  avoit-il  encore  25.  ou  scvalifeaux  pourvus  de 
quelques  reftes  de  poudre,  de  boulets  ,  &  d'autres  munitions  de  guerre.  Ainfi 
les  deux  armées  ennemies  s'engagèrent  fur  les  dix  heures  du  matin,  comme  le  jour 
précédent,  dans  un  nouveau  combat,  qui  ne  fut  pas  moins  rude,  &  où  les  Anglois 
n'eurent  pas  beaucoup  d'avantage.    Le  V.  Amiral  du  pavillon  bleu  infulta  pendant 
quelque  tems  l'Amiral  Hollandois  à  coups  de  canon  chargé  à  cartouches  •  mais 
cclui-ci  atendit  qu'il  fût  plus  à  portée,  &  lui  tirant  alors  fes  deux  bordées  entiè- 
res l'une  après  l'autre  ,  il  perça  les  oeuvres  vives  du  navire  en  tant  d'endroits 
que  1  ennemi  fut  contraint  de  fe  retirer.     Pendant  que  Tromp  agilToit  avec  cette 
vigueur  quelques-uns  de  fes  Capitaines  ne  fe  firent  ni  une  honte  ni  unfcrupule  de 
1  abandonner,  &  de  faire  retraite  :  il  y  en  eut  quelques  autres  qui  faute  de  poudre 
turent  obliges  de  faire  la  même  chofe.    Au  commencement  de  ce  dernier  combat  eombimt 
le  vailleau  de  Ruiter  etoit  encore  amarré  à  celui  du  Cap.  Duim,  qui  le  remorquoit  avecbcau- 
mrrl'^'^&T'.  ^""f  ^ïfP^"^^n^ii"^l^iff^Pasdecombatre  avec  une  valeur  extraordi- 
fZ.rl  ftir  H.r'        '"""'^P      ^^''^  M^i^  enfin  fon  vaifleau  fut  r^cTSU 

tout-a-fait  defempare  par  leur  canon ,  fi  bien  qu'il  ne  pouvoir  plus  du  tout  porter  de  P^^^' 
voiles^  On  peut  direqu'il  nelui  demeura  prefque  rien  qui  fût  entier  y  avcîit 
a  ion  bord  40.  morts,  &  pas  moins  de  blefles  j  outre  qu'une  partie  de  l'équipage 
ctoit  demeurée  fur  le  navire  ennemi,  que  Ruiter  avoit  pris  dans  la  première  journè?, 
&  qu'il  n'avoit  pû  conferver  5  de  forte  que  ce  fut  fort  à  propos  pour  lui  ,  que  le 
combat  cefla  par  la  retraite  des  Anglois  ,  &  par  les  aproches  de  la  nuit  Les  en- 
nemis eurent  pourtant  au  foir  quelque  nouvel  avantage  fur  les  vais.  mar.  auxquels 
ce  tut  en  vam  que  le  Cap.  van  Nés  alla  encore  une  fois  déclarer  de  bonne  heure  de 
la  part  du  L.  Amiral ,  qu'ils  eulTent  à  mettre  toutes  leurs  voiles  pour  s'avancer 
pendant  le  combat  vers  le  Pas  de  Calais  5  car  ils  n'y  curent  aucun  é^ard  II  ren- 
voia  une  gahote  avec  le  Fifcal  pour  leur  réitérer  cet  ordre  5  mais  ce>ut  fan^  fruit:. 
Ils  navoicnt  pas  refolu  de  le  fuivre  :  au  contraire  ils  demeurèrent  proche  de  l'ar- 
da^sU™'  "^^^^'^^/«i^^^^Ves  frégates  Angloifes  percèrent  ducôrèduSud 
dans  leur  gros.  Van  Nés  fit  le  plus  grand  feu  qu'il  lui  fut  pofliblc  pour  les  dèfen- 
d  e  mais  les  uns  s  enfuirent  en  defordre  ,  une  grande  parue  fe  mêla  parmi  les  n  - 
V^c  de  guerre,  &  d'autres  allant  s'aborder  par  l'avant,  s'incommodèrent  fi  fort , 
1  y  en  eut  quelques-uns  de  pris.  Les  navires  de  guerrequi  s'écoicnt  retirés  au, 
prts  d  eux  ,  n  aiant  point  de  poudre  ne  purent  empêcher  ce  defordre  ;  mais  ih 
lauroient  prévenu  eux-mêmes,  fi  fuivant  les  avis  qui  leur  avoient  été  donnés  ^  ils  a- 
Voient  fait  route  de  bonne  heure  pendant  le  combat.    Après  que  le  foleil  fut  couché  Bkakequît- 

^'^'"^     vouloir hazardcrunenouvcUeatàque  5  mais  voiant  que  Tromp  ItlTar 
t.rrdif  K^h     r'^^^P^'''^^'^^^"'^^^'  il  revira, &fe  retirant  vers  la  côte  d'Angleterre  il  n.é;deHoi. 

PrilspeXentd^^^^^^^^ 

br^sS^^^^^^^^ 

hommes,  parmileiquelsilya^^^^ 

environz4.  vais. mar.  mais lUfevam^^^^^^^ 

WnetoitquelcsAngloisèxageWntleuravantak 

oientleurperte.  Ces  premiers  avoient  de  leur  côté  perdu  à-peu-près  deux  mille  tant  ma- 
telots que  foldats ,  aunombre  dcfquels  on  mettoit  huit  ou  neuf  Cap.  Il  leur  avoit  été 
coule  a  fond  ou  brûle  cinq  ou  fix  vaifleaux.mais  ils  en  avoient  une  fort  grande  quantité 

11  maltraites,que  de  longtems  ils  ne  pou  voient  être  en  état  de  rendre  aucun  fervice 
apeir^p       '''''' ^ila  mouiller  proche  des  bancs  de  Flandre 
/uitcr  &  le  Polder,  à  trois  lieues  Nordoûeft  de  Dunquerque.  Là  le  Comm' 

mât  d^  l^^'^'^^^^^^^'^'^^^'^'^^^^^^^^  mais  après  midi  fon  m-and 

^nune^,^enfuite  fon  mat  d'artimon  ,  ôî  enfin  foa  grand  mat  t^bérent  à  H 

mec 
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1655.    mei-  rUn  après  l'autre  avec  tous  IcurS  agreils.    Le  lendemain  il  fit  mettre  dcnôit- 
âVd?huLveiux haubans  à  fonmât  dcmilénc,  lur  lequel  on  reclampA  un  matereau,  afin  de 
T/Ruiter''''^  lui  faire  encore  porter  quelques  voiles.    11  retint  aulfi  le  Cap.  Duim  &  le  Mnitre 
Kryn  Mangclaar  ,  pour  remorque 
perdu  Ton  o;ouvernail. 


fon  mât  d'ar- 
timon. Selon 
grand  mât 


fon  vailTeau  &  un  vàilfeau  marchand  qui  avoit 

^         _  ^   En  cet  état  il  arriva  à  Flcirmgue  avec  tous  fes  bleflés  trois 

tombent  à'ia  j^^^j-g  -|.  ^p^.^g  1^  dernict  combat  5  &  le  rcfte  des  vailTeaux  de  guerre  &  marchands ,  au 
nombre  de  plus  de  100.  fe  rendit  aulTi  dans  les  autres  ports  de  Hollande  &  de  Zé- 
lande. Les  Etats  G.  témoignèrent  être  extrêmement  fuisfaits  de  la  conduite  &  des 
aftions  du  L.  Am.  Tromp,  &  des  autres  Oficicrs  Généraux  de  l'antiéc.  Ils  don- 
nèrent en  même  tems  les  ordres  néceflaires  pour  la  faire  bien  pourvoir  de  toutes 
chofes,  &  pour  la  renforcer  ,  afin  qu'elle  fût  inceflammcnt  prête  à  remettre  à  la 
mer.  Les  Etats  de  Hollande,  en  confidération  de  l'intérêt  particulier  qu'ils  pren- 
nent à  la  fureté  de  la  navigation,  comme  étant  la fourcc  de  leur  profpérité ,  &par 
d'autres  vues  encore  ,  réfolurent  qu'en  reconnoilTance  des  fervices  rendus  par  les 
Oficiers  Généraux,  &  de  la  valeur  qu'ils  avolent  fait  paroître  dans  les  derniers  conv 
bats  ,  la  Province  de  Hollande  leur  feroitdesrecompenfesparticulié  es ,  outre  cel- 
les qui  Icut  feroient  faites  par  L.  H.  P.  Ils  arrêtèrent  encore  de  donner  des  marques  de  di- 
IHnaionauL.  Am.  Tromp, au  V.  Am.  Evertfz.au Comm.  Ruiter,  &  au  Cont.  Am. 
Florifz  Le  projet  des  recompcnfes  aiant  donc  été  drclTé  par  quelques  Commiûaires  des 
Etats  Généraux ,  Leurs  Nobles  &  Grandes  Puiflanccs  ajoutèrent ,  en  portant  leur  voix 
à  la  Généralité ,  qu'  Elles  augmenteroient  le  préfent  de  Tromp  de  deux  mille  livres ,  les 
prèfens  de  Witte  Cornelifz.  de  Wit ,  de  Jean  Evertfz.  ôc  de  Ruiter,  de  quinze  cens  livres 
Valeur  des  >^  ^hacun ,  &  cclui  de  Florifz.  de  douze  cens  livres  :  mais  on  remit  aux  Chambres  des 
.  Amiraute's  de  régler  les  recompenfes  dont  on  jugeroit  à  propos  d'honorer  les  Cap.  & 
buc^ "iS'er  ceux  d'cuttc  ks  Oficicrs  Subalternes  qui  P auroicnt  mérité.  Les  mêmes  Etats  de  Hollan- 
de à  Evertfz.  demandèrent  auOl  qu'il  plût  à  la  Généralité  d'acorder  a  chacun  du  V.  Am.Evertfz.  ôc 
î°r  moï^'''  du  Comm.  Ruiter  une  p:.ie  de  200.  livres  par  mois ,  parce  qu'ils  ne  recevoient  pas  cel- 
pour  chacun  ètoicnt  attibuècs  à  leurs  qualités  ;  ce  qui  auroit  fon  commencement,  à  Pégard  de 

"^28.  A/ari.  Ruitcr ,  dès  le  jour  qu'il  avoit  été  fait  Commandeur  par  L.  H.  P.  Au  même  tems  aiant 
Ruiter  eft  conclu  qu'il  rctourneroit  en  mer  avec  le  L.  Am.  Tromp  ^  &  les  V.  Am.  de  Wit  ôc 
ZsTaflcm-  Evertfz.  il  fut  prié  en  particulier  de  fe  trouver  dans  P  Affcmblée  des  Etats  de  la  Provin- 
bieedesE".  où  il  fc  préfeuta  le  28  de  Mars.  Là  aiant  été  rermercié  avec  beaucoup  démarques 
îandï  "caufc  d'afcdion  &  d'cftimc,  L.  N.  &  G.  P.  lui  témoignèrent  combien  elles  étoicnt  fatisfaites 
de  fes  fervices.    Voici  leurs  propres  termes  qui  ont  été  tires  du  Regitre  des  Etats. 


mer. 

Il  cftrc- 
morqu'  à 
Fleflingue. 
t  Mars. 


Il,  Mars. 
Les  Etats 
de  Hollan- 
de prennent 
résolution  de 
donner  des 
recompen- 
fes particu- 
lières aux 
Oficicrs  Gé- 
néraux. 


de  fes  fcrvi' 

CCSi 


Du  Vendredi  28.  de  Mars  1655. 


Dts  Réfolu  commandeur  Mchel  de  Ruiter  s'étant  préfenté  en  lUjfemhléé  de  L.  N.  &  G.  P. 

iionsJ^Etaû  félon  OU  il  en  avoît  été  requis ^  on  lui  a  témoigné^  comme  on  avoit  déjà  fatt  aupara^ 
éeH.lUndc.  ^^^^  L.  N.  &  G.  P.  font  fattffattes  de  fa  fidélité ,  &  des  fervices  quU  x 

rendus  k  l'Etat  en  U  fufdite  qualité , par  fon  courage  extraordinaire  &  par  fr  bonne 
conduite  en  quatre  divers  combats  ,  dans  cette  pre fente  guerre  contre  les  ^nglots. 
Four  lefquelles  confidérations  L.  N.  &  G.  P.  ont  jugé  a  propos  de  lut  rendre  la  louange 
qui  luteftjué,  de  le  remercier^  &  de  l'éxalter  dans  ces  Préfentes ,  comme  il  lU  été 
déjà  de  leur  part  :  ajoutant^  qu  Elles  ne  manquèrent  pas  en  tems  &  lieu  de  reconnoître 
envers  lui,  &  envers  les  Siens  ,  les  fufdtts  fer  vices  par  des  recompenfes  proportionnées. 
Surquoi  elles  lui  ont  fouhaité ,  avec  la  hénédtmon  de  Dieu,  toute  forte  de  bonheur  & 
d'avantage  dans  l'expédition  quil  va  faire ,  &  lui  ont  recommandé  de  fervir  toujours 
fa  Patrie  dans  toutes  les  ocaftons  qui  pourront  fe  préfenter  ^  &  de  le  faire  avec  la 
me  fidélité,  le  même  courage  ,  &  le  même  £eU  ,  quU  k  fait  paroitre  jufques 
préfent. 

ColUtionné  aux  Réfolutions  de  L.  N.&G.  r. 

Et  Signé., 

HERBERT  van  BEAUMONT. 

LcV.Am.  On  en  uza  delà  même  manière  envers  le  Vice-amiral  de  Wit,  qui  prit  congé  des 
ISé  Etats  k  mime  jour  pouï  s'en  aller  avi  Texcl ,  &  de  là  faire  voiles  avec  ce  qu 
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avoit  de  navires  prêts.  L.  N.  &  G.P.  avoient  auffi  jugcnéccflaire,  que  la  Généra-  1655. 
lite  travaillât  à  faire  mettre  promtcment  en  état  autant  de  vaifTeaux  qu'il  feroitpof- Po^^^H-^rea 
fible  ,  pour  aller  fous  le  commandement  de  Ruitcr  croifcr  proche  des  bancs  de  TdTs 
Flandre,  &  le  long  des  côtes  des  P.  V.  enatendant  le  gros  de  l'armée  5  &  cependant  Sa^x, 
tâcher  d'aprcndre  des  nouvelles  des  Anglois  par  de  pcdts  bâtlmens  qui  feroientdé-  d^^°''  • 
tachés  pour  cet  éfet.    Le  Lieutenant  Amiral  Tromp  ôc  le  Contre-amiral  Flori/'z  m'ensTefcs" 
furent  enfuite,  chacun  à  fon  tour,  requis  de  la  part  des  Etats  de  Hollande,  de  fc ^"'^'f'^^ 
jjreTenterdans  leur  Affcmblée,  pour  y  être  auffi  remerciés  de  leurs  fervices,  &  ex^^HoUande! 
hortes  à  les  continuer  avec  le  même  zèle  qu'ils  avoient  déjà  marqué-  &pour  rc- 
cevoir  les  voeux  qu'on  fiifoit  en  fliveur  de  la  nouvelle  expédition  qu'ils  alloient  aumlT  a. 
entreprendre.    On  les  alfura  auffi  de  la  reconnoiflance  qu'on  auroit  en  tems  &  lieu 
pour  eux,  dont  on  leur  donneroit  des  preuves,  &  à  tous  ceux  qui  leur  apartenoient  dTpanr 
dans  les  ocalions  qui  pourroient  s'en  ofrir.  Peu  de  tems  auparavant  les  Hollandois  '  J-^""'' 
fous  le  Commandeur  van  Gaalen,  avoient  remporté  proche  de  la  côte  de  Tofcane^A^Ja'iFr 
devant  Livourne    une  fignalée  vidoire  fur  les  Anglois  commandés  par  Applcton '"^^.^  .  ^ 
de  laqucl  eil  eft  apropos  defliire  ici  mention.  Le  14.  de-  Mars  fix  navires  Anglois  Jfd^jLa 
ùc  un  brûlot,  qui  avoient  tenu  quelque  tems  van  Gaalen  affié2;é  dans  le  port  de  Li- Gaalen. 
vourne  ,  le  voiant  fortir  l'ataquérent ,  dans  l'atente  d'être  encore  foutenus  de  huit  £:xn';r 
autres  navires  &  d'un  brûlot,  qui  s'avançoient  pour  cet  éfet.    Le  combat  fut  de 
peu  de  durée,  mais  il  fut  violent.  Des  le  commencement  van  Gaalen  tira  fi  à  pro- 
pos furie  Bo^^avMurc,  qui  éroit  monté  de  24.  pièces  de  canon ,  qu'il  le  mit  en  feu 
&  le  fit  fauter     Le  Sa^fo.  fut  bruIé  de  même.    Le  A^archa^d  Uv.uttn  fut  coulé 
bas  avec  un  brûlot  qui  vouloir  aborder  van  Gaalen.  Le  Pet^nn  fut  pris  auffi  bkn 
que/.  r/^r.,  qu  Appleton  montoit,  &  qui  fe  défendit  vaillamment. ^  Le  fixiêmc 
des  vaiffeaux  ennemis,  nomme  Marie  fc  fauva  par  la  fuite.    Cette  adion  fe  pafla 
fous  les  yeux  dcBodley,  Commandeur  Anglois,  qui  étant  forti  d'un  des  ports  voi- 
fins  exprès  pour  aller  foutenir  Appleton,  fut  de  loin  le  fpedateur  du  combat  avec 
fes  huit  vaifieaux&  un  brûlot,  tenant  le  vent ,  &  fe  contentant  de  canonncr  un  peu 
avec  les  Hollandois:  mais  il  fut  les  éviter  à  force  de  voiles,  à  la  faveur  de  la  nuit  lors 
qu  après  la  fin  de  fadion  il  vit  qu'ils  fe  préparoient  à  fondre  fur  lui.    Il  ne  manqua 
pas  enfuite  de  rgetter  fur  Appleton  même  la  caufe  de  fon  malheur ,  le  blâmant  da- 
Jûf  trop  tôt  forti  du  port  de  Livourne,  &  d'avoir  engagé  le  combat  avant  que  fcs 
Cj^patriotes  fuffent  afles  avancés  pour  le  fecourir.    Le  Commandeur  van  Gaalen 
^voitete  tellement  blefle  à  la  jambe  droite,  du  fecond^oulet  qui  étoit  entré  dans  fon 
mvii;e,  quilf^illutla  lui  couper.  J^ependanigors  qiVaprès  le  coup  on  l'eut  mis  fur 
unfiege   ilnelaiapasdecontinuer^SdonnerfJordres,  &  d'encourager  ZZtl 
telleforte,  quecefo^ 

combat.    Il  futenfluteporté  à  terre,  où  il  mourut  le^a.deMarr,  en  fa  quarante-hi^. 
tiemc  année,  regrete  de  tous  ceux  qui  coni^oifroient  fon  mérite  &  fon  expérience 
pour  les  expéditions  maritimes.    On  aporta  fon  corps  à  Amftcrdam,  ^  où  ii  fut  en-  ^rtllL 
terre  dans  l'Eghfe-Neuve,  avec  une  grande  folemnité  j  ôc  honoré  aux  dépens  de  l'Etat  ' 
^  un  tombeau  de  marbre,  avec  une  infcription  à  fon  honneur,  qui  contient  les  prin- 
cipales de  fes  belles  adions.  ^ 


ocJî»élîa  n'^"'""  equipoit  de  nouveau  l'armée  navale  des  P  V.  &  on  étoit 

via if  ion  \  Gr!^7?''  j^^^^^^mment  de  toutes  fortes  de  munitions.    Cependant  la  na- 

cntreles mains  des  Ancr^nif  t         '  pécheurs  n'allaflcnt pas  tomber ^.w.i^.^/- 

S'^^^  r  "^"""^"r'  P^^^  ^i^^™"^      ^^^t-elots  pourf;^/f;- 

So^M    I  Xle^      leCommandciu-Ruiter  s'embarqua       Amour Coulnnér 
vaiiïeau  monte  de  36  pièces  de  canon,  &  de  145.  hommes  d'équipage  ,  &  dansll 
dmfioii  qui  fut  faite  de  toute  1  armée  ei.  cinq  efcadres,  par  le  LieuLant  Amiral  Ruiter  a  ic 
P  .'/^      cic  Mai ,  Il  eut  le  commandement  de  la  quatrième.    Tromp  avoit  ^«mnunde- 
VqTZ"\^  pour  Vice-amiral  leCommandeur  deWildt,  pour Contre-amiral , S^reS"/. 
e  capitaine  Perc  Abcl.  Le  Viccamiral  Jean  Evcrtfz.  avoit  la  féconde ,  &  pour  Vice-  i'.--- 
^SîewT   T^^^  Contre-amiralle  Capitaine Kemp.  Le Vice-£~ 

aide  Wit  conduifoitlatroifieme,  &  avoit  pour  Vice-amiral  le  Capitaine  Lap- v»'^- 
Capitfi?'''.  """^'^-^'^'^^^^^^  Ruiter  avoit  pour  Vice-amiral  le 

^      l^iv,  n        '  ^  P^^^  Contre-aniiral  le  Capitaine  Marc  Hartiiian.  Le  Contre- 

E  amiral 
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1653.    amiral  Florifz.  avoir  la  cinquième ,  &  pour  Vice-amiral  le  Capitaine  Campcn ,  poUt 
Trompfaît  Coiitrc-amiral  le  Capitaine  Jaarsvcldt.    Tromp  qui  commandoit  en  chef  toute  Tar- 
àregï^r^^^ï^i^'c^  n'avoit  confcnti  à  fai're  cette  campagne  qu'à  regret  &  maigre'  lui.    Il  déclara 
Caufes  de  fes  fujcts  de  mécontentement  par  une  Lettre  qu'il  e'crivit  aux  Etats  G.  &  qui  por- 
fon  mecon-  ^  meilleurs  V  ai  (Te  aux  avaient  péri,  aux  précéâens  combats  ,    dans  la  met 

tcntement.  '^fv.  ^      /  r   '  1    r  ■       /   1 1-  ■   /  • 

ou  far  le  feu.    ^e  parmi  le  rejre  on  avoit  néglige  de  faire  rétablir  ceux  qui  étaient 

le  plus  en  état  de  rendre  du  fervice.  J^e  fi  Von  n  avait  pas  remporté  de  plm  grands 
avantages  fur  les  K^nglois  ,  ce  n'avoit  pas  été  fa  faute  ,  mais  celle  des  autres,  j^'- 
enfin  il  obéïroit  aux  ordres  des  Etats  ,  quoi  quil  eut  bien  fouhaiîé  d'en  être  difpenfé ^ 
cr  qu'on  eût  donné  le  commandement  de  V armée  a,  un  autre  :  ajoutant  :        après  avoir 
Ain  fi  repréfénté  le  véritable  état  de  toutes  chofes  ,  on  aurait  tort  de  lui  imputer  les 
de  for  dr  es      l^s  pertes  ,  k  quai  il  ne  doutait  point  qu'an  n'allât .  être  expofé.    On  ne 
lui  fit  point  de  réponcc  fur  ces  fujets  de  plaintes,  qui  lui  étoient  d'nutant  plus  par- 
donnables ,  qu'il  eft  confiant  qu'il  fut  contraint  de  mettre  en  mer  avec  un  grand 
nombre  de  vaifTcaux  légers,  tiès-mauvais ,  &  avec  quelques  Capitaines  lans  coeur 
&  fans  expérience  j  &  qu'on  l'obli^coit  ainfi  à  hazarder  non-fculement  fa  vie ,  mais 
encore  fon  honneur,  &  toute  la  réputation  qu'il  s'étoit  aquifc  par  fes  premiers  ex- 
ploits.   Mais  il  n'étoit  pas  poîfiblc  de  pourvoir  fi  promtcmcnt  au  mauvais  état  de 
la^nEruc!'  l'^^^^méc ,  ni  à  tout  ce  qui  faifoit  le  fujct  de  fes  remonfances.    U  efl  vrai  qu'à  la  fol- 
tiond'un  '  liciration  de  la  Province  de  Hollande  ,  il  avoir  été  arrêté  de  conftruire  trente  nou- 
"idSabie*de  "  vcaux  navircs  de  guerre ,  &  que  depuis  on  prit  encore  la  même  réfolution  pour  trente 
vaiïreaux.    autrcs ,  &  dc  les  faire fi  grands &ii  forts,  qu'ils  puflent  mieux  tenir  contre  les  An- 
xxxnr  Sl^is,que  les  vieux  vaiffcaiiX  légers  dont  on  s'étoit  fcrvi  jufqués  alors.  Mais  ilfal- 
78<).8i8.     ioit  du  tems  pour  exécuter  ces  delTeins,  &  la  néccffité  étoit  urgente.  Ainfi  Tromp 
XXXiv.^    fut  obligé  de  s'en  tenir  à  l'état  oii  étoit  l'armée,  tel  qu'il  a  été  repréfénté.  U  rc- 
ioùf-1104.       ^^^^^^  ^^^^^       Etats  G.  d'cfcorter  200.  vais.  mar.  qui  faifoient  voiles  en  France 
Ordre  donné  ^      Efp.igne  par  Ic  Nord ,  en  faifant  le  tour  d'Angleterre  &  d'Irlande  j  &  de  ra- 
les'EuTsf  ^^"^  mener  la  fîote  qu'on  atendoit  auifi  de  ces  pais-là  par  le  même  tour.    Le  Général 
George  Monk  &  l'Amiral  Richard  Déanc,  qui  commandoient  l'armée  d'Angleter- 
re, aiant  é;  é  avertis  de  ce  deflcin ,  voulurent  le  prévenir ,  &  combatrc  Tromp  avant 
qu'il  eût  été  joint  par  les  forces  de  Zélande ,  &  par  quelques  autres  vaiffeaux  qu'il 
L'armée  atcndoit  j  ce  qui  ne  manqua  que  d'un  jour  à  leur  réiiiTir.    Le  13.  &  le  14.  dèM^ 
d'Angleterre  les  Anglois  rangèrent  la  côte  de  Zélande,  &  le  15.  les  deux  armées  ne  furent 
eft  en  mer.  ^iQjg^-ic'es  de  cinq  lieuës  runG»de  l'autre  ,  fans  néanmoins  fe  rencontrer.    Mais  ce 
qu'il  y  eut  de  plus  furprenant  ,  &       fut  un  çfet  particulier  dc  la  bénédiction  de 
Dieu,  cft  que  200.  ou  300.  vais.  mar.  qui  revenoient  par  le  même  tour  du  Nord, 
s'étant  hûreufcment  un  peu  écartez  dc  la  route  ordinaire ,  fe  rendirent  dans  leurs  ports 
fans  aucun  accident ,  &  fans  avoir  trouvé  ni  les  amis  ni  les  ennemis ,  dont  ils  avoient 
pafTé  fi  proche.    Tromp  efcorta  donc  la  flote  marchande  jufqu'au  delà  dc  la  pointe 
de  Hitlandt ,  &  n'aprcnant  point  dc  nouvelles  des  vailTeaux  qu'il  dcvoit  ramener,  il 
revint  à  la  fin  du  mois  vers  les  cotes  de  Hollande  devant  le  Tcxel.    Là  il  reçut  un  ren- 
fort de  dix-fcpt  navires  de  Hollande  &  d'un  brûlot,  &  fuivant  les  ordres  qu'il  eut  des 
Etats  il  fit  voiles  vers  les  Dunes,  efpérant  d'y  rencontrer  quelques  vaiffeaux  du  Par- 
lement.   Le  24.  de  Juin  aiant  découvert  le  Nordforland ,  il  fut  réfolu  dansleCon- 
feil  de  guerre ,  que  Huiter  &  Florifz.  avec  leurs  efcadrcs  tiendroient  la  route  du  Nord , 
^^^ucs     ^  ^^^^  Tromp,  Evcrtfz.  &  de  Wit  tourneroient  par  le  Sud ,  pour  entrer  aux  Dîmes ,  y 
SaUfeaux     cnfcmicr  l'ennemi ,  &  tomber  en  même  tems  fur  lui  avec  les  cinq  efcadrcs.  Mais 
ê"r'°aux      les  Anglois  avoient  pris  leur  cours  à  l'Oùefl ,  &  lors  que  Ruiter  &  Florifz.  qui  entre- 
Dunes.^      rent  les  premiers ,  furent  ptoches  de  Goeying  ou  Godwinfand,  ils  ne  virent  que  deux 
L'armée    petits  bâtimeus  ,  qui  allant  fe  mettre  à  couvert  fous  les  châteaux ,  furent  faliiés  de 
Duncs,"^     quelques  coups  par  les  Holiandois ,  auxquels  les  châteaux  ne  manquèrent  pas  de  rc- 
^oint  de°na^^  poudtc  dc  la  même  manière.    Ils  ne  trouvèrent  non  plus  devant  Douvres  que  cinq 
ïSe^"*'  petits  bâtimcns:  ils  en  prirent  trois  j  le  quatrième  èchapa  j  &  le  cinquième  ,  qui 
guerre.      (<toit  uuc  ftégatc ,  fc  retira  tout  proche  du  château.    Enfuite  le  Lieutenant  Amiral 
.  Tromp  aiant  eu  avis  que  le  3.  &  le  4.  du  Mois  les  Anglois  avoient  paru  devant  le 
pwoito^"  Vlic  ,   prit  à  l'heure  même  la  réfolution  de  faire  route  de  ce  côtè-là,  &  d'aller 
devant  la  cô- les  chercher.    Mais  le  8.  étant  à  trois  lieuës  &  demie  de  l'ifle  de  Walchcren ,  il  a- 
te^deHollan-pj.-^  par  Une  barque  dc  pêcheurs,  qu'ils  avoient  encore  vu  le  matin  du  même  jour 
l'aimée  ennemie  ,  à  environ  dix  lieues  ,  félon  leur  eftime  ,  Oiieftnordoiiefl  de 

celle 
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celle  de  Hollande.    Alors  tous  les  Oficieis  Ge'ne'raux  aiant  conclu  de  mettre  le  cap  fur  16,- 
cux ,  le  vent  tourna  tout  d'un  coup  au  Sudcft,&  l'armcc  fit  l'Oueft ,  &  l'Oucft-quart-au-         '  ' 
Sud,  prenant  fon  cours  droit  à  la  rivière  de  Londres  pour  couper  l'ennemi  Le  i  ' 
elle  mouilla  pour  ét.iler  la  marée  ,  le  Nordforland  lui  demeurant  à  quatre  licugs 
Sudoucft:  mais  on  n'aprit  aucunes  nouvelles  des  Anglois.  Le  lendemain  remettant 
à  la  voile  on  s'aprocha  jufques  fous  le  Notdfotland    &  le  1 2.  au  matin  fe  trouvant 
à  la  hauteur  de  Nicuport,  on  découvrit  les  ennemis  Nordnordeft  à  l'armée.  Aulïï- 
tot  on  porta  fur  eux,    Les  Commandans  de  leur  armée  fous  le  Général  Monk  & 
1  Amiral  Deane ,  qui  montoicnt  tous  deux  le  même  vaiflcau ,  étoicnt  le  Vice-ami- 
ral Guillaume  Peu,  &  le  Contre-amiral  Jean  Lavvfon.    Leurs  forces  conliftoient 
en  95.  à  100.  voiles,  dont  il  y  en  avoit  75.  ou  80.  qui  croient  de  arands  navires 
ou  des  frégates,  tous  bien  pourvus  de  gens  &  de  canon.  L'armée  des  Hollandois 
ctoit  compofec  de  98.  navires  de  guerre  ,  beaucoup  plus  kVe.s ,   &  de  fix 
brûlots.    Les  Anglois  avoient  l'avantage  du  vent  qui  étoit  Nordcft.  D'abord 
Ils  ne  firent  que  dériver  ,  &  continuèrent  arcs  lonetems  cette  manœuvre    avant  ^?™'"' 
que  de  fure  porter,  tandis  que  les  Hollandois  quitvoient  envie  d'eii^er'  prom-  SgSu 
tement  le  combat,  tachoient  de  s'aprochcr  d'eux  à  force  de  fiiire  des  bord'ées  En- 
fin  i  s  divifercnt  leur  armée  en  trois  efcadres  ,   dont  l'une  faifoit  le  co'rps  de  l^S^». 
Dataillc  ,  &  les  deux  autres  compofoient  comme  deux  ailes  féparécs    qui  s'é 
loignerent  fort  les  unes  des  autres  ,  pour  enfermer  les  Hollandois  dans  une  efpéce 
oe  demi-cercle  :  mais  volant  que  ceux-ci  les  atendoient  en  bon  ordre    elles  fe  re 
joignirent  enfin  à -peu -près  à  la  portée  de  leur  canon.  Monk  &  bémc  don- 
nèrent alors  le  fignalpour  araqucr,  ce  quife  fit  à  onze  heures  du  matin  L'im^^ 
D  a^  fut  ateint  d'un  des  premiers  coups  tirés  par  les  HoUandoTs     Mont  c^l 
vrit  le  corps  de  fon  manteau ,  &  tacha  de  rcdomicr  coeur  aux  matelots.    Le  combat 
tut  extrêmement  rude,  fur  tout  entre  l'cfcadre  de  Lavvfon  &  celle  de Ruitcr  qui 
iiant  gagné  le  vent  fur  l' Anglois,  &  faifant  un  feu  extraordinaire ,  vintpre&ueà 
bout  de  toute  fa  poudre.    Tromp  s'avança  à  fon  fecours ,  &  Monk  le  fuivant  avec  " 
le  gros  de  fon  armée  ,  ce  fut  alors  qa'0,1  vit  redoubler  la  violence  du  combat, 
i-avvlon  tacha  de  couper  avec  8  ou  10.  frégates  les  Capitaine  vanderZaan  &Bul. 
r^rn  .  '       *y  0P°f"cnt  vigoureufcment.  Mais  le  navire  de  Bulter  aiant 

milln  H   '  °"  T'^  ^°T^  «"'a bas;  &  le  Capitaine  ateint  par  le 

ÏÏs  l'.t  Tr  f         "      y  ^^"'^       '  ^  'î"'  b"*"^'.  f«  ^"5louti 

?e%^ne  àrdï^'Vd°;s  ''T  '''^'''^      vanderZaan,,  qui  eut  beaucoup 

qui^Cvironnoicnf  C^^nH  Y'^'""  '  &  «'"^""^ 

de  CcSfok  toi^r  r"'  '1'^  P^^'*'^"  coulerauffiunà  fond.  Tromp 
i^tJ^rt-,  1      D    .  P°"''  ''Amiral  Anglois  ;  mais  il  lui  fut 

b Si  s  éc  ;  H  "  '"'"'ï/'  P°'"^  '  &1'efcadre  du  p  llo 

fi  vn.n        i","  P^"  J'^^  HoIl.,ndois  fc 

ment  nager  debout  au  vent  pour  aller  couper  cctre  efcadre.  Les  An<.  lois  qui  virent 
«ur  manoeuvre  tâchèrent  de  fe  raprochcr  &  de  fe  rejoindre  ;  mais  avant  qu'ils 
vcrsT?  P^'■",!^"'^l«  Hollandois  tombèrent  fur  l'cfcadre,  &  percèrent  au  tra- 
ies deux  amf  '  T*"^  °n  "t  une  mêlée  terrible,  & 
Enfin  on  donna  ÎXnr''"  A '^T''^"'  ^P«'^  ™^Sedc  fumée. 
tiedesHollan^oitttcTtort^^TrP"^^ 

tage  ils  revinrent   u  combi    oui  ï'e,  ''"'''-'T^^Sn<^' 

M         j         fi  '-yinoat ,  qui  tut  encore  plus  violent  ou'il  n' woir  ore  Se 

Enfuite  U  ceira,  6.  L  deux  armées  ^l^^nl  ^^tZ:^]^:,"'^ 

fe  crrt'r  r  . T'  r^-'""»'^  deiW^ent  auLÏ  Urheu^a^rès 
ie  coucher  du  foleil,  lors  que  la  plupart  des  ennemis  étoientdéja  hors  delà  portée 
RtfZT'    r  '°;'P  du  Capirain  Corneille  van  Velzen,  qui 

Pcndànr?"  '^"'^  P""«  ""^  h»'™"". 

IcnH  ^"""^^     '^P""  '«  defordres  qui  lui  étoicnt  arrivés  Le 

Le  vS^éto  T'r.    'r  ^^^''^^     trouvèrent  éloignées  d'une'lieué. 

^•■^^'^^ti^'  ?"^^^fT'^'  ^      Hollandois  qui  faifoient  le  Sudell,  furentlui- 
ZiT\  r      P**^    Anglojs,qm  eiolent  à  l'Oùcftnordoueft  au  vent  à  eux.  Tromp 

E  2  aijnt 
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aiatit  fait  le  fignal  deConfeil,  &  tous  les  Capitaines  étant  venus  à  fon  bord ,  il  apric 
que  la  plupart  ctoient  fi  mal  pourvus  de  poudre ,  &  d'autres  munitions  de  guerre ,  qu'il 
n'y  avoit  pas  d'aparence  de  pouvoir  ce  jour-là  foutenir  un  nouveau  combat.  Le  Vice- 
amiral  de  Witavoit  fi  peu  de  poudre,  de  boulets,  &  de  gargoufles ,  qu'il  n'auroit pas 
fallu  trois  heures  pour  en  venir  à  bout.  Ruiter  en  avoit  encore  moins.  En  général 
il  y  avoit  fut  les  vaiflcaux  très-peu  de  monde,  &  quantité  de  malades.  C'eft  ce  qui 
engagea  Tromp  à  prendre  la  réfolution  d'ataquer  encore  une  fois  l'ennemi  ;  &  enfuite, 
s'iflc  voioit  obftiné  à  demeurer  fi  proche  de  lui ,  de  fe  retirer  au  Wiclingen  ,  afin  de 
pourvoir  de  nouveau  l'armée  des  munitions  dont  elle  avoit  bcfoin.  ^  Il  en  écrivit  fur 
l'heure  aux  Etats  G.  mais  le  combat  commença  avant  que  la  Lettre  pût  partir.  . 

Dès  le  matin  ce  vaillant  L.  Amiral  fiifmt  le  Sudcft  ,  avoit  tâché  de  ga- 
gner le  vent  ,  afin  d'aller  fondre  avec  avantage  fur  l'armée  Angloife  &  de  percée 
jiirqu'au  milieu  :  mais  fur  les  huit  heures  l'avantgarde  commença  à  canonner  de 
loin  avec  quelques-uns  des  Hollandois.  Cependant  il  ne  laifla  pas  de  pourfuivre  fon 
dcffcin,  &  à  dix  heures  aiantDunquerque  Sudfudeft  à  lui,  il  crut  pouvoir  gagner  le 
vent  du  gros  des  ennemis  ,  &  en  couper  une  grande  partie.  Portant  donc  droit  fur 
eux ,  &  commençant  à  les  ataquer ,  il  fut  furpris  du  calme  ,  &  il  tomba  lui-même 
fous  le  vent  des  Anglois ,  qui  à  onze  heures  arrivèrent  fur  lui  avec  d'autant  plus  d'avan- 
âge ,  que  pendant  la  nuit  ils  avoient  été  renforcés  de  quelques  vailfeaux  frais.  Ainfi  il  fc 
trouva  obligé  de  relTcrrer  fon  armée  &  de  fc  préparer  à  faire  tête  aux  ennemis ,  le  mieux 
quil  lui  fcroit  ponfiblc.  De  Wir,  Ruiter  &  quelques  autres  encore,  les  reçurent  avec  une 
vi jjucur  incroiable.  Mais  au  plus  fort  du  combat  le  defordre  fe  mit  parmi  plufieurs  vaiffc- 
aux,par  imprudence  ou  par  le  manque  d'expérience  de  leurs  Capitaines  &  des  autresOfi- 
ciers.  On  en  vit  quelques-uns  rompre  la  ligne ,  &  s'engager  les  uns  parmi  les  autres. 
Il  y  en  eut  même  quatre  ou  cinq  qui  dans  cette  confufion  s'abordèrent.  Les  enne- 
mis en  prirent  quelques  autres,  ouïes  coulèrent  à  fond.  On  mit  erifuite  le  feu  à 
un  brûlot  fans  nécclfité ,  &  on  en  abandonna  un  autre  à  la  merci  des  flots  ,  fous 
prétexte  qu'il  avoit  reçu  quelques  coups  à  l'eau.  ^  A  fept  heures  du  foir  le  navire  du 
Capitaine  Schellinger  de  Hoorn  ,  aiant  été  dématé  de  fon  grand  mât  de  hune,ôc 
étant  abandonné  de  la  plus  grande  partie  de  l'équipage ,  tomba^cntre  les  mais  des  An- 
glois qui  le  brûlèrent.  Le  iVeftergo  qui  étoit  fi  fale ,  qu'il  en  ètoit  devenu  tout-à-fait 
pefantàlavoile,  fut  obligé  de  fe  rendre  lors  qu'il  commençoit  à  enfoncer  5  &  le  gou- 
vernail du  Capitaine].  G  èdéonfz.  Verburg aiant  été  emporté,  il  fc  trouva  aufïï  dans 
l'impuifl^anccdefe  déiTager  ,  &  il  fut  enfin  pris  après  une  longue  &  vigoureufe  rcfi- 
fiance.  Tromp ,  de  Wit ,  Evertfz.  Ruiter ,  &  quelques  autres  Chefs  &  Capitaines ,  fc 
bâtirent  encore  jufqu'à  une  heure  après  le  coucher  du  folcil.  Alors  les  Anglois 
commencèrent  à  revirer  au  Nord ,  &  à  rallier  leur  armée.  Celle  des  Hollandois  fit  TEft- 
quart-au-fud  à  petites  voiles  jufqu'à  minuir,qu'ellc  mouilla  proche  d'OftendeXe  leiide- 
main  on  découvrit  encore  les  Anglois^  mais  la  plupart  des  vailTeaux  Hollandois  étoient 
fi  incommodés,  fi  defcmpatés,  &  fidépourvûsde  munitions  de  guerre ,  qu'on  fut 
Tromp  fe  d'avis  dc  fc  retirer  derrière  les  bancs  du  Wiehngen.  Le  Bréderode ,  que  montoit  Tromp, 
étoit  percé  en  une  infinité  d'endroits ,  &  avoit  reçu  plufieurs  coups  à  l'eau ,  dont  on 
avoit  étanché  les  voies  autant  qu'il  avoit  été  poffible  ,^  &  néanmoins  on  if  avoit  pu 
empêcher  q'uil  ne  fit  toujours  eau ,  &  qu'elle  ne  montât  cinq  piès  dc  haut  dans  le  fond 
décale,  &  jufqu'à  la  foute  aux  poudres,  malgré  tous  les  foins  qu'on  prenoit  de  pom- 
per. On  fut  même  obligé  de  le  faire  vuider  àforcc  dc  gei-^s ,  avec  des  féaux  des 
Il  écrit ;aux  bailles ,  pour  pouvoir  le  foutenir  fur  l'eau.  Le  L,  Amiral  écrivit  en  même  tems  aux 
Etats.  G.  &  les  pria  d'envoier  du  renfort  à  l'armée ,  &  dc  la  pourvoir  de  munitions  dc 
guerre,  faute  de  quoi,  dans  le  mauvais  état  011  elle  fc  trouvoit,  &  par  rapoit  aux 
forces  des  ennemis,  on  pouvoit  bien ,  humainement  parlant ,  aflfurer  qu  il  n'y  avoit 
que  des  afrônts  à  clTuicr ,  &  des  pertes  à  foufrir.  Enfuite  tous  les  Oficiers  Géné- 
raux fe  joignant  avec  lui  à  Fleflingue,  déclarèrent  aux  Députés  de  L.  H.  P.  ^'d  ne  leur 
étoit  plus  pofjible  de  fervir  fins  être  renforcés  d'un  grand  nombre  de  nx^ires  hten  équi- 
pés, y  en  aiant  dans  l'armée  Angloife  plus  de  cinquante  dont  le  moindre  et  oit  audeffus^ 
de 'celui  du  Lieutenant  Amiral  Tromp.  d'ailleurs  il  y  avoit  plus  de  trente  vaif 

féaux  ahfolument  incapables  de  tenir  contre  ceux  des  ennemis,  c^ui  étoient  tous  infiniment 
plus  grands  &  plus  forts.  Mais  Ruiter  en  particulier  déclara  ouvertement  ,  qu'il  nt 
retournerait  plm  en  mer ,  fil' armée  n  étoit  fortifiée  d'unbon  nombre  de  vatjfeaux  ,  & 
beaucoup  meilleurs  que  ceusqu^on  avoit  eus  jufques  ahrs.    Le  Vice-amiral  de  Wit  ne 
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craignit  pas  non  plus  depuis  en  pleine  Aflcniblée  des  Htits  de  s'en  expriniei:  ainfi.  Pour-  1653. 
«[uoimen  tairois-je  \  ]e  fuis  ici  àevmt  mes  Souverains  :  il  eft  de  mon  devoir  de  leur  ^ 
repréfe7iter  que  les  Anglais  font  ^fréfent  nos  maîtres  ^  &  par  confequent  les  maîtres  de 
U  mer.    Les  Oficiers  Généraux  avoicnt  dcja  auparavant  mis  entre  les  mains  des  Coni- 
miflaircs  de  L.  H.  P.  une  RéLition  des  deux  batailles  navales ,  données  le  1 2.  &  le  1 5. 
de  Juin  ,  à  laquelle  étoient  aulTi  joints  les  articles  fui  vans. 

1.  Les  vaijfeaux  &  le  canon  de  notre  armée  font  trop  légers  ^  proportion  de  ceux  des  Conndé-. 
ennemis ainfi  on  a  hefoin  de  navires  &  de  canons  bien  plus  forts  ^  &  de  heaucoittf  plus  ^^^«"spar 

demnyj-ifi  i       J        ^  r  t       écrit  données 

de  monde.  pariesofi. 

2.  //  efi  également  necejjaire  d'avoir  au  moins  deux  hâtimens  chargés  de  toutes  for-  «^""sGéné- 
tes  de  munitions  ;  entr' autres  de  deux  ou  trois  cens  milliers  de  poudre^  &  de  boulets  À  Sdeauii^jJt 
proportion.  derétatoù 

3.  promettre  aux  équipages  qu'ils  recevront  la  paie  d'un  mois  ,  lors  qu'ils  feront  vdt!^"°''' 
prêts  de  mettre  h  la  voile ,  ér  qu'on  obfervera  l'égalité  dans  U  paie. 

4.  Be  joindre  a  chaque  Collège  ou  Bireition^  félon  le  nombre  de  leurs  navires  ,  une  ou 
plufieursjiutes ,  grandes  dr  bonnes  votliéres  chargées  d'eau  &  de  bière ,  pour  pouvoir  s'en  fer^ 
mrencasdebefotn, 

Signé 

Martin  Harpertfz,.  T romp.  ]ean  Evertfz,. 
Wttte  Cornelifz,.  de  Hit.  Michel  Adrtanfz,.  de  Ruiter. 
FierreFlorifz,. 

Au  même  tems  les  Etats  donnèrent  tous  les  ordres  qu'il  fut  poffible,  pour  fu- 
pleet  a  ces  manqucmens.  Cependant  l'armée  ennemie  fe  tenoit  proche  des  côtes  de 
Hollande  ,  où  elle  recevoit  d'Angleterre  toutes  fortes  de  rafraichiffemcns ,  &  les 
fnunitions,  qui  lui  étoient  fans  cefle  envolées  dans  de  petits  bâtimens.    La  perte  des 

.Anglois  avoir  été  beaucoup  moindre  que  celle  des  P.  V.  Ce  qui  les  touchoit  le  plus 
généralement  étoit  la  mort  de  l'Amiral  Déanc  ,  de  laquelle  quelques  Particuliers 

,ïc  réjouiltoient  pourtant  en  fecret  ,  parce  qu'il  avoit  été  l'un  des  luges  qui  avoient 
condamne^k  feu  Roi.    On  fait  fur  ce  fujet  un  récit  que  je  ne  puis  m'empêcher  rdhvk 

•d  intercr  ici.à  caufe  de  fa  fingularité.    On  dit  que  la  nuit  avant  qu'il  fut  tué  ,  les  '^'Monk^^.^a, 

jats  rongèrent  au  côté  gauche  tout  l'endroit  de  fon  pourpoint  par  où  entra  le  bou- 

T.Tr  TT''  '^'f'  ^""i     P"^',^'^  ^^^"^^  ^^^o^'c       ^"oi^  génie  fembloit  l'a- 

vcitir  de  1  accident dontil  etoitmenacé;  car  dès  le  matin  il  fit  retraite  enfacham- 

r"dute  S^^^  '  le  regArdoient  qu'il  avoit  déjà  la  mort  em- 

\IX  ^  '         "1^"  ^'"^^^'^^^^  homme  de  courage  &  de  va- 

Mais  cnHollande  onnefe  trouvoitpas  peu  embarafTé.    Les  diflcntions  augmen-  ^o/^W 
toient  tous  les  jours.    Il  y  avoit  des  gens  qui  prcnoicnt  hautement  à  tîche  de  dé-  ^^^ii. 
<:rier  le  Gouvernement.    Dans  les  chariots  <5c  dans  les  barques  on  entendoit  continuel-  Sz?.' L"' 
icmentdcsvoiageurs,  qui foutenoient  fans  crainte,  que  les  afaircs  n'alloient  fi  mal  SiB'si,. 
que  parce  qu'il  n'y  ayoit  point  de  Chef  dans  l' Etat.    Quantité  d'Habitant ,  même  des  ,^4^  74c 
i^ccieiiaftiqucs ,  demandoient  fans  cefTe  un  Gouverneur  &  Capitaine  Général ,  aiant  i^"- 
rr.  nuit  f^!''     ''"^         d'Orange ,  qui  étoit  propofé  par  quelques-unes  des  Provin- 
ce Tau  S^^^^^^^    pncraignoitencorequelcs  Angloisne  vinlTcnt  faireunedef- 
f  A  cxei    ou  quelque  autre  entreprife  fur  la  Hollande.    Mais  les  Etats  aiant 
pourvufelon  letemsàtoutcequiétoitnécefTairepour  les  repouflbr,  tâchèrent  a^i 
d  etoufer  les  icmences  de  fédition  ,  qui  fembloient  déjà  germer  e^  diverfes  villes. 
•Dailleurs  1^  firent  travailler  avec  une  diligence  extrême  à  rétablir  l'armée  navale,  & 

équiper.  Cependant  comme  les  Anglois  fe  tenoient  toujours  proche  du  Texel  &  des 
cotesde  Ho  lande,  onnevoioitpointd'elpéranceque  l'efcadre  qui  s'étoit  aflcmblée 
Tv<T  '  ou  elle  etoit  prête  à  faire  voiles  fous  le  commandement  du  Vicc-amiral 
ûe  W  it,put  être  jointe  par  une  partie,ou,pour  mieux  dire,par  la  plus  grande  partie  de  l'ar- 
mée, qui  ctoit  dans  les  ports  de  Zélande ,  où  elle  fe  trouvoit  auifi  en  état  de  mettre  à  la 

féjour en  Zélande,  Trompmit  àla  voile 
6  d  Août ,  aiant  environ  80.  ou  90.  voiles ,  avec  réfolution  de  fe  batrc,  ou  de  paOer  nier  avec 
jointe^- ''^''^'^'"'^^^"Sloife,  &  de  fejoindrcà  de  Wit,  pourl'ataqucr  alorscon.  gXtl' 
^^"itcmcnt,  5cla  dwffcr:  Igindes  côtesdes  P.  V.  Robert Junius ,  Paftcu^  à  Amfter-  ^  ^ 
•  ^3  dam, 
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dam,  s'étoit  embarqué  avec  eux  par  ordre  de  L.  H.  P.  à  la  follicitation  des  Etits  de 
Hollande ,  en  vue  de  porter  les  Chefs ,  les  matelots ,  &  les  foldats ,  211  changement  de 
vie,  à  la  repentance ,  &  à  la  piété  5  &  afin  de  les  animer  au  combat  &  à  la  détencc  de  leur 
Patrie  5  lui  étant  enjoint  pour  cet  éfet  de  fc  tranfporter  tour -a-tour  fur  chaque  vailTe- 
au,  autant  de  fois  que  le  vent  &  la  mer  le  pourroient  permettre.  Au  même  tems  ,  a- 
fin  d'encourager  le  Peuple  par  Icfpoir  de  la  rccompenfe,  il  futpubhé  &  promis  de  la 
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Placard 

pour  encou-  ^^^u^ç^  Etats^Généraux ,  par  placard  du  4.  d'Août ,  tous  ceux  qui  fourr  oient  prendre 
'^ol%o^'  quelque  navire  ennemi  ,  mn.feuleme7it  en  retiendrotent  le  corps  pour  eux mais  encore 
tant  promcf-  ^^^^^^ y^^  dépendances.,  &  fans  réferve  tout  ce  qu'il  fe  trouverait  contenir,  ^e  fi  queU 
pcnfcspo,ïï"  quunpouvoit  aborder  le  premier  Amiral,  &  s  en  rendre  maître ,  tlaur  oit  pour  recompen^ 
kspriicsde  ^Qy^^^      dix-mille  livres outre  fa  pnfe  qu'il  retiendrait.  on  donnerait  fix^ 

^^^clxiT  mille  livres ,  }t  quiconque  pourrait  s  emparer  d' un  des  autres^  Amiraux,  &  quatre-mille 
tes  fur  les  An-  ^^y^^  ^^^^  chaque  navire  des  autres  Chefs  de  l'armée  ennemie,  ^e  de  plus  ceux  qui  dans 
faaqS-"'  le  combat  pourraient  prendre  &  aporter  le  pavillon  du  grand  mât  du  premier  Amiral ,  au- 
porteroient  •  Yoient  mille  Hvre  s  de  recompenfe.  J^on  donnerait  500./.  pour  chaque  pavillon  du  granX 
j„....Miunc,  autres  Amiraux,  pour  ceux  des  autres  mâts  il  y  aurait  auffi  des  re* 

compenfes  a  proportion  ^favoir  pour  chaque  pavillon  de  mât  d'avant ,  250./.  pour  chaque 
,  pavillon  de  mât  d'artimon ,  1 5  o.  /.     5  o.  Lpour  chaque  enfeigne  de  poupe.    Il  fut  aufifi 
défendu  fur  peine  de  la  vie ,  à  tous  Capitaines  &  Oficiers  d'abandonner  le  pavillon ,  & 
de  fe  retirer  fans  permiflion  ou  ordre  de  l'Amiral.    Peu  de  tems  après  L.  H.  P.  firent  en- 
core publier  une  lifte  touchant  l'entretien  qui  feroit  alTigné  à  ceux  qui  leroient  eftropiés 
fur  mer,  mutilés  ,  ou  autrement  mis  hors  d'état  de  travailler  &  de  fubfifter.  On 
Ordon-    leur  promettoit ,  que  félon  U  qualité  de  leurs  bleffures  ils  recevraient  un  tiers  plus. 
n'à.ricç.tiiU^Q  a^'j^l^f^lç^iY  ^r^jQÏt  été  atribué  par  le  Règlement  du  8.  de  Février  ,  de  l'An  1645.  Sa* 

touchant  les    >    .  i  o 

recompenfcs  VOIT . 
des  mutilés. 

Pour  U  perte  des  deux  yeux. 
Pour  la  perte  d'un  œil. 
Pour  la  perte  des  deux  bras. 
Four  la  perte  du  bras  droit. 
Four  la  perte  du  bras  gauche. 
Four  la  perte  des  deux  mains. 
Pour  la  perte  de  la  main  droite. 
Pour  la  perte  de  la  main  gauche. 
Four  la  perte  des  deux  jambes. 
Pour  la  perte  d'une  jambe. 
Four  la  perte  des  deux  piés. 
Four  la  perte  d'un  pié. 

Et  pour  les  autres  mutilations,  il  éroitrenvoié  atix  Collèges  des  Amirautés  d'en  r/- 
gler  les  recompenfcs-,  ou  que  s'il  n'y  etoit  pourvu  ,  //  feroit  affigné  h  chacun  des  mu- 
tilés un  écu""  par  femainepour  leur  entretien.  Mais  on  cntendoit  feulement  parler  de 
ceux  qui  feroient  incapables  de  gagner  leur  vie ,  ou  qui  n'auroicnt  pas  des  biens  fufi- 
fans  pour  en  fubfifter  5  ainfi  qu'ilfutexpliqué  bien- tôt  après  dans  le  renouvellement 
qui  fe  fit  de  cette  Ordonnance,  f 

L'armée  de  Hollande aiant  remis  à  la  voile  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  fe  trouva  le 
7.  d'Août  furleïoir  au  Nord  de  Gravefandc  5  &  paftant  d'abord  devant  Munftcr, 
puis  le  lendemain  de  grand  matin  devant  Santvoort,  elle  fut  à  huit  heures  proche  d'Eç- 
monr,  où  les  gardes  avancées  vinrent  raporter  au  Lieutenant  Amiral  que  1  armée 
.4' Angleterre  étoit  à  cinq  lieuids  Nord-quart-à-l'Eft  de  la  fienne.    En  éfet  on  commen- 
ça bien-tôt  ^près  à  la  découvrir.    Sur  les  onze  heures  les  Anglois  gagnèrent  le  vent , 
qui  fe  rangea  à  l'Oueftnordoucft.    Tromp  jugea  alors  à  propos  de  revirer  au  Sudlud- 
oiicft ,  afin  de  s'écarter ,  &  de  les  atirer  après  lui  au  l.irgeloinduTexel  ,  d'où  par  ce 
moien  le  Vice-amiral  de  Wit  pourroitfortir  &  le  venir  joindre.    Mais  quelques-uns 
de  fes  moins  bons  voiliers  aiant  été  ateints  le  même  jour,  à  quatre  heures  du  foir,  pan 
des  frégates  Angloifcs,  légers  à  la  voile ,  on  commença  à  fe  canonner  de  part  ôc 
Combat  ci'^ii^^î^c'î  ce  qui  l'obligea  d'atendre  les  e  incmis ,  qui  avoient  environ  de  1 2  5 .  voiles ,  6c 
jiaviîproche  d'entrer  en  aftion  avec  eux  à  la  hauteur  de  Katwijk.    Ruiter  &  le  Vice-amiral  Evertfz. 
,1c  Kaiwyk.  ^^^^^^  ataqucs  vigoureufcment  :  Us  curent  néanmoins  peu  de  gens  tués  5  mais  leurs  deux 


GrA-nd  I{é. 
gtlredes  pla^ 
cofdsi 

partie,  p. 
49^4?  8.. 


L. 

S. 

D: 

1066. 

13* 

4- 

240. 

1066. 

13. 

4- 

333. 

6. 

266. 

13. 

4^ 

933. 

6. 

s: 

266. 

13- 

4-, 

240. 

533. 

6. 

240. 

160. 

*Rijks. 
daaldcr. 


f  id.  Sept. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  F  20 


L.    AMIRAL    DE    RUITER.  3^ 

mars  de  hune  fLirent  abatus ,  &  leurs  voiles  mifes  en  pièces.    Sur  le  foir  Tromp  vinB  165^; 

les  foutenir ,  &  l'on  fc  bâtit  jurqii'à  une  heure  après  le  coucher  du  foleil ,  que  les  deux 

armées  fc  feparércnr,  fans  que  les  Anglois  euflent  aucun  avantage.    Le  lendemain  on 

ne  put  retourner  au  combat  ,    à  caufedela  violence  du  vent  j  ce  qui  fut  un  erand 

bonheur  pour  les  Hollandois  ;  car  le  Vice-amiral  de  Wit  qui  éroit  forti  cette  nuit-là 

du  Texel  par  le  Spanjaartsgat,  f  eut  le  tems  de  prendre  le  large  avec  tous  fes  vaifleaux.  i?aûcàcé 

Qtioi  que  ce  fut  le  foir  de  devant  la  pleine  luné,  il  faifoit  néanmoins  fi  obfcur,  qu  en 

lort.mt  les  Pilotes  côtiers  furent  contrains  de  fe  fervir  de  lanternes  &  de  flambeaux  de 

poix ,  pour  aller  devant  avec  des  barques  &  des  chaloupes,  fonder  le  fond ,  &  faciliter 

le  pallage  aux  navires  jufqu'en  pleine  mer.    Le  9.  d'Août  les  Etats  de  Hollande  aiant 

eu  nouvelles  du  combat  qui  s'étoit  donné  le  jour  précédent,  firent  ouvrir  au  marin 

^aufoir,  avec  la  participation  de  L.  H.  P.  &  du  Magiftrat  de  la  Haie,  PEglifedu  Onfak 

Cloître,  pour  implorer  le  fccours  &  la  bénédiaion  de  Dieu  fur  les  armes  de  l'Etat  -  ^^«priercs 

ôc  l'oncor.tinua  en  fui  te  de  faire  des  prières  une  fois  la  lemaine  pour  ce  même  éfet  dSde 

Le  même  )our  a  fix  heures  du  matin  Tromp  avec  quelques  vaifleaux  étant  beau- 

coup  de  l'avant  au  vent,  à  la  hauteur  de  Schévening,  tira  pluficurs  fois  fur  les  An-  K'eHo" 

giois  ;  mais  ils  avoicnt  trop  d'avantage  fur  lui  pour  ozer  les  ataquer     II  revira  Jande,pour 

donc  fur  Ruiter  ,  &  prit  fon  cours  au  Nordnordeftj  car  d'ailleurs  le  vent  étoit  trop  bSafon 

force  pour  s'engager  au  combat.    Le  gros  tems  même  obligea  l'armée  de  retourner  à<^Dica. 

devant  la  Mcufc.    Les  Anglois  la  fuivirent  dans  fes  eaux  avec  l'avantaee  du  vent  qui 

^Ta  M'^is      le  midi  on  commença  à  découvrir  de  loin  le  Vice-ami-  du  Tetî?r 

K  ""Tr'      ^'""'^  ^^^^^^-^  '  ^«'-^^  de  27.  navires  de  guerre 

&  de  4.  brûlots     II  fe  joignit  enfin  au  gros  de  Parméc  fur  les  cinq  heures  du  foir,  S'^^""^^ 
alavue  des  Anglois ,  qui  ne  purent  l'empêcher.    Tromp  qui  avoit  alors  106.  voiles 
porta  droit  fur  eux  5  mais  en  le  voiant  aprochcr  ils  fe  retirèrent  promtcment.    Il  les 
fuivit  toute  la  nuit  avec  un  bon  frais  Nordoiicft-quart-à-l'Oueft.    Le  lendemain. 
Dimanche  10.  d'Août,  les  deux  armées  entrèrent  de  nouveau  en  adion  devant  la 
Meufe,  à  cinq  lieues  au  large,  à  la  hauteur  de  ter  Heidc  ou  de  Schévening ,  a-pcu^  t  Leii, 
près  au  même  endroit  où  à  la  fin  de  l'An  165 1.  les  pêcheurs  de  Maaslandtfluis  ^^^^'^r'. 
avoicnt  vu  un  combat  naval  en  l'air,  au  moins  fi  on  veut  les  en  croire  à  leur  ferment. /«-t'xxxiL 
La  bataille  commença  à  fept  heures  du  matin.  Le  Lieutenant  Amiral  avoit  l'aile  droite 
le  ^.ommandeurRuicer  avoit  la  gauche  5  &  le  Vice-amiral  Evertfz.  étoit  au  milieu. 

T  ^  ^^''^^'^^  commandoient  l'arriégarde. 

t^cs  rtoiiandois  paflereht  d'abord  au  travers  de  l'armée  ennemie    &  revirérent  . 

^^W^^T::^^^^^^^^^^  Amiral  xîomr  qlt^^^^^^^^^ 

SuC^^t'^r^^^^^  .aprèsavoireflu^éleL  3Sn, 

Untfnrùr     1  Ln.rr       '  .  ^  f^cgates  qui  lui  fcrvoicnt de  matelots ,  vou-  lo.^oût 

lantteir  de  a  dunette  pour  donner  ordre  au  canon,  reçut  au  delfcus  de  la  manimelle  , ,  ^--P^^ 
gauche,danslapoitrine&aucoeur,uncoupdemoufquetquifuttirédelade 
gâte.    11  mourut  lur  le  champ ,  après  avoir  pourtant  empioié  un  moment  de  vie  qui 
lui  redoit,  à  implorer  la  miféricorde  de  Dieu  pour  lui-même,  &  pour  tous  ceux  qui 
ctoient  fous  fon  commandement  j  &  à  encourager  l'équipage ,  difant  à  ceux  qui  étoicnt 
la^rj^^n'      "^""''^    ^^"^'^  ^  l'extrémité,  Ceflfah  de  moi ,  mats  pour  vous  f  renés  cou^  Sesdernié. 
nux  vhiff  "^'^^'"^^^  de  Confeil ,  afin  que  tous  les  Ofieiers  Gêné-  "^«parelw. 

en  dilifTcnce'^  .    bord  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  les  plus  proches  s'y  rendirent 

vanl    On^^^^^^^  quoi  qu'ils  n'en  fuflent  pas  épou- 

vantes    On  a  allure  que  Rmter  voiant  le  corps  de  ce  Héros,  &  repaffant  en  fon 
efpritjfon  mente,  secria,  ah\  plâtk Dieu  aue     f.jfr.  ^  r  ^      ^^F^"*»"'' ^ 
r\n  •      r>  /  /  .       /       t"''*^^  ^-lieu  que  je  fH(le     lAplace.    Enfuite  tous  les 

Oficiers  Généraux  ordonnèrent  au  Capitaine  de  iJL  toûjours  le  pavillon  ,  pour 
cacher  cette  mort  aux  ennemis,  &  aux  autres  Oficiers  de  l'armée ,  &  ils  retourné, 
rent  chacun  a  fon  bord  pour  combatrc.    Ce  fut  en  cette  ocafion  qu'Us  donnèrent  2t:^t' 
e  dernières  preuves  de  Survaleur,  &  du  relTentiment qu'ils  avoient  delà  perte  de  ^^^^ 
leur  Amiral.  Ils  paflerent  donc  encore  au  travers  de  l'armée  Angloifc ,  mais  le  vaiïfcau  ^'T;  n  f 
Vice-amiral  Evertfz.  auquel  on  avoit  déféré  le  commandement  après  la  mort  de  vcS  ne 
ne.?"^^',  ci    "^^^^"^^^^e»  que  pour  ne  le  lailfer  pas  tomber  entre  les  mains  de  l'en-  p°"7"*p'"* 
vit  où  '  remorquer  à  l'embouchure  de  la  Meufe.    Sur  le  midi  comme  on  «"cl'^ué 

grands^      "'^^^^'^^       Capitaine  de  Haas  &  Warmondt  étoient  dématés  de  leurs  7^l"iy*. 
'Li^\f       ^^^^      Commandeur  Evcrt  Antonifz.  &  de  pluficurs  autres^'' 
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étoicnt  entièrement  dcfemparés,  le  Vice-amiral  de  Wit  commanda  aux'  Capitaines 
GeorcrcBlok&HillebrandJerocnfz. d'avoir  l'oeil  furies  vaiiïcaux  de  de  Haas  &  de 
Warmondt ,  pour  fauvcr  les  équipages  en  cas  de  bcfoin.    Mais  celui  de  Warmondt , 
qui  étoit  le  Gorcum,  fut  depuis  remorque  du  milieu  de  l'armée  Angloifeiufqu  a  l'em- 
bouchure de  la  Meufe  par  le  Capitaine  Chriftien  Eldertfz.  Ruiter  qui  montoit  /'  Agnem, 
portant  30.  à  40.  pièces  de  canon  ,  avec  150.  hommes,  s'étoit  toujours  trouve 
dans  les  endroits  les  plus  dangereux,  faifant  un  fi  grand  feu  que  des  efcadues  entiè- 
res des  ennemis  s'ouvroient  pour  l'éviter.    AuQl  y  avoit-il  la  moitié  de  fon  eqmpa- 
ge  qui  n'étoit  plus  en  état  de  combatre.    Il  y  avoit  fur  fon  bord  43-  hommes  de 
vSfr  morts  ,  &  35.  de  blefles.    Son  mât  de  miféne  &  fon  grand  mat  de  hune  ctoient 
tombés  à  la  mer.    Tout  le  refte  étoit  en  pièces  hormis  le  mât  d'artimon.  11  etoit 
à  bout  de  fes  munitions  de  guerre,  àlaréfervede  feptcens  de  poudre  &  de  quelques 
boulets.    Ne  pouvant  donc  plus  tenir  la  mer,  il  fut  remorqué  du  milieu  des  enne- 
mis vers  la  Meufe  par  le  Capitain  Nicolas  Aldertfz.  de  Hoorn.  Parmi  ceux  quicom- 
batircnt  le  plus  vaillamment  on  compta  auûl  le  Commandeur  de  Wildt,  &lcs  Cap. 
Marreveldt,  Swart  cnvanCampen.    A  deux  heures  après  midi  les  HoUandois  aiant 
pairé  jufqu'à  quatre  fois  au  travers  des  Anglois,  &  y  aiant  des  deux  côtés  quantité 
de  mâts  tombés  à  la  mer,  les  deux  armées  s'éloignèrent  un  peu  l'une  derautrc.  Il 
V  eut  quelques  navires  de  brûlés.  Un  Anglois  fauta  ,  &  d'autres  coulèrent  a  fond. 
Pendant  le  combat  on  vit  pluficurs  Capitaines  HoUandois  fe  tenu-  loin  de  la  portée 
du  canon  des  ennemis;  ce  qui  fit  réfoudre  le  Vice-amiral  de  Wit,avec  les  vaiifeaux 
qui  ètoient  auprès  de  lui ,  d'arriver  un  peu,  puis  qu'il  ne  pouvoit  pafler  au  vent  des 
Anglois:  ainfi  il  leur  prêta  le  coté  jufqu'à  trois  heures  après  midi.  Une  heure  après 
il  vit  bien  loin  fous  le  vent  quantité  d'autres  HoUandois  qui  s'éloignoient  encore 
davantage,  faifant  force  dévoiles  pour  l'evitcL-,  &  plus  encore  pour  éviter  les  en- 
nemis     le  ne  manqucirois  pas  de  marquer  ici  tous  ces  lâches  parleur  nom,  fi  )  en 
avois  une  certitude  auffi  cntièie  que  je  pourrois  le  fouliaiter  ,  afin  que  cette  note 
d'infamie  pût  fervir  d'éxcmplc  aux  autres.    C'eft  par  cette  même  raifon  que  je 
paOe  aulFi  fous  filence  les  généreufes  adions  de  ceux  qui  firent  leur  devoir,  ne  vou- 
lant ni  loiier  ni  blâmer  mal  à  propos.  Cependant  dcWit  tira  plufieurs  coups  poui: 
avertir  ces  fuïards  de  revirer  ;  mais  ce  fut  envain.  D'ailleurs  les  Anglois ,  qui  avoicnt 
combatu  tout  le  jour  avec  autant  décourage  que  de  conduite  &  d'expérience,  aiarit 
tombé  de  nouveau  fur  lui ,  .il  les  reçut  fi  vigourcufement  ,  foutenu  du  Contre- 
amiral  F  lorifz.  conjointement  aveclcvaiOeau  del'iUuftrc  mortXromp  ,  &  de  quel- 
ques autres  Capitaines,  qu'il  ne  fut  pris  qu'un  navire,  qui  ctoit  en  état  de  couler 
bas.    Après  cela  il  courut  la  bande  du  Nordeft ,  &  fut  environ  minuit  tout.à-fait  a- 
bandonné  de  l'armée  ennemie ,  qui  le  lailTa  pourfuivre  fon  cours.    Le  matin  du 
Lundi  13.  du  Mois,  il  fe  trouva  par  le  travers  de  Wyk ,  fans  plus  revoir  les  Anglois, 
&  fit  voiles  au  Texel.    Quelques  Commiflaires  des  Etats ,  qui  ètoient  au  Texel  &  au 
Helder,  auroient  bicnfouhaitè  qu'il  eût  tenu  la  mer.  Ils  lui  dépêchèrent  deux  ga- 
liotes  pour  l'y  engager,  mais  il  leur  répondit  que  lesvaiflcaux  iiKommodes  avoient 
bcfoin  de  rentrer ,  &  fe  plaignit  de  la  lâcheté  de  quelques-uns  des  Oficicrs  fur  lefquels 
il  ne  pouvoir  nullement  compter.    Ainfi  il  entra  la  nuit  avec  toute  fon  armée  au 
Texel ,  comme  Monk  de  fon  côté  faifoit  route  avec  la  fienne  vers  rAngleterre.  Ce 
dernier  avoit  pcidu  dans  la  première  ataque  deux  vaifleaux ,  quiavoient  été  coulés  à 
Perte  des  ^^^^^      ^^^p^  qu'^s  avoicnt  reçus.    Une  de  fes  frégates  avoit  enfuite  fautc.^  Il 
Anglois.     ^^^^  ^^^^^  ^^^^  ^.^^^  mwkcs  de  brûlés ,  félon  que  Ruiter  écrivit  l'avoir  vû  lui-même. 

VoiiariedeOn  porta  même  la  pei'te  dcs  Auglois  encore  beaucoup  plus  loin;  mais  quoi  qu'il  en 
^H'P.     foit ,  en  s'atribuant  la  vidoire  ils  avouèrent  qu'elle  leur  avoit  coûté  bien  cher  ;  qu  - 
ils  avoicnt  quatre  cens  hommes  de  morts  ,  entre  lefquels  fe  trouvoient  huit  Capi- 
taines •  qu'ils  enavoient  fept  cens  de  blclfès  avec  cinq  Capitaines  ;  &  que  leurs  vaii- 
feaux ètoient  fi  délabrés ,  qu'ils  avoient  été  obligés  de  fe  retirer  à  Sowowld  ou  Soûls- 
baay     Les  HoUandois  prétendirent  aufli  avoir  remporté  la  vidoire ,  parce  que  leurs 
ennemis  avoient  été  contrains  d'abandonner  les  côtes  des  P.  V.  qu'ils  tenoient  com- 
me airiégées  depuis  longtems.    En  efet  on  favoit  certainement  que  la  nmt  du  Di- 
manche au  Lundi  ils  avoient  pris  la  route  d'Angleterre.    On  ajoutoit  a  cela  que  le 
Général  Monk  étant  déjà  à  dix-huit  lieues  Oueft  du  Texel ,  &  écrivant  au  Parlement 
/xx^m  qu'il  avoit  forcé  l'armée  de  Hollande  d'y  entrer  à  la  faveur  des  lanternes  &  des  fa- 
835'        naux ,  avoit  dit ,  qu'il  favoit  cela  par  les  Patrons  des  galiotes  qu  il  avoit  envoiees 
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^our  les  obfeirver  j  d'où  l'on  concluoit  qu'il  s'eroit  déjà  retiré  avant  eux  ,  ou  dii  1653. 
moins  en  même  rems.    Du  côté  des  Etats  des  P.  V.  on  trouva  d'abord ,  fuivantla 
Lettre  du  Vice-amiral  de  Wit,  qu'il  manquoit  près  de  14.  vaifleaux  j  mais  on  fut 
enfuirc  qu'il  n'enavoit  été  pris  brûlé  ,  ou  coulé  à  fond  qu'environ  neuf  ou  dix,  Petrcdcs 
fa  voir  quatre  d'Amlkrdam ,  un  de  Rotterdam ,  un  d'Enkhuife ,  trois  de  Zélande ,  ôc 
undeFrifc.    Il  en  étoit  entré  84.  au  Texel,  ôc  douze  dans  la  Meufe,  à  Gocréc, 
&  en  Zélande,  l'armée  entière  aianr  été  compolée  de  106,  voiles  avant  le  combat. 
Quelques-uns  de  ceux  que  de  Wit  avoir  cru  perdus  étant  feulement  defemparés ,  avo- 
icnt  été  remorqués  dans  la  Meufe  &  ailleurs  :  mais  la  plupart  des  Oficiers  &  des  équi- 
pages des  navires  qui  avoient  péri  fous  le  feu  &au  milieu  des  ennemis,  s'étantfau- 
vés  à  leurs  bords,  il  fut  emmené  en  Angleterre  plus  de  700.  prifonniers.  D'ailleurs 
la  perte  fut  à- peu  près  égale:  il  y  eut  à- peu-près  autant  de  morts  d'un  côte  que  d'au- 
tre.   Les HoUandois  perdirent  environ  500.  hommes,  &  en  eurent 700. de  blclTés. 
On  alTuroit  que  les  Anglois  avoient  perdu  plus  de  vaiflcaux  qu'eux  j  &  pour  peu 
qu'on  en  veiiille  croire  des  gens  de  marine  d'une  grande  expérience  ,  l'armée  An- 
gloife,  qu'on  tenoit  rangée  contre  le  rivage  ,  auroit  pu  être  facilement  détruite,  fi 
celle  des  P.  V.  eût  feulement  fait  bonne  contenance  j  &  fi  au  lieu  de  fe  retirer,  cl- 
^?       y^^^^^  chaffer  fur  les  ennemis ,  qui  félon  les  aparences  fe  feroient  prefque  tous 
échoués.    Ainfi  ils  n'eurent  aucun  fujet  de  réjouilTance  que  celui  de  la  mort  du 
Lieutenant  Amiral  Tromp,  qui  fut  pour  l'Etat  une  perte  irréparable  ,  laquelle  n'a 
pu  jamais  depuis  être  éfacée  delà  mémoire  de  fes  compatriotes,  ni  par  le  tems  ni 
par  toute  la  valeur  &la  bonne  conduire  de  Ruiter,  qui  lui  fuccéda  bien-tôt  après. 
Il  avoit  ère  lui-même  l'artifan  de  fa  fortune  par  fon  mérite,  &  par  fes  grandes  ac  Pané,iriquc 
tiens  que  le  bonheur  acompagna  toujours,  hormis  au  dernier  moment  de  fa  vie  j  fi  de  Tromp. 
toutefois,  on  peut  dire  que  le  bonheur  l'ait  abandonné,  lors  qu'il  eft  mort  glorieufe- 
menr  les  armes  à  la  main  pour  le  ferviccdc  fa  Patrie.    Il  étoit  né  à  la  Brille,  l'An 
M.  D.XCVII.  &n'avoit  que  neufans  la  première  fois  qu'il  alla  fur  mer,  avec  le  Ca- dcfa^vTef 
pitaincHarpert  Martcnfz.  Tromp  fonpére,  quiavoit  commandé  une  frégate  t  à  la  t  E.vanMé^ 
bataille  de  Gibraltar,  &qui  l'année  fuivante  aiant  été  ataqué  furies  côtes  de  laGui-J''"- „ 
née  par  un  Pirate  Anglois  ,  &  blclfé  au  gras  de  jambe,  ne  laiHa  pas  de  demeurer  Ji"; 
mrle  gaïUird-d'arriére  ,  jufques-à-ce  qu'un  coup  de  canon  vint  le  couper  en  deux, 
^on  jeu  le  Fils,  quiavoit  à  peine  onze  ans ,  cria  à  l'équipage.    Quoi  \  ne  vanaerés- 
-vompas  U  monde  mon  rére>  Le  bâtiment  aiant  été  pris  ,  il  fm  obhgé  de  fervir 
trois  ans  de  garçon  de  chambre  au  Pirate  ,  &  enfuite  il  trouva  moien  d'écha- 

ner-maitre.  Pilote    &  en  M.  D.  C.  XXII.  Lieutenant  d'un  navire  de  Pu^rre. 
i^eux  ans  après      le  Prince  Maurice  lui  donna  le  commandement  d'une  petite 
frégate    montée  de  40.  hommes,  &  depuis  il  ne  fe  fit  aucune  expédirion  où  il  n'eût 
part,  &  ou  il  ne  tit  voir  des  preuves  de  fon  courage  &  de  fa  prudence.  L'An 
-M.  D.  C.  XXIX.  le  vaillant  Pierre  Hein,  qui  avoir  été  fiùt  Lieutenant  Amiral  de 
Hollande ,  <5c  qui  montoit  le  Dragon  verd  ,  cominc  le  meilleur  voilier  de  tous  les 
vaiflcaux  de  fon  armée,  fut  tué  à  fes  côtés.  On  raporte  que  ce  même  Amiral  avoit 
un  jour  rendu  ce  témoignage  de  lui.         dt^  grand  nombre  d'excellensCafiîatneS  quU 
ayott  connus^  U  n'y  en  avoit  pas  un  qm  n' eut  quelque  défaut-,  que  Tromp  feul  en  étoit 
exemt-,  é-  qu'il  reconmtjfoit  en  lui  toutes  les  qualités  nécejfaires  a  un  parfait  homme 
de  mer.  1  eu  de  tems  après  on  donna  par  faveur  ce  même  Dragon  verd  ,  fi  fin  dé 
voiles,  a  un  autre  qu'à  Tromp  ;  ce  qu'il  prit  tellement  à  cœur  qu'il  quitta  Icfervi- 
ce  de  mer ,  &  fe  fit  pourvoir  d'un  certain  Ofice ,  qui  concernoit  la  marine.  Mais 
lors  qu  en  M.  D.  C^XXXVII.  le  Lieutenant  Amiral  Dorp  fe  retira  aufii,  le  Prince 
d  Orange  Frédéric  Henri,  à  la  recommandation  des  Etats  de  Hollande  ,  donna  à  ^"''^^^'W. 
Tromp  le  commandement  de  l'armée  navale,  acompagné  du  titre  de  Lieutenant 
Amiral.    En  cette  qualité  il  foutint  avec  tant  d'avantage  de  fi  grands  combats  courre 
lesDunqucrquois,  les  Portugais ,  &  les  Anglois,  qu'il  fut  regardé  avec  juftice ,  mê- 
me par  les  ennemis,  comme  un  des  plus  vaillans  &  des  plus  expérimentés  hommes 
de  mer  de  fon  liécle.    Il  étoit  également  aimé  des  Capitaines  &  des  matelots ,  qu'il 
^aitoit  auûi  avec  beaucoup  de  douceur ,  les  apellant  ordinairement  fes  Enfans ,  com- 
^  c  de  leur  côté  ils  Papelloient  leur  Pére.    Mais  ce  qu'on  admiroit  le  plus  en  lui 
cha^^^  "^^<^^'^'^^fion ,  &  le  fang  froid  qu'il  confcrvoit  toujours  dans  la  plus  grande 
âuffi^^fl^^^'^  combats,  donnant  fes  ordres  au  plus  fort  du  péril  d'un  air  aufli  libre  & 
allure   que  s'il  eût  été  en  paix  dans  fa  maifon.    Aiant  donc  été  fi  chéri  &  fi 
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1653     honoré  pendant  fa  vie  ,  on  ne  doit  pns  trouver  e'trange  qu'après  fa  mort  je  rende 
ici  juttice  à  fon  mérite ,  publiant  des  vertus  qui  feront  l'admiration  de  la  Poftérité, 
&  dont  la  mémoiie  durera  fans  doute  jufqucs  à  la  fin  des  fiécles.    Son  corps  fur 
(^.s,pt.)  portéàDelft,  dans  la  Vieille- Eglifc ,  oii  git  auffi  celui  du  Lieutenant  Amiral  Hein. 
Tombeau       f^-^jg         fépulture  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe  ,  furent  fournis  par 
honneur   Ics  Etats  dçs  P.  V.  aulTi-bieu  que  les  frais  des  monumcns  qu'on  fit  élever  fur  fon 
roi/ûDff-^-Qj^bçjy     On  y  voit  fon  éfigie  en  marbre  avec  deux  épitafes  ,  l'une  en  HoUan* 
Dd^eBiaf  dois  y  &  l'autre  cn  Latin ,  qui  contiennent  en  abrégé  fes  glorieux  exploits.  Au-ref- 
^vyl^.p.  182.     je  pourrois  craindre  de  m'être  trop  écarté  de  mon  fujct,  en  parlant  de  la  mort 
de  ce  grand  Homme  ,  fi  je  n'efpérois  qu'on  me  pardonnera  cette  digreffion  en  fa- 
veur de  la  matière  que  j'ai  traitée,  &  des  vertus  éclatantes  d'un  Héros  auquel  j'ai 
cru  devoir  ce  tribut ,  &  dont  la  vie  &  les  adions  mériteroient  une  Hiiloire  en- 
tière. 

Ruitcrde-     Pour  reprendre  le  fil  démon  difcours,  je  reviens  à  Ruiter,  que  j'ai  laifié  tantôt 
meure  après  entièrement  defemparé  ,  &  remorqué  par  le  C.  Nicolas  Aldertfz  devant  la  Meufe, 
jour  ï'demi  oùilmouilla  aiaut  la  Brille  au  Sud-quart-à-l'Eil,  &otiil  demeura  toute  la  nuit.  Le 
proche  de    lendemain  il  eut  affès  d'ocupation ,  à  faire  des  épiçures ,  &-  à  reclampcr  fur  fon  grand 
mât  un  bout  de  mât  de  hune,  où  il  fit  atacher  le  petit  hunier  avec  fa  vergue.  En- 
fin tous  fes  agreils  étoient  tellement  délabrés  ,  qu'on  pafTa  le  jour  entier  à  les  ra- 
comodcr,  &  à  les  mettre  en  état  de  pouvoir  en  tirer  quelque  fervice.  ^  Sur  le  foiril 
vint  à  fon  bord  une  barque  avec  deux  Exprès,  qui  aportoicnt  une  dépêche  des  Etats 
de  Hollande ,  par  laquelle  ils  demandoient  ce  qui  s'étoit  paffé  à  l'armée.  Il  fit  prom- 
tement  léponce,  &  écrivit  toutes  les  particularités  du  combat  naval,  defquelles  il 
Le  Vice-  pouvoitavoit  connoiflance.    Le  lendemain  au  matin  il  fc  tint  fous  voiles  pour  en- 
amiral  Jean  ^^QY  dans  le  port:  mais  à  midi  le  Vice- amiral  Evcrtfz.  vint  de  Goeréc  à  fon  bord  fur 
v'cnttfon  line  galiote,  avec  une  dépêche  de  L.H.  P.  qui  lui  ordonnoient  de  fe  mettre  dans  la 
bord,&Rui- gpjiote,  &  d'aller  avecEvertz.  rejoindre  l'armée,  à  laquelle  les  Etats  jugeoientqué 
îuïto^nr  leur  pi  éfence  étoit  néceflaire ,  par  la  confiance  qu'on  avoit  en  la  conduite  &  la  valeur 
galiote.      de  tous  les  deux.    Le  même  jour  les  Etats  de  Hollande  aiant  reçu  des  nouvelles  plus 
voi?^^^"'  particulières  du  combat,  leur  firent  écrire  de  nouveau  que  L.  H.  P.  trouvoient  tou- 
Evertfz.  8c  à  jours  cxpèdicut,  ainfi  qu'Elles  l'avoient  déjà  écrit ,  qu'ils  retournalTent  à  l'armée 
^Nouvel         quelque  petit  bâtiment  j  mais  qu'auparavant,  fi  leur  fanté  le pouvoit  permetti-e, 
ordre^i'allcr  on  fouhaitcit  qu'ils  vinlTent  à  la  Haie  pour  faire  le  détail  de  tout  cequi  s'étoitpafle. 
'^t^^ôùt.  dernière  dépêche  arriva  trop  tardj  la  galiote  s'ètoit  déjamifeau  large,  llui- 

Mais  aVnt  ter  de  Ion  côté  avoit  auparavant  écrit  aux  Etats  de  Hollande ,  qu'il  y  avoit  devant  la 
vorrrc^u'ils  ^^^^^^  cncoredeux  navires  de  guerre  afl'ès  capables  de  tenir  la  mer,  &  qu'il  prioit 
ont"nsV  ^  L.  N.&  G.  P.  de  leur  donner  ordre  d'aller  au  plutôt  joindre  l'armée.  On  lui  fit  réponcc, 
large.        q^'j[  falloit  envoler  ces  deux  vailleaux  en  chercher  un  autre ,  qu'on  avoit  vu  tout  pro- 
iz.^out.  çj^ç     ^jv^gg  ^  flotant  flms  mâts ,  afin  de  s'en  emparer ,  fi  c'étoit  un  Anglois  5  ou  de 
le  conduire  dans  un  port ,  s'il  apartcnoit  à  l'Etat.    Cette  réponce  arriva  auQi  U'op 
ilsrafcnt    tard:  Ruiter  ètoitenmeravec  Evertfz.  dans  la  galiote ,  où  rangeant  la  côte  ils  virent 
la  côte.      au  Nord  de  la  Meufe  le  navire  du  C.  Taneman  d'Enkhuife ,  enfoncé  de  quatorze  braf- 
fes,  les  mâts  de  hune  hors  de  l'eau  ^  &  devant  Schèvening,  U  jufiice  d' Amfterdam  ^ 
mouillé  à  deux  lieues  au  large.    Le  matin  du  13.  ils  fe  trouvèrent  entre  Egmont  & 
auTexer"  Putten ,  faus  découvrir  ni  Anglois  ni  Hollandois.    Le  même  jour  ils  arrivèrent  au 
Et'lelàUs   Xexel,  où  ils  virent  84.  vai fléaux  fliilant  la  plus  grande  partie  de  l'armée  navale.  Ils 
Hak.^  ^     allèrent  enfuitepar  terre  à  la  Haie.  Là  il  leur  fut  demandé  par  quelques  Particuliers. 
Demande  pourquoi^  lors  que  leurs  navires  avaient  été  defempArés^  Us  n  avaient  pas pajfé  fur  d' au» 
}^\tc!^^^     très  ?  Ils  répondirent ,  qu'il  leur  aurait  donc  fallu  paffer  fur  ceux  des  ennemis  ,  fai- 
Leurré-   {^^x.  cutcndrc  que  Ics  ennemis  étoient  alors  entre  eux  &  leur  armée.  Quelques 
r^UnKéma.  jours  après ,  lors  qu'ils  fe  prèfcntérent  dans  l' Aflbmblèe  des  Etats  G. ,  le  Prèfident  leur 
XXXIII.   déclara  au  nom  de  L.  H.  P.  ^on  était  très  fatisfait  de  leur  conduite  &  de  leurs 
^Déclaration ^^^^^f»^  ,  fi^r  tout  dans  le  dernier  combat,    j^'en  tems  &  lieu  on  leur  marquerait^ 
faite  par  les  comme  )u  tous  Us  autres  Oficier s  Généraux  &  Capitaines  ^  la  reconnoiffance  quon  en  a- 
honntir!'   '^^^t.    ^'on  le  S  pYloit  de  continuer  leurs  fervice  s  avec  le  même  z,ele  ,  le  même  cou.. 
BuKJgître  rage  ^  é' U  même  fidélité  qu  ils  avaient  toujours  fait  paraître  jufqtt'' alors.    Cette  dé- 
jri^' pî^^'claration  leur  fut  donnée  par  un  Ecrit  enfomie,  datté  le  19.  d'Août.  On  permit 
frifisiêi^    enfuite  à  Ruiter  d'aller  faire  un  tour  en  Zélande  ,  à  la  charge  d'y  demeurer  très 
tr^""*"     pcii>  ^  <i'amencravec  luiauTexel  tout  ce  qu'il  trouveroit  de  matelots,  qui  vou- 

droienf 
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clroknt  prendre  parti ,  par  une  afedion  particulière ,  foit  pour  lui  ou  pour  le  fervice  165? 
de  leur  Patrie  j  parce  que  L.  H.  P.  dénroient  que  l'armée  retournât  encore  en  mer.   On  permet 
On  acorda  auili  la  même  permiûlon  à  Evertfz.  &  on  lui  ordonna  qu'avec  le  navi-  dMi^%'- 
rc,  qu'on  faiioit  conftruirc  pour  lui  en  Zélande,  il  eût  à  fe  rendre  au  Texel  le  plutôt  ""tour  en" 
qu'il  feroic  polîiblc  ,  pour  aider  à  pourvoir  larmée  de  toutes  les  cliofes  dont  elle 
avoit  befoin,  afin  de  remettre  incclTamment  à  la  voile.    En  même  tems  on  fit  au  ^Et^t'icc 
Texel  des  recherches  éxades  des  Capitaines  qui  étoient  acufés  de  s'être  tenus  àl'c'- e™''^'''^^*'* 
cart,  oudcs'êtrcrctirés  pendant  le  combat  5  dequoi  la  plupart  fûrcnt  fi  bien  fc  dif- 
culpcr,  que  leConfeil  de  guerre  les  déclara  innoccns,  &  les  rétablit  dans  leurs  em- 
plois.   Ils  fc  plaignoient  tous  en  général  de  n'avoir  eu  que  des  vaificaux  hors  d'état 
de  fe  défendre  ,  ôc  montés  de  canons  trop  légers  •  alléguant  que  Tromp  même 
avant  que  de  partir  de  Zélande,  en  avoit  rebuté  plus  de  trc.ite  ,  qu'il  eftimoit  ne 
pouvoir  ên-e  qu'à  charge;  &quc  néanmoins  on  les  avoit  fait  partir,  plutôt  en  vûë 
de  faire  nombre  ,  &  de  faire  valoir  les  forces  de  l'armée  ,  qu  en  efpérancc  qu% 
pufTent  rendre  aucun  fervice.    Auffi  croïoit-on  que  fi  les  Anglois  euflbnt  tenu  ferme 
pluslongtcms,  ilsneulTent  pas  manqué  d'en  prendre  la  plus  grande  partie,  ou  de  k 
détruire.  *  t  » 

^  Les  Etats  voulurent  faire  éclater  alors  par  des  preuves  mânifcftes  &  incoritcfta- 

i  n-' , T""  f  '^'"'''^''^ "^^'^^^^'^ ^^^^^      Hollande  ,  &  qu'ils  avoicnt 

iaille  libres  les  ports  qu'ils  tenoient  auparavant  comme  afllé  vés.    Pour  cet  éfct  ils  or- 

tT^^Z^fr^''  fortirfousLmeefcorteunegrofi^e  flotede  vais.  mar.  deftinés  pour  la 
^ledéSé^^^^^^^^^  autres  encore  pourl'Oueft,  qui  devoient^lTcr 

par  ledcLiiere  deHitland,  &  quon  ramenât  du  Sond  &  des  ports  de  Norvègue  quel- 
ques vaiffeaux  de  retour  des  Indes  Oriem        quiatendoient  un  convoi,    pluréxé-  LcviccA 
cuter  cet  ordre,  le  Vice  -  amiral  de  Wit  qui  commandoit  en  chef  par  provifion  ™iraidcwir* 
Ruitcr,  &lesaut,es  Oficiers Généraux ,  fortircnt  du  Texel  le  10.  de  Septembre  ^Iv'e^RuTter 
avec  quarante  navires  de  guerre ,  qui  étoient  ceux  qui  avoient  le  moins  foufert  dans  le  P°"^ 

tTZ  T 1''  l  ^  "^^^  ^'""r'      ^^'q^iP^'^-  à  eux  70.  vais.  ZÏ^L 

mar.  du  Texel ,  &  environ  300.  qui  etoicntau  Vlic.    Avec  cette  srolTe  flotc  ils  arri-  vais.mar. 
verentdAnsneufoudixjoursàl'EftduSchaagerrif  Enfuite  ils  rencontrèrent  proche  du 
r  T''''  ^""^        Orientales ,  &  quantité  d'autres  qui  revcnoient  du 

^ond ,  fous  1  efcorte  de  1 4.  navires  de  guerre  Danois.  Alors  ils  prirent  leur  cours  vers 

Norvegue.  En  palTant  devant  Vleklfer  ils  trouvèrent  environ  zoo.  vai  .^^^^^ 
T^!^r^r^^^^^^  fcUenvintencoreplusdex6odeSir^^^^ 

mensqr^  f^î^^S^^  T'""''  ''''' 

SLierrcavccjoo  vds  mar  ^  f'0"va  enfin  etix  de  76.  navires  de  navated'An- 

les  autres  hiucçilaiient  au  Texel,  ians  avoutic.i  vûqui  sWàt  à  leur  route  •  ouoi  "'mST- 
queles  Anglois euflent  auffi  remis  à  la  mer  avee environ  50. navires X  Zrre'  Tu  .-'HoWc 
de  tems  après  1  armée  navale  de  Hollande ,  qui  fe  tenoit  autour  du  Texel  pour  y  être  fontcom 
pourvue  de  rafraichiQemens& de  munitions,  afin  de  tenir  la  mer  pendant  l'hiver   fut  ■"«''«■iei» 
batiie  d'une  très-rude  tempête,qui  la  mit  dans  un  extrême  péril.  Elle  étoit  alors  coipo- 

Dortïï         î^'^"'"'"  '  ^    '^'"^       l'^'  &  ^^"o'e™  continuellement , 

Sot"rnr''f"''"'^-  ,  D«  qu'onvitleventferenforcetonfe  mit  foi,; 

fa  toÏquelque  fois  L  N^'f  "'-'3'^^  ^  l'Oueftnordoueft  ,'  &  qui 

laiitoit  quelque  tois  au  Nordoueft  ,  devint  fi  impétueux  ,  que  ce  jour-là  l'orasefit 
chaflerplufieursvaifTeaux  fur  leurs  TiirrrQ  r^nJ  j  d  ^  .  >"^\'f  ^"^^b^"'^ 
1       •    rr  1  =i"cres.    Celle  de  RuiteraiantauflidéraDéil  ietta 

la  maitielTe  ancre  ,  laquelle  tint.  Sur  le  foir  on  coupa  &  jetta  à  la  i4r  mâ  s 
de  plufieurs  navires  qui  avec  un  pe  il  évident  prirent  la  toute  du  Texel.  Ta  tempête 
aianteiKorecontinuetoutelanu.t,leveutdeNoidnordou^^ 
ne  fut  pas  moins  violent,  &  ,1  tomba  alors  quantité  de  groflc  grêle  &  de  nége.  En- 
ta il  y  eutdouzcvaiffeauxdematesdeleurs grands mâts.entre  lefquels  étoit  celui  du 
V  ice-amual  de  W  it ,  &  un  autre  qui  avoit  coupé  tous  les  liens.  On  en  voioit  plufi- 
eurs derrver  en  cliaflant  fur  leurs  ancres  ;  d'autres  allèrent  s'échouer;  &  d'autres  pé- 
conf'r  r  "oifiêmc  jour  de  cette  tempête ,  le  Commandeur  Ruiter  tint 

i-erafl  *  bord  fur  les  moiens  de  fauverlc  vailTeau  &  l'équipage  ,  &  de  fc  teti-  '^""V^' 
qùitenor/rP°?  ^"'""^  "^'^  P"'  ^  =°"P<=^  1«  deux  cables  ^5™?"' 

Liv  i  f  ^  ^  '  1"'°"        '^"^"^^  '  ^       auto"  fallu 
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165  5.    lAifler.    Cependant  fur  le  midi  celui  de  la  féconde  ancre  rompit  par  le  milieu  ,  «5c  lô 
vaiffeau  fc  trouva  dans  un  grand  péril.    Mus  après  midi  lèvent  tomba  peu-û-pcu, 
f^itKcm.  &  il  ccflli  enfin  tout-à-fait  fur  le  foir.    Il  fe  raflembla  encore  47-  vaifleaux ,  dont 
xxxiii.     iiyenavoit  23.  fans  mâts  5  mais  il  avoir  péri  douze  ou  treize  navires  de  guerre  ,  t 
une  flûte  chargée  de  munitions ,  &  quelques  vais.  mar.  avec  un  grand  nombre  d'hom- 
mcsj  jufques-là  qu'il  y  eut  de  certains  bâtimcns  perdus  fans  qu'il  fc  fauvât  une  feule 
perfonne.    Tous  les  autres  vaifleaux  furent  tellement  maltraités  ,  qu'nprcs  que  le 
vent  eut  ceflfé,  il  fallut  les  faire  rentrer  dans  leurs  ports.    L'armée  d'Angleterre ,  qui 
n'avoit  pas  été  plus  épargnée  de  l'orage  ,  aiant  aufli  fait  perte  de  quelques  bâti- 
mcns ,  ne  fut  pas  moins  obligée         retirer  dans  les  fiens,où  elle  fut  defarmée 
par  ordre  du  Parlement.     Cet  accident  f.dr  connoître  qu'on  avoit  laifle  ces  flotcs 
trop  tard  en  mer,  &  qu'il  auroit  été  plus  à  propos  de  s'en  tenir  aux  coutumes  des 
anciens  HoUandois  ,  qui  fiifoient  prudemment  rentrer  tous  leu.s  vaiileaux  dès  le 
commencement  de  Novembre,  ou  même  plutôt,  eftimant  qu'il  valoit  mieux  gag- 
Prifon  P^"  moins  que  de  bazarder  trop.    On  rc^ut  à-peu-p  -ès  en  ce  même  tems-là 

nicrsHoi^""  bcaucoup  de  plaintes  de  la  psrt  des  prifonniers  qui  étoient  enAnjlete  re,  aunom- 
landoisfont  brc  dc  900.  q  i'o.î  fliifoit  coucher  à  l'ai:,  fur  de  la  paille  ,  fans  couvertures  ;  & 
fraiSen'    fur  Icfqucls  on  éxcr.oic  plufieurs  autres  inhummirés.    Il  y  en  a  v  oit  même  qui  n'a- 
Anoleterre.  voicnt  point  dc  p  iifc  ,  Ôc  à  qui  on  ne  donnoit  pas  desalimciis  à  fulirc;  de  forte 
^^^xxx'in"  que  la  mifére  ,  la  pumteur  &  l'infedion  de  leu  s  propres  excrém.-ns ,  ksrendoienc 
837.         tous  malades,  &  en  faifoient  tous  les  jours  mourir,  un  grand  iiombre.    On  en  vint 
jufqii'à  défend.e  à  TEglife  Hollandoife  de  Londres  dc  leur  conti;-uer  fcs  charités, 
dans  lefquelles  elle  avoit  déjà  emploie  cinq  mille  livres  fterling  à  la  fin  d'Août.  Cet- 
te extrémité  ,  &  le  defefpoiroti  ils  fe  virent  réduits  ,  firent  perdre  le  fens  à  quel- 
ques-uns d'entre  eux  :  les  autres  tombèrent  dans  une  langueur  mortelle ,  fans  pou- 
voir ni  vivre  ni  mourir  5  ôc  les  plus  robutles  devinrent  femblablcs  à  des  Ombres; 
Ceux  qui  tâchèrent  dc  fe  fauver  par  deîTus  les  murailles  ,  furent  percés  de  coups  de 
moufquets  ou  d'épécs  par  les  foldats  qui  les  gardoient.    Cependant  il  ne  laiifa  pas 
de  s'en  échaper  plufiears,  qui  arrivant  en  Hollande  fe  plaignirent  amèrement  des 
miféres  que  les  Anglois  leur  avoieiit  fait  foufrir.    Mais  enfin  quelque  tcms  après 
on  convint  de  l'échange  des  prifonniers  de  part  &  d'autre  ,  &  par  ce  moien  ceux 
qui  étoient  encore  en  vie  furent  afranchis  des  cruels  traitemens  auxquels  Us  avoient  été 
cxpofés. 

Pendant  la  dernière  expédition  du  Vice -amiral  de  Wit  &  du  Comm.  Ruiter,  on  avoit 
cherché  dans  l'Aflcmbléedes  Etats  de  Hollande  fur  qui  on  pourroit  jetrer  les  yeux, 
Voit^itxé  P^""^  remplir  la  place  de  Lieutenant  Amiral  que  Tromp  avoit  fi  dignement  ocupce. 
wa.XXx'liL  De  Wit,  qui  fembloit  devoir  y  prétendre,  n'en  étoit  pas  indigne  par  fon  coura- 
Soj?'         ge  5  mais  fes  manières  impérieuïcs ,  &  fa  rigueur  pour  les  matelots  ,  le  leur  a- 
voicnt  rendu  fi  odieux  ,  coiume  il  a  été  déjà  remarqué,  qu'on  n'ozoit  lui  confier 
le  commandement  de  l'armée.    Leur  averfion  avoit  même  tellement  éclate  depuis 
peu  ,  que  nonobftant  les  ordres  d.^s  Etats  G.  les  équipages  avoient  refufé  jufqu'à 
cinq  ou  fix  fois  dc  le  reconnoître,  &  de  le  laiflcr  venir  à -bord  en  qualité  de  Vice- 
amiral.    Tous  les  Chefs  &  les  principaux  Oficicrs  de  l'armée  ne  marquoient  pas 
moins  de  répugnance  à  être  fous  fon  commandement  ,  hormis  Ruiter  ,  qui  con- 
tent de  fa  fortune  paroilToit  être  fournis  aux  volontés  de  fes  Souverains.    On  ne 
pouvoit  aulTi  en  préférer  à  de  Wit  un  autre  qui  fût  au  delTous  de  lui  ,  ou  du 
moins  qui  ne  lui  fût  qu'égal  ,  fans  lui  faire  une  injure  5  fi  bien  qu'on  voioic  dc 
grands  inconvéniens  à  choifir  ,  &  à  ne  choifir  pas  :  car  il  éîoit  à  craindre  que 
le  parti  qu'on  prendroit  ,  n'entraînât  de  certaines  fuites  dc  defordrc  &  de  divifi- 
on,  qui  pourroient  être  très-funeftes ,  fi  on  en  venoit  à  un  nouveau  combat.  Ces 
raifons  portèrent  les  Etats  à  faire  choix  d'un  perfonnage  ,  pour  lequel  on  devoir 
On propofc  avoir  dc  la  déférence  &  du  refped  ,  parce  qu'à  fes  qualités  perfonnelles ,  en  quoi 
e"de  1^  cédoir  à  nul  autre  ,  étoit  jointe  la  noblefle  de  la  nailfance.    Ils  conféré- 

Lieu?enant  rcnt  douc  la  Chatgc  de  Lieutenant  Amiral  au  Sieur  Jaques  van  WaflTenaar  ,  Seig- 
AmiraUe  j^^^^  d'Opdam ,  iflu  dc  la  noble  &  ancienne  fouche  des  Wafienaars  ,  &  dont  l'c- 
S'oacftfriicfprit,  le  couràiTC,  &  la  prudence  ,  étoient  capables  dc  fuplèer  à  ce  qui  pouvoit 
auSicur  jui  manquer  d'expérience  dans  la  marine.  Il  étoit  Colonel  d'un  régiment  de  ca- 
d'Opdam.  &  Commandant  de  la  ville  de  Heufdcn  ,  comme  fon  Père  l'avoit  été  a- 

dcs^r^^  vant  lui.    On  avoit  aulTi  mis  fur  le  tapis  les  Sieurs  van  dc  Lck,  Bevcrwaart,  & 

Loui? 
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l^'lr' r """""         ■''""^'^  ^^'""^^  ■'  ""^  ''^  tous  pam  i6< , 

peu  d,rpo/es  a  accepter  cet  onploz.     L.  N.  P,  prirent  donc  h  réfolution  de  parier  P-'^^si- 

imtannnenr  le  Sieur  d  Opd  im  de  ne  le  pas  rctlKcr,    Pour  cet  éfet  Elles  de'nnfn' 

rcnt  vers  lui  quelques-uns  de  letu;s  Membres,  avec  le  Sieur  Tean  de  Wit,  qdpeu' 

de  femaines  aup..ravant  aiant  ete  fiiit  t  Penfionnairc  de  Hollande  ,  en  la  place  du  ru*'"^  " 

feu  Sieur  de  Heemdede    en  .avoir  déjà  prêté  ^  le  ferment.    Elles  leur  enjoigni- p 'Sf., 

vœ.v  '  ^""''^  P°"'-      P^rfuader  de  répondre  aux  f"' 

vœux  de  1  Etat ,  &  pour  lever  les  difficultés  qu'il  pourroit  y  aporter.    Le  Sieur  t1r>//« 

pouuoit  etie  tradui  devant  des  luges  incompétans,  ni  devant  des  Commillaires  par- <i'°'"-"- 
k  "  '^"^^      '"S"  "«"'^'^  ^  '«^S'"-"'  '-"ivant TesLTx, 

Citenant  Amiral  ,  il  auroit  celui  d'Amiral  de  Hollande  &  de  Oiieftfrilé  dont 
^:iJS1''l:''T.  cntreles^ainsderS    ni.  S 

toit  lci^n^^^  q»-ilcomma^c. 
fn.  1.  ,    .  f™**'     ^""^"^  1«  P""^"'!^  '      "S  de  kitaiUc    de  conférer 

-1^0     -  y        .  ^       '      ^  ^-  ^-  1  ^J-itoriferoient  à  cet  etet  ,  au  moins  à  V^rcivA 
?aC:i^:^.îcîhauEtr''="°"^"''=-    'ï-  <i''^fi-^=do~sd'cr 
il  étoit^de°rpôtt  "vi^q'^c^^^^^^^^^^   .7-.  Q--  "-"f-veroit  lestharges dont 
fuivant  leur  /énérofité  oYdinat  ?  a^yenr^r  d^  Tveu:" 

fX  nn  ,  ■  '   "  '''"^  ^"     'l"'  '^='^°"'le  &  la  troifiême  En-  P»-"™  i"'^'- 

des  Membres  oTv  faïf^  ieT™  ^'r"'-'',^'-/"^"  f»*"  '  été  arrêté  que  ceux  K?" 

d,.  ni,,         q"'yfe'fcient  quelques diihcultés  ,  tâcheroieiit  d'avoir  inceflainment'»" Etats d= 
de  nouveaux  ordres  de  leurs  t  Principaux     Outre  cela  on  fit  MU-,  Hollande, 

ta  à  eux     Tic        t  demandes  j  &  ils  furent  h  bien  le  ménager,  qu'il  s'en  raoor-  c 

voix  ,  à  l'égard  des  cond^^  o,    .  T      l  i  ■     "  '"'^'^  1"  °"  retourneroit  aux  ?°'"="t 
des  Etats  furln  pSs  d°v  peX  n  ,  '  ^  '«"^  '^^  Membres  ^o"^:^"- 

toîtroitpoffible,  '  Peu  de  fo"    ap    T^"'  ''"5''=^-        «       ^ur  pa-  «^«r,.. 

quand  Ruitcr  feroit  de  retôu  de^r^^^^l'^^^f^P '^''='"t,M=de  L.      P-q'.c  *Sr 

tout  dans  la  guerre.    De  plus  on  reYolut  qu'en  cas  de  morr  d^  R  n i  I?  '  .^i  ^y.Septcné. 
Zt:^'^''^'     C^'P  Concilie  AdrL.f.  K^rit  r quet-L^^^^^^^^^^ 

que  ces  projets  n'^Ïr^lT  /         ^"^^j^^''"  '  ^^P'="d^'"  O"  vit  dans  la  fui  e '^"'-■il 

Sieur  d'Opd'm  f"  t  "vL'  ne  rl  H  ■  Amiral  dont  le  St:rau 

frife;  mais  les  Etats  G  uù  don''         ^-V"  '^'^  "°"^"de  &  de  Oueft- ^ 

«atirimes  des  autres  ïrov  nceT  p'n  "r  de  toutes  les  forces  IrLl'" 

efpéroit  que  par  ce  moieries  vlce"r,uÎaui  r  ''^""^'^ 

ceire  aux  prifes  entre  eux  ,  fe  S"  enf  T  ^  '  ^  ""^"^ 

fous  un  Chef  fi  confidérable    On  u  don'n.  ^  ^quiteroient  mieux  de  leur  devoir 

lors  qu'elle  arriva  de  Norvège  au  T  xel     acrn"''"  '  T''  ' 

dont  on  a  vû  ci-deHus  la  déiription  h  r  r'"'"-  "l  "f-  ^       '  °"SC 

peimirent  pas     A  nen  °   '  defordrcs  qui  s'cnfuivirent ,  ne  le 

Lbl  ^  derStaÎT  HonanV  'T''  ^^fi»""»"^  de  Witfitfavoirà  l'Af- 
fois  mi,  f,,7,r"       ,  1«  Députés  de  Zélande  avoient  pluficurs 

W  t  &  Eve,  r        ^    ^/"T''^'  '  ^°"=l«nt  le  rang  entre  les  Vicc-ami  Ï,x  de 

qu'on  n-ar,,ri  ,  P    ^  qu  °"  n=      relâclieroit  pas  davantaffe  & 

^;^aeorderoitpasplus,uxDéputésdcZélande.  que  ce  qui  étoit  coS^aS 


iacom- 


46  L  A   V  I  E    D  U 

,65  3.    racomodemcnt  qui  avoit  été  to  tocc point  le  20.  d'Oaobiyix-cédciit.    Cet  a- 
ùtfo.u.ion  comodemem  conclu  pai- L.  H.  P.  fur  h  propolmon  faite  par  es  Etats  de  Hollande, 
i!"fV"'?-,  porto.t,  que  dans  1.1  prochaine  expédition  les  Vice-amiraux  de  Wit  &  Evcrtfz.  étant 
t  ^ï.:desP"r  'avec  le  Lieutenant  Amu4l  de  Hollande ,  Evertfz  auroit  le  premier  rang  a- 
"'"ft-    près  le  Lieutenant  Amiral ,  opinant  après  lui  dans  le  Confeil  de  guerre    &  dans  tou- 
Tjt"^    L  les  nmres  afaites  ;  &  que  de  Wit  ne  donneroit  fa  voix  qu'.pres  Evertfz.  :  m.a.s 
auen  cas  de  mort  ,  de  maladie,  d'abfcnce  ,  ou  d'autre  empêchement  luryenu  au 
Lieutenant  Amiral,  le  Vice-amiral  de  Wit  commanderoit  en  chef  armée nava- 
^  de  l'Etat  par  pvovifion,  jufqu'à  nouvel  ordre  de  L.  H.  P.  Les  Députes  de  Zé- 
lande n'avoient  pas  voulu  confentiràcet  expédient  ,  mais  il  avoit  ete  aprouve  par 
Le,,E«s  ceux  d'Utrecht.derrife,  &  d'Ovcriffel,  félon  les  ordres  de  leurs  Prtnctpaux^  Au- 
de  Hollande  tc„„-là  les  Etats  de  Hollande  conliderant  que  dans  les  combats  de  mer  les 

Oficiets  Généraux  rendent  des  fervices  très-confidétables  &  très-avantageux  arre- 
d-mblh- trois  qu'à  l'avenir  chaque  Collège  de  l'Amirauté  de  leur  Provmce  auroit  unV  icc-a- 
nïx&t  miral&un  Contre-amiral,  ainfi  qu'on  avoit  acoutume  de  le  pratiquer  au  Collège  de 
Contre'ami.  ,^  ^cufc  En  «tte  ocaliou  Ruitcr  ne  fut  pas  oublie.  On  entendoir  parler  trop 
irpro-'  hautemcntpartoutàfonavantage,  comme  le  témoignent  des  vers  qu'onimprima  a- 
'in^-        lors ,  &  qui  s'adreflbient  à  lui ,  à-peu-prcs  en  ce  fens. 

Sfeft        Toi  de  qut  U  -valeur  par  plus  d'une  -vtehtre 
élùvicc-a-  j)cs  Lions  ZéUniois  n  rehaujfé  la  gloire, 

Ztt^t        MasmanimeRuiter,  qui  dukrmt  detesfaits...  ,  ,. .    .      ,  j, ,  „ 

cÔFiége  dc  II  fut  donc  fait  Vice-amiral  de  Hollande ,  fous  le  Collège  de  1  Amirauté  d  Amfter- 
d.Amftef  dam,  en  fon  abfence,  &  au  même  jour  que  pendant  la  dernière  tempête  il  l"ttoit 
dan,  contre  lamort,  qu'il  évita  enfin  en  rentrant  au  Texel  tfou  il  fe  renditlezi.de  No- 
n.jftwrf  ,..,,,UreXhHiie  Là aiant  fait  fon raport, dans  l'AflembleedcsEtatsde  Hollande  tou- 
'  '^:S^^é^non^  de  ce'qui  s'y  étoit  pafîé  de  confidérable,L.  N.  &  G.  P.  le, 
faitieréci'de  rcmeiciércnt  de  la  continuation  de  fcs  fervices ,  &  on  lui  donna  connoiflancc  de  fa  pro- 
paSëïn*  a  motion  à  la  Dignité  de  Vice-amiral.  Il  demanda  congé  d'aller  foire  un  tour  en  Zélande 
âcrniérccx-  pour  favoir  dc  fcs  amis  s'ils  lui  confcillcroient  de  l'accepter ,  avec  promelie  de  revenir 
OnMfait  promtemcnt  à  la  Haie  faire  fa  déclaration  fur  ce  fu  jet.  Après  y  avoirmurcment  penfé,rl 
des  remerci-  [^^^^  ^^^ir  de  puifl'antes  raifons  de  refufer  cet  emploi ,  &  le  2.  dc  Décembre  il  écrivit 
MSMafe°"dc  Flelfingue  aux  Etats  de  Hollande  la  difpofition  oit  il  ctoit  à  cet  égard ,  les  priant 
ï'^eft  éli  de  l'cxcufer  dc  ce  qu'il  n'ozoit  fe  charger  d'un  fardeau  qu.etoit  rrop  pcfant  pour 
lui.  Tant  de  fatigues  qu'il  avoit  cfluiées  dès  fa  plus  tendre  lenneflfc  ,^  tant  de  pe- 
datems pour, ils  il  s'étoit  vû  expolcdans lescombats,ou  par  les  ctortsdes  tempêtes,  luifai- 
prçndrecon-  ^^.^^^  ^^.^^.^     j^,.^.      ^^^^^^  „,^i„s  ^gjj^ie  &  plus  tranquille.  L'ambition 

"li  tâchede  n'avoit  point  de  prife  fur  fon  ame.  L'idée  dc  cette  nouvelle  Dignité ,  qui  hu  eroit  o- 
n'accepter  chatouilloit  point.    C'étoit  en  vain  qu'elle  fe  préfenroit  à  lui  comme 

JmjLf  un  degré  pour  monter  à  une  plus  haute ,  &  pour  aquérir ,  à  l'éxemple  du  feu  Li- 
c  uenant  Amiral Tromp ,  uneréputation  immortelle ,  avec  des  richefles  conddera- 
bksrotu-  FamUle;  il  n'en  étoit  pas  ébranlé.  Qiioi  qu'il  ne  le  cedat  en  valeur  a 
aucun  des  plus  famct;  guerriers  qui  aient  j.nais  été ,  il  ne  rdpiroit  point  la  guerre; 
&  d'ailleuis  il  favoir  fc  contcnrer  du  néteflfaire  dans  fa  mailon.  Mais  moins  il  a- 
voit  d'cmpreflément  pour  parvenir  aux  Honneurs  ,  &  plus  il  y  etoitapcllc.  Les 
Etats  qui  connoiflbient  fon  prix ,  &  quels  fervices  il  etoit  capable  de  rendre  au  Pu- 
blic,  n'en  demeurèrent  pas  là  :  ils  lui  écrivirent  la  Lettre  que  voici. 

Généreux,  Difcrct,  &c.  &  Bon  Ami. 
nous  avons  reçu  la  Lettre  que  vous  mus  avés  adreffée,  en  datte  du  z.  de  ce  Mots. 
Lettre  d«  „       .  „ous  avons  toujours  fait  parottre  pas  nos  aBions  qu'il  faut  rcconnoitre  &  ho- 

SeS'^  «2  /.  vertu  dans  tous  Usuels  où  elle  fe  trouve  ,  fi"' fP^^Z  ^^tZrl 
Ruitcr  liir  ce  ^^^^  ^^^^  j^^/  ^  fropos  de  VOUS  témoigner  comken  nous  fommes  Jf'IÇ"  j 
conduke  de  votre  cour ate  ,&  des  fervices  que  vous  aves  rendus  a  lEtit  i  &  de 
-vous  d.rè  que  reconnoijfant  les  belles  qualités  dont  H  a  plu  k  Dieu  de  vous  pourvoir  , 
qui  nedojJntpas  demeurer  enfevel.es.  Nous  y  avons  eu  tant  d'égard  ,  que  pendant 
lotre  ahZceJà  lors  que  vous  éttés  À  derUe  expédition  «"«^^77;  ^^^otr 
vous  coifier  l'emplot  dl  Viccamiral  de  notre  Provtme  ,  fous  le  Collège  de  l  Amtraute 
d'^mflerdam.  Au  refie  Nous  atrthuons  h  votre  rnodeJl,e  les  excufes  qm  font 
entamés  dans  votre  Lettre  ,    pour  vous  dtfpenfer  d'accepter  cette  charge. 
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tfrT!".  f7^"  ^"J^"'"  t'rfr^ier,  ér  que  -uousne  fourres  re-    165  3. 

Mer  a  votre  Pame  lesfervues  vous  êtes  capable  de  lu.  rendre  ,  &  qu'elle  a  droU 
d  exiger  de  vous.  Nous  vousprwm  donc  afeaueufemint  de  vemr  ici  Pour  mus  déclarer 
vos  ratfons  6-vosfujetsaemecontemement,  jlvousenavés  ;  mus  ajfuram  qW U  y  aura 
Iteu  de  vous  domer  telle fatisfaci  ion  fur  toutes  les  difficultés ,  ou  fur  les  gnefs  aj  vous 
fouves  avoir  qu  on  les  fera  emiéremerit  cejfer,& que  nom  aurons  le  contmternent  de  vous 
voir  hien.tot  dans  l  exercice  de  Ucharge  dont  H  s'agit.  Sur  quoi  Nousfr.ons  Dieu  qu'il 
vous  tienne  enfafamtegarde.    ^  U  Haie  leg.de  Décembre  1653. 

Pjr  Ordonnance  des  Etats. 

HERBERT  van  BEAUMONT. 
«tsclcMolUnde  quc  qncs  fu,cts  de  mécontentement  qu'il  avoir.    Mais  le  Pcnlîon 

fi  b  en  tcu^^^^^^^^^^  '  f"^'"'  ^P""'^-      "'f^'"  fi  foMes,  &  levé  f-g'-f?.  S' 

liDien  tciuc,  fes  difficultés  ,  que  malgréfai-cfolutionilneputperfiftcr  en  fes  refus  .LT', 
a,  u,m>tdoncenmainlaConm,iir,onquevoici,quiavoit'^é,/ccr:^t^r^^^^^^ 
que  fa  promotion  à  cette  Charge  eut  été  arrêtée  par  les  Etats  ^ 

Les  Etats  de  Hollande  e^^;' de  Oùûfl  friCp  ),  ^  t 

Aiant  été  jugé  expédienZZlliilaSd^'"''  T,  ^  ^"^"'^  Commif- 

rt^^fniigJrre^qJûttt^^^^ 

les  CoUnes  reJ^eSifs  des  A,n,rautés  de  noL  l^ov^:  ÏZt'^jl^X  ^ 
connoijfance  des  qualités  ferfonnelles  du  Commandeur  Michel  AdriLfo.      Ru  ter    le  ,"7^-7 

7oZT  '  "^""^  établi  &  commis,  &  farces  Préfentes  l'établirons  &  commet- 

rsr7'''r"'r'.^^''t'^''^  ^  ^"^Mnfl  fous  uconç^zz. 

«fa  rute,  ^  en  faiTJi  ZnfelZ^  ,  T""''""  f'"""""' f"''^  »  fin  frejudice& 

l/Ficc.am:r.JeJl  Lté  d[  ti^:  f:jt  l"^^^^^  "  W  féil- 

cet  éfet  II  fra  tenu  dt  fréter  Zr/lsl  ^^Ti"^  f"''  ^«  ^'"^ 

^oui  requLs  tous  ROIS,  pZce7sZrurs"i^^^^^^^  ''^""^  ^'""^  f"''^ 

fnu,  a/   n        1  ,  '"ê"'^""i'eurs  Amiraux,  Gouverneurs  e'i- oûciers- 

tous Magif  rats  des  Républiques ,  Filles,  à-  autres  nosArnis&^U.roldecetÉlt 

Zr  tTef:                 t  '-^T  '                   >  &  JrefgL  de  Zfe 

ie  Z.ai.  :[  ZV,  '^"^"'""^  le-iAuiterfturno. 

font  dûs  ^Zi)stt'"  "  eette  qualité  U  déférence  &  le  reffe/qut  lut 

'^>^^Aéi  1 1  TZiXf  '     """^  "oJ/egraldfeau 

'      ^  ,  ,  J-  KATS.  vt. 

Par  Ordonnance  des  Etais. 

'.Avec  m  fettit  fendant  u  r  » 

Ac«,A^,.  HERBERT  VAN  BEAUMONT. 

Mté?fu"^^^^^^^^^  Vice-amirai  lez.deMars 

Piomori™f  Tl      '       Afl^n^''^^^     Etats  de  Hollande.    Le  même  jour  de  la 
Se  T°"  ^^^''^^-.'T       "'1=  ''^  P'"fi-"«  ^"''^  Ofiders.    Le  r--«o. 

duo        ^  J   1  .'^'^  Vice-amlral  Ibus  le  Collège  de  PAmiraïué 

'ScRol  i^""^',  '^CapitaineJeanAartfz.  Verhaaf,  Contre-amiral  fousTeCo^!  J™ 
Amiral T?^''''''"'  ^«^""'^^"'^«'^'^CorneilleTromp,  fils  ainé  du  feu  Lieutenant  ^T'^'" 
CommalSl  ''"^  7      Contre-amiral  fous  k  Collège  d'AmAerda"  î  rL,.  ^ 
Liv  n  J'I""**^^"^.  Contre-amiral  fous  IcCollége  du  Quartier  du  Nord  iX^^îr 
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fi.i  Le  icime  Tïomp  fut  élevé  à  cet  emploi  non-feulement  à  caufe  des  fervices  de  fou 
Bocrfoî;  feu  Pére,  mais  en  confidération  de  fon  propre  mérite,  qui  avoir  éclate  en  diverfes 
feits Contre-  ^^.ç-^^.   &  même  depuis  peu  dans  un  combat  livré  devant  Livournc ,    ou  il  avoit 


amiraux. 
Du  KJgitre 


donné  d'illuftres  preuves  de  fa  valeur.  Mais  on  fit  paffer  le  Vice-amiral  de  Wit  fous 


/en  '^^W''^- rai  Après  cela  Bwulter  prit  Ion  congé  .  „ 
jr'^"'  auparavant  inforaié  de  l'acceptation  qu'il  avoit  faire  de  la  Charge  de  \  ice-.miral 
xxxiii.  de  Hollande  II  protefta  auffi  qu'il  ne  mettroit  jamais  en  oubli  l'honneur  qu  il  avoit 
^LlvAmir  reçu  dans  la  Province  de  Zélande  ,  à  laquelle  il  né  manqueroit  pas  de  donner  des 
Ruiterprcnd^^^amues-defarcconnoiirance,tantcn  ce  qui rcgarderoit  le  public  que  chaque  parti- 
ron3e^"culicr,  toutcslcsfoisquel'ocafions^enpréfenteroit.  Le  Confeil  le  remercia ,  &  lui 
l'Amirauté  rccommanda  les  Habitans  de  Zélande  fes  compatriotes  ,  lors  qu'ils  ie  trouveroient 
avoir  bcfoin  de  fon  fecours.  Enfuite  il  alla  demeurer  à  Amfterdam ,  où  il  Vécut  de- 
puis  avec  fa  famille ,  tout  le  tems  qu'il  ne  pada  pas  fur  mer. 

L'Année  1654.  dans  laquelle  nousen  rons,  aporta  beaucoup  de  changement  aux 
afaires    dcquoi  il  eft  à  propos  de  parler  ici.  Les  Etats  de  Hollande  foutenant  prefquc 
fculs  toutlcfaixdela  guerre,!  auffi-bien  que  les  alTauts  des  Anglois ,  ôcremarquant 
"am.  eue  les  troubles  domeftiqucs  croilfoient  de  jour  en  jour    *  &quonavoit  forme  le 
*  ^Ï^tYt"  dcflcin  de  leur  donner  malgré  eux  un  Capitaine  General  ,  ou  peut-être  même  un 
;;,axxxin.  (>Q^^^ç^^^ç^j.^  ^     trouvèrent  point  de  meilleur  moien  de  fe  garantir  des  maux  dont 

'  ■  -    Il  y  avoit  déjà  quelques 


de  Zélande. 
11.  Mari 
1654- 

Et  eft  remer- 
cié parle 
Confeil- 

U  va  de- 
meurer à 


814' 


+  '<ïn7?  Q  ils  étoient  menacés  ,  que  celui  de  faire  une  bonne  paix.       ,  ^    .  _ 

f Si  .8^6  mois,  qu'ils  travailloicnt  en  fccrctà  y  fraïer  le  chemin.  Enfuite  ils  entrèrent  ouver- 
8z7-8=^9.85o  tement  en  négociation  avec  le  Parlement  d'Angleterre,  ouavec  le  General  Cromwel, 
Ita^ém.  nonnnsbeaucoupd'opofitionsdela  partde  ceux  qui  étoient  dans  leslentim^is  dont 
xxim  nous  venons  de  parler  -  -  &  ils  s'avancèrent  julqu'a  envoler  de  nouveaux  Députes  a 
8i6.83«.  Londres  Pendant  cette  négociation  Cromwcl ,  par  le  crédit  &  par  les  intrigues  de  fes 
5™cton  créatures,  s'étoit  emparé  déroute  l'autorité,  fous  le  titre  de  Proteacur  des  trois  na- 
^^P?i^\..    fî^n«      Angleterre  .  d'Ecofle,  &  *  d'Irla..de.    Il  porta  même  fon  autorité  plus 


r&/...  tions ,  d'Angleterre  ,  d'Ecofle ,  &  *  d'Irhi.de. 

xxxiii.  haut  que  jamais  aucun  Roi  n'avoit  pu  faire;  &  il  voulut  tacher  de  s'y  maintenir  par  1  allr 


8o;.8i3.8  .4^^^^^j^3  Hollaudois  :  c'eft  ce  qui  facihta  la  paix  qui  fut  conclue  entre  les  deux  Etats, 
XSvL  &  ficxnée  le  1  s .  d'Avril  à  Weftmunfter.  Le  Traité  contenoit  trente  trois  t  articles , 
tcacur  d'-  ^  ^^-^^o\t  à  rétablir  l'ancienne  amitié  &  aUiance  entre  les  deux  Nations ,  fans  faire  aucu- 
Angic^erre  ^^^^^^^.^^^  ^^^^^^  ^^^^^^^  Touchant  la  maniétc  dc  faluer  en  mettant  pavillon 
bas  ,  il  étoit  dit  feulement.  '  -  //  -  /    -   « 


uaa   li  v,Lv.au      .^..x...   l^s  vaijfeaux  Hollandois  rencontrmt  dans  U  mer 

"Britanmq^u^des  navires  de  guerre  de  U  République  d'Angleterre,  ameneroient  le  plus 
haut  de  leurs  pavillons  &  le  petit  hunier,  de  la  même  façon  qu'on  avoit  coutume  de  le 
pratiquer  de  tout  tems,  &  pendant  quelques-unes  des  Régences  précédentes  :  de  forte 
qu'il  ne  fut  fait  aucun  changement  cncepoint.  Maisavant  que  d'en  pouvoir  venir  à 
la  conclufiondecc  Traité,  fCromv^cl  avoit  longtcms  infiftéfur  l'article  de  l  exclu- 


d'Ecofle  & 
d'Iilandc. 
*  26  Dccemh. 

XXX. II. 
861. 

La  paix  eft 
conclue. 

l^xï^îv;  fionXjcun^^^^^^  déroutes  les  Charges^ôc  Dignités  de  la  République.  Ce 

''lju:,éma  Princc  lui  étoit  fufpcd ,  commc  étant  un  rcjetton  de  la  Mailon  de  Smart.  On  avoit 
xxSiii.  opofé  pluficurs  raifoi^  à  cette  demande ,  &  on  l'avoit  rcjettee  ;  mais  comme  c  etoit 
^%UDé  làtoutlenœuddcl'afùre,  on  y  trouva  enfin  un  tempérament.  On  arrêta  que  qui- 
duailn  des  "  conque  feroit  élu  par  L.  H.  P.  pour  Capitaine  G  énéral  &  pour  Amiral  des  forces  des 
Etats  de  Mol.  p  y  Etats  de  chaque  Province  pour  leur  Gouverneur  particulier,  feroit 

^"i'^'H!.  oblige'  de  promettre  par  ferment  d'entretenir  le  Traité  en  tous  fes  points ,  &  àc  contri- 
buer de  tout  fon  pouvoir  à  le  faire  entretenir.  Ces  conditions  ne  latisfaifoient  pas  en- 
core le  Protcdeiu- ,  qui  fit  connoître  avant  que  de  figner  le  Traité ,  &  après  qu'il  l'eut 


'  fiané  que  la  paix  ne  feroit  point  afermie ,  que  les  Etats  dc  Hollande  ne  fe  fulTent  enga- 
;  aés  par  un  Ade^  dans  les  formes,  d'éxécuter  à  leur  égard  &en  leur  particulier  Par- 


XXXIV. 
944. 945. 
946. 

Cromwel 
demande 

que  les  Etats  or és  par  u  i    •>    a  »     i .  7r  J      o  J   U  i 

de  Hollande  ^^^k  de  l'cxclufion.  Lcs  Sicurs  de  Beverning  &  de  Nieupoort ,  AmbaUadcurs  de  Hol- 
paTîcfftà  lande  promirent  feulement  qu'ils  en  écriroient  aux  Etats  de  la  Province ,  &  qu'ils  ra- 
ïxciure  le  portcroicnt  avcc  la  ratification  du  Traité  de  paix  la  Réfolution  qui  auroit  ete  prife  fur 
ranïe'"'''  cef.jet  Us  en  écrivirent  donc  aux  Etats  de  Hollande  ,&  prièrent  en  même  tems  L.  K 
t  roi^'tK^-  &  G.  P.  de  vouloir  leur  cnvoier  promtemcnt  une  réponce  pohtive ,  parce  que  de  U  dé^ 
««aXXXiv.  ^^^^^if  uniquement  la  paix  ou  la  guerre.  Sur  cet  avis  les  Etats,  après  une  mure  de- 
'''a  des  libération ,  &  pour  afermir  la  paix,  décrétèrent  le  4.  de  Mai  ^'tis  ne  pourroient  ja^ 
AmbliTa.  mai^  faire  élection  du  Prmce  d'Orange ,  m  d'aucun  autre  ijju  de  fa  ligne ,  pour  Couver^ 
deurs  dc  neur 

r^KdcIaProvincc.   Réfolution  des  Etats  pour  l'cxdufîon  du  Princc.  r«  t^/^é;«aXXXIV.9îi.9i6.XXXV.  ujj, 


H 

fc 
li 
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niuf  ou  Amiral  àe  leur  Province  j  ni  permettre,  au  moins  en  ce  qui  concevnoit  U  votx  1654. 
de  leur  Vrovi-nce,  quil  fût  jamais  fatt  Capitame  General  des  armées  de  U  Généralité.  LeurRé- 
Cette  Réiolution  aiantctémifc  par  écrit,  fignée  &  feellec,  futenvoiee  aux  Ambaf- SaT'' 
fadeurs ,  pour  s'en  fervir  à  procurer  l'éxecution  &  l'acompliffement  du  Traité  de  paix,  "u^s! 
avec  ordre  néanmoins  de  la  tenir  fecrére  jurques-à-ce  qu^ils  cuflcnt  emploie  tous  les 
moiens  imaginables  pour  porter  le  Proredcur  à  fe  délifter  de  la  demande.    Mais  il  de-  <^Héma. 
meura  inébranlable:  car  onn'.ivoit  pas  manqué  de  lui  donner  avis  de  la  Réiolution  ^^^i^- 
qu'on  avoir  prife ,  dont  le  fecret  avoir  été  éventé  par  ceux-là  mêmes  qui  en  étoicnt  les  ^é'.  947. 
principaux  autcurs,&:  auxquels,  par  conféquent,  elle  étoit  extrêmement  afrréable  Ainfi    ^^'^"^^^  d'- 
après avoir  réfiftc  autant  qu'il  fut  poOlble ,  pour  faire  relâcher  Cromweî  fur  ce  point,  dSvré?" 
rEcnt  lui  fut  enfin  délivré  dans  le  mois  de  Juin  en  conféquence  d'un  nouvel  ordre  des 
Etats.    Cette  exclufion  ,  à  laquelle  cinq  villes  s'étoient  opofées  ,  *  «5c  qu'on  tint 
d'abord  fecrétc,  fut  defaprouvée  par  les  autres  Provinces,  f  lors  qu'elle  vint  à  leur  9  J"^^^* 
connoillance.    Celle  de  Hollande  leur  fit  une  ample  réplique  fur  ce  fujet    *  foute  tc^/z^ïeW. 
liant  qu'en  vertu  de  fon  droit  de  Souveraineté,  elle  étoit  fondée  à  ûire  &  à  envoicr  Sî^^^ni: 
tel  décret  d'exclufion  qu'elle  jugeroit  à  propos,  fans  donner  ateinte  en  aucune  ma- i^+^^io^s; 
niere  a  1  alliance  &  union  des  Sept  Provinces.    Cependant  peu  après  que  le  Traité  de 
paix  eut  ete  conclu ,  il  fut  ratifié  premièrement  par  les  Etats  G  énéraux ,  &  cnfuitc  par  99^-  99^:^'''° 
le  1  rotcdcur  Cromwel,  &  publié  le  6.  de  Mai  à  Londres ,  &  le  8.  à  la  Haie  A  cette  pu  ^^k'*""' 
bhcation  on  donna  àLondres,6c  dans  les  autres  villes  d' Angleterre,toutcs  fortes  de  mar- 
ques  de  joie.  Il  n'en  parut  pas  moins  dans  les  villes,les  viUa^ies,  &  tout  le  païsde  la  HoU 

plus  a  Amfteidam  qu  aillcurs,par  la  décharge  de  l'artillerie,  le  carillon  des  cloclies  les  , 
feux  de  ,oic,qui  fe  font  avec  une  infinité  de  tonneaux  poifles;  &  par  une  grande  quantité  w;,t,^'- 
de  tcux  cl  artihccs  qu  on  fit  jetter.  Enluite  on  confiera  un  jour  de  prières  extraordinaires  '^7^- 
pour  rendre  des  adions  de  grâces  à  Dicu,&  lui  demander  avec  l'afcrmilTement  de  l'uni- 1  FÔÔH:,é. 
on  &  de  la  paix  les  hiireufes  fuites  qu'elles  doivent  naturellement  produire.  Voilà  qu'el-  '"'^•^^^iv. 
le  fut  l'ilfuë  de  cette  fanglantc  guerre  qui  fit  périr  tant  de  gens  des  deux  partis^qiù  ruina  rX 
tant  de  bons  habitans  5  qui  priva  les  femmes  de  leurs  maris ,  les  enfans  de  leurs  pères  *  ^''^'^'^  3- 
les  pères  de  leurs  enfans  ;  &  qui  remplit  les  deux  peuples  de  délolation  &  de  deliil  ' 
1  eu  de  tems  après  la  publication  de  la  paix ,  Ruiter  qui  venoit  d'être  élevé  à  la  Di- 

cîrntviyi'î''''''"^  T''""'^  P'^;  ^^"^"^^  rAmirauté  d'Amrterdam  avec  LeVice- 
c  q  navius  de  guerre  dans  la  mer  Méditerranée,  pour  efcorter  quelques  vais  mar  =^-'>-^lKui.' 
qui  flufoient  route  de  ce  côté-là,  &  ramener  ceux  dont  on  atendoit  le  retour  II 

cutei,  ou  a  taire  excciiter  aux  Capitaines  qui  croient  ibus  fou  commandement  •  iuf 
ques  ou  ils  dévoient  efcorter  les  vaiffeaux  mircliands  ,  &  ca  quels  ports  ils  dé- 
voient toucher  en  allant  &  au  retour.    Cette  inftruftion  portoit  auffi  la  manière  r, 
d°nm.n  ""'"''^  rcncontroitcn  mer  quelque  flotelloïale  ,  lui  ordoniiant  ftT^L' 

toiW%?*'  ''°"P'  '^^  &  de  continuer  il^r""' 

kl^n  JmbJ°"'''  ^  ?T  '''^'"'''^  """S"^'  ^'^-"^  beaucoup  fupé-.t& 

kec   &d««r',iCr  P'""^'"  œnnoiffance  des  circonftances de  fon vo- 

âge  ce  des  cargaifons  des  vaiflcaux.  En  ce  cas  le  Vice-amiral  devoir  recevoir  à  fon 
botdceluiquilmferottenvoic^parrAmiralRoïal,  &  lui  déclarer  en  qu™fiteo- 
icntles  cargailons  &  pour  quels  lieux  ellesferoiàu  dcftinées  en  luf dema^  dâ  t  de 
fon  côté  une  pareille  inftruftion  touchant  rétar.V  h      „  '•emandant  de 

.,,1-      ,  „       ,     .,.  7"*-'™" '*-tate<:  la  route  des  navires  Roiaux,  & 

enfuite  le  renvoiant  avec  les  civilités  acoutumées.    Q,ie  li  l'Amiral  Roïal  nevouloit 
pas  s  en  tenir  la ,  on  permettroit  feulement  qu'il  envoift  dans  fa  chaloupe  deux  ou  trois 
Ohciers,  &  autant  d  autres  gens,  aux  vaif  mar.  qui  pendant  ce  tems-là  mettroient  en  D^^cfou- 
panne ,  aufli-bicn  que  les  navires  de  guerre.    Ces  Oficiers  fliifant  les  mêmes  demandes  ^r^^"' 
aux  Maîtres  des  vaiflcaux  ceux-ci  feroieut  obligés  d'y  répondre  ^  mais  non  pas  de  lesvViacau:. 
amer  de(cendrc  à  fond  de  cale  ,  ni  faire  aucune  vifite  ou  examen  de  Lettres 
forth-'^'  ^mémoires  5  &  bien  moins  de  quitter  eux-mêmes  leur  bord,  ou  d'en  laiflèr 
le  Vice^  prétendoit  abfolument  exiger  toutes  ces  chofes  alors 

^^-amu^al&  les  Capitaines  feroicnt  tenus  de  s'y  opofer  ^  &  fi  l'on  en  venoit  à  la 

G  violen- 
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violence,  dehrepoufterpachmêmcvoic,  fe prêtant  mutuellement  recours  coinmc 
contre  des  ennemis  décLirés.    Il  fut  encore  depuis  arrêté  par  les  Etats  Généraux  à  l'o- 
cafion  d'un  navire  de  guerre  Ano;lois ,  qui  avoit  voulu  en  vifiter  un  Hollandois  proche 
Rcfolutîon  ^^.s  Dunes    avec  les  vaif.  mar.  qui  étoicnt  fous  fon  cfcorte ,  ^'on  decLareroit  tr  or^ 
tn^t  donnerait  de  noHVeat,  aux  Capitaines,  &  ),tom  autres  Oficier  s  de  U  manne ,  quilsneif 
Lcesàto'us  r,^t  l  reconnaître  fur  mer  aucune  àamtnation  étrangère  .beaucoup  moins  encore  aoheir 
Capitaines  K       r^^^,    l  ulffer  faire  aucune  vifite  de  leurs  vaiffeaux  ,  h  livrer  aucune  partie 
S~e  des  Lavages  ,  ou  \  laijfer  enlever  aucune  autre  chafe  ,  fur  peine  A  ceux  qm  contre^ 
desnavircs   ^  -^^^'^y^i^^t  l  cet  ordre  d'être  punis  comme  rejracîaires ,  félon  l'exigence  du  cas    Ou  - 
A^ccordrc     outre  S  il  fe  trouvoit  des  Etrangers  qui  ^aulujfent  réduire  les  Capitaines,  Oficters, 
defedcfen-      Cfoifeurs^  A  foufrtr  de  telles  violences,  après  àvair  emploié  toutes  les  voies  de  dou^ 
ï^usceuxqui       &  d'honnêteté  pour  les  en  détourner  ,  on  fe pindroit  pour  faire  une  vtgoureufe 
voudroient  y^na^^ce    &  fe  défendre  par  toutes  fortes  de  moiens.    Bien  entendu  que  les  Capital^ 
S:     nés  rencontrant  des  navires  de  guerre  'de  la  Régence  d'Angleterre  ,  commenceraient  ^ 
fduer  en  amenant  le  pavillon  du  grand  mat  &  le  petit  hunier  ,  au  defir  du  tmjieme 
article  du  Traité     ^ue  d'ailleurs  ils  auraient  h  en  uz.er  félon  ce  qui  avait  été  toujours 
auparavant  pratiqué7n  pareil  cas.    ^'en  ce  qui  concernait  la  vijite  des  vais.  mar.  on 
écrirait  aux  Amh  a  fadeur  s  des  V.  V.  qui  étaient  en  ^ngleterre  ,  c^ue  fans  perdre  au^ 
cun  tems  ils  tacha  fent  de  convenir  avec  U  Régence  fur  ce  point  capital     qui  avait  de^ 
mcuré  indécis  Par  le  Traité  de  paix  ,  &  d'y  donner  tout  le  meilleur  ordre  qu  il  ferait: 
poffible     fans  eau  fer  de  part  ni  d'autre  aucune  altération  on  préjudice  au  commerce,  j 
0-  (e  conformant  'h  cet  e\ard  aux  Articles  de  paix  arrêtés  entre  les  Rau  de  ïrafue  ou 

d' ElhaJe  &  les  V.  Unies.  La  copie  de  cette  Réfolution  fut  aufli-tôt  envoiee  par  ] 
le  Confeil  de  marine  d'Amfterdam  au  Vice-amiral  Ruiter,  pour  lui  fervir  d'mf^  ^ 
truaion:  mais  il  ne  fetrouva  perfonne  furfa  route    qui  eut  envie  de  Icvifrter,  m 

ceux  qu'il  efcortoit.  Lorfqu  il  fut  forti  du  Canal  il  joignit  le  Contre-amiral  Tromp  j 
&  les  Capitaines  van  der  Hulft ,  Vcrveen ,  &  Huiskcns ,  qui  avoient  flut  voiles  du  Texcl  ^ 
Ruitcren.  deux  jours  avaut  lui  avec  fix  vaif  mar.  deftinés  pour  rEfpagnc.  Mais  il  fe  fepara  de  ^ 
tredansic    ^^^^^^^  ^     hautcur  d'Ayamontc  fur  la  côte  de  Condat ,  &  entra  dans  le  Détroit  ^ 
a^n  d'efcorter  quelques  bâtimeiis  deftinés  pour  Alicante ,  Yviça ,  Gènes ,  &  Livour- 

ne    De  Livournc  il  cnvoia  à  Venife  les  Capitaitanes  Verburg  &  Ooms  avec  fix  vaif.  * 
llatendà  m,u'  Après  Icur  départ  il  demeura  plus  d'un  mois  devant  Livourne ,  à  la  prière  des  ^  ^ 

Livournc    j^j,^^.^|,,j,ds  Hollaiidois  ,  pout  y  atciidre  quelques  bâtimens  qui  dévoient  retourner  . 

aa  Hollande.  Là  il  prit  foin  de£iire  charger  du  canon  fauvé  d'un  navire,  quiavoit  \ 
péri  au  combat  de  devant  Livourne.  Il  prit  cnfuiic  fa  route  vers  Mmorquc ,  ou  il  fit  « 
*  -jSeftcmh.  ^^^^^^.^.çj.  ^  corps  du  Capitaiiic  Lambert  Pieterfz.  qui  etoit  mort  tout  proche  de 
t  3  Stftcmb.  ç.^^^^  îQ^,  De  là  il  fit  voiles  à  Alicante  ,  d' Alicante  à  Cartagéne  ,  &  enfuitc  à 
Mala'-a,  ou  aiant  mouillé  pour  y  faire  aiguade,  Don  Diégue  Ferdinand  de  Cor- 
b"n  rct'à  douc^  Gouvemcur  de  la  ville  palfa  à  fon  bord  avec  quelques  Gentilhommes  &  ^ 
Maiaga.      hii  fit  bcaucoup  d'hounctctés  &  d'amitiés,  le  priant  de  le  venir  voir  en  la  maijon, 

ce  qu'il  lui  promit.  Etant  defccndu  à  terre  acompagné  du  Capitaine  van  braaKel,  j 
il  entra  dans  la  ville,  où  il  fut  reçu  avec  plufieurs  falves  de  canon  &  de  moulquc-  j 
teric ,  paffant  au  travers  de  la  milice ,  rangée  en  haie  fous  les  armes^  En  ce  même  .  ^ 

tems-  là  il  fut  informé  qu'il  y  avoir  à  Cadix  deux  navires  de  guerre  de  Zélande ,  fous 
le  commandement  des  Cap.  François  Mangelaar,  &  Jean  Vinkaart  ou  dcWatcr- 
drinker,  qui  dévoient  s'en  retourner  avec  les  vaif  mar.  lors  que  ceux-ci  auroient 

leur  charge  ;  &  que  le  Cap.  Lyn  Pik  de  Zélande,  avoit  ordre  de  fon  cotéd'cfcor-  ^ 
n  détache      ceux  qui  avoient  chargé  des  vins  de  Malaga.  Sur  cet  avis  il  ordonna  au  Cap.  ^ 
"1  van  Braakel ,  &  à  la  frégate  Zutphen ,  auparavant  commandée  par  ^^/^.^  ^^P,  p 
krefcorter  ^^..^  pietclfz.  &  alors  par  Girard  Dromont  fon  Lieutenant ,  d  elcoiteiavec  le^^^ap. 

r  nr;.'£  Pik  la  flote  de  Mabga.  Pour  lui  il  prit  le  parti  d'aller  à  Cadix  ^l^^^^^^j;^;^^^^^^^^^^^  1^ 
dcMaiaga.   ...^i...      CUCiTe  qui  y  étoient  ,  afin  que  les  deux  flotes  marchandes  tuiient  pour-  .  ^ 

"d'un  ial  convoi:  Il  mit  donc  à  la  mer  le  29-  de  Septembre  ,  laiifant  ordre  ;  ^ 

à  van  Braikel  ^  à  Dromont  de  croifer  fept  ou  huit  jours  au  mih'^u  du  Détroit,  ^. 

&  enfuite  de  s'en  aller  à  Malaga  pour  veiller  à  la  furetédesvailTeaux  qui  y  etoient.  . 
Ilarrivede-  Aprcs  cela  U  coiitinua  fa  route ,  &  mouilla  au  commencement  d  O^^ob^^^^  la  \ 
vant  Cadix,  j^^j^  q^^-^  ^à  le  Couful  dcs  P.  V.  &  ks  principaux  Marchands  Ic  rendant  auf-  y; 
dSr"''  fi-tôt  à  fon  bord,  lui  firentvoir  plufieurs  Lettres  écrites  de  Sale ,  qui  marquoicnt 

avec  quelle  dureté  le  Sant  de  cette  vilic-là  traitoit  les  Hollandois ,  parce  que  le 
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Contre-Amiral  Tromp  avoit  pris  proche  de  Mamou  une  flûte  nommée  leLevrier,  i6<4. 
qu  on  difoit  erre  de  .Sale.    Le  Sant  piqué  de  cette  infi.lte  ,  avoit  fait  aulT.-tôt    où  deux 
arrêter  trois  bàtimens  d'Amflerdam ,  qui  éroicnt  là  a^cc  leur  charec  •  &  retenir  ^?"'"»"' 
pnlonniers  les  Mutres  &  les  équipages  ,  les  menaçant  de  les  faire  efcûves  ,  fi  la  InTil^int 
tiute  qui  avoir  e.e  prife  n'eroit  relâchée  avec  tout.-s  les  marcliandifes.     Le-iM  û-  ^.'^ 
très  qui  etoient  en  prifon  repréCentoicnt  leur  mlfére  de  k  manière  du  monde  la  i^S^^L 
plus  touchante,  (uphant  rrès-humblcmcnt  le  Vice-amiral  Riiiter  de  s'y  tranfpor  """""-iibn- 
ter  ,  dans  l'atcnre  que  la  connoiflance  particulière  qu'il  avoit  eue  autrefois  à  Salé  Tié.cd^ 
avec  le  Sant ,  &  avec  les  principaux  Oficiers ,  &  le  commerce  qu'il  y  avoit  fait   pour-  "i"' 
roient  beaucoup  contribuer  à  leur  liberté    Sur  cette  Requête  Ruiter  aiant  te^i  con- Œ"" 
cU  avec  les  Capitaines,  le  Conful,  &  les  Marchands,  ils  furcit  tous  d'avis  qu'il 
It  tranfportat  promtemcnt  à  Salé ,  d'autant  plus  que  les  vaif  mar.  qui  éto.ent  à  Cadix 
ne  pouvoient  être  p  ets  pour  leur  retour  quedms  qtiat  coucinq  femaincs.  Ruiter 
aprouva  les  raifonsc,u  i's  allégué-ent,  &  crut  q.'il  feroit  bon  deptéveJr  une  rup- 

vant  o'irr"  f  ^  ^■'^'^^'"''^^  ''^  bonneheure, 

mo  fo    icM  r  r      '^"Y  ^'''"^  embrafement.    Outre  celailavoit  encore  un 

X£     7'  C'é:oitque  L.  H.  P.  dans  une  certaine 

lnltr.6l,o,i,  datée  le  9.  de  ]u,n,  &  envolée  au  Conleil  del' Amirauté  d'Amîlerdam 
avoie.it  iiise  a  propos  que  les  navi.  es  de  guerre  quife  trotiveroicnt  fur  la  côte  d'Ffpa- 

tt?\r      n       ^^■î''"'!^  !<=  6.  d'Oaobe  avec  les  Capit  Jne  M-n  elaar  &  Vin- 

kaart,&mouillale  lo.àlaradcdcctrrcvillp  1,    I„i„j       •   ■<  >-'aai  «■  un 

David  de  Vries    rnnf„l  w  p 'ir  ''^  lendemain  il  reçut  une  Lettre  de  Ruiter  „ri. 

IjavRl  cle  \  lits ,  Conful  des  P.  V.  portant  que  le  Sant  aiant  été  informé  que  le  Contre 

amiral  fromp  avoi;  pris  unbâtiment  deSalé,  l'avoir  envolé  quer"  pourlui  en  tl  ^î'fo*, 

moigner  fonreHc  tnme  it,  prétcadam  que  c'étoir  le  Conful  qui  devoir  le  dédomma- 

fé'unir  '^A  ^^'}'''^'^  f''-''  "l"'^"  «tte  qualité  il  repré-  ColMu 

ic.itoit  les  Ltats  des  P.  V.  &  que  parconfequentil  étoit  refponfabie  du  fit  de  leurs 

opl'£?Z'->  ^^«'^'V^i^ûtédins  cette  Lettre,  que  leCouful  avoit  doucement  ce'SS^^it 
k  n      H  '•^■^ Turcs,  ofrant  d'écrire  au  Sieur  Tromp ,  pour  ^'^^''<^» 

le  prier  de  venir  a  h  rade,  &  de  donner  éclaircmbment  fur  ce  quis'étoit  pafle    &  t 

meZ"p"i;,Vr,"f"'"'^,''"^^^^ 

Z^^^^tl^^n  '-'^^"^g-^tevaifreaux  arrêtés.  Qi.e  le  Sant  avoitcon- 

leCaokn  ,tH         Qi"/^'f»'t=l^Contre-.amiralTrompétantmiuàlipr:ére,  avec 

ttou.t  acoutu>.es  de  venin  juftue  k  ceu.  a^vo.en,  recours  .  eu..  c^J/j^s 
tl  AecUroU  que  L.  H.  P.  «e  Im  avaient  donné  aucun  ordre  d'mqméter  o^Uuauer  Ces 
^J^'ts.  Qi,e  le  Sant  pour  réponce  avoit  déclaré  ,  ?«';/  n'etou  nullement  IttsL 
7our''  "t  te  Lettre,  &qutl  frcmit  V  action  duContre-amiral  Iromt  .  ^'^"^ 

^^Z^-^::''Z'f  de  fes  Maitre.    ^«'.«  Jr/"'"- 

qu'H  yen  fTrZtrZ^'"f"'^T:  àe  Salé-,  &  que  s'il  l^ott  véritable 

dusiitfut  ùite,  mt  fe  r^'.lr„?°''°"''^  que  lors  que  cette  réponce 
tir  aucune  barque  pour  'etôrer^u  S  1^x1^0'?       '  ^"'^  P"' 

pas  arendre,  avoir  fans  rien  te  mi'rÎnsIho'lVporc^^^^^  '^'^ 

tomes.        en  arrivant  ^caàxtlavott  afris  avec  heaucouf  de  chagrm  le  mécontente. 

Zc  Jy"r  fiT.  ^  '"^^1^""'^'^'''^',  parUprifedeUfiute  le  Lièvre  -  ce  aui 
'y^tete  caufe  de  Udétentm^.       ^,n^/r,;ii..  /   .,  LA„  /..r.i,.Lr 
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1654.  ri^^  pl^^  ^  ^^'^^  d'entretenir  la  paix  avec  lui  ;  &  que  s  il  fcmhloit  que  U  prife 
qui  avoU  été  faite  àc  cehati'ment  ,  peut-être  par  un  mal-entendu^  fàt  une  preuve  dt^ 
contraire  ,  cétott  contre  Vintention  de  L.  H.  P.  ^'il  avoit  beaucoup  de  regret  de  ce 
que  les  ordres  de  L.  H.  P.  l'e?npèchoient  d'aller  à  terre  ,  pour  baijer  les  mains  de  Son 
Excellence ,  &  lui  fouhaiter  une  longue  vie ,  avec  toute  forte  de  profpérit é;  &  pour  lui  dire 
de  bouche  des  raifons  dont  fans  doute  Elle  auroit  été fatis faite ,  &  qui  auroient  affurément 
contribué  k  entretenir  entre  les  P.  r.  &  Salé  la  paix  &  la  bonne  correjpondance  qui  pa- 
roi ([oient  ébranlées  par  cet  accident.  J^e  puis- qu  il  ne  luiétoit  pas  po  fjible  d'avoir  cet 
honneur,  m  de  déduire  lui-même  ces  raifons  h  Son  Excellence ,  il  la  fuplioit  de  permettre 
au  Confulde  Vries  ^  &  au  Maître  Simon  jValichfz..  de  venir  à  fin  bord  afin  d'être  plus 
pleinement  mftruit  par  eux  des  particularités  de  cette  a  faire ,  &d'en  pouvoir  ec  rire  puis  a- 
près  plus  amplement  h  Son  Excellence.  Lc  Prince  de  Salé  parut  fort  fatisfait  à  la  lec- 
ture de  cette  Lettre ,  qui  fut  traduite  en  Efpagnol  ,  &  pour  laquelle  il  fit  remercier 
d'une  falve  de  fept  coups  de  canon.  Il  permit  aufli-tôt  au  Conful  d'aller  au  bord  du 
'  Vice-amiral,  &  fit  préparer  30.  moutons,  4.  boeufs,  &  quelques  autres rafraichiflc- 

mcns,  pour  les  lui  envoler  par  deux  Députés,  qui  curent  charge  de  le  complimenter 
fur  fa  venue  ,  &de  l'entretenir  des  fujets  de  mécontentement  qui  avoient  été  don- 
nés à  la  Régence.  Mais  la  mer  fut  fi  haute  pendant  quelques  jours,  le  roulis  fut  fi  grand, 
&lesvaiTue'srumpétueufcs,  qu'il  n'y  eut  point  de  barque  qui  ozât  fortir.  Cependant 
on  ne  laîfla  pas  de  porter  encore  à  Ruitcr ,  quoi  qu'avec  beaucoup  de  péril  ,  une  Let- 
On  refufc  trc  du  Sant ,  par  laquelle  il  lui  déclaroit ,  qu'il  retiendroit  le  Tigre ,  jufques-à-ce  que  le 
de^dâcher     ^^j^^^^      Tromp  avoit  pris ,  eût  été  relâché  5  mais,  qu'il  laifleroit  aller  &  venir  li- 
il.oa'ohre.  brement  tous  les  autres  vaiflcaux  HoUandois,  parce  qu'il  avoit  réfolu  d'entretenir  la 
Autre  Lct-    ■         ^cs  Etats  dcs  P.  V.  Ruitct  lui  fit  réponce  par  deux  autres  Lettres ,  dont  le  con- 


trcs 
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Souverain 
de  Salé. 
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tenurevenoit  à  ceci.    J^e  ne  pouvant  plus  demmrcr  ^  la  rade  que  jufques  au  lende- 


main   é- devant partir"p^ur  Cadix  afin  d'aller  efcorter  les  vaiffeaux  qui  étoient  prêts  h 
"  "oé?okf .  faire  ''voiles  pour  retourner  en  Hollande ,  //  avoit  intention  d'étoufer  auparavant  toutes  les 
^'    "      fememesdedivifion,  qui  fembloient  prendre  racine.    £)ue  fi  U  Sieur  Tromp  avoit  fait 
quelque  chofe  au  préjudice  de  la  paix  5  ce  qu'il  nioit  néanmoins ,  puis-que  le  vaiffeau  dont 
il  sUgiff oit  avoit  été  pris  pour  un^Jlgérien  ,  é'  ^'^oit  par  fa  faute  donné  lieu  h  cette 
erreur-,  la  (rénérofité  érje  difcernement  du  Sant  dévoient  l  empêcher  de  punir  four  les 
coupables  des  gens  qui  etoient  mnocens ,  tels  que  le  Maître  &  l'équipage  du  Tigre, 
fur  tout  avant  que  d: avoir  donné  connoiffance  aux  Etats  G.  de  U  pri  fe  du  bâtiment 
qui  fatfoit  le  fujet  de  fies  plaintes.    J^e  Son  Excellence  devait  être  affuree  que  les  E- 
tats  G.  après  avoir  examiné  cette  afaire ,  n'en  or  donner  oient  pas  autrement  que  fi  c  ét  oit 
la  ]ufiice  elle-même  qui  en  décidât  ,  amfi  qu  on pouv oit  dire  hardiment  a  leur  loiiange  ^ 
que  tout  l'Univers  en  avoit  fait  expérience  dans  les  ocafions  qui  s'étoient  prefentées. 
\^e  par  ces  raifons  il  ozoit  encore  une  fois  le  fuplier  de  ne  rien  faire  qui  put  inter- 
rompre le  cours  du  commerce.,  mais d'atendre  les  Lettres  de  L.  H.  P.  fur  ce  fujet -.^  é- 
qu'il  lui  plut  de  relâcher  le  Tigre  ,  avec  le  Maître  ,  à-  V équipage  de  ce  bâtiment 
fans  frais  &  fans  perte.     A  quoi  il  ajcûtoit  ,  que  le  lendemain  il  atendroit  f  es  Dé- 
putés    pour  s'entretenir  plus  amplement  de  cette  afaire  avec  eux ,  &  leur  témoigner 
en  quelle  confidération  il  avait  l'alliance  qui  était  entre  les  P.  V.  cT  Sale.  Mais 
CCS  Ecrits  ne  furent  fuivis  d'aucune  autre  négociation  ,  parce  que  les  vagues  de- 
vinrent fi  furieufes  pendant  les  deux  jours  fuivans  ,  que  pcrfonnc,  ne  voulut  hazar- 
dcr  fa  vie  pour  aller  au  bord  de  Ruiter,  dont  les  vaiffeaux  fe  tourmentoient  &*rou- 
loient  fi  étrang;ement ,  qu'on  avoit  afles  d'afaires  à  arrêter  le  canon  &  à  maintenir  les 
mâts.    EnfiiVla  mer  s'enfla  &  les  flots  s'élevèrent  à  un  tel  point ,  que  les  Capitaines 
Mangclaarôc  Vinkaart  allèrent  à  fon  bord  lui  déclarer  que  leurs  vaiffeaux  avoient  déjà 
tantfonfert  du  roulis  &  de  l'agitation  ,  qu'ils  ne  les  trouvoientpasenetatde  réiiflcr 
plus  loni^tems  à  cette  tempête.    Le  fien  n'c  toit  pas  dans  un  moindre  danger.    Les  la- 
mes &  les  coups  de  mer  vcnoient  du  Nordoiieft  avec  tant  d'impéruofite  ,  qu'on  n'o- 
zoitfehazarder  à  atendre  la  fin  de  l'orage  fi  près  de  ces  dangereufes  côtes,  ou  en  cas  de 
naufrage  on  avoit  encore  à  craindre  de  tomber  entre  les  mains  des  Mores  &  des  Turcs, 
vo^^stSié  auxquels  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  fe  confier.    Enfin  le  Capitaine  Vinkaart  aiant  déjà  per- 
Tcadix.      duuneancre&undcmi-cablc,  il  fut  réfolu  de  mettre  à  la  voile,  &  de  s  éloigner  delà 
côtCî  ce  qui  fut  exécuté  fort  à  propos,  puis  qu'encore  après  on  efluia  pluhcurs  jour- 
nées de  tourmente    A  feize  lieues  de  Cadix  on  aperçut  un  bâtiment  auquel  on  donna 
la  chaffc ,  &  qui  fut  joint  par  le  Capitaine  Vinkaart.    C'étoit  une  petite  barque  fabd- 
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quée  dans  les  Païs-bas,  auparavant  mon'tée  par  des  Anglois ,  chargée  de  poiflbn  fec  de  1 6  <  4. 
1  errcncave ,  qui  avoir  ete  prife  près  d'Avcro  fur  les  côtes  de  Portugal ,  par  une  barque  On'oint 
lurqiic  armée  encourfe,  ponant  quatre  pièces  de  canon  ;  maisl  équipage  An 'lois  ^''f"'' 
s'etoit  jette'  dans  la  chaloupe  &  fau^  é  à  terre.    Il  y  avoit  dans  le  bâtiment  dix  Turc's  ou  T^^^kf"' 
Mores ,  commandes  par  un  Turc  nommé  Cafamarcis.    Lors  qu'ils  curent  éré  intci  ro- 
ges  féparément  l'un  après  l'autre,  on  trouva  qu'ils  croient  fortis  de  Salé ,  &  qu'Ali 
Rcis ,  Capiraine  de  l.i  barque  corliire ,  les  avoit  mis  fur    prife  pour  l'emmener.  Sur  cet  Laquelle 
cclaircincmenr  Ruiier  relâcha  nu!ri-tôr  cette  petite  barque.  Se  permit  au  Commandant  'f^'^^' 
Cafamarcis  de  s'en  retourner  à  Salé.    Il  le  chargea  en  même  tems  d'une  Letti-c  pour  le  ""^eq^a 
5>ant,  par  laquelle  il  lui  marquoit  comment  ces  Turcs  étant  tombés  entre  fcs  mains  il  ^"''""««t 
csrcnvoioit,  afin  de  fltirc  voir  les  intentions  à  entretenir  in^  iolablemenr  la  paix  avec  fg'oairr 
lui.^  Il  le  prioit  aulli  d'en  uzcr  de  la  même  manière  avec  les  Hollandois  qu'il  avoir  ar- 
rêtes, lui  rendant  en  même  tems  raifon  de  l'accident  qui  l'avoir  obligé  de  partir  fi  prom- 
tcmem,  ùns  atendrc  les  Députés  qu'il  lui  devoir  envoicr.  Deux  jou.s  après  il  fe  tfouva 
avec  les  autres  Capitaines  p,r  le  gros  tems&  pendant  la  brune  devant  le  GuadalquU 
ïvLZ!;  .  mrdcsbaflés  où  l'ancre  „fc™„- 

n  etoitmoui.leequafeptbrafles&demic,  &  où  l'orasc  fc  renforçant  ils  furent  en^P^^cdc 

Te' c  ht  H- f  '  ^      ^"^  ^'°^^S<=       à  s'apaifer  g.nS!" 

'^^ifif  °"''=h^'^o'"P"e"virantauiri-bienquel'orin,  &l'ancre  fut  perdue    Le g^'P^'i'^- 
22.dOa:obrcilniouilladansbbaiedeCadix  ,  où  aiant  apris  que  les  vais,  mar  ne 
feroient  encox  prêts  de  quinze  jours ,  il  réfolut  qu'aufli-tôt  qu'il  y  e,i  auroit  quatre  ou   11  IrWve 

les  L,apitaines  Mangelaai  &  Vink.iart  pour  atendrc  avec  les  deux  Zélandois  qui  ne  pou- 
voientetrepiersquelesderniers;  afin  qu'ils  le  fuiviffent  tous  enfemble.  Ciilm^^ 
a  la  mer  au  commencement  de  Novembre  avec  onze  vaiflcaux,  dont  trois  richement '"oîîepoÙt 
charges  faifoicnt  route  du  Détroit  à  Amftcrd.im ,  le  quatrième  alloit  à  Hambourg,  &  hSc  " 
les  Icpt  autres ,  Hollandois  &  Zélandois.étcient  chargés  de  fel  pour  Gallice,  &  s'étoient  i-3V.»mi. 
aulU  mis  fous  fon  cicorte.    Comme  la  faifon  ètoit  déjà  fort  avancée  il  effiiia  beaucoup 
de  gros  tems  pendant  ce  volage ,  mais  fans  aucune  perte.   Il  ne  fit  aufli  aucune  renco  i-  '  '  ' 
tre  particulière  que  l'onzième  du  Mois- ,  qu'il  trouva  pat  la  hauteur  des  45.  degrés 
rilS'rin  Nantes,  quirevenoitde  Canada  ou  la  Nouvelle  France  dans 

de  WsThv.  ^7»^''^dantluifiti-ivoirque  l'équipage  foufroir  beaucoup  faute 
kZZ.  r  '   »l°"g"=«  Aivoiageai.antprefquctoutconfumé;  &  quclevaif- 

S""^^      "  '  5"'        fo"         da'ns  la  foveur  d!.  p„„,„ 
ment     puce  ôu'on  l^ZT^  ^  f^^o^^ble-  derrh'" 

j!;-  ,   ^"  °"  '-"."'t  q»=     Ctrdinil  ne  vouloir  point  de  bien  aux  Holhn 

Z^Z\a  Méditerranée,  il  ne  crut  pas  néamioins  devoir  s'en ' 

me  neceffite.  Ainfi  il  les  fit  charitablement  pourvoir  des  chofcs  dont  ils  avoicnr  be- 
loin.^  tnlmte  il  arriva  hû;-cufeinent  à  la  fin  du  Mois  avec  les  vaiffcaux  qu'il  avoit  ef- 
cortes,  «centra  au  Texel,  d'où  il  fe  rendit  au  commencement  de  Décembre  à  Am- 
DrTntemfF;"/^'' P*^»  ^e  tems  après ,  c'eft-à-dire  au  commencement  du 
ivoie.rpou  ln""''?^i-^"^°"''§'™^^^^  qu'ils 
^^rmcs  rcquiles ,  dont  voici  le  contenu. 

çeot  ic  de  cette  ville  au  tr es-noble  (4-  tr>  c  n,^in.L  aa^  L  i  j  ^  ■  ^t^grame  nour-  ^  ^ 

de  4  r^f  Oued  friU  Coud.  àe Rutter^Vice-Amird de HolUn-  droitde 

de&  ae  Ouejt-jnje  jousle  ^flege  deV^n^^rauté  de  cereffort.enconfd^^^^^  g^nde 
me    &  desfcrvuesmfortam  qud  a  rendus  k  cet  Etat ,  &  qu^on  e  fpére  au  H  rendra  en-  S?'^^ 

core.iu^^^^^^^  u  Il 

Tl  jfZt^l'  ^7  ^'^'^''''''^'^^^yfontntacL.  ionné fous  le  jL 

ae  U-dite  Ville  le  z.  de  Mars  ,  l'^n  1655.  J  J 

Par  Ordonnance  de  Leurs  Nobles  Seigneuries 

J.  KORVER. 

^li^.'^Il'^^^''^"  "^^^^  ^^'^'^     g^^^ndeBourgeoificilfutrais  en  ctat  de  pouvoir 

^  5  rem- 
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1654  tc^^vVv'  cil  tcms  &  lien  les  plus  hautes  Charges  de  la  Ville  :  ceqmcft  un  honneur  qu'- 
on n'acorde  que  trcs-ra  -cmcnt,  m  ds  qu'on  pouvoir  dire  en  cette  ocahon  etie  réci- 
proque, puis  que  Ruitcr  étoit  fait  Bourgeois  de  h  plus  grande  ville  de  Hollande, 
&de  la  plus  floriffante  par  Ton  commerce  ;  &qui  par  cet  e  idroit  etoitlaplus  conh- 
dé:able  non-feulement  des  Provinces  Unies,  mais  peut-être  de  tout  l'Univers.  D'un 
autre  côté  1 1  Ville  recevoir  au  nombre  de  fes  citoiens  un  Homme  qui  par  km  mente  & 
fes  venus  alloit  être  d'un  trcs-grand  ornement  pour  elle ,  &  l'enrichir  d'un  trcfor  m- 
cftimable.  Les  grands  Perfonnagcs  qui  à  l'avenir  pourront  obtenir  ce  même  droit, 
ne  manqueront  pas  auffi  fans  doute  décompter  parmi  les  avantages  qu'ils  en  rece- 
vront, celui  de  devenir  concitoïens  d'un  fi  grand  Homme;  de  même  qu'Alexan- 
dre.  le-Grand  rec^evant  des  Mégariens  le  droit  de  Bourgcoife ,  témoigna  qu'il  leur  en  e- 
toit  fort  obligé ,  &  qu'il  réputoit  cela  à  grand  honneur ,  quand  il  fût  que  Hercules  avoit 
reçu  ce  même  dcoit  lon^tems  avar.t  lui. 

Cette  même  année  Ruiter  fut  envolé  avec  huit  navires  de  guerre  &  frégates. 
Son  cxpé-  ^  ^^^^^^  y^^j^^g       ^, -^^^.5       Barbarie ,  &  dans  la  Méditerranée.  En  partant  on  lui 
ScsTL-  ordonna,  &  aux  Capitaines  aulTi,  par  un  Ecrit  en  date  du  29.  de  ]uin  ,  de  comba- 
barlescdans  d'cnlcvcr  ,  OU  dc  brulcr  ,  tous  les  vailTeaux  de  Barbarie  qu'on  trouve,  oit 

Icrnanée!'''  éxcrcaut  des  pirateries  fur  les  Habitansdes  R  V. &  particulièrement  ceux  de  Tétu- 
an    d'Al-er,  dc  Tunis,  &  de  Tripoli,  en  quelque  lieu  qu  on  les  put  ateindreau 
roLnlf""^  deçà  du  Roiaume  deCandie.    De  punir  de  mort  les  Renégats  volontaires  qui  le- 
roicnt  furpris  dans  cet  éxercice  ,  fuivant  le  droit  établi  dans  la  République  des 
P.  V.  qui  eft  de  les  noier  :  mais  de  donner  la  vie  à  ceux  qui  auroient  été  féduits 
ou  forcés  dès  leur  jcunelle ,  ou  par  quelque  autre  ocafio.i  dangerei.fc  ;  &  qui  aiant 
cnfuite  traité  les  Efclaves  Chrétiens  avec  clémence,  rêmoigneroicnt  alors  leur  rc- 
pcntir .  &  de  les  diltribuer  fur  les  vaiflcaux.    De  vendre  pubhqucment  les  Turcs  & 
les  Mores     &  d'aporrer  le  prix  de  la  vente ,  ou  d'en  faire  la  remile  en  lettres  dc 
chan^^e:  mais  dc  rendre  la  liberté  aux  Efclaves  Chrétiens  ,  de  les  mettre  à  terre 
s'ils  le  requéroient,  ou  de  les  garder  lur  les  vailîeaux  ,  en  leur  donnant  la  paie  fé- 
lon leur  capacité  &  le  fervice  qu'ils  rendroient.    Il  lui  fut  outre  cela  donné  ordre 
d'aller  à  Salé  ,  &  de  prendre  le  Conful  de  Vries  pour  entrer  tous  deux  con- 
joi  itemcnt  en  négociation  avec  la  Régence  de  cette  ville -là  ,  &  pour  tâcher  de 
trouver  des  m^iens  d'acord  par  une  réparation  raifonnablc  des  inlultes  &par  le  de- 
.r.ui  nr  dommagement  des  pertes  qui  avoient  é.é  foufertes  de  p.rt  &  d'autre.  Ilavoitaufli 
tielù'P    un  pouvoir  par  écrit  &des  inltruaions  dc  L.  H.  P.  pour  changer,  augmenter  ,  ou 
ygnredes    ^^^.^^^^.^  ^^i^u  Ics  ocurreuccs  «Se  l'état  des  nf lires  les  claufcs  du  Traite  de  paix  Ôc 
^izT        d'alliance*  del'An  1651.  De  plus  il  lui  étoit  enjoint  de  donner  toute  protcdion  &lc- 
^'xxxv   cours  aux  vais.  mar.  qui  voudroicnt  faire  route  avec  lui  en  allant ,  &  à  ceux  qui  au  rc- 
u'^i.u^z.  tour  viendroient  d'Efpagne  &  d'autres  endroits  ,  &  le  mettroiem  fous  Ton  cfcortc. 
^"^'V     Après  avoir  reçu  ces  ordres  il  fit  voiles  du  Texel  le  18.  de  ]uin  ,  fur  le  /  Hms  te 
duSr  Jydtvcrdryf,  avec  les  Capitaines  Vcrvecn  &  Adelaar  ,  auxquels  fe  joigi.irent  le 
nictàlamer.(/^j^  de  Wildt,  Ics  Capitaines  van  dcr  Zaan ,  Sweers  ,vanZaahngen,  &  vanden 
Bofch     Le  navire  de  Ruitcr  étoit  monté  de  215.  hommes  &  de  5^2.  pièces  de  ca- 
,    non:  celui  du  Comm.  de  Wildt  ,  de  180.  hommes  &  de  50.  pièces  de  canon  : 
OpiuTnes    celui  de  Verveen,  dc  165.  hommes  &  de  44-  canons  :  celui  de  va  i  dcr  Zaan,  dc 
avec  le  nom-        hommcs  &  dc  46.  cauous  :  celui  de  Sweers,  dc  125.  hommes  &  de  32.  ca- 
erqtfcon-  iions  :  cclui  d' Adclaat ,  de  125.  hommes  &  de  30.  canons  :  celui  de  van  den  Bofch, 
fiftoicntles  hommes  &  de  22.  canons  :  cclui  dc  van  Zaalmgen  ,  de  95-  hommes  &  dc 

t\"i??celui  22.  canons:  ce  qui  faifoit  cnlemble  1165.  hommes  &  298.  pièces  de  canon.  On 
descanons,  y  ^voit  cncorc  joint  deux  yachts,  U  Perle ^  6c  la  Fortune,  pour  s'en  fervir  en  cas 
de  bcfoin.  En  cette  expédition  Ruiter  porta  pavillon  d'Amiral  au  grand  mat;  dc 
Wildt,  pavillon  de  Vice-amiral  au  mât  d'avant  5  &  Verveen  ,  pavillon  de  Con- 
tre-amiral au  mât  d'arrière.  Il  y  eut  environ  55.  vais.  mar.  dcftines  pour  la  Fra:i- 
ce  le  Portugal  ,  l'Efpagne,  &  la  Méditerranée  ,  qui  fe  mirent  fous  leur  cfcor- 
tc '  Cette  flotte  fe  rendit  en  treize  jours  aux  côtes  d' Algarvc  ,  par  le  travers  du 
cap  de  St  Marie  ,  qui  eft  la  pointe  d'une  petite  iûe  qui  gît  proche  de  la  ville 
de  Faro-*  oii  elle  rencontra  Blaakc  ,  Amiral  d'Angleterre  ,  avec  22.  gros  navires 
Ruitcr  rcn-  '         .     ^^^^^  ^.^^g  inférieur.    Ruiter  le  lalua  de  neuf  coups  après  avoir 

iiZT  amené  le'pavillon  ,  qu'il  fit  rehilTer  dès  qu'il  eut  tiré  ledernîercoup.  De  Wildt 
d'Angleterre.  .1^^^        ^  ^         ^  Vctvccn  dcduq:  à  quoi  il  fut  tcpondu  duvaiffeaudcl  A- 
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L.    AMIRAL    DE    RUITER.  „ 

Kiiitcr    qui  lui  en  cnvoia  plus  qu'il  n'en  avoit  demande-,  avec  une  *do„,i  .1^/  .  n 
VinduRhm.  L-AmiralAngloisluifitàfontou.pi-élcntdequIuitTcl  be^^^^ 

ïivcc  les  Reffcnces  d'AlcT/-,.      j       •    i-     o    ,/,.    7  »-"ii<^iu  aes  iraites  de  paix 

ràatdc  toutes  c"  vE  r  '^""'^      """ofl^ncc  de 

quels ilsrafl-ureW  qSvrj  ^iSrXs  ^X^f  '  ^'T '  ^" 
plus  en  mer.    Ainfi  Blaïke  &  '        'l"    ^      ^ut  prefquc 

grands  ennemis  fc  fépaiSnf  .v^.      '       T  auparavant  avoicnt  été*  fi 

main  Ruiter  renfonrdeuv  T"^     ""T'^^'S^^  ^amitié.    Le  lende- 

l'autrc  de  m  Z,     r    ,  ,     ,  ^"8'°''  '  ''""^  1'"»  Benoit  de  Cadix  & 

Nal  i    qï&,^^^  luantitc  de  MarehaÎde  S 

déclorât^a%«rre  rcctteS^^^^  P^'  la  crainte  qu'ils  avoient  que  Cromwel  ne 
queBlaakep'ouvoitbiaiLS  r°r^'  '     Vr'"'  ^u-^lque  foupcon 

voit  revenir^haSÏé  ,"    Enl^^^  1^  flo«  qui  de- 

quelque  tems  après.    LeTd'Août  fifr  le  /  conw.encérent  à  c'cLuer  r.,>^,w 

avec  43.  voiles!  aiantft  t  e4fa°ë  S  etu^""LT"'"^'^;^^  ''^'^  C^'*"  T^s'^^- 
vc  &  des  autresMarclundsdesirV.quecZeilIcTh  rS^^^ 

Graaf,  ôri  Jnâ  re  d'AnrrdJr  l  ^^^P'"'"^  J'^^"  AUartfz.  de 

deHollandê     Oulrè^^^n  -,  ?   aul^i  un  Capitaine  Eipagnol,  qui  avoit  fait  pavillon 
laflute,  l4ieStoS  &^^^^^  ils avofent  pri 

&  beaucoup  dTb le^^  Oue  i  'm  ^  à  Cadix ,  avec  cinq  Jiommes  morts 

«UchéaverfoiîSli^ti" 

toutes lesformcs,  & qu'^ntZkZ,  !f  '        'î"'^"    '"■'"oi'Plaidcr  dans 

fcau apartenoitaux  Fra^çSs  &Stn  1  -'î^"""'  ?  P^"«^=  1=  vaif- 
ftchantaveccertitudeqiLe^aSeuil^^^  ':'T'^'™'''J'"'^  ^^"if*--^ 
arrête,  & connoiflkit \s pr  ne  pSntere?'^^    '   v''""  P°i«  "'"e 

Brille&àMaaflandtlluis  J'èS  l  /vc.  f  dcmeuroier.t  à  la 

na.eWitpltifieui.sfois'*aur°drSrCdrcZ^^^^^^^^  .... 
&  des  rivages  d' Andaloufie ,  &  lui  remontra  que  la  priCe         vaillfcau  cl  «n-lT' 
caememnon-feulementle  Traitée 

nciUeThyt  ave  "a'a^^^^        mftamment de flure relâcher  fans  délai  le  Maître  C^^"''-^^ 
domma!Temëntdccen.n.r?.  ni  perte ,  &  avec  de-  Hoîhindoir 

fatis£iaio„iurlefujetdâmo«r&d« 

ce  bâtiment,  &  qu'on  fit  févc'remc.™^  faiteà  43o.+s,. 

publiquementvioléleTrait7dT;r;erp"  udle"  En^Td^    ""'^  'l"'  ''^ 
ment&fansdétour,  qu'ilavoitLiedc  L  H  P  l  ^"^^ 

rulte  aux  vaif  mat.  d;  iLs  Sujets%  Wcnt  tt-S 
au  contraire  de  les  maiiuenir  &  de  les  ïrotc^îc  p  rtont^^^^ 

£;'i:r;"''-; ^^fi^'^^:^^rri^s7'z::r7}i  ...... 

•^«^^  dff!  !T-^"t'^T'"  ^  ^-  ^-  -p-  ---^    /./.rw.;>  ^« 

i'/'o^,,,!  "      "  ^^i""?"  "trop"'-    S»'>1  enUvemt  li  mmter  navire  Ein^nn^ni 
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Sentence 
rendue  au 
fujet  de  ce 
bâtiment. 


Ruîtcr  é- 
crit  au  Duc 
deMcdina- 
Ccli  au  fujet 
de  cette  Sen- 
tence. 


Ruitcr  en- 
tre dans  le 
Détroit. 


Ordre 
pour  être 
iuivicncas 
de  combat 
afindes'en- 
trc-fccourir. 


des  Etats  ,  afi^  de  pmurer  k  leurs  Sujets  le  dédommagement  &  le  remboursement  âéÉ 
pertes  au  on  leur  aLit  fait  foufnr.  Le  Duc  fut  fortfiirpris  du  contenu  de  cette 
Lettre  II  eiivoia  de  Windt  &  van  Keulcn ,  Marchands  des  P.  V.  au  bord  de  Ruiter, 
qui  étoit  dé)a  fous  voiles  pour  entrer  dans  le  Détroit.  Ils  avoient  ordre  de  lui  dire 
qu'auin-tôt  que  l'armée  navale  d'Efpagne  ,  qu'on  équipoit  à  Cadix  ,  au  nombre  dc 
28  voiles ,  pour  opofer  aux  An^rlois,  feroiten  mer  ,  on  ne  manqueroit  pas  d  ex- 
pédier  l'afaire  du  vaiflcauqui  avoit  été  pris,  &  dcle  relâcher  ou  de  le  déclarer  de 
bonne  prife,  lepriantd'atendre  jarquc?-là. 

Quelque  tems  après  on  dédira  que  la  bâtiment  ni  h  charge  n  croient  pas  de  bon- 
ne îl-ife     Néanmoins  le  Maître  n'eut  pas  lieu  d'être  fatisfait  de  la  Sentence  5  car 
elle  portoit  qu'il  feroit  tenu  d'indiquer  les  lieux  où  étoient  fes  marchandifcs , 
&  les  pcrfonnes  qui  en  étoient  faifies  j  ce  qui  étoit  proprement  le  réduire  a  1  impof- 
fible     On  avoit  auflfi  vendu  les  chevauK  beaucoup  au  delfous  de  leur  valeur,  par 
ce  qu'ils  étoient  en  danirer  de  mourir  ,  &  l'on  ne  prétendoit  pas  l'en  dédommager, 
ni  de  la  perte  que  lui  cauïbit  le  retardement  de  Ion  voiage.    Sur^  cela  lUuter  écrivit 
encore  au  Duc  de  Médina-Celi  une  Lettre  fort  prelfante ,  luireprefentant  que  la  Sen- 
tence rendue  au  fujet  de  la  flûte  le  }eune  Tobie,  contenoit  plufieurs  griefs.  Que  le  Maître 
n'étoit  point  obligé  d'indiquer  ni  les  lieux  où  étoient  les  marchandifes ,  ni  les  perfonnes 
qui  les  rctenoient.    Qu'il  lui  fufifoit  de  faire  voir  clairement  &  mconteftableinent, 
quelle  étoit  la  charo;cde  fon  vaifieau,  &  qu'après  cela  on  devoir  la  lui  rcftituer, 
ou  le  rembourccr.  "^Que  le  danger  de  mort  où  étoient  les  chevaux  ne  devoit  pas 
ên-e  pour  fon  compte ,  puis  que  la  cauie  en  procédoit  dc  l'injufte  violence  qui  lui 
avoit  été  faite  en  lui  enlevant  fon  bâtiment.    Que  même  il  paroilfoit  par  la  con- 
fefllon  d'une  partie  dc  l'équipage  du  St.  Paul,  que  c'étoit  injuftement qu'on l'avoit 
ataqué  &  enlevé.    Que  cette  violence  étoit  la  caufe  de  toutes  les  pertes  dont  elle 
avoit  été  fuivie,  &^.e  par  conféquent  ceux  qui  1  avoient  commile  en  devoien 
k  dédommagement,  &  celui  du  retardement  du  voiage,  avec  tous  les  frais.  Qiul 
avoit  cru  lui'devoir  reprél'enter  toutes  ces  chofes,  efperant,  fur  la  réputation  dc 
fon  équité  &de  faf:i2;eae,  qu'il  feroit  jufticc  en  cette  ocafion ,  &quc  non-feulement 
le  bâtiment  feroit  relâché,  mais  que  le  propriétaire  feroit  dédommagé  ^ de  toutes 
fes  pertes  foufertes  &  à  foufrir.    Qii'autrement ,  &  s'il  n'y  etoit  pourvu,  il  vou- 
loit  bien  pour  la  dernière  fois  l'avertir  que  fins  différer  davantage  il  fe  mettroit  çii 
devoir  d'éxécuter  les  ordres  qu'il  avoit  de  fes  Maîtres,  contre  tous  ceux  qui  fe- 
roLnt  quelque  tort  ou  quelque  violence  à  leurs  Su,ets ,  bien  quil  put  dire  que  ce 
feroit  à  regret  qu'il  s'y  verroit  contraint,  &  en  forçant  fon  inchnation  portée  a  la 
paix     Que  d'ailleurs  il  défiroit  de  rendre  en  toutes  ocafions  fes  tres-humbles  fer- 
vices  auRoi  d'Efpagne,  &  afllfter  fes  Sujets.    On  répondit  fort  civilement  à  la 
Lettre  &  aux  follicitations  de  Ruiter  ;  mais  on  laiffa  encore  écouler  beaucoup  dc 
tcms  avant  que  dc  terminer  l'afaire.    Il  fallut  folliciter  à  la  Cour  de  Madrid  pour 
faire  prononcer  fur  ce  différent.  Le  Duc  s'y  emploia,  &  en  écrivit  au  Roi  à  la 
pr  ^-e  du  Vice  -  amiral.  L.  H.  R  mêmes  lui  en  écrivirent  auffi    )ugeant  que  cette 
e  étoit  d'une  extrême  importance,  puis  qu'elle  influoit  fur  la  hberte  de  la  na- 
Satiou  &  du  commerce,  &  le  Confeil  de  marine  d'Amfterdam  fît  favoir  a  Rui- 
ter que  le  foin  qu'il  en  avoit  pris  leur  avoit  ete  fort  agréable.    Mais  la  fuite  de  ce 
récit  que  je  n'ai  pas  voulu  interrompre,  m'a  fait  laiffer  en  arrière  d'autres  afaircs,  qui 
étoient  arivées  auparavant ,  &  que  je  vais  maintenant  reprendre. 

Le  7  d'Août  le  Vice -amiral  Ruiter  aiant  levé  l'ancre  de  Cadix,  comme  je 
l'ai  déjà  dit,  &  donné  les  ordres  qu'on  devoir  fuivrc,  fi  l'on  venoit  à  rencontrer 
des  ennemis,  entra  avec  fon  efcadre  dans  le  Détroit.  Comme  elle  etoit  compo- 
fée  de  quatre  grands  navires  de  guerre ,  &  de  quatre  frégates ,  il  ordonna  une  fre- 
pate  pour  matelot  à  chaque  navire.  Le  Cap.  van  den  Bofch  fût  lelien^  vanZaa- 
finlen  fut  celui  duComm  de Wildt:  Adelaarle  fut  deVerveen;&Sweers,de van 
drfzaan  Us  dévoient  tous,  félon  la  coumme,  fc  foutcnir  réciproquement,  & 
fe  Drêîcr  fecou"S  en  cas  de  combat.  Le  Vice-  amiral  leur  enjoignit  que  li  les  en- 
nciKdent  les  plus  forts  on  évitât  d'en  venir  à  l'abordage  5  mais  quon  tirât 
ïl:vIUÎt  p^^^  les  defemparer  ,  jufques-à-ce  qu'il  arborât  la  flame  fous  fon  pavil- 
lon, qui  feroit  le  fignal  à  chacun  de  faire  généralement  toutes  fortes  d  eforts,  en 
fe  tenant  néanmoins  toujours  à  vûé  les  uns  des  autres.  On  jugea  encore  a  prop^ 
de  faite  tous  ks  matins  devancer  les  quatre  meilleurs  voiliers,  deux  a  bâbord  & 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  p 

deux  à  ftdbord  du  pavillon,  qui  ne  dcvoicnt  point  aufll  fc  pcrdi'e  de  vue,  afin  de  165  < 
"hclertous  les  bârimens  qu'ils  pourroient  atcindré  ,  &  de  les  reconnaître,       *  Parla' ty 
vec  ordre  de  fe  rendre  au  foir  fous  le  pavillon.    Que  fi  dans  la  route  il  fe  trouvoit^"'^''^'^''^'''- 
ocalion  de  chaflcr  fur  quelque  vaifleau  ,  ôc  qu'il  y  eut  aparencc  de  le  pouvoiï  "-^Etrofté 
joindre,  on  auroit  la  liberté  de  le  pourfuivre  en  tirant  un  coup  de  canon  à  criâ*  couvririez 
que  t  horloge,  &  en  prenant  bien  garde  en  quel  parage  dcmcureroit  refcadrc, Sn^reïs''* 
afin  de  venir  au  plutôt  la  rejoindre.    Apres  cela  Huitcr  fit  route  d'abord  à  Mala.  Et  chaflcr 
ga;  enfuire  à  Cartagene  &  à  Alicante,  oii  entrèrent  quelques  vaif.  mar.  Les  au*  ^Tœ' 
très  le  qiuttcrent  proche  de  l'iQe  de  Fomentera,  oùctoit  le  rendévous-  en  cas  que  ^''^^^««^ 
par  quelque  accident  on  vint  à  fe  féparer.    Il  avoit  un  ordre  particulier  &  fecret  t^tS 
du  Confcil  de  marine  d'Amfterdam  ,  portant  que  -lors  qu'il  feroit  arrivé  à  Yviai  ve  proche  1' 
anciennement  Ebufus,  proche  de  Fomcntéra,  il  eût;  à  enjoindre  :aux;"  t^aif  mar' de  ^""""'"f 
continuer  leur  voiage  en  bon  ordre,  fous  un  Amiral,  comme  ils:  avoient  fait  avec  oid^t* 
Ics  naviies  de  guerre,  leur  déclarant  qu'il  étoit  nécclTairc  qu'ils  alhflent  toûioiirs  ""'"^"^'"^ 
de  conferve.    Enilùte  U  devoit  aller  mouiller  forts  Foma.téra,  &  faire  éqZ  r&Sé! ^ 
armer  en  brûlots  deux  petites  barques  à  eau  qui  le  fuivoient^  a-orès  quoi  il  enver- 

bic  condderable  de  Corfnresj  &  en  ce  cas  il  devoir  y  prendre  fon  cours  c^c  f^.irc 
les  derniers  eforts  pour  les  enlever,  les  brûle l- ,  ou  les  détruire. de' quelque 
maniere^que  ce  put  être.  Pour  exécuter  cet  ordre  il  fit  décharger  toutes  les  mu- 
nitions de  bouche  qui  étoient  fur  les  deux  petits  yachts  ou  barques  à  eau  &  def. 
re     pou  ù^^^^^^^^^^  chaque  navire,  ^dont  les  uns  V-Vent  def  f^t  n^^^ 

re-s,  pouL  tahcle  left,  &  les  autres  coupèrent  des  branches  d'arbres  &dcs broOaiJiP"'?-^ 
les,  pour  le.vir  de  matières  combuftibles.    11  ordonna  à  tous  les  CharpentL^^s  L 
aux  autres  Ouvriers  d  aller  faire  les  dales  néccflaires,  &  leurs  éranconsî^  ce  qu'ils.  ^oSt. 
cxccurérent  avec  tant  de  diligence  que  les  brûlots  furent  prêts  d.ins'un  jour  &  de 
nai.    Alors  il  promit  à  çeux  qui  ofroient  volontairement  de  les  adrefler    &  quî  Re^ompen. 
h^nwT  'p'     nombre  de  huit  fur  chaque  brûlot,  que  s'ils  pouvoicnt  aborder  & 
brûler  les  Pirates  Turcs  dans  le  mole  d'Alger,  chacun  d'entre  eux,  outre  fa  paie  gesderu- 
ordmaire   auroit  une  recompenfe  de  250.  livres,  qui  feroicnt  paiées  à  eux-me- 
mes,  ou  à  quelqu'un  de  leurs  parens.    Mais  il  déclara  en  nWtems  que  ceux 

rTiemon'J''''^^^^^^^  leur  devoir,  &  qui  n'éxécuteroient  pas  ce  qu'ils  au- 

roient  entrepris   feroient  punis  fevérement  pour  fcrvir  d'éxempic  aux  autres  Au 

~e~  TT'        r^--  vai^eatfx,  afin î'ih funfnt 

ÏZl  .  f  n        ^^""^'^  ^^^n  fut  là  mouillé  le  Commandant  d'Yvici  en 

ftocfilehc.  Lors  qu  ,1  fut  fur  le  point  d'aparciller,  a  ?cçut  des  Lettres  de  trois  '^"''f 
Maita-s  de  vaiffciu,  qui  ne  s  croient  féparcs  de  lui  que  depuis  peu,  &  quie'roient 
alors  aulTi  mouilles  fous  Yviça.  Ils  lui  donnoicnt  avis  que  Icpt  Armateurs  Turcs 
avoicnr  été  proche  d'eux  une  nuit  entière  &  un  jour,  fans  toutefois  les  ataqucr 
parce  que  ks  vaiflcaux  Hollandois  faifant  retraite  la  nuit  fuivantc,  n'avoicnt  p.is 
ouc"iqu«  o",,,"'"  P,'""''"".  ''°"P''  l'efp^ance  de  pouvoir  fe  faire  entendre  de 
Vks  loTnl    '^"V"'  'f'  avoienrabandonnés,  craignant,  fe- 

de  PO uvorS  'X  '  AindcesMaîtresdemand^ient 
cie  pouvoir  taire  loutc  encore  un  peu  de  rems  fous  le  convoi  de  Ruitcr  •  ce  ou'il 
eur  acorda  envolant  le  Comm.  de  Wildt  &  le  Cap.  van  Zaali^en  Yvka  ,  ?ou 
les  amener  fous  le  pavillon  qu'ils  fuivirent  jufqu'à  huit  l,eu«  de  la  côle"  de  Bar- 
barie, ou  ils  fe  feparerent  de  nouveau  pour  continuer  leur  voiage.  CesvaiCniar. 
m  oient  vu  combien  les  Atmateurs  Turcs  étoient  légers  à  la  voile,  puis  que  fur 
L  midi  a  peine  pouvoir  on  les  apercevoir  des  mâts  de  hune,  &  que  bien  qu'on 
o.t  fotce  de  voiles  afin  de  les  éviter,  ils  n'avoient  pas  îaiflé  d'ateindre  les 
Hollandois  fur  les  trois  heures.  Enfin  Ruircr  avec  fon  efcadrc  prir  la  route  d'Al- 
d!VjrMj         ''"'^     ^^"^^  °'''"'^»f  &  embrumé,  il  fir  mettre  le  Comm 

ac  wildtdcl'avant,  avec  les  Cap.  Swects  &  van  Zaalingen,  &  les  envoia  recon^ 
donn  f  P°"'  ^  ^"  vailTcaux  qui  croient  devant  la  ville.  Pour  cet  éfct  il  leur 
quato^r  ^'^"1"  ^"?^^'  ^     '''^  1"  y  ^fclave  près  de 

lil  *?t'  examiner  toutes  chofcs.    Le  30.  du  Mois , 


1655. 
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le  tcms  s'étant  un  peu  echîrçi  il  découvrit  la  ville,  qui  lui  dcnlcuroit  alors  à  cinq 
lieues,  &ilsavançaversdc  Wildt,  Swccrs,  &  van  Zaalingen ,  qu'il  joignit  fur  les 
cinq  heures  du  foir.  Ils  lui  raportérent  qu'ils  avoient  été  (i  proches  de  la  ville ,  qu'ils 
pouvoient  voir  le  peuple  fur  le  mole  ;  &  qu'il  y  a  voit  cinq  vaifTeaux  à  la  rade ,  &  fix  ou 
fept  dans  le  port.  Sur  le  foir  il  s'aprocha  avec  fes  huit  navires  &  les  deux  brulors ,  plus 
à  force  de  rames  que  de  voiles ,  à  caufe  du  calme  ;  &  il  fe  trouva  à  une  portée  de  canon 
de  la  place,  oh  il  ancra  fur  quarante  deux  brafles  d'eau ,  &  vit  lui-même  ce  qui  lui  a- 
voit  été  raporté.  On  fit  pavillon  d'Angleterre  fur  tous  les  vaiffeaux ,  &  on  mit  les  gi- 
EOtiètes  idc  h  même  Nation ,  afin  de  tromper  les  Corfaires ,  qui  fortirent  avec  un  pe- 
tit bâtiment ,  mais  ils  n'ozéccnt  aprocher.  Il  fut  alors  conclu  dans  le  Confeil  de 
guerre  que  la  . nuit,  dès  que  le  vent  fe  levcroit  de  terre,  trois  navires  de  guerre 
conduiroient  les  brûlots  fous  le  mole,  &,  s'il  étoit  polTibie,  jufques  aux  vaiffeaux 
qui  y  croient:  mais  il  calma  fi  fort  toute  la  nuit,  qu'on  eut  peine  à  apercevoir 
de  quel  côté  yenoit  le  vent.  A  la  pointedujour  il  y  eut  calme  tout  plat,  &ron  vit 
que  les  cinq  bâtimens,  qui  étoient  à  la  rade  le  foir  précédent ,  avoient  été  toiiés  dans 
le  mole,  &  qu'il  y  avoit  des  barques  qui  alloient  &  venoicnt  tout  proche  de  la  ville. 
Par  ces  mouvemcns  on  connut  que  les  Turcs  étoient  fur  leurs  gardes,  &  il  fut  unani- 
mement réfolu  dans  le  Confeil  de  guerre ,  que  puis  qu'on  avoir  trop  peu  de  vent  pour 
rien  entreprendre ,  &  que  la  mer  rouloit  &  brifoit  trop  fort  contre  le  rivage ,  il  falloit 
quitter  la  rade  pour  aller  exécuter  les  autres  ordres  dont  on  étoit  chargé  après  être  venu 
à  bout  de  cette  première  cntrcprife,  ou  l'avoir  manquée^  afin  de  faire  voiles  enfuite 
à  Salé.  En  éfet  Ruitcr  &  les  autres  Oficiers  jugèrent  que  pour  ataqucr  le  port  ou 
la  ville,  qui  étoit  défendue  d'un  bon  château,  enfermée  de  fortes  murailles,  & 
pourvûë  de  quantité  de  canon;  ou  pour  faire  quelque  autre  cntrcprife ,  comme  celle 
d'adreffer  des  brûlots,  il  auroit  fallu  être  affuré  du  concours  des  circonftanccs  oécef- 
faires  pour  ca  favorifer  le  fuccès.  Il  auroit  fallu,  pour  ainfi  dire,  difpofcr  à  fon 
gré.du  foleU  ôc  de  lalune,  du  jour  &  de  la  nuit ,  du  tems ,  &  fur  tout  du  vent ,  afin 
qu'après  qu'ir  auroit  pouffé  dans  le  port,  on  pût  le  faire  tourner  au  moment  qu'on 
en  voudroit  fortir.  On  avoit  à  la  vérité  oiii  dire  que  le  Sudcft  foufloit  toutes  les 
nuits ,  &  qu'il  fe  Icvoit  auffi  un  vent  de  terre  :  mais  l'expérience  que  fit  alors  cette  cfca- 
drc,  fut  toute  contraire,  n'aiant  eu  pendant  deux  jours  que  leOiicft  ou  le  Oiieft- 
nordoiicft,  &  la  nuit  un  grand  cahiie,  quelquefois  interrompu  de  grains  &dctra- 
vadcs.  D'ailleurs  quand  on  auroit  eii  le  vent  favorable,  il  auroit  fallu  au  même 
moment  avoir  un  tcms  clair,  pour  reconnoître  l'entrée  du  mole;  ScunLamaneur 
expert,  qui  en  connût  le  fond;  ce  qui  ne  fe  trouvoit  point  parmi  les  équipages 
de  l'efcadrc.  .  Il  auroit  encore  fallu  que  les  Algériens  n'euffent  pris  aucun  foup- 
çon  ;  car  en  fe  tenant  fur  leurs  gardes  ils  pouvoient  facilement  s'opofer  à  l'en- 
trée dans  le  mole ,  «5c  la  rendre  périlleufe  ;  &  enfuite  empêcher  les  b):ulots  d'a- 
border, les  détourner,  &  faire  courir  un  grand  rifque  aux  vaiffeaux  qui  les  auroient 
conduits.  On  leva  donc  l'ancre  fur  le  midi  ,  ôc  on  s'éloigna  de  terre  en  nageant 
à  caufe  du  cahiic,  fans  tirer  un  feul  coup  contre  la  ville,  dont  on  étoit  pourtant 
affès  proche  pour  apercevoir  les  Habitans  qui  couroient  fur  les  remparts  &  fur  le 
mole:  mais  on  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'en  aprocher  davantage  fans  efpérancc  de 
pouvoir  faire  aucune  entreprife  confidérablc.  Lors  qu'on  eut  mis  à  la  voile ,  le  vent 
qui  fe  rangea  au  Nordeft-quart-au-Nord ,  fe  renforçant  fit  élever  la  mer ,  &  en  qua- 
rante heures  pouffi  les  HoUandois  depuis  Alger  jufques  au  cap  de  Qates  ou  Gato  , 
qui  eft  la  pointe  d'une  montagne  qui  s'étend  dans  la  mer,  auSudeft  de  la  ville  d' Al- 
médc ,  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Ainfi  l'efcadrc  avoit  fait  dans  cet  efpace  de  tems 
à-pcU'pirès  foixante-cinq  lieues  d'Allemagne ,  dont  quinze  font  un  degré.  Le  9.  de 
Septembre  elle  moiiilla  à  la  rade  deMalaga,  d'où  l'on  envola  toutes  les  chaloupes 
à  terre  faire  de  l'eau.  Le  11.  on  remit  à  la  voile  un  peu  avant  la  nuit,  &  le  lende- 
main étant  au  large  à  trois  lieues  du  cap  de  Molina,  on  découvrit  15-  voiles.  C'c- 
toient  quatre  navires  de  guerre  de  Hollande  qui  cfcortoient  dix  vaif  mar.  de  Icui: 
Nation,  &  un  Hambourquois.  Ils  raportérent  qu'ils  avoient  vu  par  le  travers  d'A- 
licantc  fept  Armateurs ,  qui  dans  leur  courfe  avoient  pris  un  bâtiment  François.  A- 
près  cela  Ruitcr  fut  repouffc  par  lèvent  contraire  vers  Malaga,  où  après  avoir  chaf- 
fé  fur  pluficurs  vaiffeaux  ,  il  prit  enfin  le  11.  de  Septembre  une  barque  Turque  de 
Técuan,  montée  de  20.  Mores,  laquelle  les  Capitaine  van  der  Zaan  &  van  Zaalin- 
gen  avoient  abordée  à  force  de  rames  &  dévoiles.  Le  Capitaine  ctoit  un  Renégat 
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L.    AMIRAL    DE  RUITER. 

Efpagnol ,  nommé  Amando  Dias ,  né  à  Cciita ,  entièrement  aliéné  du  Chrirtianifaie    1 6  s  < 
Il  avoit  autrefois  commis  un  meutre ,  &  s'étoit  enfuï  volontairement  chès  les  Turcs 
Depuis  ce  tcms-là  il  avoir  fait  beaucoup  de  mal ,  &  enlevé  en  l'efpace  de  1 2.  ans  plus  de 
200.  Chréàens ,  dont  quelques-uns  étoicnt  Tes  proches  parens;  &  il  les  avoit  faits  cfcla- 
ves,  aiant  même  menacé  fon  propre  Pére  d'unpareil  traitement.    Ruiter  &  le  Con-    leCa  î 
feil  de  guerre  le  condamnèrent  à  la  mort ,  &il  fut  pendu  au  bout  de  la  vernie  du  mât 
d'avant.    Le  Commandant  de  Malaga  &  le  Chef  de  juftice  aiant  demandélbn  corps ,  TapcnT 
pour  être  expofe  à  un  gibet  fur  un  grand  chemin ,  afin  de  fervir  d'éxemple  aux  autres  i^-s^^te'rKi. 
Içelerats,  il  leur  fut  livré.    Tout  cela  s'étant  paflc  à  la  vue  delà  plupart  desHa- 
bitans ,  ils  en  marquèrent  autant  de  joie  qu'ils  auroient  pu  faire  d'une  fi^^nalée  vidoirc 
Cependant  ils  ne  laiirérent  pas  d'enterrer  fon  corps,  parce  qu'à  l'articfe  delà  mort  il 
fembloit  avoir  eu  quelque  retour  au  Chriftianifme.    A  peine  avoit  il  été  trois  jours 
en  mer  en  cette  dernière  courfe  où  il  fut  pris.  Avant  que  de  rendre  la  Sentence  de  mort 
on  l'avoir  interroge ,  ôc  les  autres  Mores  qui  étoient  avec  lui  5  &  on  leur  avoit  deman- 
de leur  CommiÛion  5  mais  n'aiant  pu  la  montrer ,  ôc  ne  s'étant  trouvé  aucune  autre 
preuve  qui  donnât  quelque  éclairciflcment ,  il  ne  fut  pas  poRible  d'en  tirer  rien  de  plu<^ 
Il  non  qu'ils  venoient  de  Tétuan.    On  vendit  à  Malaga  la  barque  &  1 5.  Mores    en  re- 
tenant quatre  qui  étoient  de  Tétuan  même,  où  ils  avoient  leurs  pareils,  parce  qu'on 
avoit  efperance  de  les  échanger  à  Salé  pour  des  Chrétiens.  Le  1 9.  du  Mois ,  Ruiter  re- 
mit à  la  voile,  &  mouilla  deux  jours  après  dans  la  baie  de  Gibraltar ,  où  il  fitnetoier 
fon  vailTcau.    Le  lendemain  il  continua  fa  route ,  pailla  le  Détroit ,  ôc  fe  rendit  à  Ca-  Ruîfer 
dix  pour  y  prendre  quelques  marchandifes  du  bâtiment  de  Sdé,  qui  ètoit  le  fu jet  du  dif-  P^^^ 

^r^^:ip"':r^  nlitmencrlesdeuxbitlaï"'- 
lots  deriieie  le  Puntal  jufqu  a  nouvel  ordre ,  &  enfuite  il  fit  voiles  vers  la  cote  de  Bar-  ''^P^""^- 
banc    Le  jour  fuivant  les  HoUandois,  à  la  fortie  du  Détroit,  découvrirent  deux  voiles 
a  1  Eft ,  &  une  autre  au  Sudoùell.    Ruiter  chafla  fur  cette  dernière ,  qui  paroifToit 
ctrc  un  gros  bâtiment,  &  qui  prit  fon  cours  droit  à  Arzila,  petite  ville  du  Roïau- 
mc  de  Fes,  \huéc  fur  la  Mer  d'Efpagne,  à-pcu-près  à  fix  lieues  de  Tang;er.  C'é-   ^  W 
toit  1  Amiral  dU Igor,  bâtiment  Hollandois,  autrefois  nommé  U  Roué  de  FortuA>At'V 
ne   quiayoït  etV  pris  l'année  précédente,  &  que  les  Turcs  nommoient  alors  d'Alger 
Falmterdor,  prcfque  auffi  gros  que  le     Huis  Tydtverdnjf,  que  montoit  Ruiter 
11  portoit  38.  piete  de  canon  &  215.  hommes,  parmi  Icfquels  étoient  50.  Efcla- 
ves  Chrétiens  ,  ^qm  fervoient  par  force.    Le  rcfte  étoient  des  Mores.    Le  Capitai- 
ti^^Tyf      f\^T'  qui  étoit  un  Renégat,  originaire  d'Irlande,  entra  au 
qu'l  1'"^^^^^^^^  de  la  ville,  qu'il  s'en  fallutpeu  ^.Te., 

qu    n  ccnouat.    Rmter  le  fuivit  dans  fes  eaux  jufques  au  port    où  il  entra  en-  '"'"'^^"^'^ 
core  uiK.  heure  avant  e  coucher  du  Soleil ,  &s'avança  fi  préside  ni  qu'v^^^^^ 
brune  11  lui  tira  trois  bordées  entières  de  fes  bateries  d'en^haut  ô^^^ç^  o,k^. 
en  même  tems  un  grand  feu  de  moufqueterie.    Il  tâcha  enfuite  de  l'acrocher  & 
de  palTer  entre  le  rivage  &  lui  5  mais  il  ne  fut  pas  polfible,  car  l'A^énen  s'étoit 
trop  aprochc  d'une  chaîne  de  roches  qui  eft  devant  la  ville.    Au'  coucher  du 
foleil  le  Cap.  van  Zaalingen  arriva  aufti ,  &  fit  fes  décharges  fur  lui.    Un  peu  a- 
pres  ,  lors  que  la  brune  fut  furvcnué  ,  van  dcr  Zaan  s'étant  auaVavancè,  ces  trois 

^'^P'*^'     '''''  ^""^  ^^^^^  I^uifcr  étoit  au  milieu,  Eti'amé. 

r  ^Ictri'^f &  van  Zaalingen  Oùeft  à  Ruiter.    Onordonna  pour  gardes  a-S^" 
vanceesleschaloupes&lescanotsde  Ruiter  ôc  de  van  der  Zaan,  qui  fe  polèraat  fi 
p-ockeduvaifîeaudesCorf;aires,qu'onpouvok 

lesHolandoismirentà  mais pendantla nuit oTavoi  fa 

touer  1  Algérien  jufqu  au  Nord  du  banc.  Néanmoins  Ruiter  fit  tous  fes  éforts  pour 
en  aprocher   en  fe  faifimt  nager  avec  les  chaloupes,  les  canots,  &  les  grandes  ra- 
mes,  a  caufc  du  calme  qui  etoit  furvenu.    Par  ce  moien  il  s'avança  tout  pr6chc 
de  avant  fon,  ou  il  mouilla  fur  huit  braffes ,  &  fit  une  emboflUre  à  fon  cable, 
duquel  il  fila  enfuite  ,  &  il  vint  ainfi  à  donner  le  coté  à  fon  ennemi.    Mais  lors  LeTurc 
qml  c^nmença  à  faire  feu  fur  lui ,  l'Algérien  coupa  fon  cable  ,  &  fit  dériver  ^'>"P'^^^« 
ion  vaiffeau  vers  le  rivage ,  d'où  les  Turcs  fautèrent  en  foule  dans  la  chaloupe  &  dans  flotanf/on. 
tlT'  A  j  ^^^^^°"P^  ^^^"^      c^"P  ^^^^     fit  couler  bas  5  ce  qui  força  ceux  qui  è-  t^^l«"vagc. 
ouMl?  ^    "^SC-    Dix  Efclavcs  nageant  pour  aquérir  leur  liberté 

ient  oî^^^^^^^^iP'^ochaine,  firent  connoître  par  leurs  figues  &  par  leurs  cris  qu'ils  éto- 

uTu'  envola  un  canot  pour  les  prendre,  qui  en  ramant  vers  eux  s'a- dù'ïf^Uv'es. 
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165      vança  tout  proche  de  Tenncmi,  &  jufques  fous  fon  beaupré,  d'où  l'on  fit  un  grand 
'  feu  de  moufqueteiie  fiiu  lui.  Le  Capitaine  Turc  voiant  que  la  mer  brifoit  trop  fort  C€H1- 
trc  le  rivage ,  connue  cela  arrive  toujours ,  &  avec  beaucoup  de  violence ,  le  long  de 
cette  côte;  &  qu'on  ne  pouvoit  s'aprocher  de  lui 5  demeura  à  fon  bord  avec  50. 
ou  60.  Mores.    Cependant  van  der  Zaan  s'étant  avancé  vers  Ruiter  ;  on  vit 
qu'il  n'étoit  pas  pollible  d'en  venir  à  l'abordage.    Enfuite  Ruiter  cnvoia  quelques 
matelots  au  bord  de  van  Zaalingen,  &  lui  ordonna  de  filer  du  cable,  pournprochec 
le  plus  près  qu'il  pourroit,  &  tâcher  de  fe  mettre  fur  le  fer  entre  l'Algérien  &  lui 
Mais  vanZaaUngen  ne  put  exécuter  cet  ordre  à  caufe  des  hauts-fonds.  Sur  ces  entre- 
faites le  Corfaire  toucha  fi  rudement  ,  que  ce  fut  une  merveille  que  tous  fes  mâts 
Le  Cor-    ne  tcmbafi:ent  pas  à  la  mer.    Enfin  après  avoir  longtems  eiTuïé  un  grand  feu,  il  fc 
faire  fc  rem- trouva  rempli  d'eau,  faifant  faux  côté  à  ftribord,  &  demeurant  tout  à  fiiit  immo- 
^^'ontTche  bile.    On  réfolut  alors  d'armer  des  chaloupes  &  des  canots  pour  le  prendre 
dcs'enren-  qu  pour  le  brulcr.    Les  Capitaines  van  der  Zaan  &  Bcrchem  avec  quantité 
pirk  moien  dc  bravcs  matelots  s'avancèrent  pour  cet  éfet  ;  mais  en  abordant  ils  y  trouvèrent 
deschaiou-  cncorc  euvirou  50.  Mores  qui  leur  firent  tête,  &  les  maltraitèrent  fort,  en  jectant 
canms'^^'     contre  eux  tout  ce  qui  fe  préfentoit  fous  leurs  mains,  de  gros  boulets,  dcschevil- 
vigoureu- les  &  des  barres  de  fer,  des  pinces,  desmaffes,  des  haches  d'armes,  des  mitrailks, 
desMoîcs'^  &  des  lanternes;  &cn  faifant  feu  de  leurs  moufquets  fur  les  chaloupes  &furlesca- 
Turcs?'"    nots.    Ils  firent  même  une  décharge  de  trois  pièces  de  canon,  de  forte  qu'on  fut 
obligé  dc  reculer  avec  perte  d'un  homme,  &avec  30.  blelTés,  dont  ceux  quiavo- 
icnt  "été  ateints  à  la  tête  étoicnt  fi  défigurés  dc  leurs  plaies ,  (Se  par  le  fang  qui  en  cou- 
loit ,  qu'on  avoit  de  la  peine  à  les  reconnoître.  Ruiter  voiant  alors  qu'il  n  'y  avoir  là 
plus  rien  à  faire,  le  navire  étant  alTès  enfoncé  pour  le  regarder  comme  péri;  &quc 
,  d'ailleurs  le  fond  étoit  de  mauvaife  tenue  dans  ce  parage  ,  fe  difpofa  à  partir  &  à 
continuer  fa  route.    U  fit  donc  voiles  fur  le  foir,  après  avoir  perdu  fagrandeancrc 
de  toué ,  &  eut  un  vent  forcé  du  Nord ,  qui  lui  fit  juger  que  le  navire  Aigédcn  feroit 
immanc^blcment  brilé.    Au  refte  comme  on  eft  obligé  dc  rendre  la  louange  à  qui 
elle  eft;  due,  on  doit  dire  ici  que  les  Mores  fûrent  admirablement  ménager  l'avan- 
tage du  récif  derrière  lequel  ils  s'ètoient  retirés  ;  &  qu'ils  fc  défendirent  vaillamment , 
leur  Capitaine  même  aiant  perdu  la  vie  dans  cette  aftion ,  avec  plufieurs  autres  gens  de 
fon  équipage. 

Le  lendemain  de  fon  départ  Ruiter  trouva  ocafion  dc  donner  la  chafie  à  trois 
bâtimens  ;  mais  en  aprochant  il  les  reconnut  pour  ceux  du  Contre-amiral  Verveen, 
&  des  Capitaines  van  dcn  Bofch  &  Adelaar,  qui  s'ètoient  féparés  afin  de  croifer  a- 
On reprend  vec  plus  d'avautagc.  ïls  lui  raportèreut  que  le  Capitaine  Swcers  avoit  pris  un  bâti- 
Fratf  olfe    mcnt  François  vcnaut  de  Tcrrcneuvc ,  qui  avoit  été  auparavant  enlevé  par  les  Turcs, 
faite  par  les  Enfuitc  Ic  Vicc-amiral  ren  voia  les  Capitaines  van  der  Zaan ,  van  den  Bofch ,  &  Ade- 
Turcs.       [^jj.^  à  Arzila,  afin  devoir  fi  les  Turcs  auroient  entrepris  de  retirer  l' Amiral  d'Al- 
Un  autre  S^^  '  ^^^^^        croioit  pourtant  pas  qu'ils  enflent  pu  venir  à  bout.    Ils  y  arrivé- 
Corl\T^  rem  le  i.d'Odobre,  &  trouvèrent  le  navire  encore  fur  le  côté,  à  demi  brifé,  & 
Turc  eft      entièrement  péri.    Ils  en  virent  en  même  tcms  venir  du  Nord  un  autre  fur  lequel 
quefTri'ya-  ils  chalTércnt ,  &  ils  l'en  vironnércnt  tellement  ,  qu'il  fut  contraint  de  porter  à  ter- 
gcoùiis'c-   j-e,  où  allant  s'échoiicr  proche  de  l'avant  du  fdmter  à' or  ,  il  fe  brifa  tout  entier, 
choue.      C'étoit  une  frégate  Turque  montée  dc  16.  pièces  de  canon.    Il  donnèrent  encore 
Ruitcrar-  lachaflcàuncflutc,  qui  avoit  été  prife  par  les  Turcs  ,  &  la  réduifirent  aulTi  à  s'c- 
rive  devant  choiïer.    Lc  même  jour  le  Vice-amiral  mouilla  devant  Salé,  &  falua  la  ville  de  9. 
^^oRolse.  coups ,  à  quoi  le  grand  château  répondit  de  5 .  coups ,  &  le  petit  château  dc  4.  Là , 
fliivant  fes  ordres ,  il  eut  conférence  par  fes  Députés  avec  ceux  de  Salé ,  touchant  les 
différens  qui  étoient  entre  les  Etats  des  P.  V.  &  la  Régence  de  cette  ville-là.  Mais  com- 
me il  fe  pafîa  plufieurs  jours  fans  rien  conclure ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  confumer  en 
ce  lieu  inutilement  fon  tems  avec  fes  vaiflcaux,  tandis  que,  félon  les  nouvelles  alfu- 
rées  qu'il  en  avoit  eues ,  la  plus  grande  partie  des  Armateurs  fe  tenoient  au  deçà 
j^.oaobrê  du  Détroit  ,  ôc  retournoient  inceflàtnment  à  Alger.    Ainfi  il  fut  rèfolu  dans  le 
Confeil  de  guerre  que  le  Comm.  dc  Wildt,  le  Contre-amiral  Vcrvecn ,  &  le  C;i- 
pitaine  van  ^Zaalingen  ,  iroient  pendant  quelques  jours  croifer  devant  le  Détroit, 
&  autour  de  l'entrée  ;  &  qu'à  la  nouvelle  lune  ils  feroient  voiles  à  Cadix  pour  y 
nctoier  leurs  vaiflcaux.  Le  Cap.  van  der  Zaan  fc  mit  aufli  en  même  tems  en  paragç 
avec  deux  navires,  ôc  Ruiter  demeura  devant  Salé  pour  avancer  le  Traité,  ôc  en  a- 
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c 'f /"^":<^"  Ql"^ll"«       -iprès  H  découvrit  de  la  r.ide  ou  il  étoit,trois  voiles  entre  i 
iale&Mnmora,  qui  prciioient  leur  coûts  vers  Salé,  mais  qui  ne  pouvoient  avancer  à 
caule  du  calmc.Il  ordonna  d'abord  au  Cap.  Adclaar  daller  fe  porter  auNord  afin  que  ces 
batmiens,  qui  cnvenoicnt ,  ne  puflent  entrer  :  mais  auffi-tôt  après  il  mit  lui-même  à 
la  voile  avec  Adcljar,  &  leur  coupa  l.iroute  du  rivage  ;  ce  qui  les  obligea  de  remet- 
tre  le  cap  à  la  oicr.   Le  vent  étant  alors  Notdnordelt  ,  Ruiter  &  Adelaar  firent 
tous,  leurs  cforts  pour  les  atcindre ,  mai«  ils  les  perdirent  de  vûè  la  nuit  ,  dès  le  pre- 
mier quart.:    Au  commencement  du  fécond  quart  ils  les  revirent  encore  tous  trois  :  lUnprend 
mais  aAanctomJoe  dans  le  calme  ils  fe  fervircnt  des  rames ,  &  en  nageant  ils  en  abordé- 
rent  un  a  trois  heures  du  matin.    Tous  les  Turcs  s'étoient  entos  dans  leur  chalou- 
pe au  preinier  coup  qui  avoir  ét^tiré,  n'aiantkiffé  que  deux  Portugais  qui  s'étoient 
caches.    On  cJulTa  enfuite  fur  les  deux  autres.    C'étoient  des  Corfaires  Al-^ériens 
1  ua  monte  de  26  pièces  de  canon ,  l'autre  de  1 6.  A  force  de  nascr  on  s'en  tprocha'   ,  . 
,ufqu.alaporteeducano„,  mais  comme  ni  Ruiter  ni  Adclaar  ne^pouvoient  affès  a- 
vanccr  par  im  11  grand  calme,  ilséchapérentàlafaveur  d'un  petit  vent  ;  parce  qu'ils '^^"f"'' 

alS«r°7P"V'«"r^'^°^  quiVetrouvoient 
a  orsfalcs&pefans.  Lapnfequifi.t  faiteétoituneftégatefinedevoiles,duportd'cn- 
Viion  90  tonneaux ,  montée  de  9.  petits  canons ,  qui  avoit  éré  enlevée  proche  de  Ma- 
dère par  les  Turcs.    Ruitcr  reyintaufoiràlaradc  de  Salé  ,  où  s'avancoit  le  Traité, 
qui  dé  part  &_d  autre  avoit  ete  temis  entre  les  mains  de  CommilTaires.'    Les  Turcs 
J.'^'mT'  '7^°""  '"'^lademandedeleur dédommagement  :  mais  enfin  après  beau-  '^T'' 
coup  de  conférences  ,  on  en  vint  à  une  conclufio.ï  le  22.  d'Odobre    &  l'on  re  lXÎ/n« 
nouvclla  la  paix  dont  voici  les  Articles.     ^.  Q,,e  Sid  Abdaia  Ben  Sid  Malmmad  ""^'^ 
Ben  Bucar,  PnncedeFés,  Souverain  de  Sudfale^&  de  Nordfalérrdflroît  hlcef' 
lammentleConfulDaviddcVries,  qui  avoit  été  arrêté  à  caufe  des  différens  furve- 
nus  entre  les  deux  Nations.    IL  Qu'il  reftimetoit  fut  l'heure  le  vaiffeau  le  Twre  „ 
frit  !  équipages  &  les  marcliandifes  qui 

del  vll?r    TA'  °"  «-^itprovenu.    111.  qu'il feroit inccffammcnt  m. 

délivrer  deux  Efclaves,  qui  avoient  été  pris  fur  /«  armes  de  HmMoopcn,  petit  bâti- 

'   -r'^  QUclcsEtatsGénérauxLfer^oientref-  iv. 

tituer  ce  qiuetoit  coeoiKen  effence  ,  ou  le  prix  qui  étoit  provenu  de  ce  qui  avoit 

pcaivcmçnt  louteitcs  pai  les  Su)cts  de  l'un  &  de  l'autre  Etat ,  pendant  les  brouil- 

eue  fait  dcmandcmxiueih.oa  VIL  (^l'cn  cette  compen/ationgcn  craie  ne  feroLt  vir 
point  compris  les  droits  claus  &  liquides  du  Maître  Jaques  Warreboutfz  ou  des 
Marchands  interrcffcs,  touchant  la  perte  de  Ibn  petit  bâtiment  &dc  la  charge  dont 
ra  Kegcnce  de  Salé  avoit  promis  de  le  dédommager  &  de  lui  paicr  la  valeur ,  par  obli- 
f^'fnrn/"  '''''^  ctédounée,  laquelle  demeuroit  en  la  force  &  vertu.  CcTrai- 
Hka  Xica^^^^^^  r  ^^"^^^^      ^^^^^  '  ^  P^^^  Gilbert  de  Vyane, 

am  ral  R  uiï    S  ^  &  enfuite  ratifié  de  la  main  du  Vice! 

ZI^Tdu^^^^^  H     futdemême  de  la  part  du  Sid  de  Salé  par 

Ibrabm  Duque  &  Ah  Coi-devees.    On  convint  en  même  tems  de  quelques 
nauxauxquelslesvaiOeauxdeHollande  Vr^nvrî^Ç.ix^     •     r  4uciqucs  ul, 

r»..    •  '  «r  •^^^^"^^^^^^^^^aevoientfereconnoîtreen 

O  n^tencoreparecritquelquesautres  points  pour  aider  àmieux  entretenir  l'ancien 
T  aite  de  pa,x.    Mats  Ruuer  le  trouvant  obligé  de  partir  pour  tepaffer  le  Détroit, 
onneputenveniraune  conclul.on  entière  à  cet  égard.    Cependant  il  promit  de  re^  . 
pl^wn   r  TT''t?'"^u'^P°"'y'""'«l*derniéremain.    Ainfi  donc  a-  tic'faSfe 
prcs  avoir  fai  relâcher  &  les  Chrétiens  ,  qui  étoicnt  arrêtés  dans  cette  vilk-la 

Tt.rcs'.tu''''  T'^  néceffaires  pour  faire  reftittier  aux  lalîsvX" 

£uics celles  qui etoicnt de rcfte  du  Lévrier,  il  re,„ic  à  la  voile  le  z.  de  Novembre 
chars '  H  fon  départ  on  enyoia  de  Salé  deux  torques  à  fon  bord  ,  dont  l'une  étoit 
Tiste  II  4  chèvre  aux,  200.  poules,  +  peaux  de  lion  ,  &  une  de 

Liv  ^'^^^"^  quantité  de  melons,  dix  jarres  d'eau  fraîche,  &  un  fac plein 
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1655    clei30.  paires  de  fouUcfs  pour  l'équipage.    Sweers  demeura  encore  quelque  tcms  à  la 
rade  pour  atendrc  des  Lettres  que  le  Conful  devoir  envoier  à  L.  H.  P.  ce  qui  fut  caufe 
qu'étant  venu  avec  un  Commiflaire  du  Sant  au  bord  deSwcers,  &  la  mer  s'étant  fi 
,0.  Nomnb,  terriblement  enflée  par  un  orage  ,  qu'ils  ne  purent  tous  deux  retourner  à  terre  , 
ils  furent  contrains  de  fe  Liifler  emmener  à  Cadix.    Ruiter  y  étant  arrive  le  10.  y 
demeura  quelques  jours  pour  faire  netoier  fon  vaiOcau.    Dès  le  8.  le  Commandeur 
deWildt,  &  les  Capitaines  van  de.r  Zaan  &  van  den  Bofch  avoient  donne  laçhaf- 
fc  à  trois  bâtimens  Turcs.     Van  den  Bofch  en  pourfuivit  un  au  Sud  de  l' Ara- 
che  ,  petite  ville  du  Roïaume  de  Fés  ,  à  iix  lieues  d'Arzila  ,  fituée  fut  le  Le- 
onreprcnd  ^^^^  ^  ^    ^^^^^  ^^^^^^^  s'échoticr  j  mais  il  le  releva  &  le  prit.     C'étoit  une  flûte  de 
fSuire-   Lubec ,  nommée  U  Fortune ,  qui  avoit  été  autrefois  prife  par  les  Algériens.  De  Wildt 
foisparies   ^ji^fTa  lur  Ic  fccoud,  qui  étoit  uiic  frégate  d'Alger ,  montée  de  30.  pièces  de  canon,  & 
de  2  50.  hommes ,  &  l'obligea  aufli  de  s'échouer  au  Siid  de  l' Arache.    Les  Mores  fc 
fauvérentj  mais  on  trouva  2  s.  Efclavcs  Chrétiens  qui  devinrent  libres,  &  cinq  Re- 
UnCor-  négats  auxquels  on  donna  la  vie,  parce  qu'aiant  pu  s'enfuir  avec  les  Mores  ils  ne  l'a- 
jre  d'Alger  ^^^^i^nt  pas  voulu  faite.    On  brûla  la  frégate  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  d'aparencc  de 
veSk Sage  pouvoir  remcttLC  à  flot.     Le  troifiêmc  pirate  échapa  à  force  de  voiles.    Enfuite  à 
oùils'echouëj.^j^^j,;^Q^^j^^l3^.e^eT^ildt  &  vau  Zaalingcu  entrèrent  en  combat  contrc  uu  Armatcuc 
2c,cit  brûle.  noiiimé/^Wr.,  montédc  31.  pièces  de  canon,  &  de  296.  hommes  d'é- 

quipage.   Le  Capitaine  étoit  un  Renégat  d' Amfterdam ,  nomme  Jean  Lcendertfz.  & 
Selleman  par  les  Mores.    Ses  parens  dcmeuroient  à  Amfterdam  dans  les  Tcertuinen 
t  vn^ar.  \  prochc  dii  Stadslicrbcrg  *  à  l'enfeignc  du  Corbeau  noir.    Il  fc  défendit  vaillamment 
tiaàaUViik  iufqucsàccqu'oncût  VU  tomber  plus  120.  Mores  ;  car  alors  le  courage  manqua  aux 
^j^'"'^''"    autres.    M  ais  il  y  avoit  parmi  eux  en\  iron  3  o.  Renégats ,  qui  ne  vouloicnt  point  fe 
*  Vhoulaïe  rendre ,  qu'on  ne  leur  promît  par  ferment  de  Icur-fauver  la  vie.    Une  partie  de  ceux- 
Le  oLc  Ci  étoir  déjà  dans  la  foute  aux  poudres ,  en  intention  d'y  mettre  le  feu    &  de  fe  faire 
nommé      fauter  avec  ceux  qui  les  ataquoient ,  tant  ils  etoient  tranfportes  de  dcfcfpou'  5  mais  on 
UBaihic ,    j^^^^.  humainement  6c  fi  favorablement  qu'on  les  en  fit  fortir.    On  trouva  dans 

près unîông  le  vaiflcau  5  2.  Efclaves ,  dont  il  y  enavoit  1 7.  Sujets  des  P.  V.  qui  ne  pouvoient  fe  laf- 
combat.  rendre  des  adions  de  grâces  à  Dieu  &  à  leurs  libérateurs.  On  vendit  1 20.  Mores 

ou  Turcs  aux  Efpagnols,  &  parce  qu'on  avoit  promis  la  vie  aux  Renégats  on  la  leur 
laiila  •  mais  néanmoins  on  en  condamna  28.  obftinés  &  tout-à-fait  impies  ,  à  fcrvir 
toute  leur  vie  fiK  les  galères;  à  condition  toutefois  que  fi  dans  la  fuite  L.  H.  P.  vou- 
loicnt faire  grâce  à  quelques-uns  d'entre  eux ,  &lesafranchir  des  galères ,  le  Roi  ou 
fes  Commiflaires  feroient  tenus  de  les  remettre  en  liberté.  Les  Efclaves  Chrétiens  in- 
tercédèrent pour  le  Capitaine  Lcendertfz.  qui  les  avoit  traités  favorablement  &  avec 
.xcwwg,.^-    douceur.    On  en  délivra  encore  à  leur  prière  un  autre  de  Monnikcndam ,  &  un  Po- 
condamnés  jQ^^j-jois  Le  Contre-aiiiiral  Vcrveen  avoit  aufli  donné  la  chafle  le  1 5 .  de  Novembre  à  un 
'"Ifcap"'  Turc,  &  s'en  étoitaprochèjiifqu'à  la  longueur  de  quatre  perches  ;  de  forte  que  tous 
taine&deux^çg  mitclots  fc  préparoicut  à  fauter  à  l'abordag;e  :  mais  dans  ce  même  mftant  fon 
Snntp"   grand  mâtdehunefutabamd'uncoupdecanon-  cequi  donna  lieu  au  ^orfaire  d'e- 
rinterccirion  ^l^^pe^.    Le  20  dc  Novembre  Ics  Capitaines  vau  dcr  Zaan ,  vandenBoIcn,  ûcAde- 
hiaV,  chalTérent  encore  fur  une  barqufc ,  &  far  un  grand  vailfeau  Tiux  nommé  l'^i^ 
v^'é<^  trie  à' or  ^  qui  alléicnt  toucher  contre  le  rivage ,  où  l'on  croioit  que   Aï^e  à! or  dût 
tir'è  TuTc    périr  ;  niais  il  n'y  eut  que  fon  gouvernail  qui  fe  brifa ,  &  peu  après  le  bâtiment  fut  rc- 
ëchouë'con-  i^^is  à  flot.    Enfuitc  le  Vice-amiral  aiant  retiré  de  Cadix  les  vivres  qu'il  y  avoit  lailfés  , 
!^ .y^^S^;  &  y  aiant  fait  de  l'eau ,  il  divifa  fon  efcadre  en  trois.  Il  prit  avec  lui  de  Wildt ,  van  Zaa- 
mhàflot.'  linG;cn,  &Adclaar,  pour  croifer  dans  le  Détroit  même;  &  il  ordonna  au  Contrc-a- 
^.RjJ^JJ^^^^^^-^-^iral  Vcrveen  &  au  Capitaine  van  der  Zaan  d^  jufques  à  une  certaine  diftancc 

càdre°cn  '  au Notd  du  cap  de  St.  Vincent,  trois vaiflcaux  marchands  richement  charges,  qui 
trois.  f  lifoicnt  route  à  Amfterdam  :  car  on  avoit  apris  que  le  Capitaine  Colart  avec  quatre 
ou  cinq  vaiflcaux  François  croifoit  aurour  du  cap,  &  enlevoit  fans  diftindion 
tout  ce  qu'il  pouvoit  rencontrer.  Sweers  &  van  den  Bofch  eurent  ordre  de 
dcvanXi.fair^  voiles  à  Salé,  &  d'y  remener  le  Conful  de  Vries  &  le  Commifl'aire  du  Sant, 
laoùiitrou.  l'accident  dont  ilaété  fait  mention  en  avoit  éloignés.  Il  leur  marqua  auffl  a 
tTmt"  ■  tous  le  milieu  du  Détroit  pour  rendévous  ,  &  leur  dît  qu'ils  ne  manqueroientpas 
Turcs.  l'y  trouver    Le  foir  du  29.  il  fe  rendit  proche  d'Arzila  où  il  vit  deux  batimcns  à 

S- l'ancre  ;  mais  il  jugea  qu'il  étoit  trop  tard  pour  les  ataquer.    Le  lendemain  dès 
tirm       ^,,'11  fut  jour  il  s'cu  aprocha ,  &  Jean  Lcendertfz.    Capitaine  de  u^fr^tW^'^/^^r, 

qui 
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qui  avoit  été  pris,  lesreconnut.  Uim  étoitl' Jigle  d'or ,  monté  de  26.  canons  &  de  1654 
150.  hommes  d'équipage,  qu'un  peu  auparavant  ic  Capitaine  van  dcr  Zaan  avoit 
contraint  de  s'échouer.    L'autre  étoit  le  S  te.  Catérme ,  qui  portoit  20.  pièces  de  Ca- 
non &  200.  Turcs ,  contre  lequel  le  Capitaine  Vervcen  s'étoit  batu.    V^ifrU  d'or 
ctoit  un  peu  au  Nord  d' Arzila  ,  &  le  Ste.  Catérme  étoit  au  Sud  5  mais  l'un  &  l'au- 
tre fc  trouvoicntfi  proches  de  la  ville  ,  qu'un  coup  de  moufquet  auroit  pu  portée 
jufqu'à  eux.    Ils  étoient  amarrés  chacun  avec  un  grelin  à  la  ville  ou  au  rivage, 
&  lèvent  étoit  fi  forcé  que  Ruiter  doutoit  s'il  devoit  rien  entreprendre  contre  eux 
^r  leur  propre  côte.     Néanmoins  il  prit  enfin  le  parti  de  hazarder  l'ataque.  Qu'îlprend 
Dans  ce  deflein  il  s'avança  vers  L'Aigle^  &  s'aprocha  fi  près  de  l'un  de  fes  côtés  réfoiution 
qu'il  auroit  pu  facilement  parler  avec  les  Turcs.     Il  mouilla  à  peine  à  cinq  braf- 
fes  d'eux,  mais  il  n'oza  s'en  aprocher  davantage  de  peur  de  périr  lui-même  A- 
delaar  fe  pofta  derrière  Ruiter,  &  fort  proche  de  lui.    D'un  autre  côté  de  Wildt 
s'en  alla  avec  vanZaaUngen  jetter  l'ancre  proche  du  Ste.  Catérme.    Dès  qu'ils  eu- 
rent achevé  cette  manœuvre  ,  le  vent ,  qui  étoit  alors  frais  ,  changea  ,  &  celfa 
même  entièrement,  de  forte  qu'il  y  avoit  auffi  peu  de  mer  ,  que  s'iîs  enflent  été 
renfermes  dans  un  port:  ce  que  Ruiter  prit  pour  un  mirache  ,  &  pour  une  faveur 
du  Ciel  qui  lui  permettoit  de  détruire  ces  Pirates.    D'abord  la  ville  commença  z    r   h  t 
tirer,  &  les  Corfaircs  firent  de  même  ;  mais  quand  les  Hollandois  furent  moliil-  contre"îes' 
les  ils  eurent  leur  tour,  &  envolèrent  à  la  fois  les  bordées  d'cn-haut  &  d'en-bas  fuis  cef-  ^^"^  ^""'^'^ 
fer,  tant  fur  la  ville  que  fur  les  Corfaires.     De  la  ville  on  tiroit  au  vaifieau  de'''* 
Ruiter,  qui  lui  renvoia  une  fi  grande  quantité  de  boulets  ,  qu'environ  midi  or, 
y  arbora  le  pavillon  blanc  ;  &  alors  il  cefla  de  faire  feu  fur  elle,  jufqucs  à  ce  qu- 
elle recommença  à  tirer  un  coup  à  la  fois  feulement  ;  à  quoi  il  répondit  cha- 
que fois  de  trois  ou  quatre  coups.     Il  defempara  aufll  tout- à -fait  l'yljgU  d'or  , 
dont  ilbrifi  &  abatit  tout  le  grand  mât ,  avec  la  vergucdumâtde  miféne.  Cepen- 
dant de  Wildt ,  &  van  Zaalingen ,  ataquoient  de  leur  part  le  Ste.  Catérine  avec  tant  de 
vigueur,  que  les  deux  vaiflfeaux  Turcs  fe  trouvant  enfin  hors  d'état  dedéfence  ccf- 
fcrcnt  pcu-a-peu  de  tirer.    Après  midî  le  Vice-amiral  fit  le  fignal  de  Confeil,  où  il 
fut  à  linftant  rcfolu  qu'Adelaar  &  van  Zaalingen  leveroient  l'ancre  5  qu'Adclaar 
iroit  a  l'abordage  dcl'^tgle,  &  que  van  Zaalingen  feroit  la  même  chofe  à  l'égard 
du  Ste.  Catérme,  parce  que  leurs  vailfeaux  prenoicnt  beaucoup  moins  d'eau  que  les 
r^ff.l?r     T  P.""!?''/," ,       °"  renforceroit  kurs  équipages.    Ruiter  voulut  me- 
Tfut  nTs  ."1,^^^^^      i"^'''  '  pourêtrepréfent  &  donner  fcs  ordres.     Mais  on  ne 
le  fut  pas  plutôt  mis  fous  voiles  pour  aprocher  ,  que  le  Ste  Catérwe  commença  à 

^""'^  ville dans'une  grande  ^1^^^^::;^' 

avancer  trois  canons  pour  tâcher  de  retirer  de  l'eau  les  EfcLwes  Chrétiens     On  en 
lauva  quelques-uns  avec  bien  peu  de  Mores  ,  car  la  plupart  des  Chrétiens  avoient 
cte  des  le  matin  envoies  a  terre.    Après  qu'on  eut  fdt  périr  le  Ste.Caterme,  Rui- 
ter ordonna  à  van  Zaalingen  d'avancer  près  de  V^iglc  ,  fur  lequel  il  fit  faire  en- 
core des  décharges  de  toute  l'artillerie  des  navires  qui  en  étoient  les  plus  proches ,  &  eft  ^^'''"^ 
après  cela  il  commanda  qu'on  en  vint  à  l'abordage  5  ce  qui  fut  bientôt  éxécuté , 
&  le  Corfaire  fut  pris  après  une  légère  rèfiftance.    On  trouva  fur  fon  bord  quelques 
t^lclaves  Chrétiens  &  plus  de  30.  Mores,  avec  4.  Renégats  auxquels  les  Chrétiens 
rendirent  témoignage  qu'ils  les  avoient  toujours  fort  humainement  traités     On  fit 
pnfonniers  5  o.  Turcs  ou  Mores  fur  les  deux  bâtimens ,  &  on  délivra  environ  20.  Chré- 
tiens, /.^/^/.etoitfidelabrè,  &  percé  de  tant  de  coups,  qu'à  peine  l'auroit-on  pris 
pour  un  navire.    La  plus  grande  partie  de  fcs  mâts  &  de  fes  vergues  avoit  été  abatuë: 
il  avoit  effuie  les  volées  de  plus  de  200.  gros  boulets,  &  avoit  déjà  quatre  piés 
ôc  demi  d  eau.  On  délibéra  fi  après  en  avoir  enlevé  le  canon  oh  le  mettroit  en  pièces, 
mais  enfin  on  tacha  de  le  confeiver.    On  étancha  les  voies  d'eau  lemicux  qu'il  fut 
polfiblc ,  &  on  le  fit  remorquer  par  le  vaifieau  du  Commandeur  de  Wildt  à  Malaga, 
ou  on  le  laiflli  derrière  le  mole  jufqu'à  nouvel  ordre.    Le  2.  de  Décembre,  Verveen  ,  T>kmh 
^van  dcrZaan  découvrirent  fur  la  côte  d'Algarvc,  entre  Lagos  &  le  cap  de  Ste  NcufcoV- 
Marie,  neuf  Armateurs  Turcs,  qui  les  voiant  venir  à  eux  à  toutes  voiles ,  n'ozèrcnt  ^'^ennclr' 
es  atendrc.    Trois  jours  après  ils  retournèrent  à  Malaga ,  où  étoit  Ruiter ,  qui  prit  chaArJc 
aiant?''r^'^^/''''"^^'  ^"""^^  ^  ^'^'^  nctoier  fes  vaiiTeaux,  &  fe  pourvoir  de  poudre ,  TavIrctSe 
tié  '  aufli-bien  que  de  Wildt ,  van  Zaalingen ,  &  Adelaar ,  plus  de  la  moi-  g""re.  On 

Uv'^l^    avoient,  dans  les  deux  combats  livrés  devant  Arzila  j  ce  qui  n'étoit  ^l^Xl 

pas 
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X655.  pasfurprcnant,  puis  que  fur  le  vaiflcau  même  du  Vice-amiral  il  n'en  avoit  é,é  charge 
Sx  milliers.  Outrecelails  avoient  tousbefoin  de  boulets  de  toutes  efpeccs ,  & 
onn'en«ôuvepaseneoreenEfpagneau(r>  facilement  quede  la  poudre.  LeV.ce-am.- 
«  ëXvit  aux  Oficiers  de  l^A^iratué  d'Ax^fterdam  les  pnamde^J  en  envoyer 
à  Malaga  ou  à  Cadix  ,  avec  douze  petits  tonneaux  de  baies  de  moufquet  par  les 
;rSnaviresde  guerrequi  iroientenEfpagne.^       tempête  e^P->flaen^^^^^^^ 

W  nlla  rt^ronnoitre  SU  n  y avoit point ac  a ulc» u id luuv.  ^* 


^"^^f^^^^^  n-.avoitpointdefurcsàlarade.^  Là 

esCapSnesSwéersacvandenBofd.ferendire„tfouslepavi         ^'^  -™  , 
tousàcetteradeune  femaine,  dont  il  y  eut  quatre  ,ours  de  gros  tems   f  1°^^^";^^^ 
ceffé  ils  firent  du  bois.    Le  d<="^i«de  Décembre  Us  allereMtnouiUet  a  la  rade  ^^^^^ 
i6s6.   cante,  &voulurentle  i.  Jourdel'An  i656.fa.rechargerdelapoudrc  qu  le^^^ 

étépr^mifeencelieu-là;  n,aislesEfpagnoIsrefufa>u  delaleurln^rer  àcar^^  ^ 
lemnitédujour.  qu'ils  célèbrent  comme  une  grande  Fete  ,  il  falut  «^"''^^  "J^^  i 
troifiêmejour.  Enfuite  le  Vice-amiral  demeura  dans  ce  parage  &  continua  d  y  ^ 
croifer  par  un  tems  aCes  inconftant  &  orageux,  )ufques  au  7.  du  Mois,  q"^  Pa^a-  ^ 
R™=r.a.  visduConicil  de  guerre  il  réfolut  de  retourner  a  Alger  dans  le  delTein  d':  vou  f  les  ^ 
Armateurs  qu'il  tâchoit  en  vain  de  découvrir,  s'y  etoient  retires;  ou  sis  croient  - 
voiles  a  Al-  c  j  ■  ^„,„j„  Ilfitdoncroutcdececôte-là;  mais 

g«-         encoreencourfc,  afindelesatendie  au  retoui.    iiiuuuu  Ainfi  niant 

lefecondiourleventaiantchangéildérivaplusdevingtl.eues  a  lOucft.    Ainli  aiant 

inSp^f  rce  tem^    iulqu'à  trois  fois  d'aller  vifiter  Alger    il  fnt  autant  de  fois  con-  " 
H  7-«...  tarié  par  le  vent.    Vers  la  mi-Janvier  il  fe  vit  contraint,  &  par  'orage,  &pourfai-  | 
rc  de  l'eau ,  d'entrer  à  Alicante ,  où  aufli-tôt  aprcs  il  arriva  a  la  rade  un  \  aif.  mar.  ^ 
d' Amfterdam ,  qui  lui  raporta  qu'un  certain  Maître  ,  nomme  Baars  van  Hoorn  , 
.  „ap«„a  Îvîc  lequel  il'veiioit  de  conferve  de  Gènes     -oit  et    le  .0-  pece  ent  abo. 

Ho,S"or  5rir  c^nctâ':;:^^^  bL  avoL  écé  dénoncé  comme  cliargé  de  marchan-  j 
difes  d'Efpagne.    Sur  ce  récit  Ruitet  témoigna  beaucoup  d  ardeur  de  lever  ^ 
^uf?L  l'ancre,  &  'd'aller  pourfuivrc  le  François  :  mais  la  mer  étoit  fi  grofle  ,  &  rou- 

S'eSéU-  loit  fi  impétneufement  de  l'Eftfudeft  dans  la  baie  que  pendant  deux  jours  il  ta  u^pof-  ^ 

mal  fible  de  faire  voiles.  Après  cela  recommençant  à  cro.fer  fur  les  Pirates,  .1  eut  fouvent 
leventcon-  j  ,     j  ^i^ff^    &  toutcs  ks  fois  qu'il  put  les  (Oindre ,  il  trouva  qu  lU 

'<:^;^  ^c".    ^ev1n<^^ent  de  faire  des  courfes  fur  ks  Chrétkns  dans  kurs  propres  pais.    En  croi-  ^ 
farTe  Cont  Am.Verveen& trois  autres  vaiffeaux^  ils  ne  purent  fe  ren-  ] 

drefousrepa;illonquek.9.duMois,prochederined'Yviça.  Deux , ours aupara-  j, 
vant  iU  s'étoknt  trouvés  aflês  près  de  trois  frégates  Turques ,  qui  les  évitèrent  aifc-  j 
ment ,  parce  qu'eUes  pouvoienr  donner  un  grand  hunier  au  mcilkur  voilier  des  moi-  ^ 
iandois  qui  chaiTokiit  fur  elks.  En  ce  même  tems  le  Capitaine  v-an  der  Z.aan ,  ôc  le  ^ 
vâificau  du  Commandeur  de  Wildt ,  qui  étoit  demeuré  malade  à  Malaga ,  furent  dé-  ^ 
uchésparkVice.amiral,&eiwoiésàMeffine,àNaples,&àL~ 
ter  ks  vaif  mar.  qui  étoknt,  prêrs  à  faire  voiles  en  Hollande.  Au  commence- 
renrIeFtrierlrencLraentr;Alkante&lceapdeSt^^ 

"e?ui'eflotemarehLdedesP.V.compoféede.6.  voiles ,  deftinees  pour  divers  en-  ^ 
Stede  droits  au  delà  du  Détroit.  Le  gros  tems  en  avoir  fepare  dans  la  mer  d  tfpagnele  Capi- 

»6.  vaif.  tainc  Martin  Schaaf  qui  ks  efcortoit.  Les  Maîtres  allèrent  au  bord  de  Ruiter,  &  lui  de-  ^ 
*"  ïadécla-  clarércnr  fur  kur  parok  de  gens  d'honneur ,  que  Schaaf  avoit  une  dépêche  du  Confcil  ^ 
ration  que    dc  l'Amirauté  d' Amfterdam ,  par  laquelk  on  ordonnoit  au  Vice-amiral  Kuiter, 

?"'&ir''que  s'il  rencontroit  en  mercctteflote,  il  eût  à  la  pourvoir  d'un  plus  gros  convoi  Se  ^ 
«"u!,c      tel  qu'il  k  iugeroit  néceOairc  pour  fa  fûreté  ;  &  en  conféquence  ils  k  prièrent  de  k  kur  ; 

lllcscfcor-  vouloir  acordcr.  Sur  cela  il  fut  arrêté  dans  k  Confeil  de  guerre  de  ks  faire  conduire  ,uf.  ^ 
te  jaftu-au  delà  de  l'ific  de  Sardaiane ,  &  auffi  loin  que  k  tems  &  k  vent  le  pourroicnt  • 

d:ile    -  InLttre  •  d'autant  plus  qu'on  Lit  affuré  qu'il  y  avoit  entre  la  Sarda.gne  &  la  cotedc 

Œ^hùitnaviresLnçU,quiarrêtoientaçvir.toienttousksv^^^^^^  ^ 
Sknt  oindre,  fous  prétexte  d'y  cherpher  des  marchandifes  d'Efpagne.  Ruiter  les  ^, 
efcorta  donc  lui-même  dans  ks  parages  ks  plus  dangereux  jufqu  a  O  eues,  aLivour- 

ne   àl'ifieGoreone,  &iufqu'à  quatre  licuës  de  CivitaVccchia.    Apres  cela  il  fit  ^ 
^  "ùre1£ST&deIàp«rOueftàMaiorque.  Avantqued'y abo^^^^^    donna  la 
furunefré-  chaffe depuis ncuffacutcs du  matin  jufqu'au  foir  à  une  frégate  Turque  proche  du  cap 
TÏJ'deSt.MitiinlaqueUcfttdesqusaeheuresdufoirfctrouvadejabiencloigncedesfre^ 
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gâtes  Holiandoifcs  ;  mais  en  même  tcms  elle  fut  prcfquc  à  h  portée  du  canon  de  Ru-  1656 
ter    Sm  le  foir  il  fe  leva  un  vent  frais ,  qui  fe  trouva  li  favorable  au  Turc ,  qu'il  fut 
oblige  de  ferrer  tous  fes  "perroquets  ;  mais  Ruiter  aiant  été  furpris  par  le  calme    ne  fit 
que  dériver  au  lieu  d'avancer.  Il  y  eut  encore  alors  un  fécond  bâtiment  Turc ,  au  vent  à 
l'autre,  qui  devançant  les  HoUandoiS  de  plus  d'un  tiers,  les  évita  auffi.  Le  lendemain 
Ruiter  retourna  à  Alicante ,  afin  de  voir  s'il  n'y  avoit  point  de  vniflcaux  qui  voulufTcnt 
taire  route  à  l'Oacn:.  De  là  il  fit  voiles  à  Malaga,  où  aiant  mouillé  l'ancre  à  la  mi-Mars,   u retourne 
Il  reçut  une  dépêche  du  Confeil  de  marine  d' Amflerdam ,  en  datte  du  29.  de  Décembre  '  ^^'''2'- 
précèdent   par  laquelle  on  lui  têmoignoit  qu'on  étoit  fort  fatisfait  de  fon  expédition 
contre  les  Corfaircs,  <Sc  de  fa  négociation  avec  la  Régence  de  Salé.  Mais  on  lui  or-  Heftra- 
donnoitdelapartdesEtatsG.  qu'à  la  vue  delà  préfente  dépêche,  il  eût  à  rallier  in-rt*^'""°^" 
ccframmentfonelcadre,  &  à  revenir  en  Hollande  le  plutôt  qu'il  lui  fcroit  pofTible  &'oneSe. 
fans  qu'aucune  autre  raifon  le  pût  fliire  différer ,  fi  ce  n'étoit  feulement  pour  demeurer 
lix,  huit,  cudix)oiu-s,  tout  au  plus,  à  la  rade  de  Cadix ,  au  cas  qu'il  y  trouvât  un 
nombre  conliderable  de  vaif  mar.  richement  chargés ,  qui  vouluffent  revenir  avec  lui 
&  fe  mettre  lous  fon  cfcorte.  D'ailleurs,  cetterailoncelTant,  il  lui  étoit  défendu  de 
s  arrêter  par  aucune  autre,  quelle  qu'elle  pût  être.   Suivant  cet  ordre  il  alla  mouiller  n^rnvei 
1  ancre  a  Cadix  le  20.  du  Mois,  oii  deux  jours  après  les  galions  delà  flote  d'argent  ar- 
rivèrent  aulh.    Les  Marchands  &  les  Maîtres  de  vaiffeau  allèrent  à  l'inflant  le  prier  Requête 
aatcndrciulqualafindumoispourlesefcorter;  ce  qu'il  leur  acorda  fins  balancer  à.^"''"^'î 

cet  d^a'u^'^r  Ilslepnérentenfuitedefiirecharger  fur  fon  bord , ' ŒS. 

fur  ceux  des  autres  Capitaines,  tout  l'argent,  tant  monnoié  qu'autre  qu'ils  n'o- 
zoient  rilquer  fur  leurs  vaiffeaux  marchands,  de  crainte  des  A?.glc^sT îui'dé^^^^^^^ 
qu  en  cas  de  refus. ils  le  trouvcroienr  contrains  de  l'cnvoier  à  Gènes,  oudc le  char- 
ger fur  les  vaiHcaux  François  qui  étoicnt  prêts  de  faire  voiles  j  ce  qui  feroit  d'un  grand 
préjudice  à  la  Hollande.  Après  y  avoir  bien  penfé  il  confentit  encore  à  ce  qu'ils 
dcmandoient,  en  paiajit  par  les  Marchands,  fuivant  leurs  ofrcs,  deux  par  cent  de 
treti  lavoir  un  par  cent  pour  l'Amirauté  dans  la  jurididion  de  laquelle  les  vaifîcaux 
dévoient  aborder,  trois  quarts  pour  les  Maîtres,  &  un  quart  pour  les  Capitaines  : 
cette  dernière  condition  pourtant  fous  le  bon  plaifir  des  ConfeiUers  de  l'Amirauté. 
Enfuite  on  chargea  l'argent,  &  k  2.  d'Avril  on  fut  prêta  fairevoiles  j  mais  le  gros 
tcms  ht  retarder  )ufques  au  5.  que  31.  vaiffeaux  enfemble  levèrent  l'ancre.  Il  y 
nmT  iV"'''"'  ^'"^'^^^^      Vice-amiral  ,  le  fien  ,  celui  du  Contre- 

Td  ll'^T^^^  vandenBofch,'vanZaaHngen,  & 

^ruIotT/^/t/r^^^ 

deHollande,  hormis  q^erq^irqj^^^^^^ 

de  Wildt    nui  de  Malior.  ,  ]?  ,^  P^"^     Zélande.  Le  Commandeur  uncflotedc  , 

ae  wiiût,  qui  de  Malaga,  ou  une  maladie  l'avoit  arrêté  quelque  tcms,  étoit  allé  -aif-mar. 
avec  Rmter  aCadix,  devoir  y  atendre  fon  navire  &  le  retour  du  Capitaine  vander  ctrdt"' 
Zaan ,  auQi-bicn  que  les  vaiffeaux  marchands  qui  venoient  d'Italie  &  de  Sicile  fous  leur  ge"t. 
cfcorte,ah'n  de  revenir  avec  eux  en  Hollande,&:  d'y  amener  le  bâtiment  U  Bergère,  qu'on 
3^oit  pris  fur  les  Algériens.  Pour/'L^/^/^  d'or,  il  avoit  été  pouffé  hors  du  mole  de 
^IléTl  v"^  P^^*-'  l'^'^^^'t     1^  tempête  que  par  la  négligence  des  gardes,  &  étoit 
îni  donnnîl  ''''^S^-    ^ans  la  même  dépêché  qui  rapcUoit  Ruiter,  on 

m  J Ta  le  ''^""^  ^  ""'^'''^  ^^^^'^    ^^^^  '  ^^^oit\ué^ 

un^^yivo^  '  """^"'^  cnverroit  des  inflruaions& 

&  t''^^Ahi?''l"/^  dccetavisauConfulde Vries,  cS" 

&  au  Sid  Abd  a,  Sant  de  Sale,  auxquels  il  écrivit  par  un  certain  bâtiment  qui  i^airso ' 
yfaifoitroute.  Ilenvoiaenmemetems  au  Conlul  une  lifk  de  Livres  Arabes  &  de  feïïdf 
Carres    afin  qu  il  tachât  de  les  acheter  à  Salé  aux  frais  de  l'Etat,  &  fnplialeSant        .  , 
par  fa  Lettre,  de  vou  oir  apuïcr  le  Conful  de  fa  faveur,  pour  les  lui  taire  trou-  de^afrea  ' 
ver:  ce  qui  fe  fit  par  ordre  *  dcL.H.P.  à  la  prière  de  Jaques  Golius,  célèbre  Profef-  cheteràsaié 
icur  de  r  aniverfite  de  Leide ,  qui  avoit  la  réputation  d'entendre  parfaitement  les  Ma-  S' &det 
tematiques  qu'il  enfeignoit ,  de  même  que  les  Langues  Orientales  5  &  de  furpafler  en  la 
^onnoUlance  de  l'Arabe  prefqiic  tous  les  Savans  de  fon  tems.    C'étoit  un  élève 
^fpenius,  cet  autre  fameux  Profclfeur  dans  les  Langue^  auquel  il  avoit  fuccèdè    voi  g.  7. 
Êh''u''      "^""'"^^  ^"^^^  "^'^"^^  P^^^  aquèrir 

ueJeG  ^  ,   UflC  ^"  î  î.7- 

9"'  c  '"^'^'f^'Koni^ius.p.^^z  Diaiom.Hi(hr.c!e  Moréri  tomi:^^      '  XXXIX.  46J.  LaBiblioté^ 
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a6s6  une  connoiffancc  plus  parfaite  de  l'Arabe.  Il  avoit  aufli  acompagné  autrefois  un 
'  Ambalfadcur  des  Etats  G.  au  Koïaumc  de  Maroc,  où  il  prefentaau  Roi  Mulcy  Si- 
dam  un  Ecrit  pour  échantillon  des  progrès  qu'il  avoit  faits  en  cette  Langue.  Cet 
Ecrit  fut  lu  du  Prince  avec  beaucoup  d'admiration,  &  lui  plut  li  fort,  qu  il  le 
donna  à  lire  à  fes  plus  ûvans  Talips.  Depuis  ce  tems-là  L.  H.  P^Pnt  fouventcm- 
ploie  cet  illuftre  Profeffeur,  pour  leur  traduire  des  Ecrits  Arabes  &  Turcs ,  oupour 
leur  fervir  d'interprète,  &  porter  la  parole  aux  AmbalTadeurs  Turcs ,  dans  les  Traites 
qu'on  négocioit  avec  eux.  ,     j        v  i 

Ruiter  Le  V.  Am  Ruirer  aiant  fait  voiles  de  Cadix  avec  la  flote  marchande ,  &  étant  proche 
continué  fon  je  Stc.  Matic ,  coiT^manda  aux  Capitaines  Swecrs  &  Adelaar  de  remorquer  avec 

s:""  leurs  frégates  deux  vaif.  mar.  qui  étoicnt  les  plus  pefans  à  la  voile  ,^  afin  de  faire 
marchande,  meilleure  routc  5  ce  que  lèvent,  qui  fraîchit  trop  ne  leur  permit  pas  d  exécuter  De- 
puis ce  tcms-là  la  flote  fat  afles  fouvcnt  batuë  delà  tempête,  mais  fans  aucun  dom- 
mage confidérable  ,  quoi  qu'on  fût  quelquefois  obligé  d'atendre  dcs  vaiffeaux  qui 
avoient  dérivé.    Etant  par  la  hauteur  des  3  3  •  degrés  il  y  eut  un  bâtiment  Harabour- 
quois  qui  fc  détacha  pour  prendre  fon  cours  vers  Port-à-port  ;  &  par  celle  des  43  de- 
grès  un  Hollandois  s'en  alla  du  côté  de  Bifcaie.    Apres  cela  il  ne  fc  palTa  rien  de 
remarquable  jufqucs  au  29.  du  Mois,  que  rangeant  la  ^^^^^^'f^''^.^^  ^^^^^^r 
mençant  d'aprocher  du  Pas  de  Calais,  le  long  de  la  tour  à  feu  deSingels,  on  de- 
Sept  navires  couvrit  fept  voiks  qui  vcnoieut  de  l'Eft.    On  avança  toujours  lufques  a  ce  qu  on 
^oX'nt  fût  près  de  Douvres,  oii  l'on  reconnut  que  c'étoient  des  navires  de  guerre  Anglois, 
Ruiter      oui  cu  vouloicnt  à  la  flore  &  à  l'argent.  Le  Commandant  de  cette  efcadre ,  qui  etoit 
T 'T^    Guillaume  Withorn ,  cnvoia  aulïï-tôt  quelques  canots  au  bord  du  Vice^miral ,  pour 
-ner'":        déclarer  qu'il  avoit  ordre  du  Protedeur  Cromwel  de  mener  aux  Dunes  tous  les 
^^'^n"^^^-    vailTeaux  marchands  qui viendroient  d'Efpagnc,  &  pour  le  prier  dcpermettrc  qu- 
auxDune.  [^^J^^"^/^^^^^.^  ^  éJcuxXon.    En  éfet  il  lui  expliqua  clairement  fes  intentions  par 
uni  Lettre  écrite  en Anglois,  fignée  de  lui  &  de  quelques  Capitaines,  dont  voici 
le  contenu. 

Lettrcécri.    ^prh  VOUS  avoif  ici  fdué ,  je  vous  àirxi  quen  efp/rance  d'entretenir  U  pix  qd 
tefurceiujet  ^  J   notre  Btat  &  le  vôtre,  je  vom  demande  deme  Uijfer  emmener  les  va^J.  mar, 
vannent  deCad.x,  de  flote  avec  vous ,  po.r  en  ufer  avec  eu.  a.nfi  V^^^^lf^^^^ 
blerabon,  ou  en  c^  de  ref m  je  ferai  obligé  de  les  ataquer     &  de  les  enlever  par 
Lr      force  5  ce  que  je  voudrois  bten  éviter,    yefiére  que  voi^s  çonfentires  ^  ma  demande, 
parce  \ue  la  Régence  d^  Angleterre  a  eu  avis  que  dans  ces  vatjfeaux  qui  font  fous 
\,otrc  efcorte ,  il  y  a  de  l'argent  qm  aparHent  aux  Ejpagnols  nos  ennemts.    Par  conjé^ 
ûuent  foz>e  me  promettre  que  vom  ne  voudrés pas  être  lacaufe  de  V efujion  àejang  qui 
pourroit  Ce  faire  de  part  &  d'autre  fur  les  flotes  ,  &  que  vous  n'entreprendres  nen 
dont  vom  foiés  obligé  de  vom  difculper  ci-apres.  Cefi  toutceque  fai  ^vom  ecr.repour 
l'heure.    En  mer ,  h  bord  delà  frégate  Gensbary  le      d'Avril ,  1656-  C  ejt 

Votre  Bon  Ami 

Le  Commandeur  Guillaume  Withora 
Robert  Colmer ,  Jean  Candelaar , 
Daniel  Baker. 

Le  Vice-amiral  aiant  lû  cette  Lettre ,  &  oui  ce  que  les  porteurs  étoicnc  chargés  de 
lui  dire,  répondit  fur  la  demande  qu'on  lui  faifoitde  laifler emmener  les  vail.mar 
aux  Dunes,  ^'ils  n'y  avoient  point  d'afaires ,  mais  feulement  À  Amjterdam  ou  tl 
prétendoit  les  conduire  ;  &  qu'il  ataqueroit  par  toutes  fortes  de  ^^f^^'^^.^,;^^ 
nemis  déclarés  ,  tous  ceux  qui  prétendroient  les  arrêter.  U  écrivit  aulU  en  Anglois 
une  Lettre  pour  réponce  à  Withorn ,  en  ces  termes. 

MONSIEUR,  . 
sarcponce.  CfE^.ns  derecevoir  votre  Lettre   par  laquelle  fai  apris  ^^^.^^'^^^^^^^^^^ 

Jvousfaifir  des  vaif  mar.  qui  font  fous  mon  convoi-,  ce  que  je  ne  pu  s  nullement  per^ 
Inettre.  mL  parce  que  vom  m'écrtvés  qu'il  y  afur  ces  vaiffeaux  de  l  argent &d 
très  mmhandifes  de  contrebande ,  qm  apmiemint    vos  ennemis,  2^  vms  ajfwre  par 
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U  préfente ,  fur  ma  parole  d'hoîineur,  que  cela  n'ejl  point  'véritable.  Ainfi  je  fuis  1656 
en  rejolution  de  défendre  cesvaiffeaux  qui  font  fom  ma  conduite,  tant  qu'il  me  refie- 
ra des  gens  &  de  la  force  pour  le  faire  ;  me  tenant  ajfuré  que  le  Sieur  ProteUeur  ne  -vous 
A  pas  donné  le  moindre  ordre  d'mfultcr  m  d'enlever  des  vaijfeaux  francs  ,  qm  apar- 
tiennent  k  notre  Etat,  tels  que  font  ceux-ci.  Cefi  pourquoi  je  vous  prie  de  leslatjjer 
pa-ifer,  &  moi  auffi  ,  fans  nous  faire  de  peine  ,  afin  de  ne  rompre  pa^  par  votre  pro- 
cédé la  paix  qui  eft  entre  nos  Etats  ,  &  de  ne  donner  p^  ocafion  kl'éfufion  de  fangqui 
s  enfuivrott.  Sur  quoi  fatens  de  vous  une  promte  réponce  ,  atant  réfolu  de  remettre 
tout-;v4'heure  lia  voile,  ^  d»  continuer  ma  route.  Ceperdant je  demeure 

Votre  Bon  Ami 

MICHEL  ADRIANSZ.  DE  RUITER. 
yfW^^'tHuisTydtverdryf ,  devant 
Douvres  le  II  d'Avril  16^6. 

Withorn  n'étant  pas  fatisfait  de  cette  réponcc  ,  cnvoia  encore  plufieuis  fois  des 
canots  a  Ruitcr,  pour  tacher  de  lui  faire  abandonner  ces  vaif  mar.  Mais  aiant  de- 
meure ferme  a  les  vouloir  défendre ,  le  Com.  Anglois  lui  foutint  dans  une  Lettre,  qu'il 
avoit  parmi  fa  flotc  cinq  bâtimcns  deftinés  pour  la  Flandre,  fuivantdes  avis  certains 
qu  on  en  avoit  reçus.  Il  précendoit  encore  qu'il  y  eût  fur  les  navires  de  Puerre  & 
A^'^^f  ^  marchandifes  de  contrebande,  qui  apartenoient 
au  Roi  d  Kfpagne  ,  demandant  une  dernière  réponcc ,  &  précifc  fur  ces  faits  afin 
qu  II  put  fe  difculper  envers  fcs  Maîtres.    Voici  ce  qu'e  Ruiter  lui  répondiV  ' 

MONSIEUR, 

QOmme  voHS  me  marqués  par  votre  Lettre  que  vous  avés  des  avis  certains  que  parmi  Seconde 

les  vai(jeauxqm  font  fous  mon  efcorte ,  non^feulement  il  y  en  ii  cinq  marchands  Ef  ^^erï 
pagnols  ,  dcfimes  pour  la  Flandre,  mai^  encore  que  nos  navires  de  guerre  &  marcharids^ZL 
font  chargesdequantité d'argent &d'autresmarchandifesde  contrebande  ,  qui  apartien^ 
nent  au  Roi  d  Ejpagne -,  fur  quoi  vous  avés  reçu  de  vos  Maîtres  un  ordre  exprh  de  vous 
ZiZ  ""^-^^"7'  if^'-    >  ^ous  écris  celle-ci  pour  voL  témoigner 

&VOUS  ajfurer  en  foi  de  chrétien,  &  d'homme  d'honneur  ,  que  je  n'ai  fous  ma  L- 

fTleTZZlt''^^  'rr^^'^^  ^^^^  ^^^été'chargéi que  je  fâche. 

tRo  TZTj  ^-J-^rchands,  aucunséfets,  argent,  ni monnJie\  a  artenant 

au  KOI  a  hjpagne.    c  efi  ce  dont  vous  pouvés  vous  tenir  ajfuré  ]e  fuis 


Votre  Bon  Ami 


A  bord  du  'tHuysTydtvcrdryf, 
le  Jf.  d'Août.,  16^6. 


MICHEL  ADRIANSZ.  DE  RUITER. 


aJ\  ^  Withorn  de  fc  contenter  de  cette  déclaration  j  car  il  ne  voioit  pas 

DluDaren'"''  ""Î'^F,^"^"^^  ^^cc  fcpt  Havitcs  contrc  tantdevaifleaux  marchands,  la 
icnt  befohi  t  ^  d'équipages  autant  qu'ils  en  avo- 

Snavrs  de^uTrr^^  d'un  Commandant  tel  que  Ruiter  ,  avec 

KeTforte^^^^^^^^  bon-gré  mal-gré ,  leslailTerpartir  3  &cefut 

de  cette  lorte  qu  échoua  le  projet  que  les  Anglois  avoient  fait ,  de  s'emparer  de  l'ar- 
gent de  la  flotc  qui  revenoir  d'Efpacrne  On  n-ninir  n.A,^  ^  empaier  ae  i  ar 
il  -  j  1  £1  .  ■/  ,  Cl oioit  même  que  c  etoit  pour  atcndre 
e  vcnuedela  flote  entière  des  Indes,  &  pourl'ataquer,  que Cromvvel fvoit  envolé 
j^n.iralBlaakev^^^  cotes  d'Efpagne.  Mais  les  galJs  avec  leurs  tréfors  entré- 
lent  a  Cadix ,  )uftement  dans  le  tems  que  Blaake  fe  tenoit  fur  la  côte  de  Portugal.  Le 
même  jour,  après  que  Withorn  eut  abandonné  les  HoUandois  ,  ils  dépalférent  en- 
core les  Dunes.  La  nuitfuivante  le  Capitaine  Mangelaar  avec  les  trois  vaiflcaux 
/-elandois  les  quitta  ,  &  prit  fon  cours  vers  la  Zélande.  Le  2.  de  Mai,  Ruiter 
entra  hureufement  au  Texel  ,  avec  les  vaiflcaux  marchands  deftinés  pour  Amfter- 
aam  &  les  lix  navires  de  guerre,,  à  la  grande  joie  de  tous  les  Habitansdc  cet- 
uilI!  V  ^''V''^  "^''^  ^^'"'^''^  interefles  tant  à  l'argent  qu'il  amenoit, 
Lil  ^^^^"^'^^^  il  fut  reçu  trè»-favorablemcnt  par  le  Confeil  del'Ami- 
^'    ^'                            '  ^  rauté 
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rauté  j  qui  Ilù  tçiîioigna  beaucoup  de  rccaïuioilTance  tic  les  -lervices.  Car  m  cet- 
te expédition,  dont  il  avoit  été  le  Chef,  oiiavoit  brnlé,  coulé  bas.,  détmiL,  ou 
pris  £m*  les  Coriakes  Turcs ,  fix  grands  vaiireaux  &  deux  barques  ,  Ôc  repris  trois 
pri{es  auparavant  faites  par  les  Turcs,  outre  une  qu'on  avoitfait  cchoiicr.  Déplus 
il  avoir  été  délivré  un  grand  nombre  d'ECclaves  Chrétiens  j  les  broùilleries  où  l'on 
-Êtpit  avec  KRégcnce  de  Salé  avaient  été  terminées j  &^  malgré  les  Ano lois,  on 
avoit  aporté  en  Hollande  uiae  tr^srconlidaablé  quantité  d'argei^t. 


LA 


LA  VIE 

DE 

MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollande      de  Oueft-frife. 
LIVRE  TROISIEME. 

;L  y  avoit  peu  de  tcms  que  le  Vice -amical  Ruiter  e'-  i6<6 
toit  en  Hollande ,  loi-s  que  les  Etats  Généraux  des  P.  V.  lui  Rute 
envolèrent  un  nouvel  ordre  de  retourner  en  mer     L'intérêt  ?<>'""■<''•=''= 
qu'ils  avoient  à  la  guerre  que  Charles  G  uftave,  RoideSué-  cnn""" 
fûe,  avoit  commencée  contre  Jean  Calimir,  Roi  de  Polo-  Gu=,rctn- 
^  gne,  les  obligea  d'équiper  une  armée  navale  ,  pour  l'en-  'liti^^ 
^'Oier  auSond  &dans  la  mer  Baltique,  fous  lecommande-  •'SL^'n'ot 
^^^^^^     p  '  n"  VT"""  ^''OP'fani.    Ils  craignoient  que  . 

,  .        .   ^  JJa'itziC  ne  tombaffcntcntrcles  mains  des  Sué- '^'irelanj- 

tons  r  p''v  H  ''''  VT"er,  ou  même  ruiner  le  commerce  des  Ha-  KS,^" 

de  n  errî  {  lieutenant  Amiral  fût  en  ê,at  B^^e 

f,ï  ' o'le,B-u.ter  partit  avec  une  armée  compofée  des  navires  de  guerre  &  des , 

lCtl?oTlandr"c'érr''"^'.,'°'"^^  '''A.-tedamî  &  le  reft 

cLeTwd  ?on  V  "  '  ='vec  beaucoup  de  raifon  que  IesEt=tsG.enti-eprenoienrr"™« 
navLZn  n  mcn-  P.Tf'""  la  foUic.toient  en  particulier.'  Car  la  ZZ. 

demfn     &    3ii  a'  ,     r''^  rifqucd'êa-e  interrompue  ,  eft  le  fon-  '^^''^•-^ 

forpaVtot'e  h  Ter    '"ce  "  '  ''T  1-      Hollandois  ^'""^• 

march'and^sq^fe  Sitentdîntl^^^^^^^^^^^^^  '  ""''^         «"^«^""^  ''^ 

tés,  mais  .urlut  P^r::^^^^::^^^^^^^^.  ^  " 
fervent  à  la  conftruûion  &  à  l'entretien  H  ".vl  iff-r       ?      principales  matières  qui  tiq.c.ft  d'- 
Être privé,  on  fcroit  contlXc  Ife  r"^^^^^^^  ''S"vT'  1"' 
qué   un  grand  nombre  de  foldats  pou'r  d^'fendi-rSr  '  s'a  Xra^"  f  r^Jr»'- 
comme  étant  la  place  la  plus  importante,  &  à  la  confervation  de  laqueÛe  J"^^' 
mchee  la  plus  conl idérable  parue  d,  commerce  de  ces  pais-la.    C^?  on  peut  di  ^te" 
qu  elle  eil  comme  le  grenier  de  la  Pruffe  &  de  la  Pologne ,  où  tout  le  rcfte  du  mon 

lUortit  du  VlieÏÏSTMf  'rï'-''"  V'""^"""'  Florifz:  " 

ouLapfand,  proche  d^Son.       ■      '  '  '  il  mouilla  fous  le  Lap  Etmeti 

fterdam,  &V'deNor^oui     lTyZZ:°''''f '''''^  '       ''■A-  ' "^.e 
Amir.,lTrompdefcendirentaitôfrteI^e  T  ^é^^^^^^^     ^  Horifz  &  le  Cent,  au^ond 
vcc  les  Ambaliadcurs  de  L.  H  P  qui  étoTe  t  Co^,   f    «     ^^^"'''""^  s'aboucher  a- 
ville  d'/  mderd.m    Godnr  1  A  T  van  Beumngen,  Penlîonnaire  de  la  Tro^p  à 

'^.^TLprv'^'''''^^^^  ^  Mathi,.  -pp.^- 

renrà  1,         i     u„     j  ti  «  ^"^^,^5;      '  '^P'^'=^  quelques  conférences  ils  allé- 
^t!T        ^'i^''"''  leChancelier,  &  l'Amiral  Undenhout,  &  re- 
y  Z  ,  Vï*""''""    /"''""■^^  vameaux  qui  firent  voiles  du  Lap  au  Sond  ,  pou, 
y  atendie  le  Lieutenant  Amiral  d'Opdam,avec  les  nouveaux  ordres  qu'il  devoi  apo 
&  l'e  vaiflcaux  qu'il  dcvoit  amener.    Le  .3.  il  en  arriva  deux 

i'^'^a-K  qu'on  leJ.t^^r ■''"^  f«<="tbien-t6t  fuivis  de  plufieurs  autres' 
Z/x,^  I  j  ^"  FM^yous  les  jours  à  undemi-quart  d«  équipages 


avec 
& 


d'allcL* 
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1656.    d'aller  tOLir-à-  tour  fe  rafraîchir  à  terre.  Un  jour  il  fe  rendit  au  bord  de  Ruitcr  un  certain 
jeune  Gentilhomme ,  delà  fuitèdcs  AinbaOadeursdeHoUaride,  forttrifte  ,  &  qui  dé- 
clara avec  beaucoup  de  marques  de  déplaifiç  ,  que  la  nuit  précédente  aiant  pris  que- 
relle à  Coppenhague  avec  un  autre  jeune  Gentilhomme  Ton  camarade  ,  il  l'avoir  tué; 
Ruiter,  qui  de  Ion  naturel  ctoit  tendre  &  pitoïable  ,  fe  lentant  ému  par  ce  récit, 
pjaignit  le -mort ,  &  pria  celui  qui  avoit  fait  le  coup  de  fe  retirer  promtémeilf, 
aVant  qu'on  eqvoiât  le  chercher  -,  ce  qu'il  fit  ,  aiant  trouvé  deux  Gentishommes 
Danois  qui  l^emmcnérent ,  &  qui  lui  promirent  de  le  tenir  caché  jurqucs-à-ce  qu^ 
LeLieu-  il  pût  fc  fauvcr.    Le  27.  on  vit  encore  trois  navires aprocher  duSond.  C'étoitlc 
tcjiamAnn-  Lieutenant  Amiral  d'Opdafii,  &  les  Capitaines  van  Nés     Kuiper  ,  qui  fur  le  foie 
damardve   fc  joignirent  à  l'arméc  5  laquelle  fut  ainfi  fortifiée  peu-à-peU.    Le  Lieutenant  Ami- 
*^TJs^o^r°"'^'  ral  avoit  reçu  ordre  de  L.  H.  P.  de  fecourir.,  de  délivrer,  &  de  defefidre  lesvuf.mxr. 
diesqu°iia    des  P.  r.  qiiiferoient  troublés  dms  leur  commerce  fur  U  mer  Baltique  ,  &  auxquels 
reçus.  j'^y^jf  quelque  tort  ou  quelque  'violence-^  d'aller  ataquer  ceux  qui  les  auraient  inful- 

Jl^'xxxv.  tés^  &  d'en  tirer  raifon^par  toutes  fortes  de  voies.  Il  lui  avoit  été  aulïl  donné  char- 
1 2 1 2.  p .  j-  ^^j-jj,  djfpêchc ,  d'aller  avec  toute  fon  armée  aborderai  U  rade  &  dxvant  le  port  de 

mS.^^'     Bantz^ic',  d'empêcher  les  Suédois  d'en  fermer  l'entrée,  ou  d'en  tenir  les  fa  figes  affié- 
gés-,  d'envemraux  prifes  avec  tous  ceux  qui  voudraient  en  i>iterdire  l'accès  ouU  for^ 
tie  aux  vaiffeaux  des  Sujets  des  Etats  ;  de  repouffer  U  force  par  U  force  j  &  d'en 
■lur  amfi  que  les  Inflrucltons  portaient  contre  tous  ceux  qui  commettroient  des  violences 
■    '  '  &  qui  exerceraient  des  tiranmes.    AulTi-tôt  après  fon  arrivée  il  alla  par  terre  à  Coppcii- 
'  hague  où  il  vit  les  Ambafladeurs  des  P.  V.  &  falua  le  Roi  de  Dannemarc,  &  les  Grands 
il  efthb-  de  fa  Cour  ,  de  qui  il  fut  très-bien  reçu.    Le  Roi  même  voulant  donner  des  mar- 
dre'dfcS*''quesdefaconfidération  pour  l'Etat  qui  l'avoit  envoié ,  le  fit  Chevalier  de  l'Eléfant, 
Valérie  de  ^  .  &  lui  fit  porter  le  ColUcr  de  cet  Ordre  à  fon  bord  par  le  Vicc-roi  de  Norvèguc  le 
T 'f'"''      J9  de  Tuilier     Sur  ces  entrefaites  le  Vice-amiral  de  Wit  avec  quelques  vaiOeaux 
navale  des  '  qu'il  amcQoit  dc  la  Meufe ,  fe  joignit  aufil  à  l'armée ,  qui  aiant  paru  le  20.  devant  Cop- 
p.v.  arrive  pg^ihaguc  ^  remit  le  lendemain  à  la  voile  du  confentement  des  Ambafiadeurs  des  P. 
£ppenh=t-  V.  avec  ordre  d'entrer  dans  la  mer  Baltique,  &  de  faire  route  en  droiture  à  Dant- 
g"^;         2ic.    Elle  y  arriva  fix  jours  après,  confiftant  alors  en  42.  navires  ou  frégates,  7- dé 
dan^siame^  Rotterdam,  quiportoienttousenfemble3  3  2.piécesdecanon,  &  1345- hommes d'é- 
Baitique.     quipage  ;  24.  d'Amfterdam ,  qui  portoicnt  900.  pièces  dc  canon  &  3260.  hommes.  7. 
déSlV'"''  de  Northollande,  qui  portoienr  280.  canons  &  1090.  hommes  5  2.  dc  Zélande  mon- 
Danmc.     tes  dc  75.  canons  &  de  280.  hommes;  deux  de  Frife  portant  ,  281.  canons  &275. 
'^i,?opm-  hommes.    A  la  venue  de  cette  armée  le  château  de  Tcrmondc  ou  de  Wyflelmondc^ 
biedesvaif-  f^tué  à  l'embouchurc  de  la  ViRule,  fit  une  décharge  de  toute  fon  artillerie,  &  aulTi- 
hndoLÏ    tôtilpirritune  galère  de  Dantzic  ,  avec  une  partie  des  Oficiers  de  la  Régence  &  des 
arriver  a     Marciiands,  qui  allèrent  témoigner  au  Lieutenant  Amiral ,  &  aux  autres  Comman- 
Dantzic.    ^^^^^^^    joi^  qu'ils  avoicnt  de  les  voir.    Vincent  Fabricius ,  Sindic  de  la  ville ,  célèbre 
par  fon  érudition  &  par  fes  beaux  vers  Latins,  fit  au  nom  des  Bourgmaillres  &  des  Séna- 
teurs ks  complimens  au  L.  Amiral  ;  &  le  pria  avec  beaucoup  de  civilité  &  d'em- 
où  on     pL-effemcnt  d'entrer  dans  la  ville.    On  auroit  peine  à  exprimer  toute  la  joie  que  la  ve- 
marquc  be-  ^^^^      l'armée  y  caufa.    On  en  fit  éclater  les  marques  tout  le  jour  &  toute  la  nuit. 
jTddeur    II  avoit  été  déclaré  aux  Etats  Généraux  des  P.  V.  de  la  par.  du  Roi  de  Suéde  ,  ^^efa 
arrivée.   _   Majefié  aiant  deffein  d'ajfiéger  laville  deBantùc ,  il  priait  L.  H.  P.  defujpendre  pen- 
Ja^iÉisi.  dant  le  fiége  toute  f^avigatton&  tout  commerce  de  leur  cette  Sujets  en  cette  vtlle-lk'M.sàs 
116)-  I  i<57:  ^  la  venue  de  cette  armée  les  deffeins  des  Suédois  s'évanoiiirent-  &  le  feul  rclpe<a  des  ar- 
de^Suédo^  mes  desP.V.toûjoLirsdeftinéesàladéfencede  la  liberté,  eut  ailes  de  pouvoir  poui* 
eiirenverfé,  g^^^ntir  Dautzic  ,  &  pour  rétablir  fans  éfufion  de  fang  la  navigation  &  le  commerce 
dct^Sga-  de  la  mer  Baltique.    Le  Lieutenant  Amiral  &  les  autres  Oficiers  Généraux ,  entre  lef- 
tiondansia  q^igis  étoit  Ruitcr ,  defcendirent  à  terre  ,  &  allèrent  vifiter  la^ville  ,  &  faluer  le 
rue  cïafêr-  Prèfidcut  dcs  Bourgmaiftrcs  qui  les  reçut  avec  toutes  fortes  de  civilités.  Pendant  qu'ils 
"^•e-         toic  it  à  la  rade  ,  ou  ils  atendoient  ce  qui  fe  palferoit,  afin  de  prendre  leurs  mefu- 
xJZ:L  res  pouragir,  on  reçut  nouvelles  le  6.  d'Août,  quele  29.  ôcle  30.dc]uillet  il  s'étoit 
taille  entre    donné  uuc  fanglantc  bataille  entre  le  Roi  de  Suéde,aaifte  de  l'Eledeur  de  Brandebourg, 
Po^o^ne*"'*  &  le  Roi  de  Pologne ,  dans  laquelle  il  avoit  été  fait  un  grand  carnage  des  deux  côtés. 
roFa^né-  Peu  après  ton  en  reçut  d'autres  plus  agréables,  qui  étoient  celles  d'une  gloricufe  vic- 
mfl.xxxvi.  Vénitiens  avoient  remportée  au  mois  de  Juin  lur  les  Turcs,  devant  les 

"EÎdeir"  Dardanelles  j  avantage  où  toute  la  Chrétienté  étoit  dautant  plus  intercnce  ,  que  plu- 

vi£loiredc  flCUrS 
Vénitiens    «        ^    ,  ^  . 


L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  yi 

fleurs  milliers  d'Efchvcs  Chrcdciis  avoicnt  vu  par  là  brifcr  leurs  chaînes.    Bientôt  1656 
après ,  1  armée  des  P.  V.  qui  n'ctoit  pas  venue  pour  exercer  des  hoflilités ,  mais  pour 
les  prévenir  &  les  empêcher,  fut  menacée  d'un  orage  épouvantable.  Uujour  *  que 
Kuirer  ctoit  allé  à  terre  ,  pour  négocier  quelque  afairc  de  conféquence  ,  lors 
qu  au  foir  il  voulut  retourner  a  fon  bord ,  lair  lui  parut  fi  troublé ,  que  félon  ce  que  fou 
expérience  lui  en  pouvoir  faire  conjeaurer,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'embarquer. 
Un  moment  après  il  vit  éclater  l'orage,  &  à  huit  heures  la  foudre  tomba  dans  fon  Coupde 
iiavu-cavec  un  fi  horrible  coup  de  tonnerre,  qu'il  n'y  eut  perfonne  à  qui  il  ne  fit  hé-  tZl^^L 
rifler  les  cheveux.    La  foudre  frapa  d'abord  le  haut  du  grand  perroquet ,  &  defccndit  ^udre 
cnfuiteparlestrousdes  clans  tout  autour  du  grandmâtde  hune  jufqu'au  chouquet,  feTamct" 
lailant  une  canelure  de  profondeur  à  y  faire  entrer  un  cable.    De  là  defccndant  toujours  ^^i^^i^^r. 
en  bas,  elle  tourna,  commeuntourde  vis  ou  comme  des  cerceaux  de  cable,  jufqaa 
la  grande  vergue,  qui  fut  percée  en  deux  endroits,  aulTi-bien  que  h  voile  ,  laauclle 
lut  en  partie  brulee ,  de  la  même  manière  que  s'il  y  eût  été  tiré  plufieurs  boulets  de  ca- 
non.   Enhnelletomba  jufqu'au  fond  de  cale  avec  tant  de  violence,  qu'il  fembla  que 
e  feu  etoit  aux  poudres ,  &  que  le  vaiifeau  alloit  fauter.    La  plus  grande  partie  de 
1  équipage  fut  fi  étourdie  de  ce  coup  ,  qu'ils  paroilToient  avoir  perdu  l'ufa^e  de  la 
ration ,  &  être  plus  morts  que  vifs.    Cependant  de  200.  hommes  qui  étoient  à  bord , 
lin  yen  eutpasundebleilé,  &  il  n'y  eut  dans  l'armée  aucun  autre  bâtiment  endonil 
mage.  Kuitcr  regarda  cet  accident  comme  un  véritable  miracle ,  &  comme  une  preuve 
aufli  terrible  que  certaine  de  la  puiflance  infinie  de  Dieu  5  &  encore  comme  un 

cemcmetems4ailreçutimed^ 

du  24.  d  Août,  par  laquelle  il  lui  etoit  défendu,  de^renàrefomfon  efcorte  aucuns  'L'dffe-  Ordre 
mixctrmgers,  de  quelc^uefah&parquelciueratfonquecefâtêtre,  foitdaml'etJduéZ^pL 
des  P.  F.  joit  m  dehors ,  excepté  ceux  d'Angleterre  ou  de  Dannemarc ,  auxquels  feuls  il  tantdéfencc» 
fcrmettrott  defejomdre  h     fiote  lors  quil  les  rencontrcroit  en  mer,  pouvant  entre^  IT^o 
prendre  leur  defeme  contre  qm  que  ce  fut  qm  voulût  les  infulter ,  fans  faire  aucune  teaicndcs 
dsftmcJton:  matsquUnyh        k  fe  mêler  de  ce  qm  pourrait  concerner  les  vatlfeauxt^Z-s.^. 
des  autres  Nations,  m  h  les  protéger.    C'étoit  uncRéfolution  qui  avoit  été  prife  par 
1^.  H.  1.  le  I.  de  Mars,  &  les  9.  &  10.  d'Août  de  cette  même  Année,  dont  il  fut  Angiois&lcs 
l^:^'^^::^^^^  H  y  a  aparencequon'donnaaum^^^^'^- 

ranrvn,  '  lieutenant  Amiral ,  &  aux  autres  V.  Amiraux.    Les  Etats  Géné- 

TZ^T^^^^^  ladefenccdesAnglois&des  Danois,  fuivant  l'article 

nu     ^Tllfir^^  ^^'^^^^^^1  '  P^^'  1^^"^^     -'toit  convc. 

nu.  Jue  lors  que  les  navires  de  guerre  &  de  convoi  des  deux  Républiques  rencontre^ 
roient&,oindroicnt  en  mer  les  vaijjeaux  marchands  des  Sujets  d  l'uni  u'de   au  re, 
ou  deleurs  Allies  compris  dans  le  mêmeTraité,  Us  les  efcorieroient  réciproquement  ô- 
feroienttems  delesfecourir,  &  de  les  défendre  envers  &  contre  tous/ peldant  toit  U  ..s.,..,, 
tems  quils  trotent  de  flot  e.    Le  11.  du  Mois  fuivant,  on  vit  encore  arriver  devant  ,  ï'^'-"^^ 
Dantzic  une  cfcadrc  de  9.  navires  de  guerre  Danois ,  &  une  galiotc,  fous  le  com-  Ill^llT 
mandement  de  l'Amiral  Lindcnhout ,  pour  agir  conjointement  avec  les  Hollandois  ^es  de  guerre 

ks  SW?r  l  \  ^^^'f^  '  ^  ^    ^^'''^  Cependant  ^Scon- 

Vchr.nT      A  "^.'^^"^^^^^  Frédéric  van  Dorp,  Pierre  de  Huibert,  &  lean     ^  ^-^i^'^s- 

l^c^So^^^^^^  ^?         ^^'^'''''^  '''''''''''  négociationd'alliaice, 

LeS   '  a^i^Tf  ^  ^^^R^i  ^^^uéde,  qui  s'aflemblérent  avec  eux  àElbing: 

Le  Traite,    auquel  larmée  des  P.  V.  qui  fetenoit  toujours  à  la  rade  de  Dantzic,  'V^S^ 

donnoitfansdouteungran^^^^^^  fut  conclu  de  part  &  d'autre ,  &  filné  at^'- 

memelieudElbinglex.^ 

1  hommage  qtielle  devoir  au  Roi  de  Pologne.    Mais  cette  ville  s'atachant  aux  in-  %Voi^r. 
terets  de  fon  Roi ,  refiifa  d'y  être  comprife.  f  La  ratification  du  Traité  demeura  Sxvi 
même  quelque  temsdifteree,  \  quoi  qu'il  eût  été  conclu  par  ordre  des  Etats  Gé^  ^^2o.^ 
neraux,  &  fuivant  leurs  inArudions  données  par  écrit 

Sur  ces  entrefaites  les  Etats  Généraux  fâchant  que  le  Traité  avec  les  Suédois  étoit  ''Spdame/F 
lur  le  point  de  s'achever,  rapellérent  _  le  Lieutenant  Amiral  d'Opdam  avec  30  ''^f']'' 
plus  grands  navires  ,  le  Contre-amiral  Tromp  devant  demeurer  à  la  rade  de  grânds'S 
pêche    '  ott  en  quelque  autre  paragc  peu  éloigné,  jufqu'à  nouvel  ordre.    Les  dé-  ^T'^oaob 
brc*  l"^^^^"^  rendues  au  Lieutenant  Amiral  à  Dantzic  au  commencement  d'Ofto-  R«raitcd« 
'i'h^  l'ij^"^'^^  de  guerre  Danoise  la  gaUote  aiaflt  étaaufli  quelques  jom's  au- 

para- 
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16  s6     P^uMVant  t  iMpellés  par  le  Roi  de  Dannemarc ,  qui  ne-  paroiûoit  pas  fati  fut  du  T  nite 
Im-m^]  avoientdqamisàlavoilepourCoppenhngue.  Le  6.  dOdobrc  lesfoldats 
nui  ét4nt  dans  tous  les  navires,  furent  diftribiiés  fur  les  douze  vaiffcaux  qui  dcn^ 
Soient,  Icfquelsn'enpoavantcontenirunfigrandnombrc,  il  en  Hit  envoie  380.  daiis 
a  vilie    du  confentcment  de  la  Régence.    Avant  le  départ  du  Licutemnt  Amiral  la 
ville  lui  fit  préfcntd'uneefguiére&d'un  baftm  d'argent ,  de  la  valeur  de  600  Ryks- 
daalders  ^  Le  Sénateur  Schraader  &  le  Sindic  Fabricius  le  conduifirent  dans  une  cha- 
LWe  loupeeomerteauFortde  Wiflelmonde,  où  ils  le  régale^rent  magnifiquement,  fous 
navaicde     p^étextede  lui  donner  feulement  un  déjeune.    Lefoir  ilf^renditafonbord ,  «^i'-u 
"tdf^"  tôt  t  on  mit  à  la  voile.    Après  fon  deparf  le  Contre-amiral  Tromp  fut  auffi  rapelle 
Dant'zic.     ^vec  ks  1 2  autres  vaiffeaux  ;  \  mais  il  laiffa  à  Dantzic  toutes  les  troupes    qui  confif- 
toienteni300.  Moufquetaires     ,afindeim'ttrelaplaceen fûreteparcefecours.  Le^^^ 
-Txj.Q^/ci.  Comm  fut  le  Sieur  Pierre  de  Percheval,  Qunrticr-maitrc  General  des  armées  des  1.  V. 

Général  Major  &  Capitaine  des  Gardes  des  Etats  de  Hollande  ;  lequel  étant  favant 
dans  les  Matématiques ,  &  fur  tout  d^ms  la  partie  qni  regarde  les  fortifications ,  rendit 
beaucoup  de  fervices  à  la  ville  de  Dantzic,  &  fit  fùrc  de  nouveaux  ouvrages  afes 
fortcrefi{s  Le  13  d'Odobre,  le  Lieutenant  Amiral  d'Opdam  avec  la  plupart  de 
^vaifcuxmouillaprocheleDraate^^ 

EvcrtAntonifz.&  van  denBofchaiant  touché,  les  deux  premiers  furent  remis  a  flot 
des  h  même  nuit ,  mais  pour  relever  van  den  Bofch  il  fal  ut  décharger  tout  fon  canon , 
Ruitercaàfesboulcts,  fcs  mitraillcs ,  &fonlefte.  Le  lendemain  le  Vice-amiralRiuter  étant  ar- 
copenha-    ^.-^^^  ^^^^^^^  Coppeiihaguc ,  eut  charité  du  Lieutenant  Amiral  d'aller  chercher  dans  la 
oaoL  ville  quatre  ou  cinq  cables  pour  les  navires  qui  étoient  demeurés  devant  Dantzic.  II 

fut  obUaé  de  s'adrelfcr  à  l'Amirauté ,  &  néanmoins  il  n'en  put  avoir  ;  car  il  auroit 
oaoL  luatendremême  qu'on  eût  filé  lefil.    E«cetems-là*ilallafaluerleRoi    duquel  il 
,m;fude        c^^^^  qu'U  en  étoit  étonné,  &  qu'il  ne  pouvoit  fe  laffer  dad- 

^tarmée  mirer  Ics  manières  engageantes  &  familières  de  ce  Prince.    Le  21.  1  armée  entra  dans 
repaffc  le     le  Soiid  par  un  tems  fi  embrumé ,  qu'à  peine  le  bruit  du  tambour  &  des  coups  de  canon 
^  Gr^stems  pouvoit  cmpêchcr  les  vailTeaux  de  s'écarter.    Enfuite  ils  eurent  fouvcnt  du  gros 
'tJ.%aob.  fen^s  dans  la  mer  d'Allemagne  ;  m^is  lafùfon  &  le  climat  dévoient  les  y  avoir  pré- 
parés   La  erelc  les  incommoda  beaucoup,  &  la  négc  encore  plus,  car  elle  tom- 
boit  quelquefois  fi  dru  &  li  menu ,  qu'on  ne  pouvoit  fe  voir  les  uns  les  autres.  En 
arrivant  entre  Schaagen  &  Harthals  il  s'éleva  un  Sudeft  fi  furieux  ,&  qui  amena  tant  de 
né-e  qu'il  fallut  mettre  les  voiles  fur  les  cargues.  A  minuit  on  vit  pluiicurs  feux  fur  un 
vaSreui,  &  on  y  entendit  tirer  plufieurs  coups,  pour  donner  avis  du  peiil  ou  il  fe  trou- 
voit  :  mais  l'agitation  extrême  de  la  mcr,le  grand  vent,&  la  brume,  empechoient  d  aller 
le  fecourir.  ''On  fût  depuis  que  c'étoit  le  Capitaine  van  Campen,  qiu  montoit 
\c  ]aarsveUt,  dont  le  mât  d'avant  &  le  beaupré  étoient  tombés  à  la  mer,  &  au- 
quel van  den  Bofch  donna  le  lendemain  un  grand  mât  de  hune  qu'il  avoit  de  re- 
change   &  une  verp;uc  de  grand  hunier,  pour  s'en  fcrvir  le  mieux  qu'il  pourroit  au  dé- 
faut du  mât  qu'il  avoir  perdu.    Cette  tempête  aiant  difperfé  l'armée  on  trouva , 
lorsqu'ellefut ralliée,  qu'il  manquoit  quelques  vaiflbaux ,  mais  ils  revinrent enfui- 
L'armée  te     Le  premier  jour  ou  la  première  nuit  de  Novembix),  elle  parut  devant  la  cote 
de  Hollande,  ou  le  vaiflcau  de  Ruiter  fut  en  danger  de  périr  au  matin,  envoulant  en- 
trer au  Vlie.  Car  étant  venu  à  la  première  tonne ,  «Se  aiant  louvoié  jufques  auprès  de  la 
tonne  blanche,  lors  que  la  marée  étoit  baife,  il  alla  fi  rudement  toucher  du  côté  du 
Sud,  &  donna  des  culées  fi  violentes,  qu'on  craignoit  qu'il  ne  s'ouvrît:  mais  enfin 
il  fut  hùicufement  remis  à  flot,  &  il  moiiilla  le  foir  devant  Schelling^  Enfuite  il 
entra  plus  avant,  &  vint  devant  le  Sloot,  qui  eft  un  courant  étroit  &  profond  à 
VEft  du  Vlie.    Sur  le  foir  il  fut  batu  d'une  rude  tempête  excitée  par  un  vent  d'Eft- 
nordcfl.    H  Y  eut  plufieurs  autres  vaifleaux  qui  n'en  furent  pas  moins  maltraites ,  & 
oui  foufrircnt  beaucoup  par  la  quantité  de  nège  qui  tomboit  en  même  tems.  En  ce  pé- 
ril Ruiter  fut  oblige  de  jetter  la  grande  ancre,  &  le  lendemain  il  vit  dix  vaifleaux  qui 
aiant  chalfè  fur  les  leurs  étoient  allés  s'échouer.  C'ètoient  les  quatre  navires  de  guerre 
des  Capitaines,  Lappcr,  Swecrs,  Schattcr,  ôcSvvart,  avec  quatre  vaifleaux  mar- 
chands  &  un  des  Indes  Orientales ,  &  une  galiote  qui  avoit  déjà  coule  bas  d  eau  5  mais 
fcs  ancres  tenant  ferme  l'arrêtèrent  de  telle  forte  qu'elle  ne  fut  point  endommagée. 
Ruiter  s'en  alla  enfuite  à  Amfterdam,  oii  on  ne  le  laifla  pas  jOuir  d'un  long  repos. 
Les  Armateurs  Turcs  &  d'autres  Corfaircs  avaient  depuis  peu  enlevé  un  fi  grand  nom- 
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bre  de  vaiflcaux  marchands,  que  les  Etats  jugèrent  à  propos  de l'envoier avant l'hi-  1656 
ver  dans  la  Méditerranée,  avec  les  Capitaines  Pierre  vanBraakcl,*  Gille Matthyfz-  LesEtJts 
Kampen,  &  Jean  Egbcitfz.  Ooms  ;  auxquels  avoient  ordre  de  fe  joindre  le  Conim3n--^-'"R"''°" 
deur  de  Wildt  &  le  Capitaine  van  der  Zaan,  qui  fe  dévoient  trouver  pour  cet  éfet  àvecunr 
a  Cadix,  ou  en  quelque  autre  lieu  voifin.  Outre  cela,  en  cas  qu'il  fe  préfcntât  quelque  ^^"'^^'^^'^ 
cntreprife,  pour  laquelle  il  crût  avoir  l)eroin  de  plus  de  forces,  on  lui  donna gumclns 
pouvoir  de  retenir  pendant  quelque  tems  avec  fon  cfcadre  les  navires  de  guerre  d'Amf-  '^^ditcr- 
terdam  qu'il  pourroit  rencontrer  dans  fa  route,  s'il  voioic  que  cela  fe  pût  faire  fans 
un  préjudice  confidérable  des  vaiifcaux  marchands  qui  fcroient  fous  leiu'  efcorte. 
On  lui^  ordonna  aulîi  de  porter  le  pavillon  au  grand  mât,  comme  il  avoit  fait  dans    Ordre  qùi 
ia  précédente  expédition  vers  la  cote  de  Barbarie,  &  dans  la  même  mer  Méditcrra- ^°"r'„''!r 
nee:  le  Commandeur  de  Wildt  devoir  le  porter  au  mât  d'avant,  &  le  Capitaine  du'aviïlon. 
van  Braakel  au  mat  d'artimon.  C'étoit  toutefois  fans  préjudicier  à  la  Réfolution  qui 
avoit  ete  prile  le  ii.  de  Mars  de  l'année  précédente ,     à  l'ordre  donné  par  écrit  fur 
ccfuiet  ,  qui  devoit  reprendre  la  force,  &être  éxécutée:i  tous  fes  points  après  cette 
expédition.    Car  alors  le  Confeil  de  l'Amirauté  d'Amllcrdam,  lur  une  remontran- 
ce taite  par  Ruiter  au  nom  du  Lieutenant  Amiral  d'Opdam,  &  pour  éviter  tous  Réfolutien 
dT.  H  %       ?  a'Î''  avoir  jugé  à  propos  depréfcrire  à  tous  les  Capitaines  dépen-ÎS^ct 
aans  ae  la  )uiicli(tti5n  :  ^  d  n'y  en  eut  aucun  qtu  portai  pavillon  au  grand  mat  du  navire  dupaviilon. 

il'  ^onteroit,  fott  lors  qu'il  auroit  le  commandement,  onautrement.  excepté  le  Vt^  {^uMars. 
ZT'i  IT"  ^""^  ^7'"T'  T'''  ^^^'^^^^^  "^'^  '     Contre-amiral  Tromp  au  mat  d'a^  '  ^ 
Tktl.         ""aZ^^^  ^^^àUtlleurs  tous  les  autres  JJgnaux  ne 

referaient  qu  avec  des  fiâmes  ^'U  ne  fer  ou  mt  s  aucune  enfeigne  de  poulet  l' arrié- 
re,  m  aucune  autre  banmere  ^  V avant  fur  le  beaupré,  que  cellî du  Collège  de  l'^mt^ 
raute  ou  bten  les  couleurs  ordinaires  de  U  Généralité  ,  orange  ,  ■  blanc ,  &  bleu -,  h  moins 
que  des  ocafions  inévitables  nefijfent  arborer  le  pavillon  rouge.  Nonobftant  cette  Réfolu- 
tion, &  ce  Règlement  touchant  les  pavillons,  on  n'a  pas  laiflé  depuis  en  diverfes  ex- 
péditions particulières  d'cfcadres  ou  de  petites  armées ,  de  permettre  à  quelques  Capi- 
taines de  porter  pavillon  aux  mâts  de  mifénc  ou  d'arrière ,  lors  que  dans  ces  expéditions 
lis  etoieat  dclhnes  à  commander  en  qualité  de  Vice- amiraux  ou  de  Contre- ami- 
raux. 

Les  Inftruclions  que  le  Confeil  de  l'Amirauté  d'Amftcrdam  avoit  données  par  c-  Ordre 
c  it ,  en  datte  du  i.  de  Novembre ,  à  Ruiter  &  aux  autres  Commandans ,  portoient  en-  f^^'^^^Rui- 

tous  les  vaiflcaux  des  Rois,  Princes,  Puiflanccs,  &  Républiques  alliées  des  P  V  ^e^^^'^ntr. 

d  ^  1  terre^^^^  Tn.    '      "^V^'  rencontroientenmcr  des  vailfeaux  marchands  - 
dAnglctericou  de  Dannemarc,  ils  enflent  à  les  prendre  en  leur  protedion  dans  Ettouchant 
toute  la  route  qu  ils  feroicnt  de  confervc  avec  l'efcadre ,  &  à  les  garantir  des  infultcs  de  ïïlTt^ 
tous  ennemis  j  efperant  que  les  vaiflcaux  marchands  des  R  V.  fcroient  également  pro-  gioist  ot 
teges  &c  fccourus  des  navires  de  guerre  de  ces  deux  Nations.  Mais  fur  tout  on  leur  or-  ''t' 
^onnoit:  T>e  tâcher  par  toutes  fortes  de  voies  de  faire  recompenfer  les  Sujets  des  Etats  des  iré^rdd«' 
pertes  qu'ils  a^voient  foufertes  depuis  quelque  tems  par  les  violences  des  navires  de  querre  V'^^''^  . 
nuSor  ^'^'  l^"       ^^^^^^      Provence  comme  de  vrais  Fltbufitcrs,  C'eft  cefoSSÏÏ 
Jn.trTJtT  f  VInftruaion.  B'ataquer  ces  fortes  de  navires ,  s  ils  les  ren-^""''"^'^'^' 

contrôlent  dans  la  A4 éïiitfiY'y^anJ^   J-^  ;r  -t    ^      j        >  i  ^  rr^i,      -r^       '  j  •'i'.>  «-i-j  vencepour 

me  manière  tous  l//  T     '  ^  r  ^''P''''^''  '  ' étottpofble.  De  traiter  de  la  me-  pirater!^ 
memamcrc  toi^  les  vaifliraux  qui  fe  trouveroient  navi^er  avec Commiffion du  Roi  , 
de  Portuga  ,  ôc  tous  autres  de  quelque  Roiaume  ou  Nation  qu'ils  pufat^ 
qui  auroient  exerce  des  pu-ateries  fur  les  Sujets  des  Etats.    On  mettoit  e«  ce  rang  -s^^^»  ^ 
les  vaUkaux  de  Barbarie,  &  particuliéremènt  ceux  de  Tunis,  de  Tétuan,  d'Al- Sert^^^' 
ger,  (5c  de  Tripoli,  al  exception  feulement  des  navires  de  guerre  du  Grand  Sei-  nient  au  rc- 
gncur:  mais  à  l'égard  des  autres  on  dcvoit  les  ataqucr  en  Velque  endroit  qu^o'n  l^^^i^^e. 
i>ut  les  rencontrer  au  dc^^a  du  Roïaume  de  Candie,  Ihns  égars  ni  diftinaion  de T«rcs. 
iieux  ,  ou  de  vailkaux,  fi  ce  n'ètoit  de  ceux  de  Sale.    Enfin  on  rccommandoit 
^u  Vicc-amiral  &  aux  autres  Oficiers,  d  cmploier  pouç  l'exécution  de  ces  ordres 
outc  leur  vigilance,  leur  expérience,  &  leur  courage,  félon  qu'on  avoit  droit  de 
,^^itenctre  de  la  fîdèhte  de  tous  en  général,  &  de  chacun  en  particulier.    De  plus 
clcadr*^       ordonné,  que  dans  les  rencontres  qu'ils  pourroicnt  faire  de  quelques 
«'^^  des  Rois,  Princes,  &  PuilTanccs  alliées  des  Etats,  ils  fc  doniuflcnt  bien 
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de  garde  de  recevoir  ou  d'cxecutcr  aucuns  ordres ,  fi  on  s'ingcroitdelcUrenpréfcri- 
rcj  &  qu'ils  ne  permiflent  pas  qu'il  fût  fait  aucune  infulte  aux  Sujets  des  Etats, 
au  moins  autant  qu'il  feroit  polFible  de  l'cmpêeher.  Par  un  nouvel  ordre ,  datte 
le  6.  de  Décembre  ,  il  fut  donné  pouvoir  à  Ruiter  &  à  fon  Confeil  de  guerre , 
tandis  qu'ils  fcroient  fur  les  croifiércs ,  de  faire  demander  au  Grand  Maître  de  Mal- 
te s'il  feroit  d'humeur  à  envoler  des  galères  avec  l'efcadrc  de  Hollande,  pour  fai- 
re conjointement  quelque  cntrcprife  confidérablc  contre  les  Corfaires  de  Tripoli , 
&  de  régler  les  conditions,  &  la  part  qu'elles  devroient  avoir  au  butin.  Néanmonis 
on  laiflbit  à  leur  difcrétion  de  ne  faire  d'avances  qu'autant  qu'ils  verroient  jour  à 
pouvoir  réiinfir ,  &  de  ne  rien  propofer  qu'au  cas  qu'il  y  eût  quelque  efpérancc 
d'être  écoutés.  Le  Confeil  de  marine  d'Amfterdam  s'étoit  pluficui  s  fois  plaint  aux 
Etats  Généraux  des  infultcs  des  Anglois,  qui  dans  la  mer  d'Efpagne  &  dans  la  Mé- 
diterranée vouloient  vifiter  les  vaifleaux  des  P.  V.  Mais  comme  les  Etats  ne  pic- 
noient  aucime  rélolution  fur  ces  remonrrances ,  ce  même  Confeil  de  l'Amirauté  en 
prit  enfin  une  fecréte  ,  le  3.  de  Novembre,  par  laquelle  il  régloit  ce  que  les  Ca- 
pitaines Hollandois  auroient  à  faire,  lorfquc  les  navires  de  guerre  Anglois  préten- 
droient  vifiter  les  vaifTeaux  marchands  des  Sujets  de  l'Etat.  Il  leur  étoit  ordonné 
de  faire  voir  leurs  pafîeports,  &  enfuite  de  requérir  qu'on  les  Jaiflât  paflec  en  li- 
berté; &  qu'en  cas  de  refus,  &  que  les  Anglois  voulufTent  arrêter  ou  enlever  les 
vaifTeaux  ou  leurs  charges,  on  emploiât  toutes  les  raifons  imaginables  pour  les  en 
détourner,  avec  défences  aux  Maîtres  de  le  foufrir.  Que  fi  les  Anglois  paroif- 
foient  difpofés  à  ufer  de  violence,  il  étoit  enjoint  de  fe  mettre  en  état  de  leur  ré- 
fifler,  après  leur  avoir  rcpréfcnté  toutes  les  fâcheufes  fuites  que  pourroit  atirer  leur 
entreprise,  laquelle  il  n'étoit  pas  poflible  de  leur  permettre  d'éxécuter ,  puisqu'on 
avoit  des  ordres  expreflémcnt  contraires.  Que  fi  enfin  les  Anglois  en  venoientaux 
voies  de  fait ,  il  étoit  commandé  de  s'y  opofer  par  les  mêmes  voies ,  &  de  les  repouffcr 
avec  toute  la  vigueur  dont  on  feroit  capable,  fans  toutefois  les  pourfuivre  après  la 
fin  de  l'aâiion  :  de  forte  qu'en  ne  fcufrant  aucune  indignité  on  évitât  en  même 
tcms  toute  ocafion  de  difiércns  &  de  plaintes ,  &  qu'on  ne  parût  point  être  les  a* 
grefleurs,  mais  feulement  ic  défendre  par  une  néceflité  indifpenfable ,  &  aux  ter- 
mes ci-deflûs  préfcrits.  Que  fi  les  Capitaines  Hollandois ,  &  les  vaiQcaux  qui  fe- 
roient  fous  leur  efcorte ,  fc  trouvoient  dans  des  ports  fermés ,  fous  quelques  châ- 
teaux, ou  au  milieu  d'un  nombre  confidérablc  de  navires  de  guerre,  comme  des 
cfcadres  de  Blaake  &  de  Montagu,  ou  de  quelque  autre  fi  forte,  qu'il  n'y  eût  au- 
cune aparence  de  pouvoir  garantir  ou  faire  échaper  les  vaifleaux  marchands ,  fans  les 
cxpofer  vifiblcment  à  périr ,  on  n'emploieroit  alors  que  des  remontrances  &  des  rai- 
fons ,  &  l'on  s'abftiendroit  de  toutes  voies  de  fait.  Au  refte  on  commanda  que 
cet  ordre  fût  tenu  fecret,  &  de  ne  le  montrer  à  aucun  des  Commandans  Anglois 
que  dans  la  dernière  néceflité.  Après  cela  le  Confeil  de  l'Amirauté  d'Amfterdam 
aiant  requis  L.  H-  P.  de  ratifier  cet  ordre,  ou  d'en  donner  fur  ce  fu  jet  un  autre,  tel 
qu'il  leur  fembleroit  bon,  la  propofition  en  fut  communiquée  aux  Provinces,  qui 
ne  le  defaprouvérent  pas,  &  le  Confeil  de  l'Amirauté  le  remit  entre  les  mains 
de  Ruiter,  Cependant  on  reçut  avis  du  Sieur  Guillaume  Boreel ,  AQibalTadeurdes 
Etats  Généraux  en  France,  que  la  France  &  l'Angleterre,  ou  plutôt  Mazarin  & 
Cromwcl ,  machinoient  fccrétement  enfcmble ,  pour  ruiner ,  autant  qu'il  leur  feroit 
poflible,  la  navigation  &  le  commerce  des  P.  V.  Que  pour  cet  éfct  l'Angleterre 
devoit  uzer  du  prétendu  droit  de  vifite  ;  ôc  que  h  France  devoit  fe  fervir  de  cette 
Règle,  robe  d'ememi  confifque  celle  fi' Ami ce  qui  caufa  affès  d'inquiétude. 
D'un  coté  on  craignoit  qu'en  éxécutant  les  ordres  qui  avoient  été  fccrétement  don- 
nés par  le  Confeil  de  l'Amirauté  d'Amfterdam ,  &  aprouvés  par  les  Provinces ,  on 
n'en  vint  à  quelque  combat  avec  les  Anglois ,  6c  enfuite  à  une  plus  grande  rupture. 
D'un  autre  côté  on  efpéroit  encore  pouvoir  faire  avec  le  Protedcur  un  Traité  tou- 
chant la  navigation ,  dans  lequel  on  prendroit  fes  précautions  contre  la  vifite  des 
vaifTeaux.  Ces  raifons  aiant  porté  les  Etats  à  enjoindre  aux  Confeillers  de  l'Ami- 
rauté de  révoquer  i^tc  qu'ils  avoient  donné ,  on  envoia  au  Texel  le  Sieur  Coc- 
vorden  pour  le  retirer  des  mains  de  Ruiter.  Il  le  rendit  à  regret,  ne  voiant  qu'avec 
beaucoup  de  déplaifir  qu'il  alloit  en  mer  les  mains  liées,  &  qu'il  feroit  obligé  de 
foufrir  qu'on  fît  à  fes  yeux  des  vifites  injurieufes  &  infuportables  des  vaifleaux  mar- 
chands qui  fcroient  foui  fon  efcorte,  &  de  permettre  qu'on  les  ataquât  injuflcment , 
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fans  ozer  s'y  opofcr.    Il  avoit  tant  d'ardeur  à  maintenir  la  liberté  de  la  navigation 
que  le  même  jour  qu'il  rendit  ftti  ordre  fecret  il  écrivit  au  Confcil  de  l'Amirauté 
cette  Lettre ,  en  ftile  d'homme  de  mer. 

Nobles  &  PuilTans  Seigneurs , 

£  Sieur  Coeverden,  Député  de  vos  Nobles  Pmjfances,  mafAitfavoirqueL.H.  P. 
'  ont  trouvé  bon  de  révoquer  V  A^e  fecret  dui.de  Novembre ,  qui  m' avoit  étédôfké 
four  notre  efudre  ce  qm  par oît  fort  étrange  &  peu  fuportable  h  de  fidèles ferviteur s 
de  l'Etat  &  h  de  bons  foldats.  Car  nous  ne  pouvons  manquer  de  recevoir  des  afronts 
confidérables,  h  la  honte  de  notre  Etat ,  &  nous  ferons  tenus  par  les  Marchands  &  par  le 
Peuple,  pour  des  coquins  &  pour  des  gens  fans  honneur.  D'ailleurs  cefi  nous  mettre  dans 
Vimput(jance  de  garantir  les  vatjfeaux  qui  feront  fous  notre  efcorte.  Nous  ferons  expofés 
aux  mf  dtes  du  moindre  des  Sujets  de  l  Angleterre ,  qui  vifitera  nos  vaiffeaux  fon  qré  & 
qui  ne  ^^H^^r a  pas  des  en  rendre  maître ,  fur  la  moindre  prétention  qutl  lui  plaira  d^^^^ 
mer,  fe  moquant  après  cela  encore  de  mus  comme  de  lâches  marauds-,  ce  qui  ne  peut 
être  en  vijagepar  de  bons  ferviteur  s  de  l'Etat  quavec  un  chagrin  extrême,  y  oze  néanmoins 
ejperer  que  L.  H  P.  y  faifant  encore  réflexion  prendront  d'autres  mefures  ^  dont  Elles  nous 
feront  part  au  plutôt -,  car  nous fommes  tout  prêts  de  mettre  h  U  voile  au  premier  bon  vent, 
je  finis  m  ^  &  demeure.  ^ 

Nobles  &  Puiffans  Seigneurs 

De  Vos  Nobles  Puijfances 

Le  très  -  obéïfTant  Serviteur 
^»r«./„...,  MICHEL  ADRIANSZ.  DE  RUITER. 

Décembre  1656. 

Les  Confeillcrs  de  l'Amirauté  aiant  reçu  cette  Lettre,  ne  jugèrent  pas  à  propos 
datendre  une  dcrnieic  délibération  de  L.  H.  P.  mais  ils  réfolurent  de  préfcrire  par 
une  dépêche  au  Vice-amiral  Ruitcr,  ce  que  dans  les  cas  ci-dcfTus  exprimés  il  auroit 
a  permettre  ou  a  refufer  aux  Anglois.  L'ordre  qu'il  eut  de  nouveau  fur  ce  fuiet 
s  acordoit  affcs  avec  celui  qu'il  avoit  déjà  rendu ,  comme  on  le  peut  voir  par  cette  autre 
dépêche,  qui  lui  fut  envolée  au  Texel 


1656. 


Lettre  de 
Ruitcr  au 

Confcil  de 
l'Amirauté 
d'Amiler- 
dam,  au  fujct 
de  la  révoca- 
tion de  l'or- 
dre fecret. 


Généreux,  Difcret,  &c. 


•X  '  Dépêche' 

rJiZ  r       '"'"'/""''fi^"'  comment  -vous  deve's  agir,  m  cas  que  lus  faiïiù  S, 
rencmn  de  nav.res  de  guerre  Mois,  qu,  ^ouluffen,  irêter ,  vifL,  ou  ei  Li^lT-T- 
h  charge  des  va.feaux  marchands  qui  ferounp  avec\ous,  ou  emmeier  les  vaiffeaux  'X 
mêmes     Surquoi  nous  avons  jugé  k  frof  os  de  vous  écrire  que  l'^Ue  qui  vous  avou 
e/£  ct-devant  mts  en  mam  fur  ce  fujet ,  &  qui  a  été  retiré  far  les  ordres  de  L.  H.  P.  laTrS™ 
«  ete  retenu  pif  fies  n  frefent  far  des  raiforts  imforta»tes ,  qui  ont  emfèché  qu'on  n'ait  j^f^'^ 
fris  des  réfolutions  finales  fur  ce  qu'il  contient.    Mats  afin  qu'en  atendant  qu'on  les  aua"qu'îi 
""■fr-r  ^  ^'  Commandeur  de  mldt,  &  les  Capitaines  de  votre  efcadre 

^JilT/ir'rT''''  ^"«^  ""fi"'"  dontil S'Agit,  nous  tl^l^'" 

Zs  é::zt^;iz:sz^:"^  «r--  *r 

Ces  am  ont  été  faite,  /.  ,         "V''"^"' ^  ""fi  ?«'  nous  fommes  obligés,  les  fromef  &t«.^rrh^ . 
Js  qui  ont  cte  fanes  delà  fart  de  notre  Etat  dans  le  Traité  de  faix,  entre  le  Sieur 
Mur  de  a  Refublique  d'^„^Uterre,  d'EcoJfe,  &  d' Irlande  ,  &  cet  Etat  :  "S" 
dun  autre  cote  nous  f  retendons  conferver  la  liberté  à-  les  droits  des  Sujets  de  noTrc  f^^^^ 
Etat ,  tels  qu  liront  ete  règles  far  ce  Traité.    Pour  cet  efet  fans  frejudicier  aux  Réfo-       "  ou 
huions  que  L  H  f.  fourrent  frendre  ci-afrh  fur  ce  foint.  Nous  vous  ordonnons  en  Amener 
conjcquence  de  l article  13.  du  fufd.t  Traité,    ^ue  lors  que  vous  rencontrere's  en 
des  navires  de  guerre  AngUis,  vous  leur  rendiés  toutes  fortes  de  témoignages  d'ami, 
fje    dr  leurfapes  honneur  en  amenant  le  favitlon  ou  les  huniers,  &  en  les  faluant 
^  coufs  de^  canon,  fekn  que  les  lieux  à-  la  qualité  desvaijfeaux Exigeront 

-<eji  vous  en  et  tes  tnjiamment  requis,  vous  aies  h  leur  donner  aneconnoijfance  fufi- 
Etats  ^"^  '«  f«jM»Ar^at  feront  fous  votre  convoi  afartiennent  aux  Sujets  des 
f(\  pour!  ^"^'^  "'-^"^  charges  d'aucunes  marchandifes  défendues  far  le  fufdit  Trai- 
'  Liv  {i^""  ^'"^  ^"  '"»""is  de  l'Angleterre:  mais  qut  cela  fe  fer* 

K  z  eu 
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1656.    en  termes  génémùx  par  l'exhibition  des  pajfeports  c^r  des  comtoiffemens  ^  ou  feulement 
par  les  déclarations  déjà  au  commencement  faites  ^^u  k  faire  encore  ,  fur  la  qualité 
de  la  charge ,  au  cas  que  les  vaijjeaux  fe  trouvent  deftinés  pour  des  ports  qui  f  ient  en 
guerre  avec  le-dit  Sieur  Protecteur.    Befquclles  déclarations  &  éclair  ci jfemens  nous 
ne  doutons  pM  que  les  Commandans  &  Capitaines  K^nglois  ne  fe  tiennent  fattsfdts  ^ 
Aufft-bien  que  le -dit  Sieur  Protecleur^  avec  le  Confeil  d'Etat  dr  celui  de  l'Amirauté 
d'K^ngleterre  ^  ainft  que  les  Généraux  de  leurs  armées  navales  s'en  font  toujours  con- 
tentés depuis  la  conclufion  du  fufdit  Traité.,  fans  avoir  jamais  inquiété  ou  retardé  au- 
cun de  nos  vàijfeaux  qui  ait  été  pourvu  de  femblables  pièces ,  à*  qui  leur  ait  donné  de 
pareils  éclairciffemens.    A  cette  fin  vous  prendrés  garde  que  dans  les  vaip  aux  qui  fe- 
ront fous  votre  e forte,  il  ne  fit  chargé  aucuns  éfets  ou  marchandifes  qui  apartien- 
nent  aux  Ejpagnols-^é'  e[uil  ne foit  donné  aucune  protection  k  quelques  hâtimens  que  ce  puif 
fent  être,  &  de  quelques  lieux  qu'ils  puijfent  venir,  qui  contre  les  termes  du  fufdit 
Traité  voudraient  porter  des  marchandifes  de  contrebande  dans  les  ports  d'Efpagne  ou 
dans  ceux  qui  font  dépendans  de  cette  Couronne.    Vous  ne  veiller és  pas  moins  éxacle" 
ment  a  empêcher ,  autant  qu'il  vous  fera  poffible ,  que  les  Sujets  mêmes  de  V  Etat  n'en- 
treprennent d'y  en  faire  entrer  frauduleufement  &  par  furprife.  fi  mnobfiant 
toutes  ces  précautions  il  arrivoit ,  contre  notre  a:tenîe ,  qu'il  y  eût  des  Commandans  ou 
des  Capitaines  de  navires  de  guerre  i^n^iois ,  qui  fans  avoir  égard  au fufdtt  Traité,  é'  k 
ce  que  leurs  Souveraij^s  ont  fait  pratiquer ,  ainfi  qu'il  a  été  ci-defim  allégué ,  préten- 
diffent  vifiter  les  navires  de  guerre  de  cet  Etat ,  &  en  enlever  les  matelots ,  ou  quelque  au- 
tre chofe  5  ouvrir  les  écoutilles  des  vaijfeaux  marchands  ou  les  Lettrçs  cachetées  5  rom- 
pre les  cofres  ou  les  caiffes-,  arrêter  les  vaijfeaux,  &  en  prendre  les  marchandifes ,  ou 
em^mener  en  Angleterre  les  vaijfeaux  mêmes  fous  des  prétextes  recherchés ,  vous  t ache- 
vés de  les  en  détourner  par  des  voies  de  civilité     de  douceur.    Vous  leur  remontrérés  que 
de  telles  entrefrifes  font  directement  contraires  au  but  principal  &  aux  conventions  djçs  ar^ 
ticles  2.  6.  18.  21.  &  25.  du  fufdit  Traité ,  fuivant  la  déclaration  de  L.  H.  P.  fur 
ce fujet ,  contenué  dans  leur  Réfolution  dui.de Mai  dernier  j  &  les  folliciterés  de  ne  rien 
atenter  au  préjudice.    Vous  leur  fer  és  même  entendre  qu'il  ne  vous  feroit  pas  permis  de 
tolérer  de  tels  excès  &  éxaÛions  contre  l'ordre  &  la  pratique,  &  que  vous  fériés  dans 
V  obligation  de  vous  y  opofef.    ^e  fi  nonobftant  toutes  ces  remontrances  il  étoit  paffé 
outre  par  les  Commandans  ou  Capitaines  Angloi s ,  &  qu'ils  voidujfent  uz,er  de  voies  de 
fait ,  tâchant  de  commettre  des  violences  en  quelque  manière  que  ce  pût  être  5  'Vom  ne  man- 
quer és  pas ,  ni  les  autres  Capitaifies  ér  Oficiers  de  votre  efcadre,  de  repouffer  vigoureufe- 
rnent  ces  at  entât  s  ér  ces  infultes ,  en  conféquence  de  la  Réfolution  prife  par  L.  H.  P. 
le  10.  d'i^out  i6s^.  dr  de  la  pratique  qui  a  été  tenue  depuis ,  dr  qu' Elles  ont  aprou- 
vée     Pour  cet  éfet  il  vous  ejt  permis  de  mettre  en  ufage  tous  les  moiens  de  vous  dé- 
fendre que  vous  aurés  en  main,  en  prenant  néanmoins  bien  garde  de  ne  fournir  de  vo- 
tre part  aucun  prétexte  ni  fujet  de  mécontentement,  ou  d'être  les  premiers  a  rien  entre- 
prendre  qui  puijfe  caufer  des  querelles  &  du  defordre.  £)ue fi  par  hazard  vous  vous  trou-^ 
viés  fous  le  canon  de  quelques  châteaux ,  ou  d'un  grand  nombre  de  navires ,  dans  les  ports 
d'Anglet  erre ,  ou  en  pleine  mer  au  milieu  de  l'armée  navale  de  cette  République ,  dr  qu'an 
lieu  des  civilités  qu'on  en  pourrait  atendre  en  conféquence  du  fufdit  Trait  é ,  &vûl'ex» 
périence  du  paffé  en  diverfes  ocafions  femblables,  on  vint  kpajfer  toutes  les  bornes  dans 
les  enquêtes  qu'on  prétendrait  faire  aux  vaif  mar.  vom  intercéder  és  avec  toute  l'ardeur 
■     polfible,&dans  les  termes  les  plus  preffans ,  afin  que  les  v ai ff eaux  ne  f oient  point  inful- 
tes auprejudtce  du  fufdit  Traité    D'ailleurs  vous  vous  abfiiendrés  de  votre  part  de  tou- 
tes voies  de  fait ,  comme  naiant  pas  des  forces  fufifantes  pour  garantir  les  v  ai  (féaux  mar- 
chands de  ces  infultes ,  en  atendant  qu'un  équitable  Traité  de  marine  ait  rétabli  toutes  cho^ 
fesfur  m  bonpie\dequoi  on  aura  foin  de  vous  donner  unpromt  avis.  Cependant  vous pouvésy 
fous  la  condition  du  fecret ,  donner  copte  de  la  Préfente  aux  fufdit  s  Commandant  &  Ca- 
pitaines de  votre  efcadre,  afin  qu'ils  pmffent  s'y  conformer-.,  vous  enjoignant  a  tous  de 
nous  donner  avis  de  ce  qui  pourrait  fe  pajferfur  ce fujet.  Dans  cette  confiance  Nous  vous  re* 
(orttmanAonskU  protection  de  Dieu.  A  Amfterdam  le  zo.de  Décembre  16^6. 

HERMAN  VAN  EWYIC  uf. 

Par  Ordonnance  des  Confeillcrs  Commiffaires  de  l'Amirauté, 

DAVID  DE  WILDT, 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  77 

Le  contenu  de  cet  Ecrit  fut  envoie  à  L.  H.  P.  dansunc  Lettre  des  Confeillcrsde  ,fi<rt 
i^dor'''''-'"''"'^''i'f  L«DepntcsdeZéla„deentên,oiSt  ]^^,. 

a  ^'■^'/erdam  s  mgcrat  de  domer  des  ordres  contraires  M  ceux  de  l'Etat.  Mais  je  n'ai  pas  a 
prisqnc  leurs  plaintes  aient  eu  aucunes  fuites,  &  l'on  a  été' perfuade  que  ces  ordres 
n  etoient  pas  dcfaprouves  par  les  Etats  de  Hollande. 

Dans  cette  nouvelle  expe'ditionquele  Vice-amiral  Ruiterailoit  entreprendre  il  a-  Ordr^don- 

ce  n,^f'^r    ^'.Pî^'^'-Î,"/",'^'^*^  ^     "''^  ^  deprendre  connoiflTance  dctf^Z^ 

ce  que  le  Conful  Dav.d  de  Vries  autoit  négocié  avec  le  Ski  ,  pour  l'avancement  Potr:"!i, 

rn?.  "     T  P-"'^'      ^'^'""^       infciftions  par  écritqui  lui  avoient  été'*^'^. 

rT^l  Vf^^d  '^'^  ««''Pon- W-^-    Le  vent  contraite  ar- 

icta  lefeadrcauTexel  jufqu'à  la  veille  de  Noél,' que  Ruiter  mit  à  la  voile  avec  les 
Cap.vanBraakcl,  Campen,  &  Ooms    &  iver  le         VcK,-.,,^,  ,  J  i;^?-  , 

voit  un  ordre  mm-,,!,-     j'  r  '^^^'^     *->P-  Ysbrandt  deVncs  ,  quia-  Ilmetà 

pa™    &  pour  ?D^f  ""^^■■'^^'^"i  P""^'  '^^  1^""^'='  P°«  ^  Portugal,,  pour  l'Ef-^a"" 

1  r  ^  T  ^"'^       ^''^•'M  ''•ws  <■<•     w  beaucoup  de  gros  tems    ^-  o-"^- 

fcul  de'lbir"?  °f  -^-herdevant  la  WUe  de  St.  Lucaf ,  à  t^.^  '^57. 

doUeft  ^i  tu^r  >  d'Andaloufie.    Le  vent  s'é.oit rangé  d'abçrd  au  Su- 

néZne  brm  l  r*^""' '  ^  ^uertuordoueft ,  il  devint  n  violent  ,&  fu^'acompas.-  Rude  «m- 
eu  une  buimc  !i  epaiffe,  la  mer  s'enfla  dételle  forte,  que  fon  agitation  &  le  roS-^'f ''"^"^ 

de  fe  démarrer.    Il  y  erqucLucs       '     '  ^"P'^^h"  les  canons  &  les  chaloupes 

ge,&pard'autresquUeSrLraS^^ 
ptod,edumâcd'alt,  ^cvan  Br^^^pSon^etS 
rZ^'r  ™^^->"V-ets,  mais  ce  n'étoit  que  par  les'hauts.  clil 

A  Pdne  p^Td",!^*""^  '1"''^"'=  g^'gn^iu'qu'ilafouteaux poudres. 

Pût^t  ouv^-  u     "'f''  °"  ''"^■'^  f^"'  homme  qui 

pa  lefo  d  ï  vif  Pourfeeoucher,  mais  au  moms  le  navire  ne  f.ùfoit  point  eau 
Koi«  tpasctu^fnT  '•■^^hadeconfoler  l'équipage  en  leur  remontrant  qu'ils 
m      '"I  ï  ô  t  /^  P'"!f^vo«We  dans  un  volage  fait  au  cœur  de  l'iii- 

l^^ii^c^^ti^r^^':^:^^-^''''  '■^    ^  1--'^  ceux, 

vouluffent  viliter  les  vL  mar  de  P  v  '^'^  ^^^''^  Anglois  ,  qui 

rAmir.dBlaake  avec  fon  d^ J' ""^^^  ^         ^ui^  jours  que 

IcDétroit,  &iurqucsfoiisbCcnr,  '         ".'^  pouflé  par  la  tempête  dans 

audelà  de  Gib  alL    le  V,c^  Ami^^lT^^^  auSudduDétroir, 
DucdeMédini  Celi&d,!rl  /   "TP^'""^"'^  Cadix  par  ordre  du  , 

n,,  H.  ^  du  Gouverneur  de  la  ville.Eniuite  aiaiit  reçu  une  Lettre  du  Duc  r 

qui  demandoit  une  conférence  avec  lui     il  m-ir       ^  ""■^^"='i'^>-""'-'ucron cours 

Vctr.    „   n     c  f^cc  jui ,  u  put  Ion  cours  vers  la  petite  ville  de  vers  le  Port 

ioito,  ou  Port Ste.  Marie,  f.tuec  au  Nordeft  de  Cadix  ,  fur  la  riviéredc  Guada  -«'S"  "-' 

&detiutbtn  U^efr"  r"'''  leurs  plaintes  à  faireV  des  i„fultcs,»=^'2:f=« 

obtint  qu'oti     E  '  ^  ^^^^'^i'^-  Le  Vice-amiral  'Sc^r^if. 

Lucar.'  Le  ^^^^^^^^i;^:""^'  "'t^ft--''-  •  -étés  à  S.^^ 

particulier,  &  lui  dîtnnli  '    l  "'^"''"'''^"«^'^'''"^'rcs-    H  l'entretint  en 

Lnbafl-ade'urd'Ef;^.l"à  aH^S  H^p'-^îV'  G-""'^' 

dam    confentoicpt  pat  un  ofrht  'cT  °"  '^e  l'Amirauté  d' Amfter-  Co„fere„. 

ciwoieCÏS-d^^^^^^^ 

parleRoi  à  croiler  fur  la  flote d'ar  e  ,t    f  n".^  ' 
)ufques.à-eeque  cette flotefû  arnvir  Rui^e  i'r  ™       fetvice  d'Efpagne 
pondit,  j«'i      ordre  n'e'to  t  Z^Lt  Z.Ttl"^^^^^^^^  '''' 

LeDucluideman 

qu'il  n  rec™^^^^^^^^^  ''^  =hart  de  cette  afaire  ,  étant  ccttl 

„,'"^'^^^'0"i''entot  1  ordre  ?  Ruiter  repartit ,  que  fi»  Excellence  ùvott  bien 

^£,fa^su.  ordre  exfres  de  fis  Maîtres.    Le  Duc  voiant  que  fur  ce  point  il 

^  ^  n'ob- 


Cadix. 
2o.  Janvier, 
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Ilfaitvoi- 
les  de  Cadix. 

II  rencon- 
tre de  V/ildt 
Stvandcr 
Zaan. 


1657.  n'obticndroit  rien  de  lui  fans  charge  des  Etats,  le  pria  de  tenir  cette  propofition  fe- 
Lcttrede  crétc  ;  ccquil  promit.    Le  lendemain  il  écrivit  au  Duc  ,  émt  très  fenftble 

Ruiterau  ^  aux  favcuïs  cxtrèmes  dont  [on  Excellence  continuait  de  l'honorer  ^  en  le  traitant  avec 
'       Unt  de  marques  de  diftin^ion  &  d'amitié  5  mais  que  l' impuijfance  oh  il  étoit^  de  trou- 
-uer  des  termes  pur  lui  en  rendre  fes  tres-humhles  actions  de  grâces  ,   Vemf  échoit  d'en 
jouir  avec  m  flatfir  parfait,  ce  défaut  tl  avott  le  cœur  plein  d'une  reconnoif 

fance  ,  quil  feroit  toujours  prêt  de  témoigner  k  fon  Excellence  par  fes  fervices  ,  au- 
tant  que  ceux  quil  devoit  à  fa  Patrie  ,  &  fi  fidélité  pourraient  le  permettre,  ^e 
d'ailleurs  ,  touchant  l'ordre  fecret  dont  fon  Excellence  lui  avoit  parlé  ,  //  lui  confir- 
mait par  écrit  la  réponce  qu'il  lui  avoit  déjà  faite  de  bouche  le  jour  précédent  ,  ^ 
Vaffuroit  par  tout  ce  qu'il  avoit  déplus  faint ,  quil^  n'en  avoit  aucune  connoijfance  , 
dr  qu'il  s' étonnait  fort  que  l' Ambajjadeur  Camarra  eût  écrit  cette  nouvelle.    Le  28.  du 
Mois,  il  partit  de  Cadix  avec  15.  vaif.  mar.  ôcaiant  entré  dans  le  Détroit  ,  il  trouva 
deux  '  jours  après  le  Comm.  de  Wildt  &  le  Capitaine  van  der  Za:în ,  qui ,  fur  l'ordre 
qu'il  leur  fit  voir ,  fe  joignirent  à  fon  efcadre.    Enfuitc  ils  donnèrent  la  chaiie  à  cinq 
bâtimens,  mais  s'en  étant  aprochés  ils  les  reconnurent  pour  des  Anj;lois.    Il  y  en 
i.  FèMrief.  3voit un  qui  étoit  venu  d'Alger  en  cinq  jours.    On  déclara  à  ceux  que  Ruiter  avoit  en- 
nouvdieT  '  voies  dans  une  chaloupe  à  fon  bord ,  que  le  vaifleau  voit  fait  voiles  d' Al^,cr  avec  qua- 
dudepartdc  ti^c  Corfaircs ,  montésdcpuis  32.  jufqu'à  36.  pièces  de  canon:  que  deux  de  ces  Corfai- 
?e?qui       rcsavoicntpour  Capitaines  des  Renégats  Hollandois  :  qu'ils  avoient  dit  qu'ils  croife- 
étoientfortis  j-oicHt  cntrc  Ic  cap  de  Palos  &  celui  de  St.  Martin  :  que  lors  qu'on  avoit  mis  à  la  voile 
il  n'y  avoit  point  d'autres  Algériens  en  mer  j  mais  qu'il  y  en  avoit  huit  qui  fc 
préparoicnt  à  forrir  ,  &  qui  dévoient,  félon  les  aparences ,  être  prêts  alors.  ^ 
,  .  ,  ,      Sur  cet  avis  le  Vice-amiral  venant  proche  du  cap  de  Palos  ordonna  à  fes  vaifleaux  de 
leSe    s'étendre,  pour  tkher  d'enfermer  les  Corfaircsj  mais  ils  n'en  découvrirent  aucun. 
,.Fèvr.a.  Cependant  les  vaif  mar.  dcftinés  pour  Malaga  f  &  pour  Alicante ,  ^  s'etoicnt  fepa- 
rés  de  lui  ,  lors  qu'ils  avoient  été  proche  de  ces  villes  là.    Enfuitc  il  fit  voiles  en 
croifant,  niais  fans  faire  aucune  rencontre ,  à  Yviça  ,  à  Majorque  ,  &  à  Barcelone, 
oii  les  équipages  fouffirent  autant  de  froid  à  la  mi-Fèvrier  que  h'ilseulTent  été  en  Hol- 
lande.   De  1  à  il  prit  fon  cours  à  la  vûë  des  terres  de  Toulon  vers  l'idc  de  Corfc.    Il  y 
eut.  pendant  cette  route  deux  vaif  mar.  qui  s'écarrérent  du  pavillon.    Enfin  le  19.  il 
mouilla  avec  9.  vaif  mar.  à  Li\  ouvne  ,  où  les  deux  autres  qui  manquoient  étoicnt 
auffi  hûreufement  arrivés  quelques  heures  auparavant.    Ils  lui  raportérent  qu'ils  a- 
voient  été  p  -oche  d'un  bâtiment  François ,  mais  qu'ils  l'avoient  évité.    Le  même 
Nouvelles  jour  un  vaiileau  de  Lubec  vint  encore  mouiller  à  la  rade,  &  dit  pareillement  qu'il  a- 
dcsFransois.  voit  rcncontré  un  Armateur  François  ,  qui  avoit  ti  é  près  de  vingt  coups  fur  lui. 

On  trouva  aulfi  devant  Livourne  le  Cap.  Hockboot ,  qui  avoit  ordre  du  Confcil  de  l' A- 
rauté  d'Amftcrdam  de  fe  joindre  à  Ruiter.  Le  lendemain  le  Gouverneur  de  Livourne 
fe  rendit  dans  une  chaloupe  proche  du  vaifTcau  du  Vice-amiral,  fans  pafier  à  fon  bord,  & 
lui  ofrit  au  nom  du  grand  DucdeTofcane  toute  forte  de  faveur  ôcdefecours.  Ces 
?hr.    ofres  furent  reçues  avec  beaucoup  de  civilité  &  de  remercimens.    Après  cela  Rui- 
Ruitcrdé.^çj.Q^.^Q.^i^^jjux  Capitaines  van  Braakel,  Campen,  &  Hockboot,  d'efcorrer  quatre 
T^IZZ    vaif  mar.  par  le  détroit  de  Melline  jufques  dans  le  golfe  de  Vcnife  :  mais  il  demeura 
guerre  vers  lui-même  avcc  les  Capitaines  van  der  Zaan  &  Ooms  ,  pour  atendre  quatre  vaifleaiix 
vcmft,*^*    qui  retournoient  en  Hollande  ,  richement  chargés  de  foies  &  de  fil  de  Turquie; 
pourefcor-  p^^^e  que  Ics  Marchands  avoient  eu  avis  que  les  Armateurs  François  les  vouloient 
ter  des  vaif.  ^^.g^^çj.    Cependant  les  Oficiers  aiant  fait  aiguade,  firent  mettre  leurs  vaiffeauxà 
ilVait  voi-  la  bande  pour  les  netoier  &  pour  efpalmer.    Le  foir  du  26.  Ruiter  avec  fss  vailfeaux , 
les  de  Li-     „  ^^^f  j^^^^     Lubec ,  fc  tint  fous  voiles ,  ne  faifant  néanmoins  que  croifer 

f«c  vaif.  mar/ toute  la  uuit  daiis  le  mêmeparage  où  il  etoit,  jufques  au  lendemain  quii  tut  encore 
»7-         '      pjij-  quatre  vaifTeaux  d'Amfterdam ,  &  par  un  de  Hambourg.  Son  delTein  étoit  de 
demeurer  avec  eux  jurques-à-ce  qu'ils  fu(rent  hors  de  danger ,  &  des  ateintes  des  Fran- 
çois ;  ne  préteitdant  toutefois  laifler  pour  leur  fureté  que  celui  de  fes  navires  de  guerre 
q  i  étoit  le  plus  pefant  de  voiles,  fi  dans  la  route  il  y  avoit  ocafion  de  chaflcr  fur  quel- 
ques Corfaires.    Le  2  8 .  à  trois  heures  du  matin  aiant  dépalfc  l'iac  Gorgone ,  gifante 
Il  reçoit  de  ^^^-^ç  j.ç^^jig  Sudoùeft  de  Livourne,  il  découvrit  à  la  clarté  de  la  lune  une  voile  au 
vTs™;  Sud,  àhquelle  aiant  donné  la  chalTe,  il  l'ateignitfur  les  cinq  heures  du  matin.  Le 
les  Arma-    Maître  étoit  un  Hambourquois ,  nommé  Chriftien  Cloppenburg ,  qm  Im  raporta  qu'- 
icursFran-  ^-^^t fait voilcs  de  MarfcillepouT alicr à Livounic,  il  avoit  été  jointpar  deux  bâti- 
>  mens 
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mens  de  Toulon ,  qui  l'avoient  emmené  à  l'ifle  de  Ste.  Marguerite  ,  anciennement 
apcUée  Lero,  fur  la  côte  de  Provence  proche  du  Fort  de  Cannes,  où  ils  l'avoient  pille,  & 
puis  relâché.    Il  difoit  que  l'un  de  ces  Armateurs  étoit  monté  de  42.  pièces  de  canonj 
que  l'autre  étoit  une  patache  ou  barque  F rançoifc,  portant  quatorze  canons  ;  &  qu'à 
Toulon  on  armoic  encore  en  courle  trois  autres  vaifleaux.    Les  pertes  que  depuis  ^ 
quelques  années  confécutives  certains  vailTeaux  François  avoient  caulees  aux  Hol-  puk quelque 
landois ,  &  aux  autres  Habitans  des  P.  V.  dans  les  mers  voilines  ,  &  fur  tout  dans  JJ^j^'^'J'. 
la  Méditerranée ,  étoient  tout-à-fait  extraordinaires.    Enéfetlors  que  le  Sieur  Guil- pariS^Ar-* 
laume  Boreel  ,  Seigneur  de  Duinbeeke  ,  alla  en  France  en  qualité  d'AmbalTadeur  dateurs 
des  Etats  Généraux  ,  ce  qui  fat  à  la  fin  de  l'An  1650.  on  leur  avoir  déjà  enlevé  i^^^lT-' 
cent  foixante-huit  barimens.    A  ce  nombre  il  en  avoit  été  encore  ajouté  depuis  en- f"»;' 
viron  ccnt'foixantc  j  de  forte  que  les  Armateurs  François  en  avoient  pris ,  arrê- 
té  ,  pillé  ,  &  confisqué  fans  autre  forme  de  procès  f  jufqu'à  328.  En  Hollande  on  ««.xxx. 
en  £âfoit  monter  la  perte  à  vingt  ou  trente  millions,  c'eft-à-dire  à  trois-cens  tonnes  jy^Vil*. 
d'or ,  ou  même  davantage.    On  croioit  généralement  que  le  Cardinal  Mazarin ,  qui  46,47. 50. 
gouvernoit  alors  fous  le  nom  du  jeune  Roi ,  &  quelques  autres  Seigneurs  fes  fa-  ^J^^^Mm- 
voris,  participoient  au  butin.    Les  Maîtres  ,  les  Propriétaires ,  &  les  Marchands  t/o/V.  s.  p«rt. 
n'avoient  pu  obtenir  de  juftice  fur  les  plaintes  qu'ils  en  avoient  portées.    Il  n'avoit  ^'  î^-  î*- 
été  relâché  aucune  prifej  on  n'avoit  été  dédommagé  d'aucune  perte,  non  pas  me-  ^fUî^t* 
me  en  vertu  des  Sentences  des  Amirautés ,  &  des  Arrêts  du  Confeil  Privé  ,  par  Icf-  g^xYli 
quels  il  avoit  été  ordonné  que  certains  vaifleaux  pris ,  t  feroient  relâchés.    L'Am- 46.47. 
balfadcur  avoiccnmainfur  ce  fujet  plus  de  cinquante-cinq  Arrêts  ou  Sentences  ,  qu'il 
n'avoit  pu  faire  mettre  à  éxecution ,  quelque  diligence  qu'il  y  eût  aportée^  car  les  Ar- 
mateurs avoient  de  fi  puilTans  apuis ,  qu'il  étoit  impoffible  de  réiifiir  dans  les  foUicita- 
tions,  ôcdans  les  pourfuites  qu'on  faifoit  contre  eux ,  ni  d'éxescer  aucune  contrainte 
à  leur  préjudice,  en  conféquencc  des  Sentences  ou  des  ordres  qu'on  pouvoir  obtenir. 
On  a  même  raporté  que  les  Capitaines  ùifoient  fi  peu  d'état  des  ordres  du  Roi,  que 
quelquefois  ils  les  jettoient avec  mépris,  ou  les  déchiroient  5  &  qu'il  n'y  avoit  au- 
cun Huilfier  afics  hardi  pour  ozer  leur  fignifier  un  Arrêt  du  Confeil,  ou  le  mettre  à 
éxecution  contre  eux.    Enfin  lors  qu'à  la  prelTante  follicitarion  de  l'Ambafladeur ,  le 
Roi  envoia  un  Commifl^ûre  à  Toulon ,  pour  autorifer  fes  ordres,  &  les  Arrêts  qui  avoi- 
ent été  rendus,  les  partifans  des  Armateurs  curent  alTès  d'audace  pour  le  faire  chaflec 
de  la  ville.    L'excès  de  leur  violence  monta  même  à  un  tel  point ,  qu'en  plein  jour , 
publiquement  dans  la  rue,  ils  ataquércnt  à  main  armée,  hachèrent,  &  percèrent  de 
coups  Le  Conful  des  P.  V.  nommé  Daniel  de  la  Feur,  qui,fuivant  les  ordres  de  l'Am- 
baOadeur  Boreel,  avoit  remis  les  Arrêts  &  les  Sentences  dont  il  s'agiffoit ,  entre  les 
mains  du  CommilTairc  du  Roi  ,  pour  tâcher  de  leur  faire  fortir  leur  cfet.  Cette 
innocente  vidime  demeura  en  cet  cratJongtems  étendue  fur  la  place,  où  on  la  crut 
expirée ,  ôc  oii  la  vie  ne  lui  fur  confervée  que  par  une  efpcce  de  miracle,  f  Ces  injufti- 
ces  proc éd oient  au Ifi  en  partie  de  ce  que  les  François  fccroioient  en  droit  de  faire  tout 
ce  que  leur  Roi  faifoit ,  &  qu'ils  prétendoient  ne  pouvoir  pécher  en  fuivant  Ton  ^o^^^^^* 
exemple.    Ils  favoient  qu'entre  les  grandes  fommcs  dont  le  paiement  fe  faifoit  par  les   Le  Mm* 
Etats  à  leurs  Sujets ,  il  y  avoit  dcux-ccns-millc  Uvres  qui  dévoient  être  fournies  des  ^"j'^ 
deniers  du  Roi ,  parce  que  l'origine  de  cette  dette  ptocédoit  de  certaines  afaircs  qui  a- 
voient  ete  faites  pour  fon  fervice.    Mais  parce  qu'il  étoit  en  défaut  de  fatisfaire  à  cette 
dette  légitime ,  &  qu'il  refufoit  de  rendre  julUcc  fur  ce  fujet ,  les  Armateurs  fe  croio- 
ient  de  même  autorifés  à  éluder  l'éxécution  des  Sentences  des  Amirautés ,  &des  Ar- 
rêts du  Conlbil  rendus  en  fa\  eur  des  HoUandois. 

Les  Etats  Généraux  voiant  que  toutes  les  plaintes  qui  étoient  faites  à  la  Cour  de  Fran- 
ce par  leur  Ambafiadeur,demcuroient  inutilcs,&  n'aiant  aucune  efpérance  que  leurs  Su- 
jets puflcnt  parvenir  à  être  dédommagés  par  les  voies  de  la  juftice ,  craignirent  que  leur 
trop  grande  patience  ne  devint  préjudiciable  au  bien  public.  C'cft  ce  qui  leur  fit  enfin 
prendre  la  réfolution  de  réprimer  de  tout  leur  pouvoir  les  courfcs  des  Armateurs.  Pour 
cetéfetils  ordonnèrent  au  V.  Am.  Ruirer  d'ataquer  &  de  prendre  tous  les  navires  de 
guerre  François  qui  feroient  fortis  en  courfe  de  Toulon  ,  &  qu'il  rencontreroit  dans  la 
Méditerranée.  Il  eut  alors  ocafion  d'exécuter  cet  ordre.  Ils  avoit  apris  du  Maî- 
îi^ccioppenburg,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  de  quelle  manière  il  aroitétc  enlevé  & 
maltraité.  Le  même  matin  à  la  pointe  du  jour"  étant  fous  i'iflc  de  Corfe  ,  il  dé- 
couvrit 4e  loin,  autant  que  la  vue  fc  pouvoir  étendre  ,  deux  bâtimcns  à-pcu-près  à 
III.  trois 
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trois  lieuësauvent ,  qui  chaffoicnt  fur  lui ,  &  il  chaffa  ^.uOl  furcux    Mais  lors 
qu'Us  curent  arrivé  près  d'une  l.eué,  éunt  encore  à  deux  l.eues  des  Hollandois ,  & 
toûiours  au  vent  à  eux ,  ils  commencèrent  à  reconnoître  qu'au  heu  d  avoir  afa.re  à 
Wf4.  des  v^  màr.c'étoità  des  navires  de  guerre  ,  &  ils  mirent  auffi-rot  au  plus  près  du 
T>  mbord  ils  avoient  fait  pavillon  blanc  ,  car  c'éto.ent  des  François  ,  mais 

dors  ils  1  ôtérenr.    Ruirer  avec  fon  efcadre  fit  pavillon  Anglois  en  es  pourfm- 
vint    De  leur  côté  ils  fe  fervirent  des  perroquets  ,  &  firent  autant  d  eforts  pour 
[•éviter    qu'il  en  faifoit  pour  les  joindre.    Il  fit  à  l'inftanr  moml  er  les  vo.les  ,  & 
arlner  les  garcettcs&iespantochéres  ,  afin  quefon  vailTeau  cmg  at  plus  vite  Le 
,„«io:„.  veSt  sLeft,  écilpoftoit  à  l'Oiieftfudoueft.    Un  bon  frais  s  etant^^^^^^^ 
8cl«prU  jobnit  fur  le  midi  entre  les  mes  Gorgone  &  de  Corfe  les  deux  batimens  F.ançois, 
K'U  fût  tiréun  feul  coup  de  part  nid'autre.    Il  commanda  en  même  tems  art  ^ap. 
du  plus  grand  des  deux  vaiÎTeaux  de  mettre  fon  canot  à  la  mer,  &  de  venir  a  fon  bord. 
le'^Capi  ine  y  envoia  fon  Lieutenant  que  Ruiter  retint      renvoiant  lui  dire 
oue  s'il  ne  venoit  lui-même  il  alloit  l'aborder  ,  &  fur  cela  le  Capitaine  palTa 
Si-tôt  au  bord  du  Vice-amiral.    Cependant  leComm.  de  WUdt&les  Capitaines 
Ooms&vanderZaanaianteule  tems  de  s'aprocherauff.    de  WUdt  demeura  avec 
Sr  prheduplusgrandvaifleau,  &  Ooms  avec  van  der  Zaan  s  avançant  vers  ^ 
p^u  petk    ils  ordonnèrent  pareillement  .m  Capitaine  de  mettre  fou  canor  a  la  mer  & 
de  feSe  à  kurbord.    Lédignac,  c'étoit  le  nom  du  Capitaine,  pafiaauborddc 
van  dS  zaan  oii  on  le  retint  auffi ,  &  après  cela  les  deuxbatimens  7™ 
nulmoiend'échapcr,  furent  contrains  de  haler  les  canons  en  dedans    &  defe  endre. 
On  alla  auffi-tôt  avec  leurs  propres  ca.iots  &  leurs  chaloupes    &  avec  celles  des 
Hollandois ,  enlever  le  refte  des  Oticiers  &  les  équipages,  qu'on  fit  paffer  fur  les  navi- 
fes  des  Etar     C'eft  de  cette  manière  que  fut  faite  la  prife  des  deux  va.ffeaux  François 
a  nfiqueXiiter  l'écrivit  lui-même  ce  propre  jour-là  dans  fon  Journal ,  dela  veritc 
•^.V'^^"'■^queTil  n'y  a  pas  lieu  de  douter;  &  ainfi  qu'il  l'écrivit  encore  dans  une  Lettre  ,t 
aïSTri.  rSuelle  il  en  donnoit  avis  au  Confcil  de  l'Amirauté  d'Amfterdam.    Au  refte 
fes,  '-«.««.j'ai  voulu  faire  ici  le  détail  de  toutes  les  citconftances  de  cet  incident ,  parce  qui!  ht 
& l,a4,ur.  )       ^^^.^         ^  ^  ^^^..^  ^  „„ji„js gjns  ^.^^^  moméK  odi- 

eufe   &  tout  autrement  qu'il  ne  s'étoit  palfé.    Les  deux  bâtimens  etoient  de  fa- 
briaùe  de  Suéde,  &  avoient  été  longtems  auparavant  donnes  au  Roi  de  France.  Le 
pSandfenommoit/.iî«»^&porWt.30.hommesd■^^^^^^^^ 
S  de  fonte ,  &  deux  de  fer.    Il  y  en  avoir  à  h  batcrie  d  entre  les  deux  ponts  huit  de 
douze  livres  de'bale,  &  douze  de  huit  livres  ;  acàlabatene  d^en-haut  douze,  auffi  de 
douze  livres  de  baie.  Outre  cela  il  y  en  avoir  encore  un  de  fer  dans  le  fond  de  cale.  Le 
PrfcaU-  plus  petit  bâtiment  étoit  une  frégate,  nommée  le  Chaffmr    momeede  i»?;  hon^^es 
rités  ton.     &  de  z  8  canons ,  dont  il  y  en  avoir  1 8 .  de  fonte.    Ruiter  écrivit  au  Conleil  de  1  A- 
*îî""     mirante  d'Amfterdam  ,  tiue  tous  les  deux  avoient  caufe  heaueouf  de  fertes  aux  P.  V. 

ZTclLtlTZeursUersdetousU^^^^^^ 
Svn    Te  J  année  Précédente  avott  prts  U  Perche  de  Hqorn.    Depim  o^^^^^l 
xxxvn.    ne       i        F  ^^^^^r^^  apartenoientau  Roi,  mais  qu  ils  avaient  ete  e- 

eu  pés  aux  f rais  de  quelques  Particuliers  ,  à  eondidon  qu'un  certain  Seigneur  au- 
roU  un  tiers  du  butin.  On  reçut  auffi  avis  que  le  Capitaine  de  /.  Se.ne ,  eto.t  un 
Chevalier  de  Malte,  nommé  de  la  Lande,  qui  faifoit  depuis  plufieurs  années  le  mé- 
tier d'écumeur  de  mer,  contre  lequel  on  avoit  obtenu  plus  de  vingt  Arrèrs  ou  Senten- 
ces portant  qu'il  feroitréftitution  des  bâtimens  qu'il  avoit  pris,  fans  que  jamais  on 
eût 'pu  le  faire  obéir  :  d'où  l'on  concluoit  que  quand  même  les  navires  aparticn- 
droicntau  Roi,  ce  prétendu  Capitaine  devoit  être  confidéré& traite  comme. m  vrai 
Pinte  C'étoit  le  même  au  pouvoir  duquel  étoit  autrefois  rombe  Kuiwr ,  £Sc  qui 
inciJc.  pavoitrélâc'iéâcaufe  de  fa  réponce  généieufe  &  pleine  de  fraiichife.  Certe  avan- 
r_.  '  * „„,it  u„e  ample  matiéte  à  réflexions  fur  la  viciffitude  des  chofes  du  niondc  ,  & 
n^r  la  d  foenfation  de  la  Providence  Divine ,  qui  fit  tomber  chacun  de  ces  deux  hom- 
mes  oïl^tourfouslapuiffance  l'un  de  l'autre,  âcrendit  leur  iortegal  cncepoint, 
Zi  qu'il  fùtextrétnementdifféreirtpref  Car  autrefois Rui- 

ur  prelTé  par  delaLandc,  &forcé  parune  néceffité  abfoluè  ,  ne  votant  aucune  a- 
p"e^nced'eU^^^^^^  paffa  de  lui-même  au  botd  dn  François  ;  &  maintenant  le  Fran- 
^rpourfuSâ^^^^^ 

qu'un  combat  trop  inégal n'autoit  pu  le  fauver  ,  cft  contraintdc  pafl-er  au  bord  de 
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fôn  ennemi.^  Mais  de  la  Lande  maître  defes  propres  avions ,  dans  un  exercice  qui  i6s7 
ne  pouvoir  être  avoiié  d'aucune  Puilîlince ,  aiant  pris  philir  à  la  franchifc  de  Ruitcr  le 
relâcha ,  &  n'interrompit  point  le  cours  de  fon  voiage  j  ce  qu'il  n'auroit  aufH  pu  faire 
qu  avec  beaucoup  d'mjuftice  j  car  quel  fujet  avoit-il  de  fe  plaindre  d'un  Marc'iand  qui 
n'etoit  en  mer  que  pour  faire  un  légitime  commerce,  lequel  ne portoit préjudice  à 
perfonne  ?  Ruiter  au  contraire ,  lié  par  fon  ferment ,  &  par  les  ordres  de  fes  Maîtres,  ne 
pouvoit  avec  honneur ,  ôc  fans  trahir  hautement  les  intérêts  de  fes  Souverains  &  deVes 
compatriotes,  lui  rendre  la  pareille,  ni  le  relâcher  avec  fes  deuxvaiffeaux  quin'é- 
toient  emploies  qu'à  pirater,  &  à  enlever  tout  ce  qui  fc  rcncontroit  fur  leurs  routes 
Tout  ce  que  le  Vice-amiral  put  donc  faire  pour  lui ,  fut  de  le  traiter  avec  beau- 
coup de  douceur  &  d'honnêteté.  Au  refte  on  dit  que  ces  deux  Capitaines  &  les  au- 
tres Oficicrs  François ,  parurent  fort  confternés  de  leur  prifon ,  &  qu'ils  fe  fervirent  tan- 
tôt de  menaces ,  tantôt  de  prières,  defcendantmême  jufqu'à  des  bafielTcs  pour  s'en 
tirer.  ^ 

Le  Vice-amiral  aiant  donné  les  ordres  néccllaircs  pour  la  conduite  &  pour  la  confer-  Rute 
vation  des  priies ,  jugea  à  propos  de  faire  promtemcnt  voiles  vers  Alicar.te    ou  vers  ^ 
quelque  autre  lieu  voiOn ,  afin  de  mettre  à  terre  les  prifonniers  de  guerre  qui  avo-  ''i,.  Fèn. 
lent  ete  diftribues  fur  les  quatre  navires  Hollandois,  &  qui  étant  au  nombre  de 
412.  ne  pouvoient  avec  prudence  &  fans  danger  y  être  retenus  longtcms  Ce- 
pendant le  vent  contraire  &  le  gros  tems  retardèrent  l'éxecution  de  fo  i  de-Tein  juf- 
ques  au  10.  de  Mars    qu'étant  venu  proche  des  côtes  de  Catalogne,  entre  Tor- 
tofe  &  Barce  one,  U  eut  un  bon  frais  Ouertfudouell,  qui  lui  ht  prendre  la  réfolution  ^ 
de  touche,  a  Barcelone  pour  y  débarque,  les  François:  car  les  Oficiers  Ho  hn- 
landois  conmiencoient  a  fe  plaindre  de  la  mauvaife  odeur  qui  rempliffoit  &  infec- 
toit  les  vaiffcaux,  foit  que  les  prifonniers  l'euffent  contradée  par  leur  mal-propre- 
te ,  foit  par  l'impuiifance  où  ils  pouvoicnt  être  de  ïc  netoicr.    Quoi  qu'il  en  fut  infeaion 
on  ne  pouvoit  plus  la  fuporter,  &  l'on  apréhendoit  avec  raifon  que  le  mauvais  air  r""^ïï 
ne  caufat  des  maladies  contagieules.    En  éfet  dans  le  navire  du  Capitaine  Ocms ,  l"' 
Il  le  trouvoit  de)a  quatre  matelots  qui  avoicnt  le  flux  de  fan^;  maladie  danccreu- 
fe  &  qui  fe  communique  aifement.    Le  lendemain  on  mouilla  à  la  rade  de  Barce-  . 

S  de  Zi^r'vl^^  -Tf  T"'     ^'^''^  portcruneLettreauMar-  Ruit.ar- 

quisde  Motaie,  V  ce-roi  de  Catalogne,  pour  le  prier,  que  non-feulement  il  lui  ^^r^"^ 

Tu^pS^n^^^^^^^^  ''''''  ^''^^'^  qu'il^eui'dLiâtunpaflep:i;,  aS 

fournir  des  vivres  oonr  Hil  ;^  ^^^ncç.  ce  qm  lui  fut  acorde  à  condition  de  leur  au  viccioi 
louuiu  aes  vivics  pour  dix  )ours.  Le  jour  fui  vaut  on  les  mit  à  terre  &  on  lenr  ^cCat^hg. 
donna  trois  barques,  qui  les  menèrent  >^  M...r.  ii  •  ^/^^ic,  <x  on  leur  ^ 
taincs  &  leurs  Lieuten  in.     T    v  ^^^^  ^  ^^^^^s  on  retint  les  deux  Capi-  xz.  Mars. 

taincs     icuis  Lieutcnans.    Le  Vice-amiral  prérendoit  remettre  à  la  voile  des  le  Lesprifbn- 
memefoir,  mais  tandis  que  fa  chaloupe,  avec  celle  du  Capitaine  van  der  Zaan  ^^S^^^ié 
fon  canot,  mettoient  a  terre  le  refte  des  François,  il  fc  leva  un  Eftnordcft  olm^^l 
petueux,  que  les  chaloupes  ne  purent  retourner  à  bord.    Elles  étoicnt  déjà  aflès 
avancées,  mais  quoi  qu'elles  puflent  faire  il  falut  revirer  vers  le  port.    Cependant  desbarques 
eicadrc  demeura  deux  jours  &  deux  nuits  à  la  rade  avec  un  extrême  péril.  On  fut  obii  TV'-îr  * 
lohiême"''  ^''1"'^^''  ^     ^'^-ues ,  &  de  jetter  les  grandes  ancres.    Le  ïenlpétc 

deur  de  Vlîdï      ^'r  ^  ^'^P^^^^^^^' '  ^^iter  ordonna  au  Comman-lTone^"" 

r.  TcP.  in.^ir,    r  ,    ^P^.^^,^^^^  Ooms,  de  prendre  la  route  d'Ahcante  avec  les  deux 

14.  Mars. 

2    ry  .    j    , i^ic.   11  y  demeura  néanmoins  lui-même  avec  van  font  voiles  a 

teZaan    poura  c„d.clcschaIoupcs&lecanot  :  „,aislamcr  étant  encore  trop  Jgï 

,    f""//<--'"'-^^,du  port,  que  le  canot  de  van  der  Zaan  aiant  voulu  Lecnot 
forcer  une  lame,  fut  renvetfe  fens-deffus-dcflous ,  &  l'on  vit  noier  un  Lieutenant,  ^"-f- 

m  ^u,rticrmaitre,  &  un  matelot  ûrs  les  pouvoir  fecourit,  quoi  quelecanotmê- vS^'^- 
mc,  &  quelques  autres  m.yclots,Ment  fauvà  par  des  chaloi.pes  de  galé^^^^ 
„c  a,a„t  enneremcm  celTc,  es  chaloupes  &  le  canot  fe  rendirent  à  bo!-d,&  Ru.ter  mit  à  la  R„i«.fti, 
voile  avec  van  der  Zaan.  D'abord  ils  rangèrent  la  côte  en  louvoiant  par  un  vent  d'Oucft  «oil cTdc 

rcnttrf;''  t°"Tr'  ^^''''^  ^  ''"'"^  trouNC-^iT^»;. 

routcà  A,     "^"f  f^"'"^  vaiffeau  marchand  de  Malte.    Ce  Maltois  qui  taifoit  iiprend» 
cortP  ^-^''cantc  fit  dcli  preflantcs  loUicitations  à  Ruitcr,  qu'il  le  prit  fous  fon  ef-  ""*""<i 

iTliT  P°««  permiffion;  i^o& 

^  mais 
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LA    VIE  DU 


1657. 

Il  arrive 
Alicante. 


ai.  Mars. 
Il 

une 
de  Corfaires 
Turcs. 


Il  arrive  à 
Malaga. 
a 6.  Mars. 


La  H^ine. 

Délibéra' 
tion  fur  ce 
fujet. 


mais  il  k  fit  ea  vû.d  de  montrer  :.ux  François  qui  ctoicnt  avec  lui,  comment  les  Hol- 
landois  en  uzoicnt  avec  les  honnêtes  çcns.  Le  19.  du  Mois,  étant  arrivé  à  Ali- 
cante le  Maître  de  ce  vaiflcau  &  le-  Marchands  lui  têmoi^^né  ent  une  extrême  rc- 
connoilTaîice  de  cette  faveur.    Là  il  y  eut  encore  neuf  vailTeaiix  marchanda  qui  fc 

^          rendirent  tous  fon  pavillon,  avec  Icfquclsaiant  pris  la  route  de  Malasa,  ildércuvrit 

chafie  îîir  proche  de  Vclcs-Malaga  une  barque  de  Cerf  ares  Turcs ,  fiu*  laquelle  il  chalîa.  Mais 
L^^'.'i."^  comme  il  n'y  avoir  point  de  mer  ils  furent  Teviter  à  force  de  rames,  &  ils  s'avan- 
cèrent pendant  la  brune  fi  proche  de  terre,  que  Ruiter  les  aiant  fui  vis  jufqu'à  trei- 
ze brafl'es  de  profondeur ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  mettre  fon  navire  en  péril  pour 
les  pourfuivre  plus  avant.    Etant  arrivé  à  Malaga,  il  ne  voulut  y  féjourner  que 
pour  faire  de  l'eau.    Le  dernier  du  Mois ,  aiant  remis  à  la  mer ,  &  faifant  route 
vers  le  Détioit  il  fut  batu  d'un  nouvel  orage.    Le  lendemain  il  trouva  que /^C^^yl 
feur.,  l'u  .ie  des  prifes  Françoifcs,  &  quelques  vailfeaux  marchands  avoient  été  fé- 
De  wiidt  parés  de  la  flote ,  aufli-bicn  que  le  Commandeur  de  Wildt ,  duquel  le  mât  de  mi- 
eft  fort  mal-  ç^^^^  ^  i^.  beaupré  avoicut  été  emportés  à  la  mer  pendant  la  nuit,  &  qui  aiant  per- 
traitedeio-      ^-^^         ^  tous  fcs  agteils ,  &  fa  clialoupc ,  avoir  entré  le  lendemain  matin  dans 
Ruiter  ar-  la  baic  de  Gibraltar ,  luivi  du  petit  vaifleau  François.    Ruiter  avec  toute  fa  flote 
"r  t^nt  ^^^'^^^  1^        fuivant  à  la  rade  de  Cadix ,  oix  aiant  apris  que  de  Wildt  demcuroit 
devant  Gibraltar  parce  qu'il  étoit  dématé,  il  lui  envoia  le  Capitaine  van  derZaan 
LesEfpag-  pour  lui  aider  à  fc  remettre  en  état  de  naviger ,  &  de  gagner  auffi  la  même  baie.  Le 
îohcterlr^  Duc  de  Mcdina-Ccli  aiant  alors  témoigné  beaucoup  d'empreffement  d'acheter  pour 
vaiiTeau     le  Roi  d'Efpaguc  le  plus  grand  des  bâtimens  François ,  &  fait  tous  fes  éforts  pour  enga- 
ger Ruiter  à  le  lui  vendre ,  il  ne  put  y  rédlTir.    Il  demanda  enfuite  qu'au  moins 
il  fût  mis  à  prix,  &  infilla  fi  fort,  que  le  Vice-amiral  jugea  à  propos  de  mettre 
Tafairc  en  délibération  avec  les  Capitaines  de  fon  efcadre.    On  fut  unanimement 
d'avis  que  le  vaifleau  étoit  hors  d'état  de  tenir  la  mer  jufques  en  Hollande:  car 
dès  que  le  vent  étoit  trop  fort ,  on  ne  manquoit  point  d'en  voir  rompre  quelque 
pièce,  de  forte  qu'il  eût  fallu  lui  donner  le  radoub  d'un  bout  à  l'autre,    AufTi  é- 
toit-il  encore  tout  tel  qu'il  avoir  été  conftruit,  fans  avoir  eu  de  doublage,  depuis 
treize  ans  qu'il  navigcoit  continuellement  dans  la  Méditerranée.  Par  cette  raifon  cro- 
iant  que  l'intérêt  de  l'Etat  éroit  de  le  vendre ,  il  fiit  mis  à  prix ,  à  feize-mille  piè- 
ces de  huit,  avec  tous  fes  apparaux,  manœuvres  courantes  &  dormantes,  voiles, 
cables,  poudres,  ôc  boulets,  à  la  réfervc  du  canon.  On  en  promit  aulTi- tôt  neuf- 
mille  pièces,  &  incontinent  le  marché  fut  conclu  à  dix-mille.    Le  Chevalier  de 
la  Lande,  qui  avoit  monté  les  deux  vailleaux,  parlant  de  celui-ci  au  Vice-amiral, 
l'affura  qu'il  ne  l'eftimoit  pas  fix-mille  pièces ,  Ôc  qu'il  étoit  vendu  bien  cher.  Les 
Efpagnols  emploièrcnt  pour  cela  les  Marchands   Colaart  &  de  Windt  ,  & 
firent  faire  l'achat  en  leur  nom.  Après  cela  le  Capitaine  de  la  Lande  fut  cnvoiè  dans  les 
P.  V.  &peu  après  encore  le  Capitaine  Lèdignac ,  avec  fon  vaiiTeau  le  Chajfem^  qui 
fut  cfcortè  par  un  navire  de  guerre. 

Pendant  que  toutes  ces  chofcs  fe  paflerent,  le  bruit  de  la  prife  des  deux  vaiffeaux 
fe  répandit  ea  France,  &n'y  caufa  pas  peu  d'émotion.  Il  n'eft  prcfquepas  poffi- 
îeuxvaiflTc-  blc  d'cx primer  combien  cette  Cour  fut  ofenfée  de  l'adion  de  Ruiter  ,  &  fur  tout 
aux  pafîent 
en  France. 

Ou  l'on 
fait  grand 

cntilprife."^  bla ,  OIT  un  ccrtaiu  Seigneur,  qu'on  tenoit  pour  être  leprotcdcur  de  ceux  qui  in- 
Déiibéra-  lultoicut  les  HoUandois  fur  mer,  &  qui  étoit  un  des  principaux  favoris  du  Cardi- 
îbjetdans*  ^'^^  »  déchaîna  d'une  étrange  manière  contre  le  Vice-amiral  de  Hollande  ,  &  fit 
leConfcii  en  même  tems  paroî.re  fonaverfionpour  les  P.  V.  Il  dît  hautement,  que  Ruiter  ^  en 
'^"undes  fourfuivant  les  deux  vaijfeaux  François  avec  un pAVtlUn  étranger  ,  oit  agi  en  -vrai 
Miniftres  Corfdre ,  &  fdf  ^ f<^  Majefiéune  fi  vive  ofence  ,  quelle  ne  pouvait  être  éfacée  que  par fort 
comSui-  y^^^^»  reparée  que  par  des  rejfentimens  proportionnés  ^i^  la  grandeur  de  l  outrage-^  ^ 
ter,  &vcut  (^ue  pour  cet  éfct  tl  ^e  falloit  point  balancer  k  rompre  avec  les  Hollande.^  Mais  le 
*^eavcd«"  Chancelier,  le  Maréchal  de  Villcroi  ,  &  le  Comte  de  Bricnnc  ,  qui  étoient  plus 
Hoîiandois.  modèrcs  ,  &  moins  intercffcs  aux  pirateries  de  Toulon  ,  s'opoférent  vigoureufc- 
Mhllte  ne '^^'^^  à  ce  confeil,  &  empêchèrent  la  rupture  5  étant  même  à  cet  égard  apuïés  du 
iont  pas  f  fcntimcnt  de  la  Reine ,  <St  de  celui  du  Cardinal.  Néanmoins  ils  ne  purent  empêcher 
vite.  que 

On  arrête  ^ 
en  Fiance  touslcï  vaifiTeaux  Scies  éfcts  des  HoUaadoii. 


Ruiter 
vend  le  vaif- 
feau. 

7.  zJ'vril, 


Les  nou- 
velles de  la 
prife  des 


ble  d'exprimer  <   . 

combien  le  Cardin.^ ,  &  ceux  qui  étoient  d'intelligence  avec  lui ,  en  èxagérérent  l'a- 
front  On  faifoit  fonner  haut  que  c'écoienties  vaifleaux  du  Roi ,  qu'on  avoit  ozè 
ataqucr  &  prendre.    Sur  les  premières  nouvelles  qu'on  en  eut,  le  Confeil  s'affem- 
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L.    AMIRAL    DE   RUITER.  gj 

qucfurrheureonn'cnvoiâtordredans  tous  les  ports  &  dans  toutesles  Provinces  de  i6.y 

b  cns  &  efets ,  apartenans  auxIHoIlandois  ;  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ  Cet  o  drê 
parut  enangc  aux  Etats  des  P.  V.  qui  ne  voioientpasque  le  Roi ,  regarchnr  cette 
cntrepr.fe  comme  fake  par  Ruiter  lans  ordre,  dût  s'en  prendre  à  Wt-t^Etat  e,'Ï 

cnnt  n>  ^^^^^Tv""-   T'  ^"  P''"'^"!^^^-    "  "'en  avoit  encore  faitporter  au- 
cune ph.nte  a  L.  H.  P  m  ne  favoit  fl  Ruiter  fetoit  avoué  ou  deû 
fait_   D  aaieurs  il fefa,foit,u(licc  lui-même,  fans  vouloir  qu'il  fût  permis  aux  Etats 
c  te  inJ^t"  ^P'„«q»'''^<-'VO'^'«  -"vain  par  leurs  AmbalTadeurs  folli- 

ci te  pendan  tant  d  années  ce  Prince  &  fes  Miniftrespour  l'obtenir  ,  &  fût  retentir 

r^^^no^^  l^'i^^^Z^^^S^'^  principalement  les  E-  ™ 

VCC  cette  Coumnnr    TT  r  "^^r^"^'^  ^  ^  "^^^^  "^^^^^^  ^^^^^  COQimereç  a-  avec  ardeur 

^f  .   A  ^  de  faire  auGi  arrêter  en  Hollande  tous  les  vaiffcaux  &  les  ^^ourvoki 

P-vinccs  ne  fe  trouvant  pas  "S^^^^^^ 
HnL       Z   r  '     ?     P""^         ^"  P^^^d-^e  la  reïolutioa    Toutes  les  délibéra 

de  iLLÏ  ^"^^^^^     ^^"^^^      Amirautés,  afin  deprendre 

aux  Maïe  ^  vaT^      "'"T     ^""T  '      '  de  avis  fous  main  Ordrce. 

aux  Maîtres  des  vaiffeaux  d  éviter  les  ports  de  France.  On  donna  aufli  ordre  n  voL^-i'Am- 
lAmbafladeur  Boreel   de  remontrer  au  Roi       ^  1.  i    •  a       ,  baflidcur 

part  des  Francni?    V  ete  expofés  depuis  quelques  années  de  la 

pait  des  tuncois  ;  &  que  ces  mêmes  vaiffeaux  qui  venoient  d'être  pris  parRui^ 
ter  ayoïent  aide  à  commettre.    Qiie  l'infolence  de  ces  Corfaiies  avoitmonte' fi  hau 

TT-  ^'^•^-Prime'c^patlcsvoiesdela  jufticc,  ni n^^  par  les  cl:  "uTor'^^ 

ate  nt^à  'ailLre&^ 
voirdefaCll%e,&ervt?d'u^^^^^^^^^^ 

voitdemandéaud  ence  àlocafiondH^r^^^^^^^^  ''^P'"^  P"''  ^-t-t'S^ 

dois,&ravoitobtenul  LeSîïÎÙÎL';^^ 
Ro^aprèsunefortlonguerbS^c^^^^^^^^ 

neurs     AmbaffadeMt  fit  fes  remontrances  au  Roi,  li  naïvement  &  fi  rondement 
fuen. .°  '  'l""'  "ï^'^  s'exprimât  en  François ,  que  le  Cardinal ,  qui  aparem^ 

pTcha  oa,  r'"'"^^  '  l''"'<='™"^P't  '"fl^'à  «ois  fois.    Mais  cela  ne  l'cn^- 

rcpS  £fenl"tn"  '''f^O"»-  " 

vfc  &  les " ^"°"P°r '•'"^"^■«"if  àcetteextrémité,  niarrêterles 
raifons  qu'on  prle^aî  aSr    ""h',        '^"-^  «voir  auparavant  déclaré  le. 
Roi  fur  ccpoim.    neLuf^l'affiônT/R  '  °"r  ?        '''^'^^  P"""*^"^  ^''''f^"' 
&  fit  cette  qucftion  au  Rot    2^21  T  '  "■^'^Î:';  «v°" 

fines  de  2ms  ,  les  ^XZ-^w  S./^^^^     T  ^  ^-^« 

ceU  L  s  allaient fUmdre^  P,r,s,  four  demander  jlfl,ce  6-  répara,  en  i  ce  qu',1 

îivoufne  "Tv        TT'  ^'""^^         ^■'^  rendrf  maître  proche  de  - 
Ïdéd  1'   .           i*^'              ' '™Pê^hé.    Enfuiteilfit  dilHnacment 

Ics  dernr  "                            "l"'  «"'"^  du  Roi  avoient  cWces  pendan 

cte'  déi  'î"'     «v°i«"      f»it«-    Il  foutint  qu'en  neuf  ans ,  co.m"  il  I 

'      Liv  iii^'^     ""^^  arrêté,  ou  pris,  plus  de  troisccnsbâ- 


84  L  A    V  I  E    D  U 

,<;<T    tilnsd-sP  V.Ilall&ualesdnquante-cinqSentencesrenduës,  ouordrcsob^^^^^  * 

'      comrc  feP  rates   &qdto  entre  fo  \ 

coimc  les  i  iraiti  4  j  ^^j^^^cPorfurcs  aiint  été  1  grande  qu  ils  avoiento-  ^ 
remettre  à  éxecution  ;  l i 

aiiLOurscnic4 1  .i.^.^Ar  ri<='h  fakfûtlevé^ouquel  exec^monenfutditte-  / 
conte«cment&c|ue«^^^^^ 

dutr""  T  j^Sr^Vi^*  V  eft  fart  pmr  HolUnie,  de  demander  aux  Erats  reparana»  de  l  a.  * 

m  Mearae  imn    <{  J /  J ,          ff^y^i,ie  fdce  quejawat  àfairefrrce  dont  « 

sadcmandc.  ^=  11^'",,  .f^'Xt  ou'on  cût  à  lui  rctUtaer  les  deux vaiffeaux  ,  avee  leurs  apa-  « 
roiUi-^i-  égale.    U  demanJoit  quon  «"^         ,           ^        j-  ,     j    pdfonniers;  & 

raux.  &  généra  cment  tout  ce  qni  sy  eioit  trou c  ,     '            "    .  „  '  „  fi 

à  punir  Ruiter  pont  fervit  d'exemple.    Il  fe  pretcndoit  Inr-tout  trcs-v.vement  o- 

„.          a  punir  i^uuct  pu                        vaiftaux  le  Vice-amiral  eut  fait  pavillon  An-  « 

fence,  qu'en  cluffantfn  11^^  to^^^^               Mais  en  Hollande  on  prétendoit  " 

r^^  glois,  '°-^''^r^Z^^^ZXZ^^-        écumcursdcmer,  q>avoient  « 

I  rfagedc     que  de  la  Lande  &  fort  \°"'P-            ,,„joi^    dévoient  être  confidcics  comme  « 

tZ^^^^l^^"^^^-  titdéxercertoutesfortesdW                      ,  J 

Mités   &  de  fe  fervi  ,  lelon  les  rufes  permifes  entre  ennemis ,  de  tous  étendard  ,              ,  | 
^"■*rîi^s^tne4   voies,  p^                         En  éfet  ces  chofes  font  d'une  telle  ^ 
t:Zu'^-  namte'  que  chac";  en  peut  L  comme  il  lui  plaît ,  même  contre  la  coutume  or- 
gu«„L.j.    """"^^      i,„?,Xn'ctt  fondée  que  lut  le  caprice  de  ceux  qui  l'ont  mtroduite  ,  & 

[rnt';^u'n^T:rŒ^  % 

h  La^de  ,  en  pourfuivant  les  Sujets  des  Etats  des  P.  V.  avoit  fouvent  fait  pivUlon 

\ndo^  ou  Hollandois ,  &  mis  d'autres  pav.Uons  étrangets    pour  lui  aider  à  s  en  ^ 

fc£  maître    II  parJiffoitauffi  par  l'Inventaire  qui  avoir  été  fait  des  aparaux  de  ^ 

L  2  L   qu'on  y  avoir  trouvé  entr'autres  une  enfeigne  de  poupe  des  Etats  de  Hol-  ^ 

[X'orTnsécIbleu.  ac  blanche  ,  ^  un  paviU- de '.auP- ^^^^^^^                            I  ^ 


toi 


lande     oransec,  bleue  oc  DianuK  ,  ^      f-' — i.      ,  ^,  a„ 

DcThou  Sbaflldear,  que  le  Roi  de  France  avoit  envolé  à  la  Haie  eto.t  Jaques  Au- 
Sa    ttl  Thou',\omtc  de  MeOai  ,  Préfidcnt  au  Parlement  de  Pans    &  Co„. 

^rSi  âer  d'E  a  ,  fils  de  feu  le  dofte  &  judicieux  de  Thou  ,  aum  Ptéfidentalameme  [ 

à. 

oemanao.        ,      j.,,.  i»  nrir  fur  un  haut  ton ,  aans  le  premier  uucuuio  4U       -  ..— —  -  ■ 

-"^l-  t:*'''tooiSÏmdefonRÔi  une  pLte  très-aigre  de  la  pti^^  g 


de  France.  i^niif  1  a  laiffé  l'Hiftoirc  dc  fon  tems  écrite  avec  tant  d'exaditude  ,  de  netteté , 

ffi  S^;mrfpitiaCquelaPoften 
»   Aiadeurleyfucunhautton  d^^^^^^^^^^^ 

E-s.    Il  potta  ~  dc=  fon^^^^^^  rcS:lTd'iurm.nic-re*'odieufe  ,  &  roue  g 
f^'^^"-    Tem:  Tv^  Ru^e:  n^^^^^^^^  Il  demandé  ,  fans  voul<Mr  mettre  « 

âuaî^autre  afaircfur  le  tapis  ,  qu'on  eût  à  en  faire  inceflamment  la  reftimt.on,  ^, 
&  à  châtier  rieoureiifcmcnt  Ruiter  ;  faifant  fcntir  en  même  tems  que  fon  Roi 

fi  trouvoit  ofenfé  des  termes  forts  ,  dans  Icfquels  l'Amballhdeur  Boreel  lui  avoit  ^ 
parlé.    Le  Sieur  van  Gcnt  qui  préfidoic  alors  aux  Etats   après  avoir  foit  un  com- 
,  "V^-"  p  iitient  fort  civil ,  répondit  verbalement.    ^«'.^  Mmt  ficU.nmfnP  éU-droH  > 
f^Lvo>n^de  prendre  les  deux  vaifeau^  dont  U^'apffo>t,&  J 
tr,uel'^mhyadeurM..»ê>neJo>nmexce/lenOu^^^^^^^  ^ 
t  r»i^,.  i  l'f         rJifhn.     Mais  on  n'eut  point  d'égard  aux  plaintes  par  lefquelUs  le  « 
JZ.       f  Hin^l  Mazarit^  tâchoit  de  mettre  l'Ambaffadeur  Boreel  en  difgtace  aupresdefts  ^ 
rf  '        utr^l  t  au  contraire  on  aptit  avec  fitisfadion  qu'il  avoit  fait  fon  devoir    &  g 
^1"  '     rnrdinal  il  fut  maintenu  dans  l'honneur  &  dans  la  fondion  dé  fa  Char-  ^ 
^;'8\%\%^^  3  avoient  foutenu  dans  l'AffembléedesEta.sGénéraux,  J 

t^-'-'r  %eURÏ^I^anceavo,te^ouro»^mhaJJadeurf^^^^^^^^  «, 
.i„:7re"p«  4.  ^-'^  éto.ntfondeUe  faire  Jetant  /^fj^rrl^'/l'/^t' 

^  f""'  dep,r*teries  fie  ton  tontmmt  depm  longtems  d  exercer  Jur  eux,  é- de  Ur-  , 


L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  2$ 

rêt  qu'on  vernit  tout  nouvellement  ie  faire  au  grand  préjudice  du  commerce,  dont  il  i6<t 
mterrompott  entièrement  le  cours.    £)u'on  n'avoit  pr^  les  deux  vatfeaux  au' après  a-  dansplr. 
<votr  perdu  toute  ej^erance  de  dédommagement  du  côtéde  la  France      <?<«•  c'était  au  Roi  '''='"'''=<^<*" 
a  donner  aux  Etats  la  fatisfa^ion  qu',1  éxtgeoit.    j^u'U  avo,t  deTftùre  é.écmer  les  SuT'"'" 
■Arrêts  de  [on  Confeil ,  &  rejiituer  tant  de  vaifeaux  Holiandois ,  enlevés  inju/iement 
&  avec  la  dernière  violence,    jgu'il  mioit  deu  faire  rendre  incçjfamment  juflice  Tur  Us 
procès-  qui  ét oient  pendans  devant  les  Maîtres  des  Requêtes  fes  Ofiaers,  &  don- 
ner  mam-levée  des  marchandifes  &  des  éfets  quil  av oit  fait  faifir  contre  le  droit  des 
gens    _^' après  cela  on  pourrott  faire  un  Traité  rnifonnaUe  &  filide  pour  U  (keté 
delanavigation  é  du  commerce,  &  reftituer  les  deux  vatjj'eaux.     Que  pour  parve- 
nir a  ce  but,  &y  amener  le  Roi,  U  étoit  néceffaire  de  défendre  tomiS lesmarchandi- 
fes  de  France,  d  arrêter  tous  les  vai féaux  &  tous  les  éfets  apartenans  aux  François  ■ 
O-  de  prendre  tous  leurs  hâtimens  qu'on  pourrait  rencontrer.    ^«'^  cette  fin  il  fallait 
encore  ajouter  douze  navires  de  guerre  aux  préparatifs  qu'an  avo,t  réfalu  de  faire  pour 
équiper  une  armée  navale ,  à-  la  mettre  en  mer.    Après  cela  les  Etats  de  Hollande 
faent  afichcr  un  phcard,  datté  le  26.  d'Avtil,  par  lequel  on  faififlbït  tous  les  vaif-  r^'t 
foiu,  marchand,fes,  dénie..,  e'fets,  letn-es  de  change,  &  dettes  aûives,  qui  L™S<£ 
ZhTn'P^"'"  p'r'  ^T'      1^  Couronne  de  France;  cequvfut  exécuté  dans  "-î^^/ 
an,  ^  Ht  T  T  ^     folUcitation  de  ceux  de  Hol-  ^"  "î^t 

lande,  défendirent  par  placard  du,  i.  Mai,  d'aporter,  ou  de  faire  entrer  dans  les  "'^'f- 
i.  V.  aucun  fel    vui,  ou  autres  fruits  provenus  en  France,  n'y  aucunes  denrées Tt/^r'" 
qu.  y  cuffcnt  etépnfes,  ou  marchandifes  qui  y  cuflent  été  fàbnLes    I  pci^  de 
nullelivresdarnandecomrelesvoituriers,  acheïeurs,  &vendeurs  ^  P'"^ 

Lcsafaires  étant  dans  cette  limation ,  il  fut  donnéavisauxEtatsdeHollandeque  CWJV- 
Ambamidcur  de  Tliou ,  qu  on  diloit  être  muni  d'une  groiTe  fomme  d'argent  • ,  pour  ^f"'l 
Icmploicr  a  fes  fins,  travailloitfousmainàfemcrdcladivifion  entre  les  Provinces  P-u^  fs-. 
en  propolant  pour  cet  éfet  à  quelques  Particuliers  des  avantages  confidcrablcs ,  & 
de  grandes  recompenfes.    Mais  la  Province  de  Hollande  fit  corfentir  la  Gcnérali-  xxxvil. 
Z^ZT'V-^'        ™  formulaire  de  ferment,  par  lequel  les Maailtrats dévoient  »• 

iT  ,-t"''^'^'i"^'f''^-^''>>'^'>»portantes,  qu'il  s' Agirait  défaire  au  scrn«„t 
fujet  des  entreprifes  de  la  France  contre  les  Hahitans  des  P.  V.  ils  nefelaifteraient  prévenir  -Xaï« 
par  aucune  vue  davantage  ou  de  profit  particulier,  pour  eux ,  pour  leurs  familles  "{««"j-' 

«eroent  leurs  avis  en  fmcerite ,  avec  un  pur  £el,  four  le  fer-^e  &  pour  U  Mire  de  "'"'^''^ 

ut'ffi::Zc£Tz:^t  "f'''  expédieipj&^. 

c  urir:^d!mnsïupr  ,  ^"^f ""fi'^'  'Isvoulo.entcon. 

"^"'^•'''iVl""''^'^  France,  on  leur  refhtu^^^^^ 

aparunir  .  eux,ou  .leurs  païens  &  amis-,  &onleurfeLpaierleurdet,TsIZes  n 
Uu  ou  et  partie  .  mnfeulemcnt  ils  rejetteraient  de  femblaUesofres,  ma.s  lTflZlcun 
J'^l'l!  en  donneraient  con„oiffame& avis  dam  les  lieux  ou  ils  dévoient  afr.lera^ 
&  donner  leur  voix,  ^u'ainfi  Dieu  les  aidât.  Enfuite  les  Etats  G.  donnc4nt  une  réponcê  Nouvelle 
par  cent  aux  propolittons  &  aux  demandes  de  l'Ambaffadcur  de  Tliou,  à-peu-prcs  con  "«g»"»'™ 
folï"""^  Hollande.  Elle  contenoit  ouvertement  les  in-  Th"u' 

né^  u.r  T  "'n        'l"'  depuis  pluficms  an-  m. 

krficnllrc'  P'«te™s,  les  meurtres,  &  1  efufion  de  fane  que  quelques''""- 

fe„r  rfurTer;  dédommagement  quf  eu  étok  ^é-  f^^f,! 

Ss   &       rétlbTr      ''"'^  ^  r"  ^  P^'="'^^'=       P'^'^-^"'^    ^^u-^s  de  ces»/  ' 
ces,  iSC  poui  rctablu  1  ancienne  alliance,  confiance,  &  amitié    oui  ivoient  toû- 
jours  cte  entre  la  France  &  les  P  V    T  p^i,.Mr  h-  î  ?    -iv  oient  tou- 

r'        r  >-i-  kx.  ics  1 .  V ,  i^c  5.ieur  de  Thou  aiant  été  nrié  d'entrer  en 

conférence  fur  cette  reponce,  s'en  cxcufa  fur  ce  qu'il  ii'avoit aucune  .ntrchlree  ^-csofre, 
que  de  demander  la  rcftitution  des  deux  vailTeaux     m"  f  f  autre  chaige,  ^^^^^^ 

',.      I     •         .0        ,     ""-^  "^u^  vjuicaux.    Mais  comme  il  11  y  voioit  au-  yaiuitit. 
<.un  acneminement,  oc  que  les  opo  itions  qu'il  trouvoit,  lui  foifoient  connoîrre  que  î"*- 
ce  ne  ^.roit  jamais  par  cette  demaixhc  que  les  Etats  commenccroient  à  traiter  avec™^"' 
lu    A  dépêcha  un  Courier  à  laCour  deFrance,  pour  y  donner  avis  dcFétat  delà- 
T"^'   .tr^  '  il  déclara  que  le  Roi  n'atendroit  pas  à  donner  main-levéc 

aeia  faifie,  que  les  vaiffcaux  eulTent  été  éfedivement  rendus  j  mais  qu'il  l'acorde- 

oit  des  quon  les  auroit  fait  venir  fur  les  côtes  de  Picardie  j  après  quoi  onpourroit 
clJnt  f^^  négociation  fur  un  renouvellement  d'alliance,  &  fur  un  Règlement  tou- 

it'^Tii^  "^"^        trouvérentpas  fatisfairs  de  cette  déclaration, /dt^!' 

*  X.  2  don- 


ma. 

xxxvir. 


XXXVII, 


^6  L  A    V  1  E    D  U 

1657.    donnèrent  de  leur  coté  un  mémoire  avec  de  certains  articles,  qui  tendoient  à  fai- 
de  des  Etats,      rcndtc  une  bonne  &  briévc  juftice  à  ceux  d'entre  leurs  Sujets  qui  follici- 
Vosjfél  toicnt  en  France  leurs  dédommagemens  j  &  à  prévenir  dans  la  fuite  tous  Içs  def- 
ordres  de  cette  nature,  par  un  Règlement  fixe  de  marine  &  de  commerce.  Ils 
y  propofoicnt  que  pour  parvenir  à  un  Traité,  tous  lesvaifTeaux  qui  avoicnt  été  pris, 
enlevés,  ou  arrêtes  de  part  &  d'autre ,  depuis  le  28.  de  Février,  feroient  relâchés  ;  & 
qu'en  conféquence  on  Icveroitinceffamment  les  arrêts  &  les  faifies  faites  en  France  & 
dans  les  P.  V.  Enpréfentantce  mémoireàl'AmbafladcurdeThou,  les  Etats  y  firent 
joindre  deux  liftes  de  tous  les  bâtimens  qui  avoicnt  été  pris  par  les  deux  vailTeaux  de 
guerre  la  Reine  &  le  Chajfeur  ;  &  encore  une  grande  lifte  des  vaiflcaux  «Se  des  éfets  dont 
ondemandoitla  rcftitution,  en  vertu  des  Sentences  rendues  par     Juges,  &  des  or- 
dres qu'on  avoit  obtenus  du  Roi.    Cependant  la  Province  de  Hollande  tâclioif  de  fai- 
re cnfortc,  qu'on  allât  bloquer  avec  des  navires  de  guerre  tous  les  ports  de  France,  & 
toutes  les  embouchures  des  rivières ,  afin  d'ataquer  &  de  prendre  les  Armateurs  qui  en 
voudroient  fortir.    L'empreffcmcnt  qu'on  eut  de  faire  réùffir  ce  deffcin,  fut  d'au- 
tant plus  grand ,  qu'on  craignoit  que  de  Thou  ne  tâchât  de^  faire  traîner  l'afaire  en 
longueur,  jufques-à-cc  que  la  faifon  trop  avancée  ne  permît  plus  de  mettre  en  mec 
l'armée  navale  qu'on  vouloir  équiper.  Cette  confiante  fermeté  des  Etats ,  &  particu- 
secondcs    i^e'^-ement  de  ceux  de  Hollande ,  obligea  enfin  1»  Sieur  de  Thou  de  pafier  plus  avant , 
Sais  de  &  de  faire  le  16.  de  Juin  les  ofres  fuivantcs.  le  Roi^  donner  oit  rmm4evée  de  U 

k  part  de    j^^ijig     vaijfeaux  &  des  marchanàifes  arrêtées  en  France^d^es  que  les  Etats  auroient promis 
^"'iTjùïn.  de  faire  refiituer  la  Reine  &  le  Chafleur,  &  qutls  auroient  envolé  les  ordres  nécef- 
Voi^ii-  cet  éfet.         enfuit  e  on  travailler  oit  h  un  Traité  de  marine^  é'derenou^ 

XXXVII.  vellement  d'alliance.  £>ue  cependant  celui  qui  avoit  été acordé au  mois  de  Mai.  1655. 
^3-  aux  Villes  K^nféatiques  d'Allemagne  ^  fer  oit  commun  aux  Sujets  &  Hahitans  des  P.  T. 

Rél'/Sf  &  entretenu  a  leur  égard.,  pour  avoir  force  par  intérim  pendant  le  tems  de  trois  mois & 
ftafarl.  apres  encore,  jufques^k-ce  qu'on  fut  entièrement  convenu  fur  ce  fujet.  enfin  le 
a.  fauie  Roiferoit  faire  bonne  &  promte juftice  aux  Sujets  des  R.  V.  fur  les  pour  fuite  s  qu'ils  faifo^ 
^'sttjitzé'  iént  en  France  touchant  les  prife  s  faites  fur  eux  ^  &  touchant  leurs  autres  intérêt  s & 
»jtf.xxxv.  V exemple  des  Rois  fes  Rrédéceffeurs  ^  de  glorieufe  mémoire  ,  il  témoignerait 

XXXVII.  aux  Etats  en  toutes  ocafions  fon  afeclion  Roiale.  (^lelqucs  -  uns  ont  publié  que 
uefort  i'Ambaffadeur  ne  vint  à  ces  ofres  que  pas-à-pas ,  après  beaucoup  de  contcfta- 
enfonH^loi.  tions  &  d'autrcs  démarches,  &  après  avoir  fait  voir  aux  Députés  des  Etats  un 
''''L^'  cil  ^^^'^^  ■^•'^^  dèfendoit  celle-ci,  parce  que  les  premiers  Miniftres  de  France  s'en 
fontlcccp."  faifoicnt  un  point  d'honneur:  mais  il  ne  faut, pas  douter  qu'il  n'eût  un  autre  ordre 
EtS^^r  ^^^^^^  puisqu'il  oza  franchir  ces  bornes.  Les  Etats  obtenoient  par  là  tout  ce  qu'ilâ 
eemoienks  pouvoicnt  défitcr  dans  la  conftitution  préfente  des  afaires ,  &  plus  qu'ils  n'avoient  de- 
difFérensa-  jn^ndé  dausla  réponce  qu'ils  avoicnt  faite  par  écrit  aux  premières  propofitions  de 
fontLomo-^  l'Ambafladeur.  Ainfi  volant  leur  honneur  à  couvert,  &  aiantlieu  d'être  fa  tisfaits 
de  ce  qu'ils  avoient  obtenu  à  l'avantage  de  leurs  Sujets,  ils  acceptèrent  CCS  ofres,  ^«Sc 
t  écrivirent  f  au  Vice-amiral  Ruiter  que  leurs  difterens  avec  la  France  étoientacomodés 

^  Voi^it.   au  contentement  des  deux  partis.    Ils  lui  Ordonnèrent  pour  cet  éfet  de  faire  rcftituer, 
XXXVIP.     délivrer,  &  rcnvoicr  dans  le  plus  prochain  port  de  France ,  leChaffeur.,  qu'ils  ne  fa- 
j-^.tfj.       voient  pas  encore  avoir  été  cnvoié  en  Hollande  :  de  rendre  tout  ce  qu'on  avoit 
trouvé  dans  ce  bâtiment  avec  le  canon  de  U  Reine  ,  qui  avoit  été  réfervé  : 
d'emploicr  toutes  fortes  de  moicns  pour  racheter  &  remettre  en  fa  puiffance 
•  VolUit'  le  vailfeau  la  Reine ,  qui  avoit  été  vendu  aux  Efpagnols  ^  démarche  qui  n'avoir  pas 
xxxvir     ^^'^P  P^^*  '         renvoier,  &  de  le  faire  délivrer  dans  le  premier  &  plus  voifin  port 
ST.      '    de  France:  lui  défendant  de  plus  arrêter  ou  enlever  à  l'avenir  les  bâtimens  François, 
qui  ne  feroient  point  pris  fur  le  fait  en  infultant  ceux  de  l'Etat ,  jufques  à  nouvel  or- 
dre.   On  fit  aulfi  fortir  les  deux  Capitaines  de  la  Lande  &  Lédignac  de  l'Amirautc 
d'Amfterdam,  oh  ils  étoient  gardés  avec  leurs  Commiftions ,  &  tous  leurs  autres  pa- 
piers; &  on  les  rcnvoia  à  l'Ambafladeur  de  Thou,  auquel  on  promit  de  la  part  des  E« 
tats,  fuivant  ce  qui  avoit  été  réglé  avec  lui ,  qu'onfcroitreftituer  /^  i?f'/;iî<f  dans  trois 
mois ,  ou  qu'on  en  paicroit  la  valeur.  On  crut  donc  alors  que  les  diffèrens  avec  h  Fran- 
ce étoient  terminés,  par  un  acomodemcnt  agréable  aux  deux  Nations  5  &  d'autant 
plus  glorieux  pour  les  Etats,  qu'ils l'avoicnt obtenu  comme  les  armes  à  la  main,  & 
par  la  généreufe  <5c  ferme  réfolution  qu'ils  avoicnt  prife.   Mais  après  la  conclufion  les 
afaires  fcmblérent  changer  de  face,  <5c  fc  brouiller  de  nouveau  j  A  bien  qu'on  ne  fa*- 


L.    A  M  I  R  A  L    D  E    R  U  I  T  E  R.  87 

nouveau  fuict  de  n  c'c^^^^^^^^^  Cela  ai.m donné  u,i  fr?"^' 

rectification  ^'o^^^:^  V  ^"'"^  encore  reçu  cette  nlv.^^ 

fflêmcMo,.:  "'•""""™'''™'"t'lAout,  Ils  defcndu-cnt  par  un  autre  placard,  dus  Wn  p™"'  <>» 
fflcmcMois,  tout  commerce  tant  par  mer  que  pir  terre  avorl,F.i,,.  dtfenddc 
confifcariondesvailleaux,  clurcttes    cl,irk,t,&-  r  ,.1       i  fous  peine  de  no„vea„,„ut 

d'une  amande  de  mille  livrer  liV    '    '  '        °"  'e"  '  i  &  TTi'" 

cation  n  e'roTt"  '^^^    /'f«="™=»='^n^.;cfoluqueiidansdixioursla  ranfi.r 
Vice-amiraux  &  Coran  aL  ,i  H./-  Dep»tes ,  le  Lieutenant  Amiral ,  les 

la  délibération  du  14TE  jXr'""'^'''''  ^^'^^Z  ^''«d^"  de  l'Etat ,  ruivantf&t 
tous  les  vaifleauxFratcSr'H.  nnf  "™"'  Sà^^'''^'^'^^^^^^ùnsdiainaion}w. 

famment  lcsdépêchespoS,C"èsl-^^^^ 

que  les  melures  qui  avoicn  été  nr  1.^  f'f        P'"^''    ^nfin  on  arrêta 

de  France.  &  .1,.  ]   '"l"';?"'^^!^?"'^     15.  d'Avril,  àre>d  de  la  Couronne  ReM 


— uu,esaetet,  &  toutes  les  Réfolutions  éxécutéeT  7  7  '  ^^"'3""=.  <i=lar>,ifica 
point,  auquel  oncraignoit  au  elle  nVnT,  W  '^'S'-'^"'^''^'-  ^  aftire.etant  venue  àcc  «""«i"»».-. 
prélenta  le  ,  6.  d'Août  à  L  H  P        r       .  ^  n  '  ''^'^badadeur  de  Thon  ,,kTé^'' 

nieMois.parlaJX  eelwCfÏ^^^^^^  ^-  dumê- Jp/r 

avoit  d'entretenir  l-acomodem.,r  co™oitrcfcs  mtcntions,  &ledelîr qu'il  If^'  " 

Lettre,  &  dès  le  lende^  fn  ^  fi  Sl^^^rpuS'  '"""l  ^"'^S"" 
vocation  delafaifie    ^  AncA^f  ^^publication  du  Traité,  avec  celledelaré  ^^Traùefut 

dcMaLt  AinlSlfpS^^^^^^^^^^^^^^^^  P'-.-^^'^-f;  d'Aoûlld" 

cis    &  f^ir  rr,.^,.^.  1  ^^"'^''^      nuagcs  cpais,  qui  avoient  roulé  avec  tant  de-  fr, 

ïï;'.Jéi:grqtxr;u;pr 

aia,vt  fait  un  H  .nand  bru  t  H  1   ^'  r  ' .    T  '  ««""^tcnt  que  la  Cour  de  France, 
amiral  Ruiter  t  "^f?r~^^  vailïeaux  ,&  éclaté  contre  le  Vice!  .L^S!""' 

tée,  &eût  laii  -éï^faire  cuSie  ^tm  châtiment  éxcmplaire ,  fe  fût  li  tôt  rctrac  T"  ^'"^ 
,  -°"étébieninforme'  qi^R  ,  "^e  '"'^  cn^éép^rlé.  Mais  elle  ''^v,,^, 

tcçur-il  depuis       Confeil  de  rkmiinuté  H'T T'!.''  '"'^l"":'^  ^ns  ordre.  Auffi  xxxv„. 
noiriaïKc  de  ce  fcrvice  •  h!.       Amuautc  d  Amfterdam  une  chaîne  d'or  en  recon-  ■ 

'esÇap.vand^^i^r&oïr'ui^X^^^^^^^^^^ 

lifté  en  fon  expédition-  &"„'?"'™'^>,"''="'^'^'"™n  une  avec  lui,  comme  l'ai  int  af- 
pasété,„éanLi„:;:;4^;rSt^ 

fent  d'un  mois  de  ga4-  &  on  h>  i?  "     ,  o'ilcurfirà  chacun  pré- 

,  .Mais  ilclhemrd^reprîS  'filTTw^^^^^ 

Ruiter,  tandis  qu'ili^nLitencorccei  S^^^^  -  ^'-Pedition de 

fe  des  deux  vaifléaux  François.    Il  eWt  retfW  h^p  ''""""'^"'Ï     f")"  delapri-  &Ooms. 
>déiavû,  oùétantàlarâde,  ^s'^^^  ainii  ,u^o„ 

bâtiment,  qui  avoit  été  arrêté  1,-  ,  ^'  a,  1      ,    l  -       ""^^  relâcher  un  certain 
"fiée  delLn  V  ^sSe  e  cimm  r  ^'^-'^nol^  fon  eicadrc  fut  for-  ..e..e„. 

van  der  Huld:    X  «  ^       '  Commandes  par  les  Capitaines  Dirk  Vcrveen ,  Abnham 

Ainhileuii™^^^^^^^^^^^ 

derAm«u.éccluidn~Sefkboor        "  ^'^'i"""^  "'''^^  Confeil 

renvoie  en  Hollande   avccn„.i  '"°"P™  de  jours  auparavant*,  avoit  été 

patcequele  27.  de  lanvier  il  aScrit  de  ,  '      d'aller  à  Sale, 

mierCoufulponr  L.H.  P.  fUrSe  de  R.l'  deVriespre-' 
lui  donner  avis  de  fa  venue.    IlI'aflbroirDai  f  r       '^'^''dent  dans  cette  ville-là,  pour 
la  rade  de  .Salé ,  pour  tâcher .  fuivant  i'or.lrl!!    ïî'"'  ^  '^"  '^    tcndroit  au  printems  à  r,„onfc 
,  amclesd'v,.niôuvcau Traité   S  d^^^^^^^^^ 
■«ême  tems  d'en  communiqùerÏ  ntvel  le  t  1'"'^ .^-i^^^^dente.    II  le  chargeoit  en  desl^""'^^ 
Poler  telleiTient  toutes  choies   qrfonan^e'f^'''^  ' 
'^'We  &  à  l,g„er.    D'ailleurs  1  lui  confeil  "'y  eut  plus  rien  à  faire,  qu'àcon- 

o  d?'^  ^dcdonneravisauSc^HSlanH  1  r  '  T  "^"de 
°'*'■^Port„ie„t  ,  que  li  e7dcux  oï?  Parles 
-t'-f.  Uf         '  "'^"•^       trois  jours  aprcs  fon  arrivée  le  ' 


Sid  ne 
vou- 
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Il  arrive 
devant  Salé. 

Le  Traiî  é 
de  paix  le  re- 
nouvelle , 
avec  la  Ré- 
gence de 
Salé. 

xéma. 
XXXVII. 
i\6. 117. 
118. 

Et  le  grand 
'BJgitre  des 
ïlacards. 
a.  Part.  p. 
2504. 

Ruiter  re- 
çoit les  nou- 
velles de  la 
faille  faite  en 
France,  8c 
demande 
permiffion 
d'ataquerles. 
vailleaux 
Franc;ois. 


On  arrête 
à  Marfeille 
&  à  Toulon 
4.  vaifleaux 
desP.V. 


Ordre  en- 
voie à  Rui- 
ter fur  ce 
fujet. 


II  mouille 
devant  Li- 
vourne. 

11  y  reçoit 
avis  qu'il  y  a 
devant 
Via-regia 
cinq  vaifle- 
aux François 
çois  8c  quatre 
Hollandois. 

Il  tâche  de 
faire  voiles 
de  ce  côté  là 
Se  en  ett  cm- 


88  L  A    V  I  E    D  U 

voLiloit  pas  conclure,  non-fculcment  il  eût  à  rompi:e  fur  le  champ  la  négociation, 
mais  à  ataqucr  &  à  prendre  par  reprelaillcs  les  vaifleaux  &  les  Sujets  de  Sale.  Ea- 
fuite  il  reçut  une  Lettre  de  ce  Prince  qui  lui  donnoit  aflurance  que  la  paix  fc  con- 
clûroit  à  fa  venue;  ce  qui  le  fit  déterminer  à  y  prendre  fon  cours,  avec  les  Capi- 
taines Verveen ,  van  der  Hulft ,  Ooms  ,  &  Àdclaar.    Il  laiffa  ordre  aux  autres 
Capitaines  de  croifer  fur  les  Corfaircs  ,  ou  d'efcorter  des  vaif  mar.  deftinés  pour 
Mefllne  ,  &  pour  d'autres  endroits  ,  marquant  les  rendeVous  où  l'on  devoir  fe 
rallier ,  &  fc  rendre  fous  le  pavillon.  .  Le  1 6.  d'Avril  il  mouilla  à  la  rade  de  Salé ,  d'oi:i 
il  ne  put  jufqucs  au  1 8.  cnvoicrperfonne  à  terre  pour  donner  de  fcs  nouvelles,  ôcpour 
en  recevoir  de  la  ville  ,  tant  la  mer  étoit  haute.  Néanmoins  il  aprit  enfin  du  Conful , 
qu'on  étoit  d'acord  fur  tous  les  articles  du  renouvellement  de  la  paix.    Le  Sid  Ab- 
dala  envoia  auiïi  de  fa  part  à  fon  bord  lui  faire  compliment  fur  ce  fujet.    Les  ar- 
ticles du  Traité  que  avoient  été  arrêtés  entre  le  Conful  &  lesCommiflaircsduSid, 
&  fignés  le  2  2.  de  Mars  ,  f  furent  envolés  par  la  première  ocafion  en  Hollande, 
pour  erre  ratifiés  par  L.  H.  P.  &  Ruiter  aiant  ainfi  éxécuté  fa  commifllon  ,  remit 
promtcment  à  la  voile  pour  Cadix.     Là  il  donna  fes  ordres  pour  netoier  quel- 
ques-uns de  fes  vailTcaux ,  &  pour  envoler  les  autres  croifer.    Ceux-ci  chaflerent 
fur  plufieurs  Turcs  &  François    flins  les  pouvoir  joindre.    Au  commencement  de 
Mai  aiant  reçu  nouvelles  devant  Cadix  de  la  failîe  qui  avoit  été  faite  en  France  de 
tous  les  vaifleaux  des  P.  V.  il  eut  fouvent  depuis  ocafion  de  prendre  des  vaif  mar, 
François  ;  mais  il  ne  voulut  point  s'avancer  jufqucs-là  fans  un  ordre  particulier. 
De  leur  côté  ils  faifoient  tous  leurs  éforts  pour  l'éviter  ,  &  forçoient  de  voiles 
quand  ils  le  découvroient.    Il  fûtenfuite  qu'on  infultoit  hautement  les  Hollandois 
en  France,  &  qu'on  leur  faifoit  foufdr  de  grandes  pertes.    Ces  outrages  lui  furent 
fort  fenfibles  ,  &  ncHes  pouvant  fuportcr  qu'avec  beaucoup  de  peine  ,  il  écrivit 
Lettre  fur  Lettre  au  Confeil  de  l'Amirauté  d' Amfl:crdam ,  pour  obtenir  permiflion 
de  s'en  venger ,  &  d'aller  à  Livourne  ,  &  partout  ailleurs ,  ataquer  les  vaifleaux 
François  ,  afin  de  ne  perdre  pas  les  ocafions  qui  fe  prélentoient  tous  les  jours  de 
leur  rendre  la  pareille  ,  &  de  fe  dédommager  fur  eux  d'une  partie  des  pertes  que 
foufroient  les  Sujets  des  Etats.    Il  croioit  même  que  dans  le  mois  de  Septembre  il 
y  auroit  lieu  de  faire  quelque  entreprifeconfidérable,  contre  les  vaifleaux  qui  vc- 
noient  de  Terrcneuve ,  ôc  en  même  tems  contre  les  Turcs ,  qui  avoient  coutume  de 
les  atendre  au  palTage ,  pour  tâcher  de  les  enlever.    Il  n'atendoit  que  de  nouveaux 
ordres  pour  cet  éfet,  &  il  les  atendoit  avec  beaucoup  d'impatience.    Le  23.  de  Mai 
quelques-uns  de  fes  vaifleaux  aprochérent  trois  Corfaircs  Turcs  ,  qui  par  la  bonace  ^ 
échapércnt  à  force  de  rames.    Etant  devant  Alicante ,  il  eut  ocafion  de  fc  rendre 
maître  de  quelques  vaifleaux ,  chargés  de  marchandi les  de  France;  mais  n'en  aiant 
point  d'ordre  il  les  laiflfa  pafler.    Peu  de  tems  auparavant  les  François  avoient  arrêté 
à  Marfeille  &  à  Toulon  quatre  vaifleaux  des  P.  V.  icSt.  Jofeph,  VJlep^  V  Àgneati 
blanc  ^  &  Vt^rhre  fruitier^  ôc  enfbite  ils  s'en  étoicnt  emparés  par  ordre  du  Che- 
valier Paul,  Vice-amiral  des  armées  navales  du  Roi  dans  la  Méditerranée.    Ils  en 
avoient  chafl'é  les  équipages  ,  &  malgré  toutes  les  opofitions  des  Maîtres  Ôc  des 
Commis  ,  ils  y  avoient  mis  des  François  en  leur  place  ,  pour  s'en  fcrvir  à  tran- 
fporter  en  Italie  un  fecours  de  foldats  qu'on  envoioit  au  Duc  de  Modéne ,  qui  étoit 
alors  en  guerre  avec  les  Efpagnols.    Le  Confeil  de  marine  d'Amftcrdam  aiant  eu 
avis  de  cette  violence  ,  envoia  au  Vice-amiral  un  ordre  par  écrit ,  en  datte  du 
14.  de  Juin  ,  portant  que  s'il  veiioit  à  rencontrer  en  mer  ces  vaifleaux  ,  il  eût  à 
s'en  refaifir  pour  les  propriétaires ,  &  à  les  faire  mener  à  Livourne.  Mais  avant  qu'il 
pût  recevoir  cet  ordre  il  étoit  parti  avec  les  Capitaines  van  Braakel ,  Verveen ,  van 
der  Zaan,  Sweers,  &  Ooms  ,  ôc  arrivé  le  22.  de  ce  même  Mois  à  Livourne  , 
pour  y  faire  du  bois  Ôc  de  l'eau  ,  &  y  prendre  les  Lettres  qui  lui  auroient  été  a- 
dreflécs.    Là  le  Conful  Jean  Satyn  ,  qui  fe  rendit  dans  la  barque  de  fanté  proche 
de  fon  bord ,  lui  dît ,  que  devant  Via-regia  ,  port  de  la  République  de  Luques , 
gifant  environ  lix  lieues  au  Nord  de  Livourne  ,  il  y  avoit  cinq  navires  de  guerre 
François  avec  les  quatre  vaiflfeaux  mar.  enlevés  aux  Hollandois  ,  qui  débarquoient 
des  troupes.  Sur  cet  avis  le  Vice-amiral  aiant  fait  le  fignal  de  Confeil ,  tous  les  Capi- 
taines fe  rendirent  à  fon  bord ,  où  il  fut  réfolu  de  lever  l'ancre ,  ôc  de  faire  voiles  tous 
enfemblc  la  nuit  fuivantc,  avec  le  vent  de  terre,  pour  tâcher  de  les  joindre  ôc  de 
[es  reprendre.    Mais  deux  heures  après  que  le  foleil  fut  couché  ,  il  s'éleva  une 
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L.    AMIRAL    DE    RUITER.  89 

tempête  du  Oucftfiidouefl  ,  qui  continuant  près  de  trois  jours  les  empêcha  d  éxé-  i6s7 
cutcr  leur  dcfTein  :  car  0.1  fut  obligé  d'amener  les  mâtsde  hune  &  les  vereues   &  p5chép»i« 
1  on  CM  affes  d'afaircs  à  maintenir  les  vaiffcaux.    Le  25.  fur  le  foir  aiant  rem'is  à 
la  voile  Rmter  vit  le  lendemain  à  h  pointe  du  jour  les  vaiffcaux  François    qui  é- 
toicnt  encore  devant  Via-rcgia,  &  qui  le  découvrant  de  loin  apareillérent' en  dili- 
gence ,  prirent  la  chaffc ,  &  rafant  la  côte  firentroute  vers  le  port  de  Spetia    II  é-  -«Se, 
toicnt  a  plus  de  trois  lieues  de  l'avant  des  HoUandois,  faifant  force  de  voiles  pour  L^Tf- 
e  evKcr.    Ruiter  de  fou  coté  emploia  tout  l'art  des  pilotes  &  des  matelots  pour  ioin*i." 
ks,o,ndrc,  allant  a  voiles  &  à  rames,  àcaufeducalme,  afin  de  venir  à  l'aborLc. 
Cette manoeuvredura,ufq„csaufo.r  ,  qu'ilyen  eut  huit  qui  entrant  dans  le  portdc 
Spetia ,  fc  m,rent  a  couvert  fous  les  châteaux.    Le  neuvième  ,  nommé  vSneau 
Umc    qw  croit  de  Hoorn,  s'étant  avancé  le  plus  proche  de  terre  qu'il  lui  ^itété,  '"  h"- 
poffible  ,  fut  ,oiat  par  Ruiter,  auquel  U  fe  rendit  fans  aucune  rélift  i^^c  eft-"-^^^^ 

ae  gucne  irançois  ,  qui  ne  firent  pas  le  moindre  éfort  pour  le  défendre  lU 
n  ozoïent  tous  enfemble  atendre  le  fcul  vajOeau  du  Vice-amiral  cartéth  pl^^ 
d  une  heue  de  l'avant  des  fiens  lors  qu'il  pritl'^^«««  hUnc ,  qui  por  oit  m  p  é 
ces  de  canon  &  60.  foldats.  C'étoit  le  Maître  Nicolas  La  ubert(z  qu  fe  mon 
toit  auparavant  c'eft-à-dire  lors  qu'il  fut  arrêté  a  Toulon.  Le  Vicîam  raU'a-' 
S^liraSr  i^P-'"^^-'  ^  y  ciemeuratoute  la  nuit  Le 

un  hàrc"  été    innT''  ^=»«^''^«f°"«'"dredansleporten  louvoiant.  C'eftTT"' 
un  navre  celeore  ,  apclle  par  les  Anciens  Portus  Lunx  .  le  Port  de  la  T  »ne-  Ar 

François  ;  qu  il  prctendoitque  f,  rade  fût  libre  ;  &  qu'il  ne  foufriroit  pas  qu'on  v  éxe- 
qui  Im  avoit  ete  envoie.  Ion  vaifleau  nageant  toujours  s'avança  tout  proche  du  château 

:ren  1     rcVverie'c^^^^^^  'h';^""'^'"'^  ^^^^  «'^ 

qu'il  avoit  de  Tes  -tal.,         ,     ,    ''"r  '  rcpréientec  les  fujcts 

lisavZt  la  p  u:  Se  raifnn  H     •    ^=^r^'"™"-^"  "i"'  H""^"- 

avoient  iniultef  tanf  de  fo  s    "  '  ««*«re  des  gens  qui  les 

qu'il  n'étoit  pas  én"  on  pou  AirT'r      '"'""""r"  ^«res  Peuples ,  mais 

Gènes,  lequelil  fallo   'X d  mï d^rT^r^ceV  f"  "V"^'""''*  Se.gneuriede 
axix  Sénateurs,  les  priaiu de Itu pc  me 

s  voDoferDis-  oiihipn,uu    c-  " araquei  les rrançois ;  ouaumoins  de  ne ondete 

T.?B  ^   '  •  ^"'■'^  commander  de  fortir  du  port.    Il  leur  remontra  ccmbaTre. 

que  les  Fraïaçois  mterrompoient  le  cours  &  la  liberté  de  la  navigation  par  le  °rs  pL' 
ratcries.    Qu  1  s  avoicnt  fait  beaucoup  de  préjudice  aux  .Sujets  de  Gènes  f  aufli-bieu 

vriirëau^n     f ^  ^f'"""  «^'^'^  trois 

Dour  T  ^-  ^  f^'t  voiles  du  Texel  fous  fon  cfcorrc 

kî  funént  rendus     T  '  ^  1" P^«^"''°"  abfolumcnt  qu'ils   „  ,  , 

terrc,furle  Hvagedu  sXrC     T r  ^^f"'  '^^  naeLà,c^l^.'?^= 

matelots  &  foldats  quftltï^"  rotSCr^^^^^^^  '  ^  T  - 

les  retenir    Darcc  au'il  v  -^vr.^^  ^    ''^""v^s  iiu  i  yî^;?^^^  On  ne  voulut  pas  i-^^ne^u 

destr     T-       .^'"-=^"?.'^-^l»^«"^"itau Capitaine  Fricambaur,  Commandant  ^ ^"T' 
JS-on^rr       •°'''rt''''°''^.f°'"''^""''^^  -«voier  quérir  les 

t  '  ITT  lefquels  on  vouloir  bien  lui  remettre  en! 

kl  ér..       '  "«is  le  Capitaine  avoit  fait  réponcc  qu'on  les  mît  à  terre  ,  & 
es  e  iverroit  quérir    Après  qu'ils  eurent  été  débarqués  il  voulut  les  engager  & 
vo2,     ~""a>ndre  aaller  /erv.r  fut  fes  vailfeaux  ;  mais  il  n'y  en  eut  ^as  un'qu^ 
niTù  'l'^'l^  n=  vouloient  fervir  ni  fous  FriclZr 

I  v         Capitaines  François,  qui  ne faifoient alors  auaenictietquedepira' 
•  'I'-  M 
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90  L  A    V  I  E    D  U 

1657.  ter  dans  le  Dciroit  :  ainfi  ils  s'en  retournèrent  fur  des  barques  à  Toulon.    Au  même 
1 19.  >/«.,         1  jj  y         François  qui  fc  rendit  à  la  nage  au  bord  du  Cap.  van  Braakel ,  pour  fe 
mettre  au  fervicc  des  HoUandois. 


Avis  don- 
n  é  par  un 
deferteiu-. 
Autre  avis. 

Ruîter  dé- 


chercher de 
Wildf. 
i.  Juillet. 
x-.Juin. 


30.  Juin. 

LeFifcal 
Vianc&G. 
van  Bergen 
font  faits 
prifonnicrs 
par  les  Fran- 
çois proche 
de  Livourne. 


Le  Sieiu 
Lazare  Do- 


II  fut  interroge  par  Ruiter  auquel  il  déclara,  que 
le  foir  précédent  les  autres  François  avoicnt  pris  la  réfolution  de  brûler  leurs  navires , 
dès  qu'ils  fcroient  ataqués  ,  &  de  fc  retirer  à  terre,  leurs  artifices  étant  déjà  prcr 
parés  pour  cet  éfct.  Mais  d'un  autre  côté  le  Vice-amiral  aiant  eu  avis  de  bonne 
part  ,  qu'ils  atendoient  de  Toulon  fix  navires  de  guerre  &  quelques  brûlots  ,  ju- 
tachêoôms  gca  à  prôpos  de  rallier  toutes  fes  forces ,  &  détacha  le  Capitaine  Ooms  pour  aller 
pouraiier  ^  Sardaignc,chercher  leComm.  de  Wildt,  qui  croifoit  avec  quelques  vaifTeaux  fur 
les  Corfaires ,  proche  de  la  baie  de  Cagliari  ,  avec  ordre  de  fe  rendre  incelTam- 
ment  fous  le  pavillon  dans  le  golfe  de  Spetia.  Il  avoir  déjà  auparavant  envoie 
une  felouque  à  Livourne,  avec  le  Fifcal  Vianc,  acompagné  de  Guillaume  van  Ber- 
gen ,  qui  étoit  avec  Tefcadrc  en  qualité  de  volontaire ,  porter  des  Lettres  pour  le  Con- 
feil  d'Amfterdam  ,  par  Icfquelles  il  donnoit  avis  qu'il  tcnoit  les  François  aflfiégés 
dans  le  port  de  Spetia,  &  demandoit  une  promtc  inftrudion  fur  ce  qu'il  avoit  à  fai- 
re, au  cas  que  la  Seigneurie  de  Gènes  voulût  les  protéger.  Le  Fifcal  devoir  auf- 
fi  aporter  les  dépêches  qui  feroient  venues  de  Hollande.  Mais  en  retournant  à 
Spetia  il  fut  arrêté  par  deux  barques  Franc oifcs  ,  enlevé  de  la  fclouqïie  avec  van 
Bergen,  &  emmené  à  Toulon.  Il  avoit  eu  la  prévoiance  de  jctter  à  la  mer  les  dé- 
pêches qu'il  aportoit  de  Livourne  ,  avant  que  les  barques  enflent  abordé  la  felou- 
que, qui  retourna  le  i.  de  juillet  porter  aux  HoUandois  des  nouvelles  de  la  prife 
du  Fifcal,  &  les  alfura  que"  les  François  qui  l'avoicnt  enlevé  avec  van  Bergen,  a- 
voient  aufli  enriéicment  pillé  les  Italiens  qui  les  acompagnoient.  Ruitcr  fit  aulfi- 
tôtfavoir  au  Gouverneur  du  château  ce  qui  s'étoit  paffé,  afin  que  voiant  de  quelle 
manière  les  François  en  uzoient  avec  les  Italiens ,  il  leur  refufât  fa  protedion.  Quel- 
ques heures  après  le  Sieur  Lazare- Marie  Doria  ,  Envolé  du  Doge  &  de  la  Seig- 
neurie de  Géncs,  fe  rendit  au  bord  de  Ruitcr  ,  &  lui  mit  en  main  une  Lettre  pan 
vers  Rufteï^  laqucllc  on  lui  rcfufoit  abfolument  fa  demande.  Cet  Envolé  qui  avoit  ordre  du 
luirefufefa  '  Dogc  &  du  Sénat  de  parler  à  Ruiter,  &  de  le  détourner  du  deifein  qu'il  avoit  d'éxcr- 
uju£.'  ^^^^  d'hoftilité  à  la  rade  de  Spetia ,  étoit  un  i\oble  rejerton  d'une  des  plus 

ybii'Hijioire  anciennes  &  des  plus  illuftres  fouches  de  Gènes.  C'étoit  celle  dont  longtems  au- 
xxvi'sôl'  P^^^vant  étoit  iifu  le  grand  André  Doria  ,  fameux  par  la  générofité  fi  furprenantc 
0-807.  Et  le  &  fi  rare,  dont  il  uza  envers  fa  Patrie  ,  en  ne  fe  fervant  pas  du  pouvoir  oii  il  étoit 
uoy'clifom  dc  fc  l'afl^ujcttir  ;  &  aimant  mieux  lui  rendre  fa  liberté,  &  la  maintenir  après  la  lui  a- 
2.  p.  II 19.    voir  rendue. 

Lors  que  le  Vice-amiral  eut  lu  la  Lettre  des  Génois ,  leur  Envoie  prit  la  parole 
pour  apuifer  la  réfolution  qui  avoit  été  prife  en  faveur  des  François.  Il  avoiia  que 
les  Capitaines  qu'on  tenoit  alfiégés  dans  leur  port ,  étoient  les  plus  infigîies  Corfaires 
de  Toulon  :  mais  il  ajouta,  qu'ils  étoient  au  fervice  du  Roi  dans  la  préfente  ex- 
pédition j  qu'ils  avoient  débarqué  fcizc-censfoldats  François  à  Via-regia;  ôcqu'ainfi 
l'Etat  de  Gènes  ne  pouvoit  permettre  qu'on  les  ataquât  fous  fes  châteaux  ,  à  la  protec- 
tion defquels  ils  avoient  eu  recours.  Sa  conférence  avec  Ruiter  dura  bien  trois  heu- 
rcs.  Le  Vice-amiral  emploia  toutes  fortes  de  raifons  pour  prouver  à  cet  Envolé, 
qu'on  devoir  lui  acorder  ce  qu'il  demandoir ,  &  refufcr  protedion  à  de  véritables 
Pirates.  Enfuite  il  écrivit  une  féconde  Lettre  au  Page  &  à  la  Seigneurie,  oiiilleur 
remonrroit ,  que  L .  Excellences  f avoient  bien  que  les  vaijj'emx  qu  il ^ouloit prendre ,  na.- 
partenoient  point  au  Roi  de  France.,  mais  a  des  Particuliers,  ^e  les  Capitaines  étoient 
de  véritables  &  d'infâmes  Corfaires.  ^til  j  en  avoit  deux  d'entre  eux  qu'on  avoit  bannis 
de  France.  £^e  depuis  ^  comme  de  vrais  forbans  ^  il  s  n' avoient  fait  qu'écumerl  et  mer -, 
cjr  que  conféquemment  L.  Excellences  par  toutes  fortes  de  droits  dévoient  permettre  qu'on 
ataquât  ces  gens-ik  dans  leurs  ports.  A  quoi  il  ajoûtoit.  ^e  fi  L.  Excellences  s'a- 
pofoient  au  deffein  qu'il  avott  de  combattre  de  fi  lâches  Corfaires ils  fcroient  eux-mêmes 
les  premiers  h  s'en  moquer  qu'Us  en  prendraient  ocaflon  de  commettre  plus  de  crimes 
qu'ils  n  avoient  jamais  fait,  par  l'impunité  ils  fe  confirmeraient  dans  leur  hon- 

teux exercice,  ^e  ce  fuport  fer  oit  augmenter  leur  nombre^  parce  que  chacun  efpére- 
roit  trouver  retraite  fom  les  châteaux  de  U  Seigneurie  de  Gènes,  ^e  ce  ferait  le 
moien  de  ruiner  tout-k-fait  le  commerce  de  U  mer  Méditerranée  ^  &  de  réduire  beau- 
coup d'honnêtes  marchands  h  faire  banqueroute.  Mais  qu'au  contraire l'éxemple  d'un 
f^ul  qui  aurait  été  puni ,  donnerait  de  la  terreur  aux  autres  y  &  en  empêcherait  peut- 
être 
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Urt plus  de  dix  de  s'adonner  m  même  métier,  ou  de  l'exercer plm  lon^tems  Qa'rl 
tZtl'fe  -  r.fL,  ne  ^oudroienf}^  ''''' 

^tultr    ^/f  t"r  '"""f^'^a,'";  &  l^-^Ues  lesohUgeroientde  lui  leC- 

rl  r"'  "^J""',  '""f'*''  ""'ff'"*"  '""^^handsHolUndoù parti, duTeJel 
jom  Ion  convoi  dont  tU  s  et  oient  rendus  maîtres;  maU  qu'h  faute  qjtls  fcrotent  de 
les  relâcher,  d  ne  pouvoit  pas  fe  dtfienfer  de  fe  faire  lui-même  jujlfce ,  par  les  voies 
■que  permettent  l-equue  o-  la  ratfon-,  é  qu'.l  n'atendott  qu'une  dermére  réponce  fur 
des  Fr     ^'P'"'*'";  ^''^o'^»  ^»  ^h='l°"P^  ancra  proche  o,te 

tnf.,:  -r  '  ^"  ^^f'^''^'^  g«de  s'ils  ne  commenccroienr  point  à  fe  retirer:  W^tt"^^ 

CapiMines,  quap.cs  que  k  coup  du  premier  quart  feroittiré,  ils  ne  laiflaflent  vc- 
aucune  a  la  mer.  I  leur  recommanda  de  vifiter  eux-mêmes  toutes  les  barques  qui 
7:^^^c^^l'r  '  ^fi"      ^'^'Turer  qu'U  n'y  auroit  poin 

c^nemk  n.  nnnl  .  '"'.^     ^arde  par  deux  vaiflbaux ,  pour  empêcher  que  les  Saprév* 

^aT  V  H*^      r  Tm'"''  '  leur  ordonnant  expreirémentdefaire  bonne  ' 

sa  de,  &  de  ne  e  la.ller  pas  furprendre ,  afin  de  profiter  dune  ocafion  H  favor"! 

WH'^rF     P'^'^'=.'«°"/  1»       P'-^'1"=  to"^  1"  Pirates  de  Provence  dequUcs 

de  leur  enlever  ou  de  détrui  e  lel  vaiSaux  S  u  ^ 
Danscetteatcnte,&dansccl,eo.ilétSla^^^^^^^^^ 

Iulletquatrevotlcsqu.venoie.tdanslabaie.  Ildétachapromrem'enrleCap"  van 
chmHiIsftux:nt  reconnus  pour  ceux  des  Capitaines  Verbuig,  Sdiey,  vandenBofch  '""'t 
To^io'uX^^^gl^^^^^^^  'l^'"  "cndroitbientôtdes vaiffeauxde 

vokïudî"4'ro?™â""-^'"  '^'.r'  ^"'^  V'^^-^""^'"'  nepouvoitprc'- 
Un,  d'ataque  SlincoitV  T  ''  '^^^  ''■»"='fa"S«eufeconféquencepour 

nedoutantTa  queSent?^„  envilageoit  les  fiLs, 

nidequaSe"os^ 

ceux-ci  à  leur  tour,  &  p  ut  ?" ^"d  f'" "m^'-'"^ '^^'^  ""'^  "bre, 
vaiObaux  des  P  V   II  favo  ;  "r.   "  ''^  "■^"■-•«■«t  enlever  les 

des  de  Livourne ,  d'Alicante  hTmI^"  'T"L"°"  8'"""''  "«"^^re  aux  ra-  Sc^réfle- 

places,  quin'  tôientp'sl  a'tî^^^^ 

leurs  ports     Pnnr  f/tir-  i  M  ^    T"^  '  de  défendre  poivo/tfaire 

«-U1S  poits.  ^  loui  le  tirer  de  cet  cmbaras  il  atendoit  avec  impatience  la  réponce  de  """""^""^ 

Jm^s'  °ï  T  Il  ^fP--^  -ffi  q"'en  t^antlesFrançS 

chnf^c    r  ,  ^o"^"'^"'^"'  beaucoup,  &  fc  confumeroient  par  le  défaut  de  pluficurs 
^':^::^T'-    "^l  '      ""f;,"  -voif  àterrelesCapitL'er;;:  n.,.. 
s'il  n'ctôif  '  &  vandenBofch,  pour  demander  au  Sieur  Doria  •""^''Sieur 

tars  Généraux  V  t  0^??!^""°"' «'^P'^'i''^^?^*^^''"'^"^         P°"^  ^-^^ 

par  ion  Confeil  de  guL  Tu  de.Zr"       "^"^  P'^^^  Vice-amiral  Ruiterni 
les  mefures  ils  atiroLit  ^ptl"        S  ^^^^^^^^ 

voit  point  encore  eu  de  nouvelles  de  Géuës   a^e.P°"'^''  fort  civilement,  qu'iln'a- 
fépa^esmaladiescontagieufesquTyrSer 

tience  un  peu  de  tems.  Deux  jours  api"Ti  4f,?!''P"°"2",°"P"'  T 
fes  (jens  Ar;^.  i  .  T  ^'""^  reponcc,  &  l'envoia  par  un  de 
Senfr  e  T         "  f'^^fait!    Elle  portoit,  quelc  Rép„„„ 

à  luî  r//  H    '1'',  P'' """^•^'"'^Partlcret.rdementqu'ilsavoient  aportéf«?r'^ 

Sén.ï^  '  «qui  dep  us  leur  première  Lettre  avoit  emporté  deux  des  principaux 
qnclln'-  .       '1>'"^"^  de  France  étoit  fur  les  frontières  de  leur  Ea^à  " 

/eaux  F»n  w'i'"'''""^"''^^^ 

i^?"  fo"''  '<=»'s  châteaux ,  ou  que  le  Roi  de  France  & 

Ml  'lui- 


pi  L  A   V  I  E    D  U 

1657.    lui-même ,  s'en  vangcl'oient  fur  la  République.    Qu'il  n*y  avoit  pas  d*aparcnce 

s'atirer  des  ennemis  fi  voifms  &  fi  puiffans ,  &  qu'ils  fouhaiteiroient  fort  qu'on  ne  les  mît 
dans  aucune  fachcufe  néceflfité ,  par  l'araquc  des  vaifleaux  François.  Ruiter  dît  au 
porteur  de  la  Lettre ,  que  les  Génois  étaient  donc  devenus  des  protecteurs  de  Pirates. 
Il  lui  répondit,  quk  U  vérité  ils  leur  ét  oient  connus  four  tels-^  mais  qu  en  cette  oc  a-, 
fion ,  ou  ils  étaient  au  fervice  d'un  puijfant  Roi ,  pour  tranjporter  fes  troupes  à  Fia- 

regia ,  on  ne  pouvait  s'empêcher  de  leur  donner  prote^lion ,  d'autant  plus  qu'on  avait  ' 
vu  l'ordre  même  du  Roi.    Cependant  les  équipages  des  vaifleaux  François  commcn-  < 
Defertion  cércnt  à  dcfctter.    Qiiclques  Hollandois  qui  étoient  à  leur  fervice ,  &  un  grand  « 
desFranç^ois-  j^oj-^bre  de  Fratiçois  mêmes,  allèrent  fc  rendre  au  Vice-amiral.  Il  y  en  avoit  beau-  < 
coup  qui  auroient  pris  le  parti  defe  retirer  par  terre ,  s'il  n'y  avoit  point  eu  des  gardes  < 
Demande  fur  tous  les  chemins ,  qui  ne  laiflbient  pafler  perfonne  à  caufe  de  la  peftc.  LeComman-  < 
deFricam-  ^^^-^^  Fricambaut  envoia  demander  à  Ruiter  que  les  deferteurs  François  lui  fuffent  ren-  | 
^Réponce  dus.    On  lui  fit  réponce,  que  ce  n'était  pas  la  pratique  de  la  guerre^  fur  tout  lors  i 
de  Ruiter.         /^^  faldats  &  Us  matelots  connoijfoient  qu'ils  étoient  avec  des  Cor  [aires  infignes  ^ 

é'  qu'an  les  avait  fait  embarquer  par  force.    Au  refte  ils  commençoient  déjà  à  fc  \ 
Difettedc  trouvcr  daus  la  difctte.    Il  n'y  avoit  de  vivres  que  pour  huit  jours  en  quatre  de  leurs  ^ 
kuiTvaIr'  vaiffeaux ,  &  dans  les  trois  des  P.  V.  qu'ils  retenoient  avec  eux  ;  &  le  cinquième  ^ 
izLl^  '    des  leurs ,  qui  en  étoit  un  peu  mieux  pourvu ,  refufoit  d'en  faire  part  aux  autres.  t 
LcsFran.  Le  même  jour  que  Ruiter  reçut  la  féconde  Lettre  de  Gènes  on  vit  au  foir  les  cinq  « 
çoisfefont   navj^es  dc  guenc  François,  &  les  trois  bâtimens  Hollandois,  qui  avoient  été  déjà  ^ 
choUer.      douzc  jours  enfermés  comme  dans  un  trebuchct,  lever  l'ancre,  fe  faire  toiiervers  Ç 
terre ,  &  tour  prêts  à  échoiier  ;  &  fe  ranger  à  côté  les  uns  des  autres ,  flanc  à  flanc  ^ 
&  vergue  à  vergue ,  comme  s'ils  enflent  été  devant  les  efl:acades  d' Amfterdani  " 
Nouvelle  ou  au  dedans,  parce  qu'ils  craignoicnt  qu'on  ne  les  ataquât.  Enfuitc  le  V.  Amiral  ren-  ^ 
^DoH?""  voia  encore  quatre  Capitaines  à  terre ,  pour  fonder  Doria ,  &  voir  s'il  n'y  auroit  point  ^ 
^io?Jw\k\.  moien  d'obtenir  de  la  République  la  permiflion  qu'il  demandoit.    Mais  le  Génois  P 
les  pria  en  termes  pleins  dc  civilité  &  d'afedion,  qu'on  n'entreprît  rien  à  leur  rade 
Ruiter    contirc  les  François.    Cependant  Ruiter  s'étant  avancé  avec  fon  efcadrc  tout  pro-  ^ 
^  roche  des"''  chc  du  châtcau,  Ic  Commandant  envoia  un  Capitaine  à  fon  bord,  pour  lui  dire  dc  ^ 
châteaux,    n'aprochcr  pas  davantage ,  OU  qu'il  fcroit  tirer  fur  lui.  Au  même  intlant  le  château  fut  ^ 
LesFran-  garni  de  milices,  &  les  rempars  tout  le  long  du  rivage  bordés  de  foldats.  LesFran-  ^ 
ven^éduiîs  çois  ôtérent  alors  leurs  vergues  &  leurs  mâts  de  hune ,  &  en  firent  une  barrière  en  for-  P 
à  une  grande  me  dc  radcau  autour  de  leurs  vaifleaux,  par  le  travers  de  la  baie,  éloignée  de  ter-  î.^ 
*ïîIenviron  ^^^^  à-pcu-près  dc  la  lougucur  d'un  cable ,  &  de  l'autre  coté  à  la  même  • 

îient  leurs  diftancc  du  grand  château  5  afin  de  demeurer  enfermés  au  milieu ,  &  que  la  nuit  ils  ne  * 
TunTadeau  pufl"^'^'*^  être  abordés  par  de  petits  bâtimens ,  qui  allaflcnt  y  mettre  le  feu.  Après 

iisportcnt  cela  ils  portèrent  à  terre  tout  ce  qu'ils  avoient ,  voiles,  canons,  poudres,  hardes;  F 
^r'^u^ilsont  faifoit  connoître  qu'ils  n'avoient  pas  deflein  de  faire  réfiftance.    Ils  percé- 

ce  qui  s  ont.  ^^^^  j^iênic  Icurs  vaifleaux,  tenant  les  trous  fermés  avec  des  chevilles ,  pour  les  ou-  % 
vrir ,  &  faire  couler  bas  les  bâtimens ,  lors  qu'on  y  feroit  contraint ,  &  qu'il  n'y  auroit 
Délibéra-  plus  de  voics  de  les  conferver.    Le  Vice-amiral  fit  alors  venir  à  fon  bord  tous  fes  ^ 
îèraveabn  Capitaines,  qui  étoient  van  Braakcl,  Vcrvecn,  Verburg,  vanderZaan,  Swccrs,  ^1 
Confei^de"  Schcy ,  &  van  den  Bofch ,  pour  confiiltercnfcmble  quel  parti  il  y  g  voit  à  prendre.  A- 
^"^'^'5«/7/f<  P^^^      ^^^^^  mûrement  délibéré ,  il  fut  conclu  dc  ne  f \ire  aucun  afïe  d'hoftilité 
Leur  ReTo-  avant  que  d'avoir  reçu  dc  nouveaux  ordres  dc  Hollande.    On  croioit  bien  auflî 
lution.       que  les  François  ne  pouvoient  fubfiftcr  longtems ,  s'il  ne  leur  étoit  fourni  des  vi- 

vres  î  ce  que  Ruiter  tâchoit  d'empêcher  par  toutes  les  précautions  qu'il  pouvoit  ^ 
prendre    II  ordonna  même  encore  aux  Capitaines  van  der  Zaan,  van  den  Bofch, 
Ruiter  fait  &  Picrtc  Salomonfz.  dc  fe  mettre  au  large,  &  dc  vifiter  tous  les  bâtimens  qu'ils 
fcstaT^ues  trouvctoicnt  hors  dc  la  baie,  afin  de  voir  s'il  n'y  auroit  point  de  barques  Françoi- 

FrançoiS.  fes  ,  chargécs  de  vivres  pour  les  vaifleaux  qu'il  tenoit  afliégés.    H  leur  donna  S^i 
1 1 .  jHiiitu  charge  de  les  prendre ,  &  de  les  amener  dans  la  baie ,  quand  même  ce  feroient  des  vaif- 

féaux  Génois,  s'ils  étoient  chargés  de  marchandircs  dc  France.    H  détacha  auflfile  ^ 
11  détache  Capitaine  Schey,  pour  porter  des  dépêches  à  Livournc ,  &  pour  en  raportcr  s'il  y  en  -^^S 
Sérier  îivoit  pour  lui.    Cependant  la  difctte  &:  h  defertion  augmentoient  de  jour  en  jour  3" 
vournc.     parmiles  François  ;  dcquoi  Ruitcr  étoit  fufilamment  informé ,  autant  par  le  grand 
14. /«/■/.    nombre  des  deferteurs,  que  par  leur  raport.    Le  14-      Mois,  aiant  eu  avis  par  un 
•  Barque.  Italien  que  les  François  atendoient  de  moment  à  autre  une  fcitie  ^  dc  Gènes  avec  des 

vivres. 
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vivres  î  les  Capitaines  van  der  Zaan  &  van  den  Bofcli ,  qui  c'toient  rentres  dans  la  ba 
ic,  remirent  promtcment  le  cap  à  la  mer  pour  aller  croifer  fur  clic  ,  &  tâcher  de  ia 
prendre.  Les  chofes  crant  dans  cet  e'tat ,  &  lors  que  les  François  étoient  dans  la  plus 
grande  confternation  du  monde,fans  aucune  efpérance  de  fecoilrs,  ils  furent  dé 'aaés  par 
une  voie  qu'ils  n'a  voient  pas  prévûë.  Le  Cap.  Schey  revenant  de  Livourne  le"foir  mê- 
me ,  une  heure  &  demie  après  foleil  couché ,  aporta  les  nouvelles  de  la  paix.  C'éroient 
des  dépêches  des  Etats  Généraux  &  du  Confeil  de  l'Amirauté  d'Amfterdam,  où  on 
donnoit  avis  au  Vicc-amiral ,  que  l' Ambafladeur  de  France ,  &  les  Députés  des  Etats 
avoient  acomodé,  à  la  fatisfadion  des  deux  partis ,  lesdilFércnsfurvemisàl'ocafion 
de  ja  faifie  faite  en  France  fur  les  Habitans  des  P.  V.  &  à  l'ocaf.on  des  deux  bâtimens 
qu  il  avoit  pris  fur  les  François.  Ces  mêmes  dépêches  contenoient  les  ordres  dont  il  a 
cte  ci-devant  parle,  pour  la  reftutition  de  ces  deux  bâtimens,  &  pour  n'en  infultcr 
mn'en  prendreplusd'autresàl'avenirjufqu'ànouvel ordre,  fionnelcs  furprcnoit  en 
infultantaauellemcntceuxdesP.  V. 

La  lendemain  matinlc  Vice-amiral  fit  part  de  cette  nouvelle  à  tous  fes  Capitaines, 
&  communiqua  auffi  pat;une  Lettre  au  Commandant  Fricambaut.  Bientôt  après 
Il  uienvoiadeclai-erparlc  Capitaine  Sweers,  q«H  lu,  émt  Mre  de  faire  vcUsa-veo 
tcus  fes^ujfeaux  qmni  tl  -vouirott ,  lut  ofrmt  de  lut  fréter  tous  le  fecours  toffibU; 

dont  on  fourrait  fe  fajfer.  Fricambaut  répondit  à  Ruiter  avec  beaucoup  de  civili- 
té   le  remerciant  des  bonnes  nouvelles  de  la  paix  qu'il  lui  avoit  envolées.    Les  Fran- 

Su  eTTrWl?:iffer?°^  àl'extrémitcoù  ils  étoient  lors  qu  Us  la 

leçurent,  ce  de  laqi^ellc  ils  fevoioient  délivrés.  Le  niêmcjour  on  donna  de  part  & 
d  autrcdes  marques  de  cette  joie  par  la  décharge  de  l'artillerie  ,  &  parles  pa^Uonl 
qu  on  mit.  Le  lendemain  les  Hollandois  levèrent  l'ancre ,  &  s'en  allèrent  dans  une 
autre  aufe  du  même  golfe,  féparée  de  celle  où  étoient  les  François,  pour  y  faire 
promtement  netoier  leurs  vaiffeaux.  Le  1 8.  du  Mois ,  ils  fortirem  du  port  de  Spc- 
VOu^nl!r'  """"'"^l"  devant  Livourne  ,  d'où  Ruiter  envola  vers 

&  vafden  Rn^J'"         r'  "  Commandant,  avec  les  Cap.  Verburg,  Schey, 

four  u1ufitfir"'Tp""v"''''  ^''■■'g*  ^     Détroitfnr les CorfairS Turcs: 
S^leva^ffLuT  '^^^^^^ 

&  le  vaiOeau  1  Jgnea»  hUnc ,  vers  Toulon ,  ou  il  mouilla  le  foir  du  2  5  du  Mois.  Il  ne  fut 
permis  a  perfonne  des  équipages  de  defcendre  à  terre,  parce  qu'ils  venokn  d  scô 
L  tïs  au  Ch^vaUerPatW""'^""^"  Le  jour  fuivant  il  envoUdes 

de  Toulon  K  Si^    p^  Oficiers  de  l'Amirauté 

,  f  au  Conful  des  P.  V.  leur  d&larant  qu'au  defir  du  Traité  nouvel 

^^^^'^t^^f^  '5  canondesVx  vaiffet  q~  lé 
pus  mais  qualega  d  des  vaiffeaux  mêmes ,  qu'il  avoit  auffi  chargede  rendre, 
avoit  ete  envoie  en  Hollande,  d'où  il  falloit  le  fairerevcnir,  &qu'il 
teroit  tous  fes  cforts  pour  retirer  UReine,  qui  avoit  été  venduàCadix  &  le  rcn- 
voicr  à  Toulon.  Sur  ces  Lettres  un  des  Confuls  de  la  ville ,  &  quelques  autres  pcr- 
lonncs  confidcrablcs,  allèrent  proche  de  fon  bord,  lui  faire  des  compliniens  &des 
otics  de  fcrvice  ,  témoignant  beaucoup  de  joie  de  ce  que  les  différens  avoicnt  été 
oZs  T;.n  ^  '''^'^  de  Wildt,  les  Capitaines  van  der  Hulft, 

K  aVi&de'T",  ^'"«Campen,  Schatter,  &  Adelaar,  vinrent moùil! 
ce  aue  ir(^ommtff^i.r^   p^'""''"'''\^"^  d'atendre  trois  jours  jufques-à- 

r  u  j  T  •      -^^^^-'lA  viane  oc  van  Jbergen  ,  qui  avoient  été  £iits  pri- 

lonniers  proche  de  Livourne  ,  furent  relâches    ^  .Z.r^-^        r     .    ,   il  ^ 
î-„r  •    i  -rr  ■        •  ^ciacnes  ,  ce  renvoies  au  bord  de  Ruitcr. 

cl  le  CommifTairc  arriva  auITi  dans  une  barque  pour  conférer  avec  lui ,  mais 
comme  il  demcuroit  dans  fa  barque  fans  palTer  à  bord  ,  le  bruit  du  vent  c'toit  fi 
grand,  quil  les  empechoit  de  s'entendre  ,  ce  qui  obligea  le  Commiflaire  d'invi, 
Ruiter  a  defcendre  fur  le  bord  du  rivage.  Ils  s  v  rendirent  donc  tous  deux, 
^  demeurant  a  trois  braffes  lun  de  l'autre  ,  ils  entrèrent  en  conférence  proche  du 
J-azaret ,  lieu  deftine  pour  faire  un  certain  féjour  d'épreuve  de  fanté  ,.  par  ceux 
fon  P'''  ""'^^^^i^s  peftilenticufcs  ,  auxquels  par  cette  rai- 

fii^t  d  c    ^"^^  P^""^'^  "^'^^"^^"^  "^^"^  les  ^ill«-    Le  Vice-amiral  déclara  le 

joie  on' M  ^     Commiffaire  lui  témoigna  avec  beaucoup  d'honnêteté  la 

Lh.  7u      ^'^^^"^^^^^^^"^^"^  ^"^^'c  l^  France  &  la  Hollande ,  lui  difant  qu'il 

^  3  auroi 
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1657.  auroit  fouhaité  de  tout  fon  cœur  de  pouvoir  le  mener  dans  la  ville,  pour  lui  don- 
a9-7«'^-    dcr  des  marques  de  l'eftime  qu'il  faifoit  de  fon  mérite.    Enfuite  il  le  pria  de  faire 

charger  fur  V  Agneau  blanc  ,  qu'on  avoit  rendu  au  Maître  Nicolas  Lambcrtfz.  qui  ^ 
le  montoit  auparavant ,  le  canon  des  deux  vaifleaux  dont  il  s'agilToit ,  pour  le  mener  .  ' 

à  Marfcille.    Le  lendemain  les  ordres  furent  donnes  pour  cet  éfct  5  mais  n'y  aiant 
ni  barque,  ni  aucun  autre  bâtiment  de  h  ville,  qui  ozât  aller  le  prendre,  ou  abor- 
-  der  les  Hollandois ,  de  crainte  de  la  peftc ,  les  chaloupes  de  ceux-ci  furent  encore  cm-  ^ 
^r™n  oloiees  à  le  tranfporter.    On  embarqua  donc  dans  l'i^aneau  blanc  ,  trente  canons 

yre  ic  canon  r  *  ,  ijj/        •  t-ir*  .  /    .  jet 

des  deux     de  foutc  &  trois  de  fer ,  qui  etoient  au  bord  de  La  Reine  5  &  dix  de  tonte  qui  etoient  au  ^ 
avlTemétr  t>ord  du  chaffeur ,  dont  le  CommilTaire  donna  fon  récépiffé.    Le  refte  du  canon 
P^rL         du  C^/ïj(/^«r  étoit  demeuré  dans  le  vaiifcau,  lors  qu'il  fut  emmené  en  Hollande,  d'oii 
On  deman-     le  rcuvoia  en  France.    Après  que  le  canon  eut  été  délivré ,  il  y  eut  encore  quel- 

deàVit'er"'  que  conteftatiou  fur  le  fujet  des  matelots  &  des  foldats  François  ,  qui  avoient  de-  ^" 
J^ndrlks    ^^^^^     P^^'-     Spetia ,  &  qui  s'étant  rendus  à  Ruiter  avoient  été  diftribués  fur  les  ^ 
dcferteurs    navircs  dc  fon  efcadre.    On  prétendoit  qu'il  étoit  obligé  de  les  rendre.    Mais  fur  ,^ 
François.    ^^^^.^^  pj-e'tention  il  écrivit  au  Chevalier  Paul  en  ces  termes- 
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Lettre  qu'il     ]e  défirerois  de  pouvoir  vous  rendre  les  matelots      les  foldats  ,  qui  au  port  de 

écrivit  au     spetia  ont  pajfe  du  côté  des  Hollandois  ^  &  fe  font  rendus  à  leurs  vaijfeaux.    Mais  j^^. 
Sfu^et!^^"*^  ^^r«r^  cjuils  ont  fujet  d'apréhender  une  punition  févére  ^  dr  qu'ils  fè  font  mis  fous  ma  ' 
z.c/îoùt.   proteÛtony  laquelle  je  leur  ai  acorde'e  ^  je  croi  qu'il  ne  fer  oit  ni  raifonnahle  nijufle  de 

Les  chaffer  y  à*  de  vom  les  abandonner  ;  k  moins  que  vous  7ie  m'ajfuriés  par  une  ligne  fu) 
de  votre  main ,  ou  fur  votre  parole  ,  qu'ils  n'auront  rien  k  craindre.    Des  que  vous  qu 
*  m' aurésdonné  cette  affurance  je  les  ferai  aller  ou  il  vous  plaira  ;  mais  en  cas  de  refus 
je  vous  fuplie  de  m'excufer  ,  f  je  ne  puis  auffi  vous  fatisfaire  en  ce  point  ,  vom 

ofroMt  mesfervices  en  toute  autre  ocafion.    ]e  fuis.  -^^ 

po 


Votre  afe^ionné^mi  &  Serviteur.  jÇ, 
MICHEL  ADRIANSZ.  de  RUITER.  ,  ^ 


Le  Chevalier  Paul  fît  réponce  à  Ruiter  ,  &  lui  promit  qu'il  recevroit  favora-  or 

blement  ceux  qui  avoient  deferté  ,  &  qu'ils  n'avoicnt  rien  à  craindre  5  ce  qui  les  eu 

mit  en  repos.  av 
•  '^f  ^^dou'          Vice-amiral ,  par  l'avis  de  fon  Confeil  de  guerre  ,  divifa  alors  les  douze  ni-     ^                      .  cli; 

zèvatiTeaux  vircs  qui  étoicnt  fous  fon  commandement,  en  trois  petites  cfcadres.  Il  devoir  flù-  de 

en  trois  ef-   re  route  à  l'Oùcfl:,  avec  les  Capitaines  van  dcr  Hulft ,  vanderZaan,  &Ooms,  en  13 

"fcadredc  croifaiit  au  Noi'd  dcs  iflcs  Majorquc ,  Miiiorque,  &Yviça,  jufqu'àlaradedeMa-  xs^ 
Ruiter.       laga ,  OU  il  afllgna  le  premier  rendévous.    Le  Commandeur  de  Wildt  dcvoit  auiïi 

dcdlwtidt.  prendre  fon  cours  vers  l'Oiieft,  avec  les  Capitaines  Jean  van  Campen,  Gilles  afl 

Campen ,  &  Pierre  Salomonfz.  en  croifant  au  Sud  des  mêmes  iQcs  jufqu'à  la  côte  rai 

Efcadre  de  de  Barbarie.    Les  Capitaines  Verveen,  Sweers,  Schattcr,  &Adelaar,  eurent  or-  ce 

Verveen.     ^^.^  d'aller  à  Livourne,  pour  en  partir  au  plus  tard  huit  jours  après ,  avec  les  vaifle-  Sa 

aux  marchands  Hollandois  qui  fe  trouveroient  prêts  à  les  fuivrc.  Ils  dévoient  tous  pr 

enfemble  faire  pareillement  route  à  rOLicft,  pour  aller  moiiillcr  à  la  rade  d' Ahcan-  en 

te,  ou  à  celle  de  Malaga ,  &  y  recevoir  dc  nouveaux  ordres ,  en  chalTant  néanmoins  \i 
fur  tous  les  Turcs  qu'ils  découvriroicnt  dans  leur  route.    Ils  partirent  donc  tous  de 

Ruitertâ-      rade  de  Toulon,  &  mirent  à  la  voile  le  2.  d'Août.    Après  deux  jours  denavi-  x% 

^àMa^/'  gation  Ruiter  voulut  mouiller  à  Majorque,  pour  s'informer  s'il  y  avoir  des  Corfai-  Cj 

jorquc.      i-es  d'Alger  en  mer,  ou  s'il  y  en  avoir  de  prêts  à  faire  voiles.  Il efpéroit en aprcn-             •  tçj 

dre  des  nouvelles  en  cette  ifle,  dont  les  Habitans  entrctenoicnt  un  grand  commer-  ^^ 

6.^7*7.    ce  avec  ceux  d'Alger,  où  allant  fouvent  ils  avoient  ordinairement  connoiiTance de  tq 

ce  qui  s'y  palToit.  MaisilneluiflitpaspofiTiblcd'éxécutercedeffein,  l'Eftnordeft  qui 

18  o^oôi  ^oufloit  avec  véhémence  l'empêchant  de  s'avancer  vers  la  côte ,  &  l'obligeant  de             '  qi 

'  Maladies  Continuer  fa  route  à  Alicante,  &  enfuite  à  Malaga.    Lors  qu'il  fut  entre  la  pointe  le 

luxHdk?  '^^  Molina  &  celle  de  Marbella,  le  vent  fe  rangea  à  l'Ouellfudoucft.  H  réfolut  a-  ce 
dois/      lors  d'arriver,  pour  aller  faire  de  l'eau  au  cap  de  Molina;  car  il  n'en  avoit  pref- 

que  [ 
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que  plus  que  de  puante ,  &  pluficurs  de  les  matelots  avoient  dcja  la  diarrhée  &  le  flux  de. 
lang.  Quand  il  eut  fait  aiguadc  il  retourna  à  Malaga ,  pour  y  chercher  des  dépêches 
de  Hollande  5  mais  n'y  en  trouvant  point  ,  il  prit  fon  cours  à  l'Oiieft  ,  avec  les 
Capitaines  van  der  Hulft  ôc  van  der  Zaan ,  lailTant  le  Capitaine  Ooms  proche  de  Ma- 
iaga ,  pour  atcndre  l'efcadre  de  Verveen  ,  &  s'y  loindre  ,  afin  de  croifer  avec  lui 
dans  le  Détroit  jufqu'à  nouvel  ordre.  Le  20.  Ruiter  étant  entré  dans  le  Détroit  al- 
la le  même  jour  moiiiller  l'ancre  devant  les  Porkos  de  Cadix,  à  la  faveur  du  juf- 
fmt,  ôcd'un  vent  qui  vcnoit  de  la  baie.  Il  y  avoit  alors  entre  Rota  ôc  Cadix  dix- 
fept  navires  de  guerre  Angjlois ,  devant  lefqucls  il  mit  pavillon  bas  ,  les  faluant  de 
neuf  coups  ,  à  quoi  ils  répondirent  de  pareil  nombre.  Le  même  foir  ,  après  le 
coucher  du  folcil,  il  alla  mouiller  à  la  rade  devant  la  ville.  Là  fuivant  les  ordres 
des  Etats,  il  foUicita  puiflamment  pour  fe  faire  rendre  le  vaifleau François i?^;^;*?, 
quelesE(pa;nols  avoient  acheté.  Enfin  après  en  avoir  parlé  plufieurs  fois  au  Duc 
deMédina-Ccli,  ôc  au  Vice-amiral  d'Efpagne,  il  obtint  qu'il  lui  feroit  remis  entre 
les  mains,  en  reftituant  le  prix  de  l'achat.^  Mais  lors  qu'on  le  délivra  t  il  étoitfi 
délabre,  ôc  faifoiteau  par  tant  d'endroits,  qu'on  eut  beaucoup  de  peine  à  le  mettre 
en  erat  de  tenir  quelque  tems  la  mer.  Peu  de  jours  auparavant  Ruiter  aiant  été  a- 
verti,  que  le  Confeil  de  marine  dAmfterdaai  n'avoir  pas  aprouvé  la  vente  qui  en 
avoir  été  faite  ,  écrivit  à  L.  N.  P.  Qu'il  croioit  avoir  déjà  fufiûmment  fait  con- 
nome  par  fa  Lettre  du  8.  d'Avril  les  railons,  qu'il  avoit  eues  d'en  uzerainfi.  Que  le 
mauvais  état  du  vaiOcau  l'y  avoit  contraint.  Qii'il  n'avoitpu  en  prévoir  les  fuites. 
QueL.  N.  P.  Elles-mêmes  avoient  apris  du  Chevalier  de  la  Lande,  qui  l'avoit  monté, 
en  quel  ecat  il  eioit.  Qii'après  l'avoir  foigncufcment  vifiré,  ôc  avoir  tenu  confeil 
lur  ce  lujct,  tous  les  Capitaines  n'avoient  pas  jugé  qu'il  pût  naviger  plus  longtcms,  ni 
qu'on  dut  y  hazarder  un  équipage.  Que  par  ces  raifons  il  avoit  été  trouve  à  propos 
de  le  vendre  à  un  haut, prix ,  qui  en  écoit  ofcrt.  Que  fans  doute  il  n'y  auroit  eu  per- 
fonne  en  Hollande ,  qui  en  eût  voulu  donner  deux-mille  pièces  de  huit.  Qu'en  cela 
il  avoit  fuivi  les  ordres  de  L.  H.  P.  qui,  dans  le  neuvième  article  de  fcs  Inftriidions 
portoient.  lors  que  les  njaijfeaîix  qm  aument  été  pris  ,  fe  trotiveroient  telle- 

ment âefemHrées  ,  qutls  ne  pourraient  étVe  emmenés  en  Hollande  ,  qu'en  faifant  des 
frais  excédans  leur  valeur,  tl  faudrait ,  après  en  avoir  enlevé  le  canon  ,  vendre  ar- 
gent comptant  le  corps  du  navire  ,  &  tous  les  agreils  qui  y  demeureraient  ,  au  plus 
ojrajitcr  dernier  enchértffeur ,  en  préfeme  du  Conful  des  P.  V.  s  il  y  en  avait  un  fur  le  lieu , 
&de  deux  ou  trois  Capitaines  qui  feraient  commis  pour  cet  éfet.  Qu'il  avoit  éxécuté  cet 
ordre  de  point  en  point,  &  que  par  conféquent  il  ne  pouvoit  croire  que  L  N  P 
eullent  kiiet  d  en  être  mal-fatisfûtes.  Peu  après  le  Commandeur  de  Wildt  rentra 
avec  le  Capitaine  van  Campen  ôc  avec  un  vaifleau  marchand,  dans  la  baie  de  Ca- 
dix,  lans  avoir  vu  aucun  Armateur.  A-pcu-près  en  ce  même  tems-là  il  parut  proche 
de  Cadix  iix  navires  de  guerre  Anglois,  ôc  enfuite  le  Commandant  Stooks  alla  avec 
13.  voiles  mouiller  devant  la  baie,  ou  il  n'entreprit  rien  au  préjudice  dcsvailTeaux 
marchands  des  P.  V.  qui  y  entroient  ôc  en  fortoient.  Cependant  les  Hollandois 
travaillèrent  incciïamment  au  radoub  de  la  Reine.  Ils  netoiérent  aufli  leurs  vaifle- 
^^^ç  \  ^.  '"cp^if^^t  les  vivres  qu'ils  avoient  auparavant  laifles  à  Cadix ,  ôc  les  autres 
rafraichilfemcns  qui  leur  étoient  venus  de  Hollande.  Le  10.  de  Septembre,  le  Vi- 
ce-amiraU-eçut  nouvelles,  que  les  Capitaines  Verburg ,  Gilles  Campen,  ôc  Pierre 
^'l^^^^^^^f  '  ^'''^^,«i^oient  fous  le  commandement  du  Capitaine  van  Braakel,  avoient 
pris  proche  de  Tetuan  un  Corfaire  Turc,  monté  de  dix  pièces  de  canon,  ôcl'avoient 
emmené  a  Malaga.  Il  fût  auffi  qu'ils  en  avoient  en  partie  brûlé  ôc  en  partie  cou- 
le  a  fond  un  autre  dont  l'équipage  s'étoit  fauvé  à  terre,  fans  en  avoir  pu  prendre 
que  deux  Mores,  ôc  fix  Elclaves  Chrétiens.  Le  lendemain  il  fit  le  fignal  de  par- 
rance,  ôc  auifi-tot  chacun  leva  l'ancre.  Mais  en  faifmt  fes  bordées  pour  fortir,  le 
Commandeur  de  Wildt  alla  toucher  au  Diamant ,  rocher  qui  au  demi-montant  eft  à 
ttois  brafies  fous  l'eau,  où  il  courut  grand  rifquc  de  périr:  car  fon  vaifleau  don^ 
lia  des  culées  fur  la  rochependant  plus  de  demi-heure ,  ôc  le  gouvernail  en  fut  démon- 
te  :  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  relevé,  qu'on  remit  aifément  le  gouvernail.  Ce- 
pendant on  vit  floter  fur  l'eau  des  pièces  de  la  longueur  d'une  braflc,  quivenoient  de  la 
1e  r  ^  ^o"blage  de  fapin.  Ruiter  alla  aufli-tôt  à  fon  bord,  ôc  ordonna  qu'on 
comi^^^!î^'^  derrière  le  Puntal ,  où  les  vaiflcaux  étant  à  l'abri  de  tous  les  vents ,  on  peut 
^^odemcnt  les  netoier,  ôc  leur  donner  le  radoub.    Il  envola  enfuite  quelques 
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Ruiter 
arrive  de- 
vant Cadix. 

20.  ^OMt, 


Il  obtient 
des  Elpag- 
nols  qu'ils 
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fi.Se^ternb, 

Il  aprend 
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V  oit  pas  été 
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en  avoit 
faire. 
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dampourfc 
difculper. 
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glois font  au- 
tour de  Ca- 
dix. 


On  prend 
un  bâtiment 
Turc,  &  on 
en  coule  bas 
un  autre. 

Ruiter  fait 
voiles  de  Ca- 
dix. 

De  Wildt 
touche  au 
Diamant. 
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1657.    barques  pour  y  aider,  &  un  plongeur  Efpagnol  pour  vifiterfous  l'eau,  s'iln'avoit 
SonvaiflTe-  point  bcfoin  d'être  mis  en  caréné.    L'Efpagnol  aiant  plongé  diverfcs  fois  ,  trou- 
paruatSn-  Va  fculemcnt  que  la  fauffc  quille  &  le  doublage  avoicnt  été  féparés  de  la  quil- 
gcurETpag-  le,  fans  quc  la  quille  ni  le  bordage  fuirent  endommagés.    Cet  accident  arrêta  l'ef- 
cadre  un  jour  entier  ,  pendant  lequel  le  vent  changea,  &  devint  contraire,  aug- 
*  ii.'Se[>tcw.  mentant  fi  fort  fur  le  midi  qu'il  fallut  demeurer  à  l'ancre.    Le  jour  fuivant  *  Rui- 
Ruiter  re- ^çj.  ^.^^^^5^  ^  la  voile ,  laiflaut  le  Capitaine  van  Campen  avec  de  Wildt,  auxquels 
il  donna  ordre  de  le  fuivre  au  plutôt.    Le  foir  il  fut  contraint  par  la  véhé- 
mence d'un  vent  d'Oucft  de  laiflcr  tomber  l'ancre.    A  h  pointe  du  jour  il  remit  à  la 
iiremetà  voilc ,  &  s'aproclia  en  louvoiant  de  l'efcadrc  Angloifc ,  quiétoit  encore  mouillée 
la  voile.      proche  de  la  baie  :  mais  le  Capitaine  van  dcr  Zaan  perdit  fon  ancre  en  la  voulant  lever, 
'iis'apro^.'  Après  midi  Ruiter  &  le  Capitaine  van  derHulft,  s'aprochérent  de  l'Amiral  ou  Com- 
chedci'ef.  mandant  Anglois  ;  mais  comme  van  der  Zaan,  &  le  bâtiment  François  ne  les  pou- 
gS.^""    voient  fuivre ,  ils  furent  encore  obliges  de  mouiller.    On  éprouva  alors  que  ce  der- 
lySepum.  ilier  n'étoit  point  en  état  de  navigerni  de  foufdr  le  gros  tems.    L'Amiral  Stooks  é- 
II envoie  toit  fott  dc  vingt  voilcs ,  qui  a'iloient  tour-à-tour  croifcr  fur  les  Elpagnols.  Après 
faluerM.    lef^im-  ordinaire du  pavillon  &  du  canon,  à  quoi  il  fut  répondu  par  les  Anglois, 
g\oL        Ruiter  envoia  le  Capitaine  Berchcm ,  &  le  Fifcal  Vianc  au  bord  de  Stooks  ,  pouc 
lui  faire  des  complimens  de  fa  part.    C'étoit  une  civilité  qu'il  rendoit  fur  la  prière 
qui  lui  en  avoir  été  faite  par  quelques  Maîtres  H oUandois  ,^  qui  étant  à  Ca- 
dix, &  voulant  aller  charger  des  laines  à  St.  Lucar,  auroicnt  été  bien  ailes  d'être 
alTurés  par  l'intercelTion  de  Ruiter,  que  les  Anglois  ne  les  en  cmpêcheroient  point. 
Le  Capitaine  &  le  Fifcal  furent  fort  bien  reçus  de  l'Amiral  Stooks  ,  qui  ne  fc 
L'Amiral  poïtoït  pas  bien.    Il  envoia  à  fon  tour  trois  Capitaines  ,  ]ean  Smit  ,  f  onk  ,  & 
stookscn-    Lopyn,  au  bord  de  Ruiter  pour  le  faluer ,  &  lui  dire  de  fa  part  qu'il  auroit  fort  fou- 
voie  s.Capi-  j^^.^^      1^  voir  &  dc  l'entretenir  j  le  priant  inftamment  de  vouloir  paffer  à  fon  bord. 
des"compii-  Berchcm  &  Vianc  dc  leur  côté  ajoutèrent  que  Stooks  les  ayoit  aiïiirès  ,  que  s'il 
mcnsàRui-  ^'^^  ^^^j-  p-^g  <ité  cmpêclié  pat  fa  foiblcflc  ,  il  auroit  lui-même  palTè  au  bord  de 
vkêrfpuf-  Ruiter.    Ainfi  connoiflant  depuis  longtems  l'Amiral  Anglois ,  &  faifant  fonds  fur 
fer  à  fon     f^^^  amitié  ,  Ruiter  ne  fit  pas  difficulté  de  fe  confier  à  fi  bonne  foi ,  &  d'avoir 
cette  complaifance  pour  lui.    Il  favoir  bien  qu'il  eft  du  devoir  d'un  Vice-amiral  de 
ne  quitter  pas  légèrement  fon  bord  :  mais  il  favoit  aulfi  que  cette  règle  ne  devoit 
être  èxademcnt  obfervèe  qu'à  l'égard  des  ennemis  ,  ou  en  des  tems  de  défiance  , 
&:  pendant  des  broiiilleries  capables  de  donner  des  foupçons.    Ainfi  il  crut  que  l'An- 
gleterre &  les  P.  V.  étant  alors  dans  une  pleine  paix  cnfcmble,  il  y  avoir  lieu  de 
Ruiterva  fe  témoigner  une  confiance  mutuelle.     N'eftimant  donc  pas  que  L.  H.  P.  ni  le 
.     Confeil  de  l'Amirauté  d'Amfterdam  ,  puflcnt  trouver  mauvais  qu'en  paflant  il  allât 
fonbo'rd.    au  bord  de  fon  ancien  &  familier  ami,  pour  le  vifiter  dans  fa  maladie,  il  ne  cragnit  pas  de 
s'y  rendre,  acompagnédu  Capitaine  van  der  Hulft,  du  Fifcal  Vianc,  &  de  Jaques 
vanMeeuwen  deDordrecht,  quiétoit  alors  fur  fon  vaiOcau  ;  &  en  leur  préfence  il 
s'entretint  une  demi-heure  avec  fon  ami.    Ils  s'abordéreat  tous  deux  comme  d'an- 
ciens &  afedionnés  camarades,  qui  après  une  longue  abfcncc  fe  rcncontroicnr ino- 
pinément, fe  témoignant  dc  part  &  d'autre  une  joie  extrême  &  beaucoup  d'amitié. 
Sacon-         liberté  de  la  navigation  &  du  commerce  fut  le  principal  fujet  dc  leur  entretien, 
lîerswoks.  Ruiter  pria  Stooks  de  la  maintenir ,  &dcne  lui  donner  aucune  atcinte.    Ses  raifons 
eurent  tant  d'éficace,  que  l'Amiral  Anglois  en  préfence  dc  quelques-uns  de  fes  Ca- 
pitaines ,  lui  promit  de  faire  en  faveur  des  vaif  m.ir.  des  P.  V.  tout  ce  que  fon  honneur 
ôc  les  engagemcns  pourroicnt  lui  permettre  j  &  qu'il  les  laiflèroit  libres  dans  leurs 
routes,  pourvu  qu'ils  ne  fulTent  point  chargés  de  marchandifes  de  contrebande.  U 
fc  plaignit  que  la  plupart  des  Hollandois  en  portoient  à  Cadix,  ce  qu'il  nepouvoit 
aprendre  qu'avec  chagrin  ,  &  dît  qu'il  avoit  des  avis  certains  de  tout  ce  qui  fc  paf- 
loic  dans  la  ville ,  &  de  tout  ce  qui  y  étoit  chargé  ou  déchargé.    Enfuite  il  relâcha  à 
la  prière  de  R-uit^i^  quatre  Efpagnols  qu'il  tenoit  prifonnicrs  ,  &  témoigna  par  mille 
marques  d'honnêteté  l'eftime  particulière  qu'il  faifoit  de  fon  ami.  Ruiter  quitta  le 
bord  dc  Stooks  fort  fluisfaitdelui,  &  demeura  pendant  la  nuit  à  l'ancre  auprès  dc 
Ruîter  fait  l'efcadrc  Angloife,  pour  atendrevan  der  Zaan,  &le  bâtiment  François.    Ils  arri- 
voiler.  vers    yércnt  dès  le  matin ,  ôc  il  prit  avec  eux  fon  cours  vers  le  Détroit ,  pour  aller  chercher  t 
les  autres  vaiOeaux,  qui  dévoient  fe  rendre  fous  fon  pavillon.    Etant  entré  environ 
*  u.' ^f^/m  trois  lieuës  dans  le  Détroit^  il  fut  joint  par  le  Commandeur  dc  Wildt  &  par  le  Capi- 
taine 
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taine  vanCampcn;  &  étant  arrivé  proche  de  Fungirola,  entre  Matbella  &  Malaga ,  1657 
1  rencontra  les  Capitaines  Schey ,  Ooms ,  &  van  den  Bofch ,  qui  allèrent  moiiiUer  au    «  mouille 
loir  avec  lui  a  la  rade  de  Malaga ,  où  fe  trouva  aullî  le  Capitaine  van  Braakel     II  ''""T.  t" 
fut  refoludere,,voieràToulon  le  vaiffeau  URane,  fous  la  conduite  des  Capitaines '"'Cn':? 
van  Lampcn&  Schey,  pour  le  délivrer  au  Commiflaire  du  Roi  de  France  fuivant  les  t™"^""'" 
ordresdeL,  H.  P.  EnfuUe  Mes  Capitaines  Verbnrg ,  Gilles  Campen ,  &Piene  S.Xo-^ZL 
monfz.  mouillèrent  auffi  a  la  même  rade.    Au  même  tems  le  Vice-amiral  recur  des  '  7- 
dépêches  des  Etats  G.  &  du  Confeil  de  l'Amirauté  d'Amftetdam,  en  datte  du '2.  d'A- 
out    par  lefquelles  on  1l,i  ordonnoit  de  fiite  pourvoir  d'autant  d'eau  qu'il  (cm\t'"^'^^'fr 
poffible,  tous  les  navires  de  fon  efcadre ,  pour  aller  croifer  fur  les  côtes  de  Portugal,  ^tï^;! 
La  fe  tenant  for  la  croifiere  entre  les  Barlingucs,  petites  ifle  gifantes  au  Nordoucflt  de '"S^'v  . 
lalbonne,  &lecapde.St  Hubes, ildevoit  atendre  la  venue  ouïes  ordres  du  Sieur  de  ^Et^C?: 
Wafl-cnaar   quonavoitrefolnd'envoicr  vers  le  Portugal  ,  avec  une  efcadre  de  14.  ^^f-'" 
vailTeaux ,  a  laquelle  il  lui  étoit  ordonné  de  fe  joindre.  J=  ^ 

Le  L.  Amiral  de  Hollande  ,  connu  ci-devant  fous  le  nom  d'Opdam  ,  avoir  pris 

erLSurî  f '"^ÏT'^  ^f''-''  '  p^^-  '^"^^  i'"  -oirSe?;|'ix;. 

T^'''^'-"^'  dans  la  Maifon  duquelelleavoitpairé,plusde  Lesicor 
cent  ans  aup.u-avant,  par  le  m,ariase  de  Marie,  t  filleainéedelcanll  Sei<.ne«rde  Waf^'°''^%  • 

SeCom-^T- '  ''Tf  t  ^'«"^^  l'avoitvendJau  ïQ^t 

l  lerie  Noom. ,  Seigneur  d  Arlandervecn.    M  ,is  le  Sieur  d'Opdam  aiant  reniohtté  '"'"^^"^ 

rns''?and:rS,f%"°^';!"'^^ 

n::^:niinr«:r«^^^^^^^ 

enpaiantparluilesden^:tsdup^ixdelavente."''s:rcet":;^^^^^^^ 

S\tSd         ''"'^     f  "  ^e  f:ifir  L-,Sr^:î: 

iieur  Requeiant  de  la  Seigneurie  de  Wallenaar ,  &  de  l'en  mettre  en  poireffion  foit 
par  retrait,  ou  par  cellion  de  marché  ,  ou  autrement;  ce  qui  fcroit  exécuté  fans Zr.f" 
hZtSJe  'etr''^''  laRépubliquc.    ^  Ainfile  Lieuten'it  Amiral  rentra  dans?^-  " 
laproptietedecette  Seigneurie,  qui  eft  une  des  plus  anciennes  de  la  Hollande  •  cucZ"/ 
d  tout  temsonàacoutumédedi;eparunema,iié.e  de  proverbe,  tonch=^^  les'tro 
pusilluft^^^ 


S.vanLeeu- 
l'f«,  c.  iz.p. 
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leries  avec  L  f1cM«        ^^"^".'"""'f  '^'^  P'--P^'«ift  de  met ,  que  leurs  brouil-  ' 
pourmercre?h  aïoJl  R  T,'  T'^"'     l'"'  '  '"^""^"^  '  P^°P°^  de  s'en  fervirM»..^:  P*' 
Lnd«,  les  "  m  [Th  main  ''-\^°'«""^,d'^.l'"'tugal.    Ils  rélolurent doue  dede-^^'r 

voientf^nfet  TBr  ilTailîeT'fT^ 
arrêtédclesréduireà—  .'te  î^^^^^^ 

auDaravinrnfrresn  Ipnr  A    1  n  f  °P°,''"o"s  depaix,  fqui  avoient  été  longtems  7»'-  H^w« 
r  ?   f  ^'"banadeuràla  Haie,  avec  les  clungemens  qu'on  y  avoir  ^' 

/ue  f  tV^^v"  &=ncasdercfusdclc^,rdécîar;rla'-p:„f;JâS 
gueue  Dans  cette  vue  lesSicurs  Michel  ten  Hoove,  &  Gylbctt  de  Wit    furent  Etatso.con- 

AZ'^î'Zf'^''  avecl'efcadtequi  étoit  fous  le  commandement  du  Lieutenant 

^m  al  de  WalTe.iaar.    On  écrivit  auffi  de  nouveau  au  Vice-amiral  Ruiter ,  que  fi   t  rd^f- 

mentchar4^  '  "'"ï"''  '^^«r.it  ou  forât  quelques  autres  vailfeaux  rfche 

pi-opofera  la  Cour  de  Portu^ral  n  cVn>>  r^nr^r^  '  ,  'Va  «Avoient  a  raire 
ou  les  bârimens  qu'on  ataque^-oit  foi  ou'  fa  ll^r  \  ^^'^ 
mettoicnr  en  .leY.  nce    nn  ..V   i  '        ^  ^''^        '      plulicurs  cnfemble ,  fe 

mettoicntendcknce,  on  eut  a  les  combattre ,  &  à  s'en  rendre  mutrc  oir  h  foie- 
fans  rien  épargner  pour  cet  éfet    de  tout  ce  n^u^  u  ^  ,  P^^^  ,  ,  ^  ,  ' 

„i     I  ,   ^  ^     ^  '-l'-L,      '■^-'"L  ce  que  le  courase    la  Dnidrnre     &  les  r^- 

glesdela  guerre  peuvent  faire  mettre  en  pratique    C^cti  l^rS  dàttee  le  .0 

d'O^o^^''       .4  Tr'^T'='"'™"^^ 

Îat  «H  '"h  '='^=^di^étoi_t  fortie  de  la  Menfele  5.  dcSeptembre  ,  forte  de  -^-r 

dcnrrîc'§"?','.r™5''^^ht&  d'une  flûte  chargée  de  vivres,  fous  le  comman^T"""''- 
f  '  Li-tena„t  Amiral  de  Hollande  ,  qui  moiu^'":  ^Ir^o.,. 

devant  r,  f       ■  ^  uP"'"  ''^        '  &  3  2  5  ■  hommes.    Le  2  5 .  il  mouilla 

Ul'  Tage  i  &  le  même  jour  les  S.curs  ten  Hoôve  &  de 

N  Wit, 
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1657.    Wir,  CommiflCiircs  Députés  des  Etats  aiant remonté  la  rivière  dans  un  yacht,  ôc 
Scde"wk°''''  ^^^J^^"*"  permillion  de  fe  rendre  dans  la  ville  ,  y  firent  leur  entrée  en  carofle.  *  Deux  jours 
vontàLis-    après  ils  firent  dcmandér  audience  à  la  Reine  Mére  ,  qui  gouvcrnoit  le  Roïaume  a- 
*°r^Septem  ^'^^  ^J^^^^^s- uus  dcs  Gtands,  pendant  la  minorité  du  Roi  Ton  fils;  &  elle  leur  fut  a- 
Lernspi-r*  cordée.    Là  ils  déclarèrent  leurs  prétentions ,  quiétoient  ,  qu'on  rendît  aux  P.  V. 
pofitions  &  tout  ce  qui  leur  avoit  été  enlevé  dans  le  Brcfil  &  ailleurs ,  &  qu'on  les  dédommageât 
prétentions.       ^q^^^^s  les  pcrtcs  qu'ou  kur  avoit  caufées     Mais  dans  la  première  conférence 
qu'ils  eurent  avec  trois  Miniftres  d'Etat,  ils  connurent  bien  qu'on  ne  vouloir  entendre 
Voi^itKé-  à  aucune  rcllitution  ni  à  aucun  dédommagement.    Enfin  après  plufieurs  autres  né- 
^14"'"     gociations  ,  les  Portugais  dirent  franchement  ,  qu'ils  avoient  réfolu  de  ne  reptuer 
LesPor-  pas  un  fcul  pé  de  terrein  ,  &  fur  cela  toutes  conférences  celférent.  Qiiclqucs  jours 
Snnicn  auparavant  il  avoit  été  défendu  à  tous  les  vaif.  mar.  des  P.  V.  qui  éroient  à  Lis- 
céder.^      bonne  &  à  St.  Hubes,  d'en  partir  jufqu'à  nouvel  ordre.    Les  Députes  des  Etats  o- 
vaiffeauxdcs  bligércnt  Woutcr  van  dcrHoeve  ,  Conful  des  P.  V.  d'emploier  à  la  Cour  tous  les 
p.  v.  à  Lis.   moicns  po/Tibles,  pour  obtenir  que  le  commerce  ne  laifTât  pas  d'avoir  fon  cours, 
srHube!^'  ^^'"'^  interruption  ï\\  empêchement  ,  vu  qu'il  n'avoit  pas  été  exercé  le  moindre 
ade  d'hoftilité  par  leur  armée.    Il  repréfenta  en  même  tems  que  cette  fai fie  préma- 
turée étoit  une  première  démarche  vers  la  rupture  ,  &  qu'elle  y  donnoit  ocafion  : 
mais  après  avoir  été  amule  par  des  délais  il  ne  put  rien  obtenir.     Après  cela  les 
Commiflaires  des  Etats  demandèrent  de  prendire  congé  de  la  Reine  pour  aller  cxécu- 
tér  leurs  ordres.    On  leur  répondit  que  la  Reine  étoit  incommodée ,  &  qu'elle  ne 
pouvoit  leur  donner  audience  5  &  fur  cela  ils ,  allèrent  trouver  Dom  Pedro  Vier- 
ra  de  Silva ,  Secrétaire  d'Etat ,  &  lui  dirent  que  c'étoit  avec  beaucoup  de  chagrin 
que  par  l'incommodité  de  cette  Princeflè  ils  fevoioient  privés  de  l'honneur  de  prendre 
congé  d'EUe  en  forme  5  &  ils  le  prièrent  de  lui  donner  de  leur  part  ,  en  main  propre , 
la  Lettre  caclierèe  qu'ils  luilaiflbient  5  ce  qu'il  leur  promit.    Ils  reprèfcntoient  dans 
cette  Lettre  tout  ce  qu'ils  avoicnt  fut  &  ofert,  pour  pacifier  amiablement  les  dif- 
fèrens  ;  «5c  que  n'aiant  pu  y  rèlilTir  ils  avoient  ordre  de  déclarer  la  ^uerre  com- 
eft^défiarée'  faifoicut  par  la  même  Lettre.    Peu  après  s'étant  embarqués  Tls  rejoignirent 

auPortugai.  l'amiee  le  23.  d'Odobre,  &  raportércnt  au  Lieutenant  Amiral  que  toutes  les  né- 
gociations de  paix  étoient  rompues ,  &  que  la  guerre  étoit  déclarée.    Après  cela 
r-j.oaoh.       s'en  retournèrent  en  Hollande  en  deux  piquebots  ,  fous  relcortc  du  Cap.  Hck. 

Quelques  jours  avant  leur  départ  l'armée  navale  avoit  été  fortifiée  de  4.  navires 
21  oaoh       S^^^'^'^      l'efcadredeRuiter,  venus  fous  le  commandement  du  Capitaine  Ver- 
"  *  veen.    Le  26.  d'Odobre  Ruiter  fe  rendit  lui-même  fous  le  pavillon  du  Lieutenant 
Ruitcr  joint  Amiral ,  avec  dix  navires  de  guerre  &  une  flûte  chargée  d'eau  ,  en  aiant  encore 
le  L.  Amiral,  i^iflé  deux  autres  à  Cadix  qui  dévoient  le  fuivre  inccff  imment.    Durant  le  fèjour 
de  cette  armée  fur  les  côtes  de  Portugal  avant  la  jondion  de  Ruiter ,  il  avoit  été 
pris  quantité  de  bâtimens ,  ou  Portugais ,  ou  chargés  de  marchandifes  de  Portugal  5 
&:  depuis  fi  jondion  on  en  prit  encore  quelques-uns.    Enfuitc  on  demeura  quel- 
que tems  pofté  proche  de  l'embouchure  du  Tage ,  oti  les  vaifleaux  qui  étoient  fur 
la  croifiére  ,  eurent  beaucoup  plus  à  lutter  contre  la  tempête  que  contre  les  enne- 
Déiibc'ra  Mois  ,  Ics  Vicc-amiraux  Ruiter  &  Pierre  îlorifz.  palTèrcnt  au 

tionfurie    bord  du  Lieutenant  Amiral  ,   oi:i  aiant  èxaminé  enfemble  le  chef  de  fes  In- 
[armdecn    1"^*^"^^°"^  qui  concernoit  le  tems  de  leur  retraite,  il  fut  réfolu  de  demeurer  cnco- 
HoiTande?       jufqucs  au  12.  dc  Novembre  fut  Ics  croifières ,  entre  les  Barlingucs  &  le  cap  de 
^RT^uti  ^  ^^'^"^^  ou  quarante  lieues  de  la  côte;  ôcenftiite  de  fake  voiles  au  pre- 

onprifefur'  w'ii^^'  quartier  delalune,  pour  retourner  en  Hollande.    Peuaprès  on  divifa  l'armée 
ceCujet.     en  trois  efcadres.    La  première  fous  le  commandement  du  Lieutenant  Amiral  de 
'  eft  d!viJ?e  en  Waflenaar  :  la  féconde  fous  le  Vice-amiral  Ruiter  :  la  troifiême  fous  le  Vice-amiral 
troiscfca-    Florifz.    Sur  le  midi  OU  crut ,  fuivant  l'eftime ,  êtreàla  hauteiu-de  Roxcnt,  à-peu- 
près  à  trente  ou  quarante  lieues  de  terre.    Le  foir  on  fit  l'Oiieihiordoiieft  prcfque 
Laflote   jufqu'à  minuit,  que  quelques  Hollandois  ,  &  fur  tout  Ruiter  ,  découvrirent  des 
de  fucre  des  fcux  étrangers ,  &  d'autres  vailfeaux  qui  croient  fans  fanal.    Chacun  de  ceux  qui  les 
lombfpen-  aperçurent,  porta  auffi-tôt  le  cap  fur  eux ,  faifant  grand  bruit  à  force  de  tirer ,  &  fe 
dantlanuit  ptécautionnant  par  des  feux  &  par  d'autres  voies,  autant  qu'il  étoit  pofllble.  C'é- 
Hoïïàndoiï." ^^^^  une  partie  de  la  flote  de  fucre  des  Portugais,  compofée  de  près  de  40.  voiles, 
4  er^-     qui  revenoicnt  du  Brefil  ,  &  qui  tombèrent  au  milieu  des  Hollandois.  Ceux-ci 
2^oymke.   ^^.^^^  tous  Icurs  èforts  pour  les  prendre,  comme  les  autres  firent  les  leurs  pour  è- 
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h;,.,,  ,  ^'  ^        ni'llicr  de  peaux.    Il  étoit  alors  mffî- 

bienqueq„elqucsau«csHoliandois,  au  milieu  de  la  flore  Pormgailcr&  ente  :doS.  P" 
rci  a  fes  deux  côtes.    Mais  il  faifoit  li  obfcur ,  &  il  plcuvoit  li  fo«  n 
ne  pouvoit-on  voir  de  l'arriére  "à  lavant  d'un  viiffeau    ce  au^i  nVmn^'  i 
tlirP  "--.^^-r^r"^"'"  Mvaut,  &e„coreÎrTs;  i"X  .  fi  ,^1! 
Cn   in^f'^^^'^M-  '«"diî  maitre  de  deux.  Les 

Gilles  Camoen    &  Gill.cT    r      ^'^'\^^^''^^^\ ^an  dcr  Zaan,  Ooms,  Adelaar,.F-»d  enco- 

cil  près  A\.nc  t^i  U^tâ''  '^'Z'  m"  il'^utrebord,  &fitrEftnord- 
vrir,  il  revhn  niiSud  \  T  «^"^^^^  Tans  qu'il  pût  rien  décou- 

tedù  ^^^^^^tr:-  T"r/'"  -'avigcrainaWqu'àlapom- 

pitaine  Vétveen  fut  le  pren^er  ouf !-  'P'"' ' P^*i'l°"'  ^eCa- 
tombécaumilia,  des  HoUandois'  ot  ie  Jôt^"  ""eparticde  la  flore  Portugaife  étoit 
Vicc-amiral  Ruiter aiant panH fon  bord    ?,  "^"^ 

nn'il.v^if.,,.;/^       i-     ■  '  '"'"PO"aqu  il  avoir  enlevé  une  flûte    &  '■^"'iaubor4 

qu  U  avoit  apris  des  prifonmcrs ,  qu'ils  dévoient  encore  Jtr^  f„ivic  a.  '  «'"«i- 

voient  direstlrÏa^ave^^T^^^^^^^^^ 

Surcetavisonmitlecapa  ,sXX  lns,.l"°''"\''""^^ 

tugais.    Cependant  il  y  eu^Sques       l'T'''^''''"'""^  ''^^ 

fe  réparer  du  pavillon   Lu7fai  ™     l      CaP'tames  qui  furent  obligés  de  Qud,u« 

Chain  port,  afin  d V                  r  le  pl"s  pro-.^r"'"" 

„„j    ■'^                   ™*-"er  les  pnfes  chargées  de  fnrr-         a:/-  *^  ftftparent 

endroits  n'étoicnt  pâs  capables  de  frni,-     !  i             ,   '  ^    ^'"'''"'^  «n  divers  dcl'lrmeo 

des  caifles  de  fucre  de  deff-u    es  aZ  n  r    "^'""^     "V'    ^"  ^"1' ™'^vcr 

croiféencorequatreioursfa^n^r^nT Su  :f  aprèsavoir 

amiraux  Ruiter  &  Pierre  Florifz  fnr         '  .        T'"'^  '^^''''^''^  Vice- 
qU'ilétoitimpoffibled'emnS     é  ntfi'^déhb  ''°'^^r  P'"^^" 
1er  à  fond.   L  jugèrent  ^oZn^^l  '^^^^lf^^^:^^^^ 

avoi  point  eu  de  nouvelles  depuis  le  cinquième  du  Mois.    Ils  coLdéi^t  auffi 

qu'il  falloir  dès  le  nJZ  }^     '  t  onconclud    o„  p,.e„a 

le  Capitaine  Vc  CTveïvLfSo^  '"^'^  1"'°"  l-fl"o"det!^^ 

jufques  au  14.  du  mVs  furTrl"5°p'''  J'-'fMatthylz.  &Bakker,  pour  eroiler 

flble,  &pourche.ler;"2:,::'^=^T'-" 

des  dépêches  des  Etats.    Ainli  rrr^rf"      "  '''°''"'^"^°''''='''="°"-i"de  avec  fes. 
tes  d'Angleterre,  il fc  trouva plufîeurs  va^ffeZ'lS""^  "l"^  d'arriveraux  cô- 

Wafl-enaar  fe  vit  même  obligé  S  aveï^a  'k^^         '"'P'"' LcSiciirde_,.Difc«e 
cft  derrière  Portland,  devant  la  vile  de  w^u,:'^^^^^^ 
"viére,  qui  venant  du  village  de  Sutton    n Xn '  ,'  a  TV'T 
««.    Il  y  eut  encore  d'autr«  bâtime^s  'o^uf  P°"'^'"<="'^%''^'«> 

contrains  par  la  tempête   &  faute  d'c?n  '/  r''r'''"'n;""" 
ttcs  nom     13  7  -,        r       '  .    ,  de  relâcher  à  Plimouth,  &end'au- 

^"^^re  le  paX^^vi^^         gouvernail  pendant  l'orage ,  ne  lui  étant  pas  poflible  de  'T^'^  ' 

^/z'.  j™^^q^^eràToibaic,  ouilneput  jettcr  l'ancre  qu'avec  beaucoup  dcZC' 

^  ^  rifquc 


•  leurs 
s. 
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1657.  rifque  à  caufc  de  la  tourmente^;  &  oii,  tant  par  cette  même  raifon,  que  poue 
•  zi.iVovcw.  f^jj-e  ixiomcr  un  nouveau  gouvernail  à  la  pcifc,  il  fallut  qu'il  demeurât  environ  dix 

jours.  Le  vent  &  la  mer  croient  alors  également  rudes  5  le  froid  commençoit  à 
Il  remet  à  ferrer  &  les  montagnes  à  paroîtrc  couvertes  de  ndgcs.  Le  3  de  Décembre  il  re- 
ucauTexeî  mit  à  h  voik  avcc  fa  prife,  &  le  6.  il  arriva  au  Texel  à  foleil  couchant.  En  ar- 
avccbeau-  rivant  il  toucha  trois  fois  au  t  Dorpel,  non  fans  un  extrême  péril:  mais  enfin  fur 
coupdcpé-  ^^^^^^  çj^^p^  j^^^s  le  po^^^  &  p^flant  devant  le  Heldcr  il  s'avança  jnfques  fous 
'  t  Banc,   le  Schildt.    Le  Lieutenant  Amiral  de  WalTenaar  entra  auffi  le  7-  à  Hclvoetnuis; 

&  cnfuite  tout  le  refte  des  vailfeaux  arrivèrent  hûreufement  les  uns  après  les  autres  dans 

leurs  ports. 
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MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  ifec. 

Lieutenant  Anir al  General  de  Hollande  0*  de  O  'ùejl-frtfi. 
LIVRE    Q^U  A  T  R  I  E  M  E. 

'  Es  Etats  des  Provinces  Unies  aiant  de'claré  la  guerre  aujt 
I  Portugais ,  réfolurent  l'An  1 6  5  8.  de  mettre  en  mer  une  ar-    Ruiter  cft 
1  méc  navale  ;  &  cependant  de  la  faire  devancer  par  le  Vice-  envo'éaux 
I  amiral  Ruitcr  avec  22.  navires  de  guerre  &  deux  yachts.  Ils  Poltugri 

lui  ordonnèrent  donc  de  faire  voiles  vers  le  Portugal  ,  «5c  de  ayeciz.na- 
^  retenir  le  long  des  côtes  j  dataqucr  par  mer  &  par  terre  les  '''Te'sordrcs 
^  Sujets  de  cette  Couronne  ;  de  les  combatre  ;  de  fc  rendre 

qu'il  reçoit. 

maître  de  leurs  perfonnes ,  de  leurs  vaifleaux ,  de  leurs  éfetsj 
.V   /  —  ' — d'exercer  toutes  fortes  d'hoftilités  contre  eux.    Mais  ils 

lui  défendirent  d'incommoder  le  commerce  que  les  Amis  &  Alliés  de  l'Etat  fai- 
foient  en  ce  Roïaume-là  -  lui  enjoignant  feulement  de  prendre  connoiflance  de  la  char- 
ge des  vaifTeauxquiyferoient  route  ,  par  l'exhibition  des  palfeports ,  desconnoifle- 
mens,  ou  de  quelque  autre  éclairciffement  par  écrit,  afin  de  n'y  lailfer  point  entrer 
de  marchandifes  de  contrebande ,  de  quelque  endroit  qu'elles  puffent  venir.    Il  lui 
lut  encore  commandé  que  fi  dans  cette  expédition  il  venoit  à  rencontrer  des  Ar- 
mateurs de  Bifcaie,  il  tâchât  de  les  prendre  comme  des  perturbateurs  du  commer- 
ce   &comme  des  ennemis  j  qu'il  eût  aies  retenir  &  à  les  emmener  ,  pour  leur 
taire  rendre  raifon  des  pertes  qu'ils  avoient  caufées  aux  Habitans  des  P.  V.  Il  y  avoir 
deja  plufieurs  années  que  cette  efpéce  de  Pirates  les  ûifoit  beaucoup  foufrir  Les 
Etats  en  avoient  fouvent  fait  porter  des  plaintes  au  Roi  d'Efpagne  ,  &  à  fon  Am- 
bafllidcur  a  la  Haie^  mais  voiant  qu'on  n'y  avoit  point  d'égard,  &  qu'au  contraire  on  fu- 
portoit  ces  ecumcurs  de  mer ,  &  qu'on  fermoir  les  yeux  fur  leurs  adions ,  ils  jugèrent 
a  propos  de  les  foire  rcprimer,&  donnèrent  cette  charge  à  Riiiter.  Ainfi  l'cfcadre  qu'on 
cnvoia  alors  vers  les  côtes  de  Portugal  fut  de  vingt-^deux  vailfcaux  ,  tous  enfemble  bre  desvïf. 
montés  de  dcux-cens-quatorze  pièces  de  canon  ,  &  de  trois-mille-trois-cens  hom- l'ef. 
mes.    Le  Vice-amiral,  par  ordre  du  Confcil  de  l'Amirauté  ,  porta  encore  le  pa-""^"^'^* 
Villon  au  grand  mât ,  comme  Amiral  :  le  Commandeur  de  Wildt  le  porta  au  mât 
cl  avant ,  comme  Vice-amiral  ;  &  le  Capitaine  Pierre  van  Braakel,  au  mât  d'artimon, 
comme  Contre-amiral.    L'efcadre aiant  foit  voilesdu  Texel  au  commencement  de  L'efcadr. 
jmn,  îLit  aiitribuee  en  trois  divifions.    Ruiter  commanda  la  première  ,  qui  ètoit '"«^l^"^^^• 
compo^ee  de  huit  vaKfeaux  :  de  Wildt  eut  la  féconde,  quiétoit  de fepî vahTeaux,  SfLtea 
&  van  Braakel     la  troificme  ,  qui  étoit  de  pareil  nombre.    Ils  cfcortèrenr  en  trois divifi. 
même  tems  quelques  vaif  mar.  D'abord  ils  n'eurent  que  peu  de  vent  ,  mais  lors""^" 
quils  furent  fur  les  cotes  d'Angleterre,  proche  de  Fierley  ou  Fairleig,  le  vent  ve- 
nant au  Sudfudoucft,  foufla  avec  véhémence;  l'air  devint  extrêmement  embrumé, 

tomba  une  grofle  pluïe.  Cet  orage  difperfa  l'efcadre  :  il  y  eut  des  vaiffeaux  EUceft  lif. 
qui  ne  purent  fuivre  le  pavillon.  Le  Capitaine  Schatter  s'en  écarta  de  plus  de  trois  pe.  feepar  ic 
^leuesal'Eft,  fous  le  vent,  &  perdit  fon  mât  de  hune  d'avant ,  &  fon  perroquet ,  ^'^^ 

ii-bien  que  fa  vergue  d'artimon.    Ruiter  arriva  alors  fur  ceux  d'entre  fes  vailfeaux  Eiie  mouii- 
Enfi^^^^^"^  ^c>us  le  vent,  6c  alla  mouiller  avec  fon  cfcadre  fous  la  pointe  de  Singels.  si/eif 
licuës*^f^^"^^""^"^^^  ilyeutfeptvaiQcaux  qui  dérivèrent  encore  plus  de  trois 

ous  le  vent,  entre  lefquels  étoit  un  bâtiment  charge  de  vivres  qui  fut  dématc 
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x6a    defongrandmâtdc  hune.    Ruiter  arriva  encore  fur  eux  ^Sc  k  trouva  enfin  obUgc 
Èllft    d  entrer  au.  Dunes,  avec  toute  l'efcadre   craignant  que  k  force  du  vent  &  le  flot 
ne  e  rcpouffaffent  jufques  au  lieud'où  il  étoit  parti.    Mais  avant  que  d  aborder  a  la 
ïr""""  ndc  1  dlacha  le  Capitaine  van  Braakel  ,  pofc  aller  faire  fes  excnfcs  a  Gui  laume 
Excufo    '-^l^^,,,    quiyétoitmouillcavcC4.oU5.navàresdegL,erre,  qu  ilcommandoit,& 
.u  Gouverneut  des  châteaux,  decequil  entroit  dans  le  havre  avec  un  fi  grand  nom- 
wThorn  ^  b  ,  deTaiireanx  de  guerre ,  au  préjudice  de  l'article  z6^  f  du  Traire  de  paix.  _  Withorn 
T°7:"'  &  le  Gouverneur  reçurent  bien  fes  complimens   &  firent  irn  acueil  fort  c.v.ra  van 
Saux.     Bra,kel    avec  beaucoup  d'ofres  de  fc^vices,  &dcfecours  dans  tout  ce  qiie  le  Vice-a- 
mirai  Ruiter  auroit  bcfoin.    En  entrant  les  Hollandois  falucrcnt  de  quelques  coups, 
XXXIV.    "        le  Commandant  des  vaiffeaux  Anglois  répondit  de  pareil  nombre.    Des  qu  ils 
eurent  iettc  l'ancre ,  ils  commencèrent  à  réparer  ce  qu'ils  avoient  de  débris  :  ils  firent 
de  l'eau   prirent  quelques  vivres,  &  Icftércnt  un  peu  d'avanttgeles  deux  batimens 
fur  IcVqiîels  les  provifions  croient  chargées,  &  qui  etoicnt  trop  leges  ;  afinqu'ikpor- 
talfent  mieux  leurs  voiles.    Tandis  qu'ils  étoicnt  dans  cette  ocupation,  le  lo.  de 
L-eM«  luin  après  midi  il  s'éleva  du  Sudfudoueft  une  tempête  fubite,^  fi  violente  qu'on  eut 
eftbamcd'u- -'fl-^S  d'atiircs  à  tenir  les  vaiflc.uix,  les  uns  fur  deux  ancres,  &  lesaurres  fur  trois, 
ncgiande    •     ^  s^h^y  pcfdit  dcux  cables,  &  ne  fe  mauitint  fur  fa  grande  ancre  qu'a- 

veeu^ep  iiîe  cxri^me,  &  un  péril  de  naufrage  prefqae  évidenr.  Le  cable  de 
U  féconde  ancre  du  Capit.ùne  van  Zaalingen  romp.t  auffi  Lois  que  cet  ot.igc 
commença  il  y  avoir  plufieurs  chaloupes  &  canots  proche  de  terre,  pour  prendre 
de  l'eau  ^5c  du  Icfte,  qui  eurenr  beaucoup  à  foufrir.  On  fiir  oblige  d'en  laiflbi: 
quelques-unes  fur  leurs  grapins  toute  la  nuit,  &  une  partie  du  jour  fuivanr  ;  &pen- 
Ily=d=s  dant  ce  tems-là  on  y  foufrir  extrêmement  de  faim  &  de  froid.  La  chaloupe  de 
cMoVes  ,i  feule  ne  fut  point  endommagée ,  retourna  le  lendemain  a  bord    &  ra- 

brifcesS:  ivuiici,  ■  '  .(-s  aur^cs  CcUc  du  Capitaine  Gillcs  Campcn croirbii- 
cSt  "ceSn'è:  C^^S-i^s  Verveen,^  vaif  den  Bofch,  Adelaar,  &  Pier- 

'"'Va  c    re  Salomonfz.  avec  deux  canots,  avoient  cte  échouées  a  terre,  &  fauvecs  a  force 
grand  de  or-     ^j^^^^    ^^^^^  Auglois  quc  Hollandois  5  iiials  il  y  en  avoir  quelques-unes  qui  éto- 
ient^fort  délabrées.  Celle  d' Adelaar ,  qui  s'étant  trouvé  chargée  de  lefte,  avoir  été  la 
plus  pefante    &  la  plus  difficile  à  haler,  avoir  auflfi  le  plus  foufert.   La  chaloupe 
du  Capitaine  Schcy  avec  deux  hommes,  celle  du  Capitaine  van  Mceuwen avec  un 
Deuxcha-  hommc,  &  Ic  canot  du  Capitaine  Pierre  Salomonfz.  auffi  avecAin  homme,  ave 
loupes  &  un  -^^^^^.^  cmpoitécs  au  large ,  &  flotoient  en  pleine  mer  a  la  merci  des  vents ,  avec  peu 
^^6.  d'efpérance  de  (c  fauver.    Cependant  le  dommage  ne  fut  pas  fi  grand  que  rincom- 
ncmer.'     ^^^J^;^^  &  le  dcfordrc.    Lcs  Auglois ,  qui  perdirent  auffi  une  chaloupe  &  deux  ca- 
Bonsofi-  aflurérent  que  de  leur  vie  ils  iVavoient  vu  en  été  un  vent  fi  impétueux.  Ils 

«Sis""""'   rendirent  toutes  foitcs  debonsofices  aux  équipages  Hollandois,  &  leur  temoigne- 
'        rcnt  beaucoup  d'afedion.    Ils  veillèrent  même  toute  la  nuit  avec  des  feux,  de 
même  que  les  Hollandois,  &  particulièrement  les  Oticiers    qui  fe  tinrent  toujours 
prêts  à  feeourir  ceux  qui  fe  trouveroient  en  péril.    ArUE  etoit-il  venu  de  Londres 
un  ordre  d'affifter  les  vaiffeaux  des  Etats  en  tous  leurs  bcfoins.    Dans  la  fui  c  on 
eut  avis  que  la  chaloupe  du  Capitaine  Schcy  avec  deux  hommes  etoit  arrivée  a  Har- 
with-  &  que  celle  de  van  Meeuwcn,  &  le.  Canot  de  Pierre  Salomonfz.  s'etoient 
fauvés  à  deux  lieues  des  Dunes.    Le  canot  même  fe  rendit  à  bord.    Mais  on  re- 
mit à  la  voile  avant  que  d'avoir  une  certitude  entière  de  ce  qu'étoient  devenues  les 
autres  chaloupes:  car  le  Vice-amiral  ne  jugea  pas  qu'il  fallut  retarder  toute  l'efca- 
dre pour  atendre  une  chaloupe  ou  deux,  au  lieu  deiquclles  on  en  acheta  d'autres 
withom        Anglois.    Avant  qu'on  partît  Withorn  envoia  encore  fon  Capitaine  avec  un 
envoie fon         p^iain  au  bord  de  Ruiter ,  pour  lui  faire  de  nouvelles  ofres  de  fcrvices ,  &  lui  dire, 
&unCh!pe.       l^^e^  que  les  Hollandois  eujfent  abordé k  leur  rade  avec  m  fi  gr^ndnombre  de  na^ 
lainaubord  -        ,  ils  n  en  avotent  pas  été  moms  les  bien-venus.    Le  Vice-amiral  fit 

Tnffi  aflembler  le  Confeil  de  guerre  avant  que  de  mettre  à  la  mer,  &  yfitcompa- 
roîtrc  le  Lieutenant  du  Capitaine  Adelaar.  On  imputoit  à  une  opmiatre  négligence 
qu'il  avoir  eue  le  dcfordre  arrivé  à  la  chaloupe  de  fon  Capitaine ,  laquelle  aiant  dé)a 
fa  cha-crc  plus'de  trois  heures  avant  que  la  tempête  commençât,  le  Patron  avoit 
envoié  à  terre  dire  à  ce  Lieutenant,  que  le  tems  preiïoit,,  &  qu'il  ctoit  tard  pouc 
aller  à  bord;  cependant  il  ne  s'en  étoit  pas  mis  en  peine,  ,6c  avoit  demeure  dans 
un  cabaret  à  boire,  jufques-à-ce  que  l'orage  l'eût  furpris.    Sur  cette  depohtion  il 
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fut  condamné  au  dédonimagemcnt  de  la  perte,  à  prendre  fur  fes  gages  5  interdit  de  fa 
ton6tion  de  Lieutenant  durant  l'expédition  5  &  tranfporté  de  Ton  navire  fur  un  au- 
tre.   Pendant  qu'on  étoit  à  la  mdc  des  Dunes,  il  y  eut  aulll  quelques  matelots ,  qui  Defenion 
aiant  fu  gagner  le  rivage,  defertérent.    Mais  Ruiter  aiant  obtenu  permilTion  du '^''^T^'^"" 
Commandant  Withorn ,  &  du  Gouverneur  des  châteaux ,  d'envoier  ocupcr  toutes  les  Xnt'une 
avenues  des  chemins  par  lixfantaOïns&lix  cavaliers,  il  fut  donné  fi  bon  ordre  à  les  ^'"'^^^^ 
faire  chercher,  qu'on  en  arrêta  feize.    Le  Gouverneur  en  fit  auffi-tôt  avertir  iSgE 
le  Vip  amiral ,  &  lui  permit  j  de  les  envoier  quérir:  ce  qui  aiant  été  fait ,  &  étant 
anives  à  bord  ,  on  les  interrogea  fur  les  raifons  qu'ils  avoient  eu  de  s'enfuir  fans  paf- 
Icport  m  congé.  Ils  repondirent  que  c'étoit  parce  qu'on  les  acabloit  de  travail,  v  aiant 
trcs-peu  de  gens  d'expérience  pour  la  navigation  fur  les  vaiffcaux  oii  ils  fervoient 
Mais  après  en  avoir  fut  une  enquêre  éxade,  on  trouva  que  c'éroient  des  débau- 
ches, Ô:  des  gens  de  mauvaifc  conduite,  qui  pendant  l'hiver  aiant  fait  quantité  de  det- 
tes, vouloient  en  defertant  s'en  aquiter  tout  d'un  coup,  fans  mettre  la  mam  à  la 
bource.  En  même  tems  on  en  arrêta  encore  fix  autres,  qui  furent  réfervés,  auffi- 
bicn  que  les  premiers,  au  châtiment  qu'ils  avoient  mérité.  Le  i6  du  Mois  l'ar- 

"î;"         '  r  ""f"'  ^  ^"^^^     ^'  P^^^'  1^  ^^^vers  de  Caf-  voT 

cais,  devant  1  embouchure  du  Tage.  Tandis  qu'on  fut  là  mouillé,  le  Vice-amiral    Et  arrive 
prit  connoimincc  de  ce  qu'on  pouvoit  avoir  d'eau  douce.    Il  trouva  qu'en  équi-  ^c^ts'" 
pant  une  groife  efcadre  avec  beaucoup  de  frais,  on  avoir  néghgé  ou  épargné  une 
chofe    qui  étant  bien  peu  confidérable  en  foi-meme,  étoit  néanmoins  d'une  très- 

faTcen^^^^^^^^^ 

M  T  '      '     ^      P^"^'      ^^"^-^         '^^"^^^^"^  de  charge ,  au  lieu 

que  il  I  on  avoit  eu  des  vailleaux ,  on  auroit  pu  s'en  pourvoir  pour  plus  de  quatre  femai- 
nés  Au  même  tems  les  HoUandois  découvrirent  trente  ou  quarante  barques  de 
pécheurs,  qui  paroifloient  comme  une  groffe  fiote;  &  dont  quelques-uns  s'avan- 
cèrent fi  proche,  que  Ruitcr  donna  ordre  de  lesataqucr.  llven  eut  neuf  quatre 
grandes&  cinq  petites  ,  avec  foixante-fept  hommes ,  qui  furent  prifes  par'les  cha- ^""^ 
loupes.  Les  principaux  prifonniers  furent  éxadement  interrogés  par  le  Vice-amiral 
touchant  1  état  &  le  nombre  des  vaifleaux  qui  étoient  alors  fur  les  côtes  de  Portu-^al  ovi 
qm  y  croient  atendus,  afin  de  prendre  des  mefures  avec  fon  Confeil  de  guS-reVur 

nîau!is  la  r''""i  g^"^"^^'        ^^P"'^  ^^^^^  ouquatrefe- 

clhSfoin?  n  Ambalfadeur  f  en  Hollande.    Enfui-  r^^^^n 

Roï.l    /i.  r  P'''^'^'?^^^  barque  nomme  Antoine  Fernando  ,  Lamaneur 

Roial,  &  de  les  renvoier  à  terre.    Il  chargea  ce  dernier  d'une  Lettre pourT Con  ^r'^"^" 

G^l^ftjn-  f  ""^T  r'  P^"^^^^^^-  raifonnablesTu   E  ;r^^"^- 

Généraux     &  les  fatisfairc  fur  leurs  juftes  prétentions.     Car  d'ailleurs  on  favoit  ^ettredc 
qu  ilsnc  refpiroientquela  paix  ,  &  en  fon  particulier  il  déclaroit  ,  que  ce  n'étoit  ?"'r7" 
quavec  beaucoup  de  deplaifir  &  de  compaûlon  ,  qu'il  étoit  obligé  de  tourmenter  deTHocTe" 
tant  de  perlonncs  innocentes  ;  cette  conlidération  l'aiant  déjà  porté  à  relâcher  la  ^' 
P  us  grande  partie  des  pêcheurs  ,  &  quatre  des  barques  qu'il  avoit  prifes  •  & 
Lit  el^mL??'"  "  ^  ""^'^  Il  ^em^n- 

des  fVdt  deTortZ,'^''''!'  ^'""'^'^  à  bord 

,       .3^5^  queiques-uns  des  Grands  de  la  Cour  écrivirent  au  Confnl 
^u  ils  ne  douto.ent  pomt  que  les  d.ff«cns  entre  la  Couronne  dX^afl  ^s  e  "  s' 
Généraux  ne  fuffent  bicn-tôt  terminés  à  l'amiable  ,  jufques-là  mil  nu'ils  te! 
noient  de,a  la  paix  comme  fliite.     Van  der  Hocve  en  donna  avis  à  Rdtcr    &  L , 
pria  en  même  tems  au  nom  du  Conâ!!  de  Venifr  ,       x/       j  r  "^JT'''"' 

rr^ic    A   <  -.v      a-    A  *'^""C>  "de quelques  Marchands Fran-^'u^'aif. 

^ois   de  laiOer  pafler  deux  batimens  frétés  pat  eux ,  &  deilinés  pour  Venife  ,  fans 

eL^r'^  "'T'"''  r  'époncc  que  les  vaifleaux  apar- 

S  &'f'"'"n''"  ^  Etats,  alliés  de  celui  des  P.  V.  pouvoLu  l'jS». 

entrer  &  fottir  librement,  fans  rien  craindre  ,  poutvû  qu'ils  ne  fuflent  cliarirés  ni 
afin  d"  ''r  '  marchandifes  de  contrebande:  raait  qu' 

vifite^""\,  ^^''"^  '  s'arrêtaflent  un  peu  de  tems  pour  être 

cher  le  reft/d  '7''     Participation  du  Confeil  de  guerre,  de  rclâ- 

i4  I V."  '  P^^'^"""'  ^  A-peu-prèsdans  ce  même 

tems» 
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1658.    tcms-là  il  reçut  avis  de  quelques  Portugais,  qu'on atendoit  encore  à  Lisbonne  des 

vaifleaux  des  Indes  Orientales ,  &  qu'on  équipoit  fur  la  rivière  près  de  30.  navires  de             j  V 

II donne  guerre.    Il  détacha  fix  vaifleaux  pour  aller  croifcr  pendant  quelques  jours  fur  ces  ft 

croiferfur    bâtimcns  des  Indes  ,  trois  autour  de  la  pointe  de  Roxent  ,  &  trois  autour  du  cap  g' 

les  côtes  de  de  Spichcl  j  tandis  qu'avec  le  reflc  de  fon  efcadre  il- demeura  proche  de  la  rivière.              ,  d 

Portugal.     ^pj.^s  qu'ils  furent  revenus  fous  le  pavillon  il  alla  lui-même  aufli  croifcr  ,  déta-  ^ 

chant  de  tems  en  tems  des  vaifTeaux  pour  tacher  de  découvrir  ceux  de  Portugal.  Mais  fb 

depuis  le  2  5.  de  Juin,  que  les  HoUandois  étoicnt  fortis  du  Canal  ,  jufqucs  au  22.  de  de 

Juillet,  c'eft'à-dire  en  26.  jours,  ils  ne  découvrirent  pas  une  feule  voile  étrangère  ;  al 

ce  qui  fut  une  chofe ,  fort  étonnante.  Celles  mêmes  qu'ils  rencontrèrent ,  ou  qu'ils  de 
ateignirent  puis  après,  fe  trouvèrent  toutes  venir  des  pais  qui  étoient  en  alliance 

avec  les  Etats  des  P.  V.  de  forte  qu'après  en  avoir  fait  la  viiite  on  les  laiifa  paflcr,  & 

Le  Vice-amiral  Ruiter  dont  l'efcadre  n'ètoit  compofée  que  des  navires  équipés              ■  fci 

llatcndiepar  l' Amirauté  d'Amfterdam  ,  atendit  quelque  tcms  fur  la  côte  de  Portugal  le  Li-  m( 

Am'iîarde''  cutenant  Amiral  de  Walfcnaar ,  qui  de  voit  s'y  rendre  avec  quelques  gros  vaifibaux  j  Ki 

WaiTenaar.  car  Ics  Etats  avoicut  réfolu  d'envoier  de  plus  grandes  forces  vers  ce  Roiaume-là.  Mais  foi 

xéma^^^'       deflcin  n'eut  point  d'èxécution  ,  &  le  Sieur  de  Waflenaar  demeura  à  terre  fans  JBr 

Kxxviii.  s'embarquer.    Ainfi  on  laifla  le  faix  de  la  guerre  contre  les  Portugais  fur  les  bras  de  de 

268.         Ruiter,  avec  les  vailTeaux  qu'il  avoit  emmenés  d'Amfterdam  5  prétendant  qu'ils é-  tai: 

toient  fufifans  pour  tenir  la  rivière  de  Lisbonne  fermèe,pour  incommoder  la  navigation  l'ci 

LesPortu-  le  long  dcs  côtes  de  Portugal ,  &  pour  interrompre  le  commerce.  D'ailleurs  les  Portu-  ftd 

fc^combaT,  g'^is ,  lâchant  que  l'hiver  alloit  bientôt  chaflcr  le  Vice-amiral  de  leurs  mers  ,  &  le  à  t 

&  ne  laiflTent  faire  retourner  en  Hollande,  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'expofcr  leur  armée  na-  P"^ 
feurTvdf-"^  vale  à  l'événement  d'un  combat:  de  forte  que  leurs  navires  de  guerre  demeurèrent  dans  ^ 

féaux.        la  rivière  de  Lisbonne;  &  les  bâtimens  qui  arrivèrent  du  Brcfil,  furent  déchargés             1  ^^^^ 

dans  les  ifles.    Les  autres  Marchands  qui  favoient  que  Ruiter  étoit  toujours  fur  leurs             '  ècr 

côtes,  n'uzércnt  pas  d'une  moindre  précaution  pour  éviter  d'être  pris.  Cependant  il  apr 
1 2.  juil.  n'omit  rien  de  fon  côté  pour  les  incommoder ,  &  pour  exécuter  fcs  ordres.  Vers  la  mi- 

faMcs     Juillet  il  fut  réfolu  dans  fon  Confeil  de  guerre ,  d'aller  moiiillcr  fous  le  cap  de  St.  Vin-  lui 

pour         centjd'y  netoier  les  vailTeaux^de  prendre  les  vivres  qui  étoient  dans  les  batimcns  de  char-  i'èc 

poJr  nctdcr  gc  5  &  d'cuvoicr  Ics  bâtimcns  à  Cadix ,  fous  l'efcorte  des  Cap.  Mooy  &  van  Zaalingen ,  ^'ej 

fes vaifleaux.  pour  y  faire  de  l'eau.    Lors  que  l'efcadre  fut  arrivée  derrière  le  cap,  au  Sud,  oii  dre 
Jwi   l'on  trouva  un  moiiillagc  calme ,  uni,  &  commode,  on  s'aquitta  promtement  de  ^ 

tout  ce  qu'on  avoit  dcffein  de  faire.    Pendant  ce  tems-là  on  tint  Confeil  de  guer-  ^^^t 
re  pour  faire  juftice  des  22.  fugitifs,  qui  avoient  deferté  lors  que  l'efcadre  étoit 
moiiillée  à  la  rade  des  Dunes.    Les  trois  principaux ,  qui  avoient  été  les  inftiga- 

Les 21.    teurs  des  autres,  coururent  grand  rifque  de  la  corde:  mus  parce  qu'alors  le  Con-  -^^^ 

matelotsqm  -.,,,,../,       .      ^             ^      ,                .     .            ^             i           •     -     i  mu 

avoientde-  fcil  de  l  Amirauté  n  avoit  pas  coutume  de  punir  li  rigourculement  les  Criminels  , 

Dunes"^font  ^^^^'^^  furciit  fculcment  condamnés  au  fuplice  qui  aproche  le  plus  de  celui  de  la  ^'^^ 

condamnés"^  iiiort,  c'cft  à-ditc  à  avoir  la  cale  par  deflbus  la  quille.  Cette  éxécution  fe  fait  en  ^ 
&pums.      atachant  le  Coupable  à  une  corde  qui  palTe  fous  le  vaifleau  ,  &  qui  clt  tenue 

ferme  à  l'un  des  bords.    On  le  jette  ainfi  à  la  mer  ,  &  le  faifant  pafler  fous  f 

14.  Juil.       quille  on  le  retire  à  l'autre  bord  avec  cette  même  corde.    Cela  ne  fe  fait  qu'a-  ^^}f 

vec  un  péril  extrême  5  car  le  moindre  empêchement  qui  fe  rencontre,  ou  la  moindre  ^ 
lenteur  dans  l'adion,  peuvent  faire  rompre  les  bras  ou  les  jambes,  ou  même  la 

tête  &  le  cou  5  &  mettent  le  Patient  en  danger  de  perdre  la  vie ,  ou  de  demeurer  cf-  9 

tropié  &  fracafle  tout  le  rcfte  de  fes  jours.    Outre  cela  ils  furent  encore  rudement  ^'«^^ 

foiiettés  auprès  du  mât ,  avec  des  bouts  de  cordes ,  &  condamnés  à  l'amande  de  trois  ^ 
mois  de  gages ,  &  aux  frais.    Les  dix-neuf  autres  eurent  la  cale  ordinaire ,  étant 

atachès  au  bout  de  la  vergue  avec  une  corde ,  &  de  là  lancés  trois  fois  de  fuite  à  ^^^^ 

la  mer ,  &  après  cela  fouettés  devant  le  mât  comme  les  premiers  5  &  ils  furent  aufli  con-  \ 

damnés  aux  frais,&  à  la  même  amande  de  trois  mois  de  gages.    Cette  éxécution  fc  ^ 
fit  fur  trois  vailTcaux  j  fur  celui  du  Vice-  amiral ,  ou  huit  des  coupables  foufrirent  leur 
fuplice  5  fur  celui  du  Commandeur  de  Wildt,  oùil  y  en  eut  fept  de  punis ,  ôc  pareil 

nombre  fur  celui  de  van  Braakel.    Telle  eft  prefquc  toujours  la  recoinpenle  du             '  ^ 

crime:  car  une  cruelle  peine  &prefque  mortelle,  avec  beaucoup  d'infamie,  fut  tout  ^""5 

l'avantage  que  ces  malhûreux  reçurent ,  au  lieu  de  celui  qu'ils  avoient  prétendu  trou-  ^^^^ 

ver  en  dcfertant  contre  la  foi  jurée ,  pour  fc  difpenlcr  d'un  travail  légitime ,  &  pour  ne  ^^^^ 
pas  paier  les  dettes  qu'ils  avoient  faites. 

Dans 
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Dans  ce  même  tems-là  il  fut  réfolu ,  que  le  Commandeur  de  Wildt  iroit  à  Salé  a-    1 6  <  s 
vec  quelques  vaiffeaux  ,  fmvant  l'ordre  particulier  du  Confeil  de  l'Amirauté  d'Am-  Onp'nd 
iterdam ,  pour  y  achever  l'ouvrage  de  la  paix.    Le  Vice-amiral  &  le  Confeil  de  '"='"'"''"'>" 
guerre  furent  d'avis  de  l'envoier  avec  quatre  navires  feulement,  afin  de  retenirplus  cZt^: 
ce  torccs  le  long  des  cotes  de  Portugal.  En  éfet  on  favoit  que  tous  les  galions  du  Roi  f '!*  ^ 
&  les  navK-es  de  convoi  du  Brefil,  étoient  devant  Lisbonne,  &  qir'encote qu'ils  ne '"Tj.^vw. 
fuOcnt  pas  tout-a-fut  prêts,  néanmoins  comme  en  fe  hâtant  on  pouvoit  achever 
de  les  équiper  dans  quinze  jours  ou  trois  femaines,  les  Portugais  pouvoient  avoir 
alors  trentc-l>x  navu-es  de  guerre  en  état  d'agir;  &  il  falloir  fe  tenir  fur  fes  ^ar- 
,    'a  •^Ï",?"  ?" ^  connoiflance  certaine  de  leurs  deffeins.    Ainff  le         '  '» 

&  Roi"ri     '^.f^r™.^"'''^»';  de  Wildt  avec  les  Capitaines Schey ,  vandenBofch,  T/iS. 
&  Roetenns  _  le  feparerent  du  refte  de  l'armée,  &  firent  routeàCadix,  pourpaf^ 
fer  de  la  a  Sale.    Le  même  jour  les  bâtimens  de  charge  firent  aulÏÏ  voiles  vers  le 
même  heu   fous  l'efcorte  des  Capitaines  Mooy  &%an  Zaalingen.    Après  ce  a 
Ruitcr  divtfa  en  deux  elcadres  les  i6.  vaiffeaux  qui  lui  reftoient.    Il  en  ret  m  Iiu  Î  viS^cf ' 
foits  fon  commandement,  &  mit  les  huit  autres  fous  celui  du  Contre  am  1 

ac  vues,  d  aller  croifer  a  trois  licués  autour  de  Roxent,  au  Nord  •  &  aux  Caoi  '""g^e. 
t  mes  van  der  Zaan  &  Marreveldt,  de  croifer  tout  proche  du  même  Roxent  ve  iTV 
1  embouchure  du  Tage:  il  leur  joignit  encore  leLieutenantCapitarefern  van  An  ^ 
à  tVrre'3?rate  un7'''":^     Capitaine  van  der  Hulft,  lequel  Lt  demtré 
pulUes^j^S^^^^^^^ 

endre  be..ucoup^  ?^ur  la  fin  de  Juillet ,  le  CommandL  de  W^ld  aS^^t  .^^^^^^^  DeWMt 
ecuvit  ^  au  Prince  Abdala  ,  que  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des  P.  V  avoi 

&  frComrr''"T"'''^^ïf  ^'''^P^'^f-'"  ^^^"^  l^urConful,  DaviddeVries,xxxvir. 
&  fes  Commiflaircs  ,  le  z2.de  M.irs  de  l'Année  précédente.  Qu'en  conféqucnce  ils 
Im  avo,ent  mis  entre  les  mains  un  Afte  de  ratification  de  ce  Tr.ùtrjour  en  f  iÎ^ 

dre  fotsk  pavilS^  H  '^iT'  '•'^"'1"'"      Fomtement  partir  pourfere.v 

trepicndic  de  le  dvidi-r  ■     '^''^.'^"f'e  ,  li  les  Portugais  vouloient  cn- 

fut^enco^^reta?^^^^^^^  ^^"-^^-^^  cette  Lettre' le  Commandeur 

ftoient  àTicomcd  r.^  1  or^le  fe.  .n'"'^'^'7'''l""r  1"' 
Ratification  du  Triité  au  nom  XTf^  ^^'^       ^'^       main  la    ,  ^ 

mandeur  ,  par  laquelle  i  aut^  fol  \e  kifu^orr'^^^^^^^^  ^'"IV"" 

l'échancre  fut  fait    &  r,=,r  ^O"!"!  PO"r  Im  délivrer  cet  Ade.    Ainli  tiondcla 

j  ecnange  tut  tait  ,  &  par  ce  moien  la  paix  fut  confirmée.    Dans  la  même  Lettre  P?" 

e  ceW  ,  ^t^«  Généraux  fur  les  demandes  qu'ils  avoient  encore  à  faire  : 
iets    "i?"  ?  ""'^  ^"  uzeroient'dcla  même  manière  envers  fes  Sul 

rétatoùKlTr'"'"'''*"'"'^  T  pris  '•^^^"t  Teman.  Voilà  Sx. 

Hollande  des  Amh  i^"^'"'"""  '""^l"  »  l'année  fuivantc  ,  que  ee  Princecnvoia  en      ,  ^  , 
té      on       i^tt  S^^^^^   ''''  '^^«î"^'^'  P°«  ^'c'-^cir  &  pour  étendre  leTrai-  4-* 
d'autre.  ^  '^"''^'^^  '  t  qui  furent  acceptés  de  part  Sc^'i' 


parue,  pa^. 
a  5 59.2560. 


Pendant  que  de  Wildt  fut  à  ^oh^    p.  v         •  ^ 
avoit  commencé,  fans  découvSVe  P^u^rT' 

Lisbonne,  avec  dix  hommes  &  trois  jeunesTaîçons    nni^  de  pêcheur  de 

Hu.7dtlî,^L~eTB:rT^^^^^  t'T^  5"  équipoiHeulement  J-a. 
^  avec  I1  h^.-^.,«  c  I  j  tT/  «-milite  il  tut  relâche  avec  tous  les  autres,  ireiâchée 
l^uSnt^  ."f".^^'''  ^""el'eure  après  minuit,  le  vaiffeau  d^  -7 

^-um  tôt  luT  ^  S'  If  bord,  celmdu  Cap.  Schatter,  par  la  négligence  du  Pilote ,  vint 
tcvire?  ^  "^^"^  ^  l>»'".de  forte\u'il  ne  pouvoit  ni  avancer  n 

P^^'^'WfonSZr^"""''^  I-ebeauprédeRuiterrom.p.J-.'A"^. 
&  deux  de  f!.  "       endommage;  le  jas  d'une  de  fes  ancres  fut  mis  en  oiéces  '"''"f'  ■  ^ 

Z,^';««nons  fautèrent  hors  de  leurs  afuts  :  on  fut  obligé  d'envoier  le  vaiffeau  f:^^"'' 


^  prendre 
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Cadix. 


IlchafTe  fur 
un  petit  bâti- 
ment, qui 
court  entre 
deux  bancs 
fous  un  châ- 
teau ,  où  on 
ne  peut  le 
joindre. 


Trois  bar- 
ques prifes. 

Le  Cap. 
Verburg 
rencontre 
deux  navires 
de  guerre 
Anglois,  qui 
en  avoient 
pris  un 
d'Amftcr- 
dam. 

If.  tÀOÙt. 

Il  deman- 
de à  parler 
au  Maître. 


Ce  que  les 
Anglois  font 
forcés  de 
permettre.. 


Aveu  du 
Maître. 


Nouvelles 
de  l'état  de 
Lisbonne. 

Le  vaiffe- 
au  de  Ruiter 
retourne  à 
l'efcadre. 
26.  ^yioùt. 

*  30.  i^OHt. 


Mauvais 
tour  d'un 
Capitaine 
Anglois. 


prendre  le  radoub  à  Cadix.  Le  Pilote  qui  par  fa  nonchalance  avoir  été  caufe  de  ce 
defordre ,  fut  condamné  par  le  Confeil  de  guerre  à  perdre  tous  Tes  gages.  Cepen- 
dant le  Vice-amiral  pafla  au  bord  de  van  der  Zaan.  Le  lendemain  les  Capitaines 
Mooy  &  van  Zaalingcn,  avec  les  deux  bâtimens  de  charge  ,  qui  rctournoient  de 
Cadix,  fe  rendirent  fous  le  pavillon.  Le  3.  d'Août ,  Ruiter  découvrit  entre  les 
Barlingues  &Roxent  ,  à  trois  lieues  a  Nord  du  cap  de  Roxent,  un  petit  vailîcau 
Portugais  auquel  il  donna  la  chalTe ,  &  ^ju'il  força  à  courir  tout  proche  de  terre,  fous 
un  château  entre  deux  bancs,  où  il  y  avoir  aulfi  une  caravelle  chargée  de  bois.  Com- 
me il  ne  favoit  point  qu'il  y  eût  des  bancs  en  cet  endroit-là,  il  s'avança  jufqu  à  une 
portée  de  moufqucr  du  château  ,  &  èncore  '  moins  loin  du  bâtiment  qu'il  pourfui- 
voit  5  de  forte  qu'il  s'enfdlut  à  peine  encore  la  diftance  de  la  longueur  de  fon  vaifle- 
au,  qu'il  n'allât  toucher  au  banc,  oiiilauroit  couru  rifque  de  fe  brifer^  mais  pai" 
un  grand  bonheur  il  remit  le  cap  à  la  mer,  &  s'éloigna  un  peu  du  rivage.  Alors  il 
commença  à  tirer  fur  le  château ,  fur  le  bâtiment ,  &  fur  la  caravelle  ;  à  quoi  le 
château  ne  manqua  pas  de  répondre.  Les  Capitaines  Sweers ,  Schatter ,  de  Vries, 
&  van  Meeuwen  ,  firent  chacun  une  décharge.  Celles  qu'on  fît  du  château  em- 
portèrent prcfque  la  moitié  des  vergues  du  grand  &  du  petit  hunier  du  vaifTeau  de 
van  der  Zaan  ,  que  Ruiter  montoit  alors.  Il  y  entra  aufTi  par  im  des  fabords  tout  pro- 
che du  grand  mât  une  cheville  de  fer  de  douze  livres,  qui  néanmoins  ne  bleffa  perionne  : 
Le  Capitaine  Schatter  perdit  deux  haubans,  &prefque  tout  fon  mât  d'artimon.  Un 
autre  coup  porta  dans  le  grand  hunier  de  Sweers.  Ruiter  voi^int  ce  defordre  ,  & 
qu'il  lui  étoit  impoflible  d'aprocher  des  Portugais  fur  des  hauts-fonds  &  des  bancs, 
reprit  le  large.  On  enleva  enfuite  trois  autres  barques  qui  furent  détruites ,  ou  brû- 
lées :  les  équipages  qui  s'enfuirent  à  terre  ,  furent  pourfuivis  par  les  chaloupes 
Hollandoifes ,  mais  il  fe  trouva  bien  quatre  ou  cinq-cens  hommes  fur  la  côte ,  qui 
jettérent  tant  de  pierres ,  qu'elles  furent  obligées  de  fe  retirer.  Le  Capitaine  Ver- 
burg croifant  autour  des  Barlingues  par  ordre  du  Vice-amiral  ,  rencontra  environ 
le  15.  du  Mois,  deux  navires  de  guerre  Anglois,  qui  aiant  pris  \cSt.  Dominique^ 
vaif  mar.  d'Amfterdam ,  avec  un  autre  Hambourquois ,  les  emmenoient ,  préten- 
dant qu'ils  fuffcnt  chargés  de  marchandifes  Efpagnoles  &  de  contrebande.  Verburg 
voulut  faire  une  enquête  éxadc  de  la  vérité  ,  &  pria  le  Lieutenant  Anglois  qui  é- 
toit  venu  à  fon  bord  ,  de  lui  permettre  de  parler  au  Maître  Hollandois  ;  à  quoi  le 
Lieutenant  confcntit.  Mais  lors  qu'il  eut  fait  fon  raport  au  Capitaine  ,  les  An- 
glois firent  force  de  voiles  pour  s'éloigner  de  Verburg  &  des  autres  Hollandois. 
Verburg  de  fon  côté  força  auffi  pour  les  joindre  ,  &  quoi  que  les  vaiffllaux  An- 
glois fuffcnt  plus  fins  de  voiles ,  néanmoins  après  avoir  tiré  quelques  coups  fur  le 
bâtiment  Hollandois  qui  avoit  été  pris,  il  l'ateignit.  Alors  les  Anglois  rangèrent 
leur  prife  au  milieu  d'eux  5  mais  les  Hollandois  y  aiant  percé  ,  ils  furent  obligés 
d'envoicr  au  bord  de  Verburg  le  Maître  du  bâtiment  pris  j  ce  qu'ils  ne  firent  qu'avec 
beaucoup  d'injures  &  de  paroles  outrageufes.  Verburg  lui  demanda  s'il  avoit  des 
marchandifes  d'Efpagne  ?  Il  avoiia  de  bonne  foi  qu'il  avoit  chargé  à  St.  Sébafticn 
en  Efpagne  ,  &  qu'il  faifoit  route  à  Cadix  5  que  fa  charge  confifloit  en  fer  ,  en 
fers  de  chevaux ,  en  piques ,  en  piftolets  ^  en  doux ,  &  en  quantité  de  bray  ;  tou- 
tes marchandifes  de  .contrebande.  Sur  cet  aveu  Verburg  laiffa  emmener  le  Maître 
par  les  Anglois ,  fans  vouloir  davantage  fe  mêler  de  fon  afaire ,  comme  ne  la  juge- 
ant pas  foutenable.  A-peu-prcs  en  ce  tcms-là  le  V.  Amiral  reçut  un  avis  affuré  d'un 
Maître  Hollandois,  qui  étoit  habitué  à  Plimout ,  &  qui  fortoit  de  la  rivière  de  Lis- 
bonne, ei^uau  grand  préjudice  des  Habit  ans  de  cette  ville-là  le  commerce  y  paroijfoit  fort 
amorti  ^parce  que  l'armée  navale  de  Hollande  tenait  continuellement  la  rivière  fermée  ^ 
(jr  croifoit  toujours  le  long  des  cotes.  Peu  de  jours  après  le  vaiffeau  pavillon  '^  Huis 
te  S-Vpieten  ^TC\mt  de  Cadix,  ou  il  avoit  eu  le  radoub,  &  le  Vice-amiral  y  repaffa 
auffi-tôt.  Cependant  les  Anglois  favorifoient  le  Portugal  autant  qu'il  leur  étoit 
poffible  ,  &  y  portoient  toutes  les  chofes  dont  on  y  avoit  befoin.  Pendant  une 
certaine  nuit  ^  les  Capitaines  van  der  Zaan,  Pierre  Salomonfz.  &  Marreveldt,  &  le 
Lieutenant  Capitaine  Jean  Adelaar  ,  aiant  joint  proche  de  l'embouchure  du  Tagc 
deux  navires  de  guerre  Anglois ,  &  un  vaif  mar.  envolèrent  une  chaloupe  au  bord 
de  l'un  des  Capitaines  Anglois,  nommé  Robertfon  ,  pour  lui  demander  quel  étoit 
ce  troifiême  vaiffeau.  Il  répondit  que  c'étoit  un  bâtiment  chargé  de  vivres  ,  qui 
vcnoit  d'Angleterre  pour  le  Commandant  Smith  ,  qui  étoit  dans  la  rivière  :  fur 

quoi. 
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quoi  ,  on  le  laifla  pafler,  &  le  lendemain  ils  le  firent  entier  dans  IcTage.    Cepen-  1658. 
dant  Ruitcr  aprit  d'un  Lieutenant  Anglois  ,  qui  peu  après  vint  à  Ton  bord  ,  qu'à 
la  veuitc  le  bâtiment  de  charge  éroit  Anglois  ,  mais  qu'il  étoit  au  fcrvice  du  Por- 
gal,  &  qu'il  rcvcnoit  du  Brc(il,  charge  de  fucre.    Le  Vice-amiral  indigné  de  cette  DontRui- 
mauvaife  foi,  fit  lavoir  au  Capitaine  Robertfon  ,  lors  qu'il  fortit  de  la  rivière,  qu'il  g"/''^'"'^*" 
avoir  connoiflance  de  la  fuperchcrie  dont  il  avoit  uzé  pour  faire  entrer  ce  bâti- 
ment.    R.obertfon  11c  s'en  défendit  pas  ,  mais  il  dît  qu'il  navoit  rien  fait  dont 
il  ne  fût  bien  autorifé  de  les  Maîtres  ,  qui  lui  avoient  ordonné  de  protéger  fes 
compatriotes  ,  5c  de  favorifer  leur  commerce  &  leur  navigation.    Peu  après  les  ^^""^^2" 
Hollandois  eliiùércnt  beaucoup  de  gros  tems  ,  &  leurs  navires  en  furent  ii  mal-  sixîaiflcl 
traités,  qu'il  fallut  envoler  au  radoub  à  Cadix  ceux  du  Contre-amiral  van  Braakel^  auxenvoiésà 
des  Capitaines  van  der  Zaan ,  Svveers ,  &  van  Mceuwen  ;  des  Lieutenans  Capitaines  Jean  êtïc'radou- 
Adelaar  &  Corneille  Joofte  Smicnt  ,  qui  pendant  l'abfcnce  des  Capitaines  comman- bés. 
doient  tous  deux  en  leur  place ,  Adclaar  en  celle  de  ibn  Pére ,  &  Smient  en  celle  de  Ver-  ^* 
veen.  Ainh  le  Vice-amiral ,  après  avoir  encore ,  fuivant  les  ordres ,  détaché  deux  fréga- 
tes vers  Malaga ,  &  deux  autres  vers  Cadix  pour  aller  efcorter  les  vaif  mar.  qui  rctour- 
noicnt  en  Hollande ,  demeura  avec  dix  vaiffeaux  fur  les  côtes  de  Portugal ,  oii  il  lui  étoit 
enjoint  de  croifer  jufqu'à  la  fin  d'Odobre ,  &  puis  de  s'en  retourner  aulli.  Mais  la  difette 
d'eau  devint  fi  grande  dans  fon  efcadre,  par  le  retardement  des  bâtimens  qu'on  avoit 
été  obligé  de  rcnvoicr  faire  aiguade  à  Cadix  ,  que  le  Confeil  de  guerre  jugea  ex- 
pédient de  détacher  encore  au  plutôt  ,  &  avant  le  tems  préfcrit  ,  les  Capitaines  Etcncore 
Pierre  Salomonfz  &  Marreveldt  vers  Malaga ,  &  le  Capitaine  de  Vries  feul  vers  Cadix ,  ^^^JSau 
d'où  ils  dévoient  ^prendre  la  route  de  Hollande,  fur  laquelle  il  y  avoit  alors  peu  de  daiv  te  d'eau, 
ger  depuis  Cadix.  En  détachant  ces  trois  navires  on  retira  une  partie  de  leur  eau  j  ce  qui  ' 
fut  un  fccours  pour  quelques  jours  aux  fcpt  qui  reftoient  fous  le  pavillon.   Mais  le  jour    De  wiidt 
fuivant  le  Commandeur  de  Wildt ,  les  Capitaines  Schey ,  van  den  Bofch ,  Roetering,  [epavUion  ' 
Schatter ,  &  Troncquoi ,  &  les  deux  bâtimens  chargés  d'eau ,  allèrent  rejoindre  l'efca-  avec  6.  vaia 
dre.    Il  y  avoit  trois  femaincs  qu'ils  étoicnt  fqrtis  de  Cadix,  &  tous  les  rafraî- ^'^"^^^^f 
chilTemens  de  fruits  qu'ils  portoicnt,  étoicnt  gâtés.    Alors  le  vent  aiant  fraîchi,  eau. 
&  s'étant  rangé  au  Sud,  Ruitcr  fit  delfein  de  paûcr  aux  iQcs  de  Baionnc  en  Galli-  ^3-^^/'''"^- 
ce,  pour  y  faire  netoier  fes  vailfeauxj  en  Icfter  davantage  quelques-uns;  épren- 
dre à  bord  l'eau  que  les  bâtimens  de  charge  avoient  aportée,  afin  de  les  renvoier 
encore  en  faire  à  Vigo.    Le  Confeil  de  guerre  aprouva  cette  propofition ,  parce 
qu'on  etoit  aOuré  qu'à  Libsonne  il  n'y  avoit  point  de  vaiOcaux  prêts  à  fortir,  &  i^uîterfait 
qu'on  n'en  atcndoit  pas  fi-tôt  de  l'Oueft.  On  prit  donc  fon  cours  aux  ifies  de  Baionne ,  mêsle  bI 
Gu  Ion  exécuta  ce  qui  avoit  été  projetté.  Sur  la  fin  du  Mois,  *  on  retourna  de-io"ne. 
vaut  l'emboivchure  du  Tage,  &  l'on  divifa  l'efcadre  pour  en  renvoier  lesvailTeaux  ^li^!:;^. 
fur  les  croihcres.  Le  19.  d'Odobre,  le  Capitaine  van  Braakel  ramena  fous  le  pa-  'n revient 
Villon  les  fix  qu'on  avoit  envoies  à  Cadix  pour  y  prendre  le  radoub.    Le  même  HvSic 
jour  on  détacha  celui  du  Capitaine  van  Zaalingen ,  que  commandoit  le  Lieutenant  Lisbonne. 
Guillaume  de  Bly,  pendant  la  maladie  mortelle  dont  fon  Capitaine  étoit  détenu;  Braakdfc 
afin  d'aller  à  Cadix  clcorter  les  vaiffeaux  marchands  conjointement  avec  le  Capi- rend  fous  le 
taine  de  Vries.  On  fe  trouva  auffi  obligé  de  permettre  au  Commandeur  de  Wildt  ^^^IJjfj,^^'^ 
de  retourner  en  Hollande,  parce  que  fon  navire  étoit  fi  gâté,  &  tellement  criblé  des  \.  oaé.' 
vers  à  fleur  d'eau,  qu'il  n'auroit  pu  tenir  la  mer,  ni  réfifter  aux  tempêtes  &  à  l'hi-  DeWiidtSc 
ver.    On  ordonna  en  même  tems  au  Capitaine  Schatter,  dont  il  n'y  avoit  pas„tea 
Aongtciiis  que  le  vaiffeau  avoit  été  endommagé,  en  touchant  fur  le  Diamant  de- Hollande a- 
vant  Cadix,  de  retourner  avec  de  Wildt,  afin  que  fi  dans  le  voiagc  il  lui  arrivoit  u^V-" 
quelque  accident  qui  le  mit  en  péril,  il  pût  être  fecouru.    On  fit  encore  partir  eau. 
avec  eux  les  deux  batimcns  de  charge  dont  on  n'avoit  plus  befoin,  vû  que  le  tems 
du  retour  etoit  li  proche.    Depnis  qu'ils  eurent  fait  voiles    on  aprit  par  des  vaiffe- 
aux François  &  Anglois,  que  les  Etats  Généraux  dévoient  envoler  en  Dannemarc  Nouvelles 
une  armée  navale  fous  le  commandement  du  L.  Amiral  de  Waffenaar,  ou  même  de  la  mort  de 
qu'ils  l'y  avoient  déjà  cnvoiéc;  &  que  le  Protedeur  Cromwel  étoit  mort  à  Lon- ^7™];^;. 
dres  t.  Cependant  le  Vice-amiral  demeura  fur  les  côtes  de  Portugal  avec  feize  navires,&  mljitKéma. 
croifa  autour  de  l'embouchure  du  Tage  jufqu'au  25.  d'Odobre,  fans  rencontrer  aucuns  ^^^If!' 
ennemis.  Alors  il  prit  la  réfolutign  de  partir  fuivant  fes  ordres ,  dont  le  tems  étoit  ex-  ^L.  ^doréri 
fak ^  "^^^     rapelloient  en  Hollande.    Il  fit  donc  le  fignal^  de  ralliement  pour  g|T,r,, 
aire  revenir  le  Capitaine  Verburg ,  qui  avec  fix  voiles  étoit  fort  éloigiié  au  vent  à  lui.  p.  1040- 
IV.  O  2  Lors 
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Lors  que  toute  rcfcadtc  fut  rafiTcmblee,  il  mit  à  la  voile,  &  le  12.  de  Novembre 
il  arriva  au  Tcxcl  hûreufcmcnt,  &  ûns  aucun  fâcheux  accident.  Cependant  ils'c- 
toit  fait  à  la  Haie  plufieuis  négociations  pour  la  paix  entre  les  Etats  Généraux  &:  le 
Portugal ,  lefqLicllcs  n'avoient  point  réuiîi  :  car  i'Ambafladeur  Portugais  voiant  les 
Etats  engagés  dans  la  guerre  du  Nord,  en  parut  beaucoup  plus  réfervé^  &  ne  fit  que 
des  propofitions  &  des  ofres  qui  ne  pouvoient  manquer  d'être  rejettécs. 

Je  pafTe  maintenant  à  cette  guerre  du  Nord  dont  je  viens  de  parler,  cftimant 
qu'il  cft  à  propos  d'en  reprendre  de  plus  loin  l'origine,  les commencemens ,  &les 
progrès.    C'eH:  un  dérail  où  je  me  fens  obligé  d'entrer,  non-feulement  parlacon- 
fidération  de  tant  d'événcmens  remarquables ,  dont  elle  a  été  acompagnée  5  mais  en- 
core pour  faire  voir  les  raifons  qui  portèrent  les  Etats  à  s'y  intereflcr,  &  à  cnvo- 
ier  en  Dannemarc ,  premièrement  le  Lieutenant  Amiral  de  WalTenaar ,  &  cnfuitc 
le  Vice-amiral  Ruiter,  chacun  avec  une  armée  navale.    On  a  déjà  vu  ci-devant 
quel  chemin  les  Etats  prirent  l'An  1656.  pour  la  fureté  de  la  navigation  dans  la 
mer  Baltique,  &  pour  la  défence  de  la  villede  Dantzic,  pendant  la  guerre  qui  étoit 
8cies°ro'îès^^^^/'"'*^      '^"^'^^  ^      Pologuc.    Mais  Cette  guerre  en  produifit  bientôt  une  autre. 
àehiucSr  ^^^^^^'^^  IIÏ'  I^^i       Dannemarc^   voiant  que  le  Roi  de  Suéde  avoir  a (Tè s  d'a- 
duNord.    faites  fur  les  bras,  &  ne  pouvant  oublier  que  les  Suédois  avoient  ataqué quatorze 
ans  auparavant  le  Roi  fon  Pére ,  Chriftien  IV.  &  lui  avoient  enlevé  quelques  païs 
&  quelques  villes ,  crut  que  l'ocafion  étoit  favorable  pour  fe  les  faire  reftituer ,  &  pour 
prendre  fa  revanche.  On  difoit  même  encore  que  fon  reffcntiment  avoit  été  réveillé  ôc 
DanLmtt  ^^Si'ipa^-^l'iiutiTsPuiffances.  Il  avoit  donc  rompu  la  paix  l'année  précédente  f,  fins 
ataqueles    7  avoit  peut-être  pcnfé  afles  mûrement  5  &  il  avoit  envoié  André  Bilde,  fonMa- 
^ifTjit.  ^^^^^^^     ^^^^^P  '  ^^'^^  l' Archévêché  de  Brèmes ,  qui  y  avoit  enlevé  plufieurs  forterefles 
Kéma.        3WX  Suédois.  Mais  l'ardeur  de  ce  Prince  pour  envahir  les  pais  d'autrui ,  le  mit  bientôt  en 
xxxvii.    état  de  perdre  les  fiens  propres.  En  éfct  Charles  Guftave,  Roi  de  Suéde ,  abandonnant  fes 
pi  9  '^^i'  clefTeins  fur  la  Pologne ,  oi:i  toutes  fes  entrcprifes  avoient  alors  des  fucccs  auffi  contrai- 
res ,  qu'elles  en  avoient  eu  de  favorables  au  commencement ,  entra  dans  le  Holftein 
•  ^.Novemb.  Danois ,  &  força  Bilde  à  fe  retirer  de  Brème  %  &  à  aller  fe  mettre  à  couvert  dans  Frè- 
'         derixodc.  Maiscette  ville,  fituée  fur  le  détroit  du  Belt,  qu'on  apelle  Middelfartfond 
&  qui  répare  le  Jutland  de  Vide  Funen,  fut  bientôt  emportée  par  les  Suédois.  En- 
fuite  le  Roi  de  Suéde  qui  étoit  un  des  plus  grands  guerriers  de  fon  tems,  entre- 
prit une  expédition  à  laquelle  perfonne  n'avoit  jamais  ozé  fe  bazarder,  ôc  qui  né- 
anmoins  lui  réunit.    Au  commencement  de  Février  de  l'An  1658.  f  ilpaOa  fur 
Roidcfuéde^^  S^^^^  ^vec  fon  armée  ,  qui  n'étoit  que  dcfix  à  huit  mille  hommes,  pour  en- 
furkgkce   trer  dans  Yiùc  Funen,  bâtant  &  mettant  en  fuite  tout  ce  qui  voulut  lui  ré- 
enzSe.  repoulfer.    Dans  cette  expédition  ,  la  plus  hardie  dont  on  ait  jamais 

roi^,tKé»ta.  oui  parler,  la  glace  rompit  en  un  certain  endroit  où  l'on  étoit  aux  mains,  &dcux 
fi^^zT"    co^P^g"i^s  d'infanterie  y  furent  noices.    Le  carolfe  du  Roi  y^  enfonça  auOl.  Après 
EtlesMé-  cela  la  ville  d'Odenfée,  capitale  de  l'ifle  fe  rendit  fins  réfiftance  ,  &  celle  deNy- 
chevJurde  ^^"^'^       pn^c.     Eufuite  le  Roi  tint  confeil  de  guerre  ,  pour  délibéra-  fi  l'on 
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palferoit  fur  la  glace  en  Zélande.  Mais  on  fut  d'avis  que  ce  feroit  trop  rifqucr 
8^91. s>3-  &  que  ce  feroit  mettre  le  deftin  de  toute  l'armée  en  compromis  ,  que  de  l'expo- 
ferfur  un  bras  de  la  mer  Baltique  ,  &  fur  un  endroit  du  grand  Bclt  de  deux  à  trois 
lieues  de  large  ,  où  la  ^lace  pouvoir  n'être  pas  afles  forte  ,  &  rompre  pendant  le 
paffage.  Il  fut  donc  rc^olu  d'atendrc  jufqu'au  printems ,  pour  faire  alors  pafler  l'ar- 
mée fur  des  vaiflbaux.  Dans  ce  tems-la  le  Chevalier  Meadow  ,  Ambafladcur  d'An- 
gleterre  a  la  Cour  de  Dannemarc  ,  écrivit  par  un  exprès  au  Roi  de  Suéde,  pour 
le  porter  a  £ure  la  paix.  Le  poftillon  palTa  à  cheval  en  Funen  ,  &  retourna  de 
même  en  Zélande.  Le  Roi  qui  prenoit garde  à  tout ,  jufqu'aux  moindres  chofes 
dont  il  pouvoit  retirer  de  l'utilité  ,  remarquant  que  l'Envoié  du  Chevalier  Mea- 
dow ctoit  venu  a  cheval  fur  la  glace  ,  conclut  qu'elle  étoit  alTès  forte  pour  por- 
ter fes  foldats,  &  leur  commanda  de  marcher.  Le  froid  éroit  aloi-s  fi  âpre,  &ii 
geloit  fi  extraordinaircment ,  qu'il  falloir  couper  les  tonneaux  de  bière  &  le  pain 
avec  une  hache  ,  &les  mertre  en  morceaux  pour  les  faire  dégeler:  mais  après  cela 
le  brûvage  n'avoit  prefque  ni  force  ni  goût.  On  mettoit  les  viandes  dans  des  poêles  bien 
chauds,  ou  dans  des  étuvcs  :  mais  lors  qu'elles  croient  dégélées  ,  la  plus  grande 
partie  fe  trouvoit  gâtée  ôc  corrompue.  Par  ce  tems  fi  rude  le  Roi  palTa  la  nuit  avec  fon 
armée  fur  cette  grand  étendue  d'eaux ,  qui  parohfoit  alors  comme  un  grand  plan- 
cher 
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cherdeglâce  Mais  la  multitude  des  chevaux,  fit  tellement  fondre  la  nése  ,  qu'en  1658 
quelques  endroits  il  y  avoit  plus  de  deux  pics  d'eau  par  delius  la  glace  ;  ce  qui  faifoit 
Dcaucoup  craindre,  qu'on  ne  trouvât  la  mer  ouverte  en  des  lieux  que  l'ob/turité  de 
la  nu.t  cmpecheioit  d'apercevoir.  Il  y  eut  pluf.eurs  traîneaux  qui  par  cette  même  rai- 
lon  s  égarèrent  &  périrent  malliûrcufement  avec  les  gens  qui  croient  dedans  pour 
avoir  trouve  la  glace  trop  foible  outrop  ébranléepar  le  chemin  qu'ils  avoient  pris 
l^eicndcmam  matin  le  Roi  aborda  avec  Ion  armée  a  l'iDe  Langeland,  &enfuite  à  ride 
nn  p  '   '  * Paff^  même  rapidité  à 

Edr    '^^^'r""'}  s  empara  du  château  de  Nicoping,  &prit  fa  route  pat  un  bras  du 
1 W  ?    ^^^■'"^'■^T.    1»  P^-i'i^iple  ille  du,Dannemarc  .D'abord  il  alla  vers  la  ville 
de  Warbourg,  &.letoitïurlepointdetirerdroitàCoppenhague,capitale  du  Roïau-  Lapaixcft 
me  ,  le  fe,our  de  la  Cour ,  lors  que  l'Ambaffadcur  Meadow  alla  le  trouver    &  lui  " 
prppofcr  la  paix.    D  abord  ce  Conquérant  n'y  voulut  point  prêter  l'oreille  •  mais  ""'1™ 
ei^tin  11  conlennt  qu'on  en  mît  quelques  articles  fur  lep'a  pierf  qu  furen  fuiv'isZ  ^-^"u- 
Traite,  conclu  premièrement  f  à  Tollrop ,  &enfuite'revû&achevé  àS'ld  îlT"- 
Lcs  d  uT"-"""'*^'"""  Dannemarc,  &  l'étoit  auffi  beaucoupaux  P.  V  lii^- 

T^  Z  n        P  '^'^ftif  «io"  de  ce  que  les  Suédois  avoient  pris  le 

imila^d""^,'''  «oitobhgéde  Icurcéder  la  propriété  de  plulieurs  pa. s  ,*^  ;c^r 

de  tous  ces  avTta^es     ri  '^fT^  T  ^'^S""'  ^'^       de  Suéde  ne  fut  pas  content 
tous  ces  avantages.    Jl  relolut  bientôt  après  de  rentrer  en  Zélande  &r 

gn  re  maître  de  Coppenhague  ôc  de  tout  le  lloïaume ,  l^is  prétex  te  que  Ic  Ro  d^ 
Dannemarc  neiuretenoit  pas  ponduellement  le  Traité  de  Rotsfchildt^  Il  furvint 
aul  idcla  conieilation  à  l'cgard  des  flotcs  étrangères ,  &  fur  k  point  qui  concer- 
Danok    ?"'"'rc  >  "'"Baltique,  lequel  étoit  expliqué  dune  manière  par  les  aiecil 
Sné,v  k       j  ?  'l'""'^  ^"""^  manière.    Enfin  au  Mois  d'Août  le  Roi  de  r<'?'P"JP*' 

devït  Corent  "''rT""'     "f"'"''  '  ^  ^"^""'^  navale 

fnrm  '/^'^  ?        '^^^«"■'"•q"^' dont  i'ame  étoit  naturellement  suerriére  avoit 
XittfSéuT"'-  f'P--r^^-f°"--P"'-=f«leDanLnS 

quiab:/d™£;,rx^^^^^^^^ 

'f  *^  r  ifiu^ïitS^f^nta^^ 

Les  ttats  des  P.  V.  votant  que  pour  la  féconde  fois  la  Couronne  de  Dannemarc  ^-Euis 

Ro idelTéi'    '.^     ^'f'      1""^  p°"°'''  «-"g"'^^™  que  le  sr„L 

dins  h  n     n'  ÎP'"'^''"'^<=  empare  de  ce  Roiaume,  n'impofât  la  loi  aux  Hollandois 

poflible    afin  f  1       '         '^'Î^'P"  "  diligence  autant  de  vaifleaux  qu'il  fut 
Amiral  de  Wanin^L'"!"  h"  v'''""''^^^'^' k  commandement  du  Lieutenant  fSr" 
Vice-arairàl  RuiterXînr  W.tte  de  Wit  ,  &  Pierre  Florifz.  le  '"^-iie 

»  «.c  aujiiai  iviiiter  étant  encore  alors  vers  riWcl.- p«r,.,  „i  /->  l  ^  embarquées 
ces  vaiffeaux  3  8.  enfeignes  d'infanterie  Z  J'c    ?  ,  embarqua  fur  ,8.  enicig- 

lecommandementdu  Colon  ÎPucWe;  ^^^^^^^^^^^^ 

l>ague,  &enpartieàCronenboÏg  c^iâtLu  n  aérr.''T  T  S°r"' 
de  WalT.-niirérr.ipnr-  Fi^      "'6»  ^nateau  iitUt  lut  leSond.    Les  ordres  du  Sieur 

mer  B  Ce   TaL?J  f    T  ^"  1  •  V-  de  toutes  infultes  dans  la  o,dr« 

Roide t  n,^  y  maintemrleur  commerce.    De  prêter  toutefortedcfecours  au  <!o„„t" 
penhÎL^T  r     '  k  *  'epouirerles  Suédois.    Dedébarquer  à  Cop-  f^^t*"' 

vailTem  1  *  /5'"^"';°';"'o'<^stfoupes  auxiliaires  qu'il  emmenoit.  De  délivrer  les 
par  le'ft'-,  '  &  les  perfonnes  des  Sujets  des  Etats ,  qui  auroicnr  été  arrêtés 

coiîr  °o  r  f1""l'»™^'^"»vale  de  Suéde  ,  s'/l  k  rencontroit  ;  &  de  la 
"Oient  Brif  r     ^  ''^  <^°PP^nh'''8uc  ,  &  la  fortcrcnc  de  Croncnbourg 

Dannem^Jc  '  "  ''^^^      ^"^"^  Proche  du 

j  '  ^  de  la  Norvcgue  ,  &  y  atciidrc  de  nouveaux  ordres  de  L.  H.  P. 
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Qu'il  ne  fcroit  pas  obligé  de  fuivre  fi  éxadement  &  de  point  en  point fes  ordres, 
que  félon  la  connoilTancc  qu'il  auroit  ,&  félon  l'état  des  afaires ,  il  ne  pût  prendre  des 
meûircs  de  fon  chef,  &  agir  conformément  aux  intentions  de  L.  H.  P.  dans  ce  qui 
paroîtroit  nécefiliirc  poiK  l'éxecution  de  leurs  deflcins,  avec  le  confentement  néan- 
moins ou  l'aprobation  du  Roi  de  Danncmarc.  Cette  Inftrudion  étoit  dattéc  le  14. 
de  Septembre.  Le  19.  d'Odobrc.  L.  H.  P.  jugèrent  encore  à  propos  d'ordonner 
par  une  dépêche  au  Lieutenant  Amiral ,  qu'ils'opofatàladcfcente  des  Suédois  dans 
le  Holftein ,  ôc  dans  le  lutland  5  &  que  ii  l'Eledeur  de  Brandebourg  avoit  delfein 
d 'envoler,  une  partie  de  fcs  tfoupes  en  Zélande  ,  ou  dans  quelque  autre  ifle  pour 
le  fecours  du  Danncmarc  ,  il  eût  à  favorifer  leur  paflage  ,  &  même  à  leur  aider. 
C'cft  de  cette  forte  qu'en  affiftantle  Roi  de  Danncmarc,  on  vouloir  en  même  tems 
pourvoir  à  la  fûreté  du  commerce  de  la  mer  Baltique  ,  auquel  ou  croioit  que  les 
vaiflcauxdes  P.  V.  qui  y  étoicnt  cmploiés,  gagnoicnt  bien  par  an  trois  millions  fix- 
cens-mille  livres  de  fret  j  ce  qui  fournilfoit  à  plufieurs  milliers  de  leurs  Habitansles 
moiens  de  fubfifter  ,  &  raporroit  de  grands  profits  'aux  autres.  Tous  ces  avanta-^ 
ges ,  &  beaucoup  d'autres  encore ,  étoient  t  comptés  pour  perdus ,  fi  le  Dannemarc 
étoit  fubjugué.  Le  1 7.  d'Odobre  l'armée  aiant  mis  à  la  mer,  allamoiiiller  vers  la  fin 
du  Mois  fous  le  Schagerrif ,  la  dernière  &  plus  Septentrionale  pointe  du  lutbnd.  Ce- 
pendant la  forterefle  de  Croncnbourg ,  après  un  fiége  de  trois  femaines  s'étoit  rendue 
aux  Suédois  le  26.  de  Septembre,  &  la  ville  de  Coppenhague  étoit  alTiégée.  Ilcft 
vrai  que  le  Roi  de  Dannemarc  avec  les  Bourgeois  &  les  troupes  fe  défendoit  vaillam- 
ment ,  en  éfpérancc  d'être  fecourudes  forces  de  la  Hollande.  Mais  les  Suédois  é- 
tant  alors  maîtres  du  Sond ,  par  la  reddition  de  Croncnbourg ,  &  par  Li  préfençe  de  leur 
armée  navale,  prefqueaufTi  forte  que  celle  des  Hollandois ,  il  falloir  que  ceux-ci  ef- 
fuïalfent  le  feu  des  deux  châteaux  ,  &  qu'ils  ataqualTcnt  l'armée  ennemie ,  ou  perçaf- 
fent  au  travers ,  pour  aller  délivrer  ce  Roi.  Quelque  pédllcufe  que  fût  cotte  entrcpri- 
fe  on  fc  vit  pourtant  obligé  de  la  tenter.  Le  3 .  de  Novembre  l'armée  navale  forte  de  3  7. 
à  40.  navires  de  guerre  1 4.  brûlots ,  6.  galiotes ,  &  6.  flûtes  de  tranfport  pour  les  foldats, 
avec  28.  autres  galiotes  &  flûtes ,  chargées  de  harang ,  de  vin ,  d'oignons ,  de  racines ,  & 
de  toutes  fortes  de  vivres,  s'avança  par  un  vent  contraire,  &  alla.jetter  l'ancre  der- 
rière le  Lap,  qui  eft  un  banc  à  l'entrée  du  Sond.  Charles  Ou flave  Wrangel ,  Amiral 
de  Suéde,  qui  vouloir  leur  difputer  le  paflage,  avoit  fous  fon  pavillon  38.  navires 
de  guerre ,  dont  une  partie  étoit  montée  de  quantité  de  matelots  Anglois  Ôc  Ecof- 
fois.  L'armée  de  Hollande  demeura  près  de  quatic  jours  mouillée  dcrriéic  le  Lap , 
en  atcndant  le  vent,  qui  enfin  le  8.  de  Novembre  fe  rangea  au  Nord,  &  fraîchit. 
Alors  le  Lieutenant  Amiral  voulant  profiter  de  l'ocafion ,  leva  l'ancre  de  bon  matin , 
après  avoir  divifé  fon  armée  en  trois  efcadres.  Il  commanda  le  corps  de  bataille  ; 
le  Vice-amiral  de  Wit  eut  l'avantgarde  j  &  Florifz.  l'arriércgarde.  Sur  les  huit  heiu'cs 
l'avantgarde  fe  trouva  au  plus  étroit  du  Sond ,  entre  les  châteaux  de  Croncnbourg 
&  d'Elzenbourg ,  tous  deux  iitués  fur  les  deux  rivages  de  la  mer,  aux  bords  du  dé- 
troit, l'un  en  l'ifle  de  Zélande,  &  l'autre  en  Schonen.  Lors  que  les  Hollandois 
furent  jufl:emcnt  par  le  travers  des  châteaux ,  le  Roi  de  Suéde ,  qui  étoit  à  Croncn- 
bourg ,  fit  faire  fur  eux  des  décharges  de  toute ^'ai  tillerie  de  l'un  Ôc  de  l'autre ,  &  don- 
na le  feu  de  fa  propre  main  au  canon  qui  leur  tira  la  première  volée.  Mais  on  é- 
prouva  alors  que  les  boulets,  qui  partoient  en  même  tems  des  deux  forterefles ,  ne 
portoient  pas  jufques  aux  vailTeaux  qui  navigcoicnt  au  milieu  du  détroit ,  où  qu'ils 
n'y  portoient  qu'à  peine.  Ainfi  les  Hollandois  s'étant  avancés  fans  en  être  beau- 
coup incommodés ,  on  commença  à  s'engager  au  combat  entre  neuf  &  dix  heures 
du  matin ,  fous  les  yeux  du  Roi ,  de  la  Reine ,  de  la  Princcfle  fœur  du  Roi ,  Epou- 
fc  du  Comte  Magnus  de  la  Gardie  5  &  en  préfence  de  l'Aîné  des  Princes  de  Hol- 
ftein  Gottorp ,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs ,  qui  du  Fort  de  Croncnbourg  furent  les 
fpedateurs  du  combat.  Il  s'en  fallut  même  peu,  que  la  Princcfle,  fœur  du  Roi, 
ne  fût  ateintc  d'un  boulet ,  qui  entia  jufques  dans  fa  chambre.  Le  combat  fut  opiniâtre 
de  part  ôc  d'autre.  Les  Suédois  s'atachérent  particulièrement  au  Lieutenant  Ami- 
ral &aux  deux  Vice-amiraux,  efpérant,  félon  les aparcnces ,  que  s'ils pouvoient fc 
défaire  des  Chefs  de  l'armée ,  ils  auroient  bon  marché  du  reftc.  En  éfet  le  Vice- 
amiral  de  Wit,  après  avoir  donné  des  marques  d'une  valeur  extraordinaire,  fut 
blcfl^é  mortellement,  ôc  (on  navire  fut  pris  faute  d'être  fécondé.  Mais  aiant  promtement 
rendu  les  derniers  foupirs ,  fon  vaifleau  coula  aufli-tôt  à  fond ,  &  il  ne  demeura  que 

fon 
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pas  moins  courageufement ,  perdit  aulTi  en  même  tcms  la  vie,  avec  Ton  Capitaine 
&  36.  matelots.  Le  Lieutenant  Amiral ,  nonobftant  les  douleurs  de  la  goûte,  qui 
le  privoient  en  ce  moment-là  de  l'ufage  des  pies,  fc  fit  porter  dans  une chaife près 
du  grand  mât ,  &  Ton  navire  rélifta  vigoureufement  feul ,  ou  avec  peu  d'autres ,  à  toutes 
les  forces  des  Suédois.  Il  fut  pendant  deux  heures  feul  fous  le  feu  de  trois  grands 
vaifleaux  ennemis,  ou  même  de  fept,  félon  le  raport  de  quelques-uns,  qui  lui  en-  [ 
voioient  inceflamment  toutes  leurs  bordées,  tant  qu'ils  fufTcnt  venus  à  bout  de 
leuis  boulets 5  de  forte  qu'étant  percé  à  l'eau  en  plufieurs  endroits,  il  enavoitjuf- 
qu'à  cinq  ou  fix  piésàfonddecale,  avec  le  feu  qui  avoit  pris  dans  les  hauts  vers  l'a- 
vant. Outre  cela  toutes  fes  manoeuvres  éroient  coupées ,  &  fes  voiles  percées  & 
déchirées.  Le  Capitaine  Aart  van  Nés  fut  un  des  premiers  qui  s'avancèrent  pour 
le  dégager ,  &  il  s'en  aquita  avec  beaucoup  de  valeur.  Les  voiles ,  les  vergues , 
&  les  mats  de  fon  navire  furent  fi  incommodés ,  qu'à  peine  pou  voit-il  plus  naviger. 
Il  y  avoit  fur  fon  bord  60  hommes  de  blcûes,  &  30  de  morts,  entre  Icfqucls  étoient 
dix  Suédois,  qu'on  avoit  enlevés  d'un  bâtiment  qui  couloit  bas.  Le  Capitaine 
Jean  van  Campcn  tâcha  aulTi  de  percer  jufques  au  Lieutenant  Amiral,  &  fit  des  é- 
forts  extraordinaires  pour  y  parvenir.  Son  grand  mât  fut  emporté  à  la  mer  ;  h 
teuguc,  fes  haubans  &  fes  plats-bords  le  furent  aulfi.  Pendant  ce  tems-là  le  Sieur 
de  Waifenaar  courut  grand  rifque  de  couler  bas ,  ou  de  brûler.  Il  y  avoit  à  fon  bord 
37-  hommes  de  morts,  &  environ  100  de  blefles  :  mais  il  furmonta  tous  ces  périls 
par  fa  bonne  conduite ,  &  par  foil  courage.  Il  fut  aulfi  fort  bien  fécondé  de  fon  Cnpi- 
tameenlecond,  nommé  Egbert  Mecfz.  Cortenaar,  qui  eut  une  grande  part  à  l'hon- 
neur de  cette  journée.  Le  vaiflcau  de  Wrangel,  Amiral  de  Suéde,  ceux  du  Vice- 
amiral  Bielkcnftern,  &  de  beaucoup  d'autres  ,  furent  percés  de  tant  de  coups, 
qu'ils  fe  trouvèrent  obligés  de  quitter  le  combat,  &  de  faire  retraite.  Il  fut  pris' 
trois  de  leurs  vaifleaux,  &  il  y  en  eut  huit  de  brûlés  ou  de  coulés  à  fond.  Du 
côté  des  Hollandois  on  ne  perdit  que  le  Brederode ,  fur  lequel  de  Wit  fut  tué,  & 
qui  périt  en  fuite.  Ils  eurent  environ  quatre-ccns  hommes  de  morts,  &  quantité  de 
bleflés:  mais  il  y  eut  plus  de  mille  Suédois  tués,  &  de  450.  faits  prifbnniers.  Le  L'^'^"^- 
combat  dura  cinq  à  fix  heures,  &  alors  les  vailTeaux  Suédois  fe  retirèrent,  ou  iTtf&laff- 
tinrentle  vent,  fans  arriver  plus  fur  les  Hollandois,  que  le  vent  &  la  marée  faifoient  ^^"^p^^*=^ 
dériver  fous  le  vent.  les  Hollan- 

Le  Lieutenant  Amiral  de  AValTcnaar  voiant  que  les  ennemis  ne  failoient  plus  de 
mouvemens  pour  venir  fur  lui,  prit  fon  cours  avec  fon  armée  vers  l'ifle  de  Huen 
gifantdans  la  mer  Baltique ,  entre  la  Zélande  &  Schonen  ,  à  une  lieuë  &  demie  du' 
Sondj  &  célèbre  par  le  Fort  ^  d'Uranienbour-  ,  autrefois  bâti  par  Ticho  Brahé   *  Voi>./.. 
f-imeux  Matematicien&Aftronome.    Sur  la  filuiu  jour  les  Hollandois  renconcréiem  SrZ/ 
au  delà  de  Huen  ,  le  Sieur  Bielke  ,  Amiral  de  Dannemarc  ,  avec  quelques  7^9- 
vaifleaux  qui  fe  joignirent  à  eux.    L'Amiral  leur  témoigna  beaucoup  de  chagrin 
de  n'avoir  pu  avancer  davantage  pour  prendre  part  à  leur  vidoirc,  aianttoûjoiu's  été  98^-^  ^ 
contrarié  par  des  vents  forcés  du  Nord.    Ils  firent  alors  tous  enlemble  le  Nordeft, 
&  allèrent  mouiller  l'ancre  au  Bout-du-bois ,  place  fituéc  fur  la  côte  de  Zélande ,  en-  toL.'i.p.  ' 
trc  Coppenhague  &  Elzeneur.  Là  chacun  s'emploia  inceflamment,  jour  6c  nuit,àé- '^r?^"-  j 
tancher  fes  voies  d'eau ,  &  à  fe  rétablir  :  mais  il  fe  trouva  des  vaifleaux  fi  defemparès ,  Sàclii^^jL. 
qu  on  eut  aflTcs  de  peine  à  les  remorquer  julqu'à  Coppenhague.    On  raporta  qu'il  y  '^Tl'IV^' 
avoit  environ  vingt  des  Commandans  &  Capitaines,  qui  s'étoient  visoiireufe- /.^i^l^i^S^^ 
ment  batus ,  entre  lefquels  on  comptoir  le  Lieutenant  Amiral  de  Waflénaar ,  les  Vice-  ^  '  3- 
amiraux  de  Wit  &  Florifzj  le  Contre-amiral  Verhaaf ,  les  Capitaines  van  Nés  ,  de  X  ' 


is  vail- 


Liefde,Boshmfen,  vanCampen,  Vervecn,  Marre,  de  Caulery  ,  Dcgelecamp  , ^  oficicrs 
Girard  Femfz.Houttum,  Valchen,  Bakker,  &  Bruinsveldt  :  les  noms  des  autres  ne  Kt.  ^^"'' 
me  font  pas  connus.  La  perte  des  deux  braves  Vice-amiraux  de  Wit  &  Florifz.  ■WoiCoiiec. 
fut  encore  acompagnée  de  celle  des  Capitaines  Bruinsveldt  &  Vcrveen  :  mais  Ver- 'Ci^r"''"" 
vecn,qui  avoit  été  bleflé  proche  de  l'ille  de  Huen  ,  ne  mourut  qu'à  t  Coppenhague. 
On  acufa  alors  quelques  autres  Capitaines  d'avoir  évité  le  combat +  &  d'avoir  lâche- if/' 
'  ^îcnt  abanjoi-ji^j^ie^f  Lieutenant  Ainiralôc  le  Vice-amiral  il  fut  même  ajoû-  ^  'vot^^t- 

Ma       cette  acufation  à  l'égard  de  quelques-uns  ,  qui  ne  m'ont  pas  été  nommés. '^Tz^tV 

d  un  autre  côté  il  eft  certain  que  le  Confeil  de  marine  d'Amfterdam  aiant  pris  *  ^«  Utu 
^«noilTance  de  ce  qui  s'étoit  pafl'é ,  rendit  témoignage  ^  à  ceux  qu'on  avoit  foupçon- 
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1 6  5  8 .  nc^s ,  qu'on  ne  les  avoit  point  trouvés  coupables ,  &  que  même  ils  avoient  fait  leur  dc- 
L'armée  yoir ,  autant  qu'il  étoit  poffible.  Apres  le  combat  l'armée  de  Suéde  fe  retira  fous  la 
suédefereti-  forteielTe  de  CronenboLitg  5  mais  le  Roy  ne  l'y  croiant  pas  en  fûrcré  ,  donna  ordic 
refousCro-  qu'elle  Ciitrât  dans  le  port  de  Landfcroon,  ville  fitùce  en  Schonen,  vis-a-vis  de  l'ifle  de 
enfuir*e  df  Hucu.  Dans  le  même  tems  on  vit  éclater  des  marques  de  la  géncrofitc  des  Suédois , 
le  port  de  le  Roi  aiant  otdouué  que  le  corps  du  Vicc-amital  dc  Wit  fût  vêtu  de  fatin  blanc,  mis 
'^  Honncurs  '  ^^"^^  ccrcueil ,  couvcrtd'uu  drap  mortuaire  avec  les  armes  du  Défunt ,  mené  dans 
rendus  au    une  galiotc  peinte  en  noir ,  &  ornée  de  banderoles  &  de  fiâmes  noires  j  &  cnvoié  au  L. 

Amiral  de  WafTcnaar.  11  fut  cnfuite  tranfporté  en  Hollande ,  auffi-bien  que  celui-  du 
V.  Amiral  Florifz.  qu'on  fit  enterrer  à  Hoorn ,  &  de  Wit  à  Rotterdam  ;  l'un  &  l'autre 
avec  beaucoup  de  pompe ,  &  aux  frais  de  l'Etat.  Outre  cela  les  Etats  de  Hollande  firent 
préfent  à  chacune  de  leurs  Veuves ,  ou  à  leurs  Héritiers ,  de  la  fomme  de  trois-mille  li- 
htiond^E°'  ^^^^  '  ^  P^^^  ^^^^  emploiée  à  élever  des  tombeaux  de  marbre  à  leur  honneur  ^  ce  qui  fut 
taudeHol-  depuis  t  éxécuté.  Le  lendemain  du  combat  les  bâtimens  Hollandois  ,  fur  lelquels 
landeimpri-  etoicHt  Ics  foldats  &  Ics  muuitious  de  bouche ,  arrivèrent  devant  Coppenhague.  Le 
Colonel  Puchler  &  fes  troupes  furent  reçus  à  bras  ouvers  du  Roi  &  de  fes  Sujets  ,  qui  à 
I^â^A^nu  ^^^^  arrivée  commencèrent  à  refpirer.  Par  l'entrée  des  troupes  dans  Coppenhague,&  par 
mentor  nllg.  Ic  ravitaillement  de  cette  ville ,  on  étoit  parvenu  au  but  qu'on  s'étoit  propofé  dans  cette 
foederat.  expédition ,  &  l'ou  rccucilloit  tout  le  fruit  de  la  vidoire  qu'on  venoit  d'obtenir  ,  puis 
fUlzfiii.  qu'on  efpéroit  de  pouvoir  conferver  une  fi  importante  place.  Enfuite  le  Sr.  Bielke, 
3fS'  Amiral  de  Dannemarc,  fit  voiles  vers  Huen  &  Landfcroon  avec  fon  armée  &  quelques 
to^Nllmï.  navires  HoUandois.  Le  Sieur  de  Waflenaar  fe  joignit  à  lui,  &  pafla  fur  le  Dm-veu' 
Deireins  vooïâe.  Oii  avoit  delfein  de  couper  l'armée  Suédoife  ,  quon  ne  favoit  pas  encore 
me'e  navale  êti'c  artivéc  à  Laudfcroou }  ou,  en  ce  cas,  de  la  brûler  dans  le  port  ;  ou  bien  de  l'y  en- 
deSuéde.  fermer  en  faifant  enfoncer  à  l'entrée  quantité  de  bâtimens  remplis  de  pierres.  Il  arriva 
Le  Roi  de  alors  unc  avauîure  afles  extraordinaire.  Le  Roi  de  Suéde  qui  avoit  eu  avis  que  les 
fiïunpctiî''  'icux  Amiraux  de  Dannemarc  &  de  Hollande  avoient  mis  à  la  voile  pour  éxécutcr 
bâtiment  re-  ce  dcflein ,  entra  dans  un  petit  bâtiment  pour  aller  lui-même  reconnoître  les  ennc- 
feTarmSde  broïiiUard  étoit  fi  grand  &  fi  épais  ,  que  ce  Prince  fut  tout  proche  de 

Dannemarc,  Icuts  vaiflcaux  fans  Ics  voir,  quoi  qu'il  entendît  les  gens  diftindement  parler  :  mais  le 
Ir^^fuïïans"         ^^^"^  tout-à'Coup  difiipé  ce  brouillard  ,  la  galiote  Suédoife  fe  trouva  à  une 
un'grand     portée  dc  moufquct  de  leur  armée  ^  ce  qui  obligea  le  Roi  de  Suéde  de  faire  ramer 
en  diligence  pour  regagner  Landfcroon.    Cependant  la  galiote  aiant  été  découverte 
par  les  Danois ,  ils  tirèrent  deflus  de  toutes  parts  ,  fans  que  leurs  coups  pulfent  a- 
teindre  perfonne  ,  ni  caufer  d'autre  defordre ,  que  de  faire  ùuter  quantité  d'eau  fur 
ceux  qui  étoient  dedans  ,  qui  en  furent  tout  moiillés.    Le  Roi  qui  ne  fut  faifi 
d'aucune  fraieur  ,  dît  en  riant  au  Chevalier  de  Terlon  ,  Ambafiadeur  de  France , 
Ra^illerie  qui  étoit  avcc  lui  dans  le  bâtiment,  ce  ferait  une  chofe  cuneufe  ,  de  voir  un 

?e fijet au^        ^^^^  ^' ^^ftoire ,  quun  Ambajfadeur  de  France  eut  été  emporté  d'un  coup  de  canon 
Chevalier  de  a  fin  coté  \  fur  quoi  Tcrlon  répondit  :   J^e  fi  le  même  coup  emportait  fin  Majefté 
Terlon.      ^^^^  L' Ambajfadèur  ,  le  fiait  fier  oit  bien  plus  rare  ^  &  pl^  ^^g^^  delacuriofiitéde  ceux 
qui  aiment  k  voir  des  chofe  s  fiur prenant  es  dans  les  Hifioires  :  mais  qu'encore  qu'il  lui 
fiut  glorieux  de  finir  fies  jours  par  le  même  coup  qui  trancheroit  ceux  d'un  grand  Mo' 
narque  ,  il  fiouhaitoit  teutefois  que  cela  n'arrivât  point  ,  parce  qu'il  fiavott  que  le  Roi 
étoit  nécejfaire  à  fion  Etat  ^      que  de  fion  côté  il  n  étoit  pas  encore  trop  dansledeffein 
de  mourir.    Le  Roi  étant  retourné  a  Landfcroon  vit  incontinent  que  deux  de  fes 
navires,  qui  faifoient  la  garde  hors  du  port ,  furent  contrains  de  lever  l'ancre  ,  &de 
11  donne  céder  la  place  aux  Danois.    Alors  il  donna  les  ordres  pour  fe  mettre  en  défence ,  & 
pouT?afûre.     fortit  du  port  quantité  de  chaloupes  avec  de  grandes  perches  à  croc,  pourdétour- 
tédefonar-  ncr  Ics  btulots.    Mais  ce  fut  en  vain  que  les  Danois  tâchèrent  dc  fermer  l'entrée  du 
mée  navale,  j^^^^^j.^  Us  n'y  travaillèrent  pas  avec  afles  de  diligence ,  &  ils  firent  enfoncer  trop  loin 
une  partie  de  leurs  bâtimens.    D'ailleurs  il  y  a  eu  des  gens  qui  fe  font  imaginé  que 
•  Mimmti  l'intention  des  HoUandois  n'étoitpas  de  faire  réulfir  ce  deffein ,  ni  de  détruire  entiére- 
deTnkrx.     ^^^^^  l'armée  navale  dc  Suéde,  parce  qu'il  eft  de  leur  intérêt  de  ne  laifler  pas  trop 
afoiblir  une  des  deux  Couronnes  du  Nord ,  &  de  les  tenir  toujours  dans  une  ba- 
LcSicur  lance  égale.    C'étoit  en  cette  vûë  qu'ils  prenoient  alors  le  parti  du  Roi  de  Dan* 
"^3^1^^"    "^^^^'^^ï  comme  ils  avoient  auparavant  [pris  celui  du  Roi  de  Suéde.  Le  quatrième  ' 
Coppenha-  jour  après  le  combat,  le  Sieur  de  WalTenaar  s'étant  fait  porter  à  Coppenhague, 
où  il  fut  obligé  dc  garder  la  chambre  à  caufe  de  fon  incommodité ,  le  Roi  alla  le  voir , 
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&  le  remercier  de  fes  fer  vices ,  en  lui  faifant  beaucoup  de  carefTes  :  &  pendant  ce  tcms-  1 6  5  S. 
la  tous  les  navires  de  guerre  Hollandois  s'ctant  rendus  devant  la  ville ,  on  s'cmploia  di- 
ligemment à  rétablir  ceux  qui  avoicnt  ère  endoinmagés. 

Lors  que  les  Etats  Généraux  eurent  re<^û  nouvelles  du  combat,  ils  têmoi^rné-  LcsEtats 
rent  par  leurs  dépêches  au  Sieui:  de  WafTenaar,  combien  ils  étoient  fatisfaits  d^'e  fa  Wde'" 
conduite  &  de  fes  adions  5  lui  ordonnant  de  lailTer  au  pouvoir  du  Roi  de  Dannemarc  Waflenaar. 
les  navires  Suédois  qui  avoient  été  pris,  puis  qu'il  s'agiflbit  de  fes  propres  intérêts ,  'LTordTcJ 
«:  que  l'armcc  Hollandoile  n'étoit  qu'auxiliaire.    On  lui  enjoignit  aUÛi,  touchant  q^'^'s  i"i 
deux  ou  trois  vaifleaux  marchands  de  Suéde,  qui  avoicnt  été  pris  ou  arrêtés  après  ^^^SL' 
le  combat,  de  les  relâcher  avec  leurs  diarges,  flms  y  toucher;  ou  de  les  reftitucr 
aux  Suédois  ;  à  moins  que  ceux-ci  aiant  de  leur  part  pris  ou  arrêté  des  Sujets  de  l'Etat  Y^^"' 
ou  desvaiiïcaux  &dcséfctsàcuxapartcnans,  rcfufaflént  de  les  relâcher,  & donnaf- prennent 
lent  par  là  ocahon  de  retenir  les  leurs.    A-peu-ptcs  en  ce  même  tcms-là  les  Etats 
prirent  la  relolution  d'envoier  encote  en  Dannemarc  le  Colonel  Killegreuw,  avec -00^4000 
quatrc-miile  hommes,  fous  l'efcortc  de  quatre  navires  de  guerre.    Ils  réfolurentîî."""^^^" 
auOl  de  rapellcr  le  Lieutenant  Amiral  avec  fes  plus  grands  vailfeaux,  &  d'en  laif-^""^""'^' 
kr  feulement  douze  en  Dannemarc,  à  la  prière  du  Roi,  pour  y  palfer  l'hiver  II 
tut  arrête  en  même  tems  que  ce  fcroit  le  Vice-amiral  Ruiter  qui  iroit  les  comman- 
oci ,  ôc  qu  il  pafleroit  à  Coppenhague  avec  les  quatre-mille  hommes  qu'on  y  envoioit 
&  avec  les  quatre  navires  de  guerre  deftinés  pour  leur  efcorte,  defqiiels  il  devoit 
auffi  avoir  le  commandement.     Pour  cet  éfct  les  Etats  lui  mirent  encore  entre  les  .  ""'^^'^ 
mains  un  ordre  par  écrit ,  datté  le  30.  de  Novembre  ,  ôc  enfuite  on  lui  envola  de  Ru^  ' 
copies  de  quelques  antres  pièces,  ^  entr'autres  des  Inftrudions  qui  avoient ^édoira"^-^^^ 
nées  au  Sieur  de  Walîenaar,  des  Réfolutions  prifes  par  L.  H.  R  le  19  &  le  28  * 
d'Odobre,  &  des  dépêches  qu'on  avoir  fait  tenir  au  Lieutenant  Amiral"  &  au  Roi 
de  Dannemarc  fur  ce  fujet.  Ils  ^i  enjoignirent  en  même  tems  de  fe  conformer  à  ces 
Inftruaions    après  le  départ  du  Sieur  de  Wafienaar,  &  de  les  iuivre  en  ce  qu'il  ju- 
gcroit  qu  elles  auroient  de  raport  à  l'état  oii  il  trouveroit  alors  les  afaircs   Les  Am- 
balladeurs  que  la  France  &  l'Angleterre  avoiem  à  la  Haie,  témoignèrent  du  mé-S'^'^" 
contentement  de  ce  qu'on  deftLit  de  nouvelles  troupes  pour  leLrenw  & 
tacherentdendetourner  les  Etats,  enleur  remontrant  que  ce  nouveau  fecoufs  îe'roTt      ^  ^ 

An  1.    1  '      ^^""^^^^'-^^-^  ^^voit  befoin  de  plus  de  forces  qu'il  n'en  avoit 

tiavo^^^^^^^^^  — "  dAngletei^  ...... 

^^méeS:S:tt^^^^ 

flpvinnc     On       .        ' »       qn  u  aevoit  1  y  envoier.   Ce  lut  une  matière  à  ré- d'Angi  etcr- 
ncxions.    un  doutoit  ù  ce  ne  fcioit  point  trop  hazavdcr,  que  de  faite  pattit  R  ui- 
ter  avec  fi  peu  de  vn.neaux.    Néanmoins  le  5.  de  DeWbte,  qu  i  com"  enço  t  JT"^'- 
a  gelet  bien  fott    ,1  lu.  fut  ordonné  pat  le  Conleil  de  l'Amirauté  de  le  rcndreTïeîd 
&demcttrcmceffammcntà  bmer,  avec  les  navires  de  van  der  Zaan ,  Roetering,  Ri-' '"irdredc 
tnewyn,  &  celui  du  feu  Capitaine  vanZaalingcn;  &  aveclcs  dix  flûtes  qui  dévoient  P""' ■'"""^ 

Tdterio  "°T^'',^-  n^'"'     ^'"i'""^"'  ^'^f^'^^  remile  "''eT.c. 

U  ri<.n^n.  4  ,  •  '  •  «"■'^"■'■""t  le  même  jour  au  Confeii  de  l'Amirauté,  que Pi««t 

àdSîed'éiutlTv'^H''  ^^«'^"^  f.ùt;cnfer"'cr„-^. 

libéré,  iifailoitavtii  tv^;;,r:r 

pointa  la  voile  iufqu'à  nouvel  nrH^;        *r,°'°"«^K'U^g'-cuvv,  qu'ils  ne  miflent  E,a.s. 
„  ■  ,     ■  c-     ''"^''^''ouvel  ordre.    D ailleurs  aiant  fû  aue  l'armée  A nalnif,.  Lcdépan 
qui  dcvoit  faite  route  vcrsleSond,  étoit  en  mer   0,1  rnûr^io  i  ^  ™  f  ^"S'™''' '  de  Ruto  & 
tenant  Amiral  de  Walîenaar    nnnr  u  t  °"  des  dépêches  au  Lien- d«troup« 

n^„^  ae  P'^"'     faire  demeurer  en  Dannemarc  avec  toute  la  'Hmik. 

1  enne,  atm  d  y  pafler  l'huer;  &  l'on  fit  débarauer  le.  nM,r     n  t  T  oneovoic 

«oient  au  Tcvel  nmir  le«  A..,   1      ,1"^'       quatre-millc  hommes  qui  „rdr=à  Waf. 

hoi  ande   LZl  ^  l      Tr  r      "       P^o^^h-'ines  villes  de  Frife  &  de  Noi  t-  r-aardc 
eu  aïnne  1  ■      '  r  T    '         ^'"^^         tranfportet.    Au  même  tems  on  iX^^" 

vc^  pourtn;  f  f  '  •  ^  d^"^      P°«^'  de- 

cette  fo'l  P'*"*^'  le  voiage  de  Ruitct  fut  remis  pour 

lia"ue  ^  r  ^leutenant  Amiral  avec  tous  fes  vaiffcaux  palTa  l'hiver  àCoppen- 
"ès-néceff,i,'^.P^'='^="=^/  ^."'l^'l^f  foldats&  des  matelots  Hollandois,  f4nt 


très-néceffai;;/         7     r  ,      '^"^  &  des  matelots  Hollandois,  furent 

Suédois  don  , oir/!f  !  ^  ^  '"P""'^'"'     «des  affauts  que  les  55r:„ 

f.ivTv  ^"       *^  ""^  'mportante  place.  ^ 
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L'Annéc  fuivantc,  16  59.  les  Etats  Généraux,  fâchant  que  rarmée  navale  d'Anglcter- 
tifsdemcr  ^^voit  fc  tendre  dans  le  Sond,  &  ne  jugeant  pas  à  propos  d'cnvoier  leurs  tiou- 
Scdenaviga-  P^s  cn  Dannemarc  avec  un  fi  foible  convoi,  prirent  des  mcfurcs  pour  les  faire  cf- 
tion.  corter  par  une  efcadre  confidérable.  Mais  on  eut  de  la  peine  à  trouver  en  ce  tems- 
Defautdclà  des  matelots  pour  cette  expédition.  Ccft  ce  qui  obligea  leurs  Hautes  PuilThnccs  de 
Tanavigati- '^^'^^"'^'^■^  P^^^  placard  *  la  navigation  en  Groenlandt,  &  àlapêchede  h  baléne,  pour 
on  cnGroen-  ccttc  année ,  fur  peine  de  confifcation  des  vaifleaux  ou  de  leur  valeur.  La  plupart  des 
krid  àéfcn-  intcreffés  à  la  pêche  de  Groailandt  allèrent  ofrir  à  L  H.  P.  de  leur  fournir  douze  cens 
•4.c^vri7.  matelots  bien  expérimentés,  pour  fervir  lur  les  vaifleiux  de  guerre  à  quinze  livres 
t^/fespi^'' requérant  inftamment  qu'à  cette  condition  il  leur  fût  permis  d'y  envoler. 
cmis.  2.  Les  Etats  leur  acordérent  leur  demande  par  un  fécond  placard  f ,  les  défences  néan- 
^"Si'^ma^'  ""^^^"^  tenant  à  l'égatd  des  autres  Négocians  qui  ne  voudroient  pas  fe  foumettre  à  cette 
xxxix!'''  condition  j  «5c  en  ajoutant  à  la  confifcation  des  bâtimens  celle  de  toute  leur  charge. 
^^Etde^uis  défendirent  en  même  tems  la  fortie  de  tous  autres  vailTcaux,  foit  pour  lenego- 
pcrmjfJà"'  ce,  foit  pour  aller  en  courfc;  &  les  levées  de  m  itelots  pour  le  fervice  des  Particuliers , 
^nfï'n four      ^^^"^  ^^^^^^  d'amaudc  par  chaque  matelot  qu'on  auroit  engagé  5  afin  qnc  par 

Sm  I  loo.  ce  moien  les  équipages  des  vaifleaux  de  l'Etat  pullcrit  erre  plutôt  compîers.  Les  douze 
matelots,  ccus  matclots  qui  avoient  été  promis ,  fc  trouvant  prêts  dans  peu  de  jours ,  toutes 
IfJiWei  chofesfe  dilpoférent  pour  l'équipement  de  l'armée  navale  qu'on  vouloit  mettre  en 
placards  i.  mct  au  ptintcms ,  laquelle  coniiftoit  en  ?  9.  navires  de  guerre ,  24.  d' Amfterdam ,  4.  de 
^""'uiclc!'^^  ^^^^^^  i-deNortholLinde,  7.  de  Zélande,  &  3.  de  Frîfc  ;  tous  enlcmble montes 
vaifleaux  dc  1743.  piéccs  de  canon,  &  de  7689.  hommes.  Il  y  avoit  eu  quelque  contefta- 
ic Sine^"'  ^^^^^  touchant  le  commandement  de  cette  armée.  Les  Députés  de  la  Province  de 
marc.  Zélande  dcmandoient,  que  ce  fût  le  Vice-amiral  Jean  Evertfz.  qui  eût  le  pavillon, 
our'k'ran  "^^^  Etats  Généraux  en  aiant  d'élibéré  arrêrércnt ,  que  dans  le  Confcil  de  guerre ,  &  en 
&  pour  le^"^  toutes  autrcs  ocafions,  le  Vice-amiral  Evertfz.  auroif  le  premier  rang  &  la  première 
-  ■  voix  après  le  Lieutenant  Amiral  5  &  que  Ruiter  auroit  le  premier  rang  après  lui  : 

mais  qu'en  cas  de  mort ,  de  maladie,  d'abfcnce,  ou  d'autre  empêchement  du  Lieu- 
tenant Amiral ,  ce  fcroit  Ruitcr  qui  commanderoit  en  chef  Les  Députes  de  Zélande 
firent  diverlès  autres  propofitions  en  faveur  de  leur  Vice-amiral  5  mais  les  Etats  Géné- 
Mars  &  du   ^^"^      tinrent  à  leur  Réfolution  prife  fur  ce  i ujet.  En  éfet  le  1 5 .  de  Mai,  ils  établirent 
de  Ma,.  "  ^'  le  Vice-amiral  Ruiter  pour  Commandant  en  chef  de  l'armée ,  avec  ordre  de  la  condui- 
Lecom-  re ,  &  de  fc  rendre  fous  le  pavillon  du  Lieutenant  Amiral  de  WafTenaar.  Voici  la  Com- 
SmcuJïr*  million  qui  lui  fut  donnée  à  cette  fin. 

Les  Etats  Généraux  des  P.  V.  A  tous  ceux  mi  ces  f  ré  fentes  verront ,  S  dut.  Sa- 
votr  fat  fins  que  nom  confiant  h  la  capacité  ér  ^  l'expérience  au  fait  de  la  marine^  de 
notre  féal  &  arné  Michel  Adrianfz.  de  Ruiter  ,  Vice-amird  de  Hollande  &  de  O^ejl^ 
frtfe^  Nous  l'avons  établi  commis  &  autorifé  ,  é-  par  ces  préfentes  l' établirons  com^ 
mettons  &  autorifons  ^  pour  commander  provifionnellement  notre  armée  navale  ^  dejii^ 
née  pour  le  Dannemarc  ,  afin  d'aller  parla  route  qui  lui  paroîtra  la  plus  commode  O' 
la  plus  fâre  ,  fe  rendre  fous  le  pavillon'  du  Sr.  de  iVaffenaar  ^  étant  n  préfent  devant 
Coppenhague ,  ou  tout  proche ,  avec  quelques  autres  de  nos  vaijfeaux  de  guerre  j  (y  exécu- 
ter enfui  te  les  ordres  du-dit  Sr.  de  iVajJenaar.  En  outre  Nous  lui  ordonnons  qu'au  cas 
qu  il  vint  k  rencontrer  l'armée  navale  du  Sieur  Prote^eurde  la  République  d' AnHet er- 
re ^  d'Ecoffe^  &  d'Irlande^  ou  d'autres  vaiffeaux  des  i^mis  &  alliés  de  cet^Etat 
H  ait  à  leur  rendre  toute  forte  de  ctvilité&  d'honneur.  Sur  quoi  nous  enjoignons  h  tom 
Autres  Vice^amtraux ,  Contre^amiraux ,  Capitaines,  Oficters ,  Soldats  ,  &  Matelots, 
fervant  dans  ladite  armée  ,  de  reconnaître  &  refieBer  le  fus-dit  Michel  Adrianfz.  de 
Ruiter  comme  leur  Commandant  par  forme  de  provifion ,  de  lui  obéir ,  &  d' exécuter  ponflu- 
dlement  fes  ordres^  jufques^à-ce  qu'il  fe  foit  rendu  fous  le  pavillon  du-dtt  Lieutenant 
Amiral  5  fur  peine  pour  les  Contrevenans  d'être  tenus  pour  réfraflaîres ,  d'être  pu- 
nis comme  tels^  félon  l' exigence  du  cas-,  jugeant  qu'il  eft  ainfi  expédient  pour  le  fervice 
de  l'Etat^  &  pour  le  maintien  de  l'ordre  dans  ladite  armée.  Vonné  k  la  Haie  fom  no- 
tre feau  &  f^^rafe ,  &  fous  la  ftgnature  de  notre  Grèfier  le  lyde  Mai  ,1659. 

JEAN  VAN  GENT.  vt. 

Par  Ordonnance  des  fus-dits  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 

N.  RUISCH. 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  ny 

Les  Inftruaions  fur  krqiiellcs  il  devoir  fe  régler  dans  fon  expédition  ,  furent  1650 
aufli  fîgnées  le  même  jour  ,  telles  que  les  voici.  inftrud 

tionsdon-  ' 

Inftmaionsde  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais  JmsS.au 
bas ,  pour  Michel  Adrianf/.  de  Ruirer ,  Vice-amiral  de  Hollande  &  de  (^iieft-frife,  vice -amiral 
prêt  à  faire  voiles  avec  une  armée  navale  vers  le  Danncmarc,pour  les  finé  contenues  sycoliïT' 
dans  les  articles  fuivans.  mer. 

Le  fm-àit  Vice-amiral  prendrx  U  route  U  plus  fùre  dr  U  plus  commode^  pour  L 
aller  avec  V armée  navale  ,  dont  le  commandement  lui  a  été  confié  ,  fe  rendre  fous  le 
pavillon  du  S  leur  de  iVajfenaar  ,  Lieutenant  Amiral,  qui  eftpréfentement  avec  quel- 
ques autres  navires  de  guerre  de  l'Etat  ,  devant  ou  proche  de  Coppenhague  5  &  alors 
il  fera  tenu  d' exécuter  les  ordres  du  fus-dit  Lieutenant  Amiral. 

//  protégera  de  tout  fon  pouvoir ,  &  garantira  de  toute  infulte ,  les  Habitons  des  P.  V.    1 1. 
&  les  S  ujets  de  cet  Etat ,  qu'il  pourra  rencontrer  dans fa  route. 

Etant  arrivé  X  Coppenhague ,  //  fera  mettre  k  terre  les  troupes  qui  ont  été  etnhar-  IH^ 
queesdans  les  vaijfeaux  qutl  doit  commander  ,  fviivant  les  ordres  qui  lui  en  feront 
donnes  par  le  m  de  Bannemarc,  ou  qui  lui  feront  envolés  de  fa  part -,  auquel  éfet  il  fera, 
a  abord  donner  avis  de  fa  venue  au fus-dit  Rot.  1      J  J 

Au  cas  quil  y  eut  quelques  Suédois ,  qui  voulujfent  sopofer  k  l'exécution  de  ces  ordres,    I  V„ 
tl  les  ataquera  vigoureufement ,  é-  tâchera  de  les  batre  &  de  les  vaincre  ,  continuant 
adonner  dans  une  pareille  oc^fion  ,  de  nouvelles  preuves  de  fon  courage  &  de  Con  ex^ 
perience  dans  la  marine,  telles  quil  convient  k  un  Vice-amiral. 

^  ^u  cas  quU  vienne  a  rencontrer  l'armée  navale  du  Sieur  Vrotecleur  d'Angleterre,  v. 
d'Ecoffe  ,  &  d'Irlande  ,  ce  quil  évitera  néanmoins  autant  quil  lui  fera  poffible  ,  // 
lui  rendra  toute  forte  de  civilité  &  d'honneur  5   &  s'il  en  efl  requis,  tl  déclarera  k 
l'Amiral  que  fes  ordres  font  d'aller  fe  joindre  au  Lieutenant  Amiral  de  iVajfenaar  ,  & 
enfuit e  d'éxécuter  ceux  du-dit  Lieutenant  Amiral. 

^e  fi  l'on  éxigeoit  de  lui  quelque  autre  déclaration  ,  ce  qui  efl  contre  les  avaren-  Vt 
ces,  ou  qu'on  voulut  lui  tmpofer  quelques  conditions  -  il  répondra  que  comme  dans  la 
pre fente  expédition  il  nefi  pas  Commandant  en  chef,  mats  feulement  Oficieren  chef  fub- 
ordonne  ,  &  dépendant  du  Lieutenant  Amiral,  duquel  tl  doit  fuivre  les  ordres,  il 
n  en  a  reçu  aucun  autre  que  celui  d'aller  fe  rendre  fous  le  pavillon  du  fus-dit  Lieute- 
nant  Amiral  ,  a-  que  par  conféquent  il  efl  fans  qualité  &fans  autorilé pour  répondre 
aux  queftions  qui  lui  fer  oient  propofées.  A  quoi  il  ajoutera  qu'au  cJque  l'Amiral 
^nglou  ait  quelque  cUe  h  requérir  fur  ce  fujet  ,  c  efl  au  fui  dit  Lieutenant  Amiral 
memequ  il  doit  s  adrefer  ,  l'invitant  civilement  h  aller  trouver  pour  cette  fn  le  fus^ 
dit  Lieutenant  Amiral,  ou  ayenvoier  quelqu'un  de  fa  part ,  pour  lui  faire  fis  proportions, 
&  en  conférer  avec  lui.  j   i  rj  » 

En  tout  cas,  foit  que  la  réponce  ci-de f us  k  faire  k  Vomirai  K^nglois  ,  fit  reçue  Vit 
de  lut  honnêtement  ,  ou  non  ,  le  fus-dit  Vice-amiral  Ruiter  agira  conformément  aux 
ordres  L.  H.  P.  exprimés  dans  le  premier  article  de  la  préfente  Inftruclion  ,  tâchant 
Ue^^  ^^^'^^^^^        ?»^î?2/frt'  quilui  femhlera  U  plus  expédiente  ,  &  la  plus  convena- 

Et  pour  éviter  ,        efl  poffible  ,  d'en  venir  k  des  voles  de  fait  avec  les  An-  VIII. 
glot4  ,  //  emploiera  tout  ce  qu'il  a  d'expérience  dans  la  manne  pour  tenir  toujours  le 
vent,  &  prendre  toi.  Us  avantages  que  l'ocafion  pourra  hu  fournir ,  afin  d' arriver  fans 
empêchement  auprès  du  fus -du  Lieutenant  Amiral 

^e  fi  nonobflant  toutes  les  précautions  ct-defi^us  dontilauroit  uze\  il  ne  pouvoit  é^ 
vtter  la  rencontre  de  l'armée  navale  des  Anglais  ,  m  prévenir  leurs  opofitions  k  fon 
defem,  par  les  raifons  ci-defus  déduites,  qu'il  leur  auroit  alléguées,  ouenfefervant 
de  l'avantage  du  vent  CT  de  quelques  autres  ocafions  5  mais  qu'Us  vouluJfeJ  empêcher 
Jon  pafiagepar  des  voies  défait ,  le  fus-dit  Vice^amiral fe  mettra  en  devoir  de  repouffer  U 
Jorcepar  la  force,  &  d'en  uz>er  avec  les  Anglois  de  la  manière  qu'il  jugera  la  plus  prapre  k  IX. 
Joutemr  la  gloire  de  l'Etat  ;  emploiant  k  cet  éfet  tous  les  moiern  qui  pourront  Im  être 
mgeresparfon  courage,  &  tout  ce  qu'il  a  aquis  d'expérience ,  afin  de  saquiter  des  de- 
-voir s  atachés  k  la  Charge  de  Vice-amiral ,  dont  il  efl  honoré. 

cher  \.''r^'^  Vtce-amiral  fe  réglera  fuivant  les  ordres  ci-dejfus ,  fans  pourtant  s'y  atA-  X. 
^^^r  precijement  &  a  la  lettre-,  maU  il  fera  en  pouvoir  d'agir,  &  de  prendre  des  me- 
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11^  L  A    V  I  E    D  U 

ftires  particulières  ,  fuivmt  les  avis  &  U  connoiffance  qu'il  pourra  avoir  ^  ou  fdo?i  les 
ocafions  qui  pourront  Je  préf enter  ,  &  qui  feront  les  plm  favorables  pour  exécuter  les 
intentions  de  L.  H.  P.  contenues  dans  les  fus-dtts  ordres  ;  lesquelles  Jont. 

1.  (')uil  fe  joigne  )i  V armée  navale  qui  eft  fous  le  commandement  du  Lieutenant  Ami- 
ral de  iVaffenaar  ,  &  quil  fe  rende  fous  fin  pavillon.  ' 

2.  ^'il  tâche  en  éxécutant  ce  deffein  ,  d'éviter  la  rencontre  de  V armée  Angloife  ^ 
ou .  d'avoir  des  af aires  avec  elle. 

3.  j^'en  la  rencontrant ou  entrant  en  quelque  contejlation il  tâche  d'éviter  autant 
qu'il  ferapoffible  ,  d'en  venir  aux  voies  de  fait     ailes  d'hofltUté. 

4.  £)u' enfin  fur  les  incidens  qui  pourr  oient  furvenir  entendant  ace  but  ,  d.ont 
Un' eft  point  fait  mention  dans  l'InftruBion  préfente  ^  il  délibérera  avec  le  Confeil  de 
guerre ,  &  prendra  telles  réfolutions  quil  fera  jugé  expédient  pour  le  fervice  de  l'Etat , 

pour  la  confervation  dr  l'honneur  de  V armée. 

Fait  &  arrêté  dans  l  Aff emblée  des  Jus-dits  Seigneurs  les  Etats  Généraux  ,  a  U 
Haie  ^  le      de  Mai  id^^q. 

Le  Colonel  Killegreuw  reçut  aufTi  Tes  Inftrudions  fur  la  manière  dont  il  dcvoit 
s'embarquer  avec  Tes  quarante  enfeignes  de  foldats ,  &  fe  tenir  fur  les  vaifleaux  pendant 
la  route  5  &  fur  ce  qu'il  auroit  à  fîùre  lors  qu'il  feroit  arrivé  à  Coppenhaguc,  qui  fe- 
roit  d'exécuter  les  ordres  du  Roi  de  Dannemarc ,  &  de  les  faire  exécuter  par  fes  hauts 
Oficiers ,  par  les  fubalterncs ,  &  par  les  foldats.  Cette  Inftruftion  étoit  dattée  le  1 9.  de 
Mars.  La  copie  de  la  Réfolutioii  des  Etats  touchant  les  rangs  &  préféances  des  V. 
Amiraux ,  avec  la  Commilîîon  de  Ruiter  pour  commander  l'armée  navale ,  &  le  mé- 
moire portant  fes  inftrudions  à  cet  cfcc ,  lui  furent  délivres  enfemble  le  1 7.  de  Mai ,  à 
fon  bord  au  Texel.  Il  fe  tint  tout  ce  jour-là  fous  voiles  prêt  à  mettre  à  la  mer  j  mais  la 
brume  l'en  empêcha ,  «5c  ce  ne  fut  que  trois  jours  après  qu'il  fortit  du  port  avec  les  na- 
vires de  guerre  d'Amlkrdam,  celui  de  NorthoUandc  ,  quatre  brûlots  ,  huit  fiutcs 
chars;écs  de  toures  fortes  de  vivres ,  de  munitions  de  guerre ,  &  d'aparaux  5  &  encore 
avec'deux  navires  de  guerre  de  Dannemarc ,  quatre  vaif  mar.  du  même  Roïaume ,  ÔC 
deux  de  Dantzicj  faifant  en  tout  45.  voiles.  Lesquatre-milie  hommes  que  Com- 
mandoit  le  Colonel  Killegreuw  ,  furent  diftribués  fur  tous  les  vaifleaux.  Le  len* 
main  les  fept  navires  de  Zélande  ,  &  trois  de  la  Meuze  ,  fe  rendirent  fous  le  pa- 
villon devant  le  Texel.  Mais  jean  Evcrtfz.  V.  Amiral  de  Zélande  paflant  alors  au  bord 
de  Ruiter,  ne  marqua  pas  de  grands  égards  pour  lui:  il  témoigna  par  fes  manière? 
combien  il  étoit  mécontent  de  ce  que  le  commandement  de  l'armée  avoir  été  donné  à 
un  autre  à  fon  préjudice.  Comme  le  chagrin  d' Evcrtfz.  ne  rcgardoit  pas  directement 
la  pcrfonne  de  Ruiter,  &  qu'il  ne  procédoit  que  d'une  noble  ambition  ,  le  Vice- 
aaiiral  de  Hollande ,  qui  en  étoit  bien  perfuadé ,  le  fuporta  patiemment ,  &  lui  donna 
le  loifir  de  fe  remettre ,  &  de  marquer  avec  le  tcms  plus  de  foumilHon  aux  ordres 
des  Etats.  Le  lendemain  les  trois  vailTcaux  de  Frife  joignirent  l'armée.  En  même 
tcms  deux  flûtes  de  charge,une  autre  portant  des  foldats,&  une  galiote,la  joignirent  aufli. 
Il  étoit  venu  trois  batimens  de  charge  avec  les  navires  de  la  Meule ,  &  deux  autres  avec 
ceux  de  Zélande.  11  y  en  avoir  outre  cela  trois  de  Northollande,  &  Ruiter  avoit  trois 
galiotcs  pour  fervir  de  yachts  d'avis.  De  plus  il  fe  rendit  fous  le  pavillon  dix  vaif 
mar.  de  Holl.  dcfliinés  pour  Coppenhague  &  pour  Coningsbcrg  :  de  forte  que  la  flote , 
à  laquelle  il  manquoir  encore  un  navire  de  guerre  de  la  Mcufe ,  étoit  alors  compoféc 
de  S  3.  voiles.  Le  Sr.  Jean  Cornelifz.  Mcppel ,  qui  avoit  été  fait  Vice-amiral  de  Hol- 
lande fous  le  Collège  de  l'Amirauté  du  Qiiartier  du  Nord  ,  en  la  place  du  feu  Vice- 
amiral  Pierre  Florifz.  monta  d'abord  levaifleaudc  Northollande  nommé  l'Oranger. 
Enfuitc  le  Vice- amiral  divifa  l'armée  en  trois  efcadres  ;  Il  commanda  la  première; 
Evcrtfz.  commanda  la  féconde  ,  <Sc  Meppcl  la  troiliême.  Il  eftima  alors  qu'on  n'a- 
voit  point  encore  vu  dans  les  P.  V.  une  armée  navale  pareille  à  celle  dont  il  avoit 
le  commandement ,  foit  par  raport  à  la  grandeur  &  à  la  fliçon  des  vaifleaux  ,  foit 
par  raport  à  la  quantité  de  gens  &  de  gros  canon  dont  elle  étoit  pourvue.  Cepen- 
dant les  Etats  eurent  avis  que  l'armée  d'Angleterre  avoit  mis  à  la  voile  par  ordre  du 
Protedeur,  pour  fc  rendre  dans  le  Sond.  On  publioit  que  i:>ien  loin  que  ce  fût  dans  le 
deflcin  d'oprimer  le  Roi  de  Dannemarc,  ce  n'éroit  qu'en  vue  d'obliger  les  deux  Rois 
à  faire  la  paix.  Mais  en  Hollande  on  croioitconnoîtrcpar  plufieurs  cliofes  qui  fe 
paflbicnt,  que  la  France  &  l'Angleterre  inclinoient  plus  pour  la  Suéde  que  pour  le 
Dannemarc  5  ôc  enfuite  on  ne  manqua  pas  d'en  avoir  une  entière  \  certitude.  On 
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Craignit  en  même  tcms  avec  beaucoup  de  raifon,  que  Jors  que  l'armée  Angloife  1659. 
feroit  jointe  à  celle  de  Sue'de,  comme  on  étoit  bien  perfuiuié  qu'elle  avoir  ordre  fFoi^h. 
de  s'y  joindre ,  on  ne  fût  obligé  d'en  venir  à  une  rupture.    Pour  cvircr  tous  ces  xxxix 
inconvcniens  les  Etats  Généraux  députèrent  des  Commillaires ,  afin  d'entrer  en  confé-  395. 
rence  avec  de  Thou ,  Ambafladeur  de  France ,  &  avec  Douning ,  Réddent  d'Angleter-  ^J/f^^^ 
re ,  fur  les  propofitions  qu'ils  a  voient  faites  à  la  Haie  ;  &  de  tâcher  de  convenir  de  quel-  du  cntrdâ 
ques  articles  ,  pir  Icfquels  on  pût  mettre  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  du  ^[et^rre  '^"" 
Nord.    Après  plufieurs  alTemblées  &  délibérations  fur  ce  fujet,  on  fit  un  acord ,  L^p! Unieï, 
qui  fut  figné  le  21.  de  Mai,  par  lequel  la  France,  l'Analeterre,  &  les  Etats  des  p.  V.  P''"'P''°^"- 
s  engageoicnt  réciproquement  de  taire  tous  leurs  eforts ,  pour  procurer  la  paix  entre  les  cnn-cies 
deux  Rois  fur  le  pié  du  Traité  de  Rotsfchild  5  à  la  charge  toutefois  d'en  retrancher  le 
point  qui  excluoit  les  navires  de  guerre  &  les  flotcs  étrangères  de  la  navigation  dans  la  ^""^î^it. 
mer  Baltique.  Le  troifiême  pointde  ce  Trairé  de  la  H  lie  lia  les  mains  à  Ruiter  pour 
quelquetems.  Il  lui  en  fut  eavoié  une  copie,  par  une  galiote ,  &  il  la  reçut  le  23.  du  Sî^jTd. 
Mois,  entre  le  Vile  <Sc  le  Doggerbanc.  Voici  ce  qu'elle  contcncit. 

Troifiême  Article  du  Traité  conclu  à  la  Haie  le  2 1  de  Mai  1659. 
Jl  efi  convenu  que  l'armée  navale  que  [on  ^Itejfe ,  le  Protecteur  â' And  et  erre  ^  Troifiô- 
comme  ami  des  Mots  de  Suéde  cr  de  Dannemarc,  a  envolée  al'Orefond,  ne  fe  joindra  ITurSé" 
^aucune  de  celles  des  deux  Rois,  ni  ne  leur  donnera  de  fecours  x,  qu'elle  n'igtra  en  faveur'clncCuz 
d'aucune  de  ces  deux  Puijfances ,  m  tz' exercera  d'actes  d'hofiilité  contre  aucunes  d'El^ 
les,  penda7it  le  tems  de  trois  femamcs ,  h  commencer  au  jour  ou  tcms  que  la  pré  Cent  e 
conventionauraetemife  entre  les  mams  de  l'Amiral  ^nglois ,  ou  autre  Commandant  en 
chef  de  l'Armée:  auxquelles  fins  il  Im  en  fera  envolé  en  diligence  des  copies  autenti- 
ques  par  mer  à  par  terre,  dr  par  dtverfes  routes,  il  efi  pareillement  convenu  que 
L'armée  navale,  que  les  Provinces  Unies  équipent ,  é'  envoient  vers  le  même  lieu,  ne 
donnera  nulle  afififiance  A  aucun  des  deux  fus-dits  Rois,  ni  ne  fe  joindra  point  h  leurs 
armées ,  ni  même  k  celle  qui  a  été  déjà  cLdevant  envolée  au  fecours  du  Roi  de  Banne- 
marc ,  fous  le  commandement  du  Sieur  de  iVajfenaar ,  m  avant  ni  pendant  le  [us-dit 
tems  de  trots  femaines ,  à-  jufques-a-ce  qu'il  f oit  expiré  ^'clle  ne  tranfportera  au- 
cunes  troupes  pour  quelque  eau  fe6\fous  quelque  prétexte  que  ce  puijfe  être,  &  quelle  n'en 
favonfera  le  tranjport ,  m  dans  les  i[ks ,  m  dans  les  autres  endroits  du  Dannemau  au  pré- 
judicedu  Roi  de  Suéde,  ^'elle  ne  fera  par  mer  m  par  terre  aucune  entreprife  Ifenfive 
contre  les  troupes  cr  ies  armées  du  même  Roi ,  m  ne  les  ataquera.  ,^ue  la  L-dite  armée 
des  P.  V.  qui  efi  prefentement  en  route  vers  ce  pais-lk ,  n'abordera  nl^e  tâchera  d'aborder  k 
Coppenhague,  nid  entrer  par  le  S  ond  ou  par  le  Belt  dans  la  mer  Baltique,  depuis  ce  lour 
prtfent  jufques  a  la  fin  des  trois  femaines ,  k  compter  comme  il  efi  ct-deffus  exprimé  Que 
les  Mimfires  de  France,  à' Angleterre ,  &  des  P  .Unies ,  qui  f  trouveront  alors  kl  a'^ur 
de  chacun  des  deux  Rots,  travailleront  avec  beaucoup  d'ardeur ,  foit  conjointement ,  foit 
chacun  en  f  on  particulier ,  en  communiquant  néaiimolns  &  prenant  des  mefures  en femble , 
k  procurer  pendant  le  cours  des  trois  femaines  ci-deffus  mentionnées ,  une  paix  ferme  & 
folide  entre  les  deux  fus-dits  Rois. 

^pres  collation  faite  de  la  préfente  Copie  kl  Original ,  elle  s  efi  trouvée  y  être  entiè- 
rement conforme,  &  partant  le  Vice-amiral  de  Rmter  fe  réglera  feulement  par 
celle-ci,  cjr  non  par  aucune  autre. 

N.  RUISCH. 

Peu  après  le  Vice-amiral  reçut  aulTi  la  fuivante  copie  de  la  Rélolution  prifcpar  Mai. 
L.  H.  P.  le  2  2.  de  Mai ,  qui  expliquoit  plus  amplement  leurs  intentions. 

Extrait  du  Régître  des  Reïolutions  fecrètcs  de  L.  H.  P.  les  Seiffneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies. 

Le  Jeudi  22.  de  Mai  1659. 
]our  d'Afcenfion,  k  onz>e  heures  du  matin,  apr^es  la  Prédication. 
Oui  le  raport  du  Sic 
la  Rélolution  par 

contribuer  à  avancer  1  ^^accuuou  uu  1  uaite  conclu  ic  mcmc  ;uur  a  nier  avec  les  "  contenant 
^irs  AiT^^bafladeur  de  Thou,   &  Réfident  Douning,   &  figné  réciproque- 
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L'afaire  aiant  été  mife  en  délibération  ,  L.  H.  P.  après  avoir  remercié  Icâ 
Trïtédéfa"  "  ^"^-^^t^  SicLU'S  Députés  de  la  peine  par  eux  prifc  ,  ont  arrêté  qu'il  fera  envoié  des 
Haie  envoie  M  copics  aiitciitiques  du  Traité  tant  en  Latin,  qu'en  François,  aux  Sieurs 
àRuiter.  „  Députés  Extraordinaires  dc  cct  Etat ,  allansàla  Cour  du  Roi  de  Suéde,  &  à  celle 
5)  du  Roi  de  Dannemarc,  pour  leur  fervir  provinonnellcmcnt  d'inflrudion.  QLi'eii 
-)->  conféquence  il  leur  fera  donné  ordre  de  tâcher  de  procurer  la  paix  par  tous  les  moiens 
•»  imaginables ,  &  de  ùire  en  même  tems  tous  leni  s  éforts  en  faveur  du  Roi  de  Dan- 
5,  nemarc,  pour  ménager  fes  intérêts,  &  la  faire  réiiiru*  à  fon  avantage.  Qii'il  fera 
„  déclaré  au  Réfident  Douning  ,  par  l'Agent  de  Heyde,  queL.  H  P.  ont  déjà  en- 
voié  au  Vice-amiral  Ruiter,  &  même  au  Lieutenant  Amifal  de  Waflenaar  ,  un 
,5  Extraitdu  Traité,  confiftant  dans  la  copie  du  troifiêmc  article,  avec  ordre  de  fe  ré- 
„gler  précifément  fur  ce  qu'il  contient.  Que  fi  Ic-dit  Sieur  Réfident  délire  avoir  le 
„  Duplicata  des  dépêches  envolées  par  L.  H.  P.  au  Lieutenant  Amiral  ,  &  auVice-a- 
„  mirai ,  il  lui  fera  incelfamment  mis  entre  les  mains.  Que  L.  H.  P.  le  prient  de  déli- 
„  vrer  dc  fon  côté  au  fus-dit  Agent  de  Heyde ,  deux  Duplicata  des  dépêches  qui  doivent 
„  être  ^-nvoiées  de  fi  part  à  l'Amiral  Montagu ,  ou  au  Commandant  en  chef  dc  l'armée 
„Angloife,  avec  une  copie  aurcntique  du  Traité,  audefirdu  troifiême  des  articles 
„  qui  y  font  contenus  ;  afin  que  par  ordre  de  L.  H.  P.  ils  puiiTent  être  envolés  par  mer  ôc 
„  par  terre.  Qu'on  ofrira  au-dit  Sieur  Réfident  de  faire  tenir,  s'il  le  fouhaite  ,  fes 
„  dépêches  au  Sr.  Amiral  Montagu,  ou  autre  Commandant  en  chef  ,  avec  celles  de 
„  l'Etat  par  l'Exprès  qui  fera  envoié  par  mer  avec  une  galiote  ;  comme  aulïï 
„  par  un  Exprès  par  terre.  Qu'il  fera  enjoint  de  la  part  de  L.  H.  P.  à  cet  Exprès ,  dc  pren- 
„  dre  un  récépifle  du  Sieur  Amiral  Montagu ,  ou  autre  Commandant  dc  l'armée  An- 
„  gloife ,  en  lui  délivrant  les  dépêches  du-dit  Sieur  Réfident  Douning  5  &  de  le  repré- 
„  l'enter  aux  Sieurs  Députés  Extraordinaires  de  cet  Etat,;  ôc  même  d'en  laiflér  copie 
„  aux  Sieurs  L.  Amiral  de  Waflenaar  &  Vice-amiral  Ruiter ,  pour  leur  fcrvir  d'in- 
„ftrudion;  &enfuitc  d'en  raporter  l'original  à  L.  H.  P.  Outre  cela  il  a  été  arrêté 
„  qu'en  conféquence  des  dépêches  envoiéesle  jour  d'hier  au  Vice-amiral  Ruiter,  il 
„  lui  en  fera  fait  de  nouvelles ,  par  lefquelles  en  conformité  du  fus-dit  troifiême  article 
„  dont  copie  lui  fera  envoi ée  de  nouveau ,  il  lui  fera  défendu ,  &  à  l'armée  qui  eft  fous 
„  fon  commandement ,  d'agir ,  jufques-à-ce  que  le-dit  tems  de  trois  femaincs  foit  ex- 
Ex  licati  "  P^^^  '  ^  compter  du  jour  que  les  fus-dires  dépêches  auront  et  é  mifes  en  main  au-dit  Sr. 
on  de  ce  qui  „  Montagu ,  OU  autrc  Commandant  en  chef  de  l'armée  Angloifc  ;  ni  de  rien  cntre- 
^^P^'"jJJ^^,o" prendre  de  ce  qui  efl:  porté  par  les  articles  fuivans.  l.  Que  pendant  ce  tems-là  il  ne 
.  „  donnera  fecours  ni  afliftance  à  aucun  des  deux  Rois.  If.  Qli' il  n'éxercera  aucun  ade 
„  d'hoftilité  ni  contre  l'un  ni  contre  l'autre.  III.  Qu'il  ne  fe  joindra  à  aucune  des  deux  ar- 
„  mées  Roiales.  IV.  Ni  à  celle  de  l'Etat  ,  qui  a  été  déjà  emploiée  au  fecours  du  Roi 
„de  Dannemarc,  fous  le  commandement  du  Sr.  de  WaHciiair.  V.  Qli 'il  n'entrera 
„  point  ni  ne  tâchera  point  d'entrer  avec  fon  armée  dans  le  port  de  Coppenhague.  VI. 

Qu'il  n'entrera  point  dans  la  mer  Baltique.  Le  tout  pendant  l'efpace  de  trois  fe- 
„maines,  à  compter  félon  qu'il  efl:  ci-delfus  exprimé.  Bien  entendu  d'ailleurs  que 
tout  ce  dont  il  ne  lui  eft  point  faitdcdéfences  par  ces  fix  articles,  lui  demeure  per- 
„  mis.  Que  par  conféqucnt  L.  H.  P.  fuivant  la  liberté  qu'Ellcs  fe  font  réfervéc ,  l'au- 
„torifent  &  lui  donnent  charge  d'entreprendre  à  fon  gré ,  ou  de  s'abilcnir,  démettre 
„  à  la  voile,  ou  de  jetter  l'ancre  en  mer,  dans  les  détroits  ,  dans  les  baies  ou  ail- 
„  leurs ,  félon  qu'il  le  jugera  expédient  &  commode ,  conformément  aux  intentions 
„ des  Etats,  qu'il  pourra  clairement  voir  dans  fes  Inlhudions.  Que  ces  mêmes  In- 
„{lrudionslui  feront  connoître,  que  le  fus-dit  tems  de  trois  fcmaines  étant  pafle,  U 
„  lui  fera  permis  de  fe  joindre  de  la  manière  la  plus  lûre  &  la  plus  favorable  qu'il  fera 
„  pofllble ,  à  l'armée  que  les  Etats  ont  préfentcmentfous  le  pavillon  du  Sr.  Lieutenant 
5,  Amiral  dc  Wallenaar ,  avec  lequel  il  tâchera  d'entretenir  toujours  correfpondancc 
„  pour  cet  éfer.  Qu'après  le-dit  tems  il  ferafes  éforts  pour  parvenir  à  cette  jondion ,  en 
„  conformité  des  Inftrudions  qu'il  a  reçues ,  à  moinsqu'il  ne  lui  foit  envoié  d'autres 
„  ordres  par  L.  H.  P.  ou  par  leurs  fus-dits  Députés  Extraordinaires  en  leur  nom.  Que 
„fi  le  fus-dit  Amiral  Montagu  ,  ou  autre  Chef  de  l'armée  Angloife  ,  après  qu'il 
„aura  reçu  Ics-ditcs  dépêches  ,  ou  une  feulement  -,  &  que  par  ce  moien  le  tems 
„  de  trois  femaincs  aura  commencé  à  courir ,  venoit  contre  toute  aparence  à  fe  joindre 
„  avec  fon  armée  à  celle  du  Roi  de  Suéde ,  ou  à  l'alllfter  &  à  éxercer  des  hofti- 
„  lités  contre  le  Roi  de  Dannemarc  en  ce  cas  le  Vice-amiral  Ruiter  aura  à  fe  ré- 
gler 
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gicr  pai-  les  Inftruûions ,  fans  k  tenir  obligé  à  robfervation  de  l'ordre ,  &  des  fix  ar      i6  s  o 
ticles  ci-defilis.    De  plus  il  a  été  arrêté,  Qii'il  fera  aufll  envoié  une  copie  au  ten 
tique  du  lus-dit  Traité,  tant  en  Latin  qu'en  François,  au  Sieur  Lieutenant  Ami- <c 
m  de  Wallenaar,  pour  lui  fervir  d'inltruaion.    Qu'outre  les  dépêches  à  lui  e'i-'« 
voiees  le  jour  d'hier  par  L.  H.  P.  il  lui  en  fera  pareillement  fait  de  nouvelles,  portant'^ 
que  m  lui ,  ni  l'armée  navale  de  Hollande ,  auparavant  envolée  fous  fon  commande-  Cequicft 
ment  au  fecours  du  Roi  de  Danncmarc ,  ne  font  obligés  par  le  fus-dit  Traité  &  pcn-  " 
dant  les  trois  fcmaines  qui  y  font  mentionnées,  que  de  s'abftcnir  de  tranfporter Waltar. 
•  cles  troupes,  ou  d'en  favorifer  le  transport,  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puilîe  être,  dans  les  ifles  ou  dans  les  autres  places  du  Danne-'' 
marc ,  au  pre)udice  du  Roi  de  Suéde  5  &  d'ajrir  ofcnfivement  par  mer  ou  par  terre  con- 
tre  les  armées  du-  dit  Roi ,  ou  de  les  ataqucr  Mais  qu'il  lui  eft  libre  de  prendre  la  dé- 
tcnhve  ,  &  de  s'opokr  aux  opreiïlons  qu'on  voudroit  faire  au  Roi  de  Danncmarc  " 
a  fon  Roiaumc,  &  à  fes  pais,  foit  à  l'égard  de  la  ville  de  Coppenhaçue,  en  la  fer- 
rant  de  trop  près,  &  en  lui  livrant  des  alfauts,  foit  en  tâchant  de  s'emparer  par'' 
lurprife,  ou  autrement,  des  iflcs  &  des  païs  qui  font  reliés  fous  l'obéilEince  du-'' 
ait  ivoi^  ou  même  de  flùre  quelque  entreprife  au  préjudice  de  l'armée  des  P  V  ^^^"'^^^ 
ou  cles  bu)ets  de  leur  Etat.    Que  par  conf^quent,  nonobibnt  le-dit  Traité*  i']Jç^^"'^^^ 
peut  uzer  de  la  liberté  qui  lui      refervée,  prendic  les  reïolutioL  ^S"^^^^^^ 

foTcS^^^^^^^^^  'r"'  '^V^^^  de  Danncmarc,  oupourlaconlervation^des'' 

torccsdccetEtat,  qui  Im  ont  été  conhées  ;  comme  auQi  pour  la  défence  des 
bitans  de  ces  Provinces.  Q.,c  pour  cet  éfet  il  pourra  fe  porte  Avec  ^^^^^^^^ 
dans  les  lieux  qu'i  jugera  les  plus  propres ,  par  raport  aux  intentions  de  L  H  ?  t  " 
ou  11  verra  jour  d  exécuter  leurs  deffeins  avec  plus  de  fureté.  Que  dans  toute^« 
es  mefures  qu'il  prendra  il  aura  toujours  en  vue  de  faire  réuffir  la  jondion  de" 
1  armée  du  Vicc-amiral  Ruiter  à  la  fienne,  fi  la  néceffité  le  requiert,  après  que'' 
le  tems  des  trois  fcmaines  fera  expiré  5  les  deux  armées  demeurant  féparées  juf-« 
ques-a-ce  tems-Ià.  Qu'à  cette  fin  il  entretiendra  toute  la  corrcfpondance  polfi-" 
ble  avec  le  A^ice-amiral  Ruiter,  comme  le  Vice-amiral  de  fon  côté  tâchera  de" 

nZ^L::^}^r  ?  ^"^^"'^  ''''''''y''  '^'^  faitunextrait,  cor^pre!" 
Sebourr  ''''''''^  ^  AlteffeEledoraledeBran." 

dcbouig,  a  qui  Ion  écrira  dans  les  termes  les  plus  civils,  pour  lui  faire  favoir" 

ble  tluTlcs  di^Va;^  n,' ^  '^T'         '''''''''''  promtement  à  l'amia-" 

^  lous  les  ditterens  qui  pourroient  refter  entre  le  Roi  de  Suéde  &  fon  Alf^fl>  « 

Qua  cette  fin  fon  Altefle  eft  requife  de  vouloir  envoler  fes  Sfes  au  iteu  Îi« 

feferontlesnegociationsdepaix,afinqu'ilspuiffentfaireles 

Minirtres  de  France,  d'Angleterre,  &  de  cet  Etat,  &  les  inftru  rc  d7  f^^^^ 

ZV^^H     T  ^'     ""u  '^^'^"^  ^  avecbeaucoup  d'ar-" 

ctcur  &  de  zele.  Qu  il  fera  pareillement  envoié  copie  du  fus-dit  Traité,  tant  en  « 
^atin  qu'en  François  au  Sieur  van  den  Honaart,  Député  Extraordinaire  de  cet" 
^tat  pour  aOlfter  aux  négociations  qui  fc  font  en  Pologne,  aux  fins  de  lui  fervif  " 
dcnr  !^  !.  ^qi^'il  lui  fera  en  même  tems  donné  ordre  de  s'emploier  avec  une  ar-'* 
cer  fon  """."^'^^Scnce  extrême,  à  procurer  la  conclufion  de  la  paix,  afind'avan-" 
^^^^rs^^^^^^^^^^  QuWcelaleLu;  van  Cent," 

Thou  &  Donninr  r  7  -  P'/eront  requis  de  confc'rer  avec  ks  Sieurs  de" 
P  uccs  &  Et^  a.;!  f"^  la  m.me'rc  de  communiquer  le  Tr.ke'  aux  Miniftres  des" 
nift  es  dfs  MnceT&  F«t.  & 5  <:on-.me  auff.  aux  autres  Mi-« 

mitres  des  Punces  &  Etats  étrangers  ici  réfidcns;  afin  de  procéder  à  cette  corn-" 

rs  ên  A^  /T  fus-dit  Traité  en  François" 

TolT  ^'"f  "i'i5"'^.B°f:«l.  &  "ne  autre  en  Latin  au  Sieur  Ambaflàdeur  Nieu- « 
colr  dinftruâion,  aVec  ordre  à  chacun  de  leur  côté  de  faire  des" 

«mpimiens  fur  ce  fu)et  aux  Puiffances  qui  font  les  Parties  contiaaautes.  " 

BOUKHORST.  vt. 
Cellatimné dufHS'dit  Régitre ,  &  trom/é confirme. 

Liv  ïv  '  »-UlSC»:in. 

^  On 
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On  fit  donc  faire  des  copies  de  cette  Reïolution,  &  du  troifiême  article  du 
Traité  de  la  Haie ,  qui  furent  envolées  par  mer  &  par  terre ,  par  diverfes  voies , 
&  par  difFérens  Exprès ,  non-feulement  au  Vicc-amiral  Ruirer ,  mais  auflTi  au  Lieu- 
tenant Amiral  de  WalTenaar,  afin  d'éviter,  autant  qu'il  feroit  poflTible,  tousadcs 
d'holtilité ,  &  une  rupture  avec  les  Anglois.  Les  Anibafladcurs  que  les  Etars  en- 
volèrent alors  à  la  Cour  de  Suéde ,  &  à  celle  de  Danncmarc ,  pour  moïenner  la  paix ,  fu- 
rent les  Sieurs  Godart  van  Slingelandt,  premier  Penlionnaire  de  la  ville  de  Dor- 
drecht;  Pieric  Vogelfang,  Penfionnaire  de  la  ville  d' Amftcrdam  5  Pierre  de  Hu- 
bert, Secrétaire  des  Etats  de  Zélande;  &  Guillaume  van  Haaren,  Bailli  de  Bildt. 
Le  Sr.  van  Slingeland  s'embarqua,  dans  le  vaifleau  du  Vice-amiral  Ruiter ,  les  Sieurs 
Vogelfang  &  van  Haaren  dans  le  Feùf  Berger^  &  le  Sieur  de  Hubert  dans  une  fré- 
gate de  Zélande ,  qui  étoit  montée  par  le  Capitaine  Corneille  Guiper  de  FlelTin- 
guc.  Le  jour  de  la  Pentecôte  Ruiter  étant  arrivé  avec  fon  armée  proche  du  vieux 
Schagen ,  peu  loin  du  Schagerrif ,  fur  les  côtes  de  Jutland ,  reçut  une  Lettre  de 
l'Amiral  Montagu,  en  datte  du  4.  de  Mai,  vieux  ftile,  qui  lui  futenvoiéepar une 
*  quaichc,  &quiportoit:  par  ordre  de  fon  t^ltejfe.,  le  Protecteur  d' Angleterre  ^ 
lequel  navoit  rien  plus  ^  cœur  que  de  procurer  é'  d'entretenir  U  paix  générale ,  qui 
étoit  troublée  par  U  guerre  de  U  Suéde  &  du  I>Annemarc  ^  il  étoit  venudéins  le  Sond^ 
t  pour  contribuer  avec  V  Ambaffadeur  d' Angleterre  auprès  du  Roi  de  Suéde ,  h  réunir 
les  deux  Rois ,  &  k  leur  faire  accepter  U  paix ,  fur  le  pié  du  Traité  de  Rotsfchtld  ; 
néanmoins  avec  tels  changemens  qutl  feroit  jugé  a  propos,  ^'il  ne  preteroit  nul  fe^ 
cours  à  aucun  des  deux  Rois  ni  à  leurs  armées  ^  perfuadé  qutl  étoit  que  l'Amiral  Hol- 
landois  avoit  de  femblables  ordres  j  furquoi  il  atendoit  fa  réponce  dr  fi  promejfe  de  ne 
rien  entreprendre. 

Ruiter  répondit  par  une  Lettre  que  voici. 

MONSIEUR, 

£  viens  de  recevoir  la  Lettre  que  vous  mUvés  fait  l'honneur  de  7n  écrire  en  dât-' 
J  te  du  du  Mois  précédent ,  par  laquelle  jai  aprts  avec  beaucoup  de  jote  que,  nos  Sou- 
verains fe  trouvent  conformes  dans  leurs  intentions^  lefquelles  tendent  de  part  &  d'au- 
tre à  l'avancement  de  U  paix  entre  les  Rois  de  Suéde  &  de  Bannemarc.  Depuis  peu 
de  jours  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  P.  V.  m'ont  fait  tenir  l'article 
troifième  du  Traité  conclu  à  la  Haie  ^  entre  V  Ambaffadeitr  de  Vrance  ^  le  Réfident 
à'  Angleterre  &  L.  H.  P.  avec  un  ordre  pour  me  régler  fur  ce  qu'il  contient,  je  vous 
en  envoie  une^  copie  avec  la  préfente  ^  'vous  affurant  que  j'ai  deffàn  d'éxécuter  ponctu- 
ellement., fidèlement^  dr  avec  l'obéïjfance  que  je  dois.,  les  ordres  qui  y  font  exprimés  ^ 
ne  doutant  nullement  que  de  votre  coté  vous  ne  les  éxécutiés  aufft  de  la  même  forte, 
y  finis  en  vous  affurant  que  que  je  fuis , 

MONSIEUR, 

Votre  tr): s -humble  ferviteur 

MICHEL  ADRIANSZ.  DE  RUITER. 

Le 7. du  Mois,  l'armée  étant  arrivée  à  Schagerraak,  entre  les  iflcs  deLèfou  & 
d'Anout,  le  quatrième  navire  de  guerre  qui  avoir  été  équipé  dans  la  Meufc  fe  ren- 
dit fous  le  pavillon,  &  fut  joint  à  l'efcadre  du  Vice-amiral  Everrfz.  Ainfi  il  y  avoit 
âlors  enfemblc  39.  navires  de  guerre ,  &  chaque  efcadre  étoit  de  13.  navires.  Ruiter 
qui  portoit  le  pavillon  au  grand  mât  ,  avoit  deux  brûlots  avec,  fon  efcadre.;  Evcrtfz. 
&  Meppcl ,  qui  portoicnt  l'un  le  pavillon  au  mât  de  mifénc ,  l'autre  au  mât  d'artimon , 
avoient  chacun  un  brûlot.  Trois  jours  après  Ruiter  alla  mouiller  avec  toute  l'armée 
à  l'entrée  du  Belt,  entre  l'iae  du  grand  Holms ,  &  celle  de  Wero;  d'où,  fur  les  a- 
vis  qu'il  reçut  du  Sr.  de  Wanfenaar ,  il  s'avança  pour  fe  porter  entre  l'ifle  de  Syro,  &  Ros- 
ncs ,  qui  eft  Une  pointe  de  l'ifle  de  Zélande.  D'un  autre  côté  le  Lieutenant  Amiral 
avec  fon  armée  étant  arrivé  proche  de  l'ifle  Funen,  &  de  la  ville  de  Nybourg,  en- 
vola ordre  à  Ruiter  d'entrer  plus  avant  dans  le  Belt,  &:  au  Vice-amiral  Meppel  de 
fe  rendre  auprès  de  lui ,  pour  commander  le  vaifleau  de  fon  prédécefleur  Florifz. 
Ces  ordres  furent  auflfi-tôt  exécutés ,  &  Ruiter  alla  fe  pofl:er  avec  fon  armée  à  une 
lieue  de  l'ifle  de  Romps  ou  Romfo ,  laquelle  efl:  près  de  Funen  ;  de  forte  que  les  deux 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  tit 

S!.  7°"'''"''°''^',"'''''°;'""^"'^  °" ^'"'^^ de  1  autre.  Peu  de  tcms  i6<o 
Mui  avoit  etc  Cipitamc  de  fon  vaiircauàla  journée  duSond,  oîiil avoir combatu  fi  ?™°"ians 

ic  i,ollege  de  1  Amirauté  delà  Meu(c,  enla  place  de  WittedeWit  Aumême  tem,  «-'Sr-dc 

esir-'^^'  H         ^^^-^^-^fl----  '  &  P-  l-autresComnJdans  que  L  deux  p"^^^^^^^^^^ 
amiecs  ic  ,oindroient ,  vu  que  le  tems  de  trois  femaincs ,  qu'on  étoit  convenu  d'aren 

Z     r  ]     ' .    "î^'^^^^^^s  ^^P-  ^cs  vaillcaiix ,  allèrent  avec  pluficurs  Ofici-^rs  dr.  r rnn  R^'ol""on 

S  's,p:rsSr:f"^">^^^'^^^        où  utt-ci^oX  ^r^s-,. 

AmN^fl-  c,^       ";"''^"'»"^P''"'^^^  duMois,  de  la  part  des  ««^"^-««^ 

£  nn^yu  't  ^    "  *     Hubert ,  qui  nvoient  paflé  à  Elzeneur ,  auprès  e  u  Roi  de  Sué  r« 
t\Z  T ''^«bafl-.  d'Angleterre  de  prolonger  encol-e  de  '-^^"0- 

Danne,Lre/Sc«tenofn^^^^^^^^ 

SieurdeNieupoort  Œfl^^  '        f°'"t"onfentie  en  Angleterre  par  le 

rêchesauxTnS'dîfdeH^^^^^^^^^ 

fena  ir    nn,?/]         f       Hollande  qui  etoient  en  Danp.emaï  c ,  &  au  Sieur  de  W  if  xxxix, 
n  a  di^étoi  œl'"^  &  la  leur  foire  agréer,  eftimant  que  eette  cerS- 

faircœnnoît'ftirTu  fo^^^^^^^^ 

Kuiterécrivitnon-re^a^iSX'^i^^^^^^^^^ 

hague,  nuis  aulliau  Conrdl de  l' Amirauté d'Amftc"  ^™ 

van^<^  i'^.,r  '^^P^"'^^*^^^^  Sucdois  poufloient  toujours  leur  ooi  ire      0-  r... 

do  L  ?"  "^""^     iufpcnnon  d'armes  leur  fournifroic     Lc  i         M  '  LcsSuédoi. 

douze  navires  de  eucr-e    mur/,  fl.,^..    je         ^L'iumoir.    -"-c  23.  ils  a  lièrent  avec  tnnfDortent 

lapointedu  Nordf  F.'/™'    "  1"    L^^-  "^««desfoldits  à  terre  à 

ient  s'empêcher  de  voa- dîi  haw  ir,  '^^" ^''^  P°"V-o- 

même  jotîr  la jonai;" ^zîj::vat:::/: l'^---- 

Spro,  entre  Cartemonde & CaObur  orc4fnô    Vh    .  r  •'^  ''^  l'ifle -■j'HoiUn- 

fittoit  encore  alors  en  3S.  navÎslTue^.TrLva^e  '^t^rr^r'"'?'^ 
CCS  i.anti„es  que  les  Etats  avoient  dans  le  Belt  eS  dt^'  "^S  ^ de^^^ 
e    ,x  ou  fept  brûlots ,  &  neuf  ou  dix  galiotes  ;  nioutés  ous  enfa«b  e  de  f,^  '  'f^'"^ 

iitud^WaSar"^™?-  ''T'''  ""^ 
des  côtes  du  rutlXure  Fn!;:   '^f  '^'"^'^^  ''^  '^^"^  '"'"^''^'^  P'-ochc 

nérent  la  chaile  'ï^fj"  t,*?  .4.  du  Mois  les  Suédoisdon- 

ment  du  Capitaine  't  H<^^n    pt  "  ,  '  "T^    ^"T-  '  '"""^  commande- 

non,  fut  p.^,rfuivi  i^rqu'^H^  Te  ^d^r^^^^^^^^^^^  P'^"  f  ""-^"^t. 

gatci>f»to<,/«,  montéeparle  Camtîine  W.    i  "f"'""'-    J-JUtrc,  qui  ctojtlafie-  fur..vai(;de 
H.  canons,  ;ritla  chaînai,  quesœ'^  ^  "t":!;;, 

que  le  Capitaine  fut  contraint  d'y  Z^le  f^u^  fi 

profiter  Le  2A  à  h  noinr^  H„        1   i  '  les  Suédois  n'en  pnlîcnt  xxxix. 

avecTa  pi  gLde  ^a'^de^'f^Jc^  , 
«redevL,.  ^^,  c;f,  "  '^^        ce  que  ces  vaifleauxpouvoient 

lcsHolbndni;rr     '  ""P'""*-  Enfmteonapritcequi  s'étoit  paffè,  dequo 

«dcSa^°"u'^r"'T^"r''''"''"P''ï"'='^-  Cependant EdoLurd  Montagu,  Com 

^  P-nÏ  t'n  ïours  vers  le^p',?'  '''"r^'  "-''"'S-"'''  &  pc^rs  An^gi^t, 

du  Mois    r  '^.'^"f/crs  le  Belt  pour  obfcrvet  leurs  mouvemcns ,  fc  rendit  le  ,s  '"i'"  '"''"^ 

%o&IecapRofnes,  àlaWdeSlesdes't>.,„. 

P.  V. 
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1659.  P  V.  Le  Lieutenant  Amiral  qui  ne  favoit  quelle  étoit  fon  intention,  fit  pavillon 
àla^ûVde"''  ^^^^"ic,  &  alTemblatous  les  Oficiers  Généraux  &  les  Capitaines  à  Ibn  bord  ,  où  ii 
T'aîmée  Hol-  leur  ordonna  ,  de  fe  temr  frets  ^  &  en  cas  de  combat  d'avoir  toujours  devant  les  yeux 
landoiTc.  /^^^  réputation  ,  auffi-hien  que  le  ferment  quUs  av oient  fait  kleur  Patrie.  Le  len- 
demain matin  les  Anglois  mouillèrent  proche  de  la  pointe  de  Rofnes  ,  d'oii 

W/7 


17.  Juin. 


Leurré- 
ponce, 


2i.  Juin. 
Commer- 


Montagu  l'Amiral  Montagu  écrivit  au  Lieutenant  Amiral  &  au  Vice-amiral  Ruitcr.  ^ 
fe"ilî&f  '  venoit  feulement  en  intention  de  faciliter  une  bonne  paix  entre  les  deux  Couronnes  du 
RuSr.  ^  Nord.  ^'/7  croioit  que  l'armée  de  L.  H.  P.  avait  le  même  but.  j^e  pour  cet  éfet 
ilfallott  agir  de  concert  dr  ^^^ec  une  union  mutuelle  ,  &  semploter  avec  ardeur  au 
bien  des  deux  Couronnes  &  des  deux  Etats.  Il  lui  fut  répondu  fort  civilement  , 
quon  navoit point  auffi  d'autre  vue  j  &  fur  cela  il  fit  rentrer  les  Anglois  dès  l'après-mi- 
di dans  le  Belt.  Les  HoUandois  voiant  ce  mouvement  levèrent  aufli  l'ancre  ,  & 
paflerent  devant  les  Anglois ,  afin  que  ceux-ci  ne  puffent  fe  porter  entre  eux  &  quelques 
autres  vaiflcnux  Danois  &  Hollandois ,  qui  ètoient  mouillés  proche  de  N  y  bourg.  En- 
fuite  les  Anglois  allèrent  jetter  l'ancre  proche  de  C?.llundbourg  ,  &  les  Hollandois 
proche  deT  ifle  Romfo.  Peu  après  le  Lieutenant  Amiral  de  Waficnaarenvoîa  une 
ce  de  Lettres  Lettre  à  l'Amiral  Montagu ,  tendant  à  entretenir  une  bonne  intelligence.  Le  Comm. 
entre  waflè- Evcrtfz.  qui  la  porta ,  fut  reçu  avec  beaucoup  de  civilité ,  &  s'en  retourna  avec  une 
mar  &Mon-  ^.^/p^^^^^  rcfpiroit  que  douceur  &  qu'union.    Le  lendem.iin  Blaakc ,  Capitaine 

29.7«m.    Anglois,  palTa  au  bord  du  Lieutenant  Amiral ,  avec  une  Lettre  de  la  part  de  Mon- 
de^^ntagu.  tagu,  par  laquelle  ilprioit  que  le  tems  de  la  fufpenfion  d'armes  fût  encore  un  peu 
prolongé,  afin  qu'on  pût  recevoir  des  nouvelles  des  Etats  Généraux,  &duRéfident 
d'Angleterre  en  Hollande.    Le  même  jour  le  Sr.  de  Waflenaar ,  &  les  Vice-ami- 
raux Ruitcr  &  Evcrtfz.  reçurent  des  dépêches  d'Elzeneur  ,  dattées  le  27.  qui  portoient 
que  les  Ambalfadeurs  des  Etats  à  Ta  Cour  de  Suéde  ,  ne  fe  trouvoient  pas  d'acord 
avec  ceux  qui  ètoient  à  Coppenhague  fur  la  prolongation  du  tems  de  la  fufpenfion 
Quelques  d'armcs.  Enfuite  *  les  Amiraux  Danois,Bielke  &  ]uel,  le  V.  Am.  Heldt,  le  Cap.  Roode- 
DanoU  le     ftciu ,  &  Ics  Cap.  HoUandois  E vert  Marre,  &  Paul  Sonk ,  avec  leurs  navires  &  quelques 
joignent  à    flutes  fc  joignirent  à  l'armée  Hollandoife.  Le  même  jour  &  le  fuivant,les  Sieurs  de  Waf- 
Hoîkndtj    ^ènaar  &  Montagu  s'écrivirent  plufieurs  fois  de  part  &  d'autre  ,  touchant  les 
*  7,0.  Juin,  moiens  qu'on  pouvoit  prendre  pour  porter  les  deux  Rois  du  Nord  à  la  paix.    Le  2. 
fion  d'aimé     JuiUct,  Ic  Vicc-amiral  Ruitcr  paflii  au  bord  du  Lieutenant  Amiral  ,  qui  lui  aprit 
efténcore    que  la  trèvc  étoit  encore  prolongée  de  trois  femaines.    Ces  délais  fur  délais  cha- 
poïjê    gtiiierent  extrêmement  le  Lieutenant  Amiral ,  le  V.  Amiral  Ruiter ,  &  tous  les  autres 
nuines.      Oficicrs  Généraux.    Ruiter  jugea  que  les  Anglois  n'avoient  point  de  fincéres  inten- 
tions dans  leurs  démarches,  quoi  qu'ils parlaflent  autrement  j  &  il  écrivit  fes  fenti- 
mens  fur  ce  fujet  au  Confeil  de  l'Amirauté  d'Amfterdam.    Il  s'imaginoit  que  tou- 
tes ces  remifes  qu'ils  demandoient,  n'étoientque  pour  gagner  tems  ,  &  pour  pren- 

Deux  jours  a- 


vic?am[ral  dtc  leiirs  mefures ,  afin  de  fe  déclarer  enfuite  en  faveur  de  la  Suéde, 
Augioispaffe  p^^g  l'Amiral  Montagu  envoia  Goodfon  fon  Vice-amiral  ,  avec  quelques  Gcntis- 

auborddu     \  ai-.  t  j  j..  c.        Air^n-.    1^  ^r.        «^.^  c_ 


naar. 
4.  Juillet. 


Sr.dcWafle-  hommes  Anglois,  au  bord  du  Sr.  de  Waflenaar  ,  pour  le  falucr  en  fon  nom  ,  & 
lui  donner  une  Lettre  par  laquelle  il  le  prioit  de  faire  tous  fes  èforts  afin  de  porter  le 
Roi  de  Dannemarc  à  accepter  la  paix  ,  ofrant  de  fon  côté  de  travailler  auflfi  pour 
cet  éfet  avec  une  pareille  ardeur  auprès  du  même  Roi ,  &  de  celui  de  Suéde.  Le 
Lieutenant  Amiral  reçut  ce  compliment  avec  beaucoup  d'honnêteté  ,  <5c  envoia  le 
envolé  au  ^  lendemain  à  Ion  tour,  le  Vice-amiral  Ruiter ,  le  Comm.  Corneille  Evertfz.  &  le 
bord  de      Capitaine  Jean  Matthyfz.  furie  vaiflcau  du  Capitaine  Jean  Campen,  à  l'armée  An- 
^s^jlfuèu   gloifc ,  pour  vifiter  de  fa  part  l'Amiral  Montagu  j  lui  rendre  une  Lettre  ;  &  con- 
Lapropofi-  fercr  de  bouche  avec  lui.  Ruiter  fut  reçu  avec  de  grandes  marques  de  dirtindion.  \{ 
S  Mon-   demanda  aux  Anglois,  s'ils  trouveroient  à  redire  que  le  Lieutenant  Amiral  de  Waf- 
tagu.        fenaar  &  lui  entraflent  dans  la  mer  Baltique  ,  avec  la  dernière  armée  qu'il  avoir  a- 
menéede  Hollande,  pour  tâcher  d'avancer  la  paix  en  allant  faire  lever  le  fiége  de 
la  ville  de  Coppenhague  ,  que  les  Suédois  tenoient  alfiégèe  par  mer  &  par  terre. 
dcMontagu.  L'Amiral  Montagu  fit  réponce  qu'il  étoit  libre  au  Sieur  de  Waffènaar  de  faire  ce 
qu'il  lui  plairoit  5  mais  que  pour  ne  donner  aucune  atcinte  à  l'article  troifiême  du 
Traité  de  la  Haie ,  le  rcfte  du  tems  de  la  fufpenfion  d'armes  étant  fort  court,  il  cftimoit 
qu'il  feroit  plus  expédient  que  le  Sieur  L.  Amiral  de  Hollande  s'en  allât  avec  U 
première  armée ,  &  les  vailfeaux  Dannois ,  devant  Coppenhague  pour  empêcher  que 
la  ville  ne  fût  prife,&  que  Ruitcr  fe  tint  avec  la  ficnne  dans  le  Belt ,  jufques-à-ce 
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que  le  tems  dont  on  étoit  convenu  fût  expiré.  Qiic  de  fa  part  il  fortitoitduBelt  t6<o 
aveclamiee  Angloifc  ,  &fe  retireroir  fons  IcLap,  prochedu  Sond,  où  il  dcmeu- 
rcroit  mouille  iufqu'à  la  fin  du  tcms  preïcrlt.    Au  même  moment  il  affura  Ruiter  en 
termes  exprès  &  très-forts,  qu'il  n'avoir  e'téenvoié  qu'à  dcdeinde  faciliter  la  p'aix 
entre  les  Rois  du  Nord  ,  &  dît  qu'il  fe  promettoit  que  le  Sr.  de  Wafl-cnaar  ,  & 
Ruiter  même  n'avoicnt  point  auffi  d'autre  but.    11  ajouta  que  fon  intention  étoit 
d  entretenu-  une  bonne  intelligence  avec  les  AmbalTadeurs  de  Hollande  ,  &  avec  le 
-Lieutenant  Amiral,  &  tous  les  autres  Oficiers  Généraux  qui  étoient  avec  lui.  Rui- 
ter  pnt  fa  reponce  pour  la  communiquer  au  .Sr.  de  Waffenaar.     D'ailleurs  les  civi- 
iiies  que  lui  fit  l'Amiral  Montagu  furent  extraordinaires;  fi  bien  qu'il  lui  fallut 
paffcr  h  nuit  moLulle  près  do  l'armée  Angloifc ,  dans  le  vaiffcau  du  Cap.  lean  Campea 
Le  lendem.iui  .1  mit  ala  voile ,  auffi-bien  que  l'armée  navale  d'Angleterre ,  &  prit  fon  An^S 
cours  vers  celle  de  Hollande;  tandis  que  les  Anglois  firent  route  vets  k  Sond,  pa- 
roiffant  dans  toutes  Icuts  dématchcs  avoir  plus  d'envie  de  défendre  le  Roi  dcSué-  ''^"ÎT"!, 

nant  Amnal  &  qml  im  eut  £,it  le  récit  de  ce  qui  s'étoit  paffé,  les  deux  armées  de  u'-^f"^^ 

T  t    r"?""  ''''       ^--^   î-'"^  4"  ,  deïà  r-fpiir 

J-angcl.ind,  &  enfuite  a  Fcmetcn,  près  du  golfe  qui  s'étend  vers  Lubec,  où  elles 

ou fe  rendue,  tauffi les  V.  Amiraux  Ruiter ,  Evcrrfz ,  Cortena.ir ,&  Meppel, pour  déli-  r^^^''. 

n  fon  bord  ïc-'cu'^r"      'T'  ^^"^S  &  Henri  Mulde^r!  ;'  étoTeur  l^'^'' 

alonbord,  fui  wqu  1  y  avoit  à  faire,  &  fi  l'on  feroit  voiles  vers Coppenhaeue 
Le  Danois  prièrent  le  Lieutenant  Amiral  d'atendre  encore  un  jour  ou  deux^  fin  de 
voir  s  il  ne  viendroit  point  de  vaifli:,uix  de  Lubec  deftinés  pour  cette  ville-là-  &  de  les  ef- 
cortcren  même  rems  ;  ce  qui  ne  Icut  fut  pas  refufé.  Après  cela  on  détacha  les  Capi- 
taincs  Aldert  Mattnyfz.  Henri  Gotskens,  &  Jean  Matthyfz.  pour  fervir  de  convoi 
a  eux  batimens ,  qui  prenoient  leur  cours  vers  Dantzic  &  vers  Coningsberg  Ils 
curenr  ordre  de  n'y  fcjourner  que  trois  jours,  &  de  revenir  enfuite avec  les  v^dAcaux 
fut  tm  !:?"y"-°'^'«P'-.«5.  'Oindre  l'armée  procliedela  ville  de  Coppenhague.  Il 
la  fin  îe  S  r  ^""^■^demeureroit  avec  fon  armée  proche  de  Fe'meren ,  jufqu'à 
t-ms  fe^it  .  -  "''-r'/  '  <-'ft-à-d'^-«>'fquau  . 3.  du  Mois  ;  &  que  lors  que  ce 
èn^":-  ^''"f  T  f^"'''  P°"''  '°i"dre  au  Lieutenant  Amiral, 
qui  dcvoit  etie  alors  prcs  de  Coppenhague,  où  il  fit  route  le  10  avec  fon  armée  , 

M  ît  Tr  ' ,  '  1"  ^^""^  P"i«  bâtimens.    Le  même  jour  un 

vo  ef  lit-e  irne  H  "'vr f  ''  l'^^ée  Angloife,  forte  dë  4  C-"''"' 

VaÎùxdTlLS  qu'ilyavoitdevantcette'ville-làquatre 
vaillcux  de  guerre  iuedois  ;  quatre  au  Droogcn  ;  treize  devant  Landscroon  •  & 

Suédois.    Mais  a  larrivee  du  Lieutenant  Amiral  de  Waffenaar  on  vit  bientôt  ceux 
qui  etoient  devant  Coppenhague  foire  retraite.     Alors  il  fit  entrer  les  flûtes  char- 
^^''^'f  de  Hollande  ,  &  donna  à  la  ville  un  n- 

Pr  Drt  r"'-''"'  "'■'«Œ'i^-';,  &  dont  clic  témoigna  beaucoup  de  joie, 

troslvresdë^ 

DoornbofcL,'auZddë  c  XT.d  t""""  '^"'""''"^  P^-^e^ 
cours  vers  l'.armée.    Le   iTittLtTV'T  "  '^P"^ 
trofiême  jour  après  il  fe  rendit  devant  DroL.^"   I  ^  '  '  ^  r"*""""" 

une  lieue  &  deLe  de  Coppenharue  iWe  f/°""'-'"  ""n'^'  ""'^«^  ^"^Sn! 

Amitil  de  Hollmde     On  Hi,-if,    1  ^  '°'g""  ^  «i'«  du  Lieutenant  dreuuSr.de 

Ht^J^^nn.^  r^^^^^^^  rf-'"  "l"""^^  efcadres  toutes  les  forces  ma-™i™r. 

ntm.es  que  les  Etats  des  Provinces  Unies  avoient  en  ce  pais-là.    Peu  de  jours  a-  V';& 
eœur's  d.f  ^'     D«'n«™fc  qui  par  toutes  fortes  de  careffes  tâchoit  de  s'atirer  les 
L?eutem  ,  f"'^'^  qu'on  avoir  envolés  à  fon  fecours  ,  «t  inviter  le  ctl'ÏV 

S  av  cT/r'V-n'  Yf &  les  autres  Vice-amira'ux,  à  aller dt  SSlaî- 
ne  po^  ,  '        ^.'"^  ^^Amzk,  ou  l'on  avoit  dreffé  des  tentes  en  pleine  campa-.  v. 
fervf  c" ''^«^T-        y  ^ll'^^"'  '  &  dès  qu'ilscurent  faluéle  Roi  le  dîner  fut  '"^ 
teuts  &  A    "^'"^        P'aceau  bout  d'une  longue  table.    Quelques-uns  des  Séna- 
■i'x'  rv"""^^"^  Oficiers  de  fon  armée  étoient  affis  à  fa  droite,  &  lesCom- 

Q>  ^  man- 
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mandans  des  armées  Hollandoifcs  à  h  gauche.    Le  Sr.  de  WaOcnaar  ctoit  aflls  le 
premier,  Evcrtfz.  après  lui  ,  &  cnfuite  Ruitcr,  Mcppcl  ,  &  Cortenaar.    Le  re- 
pas fut  magnifique,  &  la  civilité  qu'on  eut  pour  les  Holhndois  fut  toute  extraor- 
dinaire :  on  prit  foin  de  les  entretenir  avec  beaucoup  d'honnêteté  ,  la  convcrfation 
roulant  principalement  fur  l'état  oùétoient  lesafaires.  Le  jeune  Prmce  ,  Chnfticndc 
Danneniarc,  alors  dans  fa  treizième  année,  parut  fur  la  fin  du  repas,  &  parla  avec 
autant  de  jugement,  de  connoifTance ,  &  de  jufteflb  ,  que  s'il  avoit  eu  vingt-cuiq 
ans     Cette  iOe  d*  Amak ,  où  l'on  dîna ,  gît  devant  Coppenhaguc ,  n  aiant  d  étendue 
que  fix-millepas  de  lonç,  &  quatre-mille  de  large  5  mais  elle  eft  très-fertile  &efl: 
en  partie  habitée  &  cultivée  par  des  Hollandois,  ou  par  des  Defcendans  des  Hollan- 
dois     II  y  avoit  alors  plus  de  cent-cinquante  ans  qu'à  la  follicitation  de  la  Reine 
Elizabet,  femme  du  Roi  Chriftiern  ouChriftien  Second  ,  le  Néron  du  Nord  ,  & 
fœur  de  l'Empereur  Charlcs-quint  ,  il  s'etoittranfporté  une  grande  colonie  de  pai- 
fans  Hollandois  en  ce  païs-là  ,  pour  y  cultiver  les  terres  ,  &  y  faire  le  beurre  &  le 
fromage  à  la  manière  de  Hollande.    Ce  deffein  ne  manqua  pas  de  bien  reuftir  ;  de 
forte  que  cette  ifle  cft  encore  aujourdhui  comme  un  petit  magazm  de  vivres  pour 
lavillcdeCoppenhague  ,  lui  fournilTant  du  beurre,  du  fromage,  &du  lait  en  a- 
bondance.  Après  cela  on  détacha  le  Vice-amiral  Meppel  avec  dix-huit  navires  de  guerre 
pour  aller  efcorter  les  vaif  mar.  dcftinés  pour  Dantzic  &  pour  Coningsberg ,  afin  de  les 
garantir  des  Suédois  ,  qui  étoicnt  alors  poftes  avec  treize  vailTeaux  proche  de  liflc 
Bornholm.    A  peine  avoit-il  mis  à  la  voile  qu'on  vit  le  Roi  avec  le  Prince  Ton  fils, 
&  quelques  Sénateurs,  &  avec  le  Sr.  de  Waffenaar  ,  entrer  dans  une  chaloupe  ,  & 
paflcr  au  milieu  de  toute  l'armée  pour  la  voir.  IlfutaulTi  acompagne  des  Vice-ami- 
raux  Everrfz ,  Ruiter ,  &  Cortenaar.    Enfuite  ils  payèrent  tous  au  bord  du  Lieute- 
nant Amiral,  qui  régala  à  fontour  le  Roi  avec  toute  fa  fuite,  &  leur  donna  a  di- 
nec     Ce  Pnnce  fut  d'abord  falué  d'une  décharge  de  l'artilerie  du  Lieutenant  A- 
mirai    puis  après  de  celle  des  autres  Commandans  &  Capitames  félon  leur  rang. 
Cependant  l'armée  demeuroit  fans  rien  faire.    Le  Roi  même  ne  vouloit  pas  per- 
mettre qu'on  mît  à  terre  les  quatre-mille  foldats  que  Ruitcr  avoit  amenés  ,  quoi 
qu'on  s'en  trouvât  embaralfé,  &  qu'on  craignît  qu'il  ne  s'engendrât  des  maladies 
parmi  eux.  D'ailleurs  les  vivres  dont  on  avoit  abondamment  pourvu  les  vailTeaux, 
par  raport  aux  équipages,  croient  conflimés  par  les  troupes;  de  forte  que  cen'é- 
toit  qu'avec  de  ji,rands  frais  qu'on  pouvoir  entretenir  tant  de  gens,  &  les  empêcher 
de  manquer  des  chofcs  les  plus  nccelTaircs.    Les  Etats  Généraux  fiirent  d'autant 
moins  fatisfaits  de  ce  refus,  que  le  Roi  de  Dannemarc  lui-même  leur  avoit  aupara- 
vant fait  favoir ,  qu'il  avoit  befoin  de  ces  troupes  pour  la  défence  de  Coppenhague;  & 
qu'il  aVoit  prié  qu'on  donnât  ordre  de  les  débarquer.    A-pcu^près  en  èe  tems-là  il 
fut  conclu  à  la  Haie,  par  un  nouveau  Traité  fait  entre  les  Etats  Généraux  &  lE- 
tat  d' Angleterre,  que  les  Ambafladeurs  qui  étoient en  Dannemarc    tacheroient  de 
réconcilier  les  deux  Rois  dans  quinze  jours.    Pour  cet  éfet  on  demeura  d'acord 


ce  des  aeaomn:iagcuitij3       ^^^l..^^^^-^    ^       ^      •'  v  - 

retranché  félon  ce  qui  paroîtroit  le  plus  expédient  pour  l  avancement  de  la  paix. 
Que  les  Ambafladeurs  Anglois  &  Hollandois  tâcheroient  fur  tout  de  faire  enforte , 
que  les  places  qui  avoicnt  été  prifes  par  l'un  des  deux  Rois ,  depuis  le  Traité  de 
Rotsfchild ,  fulfcnt  rendues  à  celui  qui  les  poffédoit  auparavant ,  ou  auquel  elles  apar- 
tenoient  en  vertu  du  Traité.  Qiie  cependant  le  Roi  de  Dannemarc  rentreroit  dans 
la  propriété  du  Bailliage  de  Drontheim ,  quoi  qu'il  en  eût  été  difpofé  autrement  à  Rots- 
fchild. Qu'on  tâcheroit  d'obtenir  du  Roi  de  Suéde,  que  le  Roi  de  Dannemarc 
fût  déchargé  des  quatre-cens-mille  écus,  au  paiement  dcfquels  on  l'a  voit  engagé, 
pour  le  dédommagement  des  pertes  foufcrtes ,  dans  la  Guinée  par  la  Suéde.  Qu'- 
enfin il  ne  fcroit  pas  permis,  ni  à  l'armée  d'Angleterre,  ni  à  celle  des  Holandois 
ou  à  leurs  troupes,  de  fccourir,  après  les  quinze  jours  palfés,  celui  des  deux  Rois 
qui  auroit  rejetté  la  paix  ;  mais  qu'au  contraire  les  deux  armées  fc  rangeroicnt  du 
parti  de  celui  qui  l'auroit  acceptée,  &  tâcheroient  conjointement  en  fa  faveur  de 
contraindre  à  la  recevoir  par  la  force  des  armes  celui  qui  l'auroit  refufée  Ce  Trai- 
té fut  figné  le  24.  de  Juillet  au  nom  de  l'Angleterre  &  de  1  Etat  des  P.  V.  dans  1  Hô- 
tel du  Sr  de  Thou,  Ambaifadeur  deErance,  qui  ne  le  figna  pas  lui-même  ,  s'excu- 
*  fant 
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Jânt  fur  ce  qu'il  n'avoit  point  d'ordre ,  &  difantqu'il  écriroitcn  Francefur  ce  fuict  1659 
*-e  même  Traite  fut  encore  confirmé  par  un  autre  plus  nouveau,  fait  le 4.  d'Août  Nouveau 
par  lequel  il  fut  arrêté ,  que  les  Ambafladeurs  d'Angleterre  &  de  Hollande ,  qui  croient 
a  Coppcnhaguc,  aviferoicntenfemble  s'ily  auroitlieuderenvoier  une  partie  de  cha- Euts'^ur 
cune  des  deux  armées  en  Hollande  &  en  Angleterre ,  en  bifl ant  feulement  un  nombre  ''''?^,7"  ^« 
fufifant  de  vaiiTeaux,  pour  faire  accepter  les  conditions  du  Traité  de  la  Haie.  Du 
cote  des  Etats  Généraux  on  fe  propofoit  qu'au  cas  que  le  Roi  de  Dannemarc  ,  con>  xxyrv 
tre  toute  aparence,  vmtà  refufer  la  paix,  il  feroit  uzé  de  beaucoup  de  précaution  406-407: 
pour  le  contramdre  à  l'accepter  j  &  qu'on  tâchcroit  toûjours  d'cmoêchcr  que  Cop-  r^^''- 
peahagiie  ne  tombât  fous  le  pouvoir  des  Suédois.  Pendant  que  cela  fe  paffoit  à  la  Haie  xxîix. 
les  armées  demeuroient  toûjouts  à  l'ancre  proche  du  Draaker ,  dans  la  même  incerti- 
tilde    fans  ozer  rien  entreprendre.    Mais  le  premier  d'Août  Joachim  Gerftdorp 
Grand-Maitre  du  Roïaume  ,  acompagné  de  quelques  Gentishommcs  ,  alla  fur  le 
midi  trouver  le  Lieutenant  Amiral  de  WalTenaar  ôc  lui  poita  un  ordre  pour  faire 
voiles  vers  le  Belt.    Après  midi  le  Roi  lui-même  fe  rendit  au  bord  de  l'Amiral  Biel- 

Z\       '^^'''u'^^^^^^^^^^  que  ce  Prince 

p  a  de  faire  apareiller  en  fa  prefence ,  ^  de  mettte  inceffamment  à  la  voile.    Cepen-  L'armée 
oant  comme  il  eroit  deja  tard ,  le  foir  vint  avant  que  toutes  les  manœuvres  puffcnt  être 

ÎeHolltdfrtT  Lelendem^^rm^e?^^^^^^^ 
de  Hollande  &  celle  de  Dannemarc ,  fortes  d'environ  foixante  navires  de -ucrfe    avec  "^"^^^^  ^«"^^ 

LJraaker     Le  Sieur  de  WafTcnaar  porta  le  pavillon  au  grand  mat:  le  Vicc-amiral  ^- 

Evertfz.lemitaumâtdemi(éneAicV.AiuLiteraumâtd'arrimon.^ 

voiereat  vers  la  pointe  de  la  Zélande  ,  nommée  Stdïbnshofuit ,  ou  autrement 

^tceden ;  &  de  là  vers  llflc  Mone  ou  Mcun.    Mais  le  troifiême  du  Mois,  il  ar-  î-  ^où'- 

riva  de  Coppenliague  une  galiote,  avec  des  dépêches  de  la  part  des  Ambaîradeurs  .  ^/'^^^^ 

Vogeifmg  ôc  van  Haaren,  par  Icfquelles  il  étoit  défendu  au  Sieur  de  WalTenaar  ^adtfd^ 

de  rien  entreprendre  contre  les  Suédois,  parce  que  les  Plénipotentiaires  de Hollan- 

de  etoient  de  nouveau  convenus  avec  les  AmbafTadcurs  d'Angleterre  &  de  Fran/prTnr"" 

Nnn'  V^^T'  """'m;'"  "        d'hoftilité.    Sur  cet  ordre  l'armée  revira  au--— 

Noid,  &  alla  mouiller  entre  Meun  &  Steeden.    Ainfi  s'évanouirent  les  projets  do,"'"" 

petit  bWns     rr  '  ^'"^^      Hollandois  avec  plufieurs  Î-P-Ies 

petits  batim.ns.    Ces  vailfenux  avoicnt  été  retenus  par  l'Elcdeur  de  Brandc'^oor^r 

au  preiudicc  des  ordres  du  Sieur  de  Wanenair    nrnr  fry.nr  \  r     r  ^"""f -^""^S  '  . 

pes  dans  i;,fle  Funen.    Le  Lic.:J,Iî^lJZtZ::£Z:£^i^ 

près  de  hu;  ma:s  l'Elcacur  se'to.t  touicus  opofé  à  leur  rcrour     Lr/^'lt  Vi^c^'i-tr^^,- 

amiral  Mcppel  retourna  de  Dantzic,  avec  36.  voiles,  favoir  14.  navires  de  <nicrrc 

is.  vaifleaux  marchands  &  quatre  bâtimeus  qu'il  avoit  pris,  qui  étoicnt,  un  At'fXj',|t 

matcur  Suédois  monte  de  19,  canons,  &de  5  5.  liommcsd'e'quip.iac  ;  &  trois  vaif- 

IcauxdcLubcc,  qui  peu  auparavant  av oient  pris  l'Armateur. 

rien  en,""'  '""J  Hollande  ctoit  demeurée  en  mer  fa  is  ozer  Soi„sd« 

ment  Tes  «'  '  :^.'"'«'r^''eurs  n'avoiciit  pas  manqué  de  folliciter  puiffam- 1"'^""" 
"e  quela  L'o^^^^  &te  lapaix:  n^is  il  paroilToit  fort  rude  à  l'un  &  à  l'au-tS"/ 
uùX  ^  i  ^P""'^"':  ''Angleterre  &  celle  des  P.  V.  enflent  conclu  le  Traité  de""?;, 

mcS^méfonl  de"  vo'  '""^'^  ^^"^       P^ticipa.ion.    Ils  n'Iticnt  pas  — "e 

moins  mecontcns  de  voir  que  les  armées  de  ces  deux  Etats,  loin  d'acrir   l'une  en 

ûns  nen  f,         '   T\"v  ="ffent  demeuré    ques alors 

ûns  rien  faire,  que  de  publier  q„  elles  croient  en  ce  païs-là  pour  faciliter  la  paix. 

RorslnT  P/'"'  1"'°"  !«=  Pi^      Traité  de 

Kotsfchdd,  &  que  ces  deux  Republiques,  en  leur  préfcriyant  ces  conditions, 
cul  cnt  entrepris  dimpofer  des  loix  aux  PuilTances  Roïalcs.    Mais  enfin  le  Roi  de   u  Roid. 

annemarc  fe  laifla  peifuader,  &  confentit  d'entrer  en  négociation  fur  ce  pié-là  D>n"cm.rc 
AnRÎS  H  'm        ^"      P"''''*=',^^n^  '"a  ■^'^'folution ,  &  lors  que  les  Ambaffadeurs  ^^L. 
qu'à  1'  \r  "ouandois  étant  en  conférence  avec  lui,  parlèrent  un  peu  plus  fortement  S"^"»""- 
Haie  touchant  la  paix,  &  lui  préfentétent  le  projet  qu'on  avoit  fait  à  la 

dcffcin  vouloit  l'obliger  de  faire  des  chofes  qu'il  n'avoit  pas 

Liv  iy'  """^         ^"  pas  &  mettant  la 

0^2  main 
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1659  main  à  la  garde  de  fon  épcé  il  leur  dît  fièrement.  Vous  faites  des  projets  avec  vos 
Fiérerc-  ptes  ^  &  r^oi  je  les  décide  avec  mon  épée.  Alors  le  tournant  vers  les  Ambafladeurs 
Se'sifédeaux  HoUandois,  il  leur  dît,  qu'il  les  f croit  arrêter ,  &  qu'tl  en  f croit  un  exemple^  les 
AngloisSc  tenmt  plus  four  fes  ennemis  que  pour  fes  Médiateurs.  Cela  fe  pafla  en  preïence  de 
dois"°"^""  plufieiirs  Sénateurs,  des  principaux  Ôficiers  du  Roiau me,  &  d'autres  gens  enco- 
Wtcqu^ort  re.  Mais  l'AmbalTadeur  Terlon  qui  n'avoir  pas  affifté  à  cette  conférence ,  lui  re- 
n-t'^'^'  P^'e^^^^nta  depuis ,  qu'il  n'étoit  pas  de  fon  intérêt  de  rompre  avec  les  Anglois  &  les  Hol- 
'\émoîres  laudois ,  qui  avoient  dans  le  Sond  deux  puilTantes  armées  navales  capables ,  dans 
deTerlon  conjondare  préfente,  de  nuire  beaucoup  à  fes  afaires.  Il  répondit  à  Terlon , 

^ud  ne  pouvoit  foufrir  qu'on  lui  fît  la  loi  h  la  tète  de  fon  armée ,  ni  qu'en  obligeât 
le  Roi  de  Dannemarc ,  quoi  que  fon  ennemi ,  ^  lu,  recevoir  de  la  même  manière  j  aimant 
mieux  que  la  paix  lui  fût  moins  avantagcufe^  que  de  laijfcr  croire  que  le  Roi  de  Dan- 
nemarc l'eut  faite  de  force  ^  contraint  k  cela  par  l'empire  que  ces  deux  Républiques 
voulaient  prendre  fur  leurs  Têtes  Couronnées.  Mais  l' AmbalTadeur  de  France  ne  laif- 
fa  pas  de  lui  remontrer  encore ,  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  d'envoier  faire  quelques 
honnêtetés  à  ceux  d'Angleterre  &  de  Hollande,  pour  adoucir  le  chagrin  qu'ils  pou- 
voient  avoir  de  ce  quis'étoit  palfé,  &  le  déplaifir  que  fans  doute  ils  auroientreçu 
de  fes  vives  reparties.  Ces  foUicitations  eurent  tant  de  pouvoir ,  que  peu  après 
les  trois  Ambaffadeurs  enfemble  furent  admis  à  l'audience  de  ce  Prince ,  à  la  tête 
de  fon  armée.  Ils  furent  écoutés  fort  favorablement,  &  retenus  à  dîner.  Le  24. 
d'Août  les  CommilTaires  des  deux  Rois  entrèrent  en  conférence  j  mais  ils  ne  purent 
font  admis  de  cQj-jyçj-jij.  enfemble,  &  les  quinze  jours  qui  avoient  été  acordés  pour  conclure  la 
vlulltncc,  paix ,  s'écoulèrent  fans  qu'on  eût  rien  avancé.  Alors  il  fut  libre  aux  HoUandois 
d'agir  en  faveur  du  Roi  de  Dannemarc.  Cependant  il  y  eut  fur  leurs  vailTeaux  u- 
ne  grande  difette  de  boiflbns  &  d'autres  vivres,  caufée  par  le  long  féjour  que  les 
troupes  y  avoient  fait.  La  plus  grande  partie  de  l'eau  étoit  corrompue ,  &  il  n'y 
avoir  plus  de  bière.  On  détacha  t  le  Commandeur  Evertfz.  avec  quatre  navires  de 
leTdeuxRois  guerre ,  quatre  flûtes ,  &  quatre  g.iliotes ,  pour  aller  à  Lubec  acheter  tout  ce  qu'il 
^^"tS'i^/*  pourroit  trouver  de  bière  propre  pour  la  mer  ,  &  fe  pourvoir  de  pliificurs  autres 

XXXIX. 

417. 

Difette  fur 
les  vaiffeaux 
Hollandois. 

Commen- 
cement de 
maladies. 

Lettre  de 
Ruiter  tou- 
chant les 
befoins  de 
l'armée. 


yhi  Terlon 

x6i. 

Les  Am- 
bafladeurs 


reçus  avec 
honnêteté, 
6c  retenus  i 
dîner. 

Nogocia- 
tions  cntie 


rafraîchiflemens.    La  fanté  des  équipages,  qui  étoient  venus  avec  Ruiter,  n'eroit 
pas  encore  altérée  5  mais  il  y  avoir  déjà  beaucoup  de  malades  parmi  ceux  du  Lieute- 
nant Amiral,    Les  maladies  coinmençoient  même  à  fe  faire  fentir  dans  les  plus 
vieux  vaiffeaux  de  Zélande.    Ruiter  écrivit  en  cetcms-là  au  Confeil  de  l'Amirau- 
té, que  les  navires  de  Rotterdam  &  de  Northolhnde  manquoicnt  déjade  vivres  j 
que  ceux  de  Zélande  n'en  pouvoient  avoir  que  pour  iix  femaines  tout  au  plus  j 
mais  que  ceux  d'Amfterdam  pourroient  n'en  pas  manquer  jufqu'à  la  mi-Novem- 
bre.   Il  prioit  le  Confeil  ,  que  fi  on  les  failbit  demeurer  plus  longtems  en  mer, 
on  leur  envolât  de  Hollande  de  la  bière ,  &c  toutes  fortes  de  vivres  &  de  munitions , 
n'étant  pas  polTible  que  pour  une  fi  grande  armée  on  pût  s'en  pourvoir  en  Dannemarc , 
où  il  y  avoit  difette  de  toutes  chofes.    Il  demandoit  encore  que  fi  l'armée  palfoit  l'hi- 
ver en  ce  lieu-là ,  on  donnât  ordre  à  envoler  des  vêremens ,  pour  les  équipages ,  des 
jullaucorps  d'une  étofe  épaifle,  de  gros  bas,  dcsfouliers,  &  quelques  centaines  de 
bonnets  d'Angleterre  ;  parce  que  l'hiver  précèdent  il  en  étoit  beaucoup  mort  de 
froid  j  &  qu'on  envolât  aulTi  quelque  provilion  de  vin,  ôc  deux  tonneaux  d'eau-de- 
LcsAm-  vie  pour  chaque  vaiflcau.    Les  Ambalfadeurs  des  P.  V.  qui  étoient  à  Coppenhague, 
HoiznTe'^^  voiant  qu'il  étoit  tcms  d'agir  pour  procurer  une  paix  tant  de  fois  fi  inutilement  deman- 
font  venir    déc,  ciwoièrcntau  V.  Amiral  Ruiter  des  dépêches  datées  le  28.  d'Août ,  par  lefquelles 
rTc7  ^^^^^  ordonnée  de  partir  en  diligence  avec  l'armée  qu'il  avoit  amenée  de  HoUan- 

à  Coppcnha-  de ,      de  venir  proche  de  cette  ville-là ,  pour  y  recevoir  de  nouveaux  ordres.    Il  fut 
^t?    .    en  même  tcms  ordonné  au  Lieutenant  Amiral  de  Waflenaar ,  d'aller  efcorter,  avec  fon 
""'armée,  par  IcBelt  jufques  auxiflesd'Anout  &  de  Lefou,  oujufques  à  la  pointe  de 
Confeil  de  Schaagen,  un  nombre  confiderable  de  vaif  mar.    Ces  dépêches  lui  furent  rendues 
f7ccfu?t"      trente  de  Mai  proche  de  Fémeren.     On  aflembla  aufli-tôt  le  Confeil  de 
urcc  ujet.  ^^^^^^  ^  ^  Lieutenant  Amiral  remontra  qu'il  avoit  beaucoup  de  vaif- 

feaux  en  mauvais  état,  &  dont  les  équipages  étoient  foibles ,  on  fut  d'avis  de  joindre 
douze  des  navires  &  deux  des  brûlots  de  l'armée  de  Ruiter  à  la  fiennci  &  qu'au  moment 
que  la  bière  &  les  autres  rafraîchiflcmens  feroient  arrivés  de  Lubec  ,  Ruitcr  prendroit 
fa  route  vers  Coppenhague ,  avec  2  8 .  grands  navires ,  bien  équipés.  Mais  enfin  voiant 
que  le  vent  contraire  arrêtoit  les  vailTeaux  deftinés  pour  Lubec ,  le  Lieutenant  A- 
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mirai  ne  laifla  pas  de  mettre  àla  voile  le  2.  de  Septembre,  donnant  ordre  au  Comm.  1659 
Corneille  Evertfz.  de  le  fuivre  an  plutôt  avec  les  vaifTcaux  qui  e'toient  fous  lui. 

Dans  une  des  conférences  tenues  à  la  Haie,  il  avoit  été  parlé  de  faire  revenir  une 
partie  de  l'armée  d'Angleterre ,  ôc  de  celle  des  P.  V.  Cette  propofition  aiant  été  depuis  f  roic^u. 
remife  fur  le  tapis,  4:  il  fut  arrêté  que  du  côté  des  Etats  il  feroit  feulement  rapcllc  xxxix 
vingt  vaitTeaux ,  qui  ne  dévoient  toutefois  mettre  àla  mer,  que  lors  qu'ils  auroicnt  412.418! 
vu  partir  un  pareil  nombre  de  navires  Anglois.    Mais  cette  ftipulation  étoit  bien  inu- 
tilc:car  il  fe  trouvoit  qu'alors  la  vicilTitude  des  chofes  du  monde  rccommençoit  à  fe  faire 
fentir  parmi  la  Nation  Angloife ,  en  la  difpolant  à  changer  de  Gouvernement.  Le  Gé- 
néral Monc  tâchoit  par  fcs  pratiques  de  faire  remonter  le  jeune  Roi ,  Charles  Second, 
fur  le  trône  j  &  l'Amiral  Montagu ,  que  l'on  croit  avoir  été  d'intelliscnce  avec  Monc  ^'f?" 
bruloit  d'envie  de  retourner  en  Angleterre  avec  fon  armée  navale ,  pour  apuier  le  parti  rngioisrc. 
de  ce  Roi.    Il  dit  donc  à  plufieurs  perfonnes,  que  faute  de  vivres  il  ne  pouvoir  ^'^"'•f 
plus  tenir  lamer  ,  &enfuitcil  mit  à  lavoilclc  5.  de  Septembre.    Le  même  jour  le 
Vice-amiral  Kuiter,  qui  en  ce  tems-là  commandoit  en  chef,  &  portoit  le  pavillon  "^""^ 
nu  grand  mat  ,  fe  rendit  proche  d'Amak  &  de  Coppenhague  ,  où  il  fut  quelques  Sc- 
joiirs  arrête  par  un  vent  de  Nord  qui  foufla  fans  celle.  Là  il  reçut  ordre  de  s  avancer  ^-^^op- 
par  le  Droogen,  &  d'aller  promtemcnt  avec  le  V.  Amiral  Jean  Evertfz.  trouver  les  Am- 
baifadeurs  qui  etoient  dans  la  ville.  Lors  qu'Us  y  furent  arrivés  on  délibéra  fur  les  moicns 
les  plus  propres  pour  ocuper  le  Sond  avec  l'armée  navale,  &  fermer  le  port  de  Lands-  Nouvelles 
croon:  mais  avant  qu'on  eût  pris  aucune  réfolution,  les  Ambalfadcurs  furent  obli-  négociations 
ges  de  retourner  aux  conférences  ,  qui  fe  tenoient  fous  des  tentes  ,*refrées  entre  la 
ville  &  e  cimp  des  Suédois ,  p.irce  que  les  CommilTaircs  de  Suéde  &  de  Dannemarc  al-  ^-^epumL 
loicnt  de  nouveau  entrer  en  négociation  pour  difpofcr  tout  à  la  paix    Ils  fe  fépa- 
rercnt  ncinmoins  encore  fms  avoir  rien  avancé,  &  les  Ambafladeurs  des  R  V.paru 


rent  tort  mccontens  .111  foir  à  leur  retour.    Ruitcr  rciivirqua  par  leurs  difcours  qu'il  J:^^^^' 
n  y  avoit  prcfqiic  aucune  cfpér.incc  de  paix.     On  examina  quels  moiens  il  y  d'Maqucries 
avoit  d'y  contraindre  L,  Suéde:  m.ùs  Ruitet  jugea  ,       h  fa^Çm  éto»  trop 
fo,ir  Uspraiiqucr  ,  &  fe  fervant  d'un  proverbe  Hollandois  qui  répond  à  celui-ci  »»'<JC-r' 
quec  euu  fermer  l'écurie  quand  Us  chevaux  s'en  étaient  allés;  il  dît ,  au'on  avott  a-  '"'^""'<-" 
tendu  trop  longtems  ;  qu'on  avoit  laijfé  pajfer  toute  la  belle  Mon, Pendant  Uauelle  X^l/S" 
cn  avoittenuune  armée  navale  fi  eonJidéraUe  fans  nen  faire  ;  que  l'automne  6- l'hiver 
fXJ'ZT.  TT^^f  """^"fi'  i^'firoi^nt  frolofées.    Cependant  les 

Ambafl,,deu,s  des  P.  V.  .woient  eu  des  raifons  importuues  de  ne  fe  pas  hâter  d'en 
vemr  uix  cxtrc.uucs.  Ils  avoicnt  tâché  par  ces  condclcénd.nccs  ,  &  p.^ 'c  rc,^  fo 
devuer  une  rupture  avec  les  Anglois,  à  quoi  nmrement  tout  fcmbloit  le         e  ^ 

aulieuquetv,rlaretra,tede'arméed'AngleterrensfetrouvoientaftanchisdeceLh^ 
quiétude.  D  un  autre  cote  l'expérience  fit  bientôt  connoitre  combien  peu  il  rcftoit 
de  tems  pour  poiilTer  les  .Suédois  ,  &  faire  des  progrès  fur  eux.  Le  même  foir 
Auiter  reçut  fes  dépêches  des  Anibaffadeurs.  On  lui  ordonnoit  d'entrer  inceffam- 
nicnt  dans  le  Sond;  de  fe  pofterentreCronenbourg& Land.scioon  5  de  diviferl'ar- 
niee,  &  de  l'étendre,  autant  qu'il  feroit  néccflaire  pour  at.iquer  vivement  les  Sué- 
dois. Il  forrit  de  la  ville  fur  la  brune  avec  le  Vice-amiral  Evertfz.  m:iis  la  fotcc 
du  vent  &  du  flot  empêchèrent  leurs  chaloupes  d'arriver  à  bord  avant  minuit.  Le  'iSl 
lendemain  matin  ,1  m,t  à  la  voile  ,  par  un  vent  frais  d'Eft  ,  &  prit  d'abord  fon  le  "=rs'"* 

TM^r^^'^'^-A  H  "  '^^"'^^  P°"'  °"  tout  proche  ,  vingt-deux  na- 
y  resSucdoi.,  dix  grands,  fepr  médiocres,  &  cinq  petits.*^  Il  y  avoit  quatre  â 
1  entrée  ^ue  Ruirerpretendoit  couper  ;  mais  lors  qu'il  s'en  fut  aproché ,  il  trou- 
va qu  us  etoicnt  au  aejans  du  banc  ,  c'elt-à-dire  auprès  des  vaiffeaux  qu'on  avoit 
fait  couler  bas  de  forte  que  par  un  vent  d'Eft  forcé ,  tel  qu'il  étoit  alors  ,  il  n'y 
eut  pas  moien  de  s  avancer  jufqu'à  eux.  Le  Capitaine  Schey  même ,  qui  étoit  un 
peu  de  l  avant  au  vent ,  toucha  à-peu-près  à  dcmi-lieuë  des  Suédois ,  &  fut  obligé 
dcmettrealautre  bord.    Alors  Ruitcr  prit  fa  routclclong  de  riHe  de  Huen  ,  vers  Hcntr^ 

^ond,  ou  il  alla  mouiller  fur  k  midi  proche  de  Cronenbourg.    Enfuite  le  Ca-  dansieSona 
pitaine  Bankaartfut  envoié  à  Landscroon  avec  cinq  navires  de  guerre  ,  qui  fe  pof-  ^t  faitocu. 
gèrent  devant  le  havre  en  forme  de  croirtànt ,  à  une  diftance  convenable  les  uns  dlhZ^' 
SuéT^^^^'  ^^^^  ^  ^"^^^^"^      S^^'^"  avancées  ,  &  rendre  le  paflàgc  impraticable  aux 
quclo  ^^^'^  ^^^^^"^  Capitaine  cnvoia  pour  féconde  garde  fa  chaloupe  avec  ''''' 

qucsmoufquetaircs,  prendre  poftc  à  une  portée  demoufquctau  delTus  de  la  bouée 
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dc  Ton  ancre.    Pour  Ruitei:  il  s'avança  avec  d'autres  vaifîeaux  fi  proche  de  Cronen- 

 ^    bourg  &d'ElzenboLirg,  qu'à  peine  fccroioit-il  hors  de  la  portée  de  l'artillerie:  il  ne 

autres  vaiflfe-  voulut  pourtant  pas  demeurer  juftemcnt  entre  les  deux  châteaux,  où  quelques  coups 
Snd'&tout  ^^'^^^^^^  ^^^'^      P^^'^^^  jufqu'à  lui  5  ce  qui  n'eft  pas  fi  fort  à  craindre  lors  qu'on 
prochedu"      fait  que  pafler  feulement  fans  s'y  arrêter,  que  lois  qu'on  y  eft  mouillé.    Il  fit 
^rlf  temh  ^"^^  ^^^^^  quelques  navires  entre  Elzenbourg  &  l'ifle  de  Huen  le  Vice-amiral  E- 
'f*'""  ■  vertfz.  demeurant  à  l'ancre  avec  quelques  autres  entre  le  bout  de  Huen,  du  côté  du 
Nord  ,  &  Landscroon.  Il  y  avoir  fous  la  petite  ville  d'Elzeneur ,  nommée  Helfingor 
Son defi-ein  F»^  les ^^"o^s  ?  au  Sud de  Croucnbourg ,  deux  vailTeaux  marchands.  Suédois,  qui 
*^uc?uT    ^'^^^^"^  ""^  grandeflure  montée  de  28.  canons ,  &:  le  navire  du  Capitaine  Jean  Duim, 
vliSx     ^"'^Is  avoient  pris  auparavant.    Mais  la  force  du  vent  d'Eft  poulToit  le  flot  avec 
devantEi.    tant  d'impétuofité  contre  le  rivage  ,  qu'il  auroit  été  fort  dangereux  de  vouloir  dé- 
zencur.      ^j.^-^.^       bâtimcus  :  Car  il  yavoit  toute  aparence  qu'en  les  ataquant  en  cet  endroit- 
là  ,  on  auroit  été  emporté  avec  eux  vers  terre,  d'où  étant  impolfiblc  de  fc  remettre  au 
large,  on  auroit  demeuré  tout-à-fait  expofé  au  canon  des  ennemis.    Au  lieu  de  cet- 
te entreprife,  qui  étoit  trop  périlleufe  ,  on  auroit  pu  canonner  aifémcnt  les  deux 
petites  villes  d'Elzeneur  &  d'Elzenbourg ,  &  les  incommoder  beaucoup  ,  ou  pref- 
que  les  ruiner  ;  mais  Ruiter  ne  le  voulut  point  permettre ,  par  compaflTion  pour  les  Ha- 
bitans  ;  outre  qu'il  ne  voioit  point  que  cela  pût  fervir  au  but  principal  de  cette 
guerre.    En  ce  même  tems-là  il  écrivit  aux  Ambaffadcurs  des  P.  V.  à  Coppenhame. 
^«'//  ne  voioit  aucun  jour  a  obtenir  quelque  avantage  fur  les  Suédois  ,   tant  qu'Us 
demeureroient  àa§s  leurs  forts    mais  quil  vaudrait  mieux  ,  avec  lefecours  de  l'armée 
te.  izavale ,  faire  une  defcente  dans  les  lieux  dont  ils  étaient  les  maîtres.    Peu  après  il  for- 

II.  efim  .         tieflbiis  Cronenbourgunvaif  mar.  Suédois,  qui  en  cotoiant  le  château  pafialc 
Sond.     Ruiter  ne  fut  pas  d'avis  de  chnlTcr  fur  lui ,  croiant  que  les  Suédois  pouvoicnt 
bien  envoier  exprès  de  médians  bâtimens,  pour  l'engager  à  leur  donner  la  chaffe 
afin  qu'aiant  par  ce  moien  divifé  &  écarté fon  armée ,  ils  pulfent  fortir  de  Landscroon 
&  avec  l'avantage  d'être  tour  proche  de  l^urs  côtes  tomber  fur  celle  de  fcs  cfcadres  qu'ils 
trouveroient  la  moins  forte.    Mais  lors  que  le  même  jour  il  vit  encore  qu'un  navire  de 
guerre ,  mouillé  devant  Cronenbourg ,  alloit  mettre  à  la  voile ,  &  que  le  vaiifean  Hol- 
landois,  monté  autrefois  par  le  Capitaine  Duim,  apareilloit  aufli ,  il  ordonna  au  Con- 
tre-amiral van  Braakel ,  &aux  Capitaines  Schey  &  de  Vries,  de  les  fuivre  &  de  les 
ataquer.    Ceux-ci  n'eurent  pas  plutôt  ifle  les  voiles,  que  le  Suédois  remoiiilla  & 
Le  Roi  de  quc  Ic  vailfcau  de  Duim  ceflà  fa  manœuvre.  Cependant  Ruiter  reçut  avis  que  le  Roi 
SscTin.  ^eSi^edc  étoit  arrivé  à  Landscroon,  où  il  donnoit  les  ordres  néccifaires  pour  équi- 
xx.Stftmh.  per  fes  navires  &  quelques  brûlots ,  &les  faire  fortir     A  cette  nouvelle  lailTant  le 
Contre-amiral  van  Braakel  avec  les  Capitaines  Schatter,  de  Vries,  &  de  Haan,  au- 
tour deCroncnbourg&  d'Elzeneur,  il  s'avança  en  louvoiantavec  fes  autres  vaifle- 
aux  vers  Landscroon ,  pour  y  prendre  porte ,  &  atcndre  la  fortic  des  Suédois.  Dans  ce 
même  tems-là  les  Ambafladeurs  des  P.  V.  fe  rendirent  à  fon  bord ,  &  après  y  avoir  tenu 
c^loierdeT  ^^^^^^^^  \\'^'^'^^  retournèrent  le  même  jour.    Ils  lui  ordonnèrent  de  détacher  quatre 
vaiffeauxÊc  uavircs dc gucrrc pour tranfporter dcs  troupes,  &  d'y  joindre  quelques-unes  des  plus 
grandes  chaloupes  bien  armées.    Ruiter  chargea  de  cette  expédition  leComm  Cor- 
neille Evertfz.  avec  les  Capitaines  Swarr ,  Aldcrt  Matthyfz.  &  Jean  Thyfz.  qui  avoient 
amené  des  vivres  de  Lubcc,  &  quiétoicnt  à  l'ancre  au  Draaker  ,  proche  de  Cop- 
penhague^  &lcur  envoiahuit  grandes  barques ,  chacune  portant  douze  matelots  a- 
I.  smml  ^^r^  armés  chacun  d'une  pique,  d'unpiftolct  ,  <Sc  d'un  fabre.    Le  14. 

^-  ^      du  Mois ,  Il  ht  voiles  lui-même  à  Elzeneur  avec  la  frégate  de  Munmk  ,  &  le  hmXotde 
Liefde^  qui  étant  vieux ,  &  faifant  eau  ,  ne  pouvoit  fubfifter  encore  longtemsj  & 
qu'il  avoit  deflein  de  ûire  adrelTcr  à  l'un  des  deux  navires  qui  fe  tenoient  là  mouillés, 
Defleinde  ptoche  de  tcrtc,  fur  treize  ou  quatorze  piés  de  fond.    Il  y  arriva  vers  le  foir,  &  fij 
brukrT"'         préparer  pour  conduire  cette  nuit-là  le  brûlot.    Une  grolfc  pluie  l'en  empêcha 
d'abord  5  mais  après  minuit  la  pluie  aiant  diminué,  il  defcendit  dans  le  brûlot  avec 
les  Capitaines  van  Braakel,  de  Vries,  &  de  Haan,  pour  donner  ordre  à  faire  apareil- 
1er ,  &  pour  aider  enfemble  à  bien  prendre  toutes  les  mefures.  Lors  que  le  brûlot  fut  fous 
voiles  le  Vice-amiral  rcpalfa  à  fa  frégate,  pour  fe  mettre  lui-même  de  l'avant.  Les 
chaloupes  des  Cap.  van  Braakel  &  Schatter  aidoient  à  le  conduire ,  &  fe  tcnoientpar 
fon  travers ,  pour  fecourir  &  fiuver  le  canot  ,  lors  qu'on  auroit  abordé  &  jetté  les 
grapins.    Le  vent  étoit  Nordeft-quart-à-l'Eft  &  frais ,  fi  bien  que  la  frégate  fut  obli- 
gée 
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L.    A  M  I  R  A  L    D  E    R  U  I  T  E  R.  ^^g 

corn  un  t^?      on  revira;  mais  Ruitcr  faifant  prointcmcnt  fcrvir  le  «and  pacfi 
iXSCv;:,  'T^^^^^  E'>fi"I°rfq-to>,tpaminanr  difpofe'àrou  Qpin,.. 

taincd  bMo    T'^  iccceur  manqua  à]«n  Klaafz.  Jacquet,  Capi- ffr 

Çam  a  ï  s,  1^:^:^^°^^'^°'''''^^"'    Cependant  ^o'rcom,X  t«. 
fi-éatcK  I         '      '^^         ^  le  V.ce-amiral  fort  mal-latisfait retourna  fur  fa 
d«  A      ^  ?    '  alors  entre  Hucn  &  Landfcroon.    Après  cela  du  ord  e 

d«  Ambaffidcurs  il  envoia  au  Draaker   oroclip  J  r  ^  ^  Oncnvoic 

cens  hommes  des  trouDc^nni     ^'^^'S"'  P'^o'^'ie  de  Coppenhague  ,  environ  onze- onzec™ 

loude,  delcsharceSn-rn,l  ''.<=''='!"^^°","'^,"ell«nient  les  Suédois  en  ja- 

bourg.    Il  rcfolurde  SXr   '  "'"''^ 

aux  Capitaines  quedSnuc  le  vé  .  P^-:  dix  navires ,  enjoignant , 

clurgedetoute?fesbordè'?fi-    ''^  chacun  allât  faire  une  dé-  IT^^JLr 

adreriâtdesbruloTs  aux  v'H/^  &  qu'en  même  tems  on  ^j-",-'»' 
&ordo„„aauS;;;-  e^'  tlX^^^^^ 

du  Commandeu  fèa  KhÎz  hc ^^^^^^^^^^  ^  '  ^'^'y  '  ^  brûlot 

allerunpeuaprès  Ro  te  .'^^^^^  (invre  Roetenng,    Ruiter  devoir  lui-même 

demeJcapLi„esva"Mfe\.^:"&rv-:^^'^ 

Jean  Leendcrtiz.  Au  rcftc  U  recomm.,?  )  '  ^f""^^"^^'  du  brûlot  du  Comm. 
ment  le  feu  aux  ba^t    L  Co  .    "  T  °'^  ^    '""'^e  i""^>^<=- 

pour  aideraufl.  a  le  c^nduke  "       ^'n'^f^         '""'^'^'^  ''^  '^'^''^^  . 

irefuivienï  euS:  le^^  Celui-ci  devoir  encore  tout  auffi-tôt 

Icpointde  rTxeV^Hn  Amftel.  Miis  lors  qu'on  fut  fur 

teau  de  Cronenbou,"  n  '  '  ^  "  '■'"'^«""^ contre  le  châ-  - ,''=">P«cha 

P-.lcsAXŒ-srPvrx'ÎAi  Qi'clquetemsa-"-^--, 
r>annem.irc,  &  „ne  ..rolVe  il.if.  H.  i  ^"S  «""^e  >  "n  des  principaux  Sénateurs  de  ^  L«L,- 

f  Ile  Ever^z/Sc  ^  les^^^^i  t^^^^ 

.-illcr  conférer  avec  le  Vir. T-^    d  """^        PaA'^rcM  dans  le  Sond  pour  P^T".  à  fta 

bord,  le  vent ,  qui  toti™  T''.   ^^'""^  ^"''^  '^'''^^^blc  à  fon  4Vo„tba 

biendelapeineL,t  c,"e  "  :  Sm^^^^^  "  '"'P""""'  ^  eut  JIK-" 

fcaux,  afin  qu'ils  y  .ulla  t x  '"^^^^^^  vaif- 
Sénatet;r  Danois  ,  les  de  L  AmbXd  5">«"""-'Od.té  pendant  la  nuit.  Le 
au  bord  de  Ruite  :  le  Sr  de  ,f  h"    Angleterre  ,  &  leur  fuite  demeurèrent 

wen  =  le  Sr.d.Hnl  ..r  P^"^/"'^  ^'^  vailleau  du  Cap.  van  Mceu- 

bord  du  Contre  mi  1   "n  fitïd'^'TCdl  rf  f f'^^' 

ient  donné  clS' Ruin-,  H?         f^c"      Pl'="ipotcntiairesdc  Hollande  avo-  Rui.erre- 
navires  vers  A  il,în,l  „   X,  ,  ^""^'^^  '"^  de  prendre  fonceurs  avecvinat  S""""'''."'!' 

pour  aller  cfcoiï™  des  viïîr    î      ^^^^ôte  de  Schoonen  ;  &  d'en  détacher  huit  Stde 
lors  à  lutter  courre  les  t^m^  cl^ï'omnr  da'f  '        Vice-ami^-al  avoir  a- 1— ! 
Elles  devinrent  même  li  violenté,  ^automne  ,  dans  ce  climit  qui  y  eft  fi  fujct. 
plus  moien  de  naviger  ni  d'aller  à  botd'Trde  Zr  f'?'™!  f"  "'^ 
^a'iotsàlamer,  quand  il  fe  feroita.idekpme        R         "  * 
la'rcs  à  fe  maintenir,  &  à  reparcrtous  les  d  -  hl  «"  avoir  aflésd'a-  „„j,. 

3-  d'Oaobré,  Ruite  alla  motiille  T  a "dr-  H  r  '  que  caufoitlcgros  tems.  Le  van.Cop. 
«^onfcil,  &  .^libéré  fur  le  poim  c  p  tï  de  toït  ^'^PP'^"''*S"'=  '  °"  aiant  été  tenu  ^-"^ê- 
^'o„  tenteroit  quelque  cntreprife  ^  qui  ffl  T  '  '  ^"^^"'^ 

I«.Çrs.vLiSh.iselandf,  v;<.eiL.^deTr"''%'"P^^^  ^  ''^  o.*» 

f«wiaircs  de  L  H  P  Honnér^nl  '  de  Hubert ,  &vanHaaren,  Plénipo- qui  lui  font 

'^^S"c ,  de  .lit»;  '  ■ ""^"^  P»'-  '^cm  à  Ruiter ,  qui  étoit  encore  à  Coppcn  '°™^^P" 
«^^'rcin's  ,  n"e      V  J    V?  ^«^"f .  pour^avorifer  l'éxecution  de 

i/^.  IV.'  '  ^'■'''^e  d'exécuter.  Il  lui  fut  enjoint  de  leur 

^  prê- 
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ji.Oâoh. 
Deux  vaif- 
feaux  de  Lu- 
bec  pris. 
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t  xi.Sepim. 
^  xi.Seplem. 

Réfolution 
des  Etats 
touchant  le 
féjourdc 
Cortenaar , 
le  comman- 
dement en 
chef  de  Rui- 
ter, &le 
rangd'E- 
Tcrtfz. 


prêter  toute  forte  de  fecours  j  de  tranfportcr  ou  de  la  cavalerie ,  ou  de  l'infanterie ,  &c 
de  la  mettre  à  terre  félon  le  befoin  ;  de  n'épargner  ni  les  vailTeaux ,  ni  les  foldats , 
ni  les  matelots  ;  &  de  faire  agir  conjointement  ces  deux  fortes  de  troupes  ,  fuivant  que 
le  fervice  du  Roi  &  du  Roïaume  de  Dannemarc  pourroient  le  requérir.  Il  reçut  encore 
le  même  jour  des  ordres  par  écrit,  portans qu'il  eût  à  fatiguer  fans  cefle  le  Roi  de 
Suéde,  à  ataquer  fon  armée  navale,  partout  où  il  pourroit  la  rencontrer  ,  même 
jufques  dans  fes  havres  j  &  à  hazarder  en  ce  point  plutôt  que  de  demeurer  dans  l'in- 
adion.  Il  fut  propofé  en  ce  tems-là  de  loiier  pour  le  Roi  des  flûtes  marchandes 
HoUandoifes ,  quiétoient  à  Coppenhague,  afin  de  s'en  fervir  à  tranfportcr  les  trou- 
pes 5  mais  les  Maîtres  n'en  voulurent  rien  faire ,  non  pas  même  fur  les  follicitati- 
ons  que  Ruiter  leur  en  fit  de  la  part  des  AmbalTadeurs ,  à  moins  que  les  Ambafla- 
deurs  mêmes  ne  fuflent  cautions  de  leur  paiement,  à  quoi  t  il  fallut  enfin  qu'ils  con- 
fentiffent.  Le  11.  du  Mois  ,  le  Vice-amiral  mita  la  voile  avec  l'armée  des  P.  V.  & 
un  navire  Danois  ,  monté  par  le  Contre-amiral  Marcns  Roodeftein  ,  à  bord  du- 
quel étoit  le  Maréchal  Schak  5  &  avec  quantité  de  flûtes,  de  galiotes  ,  6c  d'autres 
petits  bâtimens  Danois ,  faifant  en  tout  116.  voiles.  Le  même  jour  le  Capitaine 
Roetering ,  envolé  par  le  Comm.  Evertfz.  fe  joignit  à  l'armée  avec  deux  bâtimens 
de  Lubec ,  qui  avoient  été  pris ,  &  qu'on  prétendoit  être  defl:inés  pour  Stokolm. 
Ruiter  aiant  donné  ordre  à  Roetering  de  les  conduire  à  Coppenhague ,  afin  que  les 
Ambafladeurs  puflent  £\ire  une  enquête  éxade  de  la  vérité  ,  prit  fon  cours  vers 
rifle  de  Meun,  où  le  lendemain  le  Comm.  Evertfz.  avec  fonefcadre  fe  rendit  fous 
le  pavillon.  Sur  le  foir  le  gros  tems  obligea  l'armée  de  mouiller  ,  Lubec  lui  de- 
meurant à  trois  lieues  Sudfudeil:.  Lors  qu'on  fut  entré  plus  avant  dans  la  nuit  l'o- 
rage fe  renforça ,  il  bien  que  le  matin  on  ne  vit  plus  que  90.  navires  de  guerre  ou  au- 
tres bâtimens ,  le  refl:e  aiant  été  difperfé.  Cette  tempête  dura  deux  jours  &  deux  nuits. 
Le  1 5 .  on  remit  à  la  voile ,  &  le  foir  on  reçut  avis  que  le  Sr.  de  Waflcnaar  avec  fon  ar- 
mée étoit  moLiillé  proche  de  Fémeren.  A  la  pointe  du  jour  Ruiter  fit  route  de  ce 
côté-là  ,  détachant  cinq  navires  de  guerre  ,  trois  galiotes  ,  &  une  flûte  ,  fous  le 
commandement  du  Capitaine  Jaques  CorneHfz.  Swart  d'Amftcrdam  ,  pour  aller  à 
Lubec  charger  de  la  bière  &  des  vivres  ,  auparavant  achetés  par  le  Fifcal  Vianc , 
&  les  amener  à  l'armée.  Peu  après  il  alla  joindre  le  Lieutenant  Amiral  de  Hollan- 
de proche  de  Fémeren  ,  où  fe  trouva  auflfi  l'Amiral  Bielkc  avec  quelques  navires  de 
guerre  Danois.  Là  tous  les  Commandans  de  l'armée  navale  des  P.  V.  paflcrent  au 
bord  du  L.  Amiral.  On  y  fut  ociipé  pendant  quelques  heures  à  donner  ordre  à 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  à  l'armée  en  général.  On  fit  rcpaflcr  fur  les  vaiffeaux. 
du  Vice-amiral  Ruiter  des  troupes  HoUandoifes  ,  qui  éroient  fur  ceux  du  Sr.  de 
Waffenaar,  &  Ton  renvoia  fouç  fon  pavillon  douze  de  fes  navires,  que  le  Lieute- 
nant Amiral  avoir  eus  environ  fcpt  femaines  fous  le  fien.  Apres  cela  on  chargea  le 
Capitaine  Sweers  d'aller  avec  huit  navires  de  guerre  ,  quelques  flûtes  ,  &  d'autres 
petits  bâtimens  à  Kiel  dans  le  Holflein ,  prendre  de  la  cavalerie  &  d'aim-es  troupes  ,  ôc 
les  tranfporter  en  Dannemarc  pour  le  fervice  du  Roi.  Le  19.  du  Mois  ,  le  Sieur  de 
"Waflenaar  fit  voiles  pour  Coppenhague,  laifllint  au  Vice-amiral  Ruiter ,  félon  les  or- 
dres des  Etats  Généraux ,  le  commandement  l'armée  qui  dcmcuroit  en  mer.  Les 
Etats  de  Hollande,  à  l'ocafion  de  quelques différens qui étoientfurvenusf,  avoient 
pris  réfolution  de  propofcr  à  la  Généralité,  qu'on  lui  écriroit de  la patt  deL.  H.  P. 
qu'à  l'avenitil  eût  à  fuivrc  de  point  en  point  les  ordres  de  leurs  Ambafladeurs  en  Danne- 
marc. Mais  comme  il  avoir  déjà  paffé  un  an  dans  cette  expédition,  fous  un  cli- 
mat où  fon  incommodité  ne  lui  permettoit  pas  de  faire  un  trop  long  féjour  ,  il 
fouhaitoit  fort  de  retourner  en  Hollande  5  &c  en  aiant  demandé  la  permiflion  à  L.  H.  P. 
elle  lui  fut  acordée.  Qiielques  unes  des  Provinces  étant  alors  d'avis  de  laiflcr  plu- 
fieurs  Commandans  à  l'armée  navale,  les  Etats  de  Hollande  d'abord  f,  &  cnfui- 
te  L.  H.  P.  +  dércrminérent  que  le  Vice-amiral  Cortenaar  y  demeureroit.  Mais 
parce  qu'il  avoit  été  déjà  auparavant  arrêté  que  le  Vice-amiral  Ruiter  auroit  le 
commandement  en  chef  en  l'abfence  du  Lieutenant  Amiral  de  Waflenaar,  ôc  que 
ce  commandement  lui  avoit  été  déféré  avant  que  Cortenaar  eût  été  fait  par  les  Etats  de 
Hollande  Vice-amiral  fous  le  Collège  de  la  Meufe  ,  il  fut  encore  réfolu  qu'après 
le  départ  du  Sr.  de  Waflenaar  ,  Ruiter  demeureroit  pour  cette  fois  Commandant  en 
chef,  fans  préjudice  des  droits  d'autrui  ,  &  fans  tirer  à  coniéquence  pour  l'avenir. 
D'ailleurs  on  entendoit  qu'au  cas  que  par  ordre  des  Ambafladeurs  des  P.  V.  étant 
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à  la  Cour  de  Suéde  &  à  QcUe  de  Danncmaix  ,  le  Vice-amiral  Evertfz.  demeurât  1650 
auCTi  à  l'armée,  ilauroit  après  Ruirer  le  premier  rang  &  h  première  voix  dans  les 
délibérations  du  Confeil  de  guerre  ,  &  dans  toutes  les  autres  afaires  qui  furvien- 
droieat,  fuivant  la  Réfolution  de  L,  H.  P.  du  3-  de  Mars  précédent.    La  copie  de 
cette  Rélolution  fut  cnvoiéc  au  Lieutenant  Amiral  ,  &  aux  trois  Vice-amiraux 
afin  de  s'y  conformer.     Cependant  Evertfz.  demanda  aulTi  permilTion  de  s'en  re-  Levice- 
tourner  &  l'obtint.  Enfuite  ^  le  Confeil  de  l'Amirauté  de  Rotterdam  aiant  à  fon  vertfz.ob- 
tour  propofé  aux  Etats  de  Hollande  fcs  prétentions  pour  le  rang  entre  les  Vice-a- t^nt^permif. 
miraux  fous  le  Collège  de  la  Mcufe  &  fous  celui  d'Amfterdam  ,  on  requit  qu'il rSoumcr "a 
fût  également  permis  à  Cortenaar  de  revenir  avec  les  premiers  vaifleaux  qui  parti-  ^^^^^'^^■^ 
roient  pour  les  P.  V.  Les  Etats  arrêtèrent  qu'on  feroit  réflexion  fur  leurs  raifons ,  ^Remon-' 
&  que  l'afiirc  feroit  raportée  à  la  Généralité,  afin  que  les  AmbalTadeurs  en  Dan-  tranceScre- 
nemarc  puOent  renvoier  auiïl  le  Vice-amiral  Cortenaar.    Enfuite  le  Sr.  de  WaOe-  "Sii^àeVA^^ 
naar  étant  retourné  à  Coppenhague  ,  en  partit  au  commencement  de  Novembre,  rautédcRot- 
avcc  les  Vice-amiraux  Evertlz.  &  Meppel  ,  &  avec  environ  20.  navires  de  guerre ,  gardTecS- 
&  un  grand  nombre  de  vailTeaux  marchands ,  &  fit  voiles  par  le  Sond  vers  la  Hollande,  tenaar. 
En  reconnoilTance  de  fes  fervices  le  Roi  lui  avoir  fait  préfent  d'une  fomme  de  tren- ^^^^^^^'^^^ 
te-mille  livres  ,  &  afiigné  à  fon  Fils  une  pcnfion  de  trois-mille  livres  par  an.    Il  part  dcDan- 
arriva  hiireufement  environ  la  mi-Novembre  dans  le  port  avec  fon  armée  ,  &  les  "^^Y^.^,^', 
vaif  mar,  qu'elle  efcortoit  5  &  le  15.  du  Mois  s'étant  préfenté  dans  l'Aflemblée  «a.xxxix. 
de  L  H.  P.  il  leur  fit  de  bouche  le  récit  de  tout  ce  qui  s'étoit  palfé  dans  fon  voia-  '^l^^^^-^^^ 
ge.    Il  leur  donna  en  même  tcms  une  Lettre  du  Roi  de  Dannemarc,  qui  rendoit  Hoiknde.^'^ 
juftice  a  fon  mérite  ,  dont  ce  Prince  parloit  fort  avantagcufemcnt.    L.  H.  P.  lui  ir.^^'vm. 
déclarèrent  que  l'Etat  agréoit  fon  retour,  &  demandèrent  qu'il  délivrât  fon  jour-  lcu^h^p. 
nal  ,  &  fon  récit  par  écrit  ,  afin  d'y  faire  réflexion.    Il  fit  le  même  récit  de   récit  de 
bouche  dans  l'Aflembléc  des  Etats  de  Hollande  ,  &  le  leur  donna  auflfi  par  écrit,  pédition?^^* 
Les  Etats  l'en  remercièrent  ,&  aiant  reçu  fon  écrit  pour  inllruâion  ,  ils  donnèrent  à  Voi^jh. 
quelques  Députés  de  leur  Corps  la  commifllon  de  l'éxaminer  ,  &  de  venir  dans  xxxix. 
l'AlTemblèe  faire  raport  de  leurs  fentimens  fur  ce  qu'ils  auroient  vu.     Les  Corn-  415- 
milfaires  furent  les  Députés  du  Collège  des  Nobles,  ceux  de  Dordrecht,  de  Har-  '|;^xE^' 
1cm,  de  Dclfr,  de  Leide  ,  d'Amfl:crdam,  de  Rotterdam,  deSchiedam  ,  d'Alc- tatsdeHoU 
maar,  de  Hoorn,  d'Enchuife,  deMédcnblik,  &.lc  Sieur  Confeillcr  Penfionnaire 
Jean  de  Wir.    Après  l'examen  les  Commiflaires  d'Amfterdam  prércntércnt  à  l'Af- 
fembl  ce  des  Etais  quelques  remarques,  contenant  onze  points,  touchant  les  chofes 
qui  avoicnt  été  faites  ou  omifes  avant  le  combat  naval  du  Sond,  pendant  le  com- 
bat, &  après,  fur  lefquelles  ils  demandèrent  une  inftrudion  plus particuUére.  Ces 
renwrques  furent  portées  au  Sr.  de  Waflcnaar  par  les  mêmes  CommifTaires ,  à  quoi 
il  répondit  d'abord  verbalement  ,  &  puis  après  par  écrit  avec  des  éclairciiïemens 
nouveaux  &  amples.     Le  i8.  de  Décembre  fa  réponce  fut  prefentée  à  l'AfTem-^^  ^ 
blée  des  Etats  de  Hollande  par  les  Commiflaires:  mais  dans  l'Aflcmblée  fuivantc*  ylnViaT 
la  ville  d'Amfterdam  fit  aulfi  porter  ,  &  lire  un  long  mémoire  pour  la  contredire. 
Cet  Ecrit  fit  naître  quelque  conteftation  entre  les  Membres  des  Etats.    Mais  enfin 
l'inftrudion  &  les  èclaircilTcmens  du  Sr.  de  Waflcnaar  fureiat  aprouvés  du  Collège  He/irc- 
des  Nobles,  &de  la  plupart  des  Villes  5  &  il  fut  remercié  de  fa  bonne  conduite  &  '^^^''^  ' 
de  fon  zèle  dans  fes  derniers  fervices.     Cependant  les  Députés  d'Amfterdam  ,  de 
Harlem,  de  Leide,  d'Enchuife  ,  d'Edam  ,  &  de  Monnikcndam ne  furent  pascon- 
tcns  de  cette  Rélolution  ,  quoi  qu'elle  eût  été  prile  à  la  pluralité  des  voix  j  mais 
parce  que  c'étoit  dircdement  contre  leur  avis  ,   &  qu'ils  prètendoient  qu'on  avoit 
eu  trop  de  précipitation  à  la  prendre  ,  ils  proteftérent  à  l'encontre  fur  le  Régître. 
QLielques  femaines  auparavant ,  les  Etats  Généraux,  par  placard  dattè  le  20.  de  ^^l^^'^' 
Novembre,  avoient rapellé  du  fervice  du  Roi  de  Suéde  tous  les  Oficiers,  foldats,  H^^H^ 
&  matelots  ,  originaires  &  Sujets  des  Etats  des  P.  V.  leur  ordonnant  de  revenir  dans  ^  Grand  fj. 
trois  mois  ,  fur  peine  de  confifcation  de  corps  6c  de  biens  pour  les  contrevenansf|,''j/"^^^^^^^ 
qui  iroient  de  nouveau  prendre  fervice  5  &  de  banniflenient  perpétuel  avec  con-  p.  15-63. 
fifcation  de  biens ,  pour  ceux  qui  ne  feroient  point  revenus.    Il  avoir  été  auftl  dé-  ]^'Gra,7kj- 
fcndu  -t-  par  placard ,  d'envoier  aucuns  vaifleaux  chargés  de  munitions  de  bouche  gitredesfU- 
ou  de  guerre  dans  les  ports  ou  places  ,  qui  ètoient  fous  la  domination  ,  ou  on  la  'f^^^'l"^^' 
poflcirion  de  ce  Roi,  fur  peine  de  confifcation  du  vaifîeau  &  de  fa  charge.  Voi- 
la ce  qui  fe  paflbit  en  Hollande.    Le  récit  en  fera  peut-être  regardé  comme  une 
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1659.    digrciTion;  mais  en  mon  particulier  je  l'ai  jii^é  néceflaii'C  poiu*  l'eclairciflemcnt  de 
la  grande  afairc  dont  je  vais  reprendre  la  fuite. 

Le  19.  d'Odobre  le  Vice-Amiral  Ruiter  mit  aulTi  à  la  voile,  &  fit  route  vers 
Kicl:  mais  il  fut  contrarié  par  des  vents  forcés,  &  repouffé  du  côté  de  Fémeren. 
Cependant  avec  beaucoup  de  peine ,  &  en  louvoiant ,  il  arriva  enfin  le  2  2.  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Kiel ,  où  le  Capitaine  Sweers  étoit  depuis  trois  jours ,  avec  les 
huit  navires  de  guerre ,  les  flûtes ,  &  les  autres  bâtimens  dont  il  a  été  parlé ,  fans 
qu'il  y  eût  encore  ni  cavalerie  ni  infanterie  embarquée.    Pendant  qu'il  fut  la  mo- 
iiillé  il  ordonna  au  Capitaine  Verburg ,  d'aller  en  qualité  de  Commandant  avec  les 
jV^ecJ^l^ais.  à  Capitaines  Lyn  Pik,  Auke  SteUingwcrf ,  Jaques  van  Bcrchem ,  Jaques  Swart ,  Jean 
sl.hSgSi''  Richcvvyn,  Jean  de  Haan,  &  Jooft  Verfchuur,  vers  la  pointe  de  Schaagen-  & 
pour  y  a^ten-  d'y  atcudrc  une  flote  de  vaiffcaux  marchands  deftinés  pour  Dantzic  &  pour  Co- 
marchande!^"^'^S^*^t)erg,  qui  venoicnt  de  Hollande  avec  quelques  autres  bâtimens  chargés  de  vi- 
vres.   Lors  que  cette  flote  leroit  arrivée  ils  dévoient  l'cfcorter  dans  le  Bek,  &dès 
ReToiution  qu'ils  fcroicut  proche  de  Langcland  Verburg  avoir  ordre  de  lui  laiffer  continuel* 
û  route ,  fous  le  convoi  d'un  navire  de  guerre  ;  &  de  retourner  avec  fcs  autres 
vaiffcaux  à  Schaagen ,  pour  y  atendrc  encore  une  féconde  flote  toute  chargée  de 
vivres ,  &  l'efcortcr.    Les  Etats  Généraux  avoient  réfolu  de  fournir  de  toutes  for- 
tes de  munitions  de  bouche  durant  l'hiver ,  la  ville  de  Coppenhague  auffi-bien  que 
leur  armée  navale  &  leurs  troupes.    Pour  le  ravitaillement  de  la  ville  les  Etats  de 
Hc^llande  avoient  inceffamment  levé  la  part  qu'ils  dévoient  contribuer  en  huit-cens- 
mille  livres  qu'il  falloir,  &  l'avoient  aufli-tôt  délivrée.    Pour  celui  de  l'armée 
navale  les  Provinces  avoient  acordé  fix-cens  quatre-vingt-dix-mille  livres.  Onavoit 
prétendu  envoler  toutes  ces  munitions  avec  la  flote  marchande  deftinée  pour  la  mec 
Baltique;  mais  le  14.  du  Mois,  jour  fixé  pour  faire  voiles  ,  elles  ne  furent  pas 
prêtes  :  ainfi  l'on  fut  obligé  de  loiier  des  vaiffcaux  marchands  afin  de  les  tranfpor- 
ter ,  &  il  f  illut  prépai-cr  une  féconde  flote  pour  le  Dannemarc ,  qui  ne  put  être  en 
Deux  vaif.  état  qu'à  la  fin  du  même  mois.  Ruiter  détacha  aufll  deux  vaiffcaux  de  guerre  pour  allée 
env^ésï    avec  d'autrcs  uavircs  Danois ,  à  Zoenwateren  Norvègue,  afin  d'en  ramener  fous  leur 
Zoenwawr  cfcortc  jufqu'à  Coppcuhaguc ,  les  vaiffcaux  qui  venant  d'Ifland ,  de  Berg,  &  d'autres  cn- 
meneTdes    ^^^^^^     fcroicnt  affcuiblés  en  ce  lieu-li  Son  armée  qui  étoit  alors  fur  le  point  de  ten- 
vaif.mar.    ter  UHC  entrcptifc  confidérable,  fe  trouva  fort  afoiblie  par  le  détachement  de  ces 
dix  navires.    Auffi  y  eut-il  des  gens  qui  prétendirent  que  le  Lieutenant  Amiral  de 
Waffenaar  avoir  deu  laiffer  pour  l'cfcorte  de  ces  vaifleaux  marchands  &  des  bâti- 
mens chargés  de  vivres ,  dix  des  navires  qu'il  emmenoit ,  &  que  c'étoit  à  fa  foili- 
citation  que  les  Ambaffadcurs  &  Plénipotentiaires  des  P.  V.  avoient  ordonné  au 
Vice-amiral  Ruiter  de  fournir  ce  gros  convoi.   Mais  avant  que  ces  dix  navires  puf- 
fcnt  fe  détacher ,  il  fallut  faire  paffcr  fur  d'autres  vaifleaux  les  troupes  qui  y  étoient 
jufqu'à  dix  enfeignes  ;  ce  qui  ne  fe  fit  qu'avec  beaucoup  de  peine  &  d'incommodi- 
té, car  les  autres  vaiffcaux  fc  trouvoicnt  déjà  trop  remplis  de  gens ,  «Se  il  n'y  avoit  prefquc 
pas  d'cfpace  pour  mettre  ces  derniers  à  couvert.  Enfin  on  en  mit  deux-cens-cinquante 
fur  une  flûte  &  fur  un  flibot,  &  l'on  diftribua  le  refte,  comme  on  put,  fur  chaque 
bâtiment.    Après  cela  Ruiter  foUicita  vivement  le  Maréchal  Schak,  qui  étoit  al- 


lé à  Kiel,  défaire  hâter  l'embarquement  de  la  cavalerie  ^  de  l'infanterie ^  ^  de  n'y 
.  perdre  point  de  tems ,  farce  que  la  faifon  propre  ev  exécuter  les  deffeins  qu'on  avoit  for- 
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bïqulment  perdre  point  de  tems  ^  parce  que  La  Jatjon  propre  à  exécuter  les  dejj eins  qu'on  avoit  fo. 
des  troupes,  yyiés  alloit  bientôt  pajfer,  &  (^^'il  ^'j  avoit  plus  h  atendre  que  des  tempêtes  (jr  de  U 

gelée  :  néanmoins  on  ne  laiflà  p:.s  de  procéder  avec  beaucoup  de  lenteur. 
»  uNûvemb.     L'arméc  fut  alors  *  divifée  en  deux  efcadrcs;  la  première  commandée  par  Ruiter 
portoit  les  flames  aux  grands  mâts ,  &  la  féconde  ,  qui  étoit  fous  le  Comman- 
deur Corneille  Evertfz.  les  portoit  aux  mâts  d'avant.     Le  Commandeur  de 
Wildt  étoit  alors  malade,  &  avoit  été  tranfporté  à  Kiel.    Le  2.  de  Novembre  les 
On  om   ^^"^  navires  dc  guerre  avec  les  trois  galiotes  &  la  flûte  qui  avoient  été  envolées  à 
men^eT^i.  Lubcc ,  cu  arrivèrent  avcc  la  bière  &  les  autres  vivres  qu'ils  avoient  achétés.  Le 
barqueries   mêmc  )our,  c'efl:-à-dire  après  ouze  jours  dc  retardement,  ou  plutôt  après  quinze 
ïoiis!      jours,  à  compter  du  tems  de  l'arrivée  de  Svvecrs,  &  des  flûtes  &  des  autres  bâti- 
mens qu'il  avoit  amenés,  on  commença  fur  le  quai  dc  la  ville  de  Kiel,  d'embar- 
quer la  cavalerie  &  l'infanterie  Danoife  dans  les  flûtes,  &  dans  les  autres  bâtimens 
de  tranfport.    Ruiter  acompagné  du  Commandeur  Evertfz.  &  du  Contre-amiral 
van  Braakel,  s'en  alla  alors  ti-ouvcr  le  Maréchal  Schak,  l'Amiral  Biclke ,  &  le 
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Vice-amiral  Heldt,  pour  conférer  avec  eux  touchant  l'envoi  qu'il  falloir  faire  de  1650 
ccitams  bâtiinens  dans  le  MidJclfirtfond.  Il  ftit'réfolud'y  envoler  Mardis  Roodc-  4-  '^"«"'i- 
Itcin,  Contre  amiral  dcDannciiiarc,  avec  le  Capitaine  Gotskcns,  &  quelques  Ar  "•""''f'" 
matcurs  Danois,  afin  de  mcrtrc  d'abord  les  Suédois  en  mouvement;  de  les  tenir forucnvoS 
en  alarmes;  &  en  les  atirant  vers  l'ille  Funen ,  fur  laquelle  on  n'avoit  point  de ."f 
doflein,,  les  éloigner  de  Nyfaourg,  où  l'on  vouloir  faire  une  dcfcente.   On  devoir 
encore  s'en  fervir,  lors  qu'il  fcroit  bcfoin  de  faire  le  traniport  des  troupes  Impe'- 
rulcs,  Polonnoiies,  &: de  Brandebourg ,  &dclespancrdu]utland,oùellesétoient, 
cil  Funen.    11  etoit  enjoint  à  Gotskens  en  particulié  de  fuivre  les  ordres  du  Ordr» 
Contre-amiral  Roodcftem ,  autant  qu'ils  lui  paioitroient  équitables;  de  l'affiftcr au i^'t" 
tranrport  des  troupes,  &  en  toutes  autres  ocalîons;  mais  aulîi  d'avoir  toujours  en  4°w.v"»4. 
vue  un  bon  lieu  de  retraite,  &  de  pourvoir  aux  moiens  de  la  faire  avec  fûreté,  foit 
a  Flensbcu-|,  ou  fous  quelque  autre  plicc  voillne,  au  cas  qu'il  vint  des  forces 
Suedoiles,  beaiicoup  fupéricurcs  aux  leurs,  pour  les  ataquer.  Cependant  il  ne  de- 
yoit  pas  laidcr  de  prendre  fes  mefures  avec  Roodeflein  ,  fins  rien  faire,  même 
a  cet  cjard,  qu  avec  la  participation  ;  l'engageant  pourtant  toûjouts  à  empêcher  que 
le  navire  de  guerre  de  Hollande  ne  tombât  fous  le  pouvoir  des  Suédois    A  l'in! 
ftam  on  potirvut  à  faire  diftribuer  les  foldats  de  ce  vailTcau  fur  ceux  des  Capitaines 
le  Clerc  &Heemskerk;  & enfuite Roodeftcin ,  Gotskens,  &  les  Armareurs mirent 
a  la  voile     i.e  lendemain  l'année  navale  de  Hollande  &  celle  de  Dannemarc  for-  Riiterfort 
tirent  de  la  rivière  dcKicl,  &  mouillèrent  hors  de  l'embouchure,  en  atendant  Icsfï'T'' 
flûtes  &  les  autres  bâtimens  qui  tranfportoicnt  les  troupes.    Sur  le  foir  1    Maré-  I^A'L,. 
chai  Schak  avec  beaucoup  d'autres  Hauts  Ofic.ers,  &  avec  quelques  flûtes ,  leren-  " 
dit  a  bord.    Ruiter  alla  aufli-tot  le  trouver ,  pour  le  prcfler  de  lever  l'anci'e  par- 
ce qu'on  avoit  alors  un  vent  de  Sud  fort  fiivorable.    Il  répondit  que  le  lendcnîain 
de  bon  matin  tout  fcroit  prêt  :  miis  néanmoins  le  reftc  des  flûtes  qu'on  atendoit 
naiant  point  encore  paru  dans  ce  tcms-là  ,  Ruiter  rcpallh  au  bord  de  l'Amiral  Biel- 
ke ,  ou  il  fat  tefolu  qu'on  mettroit  inccllammcnt  à  la  voile  ;  &  qu'on  laiflcroit  le  Vi- 
ce-amiral de  Heldt  avec  quatre  Capitaines  HoUandois,  pour  atendre  encore  trois 

rZZ'  n ^^'^  ''^"'^^"^5  quiavoientainfî 
«  fr  n  .1  1  ancre  à  huit  heutes  du  matin,  avec  près  de  cent  voiles, 

~C.Wr    '^'^^^^^^^^  Sur  le  midi  le  Vice-amiral  de  Heldt,  &  le  r.;^-*- 

r  eomS%  ''^  '"''^^  ^  I«  troupes 'Danoi--rxix 

ccm  t72T  tZT'"  ^  quatre-millefix-™ 

Vke-am n  R^ir    '  r  ,  "  '  7°      ^  '•'™^<='=-    ^e  même  jour  le 

vènh  Tlc  T'  K'Uogtcuw  &  Mcetcren,  le  Commandeur  E- 

vcttlz  &  le  Contre-amiral  van  Braakel,  (é  rendirent  au  bord  de  l'Amin  Bklke 
pout  délibérer  aveclui,  &  avec  le  Maréchal  Schak,  en  quel  endro^d^Fleu  le' 
.ei.  quel  ordre  on  fero.t  la  delcente,  &  comment  on  divLoit  l'armée  pour  cet  é- 
fet.  Les  refolutions  aiant  ete  prifes,  on  ne  penfa  qu'à  continuer  fa  route.  Xors 
quon  fut  ar.ive  proche  de  l'ille  Langeland,  Ruiter  fit  venir  à  Ibn  bord  tous  les  r  -^"""*- 
«--ommandans  &  les  Capitaines  de  fon  armée,  &  leur  préicrivit  l'ordre  qu'ils  dc- 
JaT'van  b'' '""n""-  -^^  Commandeur  Evertfz.  au  Contre-ami-  d„^"e£ 

de  Wii    Aih    \f''',  .P"*'""  vanMeeuwen,  Nicuhof,  van  Amftcl,  "^J^spour 

ni  prêt' &  d~'  f  ^■-oirlcutschaloupes&leur;-'^— 

mettre  les  ioid.^t^:  '^'^^^'^^^  fcpt  matelots  &  un  Oficier,  pour 
de  fes  matelots,  pour  àv^rl^e?  1  uf XnÏ'  m""",  ''T  ?"""i"  ''r' 

rarmp<«  n.nit  A.■J^nt  W.W  8.  dC  Novcmbrc  fur  le  midi    navale am- 

!e  Belt^  'uM:Z^'^k'^J::^êJ^:^     côtedenfleFune.,,  dans'^t^. 
n^n^  ,    <  r  .  aunes  v^ommandaiis  furent  d'avis  de  flnrc  uv 

çeflairiment  la  uelcente  nonobftant  qu'on  vît  paroître  de  la  cavalerk  Suédoife  fur 

tout  put  être  prêt.  Ils  ne  laillerent  pouttant  pas  de  commencer,  quoi  que  ce  fût  0«,âch. 
cl  Liir  '  '>'^'^'"  m^M'^  avec  eux  perfonne  qui  eût  une  parfaite  t!:rtî; 

mSo^T  Cependant  L  Suédois  qui  avoient  élevé 

abati^^  <^o™n'^'«erent  de  leur  côté  à  faire  feu  fur  les  vaifleaux.  Ils' 

Portoit  1   mP'''""'  '""I  8'--'>"d  hunier  du  Capitaine  Jean  Thyfz.  qui  ' 

deur  Everrf    " 'm  m»^,  ^  arrière ,  comme  Contre-amiral  de  l'cfcadre  duComman- 
Z>v  v)  ^'^  Vingt-quatre  livres  au  travers  de  la  chambre 
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du  Capitaine.  Il  fut  aufli  fait  plufieurs  dccharges  fur  le  navire  du  Vice-amiral 
Ruicer,  qui  fut  atcint  d'un  boulet  un  pie  fous  l'eau.  D'un  autre  côté  on  ne  man- 
qua pas  de  tirer  de  defllis  les  vaifleaux  conti-e  le  Fort  de  Ny bourg.  Des  le 
matin  avant  jour  tous  les  Oficiers,  les  foldats,  &  les  matelots,  qui  avoicnt  paffé 
la  nuit  dans  les  qhaloupcs,  &  foufert  beaucoup  de  froid  &  d'incommodité,  re- 
tournéient  à  bord,  fans  avoir  pu  rien  éxécutcr  :  car  la  nuit  avoir  été  (i  obfcure, 
que  n'aiant  pas  alfc'^  de  connoillaiice  du  pais,  ils  ne  lû;ent  oi^i  aller  aborder.  Les 
Suédois  recommencèrent  avec  le  jour  à  faire  jouer  leur  canon  fur  les  vaiffeaux ,  qui 
furent  contrains  de  reculer  un  peu,  ôc  d'aller  mouiller  hors  de  la  portée  de  leurs 
coups.  L'Amiral  Biclke  pafla  enfuite  au  bord  de  Ruiter ,  &  le  pria  de  retourner  avec 
lui  au  ficn,  pour  prendre  de  nouvelles  mefures  fur  la  defcente,  &  conférer  encore 
avec  le  Maréchal  Schak  &  les  autres  Oficiers  Généraux.  Là  on  prit  le  parti  de  lever 
l'ancre,  &  d'aller  ataquer  les  Suédois  dans  un  autre  endroit,  proche  de  Cartcmon- 
de.  Auili-tôt  on  mit  à  la  voile,  mais  il  fe  leva  fubitement  une  brume  fort  épaif- 
fe  ;  le  vent  fe  rangea  à  l'Oueftnordoùeft  5  le  flot  entra  avec  beaucoup  de  force 
dans  le  Belt  j  fi  bien  qu'il  £illut  abfolument  remouiller.  Dans  ce  même  tcms-là 
un  Hollandois,  patron  d'une  galiote,  qui  avoit  été  envolé  vers  une  petite  ifle, 
pour  aprendre  des  nouvelles  des  Suédois ,  amena  trois  hommes  au  bord  de  Ruiter. 
Ils  lui  déclarèrent  que  toutes  les  troupes  que  les  Suédois  avoicnt  dans  Tiflc  Lange- 
land,  à  la  rélerve  de  deux-cens  cavaliers,  avoicnt  palTé  en  Funen,  où  il  y  avoit 
bien  quatre-mille  hommes  de  cavalerie  ,  mais  très-peu  d'infanterie.  Cependant 
on  eut  depuis  une  connoiilance  certaine,  que  l'armée  de  Funen  étoit  pour  le  moins 
de  fept-mille  liommes ,  quatre-mille  cinq-cens  hommes  de  cheval ,  deux-mille  fan- 
talTins  ,  &  cinq-cens  dragons.  Après  midi  Ruiter  aiant  fait  le  fignal  à  tous  fes 
Capitaines  de  venir  à  fon  bord  ,  leur  commanda  d'envoier  enfemblc  toutes  leurs 
chaloupes  fans  foldats,  pour  donner  une  faufl'e  alarme  aux  ennemis ,  comme  fi  l'on 
eût  voulu  faire  dcfcente  au  Sud  de  Nybourg.  C'étoit  afin  de  s'en  aller  après  mi- 
nuit à  Cartemonde  ;  tandis  qu'on  les  amuferoit  de  ce  c6té-là.  Ses  ordres  furent 
exécutés.  Les  chaloupes  &  les  canots  s'avancèrent  au  commencement  de  la  nuit  à 
grand  bruit  vers  terre  :  on  tira  même  vers  le  bois  avec  des  pierriers  qu'on  avoit.  Les 
Suédois  de  leur  part  firent  une  garde  éxade  toute  la  nuit ,  en  atendantla  dcfcente. 
Le  1  o.  du  Mois ,  avant  jour  &  dès  quatre  heures  du  matin ,  toute  l'armée ,  à  un  fig- 
nal particulier ,  dont  Bielke  &  Ruiter  étoicnt  convenus ,  remit  à  la  voile  fecrcte- 
ment  ôc  à  petit  bruit.  Mais  à  la  pointe  du  jour  le  vent  fautant  à  l'Ouelhiordoueft ,  fit 
dériver  les  vaifleaux  jufques  au  deflbus  de  l'ifle  Romfo ,  à  plus  de  deux  lieuës  Nordefl; 
de  Cartemonde.  Ruiter  faifant  alors  des  bordées  pour  fe  raprochcr ,  arriva  enfin  en- 
viron midi  devant  la  ville.  A  l'infliant  il  donna  ordre  aux  Commandeurs  Evertfz.  & 
de  Wildt ,  au  Contre-amiral  van  Braakel ,  &  aux  Capitaine  van  Amftel  &  Aldert  Mat- 
thyfz.  de  faire  des  cmboflurcs  à  leurs  cables  en  jettant  l'ancre,  comme  on  en  feroit  au 
fien,  afin  de  pouvoir  canonner  Cartemonde.  Cette  éxécution  fe  fit  avec  tant  de  vi- 
gueur que  la  ville  paroiflbit  quelquefois  toute  couverte  de  fumée ,  par  la  poufllére  qui 
s'élcvoit  des  pierres  &  des  tuiles  qui  voloient  en  éclats  ;  &  la  cavalerie  qui  étoit 
dedans  ne  favoit  ou  fe  cacher.  Ruiter  fit  aufli  tirer  continuellement  fur  d'autre  cava- 
lerie, qui  étoit  en  rafe  campagne.  Cependant  T  Amiral  Biclke ,  &  le  Vice-amiral 
Heldt  étant  venus  le  trouver ,  il  repaflfa  incontinent  avec  eux  au  bord  de  Biclke ,  ou  é- 
toit le  Maréchal  Schak,  pour  le  prier  de  commencer  promtement  Tataque  ,  parce 
qu'il  étoit  déjà  deux  heures  après  midi.  A  force  de  foUicitations  on  fit  enfin  defcendre 
dans  les  chaloupes  quelques  compagnies  Danoifcs  &  HoUandoifes ,  deftinécs  pour  l'a- 
vanrgarde  avec  le  Colonel  Killegreuvv ,  qui  s'avancèrent  vers  le  rivage  dont  les  navires 
de  guerre  ne  pouvoient  aprocher  jufqu'à  la  portée  du  moufquct  j  &  les  chaloupes  mê- 
mes touchèrent  à  une  portée  de  piftolct  du  pont  de  la  ville.  Les  Suédois  s'étoient  re- 
tranchés en  deux  endroits^  &  avoicnt  fait  des  travcrfes  depuis  la  ville  jufques  au  pont, 
duquel  l'un  des  côtés  étoit  défendu  par  deux  régimensde  cavalerie  5  &  il  y  en  avoit 
trois  à  la  défence  de  l'autre ,  pendant  que  la  ville  étoit  gardée  par  les  dragons.  D'a- 
bord les  ennemis  firent  leurs  décharges  fur  les  chaloupes  ,  &  abatircnt  quelques-uns 
des  Hollandois.  Le  Vice-amiral  Ruiter  qui  étoit  préfent  dans  un  canot  leur  crioit  fans 
cefle,  avamesy  Amis  ,  avancés^  ou  vométestom  morts.  Cet  encouragement  les  a- 
nima  beaucoup.  Henri  de  Fleuri  de  Culan ,  Sr.  de  Buat ,  Gentilhomme  François ,  Ca- 
pitaine de  cavalerie  au  fcrvice  des  Etats,  qui  s'étoit  embarqué  en  qualité'dc volon- 
taire , 
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taire,  aiantoûi  la  voix  du  Vice-amiral  ,  fauta  l'épee  à  la  main  dans  reaujufquala  1659. 
ceinture,  criant  ,  camarades  je  vais  devant^  fuivés  moi.    Au  même  inftant  les  foldats  ^oy>mk 
fe  mirent  à  troupes  dans  l'eau,  6c  tandis  qu'on  tiroit  encore  fortement  contre  la  ville ,  kndoif&îcs 
ils  gagnèrent  le  rivage  ;  fondirent  couragcufcment  fur  la  cavalerie  Suédoife  ,  qui  vc-  Danois  font 
noitau  devant  d'eux  pour  les  repouflcr  j  &  combatirent  avec  une  valeur  incroiable,  mettTn?'  ^ 
jufqucs-à-ce  que  les  ennemis  lâchant  le  pie,  &  prenant  l'épouvante,  abandonnèrent  en  fuite  les 
leur  avantage  ,  &  s'enfuirent  vers  le  pont.    Ils  furent  fuivis  de  fi  près  par  les  Danois  ^^tth^l 
&  par  les  HoUandois,  qu'ils  quittèrent  la  ville,  en  y  mettant  auparavant  le  feu  en  donnent 
deux  quartiers  ;  mais  il  fut  éteint  avant  que  d'avoir  caufé  beaucoup  de  dcfordre.  ^ 
Durant  toute  l'adion  Ruiter  demeura  toujours  dans  fon  canot ,  oii  il  eut  deux  mate- 
lots tués  à  fcs  cotes:  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  à  animer  fes  gens  par  fes 
paroles  &  par  fon  exemple,  en  fe  mettant  lui-même  à  leur  tête,  &  fe  trouvant  des 
premiers  fur  le  rivage.    Lors  que  la  brune  vint  il  rcpalTa  à  fon  bord ,  pour  donner  fes 
ordrcs:il  envoia  aux  foldats  trois  quintaux  de  poudre  avec  quantité  de  baies  ôc  de  mèche,  f  n.T/ovm. 
Le  lendemain  t  de  bon  matin  il  commanda  aux  canots  &  aux  chaloupes  d'aller  aux  ^^i^^J-f^^^^^ 
bâtimens  oiiétoient  les  chevaux,  pour  les  prendre  &  les  tranfportcr  jufques  aux  en- iTricDaS-' 
droits  où  ils  pourroient  trouver  fond:  ce  qui  étant  exécuté  en  diligence ,  il  fut  mis  à 
terre  ce  jour-là,  plus  de  mille  cavaliers  Danois  avec  leurs  chevaux  &  leur  bagage. 
On  fut  ce  même  jour  par  deux  Gentishommes  Suédois,  quiavoient  deferté  ,  que  les 
ennemis  s'étoient  retirés  à  Ny  bourg  II  y  en  eut  d'autres  qui  raportérent  encore  ,  qu'- 
Odenfée  auoit  été  pareillement  abandonnée ,  &  que  la  garnifon  avec  fon  bagage  avoit 
aufli  pris  le  même  chemin  :  ajourant  qu'on  avoit  oui  furieufement  tirer  du  côté 
de  Middclfartfond.     Au  même  tcms  le  Vice-amiral  détacha  fcpt  navires  de  guerre    On  envoie 
fous  le  commandement  du  Capitaine  Adrien  Houttuin,  fivoir  ceux,  de  Jean  thyfz.  Sl"^ 
Ysbrandt  de  Vries ,  van  Amftel ,  Albert  de  Boer ,  Heemskerk ,  &  Bruinsveldt ,  avec  ce-  croifer  entre 
iuidcHouttuinj  quatre  pour  aller  croifer  entre  lésines  Langcland  &:Spro,  &  trois  ^s"pm^"& 
pour  demeurer  à  l'ancre  devant  Ny  bourg ,  &  y  faire  la  garde.    Il  avoit  delTein  d'em-  faire  garde 
pêcher  par  ce  moicn  que  les  Suédois  ne  pulfent  envoler  aifément  des  fecours  de  troupes,  Jol^^î^^" 
ou  de  munitions  de  guerre  en  Funcn.    Les  Capitaines  avoient  charge  pour  cet  éfct  de 
ne  laiflcr  pafler  aucuns  bâtimens ,  ni  grands  ni  petits ,  de  quelque  lieu  qu'ils  puflent  ve- 
nir; mais  d'arrêter  tous  ceux  qui  y  prcndroient  leur  cours.    A  la  pointe  du  jour  fui- 
vant  les  matelots  recommencèrent  à  débarquer  le  refte  de  la  cavalerie  Danoife ,  qui  fut 
toute  à  terre  fur  le  midi.     Alors  le  V.  Amiral  &  fon  Confcil  de  guerre ,  acordérent  à  la    Les  trou^ 
prière  inftante  du  Chef  des  troupes  du  débarquement ,  de  lailTer  à  chaque  foldat  f  ^M^.^" 
Holhndoisquidemeuroiten  Funen,  des  vivres  au  moins  pour  une  femaine  ,  fa- deSent 
voir  cinq  livres  de  bilcuit ,  deux  livres  de  fromage ,  &  une  de  beurre  par  perfonne  ;  &  ?" 
deux  tonneaux  de  bière  pour  cinquante  hommes.  Il  en  fut  auQl  délivré  aux  Colonels,  v3e  vï 
aux  Capitaines ,  &  à  chacun  des  autres  Oticiers ,  à  proportion  de  leur  rang.  Ces  muni-  ^respour 
tions  de  bouche  furent  portées  à  terre ,  pour  fervir  à  avancer  l'expédition  qu'on  alloit  Tz.N^^cmh. 
entreprendre ,  &  à  empêcher  qu'elle  ne  manquât  par  le  défaut  de  vivres ,  &  par  les  foins 
qu'il  auroit  fallu  prendre  pour  en  chercher.    Le  lendemain  Ruiter  détacha  encore  les  ^^J^J^^^furk 
^eux  CapitainesTuinneman  &  Noblct,avec leurs  navires  &  une  galiote,pour  aller  aten-  floTemaï-  * 
are  entre  Romfo  &  le  cap  de  Rofncs ,  c'cft-à-dire  enrre  l'ifle  Funen  &  la  Zélande ,  les  ^^f"'^^ 
vail.  mar.  &  les  bâtimens  chargés  de  vivres  qui  venoient  de  Hollande  ,  avec  ordre  de 
les  arrêter   s'ils  les  rencontroient ,  ôc  de  les  amener  fous  le  pavillon.    Le  même  jour 
trente  cavaliers  Suédois  avec  leurs  chevaux  &  leurs  équipages  palîcrent  dans  le  parti  du 
i^annemarc ,  &  en  mcuic  tems  l'armée  de  Suéde  paritt  à  la  vue  des  troupes  Danoifes  & 
Hollandoifcs  ;  mais celles-cis'avançant pour  recevoir  les  ennemis,  ils  fe  retirèrent. 
Apres  cela  le  Vice-amiral  Ruiter  defcendit  a  terre ,  *  avec  l'Amiral  Bielke ,  le  Comm.  *  14.  iVov. 
Evertfz.&  le  Contre-amiral  van  Braakel;  &  ils  fe  rendirent  tous  enfembie  auprès  du 
Maréchal  Schak ,  ou  il  fut  arrête  qu'on  enverroit  encore  trois  navires  de  guerre ,  tou-  ,  j! 
tcs  les  flûtes  Hollandoifes ,  &  quelques  autres  vaifleaux  Danois ,  fe  joindre  à  ceux  qui  cncorTd'au- 
etoicnt  portés  devant  N  y  bourg  ;  &  qu'on  donneroit  ordre  que  tous  les  bâtimens  qui  fe-  ^^es  vaiiïeaux 
roientàLangelandt,  &  dans  les  ports  voifins,  fejoignilTentauffi  avec  eux.  Le  delfein  bouîg!^^" 
«toit  de  tenir  jour  6c  nuit  les  ennemis  en  alarme ,  &  de  leur  perfuader  que  ce  grand  nom- 
Sch  t^^'^'^^^^  ^     chaloupes  étoit  préparé  pour  ataquer  la  ville ,  afin  que  le  Maréchal 
j^l^^^J^Pf^^a^^^  par  tcrreàOdenfée,  &  de  là  palfer  jufques  à 

les  tr  ^  ^"^^^^"^'^^      cfpéroit  que  pourroient  fe  rendre  les  Impèriaux,lesPolonnois,& 
oupes  de  Brandcbourg,qui  venoient  au  fecours  du  Roi  de  Danncmarc.  Peu  dé  jours 


avant 


LA    VIE  DU 


1659.  avant  cette  defcciitc  en  Funen,  le  Roi  de  Suéde  pafla  avec  un  détachement  de  cava- 
LeRoi  de        (\^y\s  l'iQc  de  FaUlcr,  afin  de  pourvoir  à  la  lûrcté  des  ides  voifines  en  cns  d'a- 

Suedcvaa  .  ,  .  n     r  •     r  .1       •  -i         •  / 

Faltier.  taquc.  AvMnt  que  de  partir  pour  aller  faire  Ion  tour  en  celle-ci  il  avoit  paru  écouter 
^  Mémoires  plus  favorablcmeiit  qu'à  l'ordinaire  les  Ambafladeurs  qui  lui  confeilloicnt  h  paix. 
164!°"^'  Mais  on  crut  qu'il  ne  chcrchoitqu'à  temporifcr  ,  «5c  qu'à  trouver  les  moicns  d'cm- 
II  reçoit  nou-  pcchcr  l'armée  navale  de  Hollande  d'ai^ir  contre  lui. Un  jour  qu'il  donnoit  le  plaiiir  de  la 
ksarméS  chaflc  à  la  Reine  fou  Epoufe  dans  cette  même  iile  de  Falfter,  il  reçut  avis  de  Coppenha- 
navales  de  guc  quc  Ruitct  ôc  Biclkc  avoicut  mis  à  la  voile;  qu'ils  fliifoicnt  route  vers  le  Holltcin;  & 
dl  Danne-^  qu'aparcmmcnt  c'étoit  pour  y  embarquer  des  troupes ,  &  les  tranfpoL-tei  dans  le  lieu 
marc  ont  fait  qui  faus  doutc  avoit  été  choiii  pour  y  faire  une  dcfcente.  Cette  nouvelle  lui  fit  quitter 
Coppenha-  clialTc.  D'abord  il  prit  en  particulier  l' Ambaffadeur  de  France,qui  étoit  alors  à  Falfter 
guc.  avec  les  autres  Ambafllideurs,  &  lui  demanda  ,  oii  il  croiott  que  les  jîotes  de  Hollande 
^dcTerlon^'^  ^^^^^^^^^  ^'^oient  dejfein  de  débarquer  les  gens  qu  elles  dloient  chercher  \  Terlon 
Ambafla-  répondit,  qutl  n'en  favott  nen^  maisqutl  fe  perfuadoit  que  ce  feroit  enFunen.  Le 
Roi  lui  repartit ,  que  ce  n  étoit  point fa.  penfée ,  &  quil  croioit  plutôt  que  ces  deux  flot  es 
débarquer  oient  en  Schoonen  les  troupes  quelles  alloient  quérir  en  Holflein ,  parce  que  cette 
Province  n'  avoit  point  de  places  fortes  ^  &  que  les  Peuples  n'  ^voient  point  d'afection  pour 
la  Suéde  ^  regardant  encore  le  Roi  de  Dannemarc  comme  leur  Maître  légitime  ,  fom  U 
domination  duquel  ils  avoient  paffion  de  retourner.  Il  parut  même  fouhaiter  ,  que 
le  véritable  but  des  Danois  fut fur  l'ifle  Funen ,  car  il  ne  fe  promettoit  pas  moins ,  que  de 
faire  des  recrues  de  toutes  les  troupes  des  ennemis ,  s'ils  y  faifotent  une  de  fente.  Il 
partit  toutefois  fur  le  champ  5  &  fans  dire  où  il  alloit,  il  repaffa  en  Zélande,  &prit 
le  chemin  de  Corfœur,  par  le  côté  qui  regarde  Funen,  afin  de  donner,  en  cas  de 
befoin,  plus  facilement  fts  ordres  dans  cette  ifle-là.  Deux  jours  après  fon  arrivée, 
il  entendit  du  côté  de  cette  même  iflc ,  de  grands  bruits  de  canon  &  de  moufque- 
tcrie,  qui  furent  comme  des  coups  de  tonnerre  pour  lui.  Il  y  vouloit  aller  à  l'heu- 
rc-même  ;  mais  fon  Confcil  l'en  détourna ,  lui  remontrant  que  ce  feroit  trop  ha- 
zarder  fa  perfonne ,  puis  qu'il  ne  pouvoir  pafler  que  dans  une  chaloupe  à  rames 
ou  dans  quelque  autre  petit  bâtiment ,  qui  félon  toutes  les  aparences  ne  manqueroit 
pas  d'être  reconnu  par  les  ennemis,  &  d'être  arrêté;  &  où  par conféquent il cour- 
roit  grand  rifque  d'être  £ut  prifonnicr.  Le  Roi  fe  rendit  à  ces  raifons,  quoi  que 
d'ailleurs  il  ne  fût  prcfque  quel  parti  il  devoit  prendre.  Enfin  ne  pouvant  plus 
douter  que  le  delTcin  des  Danois  ne  fût  d'entrer  en  Funen,  il  y  envoia le  Maréchal 
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ISs^een!^^'  ^^fcenbok ,  avec  quelques  vaiiTeaux.  Ce  Maréchal  y  arriva  encore  afiès  tôt  pouc 
bok.  avoir  part  aux  defaftres  qui  dans  cette  ifle  commençoicnt  à  tomber  fur  l'armée  de 
Suéde.  Le  Roi  inquiet  &  craignant  le  fucccs  de  ce  qui  s'y  palferoit ,  y  avoit  en- 
volé les  nuits  précédentes ,  fur  de  petits  bâtimens ,  de  l'infanterie  qu'il  avoit  tirée 
de  Zélande,  &  des  autres  ifles.  Il  y  eut  des  gens  qui  s'étonnèrent  de  ce  que  le 
Prince  de  Sultsback,  Général  des  troupes  Suédoifes  qui  éioient  en  Funen,  n'avoit 
pas  ataqué  les  Danois  &  les  HoUandois ,  des  qu'ils  furent  dcfccndus  à  terre,  avant 
que  leur  cavalerie  fût  débarquée;  &  de  ce  qu'il  leur  donna  le  tcms  d'être  joints  par 
les  autres  troupes  de  leurs  Alliés ,  qu'ils  acendoient  du  Jutland.  D'autres  difoicnt  qu'il 
ne  lui  avoit  pas  été  polTible  de  rallier  aflcs  promtement  fcs  geiis ,  qui  étoient  difper- 
fés  en  pluficurs  endroits  au  tcms  de  la  dcfcente ,  à  laquelle  il  ne  s'atcndoit  point  ; 
Ôc  que  l'ocafion,  qui  fut  favorable  à  fes  ennemis,  fe  pe:dit  pour  lui,  tandis  qu'il 
faifoit  fcs  éforts  pour  rafiembler  de  toutes  parts  fon  armée.  D'ailleurs  il  eft  enco- 
re certain  que  les  fubites  difgraces,  &  les  dangers  imprévus,  mettent  fouventl'ef- 
prit  hors  de  fon  alfiette  ordinaire,  y  failant  naître  des  doutes  &  des  difficultés, 
qu'il  n'cft  pas  alors  capable  de  réfoudre.  , 

Mais  pendant  que  les  Suédois  conlbmoient  le  tems  en  confcils  inutiles ,  &  en 
faulfes  démarches,  leurs  ennemis  l'emploioieiit à  poulTer  leur  entreprifc.  Le  Vice- 
amiral  Ruiter  qui  faifoit  fans  celTc  des  réflexions  fur  la  faifon ,  dans  laquelle  il  n'y  a- 
voit  que  des  néges  &  des  glaces  à  atendre  au  premier  jour  ;  &  qui  voioit  que  les 
vailTeaux  ne  pourroicnt  plus  demeurer  en  mer,  foUicitoit  continuellement  le  Maré- 
chal Schak  depourfuivrc  fa  pointe.  On  propofa  de  fe  mettre  en  marche  le  15.  du 
'^'^7cdc'  "^^^^     mauvais  tems,  &  la  nége  qui  tomba,  en  empêchèrent.    Le  foie 

la floted^e        même  jour  le  Commandeur  Verburg fe  rendit  fous  le  pavillon  devant  Cartcmonde , 
Hollande,   avcc  Ics  navircs  de  guerre  qui  avoient  été  détachés  fous  fon  commandement,  & 
feai^mar-"  ^^cc  la  flote  marchande,  &  les  bâtiments  qu'on  atcndoit  chargés  de  vivres,  &  en- 
core 
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L.    AMIRAL    D  E    R  U  I  T  E  R.  ip 

éoire  d'autres  vaifleaux  dcftinés  pour  le  païs  de  Berg  &  pourTlflandt.  Cette  venue  1659 
aporta  beaucoup  de  joie  à  1  armce.   Le  Icndem  lin  il  courut  un  bruit  qui  dans  la  fuite  fe  chans,  qud 
trouva  véritable  •  fa  voir  que  le  Maréclial  ErnO  Albrecht  van  Eberflein  avoir  palfô  en  ^^^''g"'^^ 
Eunen,  près  de  Middclf  iit,  avec  les  autres  Alliés  &  leurs  troupes.  Ils  avoient  pris  des  cha-  Le^mpé- 
loupes  lur  lefquclles  ils  s'étoicnt  auffi  rendus  dans  rifle,quatre  jours  après  la  defcentc  des  r^"""  ' 
Danois  ôc  des  Hollandois ,  c'cll-à-dire  le  14.  de  Novembre,  &  y  avoient  difpcrfé  quel-  .^"rZ'^n 
ques  Suédois,  qui  vouloient  leur  en  difpurer  l'entrée.  Ils  avoient  d'autant  moins  trouvé  P'""" 
de  reiiftance en  ce  lieu-là,  que  le  Prince  de  Sultsbach  étoit  prefque  avec  toute  Ion  <nr-  ^ifa't.^''^' 
mee,  de  l'autre  côté  de  l'ifle,  proche  de  la  ville  de  Nybourg,  de  laquelle  ilvculoit 
demeurer  couvert,  &  qu'il  prétendoit  à  quelque  prix  que  ce  fût conferver  pour  fa  rc- 
rnire.    Cctre  defcente  proche  de  Middelf  irt  dura  trois  nuits.    Les  troupes  qui  paf. 
le-enr  condftoient  en  quelques  régimeus  Impériaux,  quatre  de  Brandebourg,  huit- 
cens  Polonnois,  mille  cavaliers,  &  fcpt-ce.is  dragons;  faifant  en  tout  quatre- 
mille  hommes  de  cheval,  outre  l'infanterie,  dont  le  nombre  étoit  pourtant  peu 

T  j^'^^^'^halSchakn'niant  pointencore  reçu  la  nouvelle  delà  no^e. 

dcf.en^  des  Impériaux  &  des  autres  Alliés  ,  fe  mit  en  marche  avec  les  troupes  Da-  Danct 
nulles  &  Holîandoifcs.  Le  premier  jour  de  lamarche  on  n'avança  qu'une  lieue  c'eft^à-  ^1""°"^"- 
dire  jufqu'au  village  de  Munkenbo,&  l'on  conti nua  de  mu-che/l'entement  parce  qu'o'i  -~ 
devoit  pafler  par  des  dehles ,  &  par  d'autres  endroits  aulFi  difficiles ,  où  les  Suédois  avec 
très  peu  de  forces  auroient  pu  arrêter  tout-  à- fait  l'armée,  ou  du  moins  fcrt  Ion  nems  & 
■empêcher  d'arriver  à  O denféc ,  s'ils  enflent  fait  ferme ,  &  qu'ils  lui  euOent  diCputé  tous 
les  paffages.  Le  M.rechal  Schak  demeura  deux  jours  à  Munkenbo  pour  obferver  la  con- 
tenance des  ennemis ,  &  prendre  plus  de  connoiffance  de  l'état  de  leurs  afaircs  dans  l'ifle 
Les  Suédois  qui  avoient  côtoie  quelque  tems  l'armée  Danoife,  fe  retirèrent  de  noul 
veau  à  Nybourg,  &  Schak  fe  rendit  le  19.  du  Mois  à  Odcnfée.    Là  on  reçut  des 
nouvelles  certaines  de  la  defcentc  d'Eberftcin  ,  &  qu'il  étoit  en  marche  avec 
les  autres  troupes  des  Alliés  ,  pour  venir  à  cette  même  ville  ,  proche  de  laquelle 
il  fe  joignit  le  22.  au  Maréchal  Schak.    Alors  ils  réfolurenr  enfemble  de  marcher  "^^^i^'S- 
vers  Nybourg,  &  d'aller  fondue  fur  les  Suédois.    Le  lendemain  fur  les  onze  heu-  "des 
res    Ils   arrivèrent  a  une  lieue  de  la   place  ,    d'où .  ils  virent  l'armée  de^"'"'^. 
Suéde  fous  le  Prince  de  Sultsbach,  &  feus  le  Maréchal  Steenbok  ,  qui  étoit  venu  ïï^w" 
depuis  peu  de  Zélande,  rangée  eu  bataille  fur  la  pente  d'une  afies  longue  colline 
Le  pofte  ctoit  avantageux  pour  les  Suédois.    Ils  avoient  derrière  eux  la  ville  de 
Nybourg,  ^devant  eux  un  folié,  ^  de  fortes  haies,  garnies  de  mousquetai  es  & 
de  dragons  ,   qui  y  étoient  comme  derrière  un  parapet.    L'armée  de  Dann^^^^^^^ 
k  mit  aum  en  ordre  de  bataille.    Le  Maréchal  Eberftein  avoir   'ai  e  drX  e 

fortf  'r^'n^'^^  Maréchal  Schak  coi  du^oit 

corps  de  batail  e,  ou  etoient  les  Colonels  Killegreuw  ,  van  Meeteren  ,  &  Ernlt 
van  Ailua  avec  leurs  troupes,  hormis  quelques  compagnies  de  Killegreuw  (Se  de  Pri- 
ions, qui  etoient  à  l'aile  gauche  avec  Tramp.  On  avoir  auffi  rangé  par  derrière  un 
petit  corps  de  réferve  pour  fccourir  ceux  qu'on  verroit  en  avoir  befoin.  Ce  fut  la  cava- 
lerie Danoife  qui  donna  la  première.  Eberftein  &  Schak  poulTèrent  avec  beaucoup  Bataille 
vigueur  jufques  aux  haies  5  mais  ils  y  trouvèrent  tant  de  rélillancc  de  la  part  des'i'''*^'" 
'^^''''l'^^'f'^^  qu'il  leur  fut  impoillble  d(r  percer  plus  avant  Zl^i^ 

^eux-ci  dont  la  valeur  naturelle  étoit  augmentée  par  le  defespoir  ,  non-feulement 

v!^^^^  "  ^  Lat^^leiSplLr 

1  aile  gauche  &  1  aile  droite.    Ils  s'ètoient  même  dè,a  rendus  maîtres  du  canon  lors 
que  Schak  commanda  aux  Hollandois  de  donner  in ft,     a  '  ^«rs^^^^^ 

,            n      r    '      ■                   «onnci  auiti.    A  cet  ordre  ils  mirche- repouffesSc 
rent  en  bataillons  ferres,  piques  baltlèes,  aiaut  à  leur  tête  les  Colonels  Killegreuw  "^'^ 
van  Meereren  &  Ailua  .   &r  nll.n.  .  -    ^^.^^     L^oionels Killegicuw 


f.^.,.    1     /        .  n  •  ^'s^uituiuncnt  repouliee  à  coups  de  piques, 

toutes  les  fois  quelle  lavoit  entrepris.  Us  furent  enfin  obligés  d'abandonner  le  ca- 
nons dont  il  s'etoient  empares,  &  de  prendre  la  fuite.    L'aile  gauche  voulut  dé- 
cndre  un  certain  palTage,  mais  elle  ne  Ibutint  pas  longtems  l'éfort  des  Hollandois 
ils  r  s'empêcher  d'avouer ,  que  par  tout  où  ils  s'étoient  trouvés 

^^^avoient  chaflé  les  ennemis  de  leur  avantage,  Icsfaifant  retirer  derrière  les  haies, 
à  la^^^^  ^^"^^  ^^^'^^^  ^^^''^"^  y      ^^^^       compagnie  de  Hollandois,' 

Liv  ^^y^^^^^^^  ^^^^^     Colonel  van  Meeteren  ,  qui  foutenue  de  quelques 

ca- 
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.No^em^  de,  (5c  pour  l'amener  ,  reçut  le  jour  fuivant  une  Lettre  du  Miréchal  Schak  ,  qui 
es  verf prioit  dc  faite  avancer  l'armée  navale  devant  Nybourg.    Sur  cette  inflance  il  leva 
■  ancre  à  midi  ,  mais  le  gros  tcms  l'obligea  de  remouiller  lur  le      '  - 
leuë  dc  la  ville.    Après  minuit  le  vent  s'étant  un  peu  apaifé ,  il 


foir  à  une  demi- 
remit  à  la  voile. 


138  L  A    V  l  E    D  U 

1659.    cavaliers  Danois  ,  alla  ,  pique  baiUee  ,  ataquer  deux  efcadrons  Suédois ,  &  les 
chaiïer  du  pofte  ou  ils  étoicat  à  la  garde  du  canon  qu'ils  avoient  pris.    Cette  ar- 
dohfomta  ^^^^^       troupes  de  Hollande,  &  ce  relâchement  de  celles  de  Suéde,  firentchan- 
tus&s'en-''"  ger  la  face  dc  la  bataille.    Les  Impériaux ,  les  Danois,  les  Polonnois,  &  les  trou- 
fuïent  à  Ny-  Braudcbourg  ,  reprirent  cœur  5  retournèrent  à  la  charge  j  ôc^oulTércnr  la  ca- 

Valérie  des  ennemis  jufques  dans  Nybourg.    Leur  infanterie,  compofée  la  plupart 
de  Finnons  &  de  Gots,  n'aiant  plus  de  cavalerie  pour  la  couvrir  ,  fut  Ciivironnéc 
des  Polonnois  ,  &  prefque  toute  taillée  en  pièces.    Le  Prince  de  Sultsbach  6c  le 
Maréchal  Stecabok,  voiant  tout  perdu  ,  &  ne  jugeant  pasà  propos  defc  LiilTcr  en- 
fermer dans  Nybourg ,  s'cnfmrent  au  travers  d'un  bois  julques  au  bord  dc  la  mer ,  où 
aiant  trouvé  un  pêcheur ,  ils  l'engagèrent  par  les  promenfes  d'une  grande  rccompenfe , 
à  les  palfer  la  nuit  fuivante  dans  fa  barque  en  Zélande,  avec  deux  ou  trois  de  leurs  Do- 
verburg  mcftiques.  Le  V.  Amiral  Ruitcr ,  qui  avoir  détaché  de  nouveau  le  2 1 .  du  M  ois  (ix  navi- 
Ciirenvoié   rcsde^mcrrc,  commandés  par  le  Cap.  Verburg,  pour  aller  vers  le  petit  Holms  & 
rsihratcn!Schaagcn,  atendrc  la  féconde  flote  chargée  de  vivres,  qui  devoit  venir  deHoUan- 

21.  No-l 

Ruitei 
voiles  ve 
Nybourg. 

Il  envoie  i- 

vanBraakcl   ilCUC   --^   ,    ,    •   "    x  s" -i  j  j         n  . 

aveciesvaif.  &  arriva  juftementà  la  pointe  du  )Our  dans  la  baie.    La  il  donna  ordre  au  L^ontre- 
Tdonneffes  amiral  van  Braakcl  de  faire  voiles  pour  Lubec ,  avec  quatorze  navires  de  guerre  &  la 
ordres  pour  flotc  marchande  depuis  peu  arrivée  des  P.  V.  ;  &  de  faire  efcoricr  de  là  jufques 
roT.Tpour  Pi^oche  de  Vide  Bornholm,  par  quatre  navires  de  guerre,  les  vaif.  mar.  dedinéspour 
chai-gerdes  Colbcrg  &  pour  Coniugsbcrg.  Ces  quatre  mêmes  navires  dévoient  après  cela  retourner 
,  à  Lubec,  fous  le  pavillon  de  van  Braakel,  qui  avoir  charge  d'acheter  des  vivres, 
'  pain  ,  orge,  beurre,  &  bierre  ,  autant  qu'il  en  pourroit  tenir  dans  une  flûte  ,  & 
z4.Noven,b.  dans  dcux  galiotcs  5  &  d'y  atendre  l'armée  navale  de  Hollande.    Le  loir  du  24.  van 
Braakcl  mit  à  la  mer ,  &  à  la  même  heure  on  entendit  dc  dcOus  les  vaifTcaux  un 
bruit  dc  canons  &  de  moufqueterie ,  &  on  vit  un  feu ,  qui  firent  connoître  que  les 
Ordre  don-  deux  atmécs  étoicnt  aux  mains.    Alors  Ruitcr  ordonna  à  trois  Capinines  de  lever 
l'ancre,  ôc  de  s'avancer  au  Nord  de  Knoetshooft  ou  Knutshovct  ,  par  le  travers 
du  Fort,  ou  ailleurs  ,  félon  qu'ils  verroient  plus  de  jour  à  incommoder  la  cavale- 
rie ou  l'infanterie  des  Suédois ,  par  le  feu  continuel  de  leur  artillerie.    Suivant  cet 
ordre  ils  allèrent  fepoftcrtout  p;oche  de  terre  :  mais  lors  que  la  brune  fut  venue 
on  n'eiitendit  plus  tirer  ,  &  l'on  vit  feulement  des  flammes  s'élever  comme  d'un 
incendie.    Le  25.  Ruitcr  aiant  été  informé  par  le  Maréchal  Schak  de  l'iflùë  du 
combat  ,  &  delà  fuite  des  Suédois  à  Nybourg  ,  &  piié  d'ataquer  auffi  cctce  ville 
par  mer  ,  fit  donner  avant  jour  le  fignal  de  mettre  à  la  voile.    Les  Commandeurs 
Evertfz.  &de  Wildt  eurent  ordre  d'aller  promtement  avec  les  Capitaines  Jean  Thyfz. 
van  dcr  Zaan,  Swcers,  &  Tuinneman,  fe  pofter  au  Nord  de  la  place,  &  tirer  de 
Ruitcr  en-     licu-là  fur  Ics  Suédois.  Ruitcr  s'avança  en  louvoiant  avec  les  autres  navires,  à  l'entrée 
Sîpthaven.  du  pott  nommè  Slip.haven,  jufques  au  defl^us  du  Fort  Knutshovct,  fur  lequel  on  ne 
11  s'empare  ^cfla  pas  de  tircr  que  les  Suédois  ne  l'culTent  abandonné ,  &  qu'ils  n  enflent  fut  retrai- 
KnSshovct.  te  dans  la  ville;  te  qui  aiant  été  aperçu,  le  Yice-amiral  enyoia fon canot  bien  ar- 
mè  vers  le  Fort  qu'on  trouva  vuide  ,  &  011  l'on  arbora  l  eteadart  des  Etats.  Il 
y  avoir  été  laifl'é  deux  canons  dc  fonte  de  demi-calibre  ,  qu'il  fit  enlever  par  des 
H  s'avance  chaloupcs  ,  &  mcncr  à  bord.    Après  cela  il  entra  plus  avant  dans  le  port,  fuivi 
^^^^ççl^^'dcs  Capitaines  van  Amftcl,  vanMeeuwcn,  vanBcrchcm,  Kramer,  Nieliof ,  Penf- 
vaVeaux  de- fen ,  Houttuiu  ,  dcWit,  deVrics,  Roetcring,  Schatter,  Mangelaar ,  &  de  Boer. 

Ils  s'aprochèrcnt  tous  en  très-peu  de  rems  fi  près  dc  Nybourg,  que  leurs  plus  pc- 
tits  canons  ,  pouvoient  porter  dans  tous  les  endroits  de  la  ville.  Là  ils  jetté- 
rcnt  l'ancre  fur  trois  brafles  ,  &  firent  des  embolfures  aux  cables.  Le  Capitaine 
van  Amftel  avec  fon  vaifleau  les  Provinces  ,  monté  de  40.  pièces  de  canon  ,  étant 
poftè  le  plus  proche  de  terre  ,  Ruiter  ,  Bielke,  &  les  autres  Commandans  pafl^é- 
rent  à  fon  bord  pour  reconnoître  mieux  l'état  des  Suédois  ,  &  donner  leurs  or- 
dres avec  plus  de  connoilTancc  &  dc  facilité.  Lors  qu'ils  furent  ainli  mouillés  ,  toute 
l'artillerie  des  navires,  qui  étoicnt  fi  proches  de  la  ville  ,  qu'on  pouvoir  vifer  & 
adrelTer  les  coups  oi:i  l'on  vouloir,  commença  à  tonner  tout  d'un  coup  ,  envolant 
à  la  fois  plulieurs  bordées  entières,  &  faifatit  feu  fans  ccfle,  tant  que  le  canon  le 
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poLivoit  ibufrir.    Cette  ataqiie  caufa  une  grande  épouvante  ,  avec  encore  plus  de  1650 
delordrcôcde  perte,  dans  une  fi  petite  ville  ,  où  étoient  comme  entafles  les  gens 
de  guerre ,  cavaliers  &  flintaffins ,  qui  y  avoient  fait  retraite.    Plus  la  ville  étoit  peti- 
te, plus  on  y  étoit  prefle  j  &  plus  on  y  étoit  prelTé  ,  plus  les  coups  qu'on  tîÉoit 
piifoient  de  ravage.     Les  gros  boulets  &  les  chevilles  de  fer  abatoient  maifons  , 
hommes,  &  chevaux.    Les  toits  &  les  tuiles  voloient  par  tout  comme  une  épaif- 
fe  grêle.    Ceux  que  les  boulets  avoient  épargnés ,  étoient  aulTi-tôt  meurtris  ,  écra- 
les,  ou  mis  en  pièces  par  le  bois  &  par  les  pierres  qui  tomboient  des  maifons  , 
conmie  par  des  contre-coups.    Ce  bruit  horrible  &  continuel ,  qui  montoit  jufques    Et  con- 
au  Licl,  &  qui  etoit  acompagné  de  fumée  &  de  flammes  ,  ôtpit  même  l'ufao-e  de  ^'^'''^ 
l'ouïe  &  de  la  vue.    Les  plaintes,  les  gémilTcmens  5  les  bleffés,  hommes,  W  TcSuel 
mes,  enfans  ,  tranlifloicnt  les  cœurs,  &  faifoient  héuifTer  les  cheveux    II  n'y  a-  ^"'^1^^"'  «^"^ 
voit  point  d'eiidroit  où  fuir,  point  d'azile pour  fe  mettre  à  couvert  :  par  tout  le 
penl  etoit  égal  ,  par  tout  la  mort  étoit  préfente  &  inévitable     Cette  terrible  ex-  Noyem, 
trcmite ,  plus  facile  a  concevoir  qu'à  décrire ,  aiant  duré  à-peu-près  une  heure ,  les  Sué- 
dois  commencèrent  à  perdre  à  la  fois  le  courage  &  l'efpérance.  Ils  envolèrent  donc  un 
Trompette  aux  Maréchaux  Schak&Ebcrftein,  pour  demander,  ^«'.^.rf/f^^^^.r^r  & 
on  voulut  entrer  en  conférence.    Il  fut  répondu ,  c^u^tL  ny  avait  point  de  confèrent 
ces  a  faire,  m  de  conditions  ^  profofer  ;  (^uHl  fallait  fe  rendre  k  difcrétwn  •  &  l'on 
continua  de  tirer.    Peu  après  il  fortit  de  li  ville  trois  Oficiers  Suédois  'Schoon- 
leven  ,  Leliecroon  ,  &  un  autre  ,  qui  ofrirent  de  fe  remettre  à  la  difcîétion  des 
Danois  &  de  leurs  Allies.     D'un  autre  côté  les  Srs.  Detlof ,  van  Alefeldt  & 
Tramp    entrèrent  dans  Nybourg,  pour  s'aboucher  avec  les  Commandans  Suédois 
Cependant  on  avoit  aulfi  envolé  un  Trompette  au  bord  de  Ruiter  pour  le  prier 
de  celTer  de  batre  la  place  ,  vu  qu'on  étoit  en  parole  avec  les  Danois  de  fe 
rendre  à  diicrétion.    //  répondit,  quil  fdloit  donc  promtement prendre fon parti,  dr 
fe  hâter  de  conclure  ,  ou  qu'il  allait  bientôt  réduire  U  ville  enmaz>ures.  Néanmoins 
il  celfa  de  faire  feu.    Mais  lors  qu'il  vit  qu'on  ne  rcvcnoit  pas  affès  tôt ,  au  moins 
a  Ion  gre,  il  fit  recommencer  comme  auparavant,  &  fans  intermilfion  ,  iufques- 
a-ce  qu'il  eut  reçu  une  Lettre  de  la  part  du  Maréchal  Schak  ,  qui  lui  donnoit 
avis,  que  les  Suédois  s'étaient  rendus  h  difcrétion  ,   &  quon  ne  pouvait  trop  le  re^ 
mercier  de  ce  quil  était  fi  pramternent  venu  k  bout  de  cet  ouvrage.    Par  ce  nioien  il 
tomba  entre  les  mains  des  Danois  &  de  leurs  Alliés  ,  onze  régimens  de  cavalerie 
avec  près  de  trois-mille  chevaux.    Ily  eut  entre  les  prifonniers,  douze  Colonels! 

Îe  Weim  r&  le  ^^^^  ^''''^      le  Comte  d^  Waldek.  LeDuc 

de  Wcinru  &  e  Comte  de  Konmgsmark  avoient  été  pris  à  la  bataille  Cette 
l  ^  ^  '  entiére,qu'on  n:en  a  oui  parler  'que  de  très-plu  de  fcm! 
blables ,  &  qu  on  n  en  trouve  que  trcs-peu  d'éxemples  dans  l'Hiftoii-e  De  toute 
1  armée  du  Roi  de  Suéde  qui  étoit  en  Funen,  forte  déplus  de  fept^millc  hommes 
avant  lecombit,  il  ne  (e  fauva  pas  un  feul  homme,  hormis  les  deux  Généraux,  le 
Pnncc  de  Sultsbach  &  le  Maréchal  Steenbok,  avec  les  deux  ou  trois  Domeftiques,  dont 
n  a  été  parlé  5  &  peut^trc  quelques  malhûrcux  qui  demeurèrent  cachés  dans  les'  haies 
^  dans  les  bois.  Outre  cela  c'étoient  les  meilleures  troupes  de  Suéde ,  &  lur  lefquel- 
les  le  Roi  comptoir  le  plus.    Du  côté  des  Danois  &  de  leurs  Alliés ,  il  étoit  demeu- 

que  c  étaient  les  Hollandais  qui  leur  avaient  porté  le  coup  mortel.    C'eft  ainli  que  Fu-  ^3-43^. 
nen,laplusgrande  lOe  du  Dimiemarc ,  après  la  Zélande ,  fut  rcconquife  en  quinze  ou 
feize  jours  ,  avec  toutes  fes  villes  &  fes  fortcrelTes  ,  dans  lefquelles  il  fut  trouvé 
près  de  cent  pièces  de  canon,  &  quantité  de  munitions  de  guerre  5  &  où  il  fut  gagné 
plus  de  fix-vingts  drapeaux  &  etcndars.    H  y  périt  plus  de  deux-mille  Suédois;  ou- 

les  prilonniers,  dont  le  nombremonta  àcinq-mille.  Les  cavaliers  furent  incor-  n\'''"'='^* 
aX''  ^''/.'^'^  P''""''  '  ^    P^"^^  P'^rmi  les  Impériaux  &  parmi  les  troupes  c/piS'^f  ' 

uc  i3iandebour-.  La  ville  de  Nybourg  éprouva  les  rigueurs  &  les  cruautés  de  la  guerre 
lonno^^^^^  ctantmiférablement  pillée  par  les  Impériaux  &  par  les  Po- 

L-  '    V  Hollandois  fe  tcnoient  continuellement  fous  les  armes  On 
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1659.    6ta  à  la  plupart  des  piifonniers ,  &  même  à  des  femmes,  tout  ce  qu'ils  avoient  , 
jiifqu  a  les  dcpoùillcr  ,  &  les  laiffer  niids  en  chemife  5  ce  qui  dans  ces  climats  du 
Nord,  par  le  froid,  tel  qu'il  ci\  à  la  fin  de  Novembre ,  n'ctoit pas  les  traiter  beau- 
coup) plus  humainement  ,  que  fi  on  leur  eût  ôté  la  vie  ,  à  i'entietien  de  L-quelle 
les  vêtcmens  ne  font  pas  moins  néccnaircs  en  ce  lieu-là  que  les  alimcns.  * 
Ruitercn-     Le  lendemain  de  la  reddition  de  Nybourg  ,   le  Vice- amiral  Ruitcr  fut  prié 
viii/oùïcft  avec  l'Amiral  Bielke  de  defccndre  à  terre  ,^  où  les  Maréchaux  Eberftein  &Schak  conti- 
remcrcicde  nuéicnt  à  Ics  rcmcrcicr  des  fer  vices  fignalés  que  leurs  vaifleaux  avoient  rendus  en  cette 
ptriesM^Sé-  ocafion.    Ils firent aulTi  en  particulier  beaucoup  d'honnêtetés  aux  Colonels  Kille- 
chauxde     greuw ,  vau  Meeteren ,  &  Ailua ,  vantant  leur  valeur ,  &  leurs  grandes  adions  dans 
"^A7ove«.  le  combat,  dcfquellcs  ils  avoient  été  les  témoins ,  &  les  alTurant  qu'ils  en  fcroient  leur 
Comme  *  raport  au  Roi  de  Dannemarc ,  afin  qu'il  pût  leur  en  marquer  fa  reconnoilfance.  Les 
fo^èu  Hd"  Suédois  craignirent  qu'après  la  prife  de  Funen  Ruiter  ne  fît  tranfporter  en  Zélande  les 
iTndo'is  °  '  troupes  des  Alliés ,  afin  de  pourfuivre  leur  viftoire.    Le  Chevalier  de  Terlon , 
de  Taîon'"  AmbalTadcur  de  France ,  a  crû  que  la  politique  des  HoUandois  les  empêcha  de  favorifcr 
/xôsl'aôp.  cette  expédition,  parce  qu'il efl; de  leur  intérêt  de  tenir  toujours  la  puiflance  des  deux 
Rois  du  Nord  comme  dans  une  balance  égale.    Mais  il  eft  certain  qu'on  ne  propofa 
point  alors  à  Ruirerletranfportdesfoldats,  &  que  le  même  jour  qu'il  fut  à  terre  il 
Rcmon.  remontra  au  Maréchal  Schak,  que  faute  de  vivres  il  ne  pouvait  demeurer  flu^  long- 


trancc  de     ^^^^  ^  ^  ^^.^^  ne pouvoit  hazarder  davantage  l'armée  navale  de  fes  Maîtres ,  dan 
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une  fatfon fi  avancée  ^outl  n'y  avoit  plus  que  des  glaces  à  atendre^ér  des  tempêtes  k  ejfuïer. 
C'eft  pourquoi  il  fut  arrêté  qu'il  mettroit  à  la  voile.  Aulîi-tôt  il  retourna  à  fon  bord  j  car 
la  ville  étoit  fi  remplie  de  gens  de  guerre ,  Danois ,  Allemans ,  HoUandois ,  Polonnoisj 
&  de  prifonniers  Suédois qu'à  peine  y  pouvoit-on  fubfifter.    Ruitcr  croioit  qu'il  y  a- 
Sacom-   voit  bien  quatorze-mille  hommes  fans  les  chevaux  &  les  chariots.    Il  avoit  même  en- 
fétTtoula    core  vû  la  continuation  du  pillage ,  pendant  lequel  quantité  de  gens  étoient  cxpofés 
guerre  avoit  au  froid ,  prefquc  nuds ,  &  il  en  avoit  paru  fort  touché ,  faifant  réflexion  fur  les 
Habitons  de  Calamités  de  la  guerre  ,  dont  rien  ne  fc  trouve  éxemt.    Le  lendemain  à  la  pointe 
Nyboirg.*  du  jout  il  mit  à  la  voile  avec  toute  l'armée  navale  ,  &  s'avança  hors  delà  paflede 
*7"?^<'^««v]S[y  bourg  jufqucs  au  Fort.    Après  midi  le  Maréchal  Eberftcin  pafla  au  bord  de  l'A- 
miral Bielke,  &  à  fa  prière  le  Vice-amiral  s'y  rendit  aufii ,  parce  qu'on  y  atendoit  le 
Maréchal  Schak  avec  quelques  Colonels.    Mais  le  vent  d'Oiieftnordoiieft  aiant  ex- 
cité une  tempête ,  qui  les  empêcha  de  s'y  rendre ,  Ruitcr  retourna  le  foir  à  fon  bord. 
tt.Novm.  Le  28.  il  donna  ordre  de  débarquer  les  vctemens  qui  avoient  été  envoies  par  les  Etats 
pour  leurs  troupes  ,  &  les  fit  porter  aux  lieux  ou  elles  dévoient  être  en  quar- 
tier d'hyver.    Il  y  avoit  denx-millc  juftaucorps  ,  trois- mille-foixante  chemifes  , 
deux  gros  paquets  de  deux-mille  paires  de  bas ,  &  fix  tonneaux  pleins  de  fouhcrs. 
Ilfaitvoî-       même  jour  il  partit  pour  Lubec  avec  toute  l'armée  ,  compolce  de  fix-vingts 
iweaa-  voiles,  compris  tous  les  petits  bàtimens,  afin  de  prendre  des  vivres  qu'on  y  avoit 
achciés.    Le  Roi  de  Dannemarc  liant  eu  nouvelles  de  la  vidoire ,  &  de  la  réduc- 
tion de  Funen,  ordonna  un  jour  d'adions  dç  grâces  générales  à  Dieu,  qui  fut  le 
28  de  Novembre,  vieux  itile.   Il  fit  chanter  le     Deum  dans  toutes  les  Eglifes, 

&fit 

♦EXPLICATION  de  L'ESTAMPE  ICI-JOINTE. 
Au  haut. 

La  Ville  de  Nybourg  foumife  par  L E  S I E  U  R  M I C  H  E  L  de  RUITER. 
Et  la  de'faite  des  Suédois  par  les  Danois,  &  par  leur  Alliés ,  le  if.Nov.  1659. 
Au  bas. 

A.  La  Ville  de  Nybourg  i .  Le  Sr.  Vice-amiral  Michel  de  i  o.  Le  Capitaine  Ysbrandt  de  Fries  J 

B  Le  Slips  Haven,ouport  de  Slip.     Ruiter.  11.  LeCapttaineJean  Roetering. 

C.  Le  Fort  de  Knutshovet.  i.  Le  Capitaine  Jean  van  Amfiel.    ix.  Le  Capitaine  Gerbrandt  Schat- 

D  Les  bateries  des  Sue'dois.  1,.  Le  Capitaine  Jaques  van  Meeu-  ter. 

E.  Le  Fort  de  Nybourg.  wen.  i"^.  Le  Capitaine  François  Mange- 

F.  UarméeDamife.  4^,  Le  Capitaine  Jaques  van  Ber-     ^'''l''-  ^       .     ^„  „ 

chem.  14.  Le  Capitaine  Albert  Pieterfu. 

5".  LeCapitaineBarent  Kramer.  deBoer. 

6.  LeCapitaineJeanRichtwyn.     i^-  Fe  Sr.  Commandeur  Corneille 

7.  Le  Capitaine  Hugues  van  Nie-  Evertft,. 

hof.  16.  Le  Sr.  Commandeur  delVildt. 

S.  Le  Capit  aine  Jaques  F  ens.         17.  Le  Capitaine  Ifac  Sweer  s. 
9.  Le  Capitaine  Jaques  Simonf%,.  1 8.  Le  Capitaine  Guillaume  van 

defVit.  derZaan, 
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&  fit  foire  une  décharge  de  toute  l'artillerie  de  la  ville  de  CoppenlMguc,  &  de  celle  des 
VMltmx,  pour  marquer  fa  joie.    Ce  Momuque  envoia  auOi  lui-mêaïc  un  fort  J' 
oeaurccitdela  bataille  aux  Etats  Généraux,  avec  une  Lettre,  dans  laquelle   ouoi  T  ~ 
que  courte,  il  leur  têmoignoit  :         les  derniers  Oficers ,  &  Us  dernières  n"^»""'"' 
envolées  far  L.  H.  P.  'afin  fecours,  s' ét  oient  fi  bien  aqmtées  de  leur  devoir  dam  le 
combat    qu- après  Dieu,  qu  U  falloit  feul  recconmitre  pour  auteur  de  cet  avantage ,  DanLmârr 
pouvoit  dire  qu'elles  en  méritoient  tout  l'honneur".  11  ordonna  auffi  au  Sr  Ch  irifitis  fon  h"'™"" 
Kclident  à  la  Haie ,  de  complimenter  de  fa  part  L.  H.  P.  fur  le  fuccès  des  armes  com'mu-  1^^"" 
nés  Scdcles  remercier,  delcurafeaion,dclcurs  foins, &  deleurs  aniftances;cequi  J^:"'^*- 
ftit  fait  le  20  de  Décembre,    Mais  le  Roi  de  Suéde  n'aprit  du  Prince  de  Sultsbach  xSxix. 
«  du  Maréchal  Steenbok,  qu'avec  beaucoup  d  étonnement  &  d'altération    165*+'  . 
nouvelles  de  la  défaite  de  fon  armée,  &  de  la  pnfe  de  l'ifle  FUnen.  On  dit -même  furprS 
que  depuis  ce  tems-la  il  n'eut  jamais  de  joie,  ni  ne  jouit  d'une  faute  parfaite    n  Roi'i'Sue-. 
partit  en  diligence  pour  fe  rendre  au  Fort  de  Cronenbourg,  &  jugea  queleplusex- 

r  v"aravo^'  r^?"'""  renouveller^alliance^aveclcsEtatsdes  r.^..-. 

I.  V.  qui  avoient  lu  rompre  fes  deflcins  fur  le  Dannemarc,  &  avrêtcr  le  cours  dc'"-  ''^''^. 

touTtL  tn1'''.'^'-°'"T^'  q-'--*— P-s  la  reddiriin  dTN^I^iîi. 
bourg ,  U  fut  figne  un  Ecrit  par  les  Commiffaires  du  Roi  &  par  les  Plé.iipotentii 
res  des  Etats,  pour  le  rétablillément  de  la  bonne  intelligence  entre  eux    &enmê  ^^r'"  ' 
me  rems  le  Traite  autrefois  conclu  à  Elbing  f  futachevé,  e°i  y  ajoutant  les  expïic    on  ^xx.x. 
neceaaires.    Cependanr  ce  ne  fut  que  fous  condition  qu'il  n'auroit  fucun  é^     n  - 
ne  prendKiit  fon  cours,  qu'après  que  la  paix  autoit  été  aulfi  f.ite  entre  te  deux  Cou 
ronnes;  t  &  ce  fut  làle  premier  fruit  de  la  vidoire  remportée  en  Funen  ™- 

Le  Vice-amiral  Ruiter,  que  cette  digreffion  m'a  un  peu  fait  perdre  de  vûë  "^W- 
louvoia  un  jour  entier  pour  doubler  de  Lalandfclie-haiken,  qui  ett  le  nom  d'un 
certain  banc  de  fable;  &  alla  le  foir  parun vent coiuraix mouiller fotis  l'ifle  Lan. e- ''i'uitcr.a 
land.  La  il  ht  venir  fes  Capitaines  à  fon  bord ,  &  ordonna  à  Svvcers  d'aller  en  amfité 
deCommandeur,avec  les  Capitaines Roetering,  vanBerchcm,  Niehof,  vanAm-™ 
tel,  Tuinneman,  &deBoer,  efcortetà  Kiel,  dans  le  Holftein,  les  flûtes  &  tous  "t:^"""- 

pendue  n"T  'frT'  """'^  ^"  ^'''^  ^  "'-"l""'  & ^'—^  ^^-S— 
penhague.    De  plus  il  lui  donna  charge  de  détacher  deux  navires  pour  (ervir  Acï^'rf"'' 

d^sfeetr"  fdcT"""  f  "        ^'^-^^S^'^  '  EkelLfort,  dlnst  ^'rS 

V  A       ^  '  "'•■'"■^'■^  retourner  tous  de  conferve     Le""=  ^^^i^' 

Lubec,  d'oiiTèlifirCa;^^^^^^ 

&  Bruinsveldt    efcorrer  Ir.;  ,„iir,  ,  '  Adri.inlz.  Ncblcr,  ,  D„œk 

Diuinsveiat,  eicortet  les  vailleaux  marchands  depuis  peu  venus  de  Holl  nH<-  "'"end 
deftmes  pour  Dantzic  &  pour  Coningsberg,  leur  enjoignant  de  retourLr  de  if  à'!"™!''" 
Coppenliague^    Le  même  ,our  fur  le  foir  le  Prince  de  Mékelenbouig  paffa  à  fon  "-t 
bord  pour  Im  faire  des  comphmens  fur  la  piife  de  Nybourg,  &  pour  voir  fon  armée 
Enfuite  les  Magiftrats  de  Lubec  envolèrent  le  prie^ardaixSeLeurs   qt  penXnteT^^^^ 
qu  on  chargeoit  les  vivres  fur  fes  vaiffeaux ,  il  voulût  delcendre  à  terre ,  &  pnffer  une  "''Ir^'- 
après  r/''^''^""'"''      qu'il  leur  acordavolonticts.  U  s'y  en  alla  donclcfe^u'Ltfi: 
trat,  h^fi     ""^  p.ir-toutles  ordres  nccelîaiccs ,  &  y  entra  à  la  brune.  Les  Ma.nl- k'''''""- 
S  vt'dob  ■"•^S"ifique.  &  lui  rendirent  toutesfortesd'honneS  .  ""S..... 

Wmar  falrr.^:^^^^^^^^^^^ 

quer,  ac  de  l'enlever  s^^^^'^lJ^'^^  ^ert^d^î^éï  U  t 
meura  encore  un  jour  &  une  nuit  à  Luhrr       a^.     j      ,         ,  '|  ^^-lu.drcffcnt 

ta  leurs  embûches,  &  fe  rendit  a, LeS au  iJu  d?! V  î  f  ' ''^^'^tr"^  ^ 

des  chaloupes  bien  armées  qui  le  reme^?en  Thn  ^  '^"^^^^^^  >'^^°" 
étantarriveVchedeRoftoc,ilvitveTr^^^^  'i' 
Hollande  toutes  fortes  de  m^iitbns  X  bm  cit  nit  r'""t'"'*''T-''''°  "i"'''' 
navaic  j  oc  qui  etoit  clcortec  du  Capitaine  VcrbureV  &  des  autres  navires  de 
vir  1  auparavant  détachés  pour  l'aller  atendre,  &  enfuite  lui  fer- 

ae  convoi.  S  étant  donc  joint  à  cette  flote,  dont  la  venue  étoit  fi  défilée  & 
^ou    val  ceïiilf^'l"'^'^'  ''  T'r'''""      Coppenhague,  il  continua  fa^^'hâ^e.^- 
i%  IV  '  ^^^«"'P°'«W""«  des  P.  V.  de  faire  entrer  les  vailleaux  dans  le  port 

S  3  de 


l4^  L  A    V  I  E    D  U 

.1659  de  Coppenhaguc,  &  de  les  mettre  inceflamment  en  fûrcté.  On  fut  ocupe  trois  jours 
ait^nnîr  ^^^'^^^^  ^  f-^'i^^  avanceu  les  vniîTeaux  jafqu'aux  eftacades,  &àlcs  toiicr  au  dedahs  du 
icsvaiflcaux  havrc  :  car  la  gelée  commençoit  à  ferrer  bien  fort,  &  la  glace  à  incommoder  be- 
dans  le  port,  aucoup.  On  viut  pourtant  à  bout  de  les  faire  tous  entrer  ,  à  la  réferve  de  huit  qui 
Le  Roi  furent  laiffés  au  dehors  de  l'eftacade  pour  fiire  la  garde.  Le  17.  du  Mois,  le  Roi 
regaleRuiterçi-iyoia  prier  le  Vice-amiral,  &  les  autres  Oficiers  Généraux  de  l'armée  navale,  de 

êclesautres     ,  ^       f     ,  o    -i  i        /     ,     n  ,        *     ,    ^  ,  ivci  v-, 

oficiersGé-  dcfccudrc  a  terre,  &  il  les  regala  a  louper  avec  les  AmbalTadeurs.    Le  repas  fut 
n^érauxdc    magnifique.  Le  Roi  &  Tes  Miniftres  y  donnèrent  de  grandes  marques  de  joie  ôc  il 
^armecna-  fç^-^^i^-^^  même  quc  cc  Prince  prît  plaifir  à  les  faire  éclater  à  la  vue  de  l'illurtre 
ly.Décmk  Vice-amiral  qui  vcnoit  de  faire  de  il  grands  exploits  pour  fo^n  fervicc  j  &  à  celle  des 
autres  Commandans  qui  l'avoient  aififté  &  fuivi  avec  tant  de  courage.    Peu  après 
Ruiter  eut  conférence  avec  les  AmbalTadeurs  touchant  les  Capitaines  &  les  navires, 
f/d-oaobA^^^  fuivant  la  Réfolution  des  t  Etats,  &  les  dépêches  reçues  de  l'Amirauté,  dé- 
voient être  renvoiés  en  Hollande.  L'intention  des  Etats  étoit  qu'il  paffât  l'hiver  en 
Dannemarc  avec  vingt-cinq  navires  de  guerre,  ou  même  avec  trente,  au  cas  que 
les  AmbalTadeurs  conjointement  avec  les  Oficicrs  Généraux,  jugeaflent  qu'il  fût 
d^rcnvder*^  "^'^^^^^^^  d'cU  augmenter  le  nombre  jufqu'à  cc  point-là.    Après  "les  délibérations 
quinze  navi-  ^l^i  furent  faites  fur  ce  fujet,  on  réfolut  de  renvoier  avec  les  vailkaux  marchands 
maf trouveroient  prêts ,  quinze  navires  de  guerre ,  entre  lesquels  il  y  en  devoir 
retenus pi^  avoir  quatrc  qui  étoient  venus  avec  le  Lieutenant  Amiral  de  Walîenaar,  &quîa-* 
icsgiaces.    voient  beaucoup  foufert  l'hiver  précédent  ;  favoir  ceux  de  Bosbuifcn  ,  Hen  , 
19-  ff""  ;  SteUingwerf,  &  Degelincamp.    Mais  ils  furent  encore  arrêtés ,  aufli-bien  que  les 
autres ,  pendant  tout  l'hiver  par  les  gelées  ôc  par  les  glaces  qui  étoient  déjà  furve- 
nuës.    Il  y  en  eut  même  quelques-uns  qui  depuis  eurent  charge  de  ne  point  partir, 
&  de  demeurer  encore  en  Dannemarc  fous  le  pavillon  de  Ruiter  jufqu'à  nouvel  or- 
*io.Dtcmb.  di^e-    En  ce  tems-là  *  les  cinq  navires  de  guerre  qui  avoient  été  depuis  peu  déta- 
chés pour  Dantzic,  furent  de  retour  à  Coppenhaguc  avec  cinq  vailTeaux  marchands. 
Ruiterrc-  Le  même  jour  après  midi,  l'Amiral  Bielke  pafla  au  bord  de  Ruiter,  Ôcluipréfen- 
pSduRoi  ta     ^  Pa^t      Roi  de  Dannemarc  une  chaîne  d'or,  de  grand  prix,  quiavoitquatre 
une  chaîne  OU  cinq  doublcs  chaîuons ,  artiftement  entrelaffés  les  uns  dans  les  autres.  La  Reine  So- 
méaSlc?*"       Amalie  y  avoit  ataché  de  û  propre  main  une  médaille  d'or  entourée  dequaran- 
20.  Décmh.  te-deux  diamans,  fur  laquelle  étoit  le  buftc  du  Roi.    Au  revers  on  voioit  un  na- 
vire de  guerre  en  pleine  mer ,  &  il  y  avoit  un  groiTc  perle  pendante  au  dclTous.  Ce  pré- 
fent  fut  un  illuftre  témoignage  de  la  faveur  du  Roi ,  &  de  la  reconnoillance  qu'il  avoit 
des  fervices  que  Ruiter  avoit  rendus  à  fa  Couronne.  Il  fut  alors  r.iporté  qu'en  remerciant 
ce  Prince  de  fa  Roïale  magnificence ,  il  dît  au  Vice-amiral  entre  autres  chofcs.  Dam 
l'état  ok  je  fuis  maintenant  je  nai  point  d'autres  pre'fens  h  'vous  faire. 

Le  Vice-amiral ,  avoit  donné  avis  aux  Etats  Généraux  de  ce  qui  s'étoitpalTé  à  la 
bataille  livrée  aux  Suédois  en  Funen ,  &  à  la  prife  de  Nybourg ,  par  deux  lettres  écri- 
tes l'une  de  devant  Cartemonde ,  l'autre  de  devant  Travemonde.  L.  H.  P.  lui  envolè- 
rent pour  réponcc  cette  courte  dépêche,  dattée  le  6.  de  Décembre ,  avec  copie  de  la  Ré- 
folution par  Elles  prifcs  ce  même  jour-là ,  au  fujet  de  la  réception  de  cet  avis. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies. 

JSlotre  Féal  &  x^mé  ^  &€. 

dc?EutsGé.     '^''^  '^^^  envoions  avec  la  fré fente  un  Extrait  de  notre  Réfolution  prife  )i  l' ocafion 
de  votre  mifftve  ^  aux  fins  qui  y  font  contenues  ;  Nom  ajfurant  que  vous  continuer és 


ncraux  a 
Ruiter. 


à,  vous  aquiter  dignement  &  cour ageufe ment  de  l'emploi  qui  vous  a  été  commis.  Sur 
quoi  nom  prions  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  fa  fainte garde,  i^la  Haie,  le  6.  de  Dé- 
cembre. 1659. 

JEAN  VAN  REEDE.  vt. 
Far  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 

].  SPRONSSEN. 
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L.    AMIRAL    DE  RUITER. 


Extrait  du  Régitrc  des  Rcfolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
■l  rovinces  Unies. 

Le  Samedi  6.  de  Décembre  1659. 
^^f»        mijfives  du  Vtce-amird  de  Mtter:  U  première  dattée  k  bord  du  't  Huis  ,  «f"'""'»» 
te Mn, devant  Canemonde,  U  21  de  Novembre  dermer:  l'autre  dattée  devam'^^C^l. 

l»J'lfiraf.tt  refonce  au  fufd.t  Vue-.m.ral ,  &  qu'd  fera  écrit  aù  Colonel  Ktlle-  v"™. 
^reuT,  que  L.  H  P.  ont  apris  avec  beaucoup  de  fatisfadioa  la  nouvelle  de  U  viSioire  T"'"" 
obtenue  par  le  Ko.  dejannemarc  en  ,unen\  é\ue  Ldus  Vue-amM & Colo-X  l  ' 

Déplu.  a/eraparcMement  écrtt  aux  Députés  Extraordma.res  deL.  H.  P  en  Danne- 
ZZ:tteL"TA''  ^'''"a  ^'go-'reufemcnt  en  faveur  du  M-d,t  Rot  les 

JEAN  VAN  REEDE.  vt. 

Collattonné  au  fuf.dit  Régitre ,  s'ejl  trouvé  conforme. 

N  J  SPRONSSEN. 

Mais  avant  que  cette  Réfolution  fût  parvenue  jufques  à  Ruiter  les  vaifleaux 
rat.o':^  d-Tr  S'^^"  '  ^     Selce'avoit  fait  cefl^r  toutesTef?! 

tat.o.w  de  h  guerre  maritime.    Qiiclques  jours  auparavant  on  avoir  têmoi..né  à 
toppenhague  beaucoup  d'impatience  pour  le  retour  des  bàtimens ,  qui  éroient 
ces  cli'!^?,-  f   7'  r  ^^"l  '■      "      ""P°"''"<=     '■«^'■ft"  P="'^^"f  l'hiver  da'is  , 
froid     M  :  °".'*^~""'f"hn  cette  flote,qui  fut  comme  un  rempart  contre  le  .^-hvecU 
ninasd  CD  '  .M.        1  s'aproclicr  de  la  ville  p.r  le  Co-  l>™lcr. 

trouvé  le  véritable  ea„al^  ^  L  elL  Tld  l^uï  ',  ^ 

•     •   .  /   '  ^^'-'^^  11  acmcura  échoue  commf»  ]f>«  iiim-/»c    a  <tc 

PC  avoir  f-utde  vauiseforts  pour  le  remettre  à  flot,  ils  firent  deZL  au  VAmi^l  ''"^'f- 

ZZ'f         '^=^"'^^"%P°7  'âcher  de  fe  dcchargà-  de  leur  canon    M.S  rE^fudeft 

foufloKf,  rudement  ,  &faifou  geler  f,  fort,  qu'il  fut  impolfible  de  leur  donner  du  fe- 

nun    r<^rU  '       Z  ^T''''"'^  Danoi.  Hcldt,  &  le  Capitaine  Tuinne-  ^^.r>é«,ny. 

d  nsùn  a^nH      r        "  '■'=  trouvèrent  alors 

crës  d         ."^  P«;'  ^  du  vent  &  d„  flot  les  empêchoient  de  mettre  les  a.i- 

Tu     qir   ctïoTr''?"  '^^'^'='-  Cependant 

leureuv^oL?jouM",,n  '  '^^gi-^Wes  de  les  tirer  du  péril  oir  ilse'toient, 

lanuitaumilLrdeXr'Ssat^^'v  M.iis  ce  canot  palfl 

lendemain  avec  l'e^ipa  c^rtT&de  ""^P'"";""  fois  prêt  à  périr,  il  retourna  le 
navires  échoués.    Sur*^  e     r  tt  ^  aprocher  des 

cenditlesancrespatirarriei    ô/p^a  „e  Zie  r       ^  '  °" 

les  vailfeaux  1io™i9  celui  H,,r.„,v     V     P      '''''^'"°"  à  lavant;  &  enfin  tous 

vdui(.aux,noimis  celui  du  Capitaine  luinncman    fi,v„„..      ■  >  a  -  1-  Hsfont 

quoiqu-avecuntravailextraordinaire.    Ai  Xe^rs  n 

rcmircnr  ï  I ,  ,.,,;r„    <-,*•;<-  .  j  •>weets ,  Rocterine  ,  &  van  Amftel ,  ves. 

fond    s' "  1  '  dans  une  barqti  ,  pourfonderlè 

detouclt  r,  ''^  /  "''^'"^"^'^^^^  nonobftantcetteprécaution, 
Icve^  f  M'''""^'^?\'"'''^^^"l'=''^ifî'^n'om^^^^  del'eau  les  aiant  encore  rc 
Au  mê^'  f^'T  des  ban-es ,  &  le  lendemain  ils  entrérenr  dans  le  port 

autre  pcii^  K       "^""'^    Tu.nneman ,  dont  le  canon  fut  mis  fur  une  galiote  &  fur  un    ^  «  ■  a 
^°"^'es2;""7^  'l"'  R"'t«l"i  avoir  envoies  revint auffi à flof,  &enttaavcc 

l'v  ly'  '"'1""      dedans  de  l'eftacadc.    Mais  van  Amilcl  demeura  au  de-^:X^°l" 
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hors,  parce  qu'il  fût  que  fon  vaiflcau  étoit  du  nombre  de  ceux  qu'on  devoir  renvoier 
en  Hollande  à  la  première  ocalion.     Là  il  fut  bientôt  après  renferme  par  les  c^i^. 
ces,  quoique  pciidant  les  deux  derniers  jours  que  tous  ces  vaiflcaux  avoient enàé 
le  froid  eut  ère  fort  médiocre,  &que  la  glace,  qui  croit  trop  forte  pour  paffer  à 
travers  avec  des  chaloupes  &  des  canots,  ne  le  fût  pas  afles  peur  porter.    Mais  la 
nuit  fuivante  le  froid  augmenta  tellement  ,  ôc  la  glace  devint  liepaine,  qu'au  ma- 
if.Decmh.  tin  on  ^ihoit  aifémcnt  delhis ,  depuis  le  vaiflcau  de  van  Amftel  jufqucsà  la  ville.  Le 
Capitaine  Gotskens,  &  le  Contre-amiral  Danois  Roodeftein  s'écant  rendus  à  Kiel 
après  avoir  pris  proche  de  Middclflirtfond  un  Armateur  Suédois,  monté  de  28.  ca- 
nons, &  tout  chargé  de  buin,  s'étoient  joints  au  Commandeur  Sweers  ,  &  à  la 
flote  qu'il  cfcortoit.    Lors  que  cette  elcadre  fat  arrivée,  tous  les  navires  de  ouer. 
re  des  P.  V.  au  nombre  de  près  de  40.  voiles ,  outre  les  galiotes,  les  brûlots ,  &  les  flûtes 
donnn  spar     ^'^ouvé.  cnt  raffcmblés  au  dedans  &au  dehors  du  haïre  de  Coppenhague.  Au  même 
Ruiter  pour  ^^ms  Ic  V.  Amiral  fit  venir  les  Capitaines  à  fon  bord ,  &  leur  mit  en  main  u-i  ordre  par 
l^îm^  nt  ^'^'^*^^'P^''le^iUclil  étoit  porté.  Premièrement.        ils , ne  pourraient  permettre  par  quelque 
ly.Déccmb.  r^ijon  qui  ce  pût  être  ^qu  aucun  des  Oficiers,  foldats ,  ou  matelots ,  ap.-cs  que  le  coup  dupre^ 
mier  quart  fer  oit  tire,  vmffent  k  leur  bord  ,tuen  aprochaffent  feulement  ;  &  qu'en  ce  cas  on 
tirerait  fur  eux  comme  fur  des  ennemis.  Us  ne  permettraient  h  aucuns  Etrancrer  s 

d'y  venir  p.iffer  la  nuit.     ^Hls  n'y  latfferotent  aporter  aucuns  cofres  ,  caijfes  ,  ton^ 
ne  aux ,  ou  autres  paquets ,  fait  de  nouveaux  matelots  ,  qm  Je  feraient  engagés  au  ^fervi^ 
ce  ^  ou  d'autres  ,  fans  les  avoir  eux-mêmes  vtfités  &  examinés.    C'cftainîî  qu'avec  un 
foin  &  une  vigilance  extrême  il  s'emploioit  à  retenir  les  équipages  dans  leur  de- 
voir, &  à  éviter  tous  les  dangers  où  les  artifices  des  ennemis  pourroient  mettre  les 
vaiOe.uix,  en  fe  fervant  de  l'ocafion  du  tems,  &  lur  tout  de  celle  de  la  nuit,  qui 
d'ordinaire  efl:  favorable  à  réxécutio  i  des  defleins  fccrcts  ,  &  aux  furprifes'.  Il 
défendit  aulTi  à  tous  les  équipages  de  pafler  la  nuit  dans  la  ville  fans  une  pcrmiOl-* 
01  par  écrit.    Mais  afin  de  pourvoir  à  la  fûreté  entière  de  l'armée  navale   il  falloit 
donner -ordre  à  la  confcivarion  de  Coppenhague  5  car  la  perte  de  cette  ville  auroit 
fans  doute  entraîné  celle  de  l'armée.    Le  Roi  de  Suéde  avoir  encore  ouantiré 
de  troupes  dms  l'ifie  de  Zélande  ,  même  autour  de  Coppenhague    &  les  Danois 
Soinsde    croient  expofes  à  eîluier  tous  les  jours  quelque  ataque  lur  les  Places     Ruiter  alb 
i^Sr  ^".'^  les    Oficiers  Généraux    vifiter   tous    les   balUons  de  il  viUc 
tiondecop-  &  délibéra  avec  fon  Confeil  de  guerre  ,  touchant  le  nombre  des  matelots  au'on 
penhaguc.    cmploictoit  à  fccvit  le  canou.  Il  fut  arrêté  qu'on  y  en  enverroit  98  5 .  &  qu'on  tiendroit 
toujours  dans  la  ville  400.  foldatsdes  vailleaux  pour  troupes  deréferve    afin  de  les 
avoir  prêtes  s'il  en  étoit  befoin.    Outre  cela  le  Vice-amiral  alfi'^na  à'chacun  éc^ 
Capitaines  le  pofic  où  il  devoit  fe  rendre  ,  avec  une  paitiesde  fcsfrens  ,  fi  les  Sué- 
dois venoient  à  livrer  quelque  alfaut.    Les  autres  foldats  des  vaificaux  furent  tour 
de  memedifiribues  par  ord  e,  afin  qu'en  cas  d'alarme,  &  en  toute  autre  ocafion 
ils  pulTcnt  favoir  quel  pofte  ils  dévoient  prendre.    Les  na\  ires  avoient  été  aufli 
11  fait  cou.  ^^'^^^  '  P^"^'     i^^icux  défendre  ;  &  lors  qu'il  eut  gelé  fi  fort,  que  h 

perla  glace 

glace  étant  capable  de  porter  les  chevaux  &  le  canon,  on  auroit  pu  venir  les  ata- 
«[Hu'''""  'i"'^'"'^"  Limer,  Ruiter  fit  couper  les  glaces  tout  au;our.    Ce  fut  le  de 

"lôôo'     ^^"V"^  ''"'"■J^  quatrième  partie  de  cliaque  équipage  comnic-ca  à  s'ocuoerà 

cet  exercice    en  prefence  du  R„,  qui  alla  les  voir ,  &  qui  admira  la  di licence  des 
matelots  Holla.do,s  dans  leur  ttavail.  Oa  coupa  en  peu  d'I.eures  la  largeur  de  40  pie 
déglace     &  pat  ce  mo.en  les  vailleaux  demeurèrent  enfermés  comme  d'un  l,r  e 
l  %olS«  ''f  fitnKttrefousles  armestous  les  mate  ots 

&  les  foldats  delhnes  pour  la  garde  de  la  ville ,  divifés  en  quatre  Enfeignes  de  matelots 
&  cnbx  de  foldats  Le  Roi  acompagné  de  plulicurs  Oficiers  Généraux  les  alla  voi^ 
ranges  en  ordre  de  bataille,  &ce Prince  fit  beaucoup  de  remercîmens  à  Ruiter  de 
Re?S"-  fcsfoins&defa  vigilance.    Le  n.  de  Janvier,  qu.  en  Dannemarc  étoit  le  premier  de 
fan«du  pre.  l'An,  vicux  Itilc  ,  On  ht  au  matin  trois  décharges  de  toute  la  groffe  artillerie  ,1^  1, 
™er,„„dc  ,      &      ^.ifl-eaux,  &  même  de  la  mousqueterie ,  en  ligue  de  réjouilT^nce 

Roi  fit  auffidittribuer  a  chacun  des  équipages  quelques  tonneaux  degroHe  bière  pour 
célébter  le  Nouvel  An.     Ce  régal  étoit  de  failbn  &  leur  venoit  fort  à  propos    c  it 
les  Ambïlia-    S^l"»  ^lors  futicufcment.    Le  lendemain  ce  Monarque  fiiivi  des  Ambafl^lcurs  de 
dcurivont    France ,  d'Angleterre  &  de  HoUaudc ,  s'en  alla  dîner  au  bord  de  Ruiter  avec  un  ,;>• 

^  fatisfiit.    Peu  detemsaprès,  c'cft-à-dirc  furie  minuit  on  entendit  crier  aux  arJes 
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«Sans  la  ville,  à  laquelle  les  Suédois  venoient  livrer'un  aflliut,    Les  matelots  cou-  1660. 
rurcnt  promtement  au  canon  où  ils  ctoicnt  dcftinés ,  «5c  l'on  fit  venir  fix-cens  hom-  ^^""''"^^ 
mes  des  vaiflcaux  pour  corps  dcréfcrvc,  qu'on  fit  poficr  proche  de  l'Eglife.    Mais  '^Tj'ylnvi^ 
Jcs  Suédois  voiant  qu'on  s'étoit  fi  bien  précautionné,  fc  retirèrent  fans  rien  entre- 
Ptcndrc.    Le  24.  du  Mois  ,  le  froid  augmentant  encore  ,  Ruiter  fit  de  nouveau  Les  glaces, 
couper  la  glace  ,  &  renouvcller  autour  de  tous  les  n.ivircs  le  foffé  qui  commen-  J'elumu  ' 
çoit*depuis  le  Chriftianshavcn ,  &  s'étendoit  jufqucs  au  delà  delà  barrière  dos  G  ar- --^^'tour  des" 
des  de  la  douane  &  jufqu'au  Pramc.    Cette  cfpéce  de  folTé  aiant  été  encore  re- 
fait  le  27.  fut  élargi  )iifqu'à  45.  piés  ,  &  l'ouvrage  fut  repris  enfuite  de  tcms  en 
tems,  toutes  les  fois  que  la  glace  devenoit  aflès  forte  pour  porter  un  homme.  Peu    Sortie  des 
de  jours  après  toute  la  cavalerie  Danoife  s'aflembla  dans  la  ville  avec  quelques 
tantaffins  pour  fliire  durant  la  nuit  une  fortie  fur  les  Suédois.    On  fut  neuf  heures  î-^^^Vr. 
jufqu'à  leur  camp ,  mais  on  les  trouva  fur  leurs  ^rardcs.    Toute  la  nuit  &  une  partie  du 
jourfuivant,  les  deux  partis  furent  fous  les  armes  ,  proches  les  ims  des  autres  j  mais 
hns  entrer  en  adion  ,  hormis  quelques  légères  cfcarmouches  ,  où  il  n'y  eut  des 
deux  cotes  que  quinze  ou  feize  hommes  de  tués.  En  plulieurs  autres  forties  qui  fc  fi- 
rent enfuite,les  Danois  emmenèrent  toujours  des  prifonnicrs,foit  cavaliers  ou  fantalîins. 

cœur  fcmbloit  commencer  à  manquer  aux  troupe^  de  Suéde ,  Ôc  revenir  à  celles  de 
Danncmarc  ;  fi  bien  que  lors  que  cent  hommes  de  celles-  ci  faifoient  rencontre  de  cent- 
cmquante  Suédois  ,  ces  derniers  ne  manquoient  plus  de  faire  retraite.  C'eft  ce 
que  Ruiter  vit  plufieurs  fois  lui-même  ,  ainli  qu'il  la  depuis  fouvent raconté 

Mais  pendant  que  l'armée  navale  des  P.  V.hivernoitàCoppenha-ue,  elle  fut  afli-  Se 
gce    d'un  accident  funefte  &  déplorable,    La  plus  grande  partie^des  équipages  & 
des  loldats  tomba  miladc,  auQi-bien  que  beaucoup  d'Oficiers  &  Ruiter  lui-même  ; 
foit  que  la  qualité  de  l'air,  auquel  ils  nétoientpas  acoutumés,  ou  la  rigueur  excclTive 
du  froid,  ou  les  fatigues  qu'ils  a  voient  fuportèes,  en  fuflcnt  lacaufe;  ou  que  plu- 
tôt il  la  faille  chercher  dans  les  décrets  de  la  Providence.    Qiioi  qu'il  en  foit  la  mala- 
die fe  répandit  avec  tant  d'éfct  ,  qu'en  peu  de  femaines  elle  emporta  plus  de  qua- 
trc-cens  hommes  ,  de  forte  qu'à  la  mi-Fèvricr  chaque  vaiflc  iu  avoit  fait  perte  de 
dix  ou  douze  hommes,  à  confidérer  la  perte  en  général,  quoi  que  peut-être  quel- 
ques-uns en  eulTent  perdu  davantage  ,  ôc  d'autres  moins.    Les  Capitaines  laques 
VanBerchcm  ,  &  Laurent  Degelingcamp  y  moururent  f  avec  deux  Lieutenans  duf^i.Fhrier. 
Commandeur  de  Wildt,  &  beaucoup  d'autres  Oficiers.    Mais  le  plus  maltraité  de 
tous  les  vailTeaux  fut  celui  du  Capitaine  Jean  de  Haan.     Il  étoit  lui-même  faifi 
dune  maladie  mortelle  :  fon  Lieutenant  &  foixantc  de  fes  mis  étoient  au  ht 
dont  11  en  mourut  45.  ce  qui  obligea  Ruiter  &  fon  Confeil  de  guerre  de  conclure  que 
ce  vaiflcau  infcdc  feroit  renvoié  en  Hollande  ,  à  la  place  de  celui  du  Capitaine  Nie- 
hof  qu'on  retiendroit.    Cette  maladie  qui  avoit  couché  par  terre  tant  de  irens  ,  étoit 
une  efpéce  de  contagion  de  mer  ,  qui  fc  communiquoit  ,  &  qui's'èto'it  fait 
fentirdcs  l'année  précédente     que  l'armée  avoit  auiTi  pafie  l'hiver  à  Coppcnhague, 
fous  le  commandement  du  Lieutenant  Amiral  de  Wafi'enaar.    Mais  à  mcfurequelc 
froid  &  la  gelée  diminuèrent ,  le  mal  diminua  aufli.    Le  16.  de  Février  ledé2;cl 
ymt,  &lcs  glaçons  commencèrent  à  rouler ,  quoi  qu'il  fe  paflat  encore  quelques  IX &ieî' 
jours  avant  qu'on  pût  naviger.  Après  cela  Ruiter  détacha  *  une  e,aliotc  montée  de  quin-  s'=»c«s'c- 
ze  foldats  &  de  deux  pilotes,  pour  aller  à  Landscroon  ,  reconnoître  l'état  de  Par- *'o!"4„Vr 
mce  navale  de  Suéde  qui  étoit  dans  le  port.    Ilsy  virent  36. bâtimcns  ,  grands  & ^''}^' . 
petits,  parmi  lefqucîs  Us  jugèrent  qu'il  y  avoit  30.  navires  de  ^ruerre  ,  mais  touslSr'"^" 
fort  niai  équipes  &  peu  en  état  de  naviger.    Le  même  jour  quelluiter  reçut  ceta- 
VIS ,  Il  alla  le  communiquer  au  Roi ,  qui  lui  en  fit  fes  remercîmens.    Peu  de  jours   Ruîter  vi- 
auparavant  ce  Prince  1  avoit  invite  d'aller  voir  fon  cabinet  de  raretés    II  y  alla&  ^'^^'^^^binet 
y  vit  quantité  de  chofes  peu  communes ,  qui  ne  fe  trouvent  point  du  tout  ailleurs ,  d^Ro?" 
ou  qui  ne  fe  trouvent  que  très-rarement.  Il  y  avoit  entre  autres  chofes  un  navire  de  gucr-  >  ^  W 
re  d'ivoire,  de  trois  piés  de  long ,  avec  es  mâts,  fes  voiles,  fon  canon,  fes  ancres, 
oc  généralement  tous  fes  agreils  &  aparaiix ,  faits  avec  tant  de  juftcfie  &  fi  bien  difpo- 
les ,  qu'on  n'y  pouvoit  rien  trouver  à  dire.    Ce  fut  parmi  tant  de  raretés  la  pièce 
4^1  parut  la  plus  curieufe  ôc  la  plus  agréable  aux  yeux  du  Vice-amiral.    Le  tems  Urégaïc 
mettre  à  la  mer  s'aprochant  ,  le  Roi  ,  la  Reine,  le  Duc  de  Luncbourg  avecn"^-"?'!,  • 
lueiqucs  autres  Princes,  les  Ambafladeurs  des  P.  V.  l'Amiral  Biclke,  ^l'Amirale  ne^scpr" 
•^^^^I V^*^  rendirent  un  win  au  bord  du  Yicc-apiral  Ruiter ,  qui  les  avoit  in- s^gneurr'^' 
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1660.  vîtes  à  dîner,  &  y  paffercnt  la  journée  en  divcrtiflTemens  &  en  réjoiiiflances,  Enfiii- 
te  il  donna  fcs  ordres  pour  le  départ  de  l'cfcadre  deftinée  à  retourner  en  Hollande,  & 
^J'^^.^'^^^  arrêtée  jufques  alors  par  les  glaces.  Le  27.  il  détacha  le  Commandeur  de  Wildta- 
devant  vec  dix  navircs  de  guerre  pour  aller  à  Landscroon ,  s'opofcr  à  la  fortie  des  vaifleaux 
Landscroon  Suédois ,  &  pour  tâcher  de Ics  coulcr  bas ,  de  les  brûler,  ou  de  les  prendre,  s'ils  fe 
Te^paiiageaux  incttolent  en  dcvoir  de  fortir  malgré  lui.  Le  28.  l'cfcadre  du  Commmdeur  fut  fuivie  de 
huit  autres  vaifleaux ,  &  le  lendemain  encore  de  quatre.  Le  3.  de  Mars,  Ruiterâ-riva 
lui-même  devant  Landscroon,  où  il  trouva  l'armée  navale  de  Suéde  en  fort  mauvais 
érat.  Le  jour  fuivant  le  Vice- Amiral  Egbcrt  Mccufz.  Cortcnaar  fit  voiles  pour 
Hollande,  avec  onze  navires  de  guerre ,  fa  voir  ceux  des  Capitaines  Boshuifen  ,  van 
derZaan,  Swecrs,  Schattcr,  Henri  Adrianfz. ,  van  Amftel,  Richewyn,  Hen  ou 
Vaalehen,  Pikke,  Stellingwerf,  &  celui  du  feu  Capitaine  Jaques  van  Bcrchcm.  Ils 
voiles  pour  avoicnt  fous  leur  convoi  environ  vingt  vaif  mar.  &  ils  paflercnt  le  Sondfans  que  les 
îeSondîver  tiraflcut  uu  fcul  coup  dcs  châtcaux  fur  eux,  ni  qu'il  en  fût  tiré  aucun  de  leur 

ji. navires  flotc.  Lc  rcftc  dcs  vaiflcaux dc gucrtc dcflinés  pour  le  retour,  les  fuivit  bientôt  a- 
^^ufntkéd?  P^^^^  t.  C'étoicnt  ceux  des  Capitaines  Roetering,  deGracf,  Jean  Thyfz.  &  un  autre 
vaii'.mar.  dc  Fdfe,  qui  efcoLtérent  aufli  un  nombre  confidérable  de  vaif  mar.  dont  quelques- 
1 6.  Mars,       voulant  faire  routc  à  Norvèguc ,  on  leur  donna  un  convoi  pour  les  y  conduire. 

Cette  dernière  fîotc  pafla  encore  le  Sond,fans  être  incommodée  par  les  châteaux.  Après 
ce  départ  ôc  celui  de  Cortenaar,  l'armée  navale  des  P.  V.  ne  coiififta  plus  qu'en 
3  o.  navires  dc  guerre ,  au  nombre  defquels  étoient  ceux  des  Capitaines  NicoLas  Marre- 
veld  t ,  Pierre  Salomonfz.  &  Jean  de  Raadt ,  venus  dc  Hollande  fur  la  fin  dc  l'automne 
du^ouche"'  P'^^'^^'^^^tc  vcc  la  flote  marchande  &  les  bâtimens  de  charge.  A-peu-près  en  ce  tems-là 
envoiees a    Ruitcr  Ordonna  au  Contre-amiral  van  Braakel ,    aux  Capitaines  Pierre  Salomonfz.  & 
^*2°Zari  d'efcorter  trois  vaiffeaux  qui  portoient  des  vivres  aux  troupes  qui  étoient  à 

Nouvelles  Nybourg,  OLi  elles  en  manquoicnt  &  foufroicnt  beaucoup.  Peu  de  jours  auparavant  *  le 
de  la  mort    bruitavoit  commcucé  à  fc  répandre  dans  Coppcnhaguc,  quc  Charlcs  Guftavc,  Roi  de 
Suéde  étoit  mort  à  Gottcnbourg;  &c  l'on  en  reçut  la  confimiation  bientôt  après.  II 
mourut  le  2  3 .  dc  Février  d'une  maladie  violente,  qui  l'emporta  en  cinq  ou  fix  jours ,  âgé 
de  trcntc-fix  ans  trois  mois  ôc  cinq  jours ,  étant  né  à  Upfal  le  1 8.  de  Novembre  de  l'An 
1 6  2  3 .  Les  Danois  regardèrent  fa  mort  comme  un  grand  avantage  pour«ux5car  ils  fe  vo- 
ioient  par  là  délivrés  d'un  ennemi  redoutable ,  qui  furpaflTant  en  ardeur  martiale  prcfquc 
tous  les  Rois  de  la  Terre,  avoir  depuis  peu  réduit  le  Dannemarc  à  la  dernière  extrémité; 
ôc  duquel  il  n'avoir  pu  éviter  le  joug  qu'avec  beaucoup  de  peine ,  &  par  le  fecours  des  E- 
tats  des  P.  V.  Bientôt  après  Ruitcr  avec  le  Commandeur  Evertfz.  &  le  Cap.  van  Meeu- 
wcn,  ôc  avec  d'autres  vaifTeaux  encore,  s'aprocha  de  fcs  gardes  avancées  qui  étoi- 
ent devant  Landscroon  ,  où  il  fit  fonder  le  fond  de  l'entrée  du  havre.  Cepen- 
dant les  Suédois  commencèrent  à  équiper  leurs  vaifleaux  ,  à  y  mettre  les  mâts  de 
hune  &  les  vergues  ,  &  le  19.  de  Mars  à  y  enverguer  les  voiles.    Le  n"icme  jour  le 
çoitordred'e  Vice-amiral  reçut  un  ordre  des  Ambafladcurs  des  P.  V.  qui  avoient  un  plein  pouvoir 
devant '^^  fiir  toutcs  Ics  Opérations  dc  l'armée  navale  ,  portant  qu'il  eût  à  revenir  de  Lands- 
Landscroon.  croon  cutrc  l'ifle  de  Hucn  ôc  CoppenhagUe.    Le  même  jour  encore,  le  Roi  de  Dan- 
Danne^arl^  ucmarc ,  le  Piincc  de  Lunebourg ,  &  l'Amiral  Bielke ,  fc  rendirent  à  l'arnWedans  un 
ferendà     yagt  ,  &  paflercnt  au  bord  d'un  navire  de  guerre  Danois  qui  s'y  trouva  ,  croiant 
l  armée      que  le  Vice-amiral  Ruiter  devoir  faire  quelque  entreprife  contre  les  Suédois  :  mais 
volant  qu'il  kvoit  l'ancre  ,  il  le  fit  prier  dc  venir  à  fon  bord  ,  où  il  lui  demanda 
pourquoi  les  Hollandois  fe  tenoient  fous  voiles  ?  Ruiter  lui  déclara  que  c'ètoit  à 
caufe  d'un  ordre  qu'il  avoit  reçu  des  Ambaflfadeurs  ,  dc  quoi  ce  Prince  parut  fort 
furpris     Le  Vice-amiral  cnvoia  promtemcnt  leur  en  donner  avis ,  auflTi-bien  que 
des  préparatifs  que  les  Suédois  faifoient  pour  fortir  ,  leur  demandant  s'il  ne  dcvoit 
pas  tenir  fermés  les  paflages  de  Landscroon,  &y  retourner  incelTamment,  ^  avant  que 
les  ennemis  puflent  échaper.  Il  leur  remontroit  en  même  tems  que  fi  les  Suédois  pou- 
voient  une  fois  fe  mettre  au  large  ,  ils  ne  manqueroient  pas  de  faire  beaucoup  de 
defordre  en  fe-divifant  ;  &  de  rencontrer  quelques-uns  des  navires  de  guerre  qui  avoicnt 
été  détachés  pour  efcorter  des  vaif  mar.  à  Lubcc  &  dans  le  Belt ,  qui  n'étant  que 
deux  ou  trois  de  flote,  ne  fe  trouveroient  point  en  état  dc  leur  réfifter.    Dès  le  len- 
demain matin  on  vit  fept  navires  Suédois  fous  voiles ,  qui  s'aprochérent  des  gar- 
des avancées.    Ruiter  fit  inceflammentapareiller  pour  aller  leur  fermer  le  palTage, 
&  au  même  inftant  il  écrivit  une  Lettre  aux  Ambafladcurs  pour  les  avertir  de  ce 
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mouvement.  Il  reçut  au  foir  une  rcponce ,  par  laquelle  il  lui  etoit  enjoint ,  dedemeu-  1660: 
rer  devant  Landscroonjufqiih  nouvel  ordre.  Mais  le  1 9.  de  Mars  il  en  eut  un  par  écrit     Ordre  qui 
portant,  qutl  eât  h  fe  retirer  avec  l'armée  ,  &  h  n'exercer  plm  aucun  aUc  d'hoJIi-^fA^^''''''''^ 
Itté  contre  les  Suédois.    Le  Capitaine  de  l'Amiral  Suédois  étant  auffiallé  de  Landts- 
croon  à  Ion  bord ,  lui  demander  s'il  n'avoir  point  encore  reçu  de  dépêches  des  Ambaf- 
iadeurs ,  touchant  une  rufpenlion  d'armes ,  il  lui  montra  la  Lettre  qu'il  venoit  de  rece- 
voir.   L'Amiral  en.étant  informé ,  fit  voiles  de  Landscroon  dès  le  lendemain  5  mais  a- 
vaut  que  de  partir  il  renvoia  au  bord  de  Ruiterle  même  Capitaine ,  pour  lui  faire  de  fa 
part  préf:nt  d'un  boeuf  d'une  groffeur  extraordinaire ,  &  Ruiter  en  reconnoilTance  lui 
donna  une  t  amcde  vin.    Alors  illortit  du  port  de  Landscroon  fept  voiles ,  ou  dix,  .p,,.,,^„ 
lelon  que  d'autres  l'ont  raporté ,  prenant  leur  cours  vers  Cronenbourg ,  &  Ruiter  alla  Luitmctu 
mouiller  entre  Huen  &  Coppenhague  ,  &  enfuite  il  entra  dans  la  ville  avec  le  Capital-  ''^'"J'"^/'"'^- 
ne  Tuinneman ,  pour  s'aboucher  avec  les  Amballadeurs.    Il  trouva  les  Danois  tout  vaiffeaux  f 
confternes  de  ce  que  les  Hollandois  avoicnt  abandonné  Landscroon,  &  de  ce  qu'ils 
ne  vouloient  plus  agir  contrcla  Suéde.    L'efpérancequeles  Ambalfadeursdes P.  V. 
avoient  conçue,  devoir  bientôt  conclure  une  paix  ,  à  laquelle  il  fembloit  qu  on 
travailloit  avec  tant  d'ardeur  ,  jointe  à  l'intcrcemon  &  aux  follicitations  des  Am- 
baliadeurs  de  France  &  d'Angleterre,  les  avoir  déterminés  à  acorder  cette  fufpeii- 
lion  d  armes.    Mais  dans  la  fuite  les  afaires  prirent  une  toute  autre  face,  &la  Sué-  Lapaîxcfl: 
de  pouflee  par  ces  deux  mêmes  Couronnes,  recula  au  lieu  d'avancer.    Peu  après  t +^"'^f; 
Ruiter  étant  retourné  à  bord,  vit  fept  navires  de  guerre  Suédois  fous  Icpavillondc  ' 
1  Amiral  Guftave  Sperling,  proche  de  l'armée  Hollandoife  qui  étoit  mouillée  af- 
fes  près  de  Coppenhague.     Sperling  envoia  fon  Capitaine  au  bord  du  Vice-amiral 
de  Hollande  ,  pour  lui  faire  des  complimens:  mais  le  lendemain  les  Suédois  ,  pri-  30.  m^.. 
rent  fous  les  yeux  deux  barques  Danoifes  f.    Ruiter  ,  par  ordre  des  Ambaffadeurs  .  ^  , 
des  Etats  G.,  fit  prier  l'Amiral  de  relâcher  les  deux  barques  5  mais  il  le  renvoia  aux  ff/Uchott  ; 
Ambafladeurs  de  Siiéde ,  «3c  à  l'Amiral  Biclkenftcrn ,  &  dès  le  même  jour  il  en  enleva 
une  troiliêm  c.    Pendant  ce  tems4à  on  tint  conférence  dans  les  tentes  qui  avoient  été  2  ^ml 
«jrcffees  entre  Coppenhague  &  l'armée  de  Suéde  5  cependant  ce  fut  fans  cfet ,  &fans 
rien  avancer.  Le  chagrin  que  les  Ambafladeurs  des  R  V.  concûrent  durant  cette  fâ- 
ciieufe  négociation  ,  par  les  démarches  obliques  de  quelques-uns  de  ceux  qui  yé- 
toicnt  emploies    &  par  les  difcours  injurieux  &  piquans  des  Danois  ,  fur  ce  que 
hn.?r^»        demeuroit  dans  l'inadion  ,  les  obligea  d'aller  palTer  un  jour  entier  au 
borddeRurter,  pour  en  difllper  une  partie,  &  fe  divertir  avec  lui.    Enfuite  il  re-  ^-o^n/A 
^ut  ordre  de  ne  pas  permettre  que  les  Suédois  infultaflent  fous  fon  canon  ,  ni  les 
fu£t  l'd"  "  "       Alliésdes Etats  Généraux,  queîs  qu^h 

fuirent  5  &  de  prendre  en  particulier  la  défence  des  Sujets  de  l'Etat  ,  &  fous  fon 
canon,  &  en  quelque  autre  endroit  que  ce  pût  être.    Au  refte  les  mêmes  Pléni- 
potentiaires, voiantque  tout  leur  travail  demeuroit  infrudueux  ,  &  que  parle 
moien  des  intrigues  de  gens  mal-intentionnés,  il  ne  fe  trouvoit  aucun acliemine- 
nientàlapaix  ,  ordonnèrent  au  Vice-amiral  Ruiter  rf:  d'empêcher  que  les  vaiiTeaux  i-^c).^^: 
Suédois  ,  qui  étoicnt   déjà  au  large  proche  de  Landscroon  ,   au  nombre  de  i^"^^" 
onze,  ne  fiflent  voiles  ;  &  de  leur  déclarer  que  s'ils  vouloient  lever  l'ancre,  ilfal-  5^0^°"' 
loit  que  ce  fut  pour  rentrer  dans  le  port.    Ils  s'étoient  déjà  tenus  quelque  tcms  d'empêcher 

l<.uitei  envoia  le  Con  re-amiral  van  Braakel  au  bord  de  l'Amiral  Sperling ,  lui  don-  . 
TrZfl^îl^^^^^^  &luidirenettement  ,  que  s'^l)rételLt  quitter 

lef^rfoud  eton^  on  fe  mettrou  en  état  de  l'empêcher'   Sperling  reçut  honnête-  ™ 
nacnt  le  Contre-amiral,  le  remerciant  de  la  peine  qu'il  avoir  prife  ,&  lui  difant  qu'il 
iiy  avoit  plus  de  vivres  dans  fes  vaiffeaux,  mais  qu'il  avoir  eu  charge  de  retourner  ^  .  ^ 
a  Landscroon    &  d envoier  a  Stokolm  les  grands  vailfeaux  quiy  4ient.    En  é-  aaS^o ? 
fctlezo.ilhilfalesvoiles,  &  après  avoir  falué  les  Hollandois  de  quelques  coups  ,  i\àcL.nL 
rentra  dans  le  port.  croon. 

Les  afaires  demeurèrent  toujours  fur  ce  même  pié  ,  fans  qu'on  pût  avancer  la  Hsfortent 
paix  lufquesau  3.  de  Mai,  que  dix  navires  de  cruerre  de  Suéde  fortirentdu  port  de^T'"" 
^andscroon,  &  allèrent  mouiller  entre  cette  ville-là  &  l'ifie  de  Huen-    Ruiter  en  3^  ^" 

pournr^'''''"'".'^'''."^^^'^^^^^^  P-^-'  &defcendit lui-même  àterre,  jSes 

les  Sn ^onfulter  fur  ce  qu'il  devoit  faire.    11  fut  arrêté  qu'il  empêcheroit  empêcher 
^^dois  depalferplusavantî  &  le  Commandeur  Evertfz.  eut  ordre  f  de  fe  porter  f/^* 
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dans  le  Sond ,  proche  du  banc  ,  &  de  s'opofeu  à  leur  paflage  à  Gottenbourg.  Le 
lendemain  les  Plénipotentiaires  firent  revenir  le  Vice-amiral ,  &  lui  donnèrent  char- 
ge d'aller  les  enfermer  devant  Landscroon.  Pendant  qu'il  ctoit  encore  à  terre  , 
^  ceux-ci  par  un  vent  frais  de  Nord  mirent  à  la  voile  avec  neuf  navires  de  guerre ,  une 
galiotc  5  &  quelques  vaif  mar.  prétendant  paflcr  par  le  Droogen  dans  la  mer  Balti- 
tique.    Mais  Ruiter  s' étant  rendu  encore  affès  tôt  à  fon  bord,  fit  promtement  apa- 


IIs  veulent 
faire  voiles 
dans  la  mer 

en Sem-^  reillcr ,  &  allant  à  leur  rencontre  les  obligea  de  moiiiller  auprès  de  lui  ,  par  une 
pêches.      Lettre  qu'il  écrivit  à  l'Amiral ,  qui  commandoit  en  chef  cette  flote.    Voici  ce 
que  contenoit  la  Lettre. 

MONSIEUR. 

Lettre  de  ^"^^-^  ^'^^^  averti  &  priéjfar  la  pre fente  ,  de  n'entreprendre  point  de faire  voiles  avec  vo  s 
Ruiter  à  vaifjeaux par  le  Droogen  dans  la  mer  Baltique  ni  ailleurs^pour  commencer  des  entreprifes  qui 
foitrr oient  retarder  la  paix  laquelle  efldéfirée  dépuis  fi  longterm.  Ju  contraire  vous 
trouvères  bon  de  moiiiller,  afin  que  nom  ne  fiions  pas  obligés  de  vous  difiputer  le  pafi 
fage  par  des  voies  de  fait.  Je  vous  fuplie  d'y  faire  une  férieufe  réfiexion.  E»  aten- 
dant  une  promte  réponce ,  je  demeure. 


l'Amiral 
Suédois. 


MONSIEUR. 


Xf  f .  àe Mai  1660. 


Votre  trcS'afeclio?iné  Serviteur. 

Michel  Adrianfz.  de  Ruiter. 


XL./57. 


Saréponcc,     L'Amiral  Suédois  fit  réponce  qu'il  avoit  ordre  de  faire  voiles  avec  fa  flote 
de  Ruhî"'^  vers  Stokolm.    Ruiter  lui  fit  dire,  qu'il  eut  k  demeurer  jufqu' à  nouvel  ordre. 
6. Mat.    Cette  déclaration  alarma  fort  les  Suédois  :  ils  dirent ,  qu'ils  ne  s'y  ét oient  pas  ateU" 
dus.    Cependant  le  Commandeur  Evertfz.  qui  avoit  été  rapellé  par  Ruiter  moiiilla 
Demande  au  Notd  de  Icur  flote  ,  comme  Ruiter  avoit  mouillé  au  Sud.    Ils  envolèrent 
faitcàRui.  jufqu'à  trois  fois  un  Capitaine  au  bord  du  Vice-amiral  de  Hollande,  demander 
Sa  réponce,  pourquoi  OU  Ics  arrêtoit  ?  On  répondit  que  le  bruit  couroitfort,  que  les  Suédois 
avoient  commis  quelques  hoftilités  contre  le  Commandeur  de  Wildt  entre  Wifmac 
&  Roftoc,  &  qu'on  les  retiendroit  jufques-à-ce  qu'on  eût  été  plus  particuHérement 
P^urplrier   hiftruit  de  ce  qui  s'y  étoit  pafle.    Ils  dirent  qu'il  n'avoient  aucun  ordre  d'agir  contre 
entre  les  Sué.  les  Sujcts  dcs  Etats  dcs  P.  V.  ;  qu'au  contraire,  fi  les  HoUandois  venoient  à  tirer 
doisScRui-  ^^^j.  ç^^^^^     i^^^^j.  ^^Q.j.  ^j^ifcndu  de  tirer  de  leur  part.    Ruiter  répondit}  qu'il  n' avoit 
^iïKéma  potnt  aufft  d'ordre  de  les  ataquer mais  que  fi  un  tel  ordre  lui  étoit  donné il  l'exécu- 
terait avec  toute  la  vigueur  pofftble  ,  &  qu'ils  n'aur oient  qu'h  fie  bien  défendre  5  ce 
quil  verrait  avec  pUifir ,  puis  que  l'honneur  que  les  HoUandois  pourraient  aquérir  par 
la  vi^hire^  ne  ferait  proportionné  qua  la  réfifiance  qui  leur  aurait  été  faite.    \\  pa. 
roiflbit  alTès  que  les  Suédois  n'avoient  pas  deflein  de  fc  batre,  car  ils  avoient  avec 
eux  leurs  Femmes ,  leurs  Enfans ,  leurs  Domeftiques  ;  des  chevaux ,  des  chariots  , 
&  quantité  d'uftencilcs  de  ménage,  dont  ils  fe  trouvoient  alors  fort  incommodés. 
Il  y  avoit  même  deux  de  leurs  navires,  oii  le  canon  avoit  été  mis  à  fond  de  cale. 
Le  7-  de  Mai ,  ils  commencèrent  à  s'écarter  un  peu  des  HoUandois  qui  les  fuivi- 
rcnt  bientôt  en  queue  ,  &  Ruiter  les  avertit  par  une  Lettre  ,  qu'ils  ne  fie  miffent 
p^  en  devoir  d'échaper  ,  ou  qu'aup-tSt  il  ferait  feu  fur  eux-  ajoutant,  qu  il  n' avoit 
aucun  dejfctn  de  les  mfiulter  s'ils  demeuraient  ancrés  ;  &  les  priant,  que  par  leur  re- 
traite ils  n'aportaffent  point  de  retardement  a  une  paix  fi  longtems  atendué  fans  qu'on 
eût  pu  encore  y  parvenir  5  ^  laquelle  tl  efpératt  néanmoins  que  l'action  pré  fente  pour- 
rait contribuer.    Les  Suédois ,  cédant  à  la  néccffité ,  promirent  de  ne  point  lever  l'an- 
cre.   Mais  Ruiter  voiant  le  vent  tourne  au  Sudfudell:  ,  fit  defccndrc  la  plupart  de 
fes  navires  fous  le  vent  à  eux,  &  les  fit  demeurer  moiiillés  au  Nord  de  leur  flote. 
Le  1 2.  de  Mai, l'Amiral  Suédois,  nommé  Ticrrink,  paflli  avec  un  Colonel  de  cavalerie 
Demande      ^^^^        Ruiter  ,   qu'il  pria  de  fiiire  aprocher  fon  armée  de  Zélande , 
des  Suédois,  afin  que  fes  vaiflTeaux  puffcnt  faire  du  bois ,  &  de  l'eju  ,  &  fe  pourvoir  d'autres 
deRmtTr'^^  munitions.    Il  leur  répondit  qu'il  en  écriroit  aux  Amballadeurs  des  P.  V.  &  leur 
^19! Mai.  permit  enfuite  d'envoier  leurs  chaloupes  prendre  à  terre  ce  qui  leur  étoit  ncceflaire. 
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Le  1 9.  line  de  CCS  chaloupes  qui  navigeoicnt  p.ir  la  pcrminTion  de  Ruirer ,  pour  aporrer  1660 
auoois&del'eiu,  fut  prife  par  les  Danois.    Il  formé  un  homme  dans  l'aftion;  mais 
aprcsquils  fc  furent  rendus  m.iîtrcs  du  bâtiment,  ils  en  tuèrent  encore  un  autre  de 
langtroid:  brutalité' iiifuporrable,  &  qui  toucha  fort  le  Vice- amiral ,  lequel  s'em- 
ploia  fur  l'heure  fi  vertement  pour  faire  rcftimcr  la  chaloupe,  que  cela  ne  put  lui  être 
retule     Des  que  les  Ambali'adeursdcs  P.  V,  eurent  envoie  l'ordre  d'arrêter  la  flore 
,  ^"'^''^  •''w  palfage  ,  ils  en  donnèrent  promrcment  t  avis  à  ceux  de  France  &d'An-  +'*-^«' 
gicterre ,  &  leur  firent  connoîrre  les  raifons  qui  les  avoient  porte's  à  en  ufer  de  cette  ma- 
nière. Ils  dirent.    Re  fendant  q^e  les  afaneumcnt  atnji tirées  e»  longueur  par  M-  baffitt' 
■ver/es voies,  'Utoit abfilumetitnéeejfaire four  f avancement  &  pourU  condu/Jon  de  U  V- 
tmj   de  ne  permettre  pasqu'une  des  Partieseût  trop  d' avantages  fur  l' autre  ,  mcjue  'St^ 
fat  diverfes  entrepnfes  qu'on  Uifferoit  reufftr ,  elle  vmt  k  augmenter  trop  rapuJan-  J=  F"nc=8c 
ce    cr  eujmtefes  prétentions,    ^u'en  faifant  l'ofice àe  Médiateurs  ,  on  étoit  ohlt.é'.^SX" 
prévenir  prudemment  les  inconvémens  qui  pourroient  naître  de  cette  tolérance-  &  de  onSa^ê. 

^é  les  '""'rZf"         ^  «  P'^re pas  de  vue  le  but  que  s' étoieit pro- 

men  l!r        /        V  'f^'T"  î«''^  ''^"ient  eue.  ^ue  par  confé- 

qjent  lors  que  la  Suéde  s'obfimoit  À  refufer  U  plix  ,  il  ne  falloit  pA  départir  du 
droit  de  pratiquer  contre  elle  to,^  les  Liens  de  contrainte  quifepléfeL  Jt  de  îa 
même  manière  qu  on  ne  manqueroit  pas  de  réduire  le  Dannemarc  k  la  même  néceiïité  s'il 

ZZ.t^'%u':Z"''"f"'-  «""-^"'^'1'  Prioientinftammentlesmêmef AmbaC 
ladeuis  .  .@u  afin  ae  prévenir  tom  les  malheurs  ,  qui  pourraient  être  caufés  par  un 
fhis  long  retardement,  ils  vouluffentfe joindre  h  eu.  pour  mettre  U  dernier J maÎ^lZ 
hureux  cr  neceffaire  ouvrage  de  la  paix.  Cette  déclaration  fut  d'abordXenTeçto 
lans  quon  témoignât  aucun  mécontentement  de  ce  que  laflotc  Suédoife  avoit  été 
arrêtée.  Mais  le  même  jour ,  lors  que  les  Ambafladcurs  des  P.  V.  allèrent  chez  cclui  de 
France,  qui  leur  donuoir  à  dîner,  il  leur  mit  en  main  une  Lettre  des  Commiffaires 
suédois,  quiie  plaignoient  de  Tinfulte  faite  à  leur  flote.  Enfuitc  fe  joignant  aux  Am-  ^«Am- 
nS^nL^Kf'"".',  --érent  après-diner,  ils  têaforg.  ^S:^^' 

nT  f     ''j  «°^«^'««-™éeontens  de  cette  entreprife,  &  en  ;arlérentav?c  ^ A-gtrrc 
oeaucoup  de  feu  ,  demandant  en  termes  fiers  ,  durs  &  menacans    aue  les  Am  f™"'?»™' 

clfrer   o  ■  r  q^'^n  cas  derefus,  ilsfetrouvoientoblieésdedé-f 

Ami  ^  r  7     i  C'étoit-là  une  afaitc  de  grande  impo  tance 

vam-etx  S  étf  °pour  1«  r""-""'  ^  ''^''^  le  la  rétention  des 

Doinî'lnt  ll      '  ^  s  ctoitpropofées;  foutenant  qu'il  n'y  avoit 

point  demeilkurmoien  pour  parvcmrà  l'cWi 

trois  Etats     Mais  ces  raifons  ne  fatisfaifoient  ni  les  François  ni  les  Anelois.  Le 
ney.alicr  de  Terlon  écrivit  en  ce  tems-là  une  Lettre  fort  aigre  aux  HoUandois ,  pat  la- 
que le  il  cxigeoit  avec  beaucoup  de  fierté  que  la  flote  Suédoife  ftit  relâchée.    Les  -I" 

''^"^'■^  Lettre,  déclarèrent  pofitivement ,  1^^"^ 
\,i^c-m/  ,       la  paix  ne  fh  faite,  &  leur  aiant  re-  J'""''» 

Ion   m'iUali^^^^^^^^  comme  Médiateurs  ,  ik  répondirent  fans 

rc^q^atiStr-:  ""°"'oientdire,  qu'ilsnefaifoientqu-éxécu-^'r./.»; 

Strac^tedap^ir^  .'«.^-ce,  &  rAngJrre  pour^--^'• 

ZTÉ  1'  ^  l'^^fi^'hlott.    Il  ajouta  enfuite  ,  j'ofe  km 

A,"        tï"  9*""  q'"^»yait  m  defote  que  celle  de  Hollande   on  ne  U  craint  point, 

d-r^'       1"'""''°''""'^=™"  ^"x  Ambalfadem-sdesP.  V.  il  s'en  alla  chez  ... 
w"!.  "'^       P^'°P°^^'-'  ^'fi  '»'*tre  enfemhle  fur  l'amiral  des  Suédois  ,oJi:^ltn 

toient    I  r","  '  ^fi     ^'"f         bon  pour  forlir  du  lieu  où  ils  é-  f?^™taf. 

é-  k  /•  7/f  '  W/W,  comme  étant  des  vatjfeaux  qui  apartemient  h  U  Franc,  ^ 
Les  AnM     .    '  '   ,  ^"'"^  "^"'^  "«  préjudice  de  la  fit  de  leur  médiation  ""f'"' 

Robert  H  "  P«"gcs.    Algernon  Sidiiei  fut  de  ce  même  avis  ,  mais''" 

liv  Collègue,  s'y opofa fortement,  parcequc  fi  cnéxccunnt 
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ce  deffcin  Ruitcr  Vcnoit  à  tirer  fur  eux,  on  s'engageroit  vifiblemcnt  dans  une  guerre 
contre  les  Etats]  G.  ,  &  qu'on  n'avoit  aucune  armée  navale ,  ni  dans  le  Sond  ni 
ailleurs ,  pour  opofer  à  celle  de  Hollande.  Dans  cette  fituation  des  afaiies  ils  pri- 
rent le  parti  de  détacher  le  Roi  de  Dannemarc  de  fcs  engagcmens  avec  les  Etats 
des  P.  V. ,  &  dclui faire  conclure  la  paix  fans  la  participation  de  leurs  Plénipotenti- 
aires. Mais  à  l'opofitc  les  Hollandois  travaillèrent  puiflaniment  à  porter  ce  Prin- 
ce &  fes  Miniftres  à  l'acceptation  d'un  certain  projet  de  paix  ,  qu'ils  croioient  a- 
voir  aOès  de  raport  aux  intentions  des  deux  partis  qui  éroient  en  guerre  ,  leur  repré- 
^^^^^"^^^^^^"fentant  vivement  l'utilité  de  ^  pour  le  Dannemarc  ,  que  pour  les  P.  Y. 

Danois.  Ils  ofrircut  en  même  tems ,  que  fi  les  difficultés  fubfiftoient  toûjours  de  la  part  de 
la  .^'uéde ,  &  qu'on  refufât  d'en  venir  à  cette  conclufion ,  ils  donneroient  ordre  au  Vice- 
amiral  Ruiterd'ataquer  leur  flotc,  &  de  tacher,  avec  la  faveur  du  Ciel ,  de  s'en  ren- 
dre maître.  Ils  demandèrent  auQi  que  puis  qu'il  étoit  viiible  &  incontellable ,  que 
tous  les  éforts  de  L.  H.  P.  ne  tendoient  point  à  leur  avantage  particulier  ,  mais  à  celui 
de  la  Couronne  de  Dannemarc ,  à  faconfervation ,  &  à  fa  fureté,  les  Danois  n'écou- 
tafient  aucunes  propofitions ,  ni  ne  concluflcnt  aucun  Traité ,  fuis  leur  participation  & 
leur  confcntemcnr.  Il  furent  même  fouvent  en  conférence  avec  le  Grand-Maître 
qucra°es  Gcrftdorp ,  pour  avifcr  s'il  fcroit  tcms  d'ataqucr  Ics  vailTeaux  Suédois  :  mais  ilfutd'a- 
vainèaux  yis  qu'il  falloit  encore  un  peu  différer ,  parce  qu'on  pourroit  mieux  découvrir  les  in- 
^"pîécauti-  tentions  de  la  Suéde  pendant  ce  délai;  &  parce  que,  félon  toutes  les  aparcnces ,  cette 
onsdeRui-  flotc  uc  pouvolt  jamais  manquer  de  tomber  fous  le  pouvoir  de  Ruiter.  Cependant  on 
empêche?  ^porta  toutcs  fortes  de  précautions  pour  l'empêcher  d'échaper  ;  &  quoi  que  ce  pro- 
d'échaper.  cédé  fcmblât  d'abord  caufer  de  nouveaux  dcfordres ,  ce  fut  pourtant  un  preflant  éguil- 
temiïndt        ^    P^^^^'  Suédois  eulTcnt  demeuré  dans  le  port  de  Landscroon ,  il  eût  été 

unprefîant  bien  difficile  à  Ruitct  d'aller  les  y  combatte  :  mais  par  bonheur  ils  en  étoient  fortis 
*lu?°orter  eiix-mêmes  ,  &  étoient  venus  comme  fe  jetter  entre  fcs  mains.  Tout  ce  que  les 
fesSuediif  Anglois&  les  François pouvoient  dire,  toutes  les  menaces  qu'ils  pouvoient  faire  en 
àlapaix.  leur  faveur,  n'étoient  d'aucun  éfet,  parce  qu'ils  navoient  point  d'armée  navale  pour 
foutenir  leurs  fiertés  &  leurs  menaces;  au  lieu  que  Ruiter,  aveclafienne,  étoit  un 


On  déli- 
bère fi  l'on 


ïaume  dans  la  balance,  laquelle  ne  fcmbloit  plus  panchcr  de  leur  côté  ;  ni  les  tenir  expo- 
fes  au  fort  douteux  des  armes,  qui  paroifloit  alors  fc  déclarer  contre  eux.  Le  Roi  de 
Dannemarc  de  fon  côré  craignoit  que  la  France  &  l'Angleterre  ne  priffent  le  parti  de 
fés  ennemis ,  fi  la  guerre  duroit  plus  longtems.  Ces  confidérations  firent  réfoudre  l'u- 
ne <5c  l'autre  Couronne  à  accepter  la  paix ,  qui  le  5.  de  Janvier  fut  avancée  jufqu'à  con- 
venir de  tous  les  points ,  fi  bien  qu'il  ne  refta  plus  qu'à  figner.  Alors  les  Plénipotenti- 
aires de  Hollande  étant  venus  à  bout  de  leurs  defleins ,  permirent  avec  le  confentement 
des  Commiffaires  Danois ,  que  Ruiter  relâchât  les  vaiireaux  de  Suéde.  Pour  cet  éfet 
il  fut  prié  de  defcendre  ce  jour-là  à  terre ,  oii  il  reçut  cet  ordre ,  avec  la  nouvelle  que  la 
paix  étoit  prête  à  figner.  Il  retourna  à  Ibn  bord ,  &  fit  prier  le  Commandant  Suédois 
Lesvaiflc-  d'y  paffcr.  Là  il  lui  déclara  qu'il  avoit  charge  des  Ambaffadeurs  de  Hollande  de  le 
laifTer  faire  voiles  oi^i  il  lui  plairoit  ;  &  de  lui  dire  que  s'il  avoit  befoin  de  vivres , 
ils  lui  en  feroient  envoler.  Cette  nouvelle  &  ces  ofrcs  furent  fort  a"-réables  au 
Commandant,  qui  en  remercia  le  Vice-amiral  lui  difant  qu'il  n'avoit  plus  de  vivres 
que  pour  quatre  jours  ,  &  qu'il  avoit  fept  à  huit-cens  bouches.  Ruiter  en  donna 
avis  auxAmbafladcurs,  &  fi^t  écarter  de  plus  que  la  portée  du  canon  fes  navires  de 
la  dx^'^"^  ^^^^  Suédois  ,  qui  en  témoignèrent  beaucoup  de  joie.  Le  lendemain  6.  du 
•  Mois,  fur  le  foir,  la  paix  fut  lignée  dans  les  tentes  des  conférences  ,  en  préfencc 
de  tous  les  Ambafladeurs.  Dès  qu'on  eut  figné  les  compagnies  Danoifes  &  Suédoi- 
fes ,  qui  étoient  portées  autour  des  tentes ,  firent  une  décharge  de  toute  leur  moufquc- 
terie.  Après  cela  tous  les  Ambafladeurs  s'en  allèrent  enfcmble  à  Coppenhaguc 
fan^fi°"'^"  complimenter  le  Roi,  &  la  Reine  fur  le  fujet  de  la  paix.  Ce  Prince  ôc  cette  Prin- 
lapaSr"*^  celfe  montèrent  enfuite  fur  le  grand  clocher ,  d'oii  l'on  pouvoit  voir  l'armée  de  Suéde , 
qui  paroifloit  alors  toute  en  feu  ôc  en  flammes,par  les  décharges  de  piftolets  &  de  mouf- 
quets,que  la  cavalerie  &  l'infanterie  faifoient  à  l'cnvi,  en  figue  réjoiiiflancc.  Dans  le  mê- 
me tcms,qui  étoit  environ  le  coucher  du  folçil,  il  fut  auai  fait  trois  décharges  de  toute  la 
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dirf^ ![i"lf        Coppei>haguc ,  qui  furent  foivks  de  celles  ckia  mourqucfcdc  des  fol-  1660 
a<irvK  des  Bourgeois,  &  les  Hollandois  tirèrent  de  tous  leurs  vaiffeaux  à  la  même  heure 
-.lu'T'"'''^''  '^^  Dannemarc  en  poffcffion  de  quelques-unes  des  placcsqu'il  f.'c^«- 

av  oit  cédées  par  celui  de  Rotsfchild,qui  furent  le  Bailliage  de  Drontheim,&  l'inc  Born- 
noim   a  la  charge  toutefois  d'une  recompcnfe  pour  cette  »  dernière;  &  fit  rentrer  ^"'Âmr. 

"^"^  ^""^  Zélande,  Laland,  Fal-  '"•■P-m- 

"f^auffi  déchargé  de  quatre  tonnes  d'or,  prétendues  par  les  Sué- 
do  s  pour  les  pertes  qu'on  leur  avoir  fait  foufrir  dans  la  Guinée.  Mais  la  Suéde 
e-TR  &  Bahus.    Pour  le  troiliême  point  duTrai-  ,Z"f't- 

IT.  P^^'  lequel  les  armées  navales  étrangères  étoienr  cxdufes  d'entrer 

dans  a  mer  Baltiqiic,  il  fut  anéanti.  Ainil  les  Sieurs  van Slingeland,  Voaclfang, 
de  Hubert ,  &  van  Haaren ,  Plénipotentiaires  des  Etats  des  P.  V.  vinrent  enfin  à^bout  de 
D^r^riT"^'       '  P''^  ^P^«^       «  ''^ng"=  négociation,  traverfée 

kntd'L?et.:r'T  °"  '^fr''  '""S"^^  «"-^  'î"^  ''^  intérêts  particuliers  obligeo- 
rouvrir  °"  l'empêcher  tout-à-fait.  C'ePt 

q^y  rav:i,r;;'  '  ""^  ^^"^         -'-^  ^"f-'S^We  de  ceux 

preuve  tanT  d^^  P'"'""'^'  1'''"'="=        '^'^^  P°''"  ^'cn-e  mifc  à  l'é- 

p  r  leur  cLfrl  '^^ '•'«''^'■'^'«^  """i-^''"^  P'r  leur  fige  conduite, 

pat  icui  courage,  &  par  leur  adrcffe.    Le  lendemain  que  la  paix  fut  ll-rnéc    les  7- 

d  1  rsuédt" T": liflc d'S;  &  ' 

^ue  On  v^,-  ,!  •  .       M   '"m  ^'^^'^  ''^  "'"P      devant  Coppenha-  L'a^ce 

f«  H.?  fo""-  d=  cette  vUle  Capitale ,  pour  contempler 

te  ,  &  de  ce  qu  ,1s  voioient  finir  l'éfofion  de  tant  dcfang,  &  la  défolation  de  leur 

pais.    A-peu-pres  en  ce  tcms-là  f  Ru.ter,  qui  pendant  fon  dernier  féjour  devant  t7.>.. 

Ij^oppenhague  &  devant  Landscroon,  avoit  fait  de  tcms  en  tcms  des  détachemens 

de  on  armée,  qu'il  avoit  envoies  cfcorter  des  vaiffeaux  marchands ,  détacha cnco- 

le  les  Capitaines  Schey  &  Aldcrt  Matthyfz.  pour  en  aller  efcorter  d'autres  oui 

ne  t^n"T  ^  ^  Coningsberg.    Il  renvoia  aufll  trois  brûlots  avec  u- 

nc  galiotc  en  Hollande,  &  peu  après  les  Ambaffadeurs  de  Hubert  &  van  Haaren  LesAm. 

y  retournèrent  avec  le  Commandeur  Evertfz.,  &  les  Capitaines  Houttuin    't  Hoen  "î' h'^" 

rtl^lS^du  Caif^^'^'^V^"  '""Scland,  s'em^-a  par  oZ' dL^E^ls 

11:  du  Capitaine  van  Meeuwen  pour  »  Stokolm,  où  il  devoittkhcrde ''""''ÏÏ'f' 

Zl  tlTS""       ""^"^^  «l"'  à  examiner,  &  qtt  tetŒ- 

cnhn  huteufen«:nt  f  terminées.  Mais  l'Ambafladeur  Vogel  fan.,  dmi^n  -a  en  n  ^""S''"'' 
leraarc,  ou  ,1  reftoit  aulfi  pUilleurs  afiires  à  décider  avec  le  .  RcT  r',  "r^vl  S'"" 
V^it  plus  alors  que  25.  navires  de  gnerre,  quinze d'Amllerdam ,  q  atrS  iTm  it  t"' 

fut  juge  neceilairc  )ufqi.'a  l'entière  exécution  de  ce  qui  avoit  été  acordé  par  le 

te  de  paix,  &  jufques-à-cc  que  les  Suédois  enflent  entièrement  évacue' les  places  Vr.Sl 

quus  dévoient  reftituer,  l'inrention  des  Etats  Généraux  étant  de  ne  point  fairere 

lonLlf"  '"''t'  fl.''"'  "°"P"               '"f^q^^s  à  la  dernière r4:"*" 

Sdnx'       '  *  Dan"=™ai-c-  Le  vingt-quatrième  + 

;^Îns"&dX"°J'  XL'f  r  '  f-itpréparer desbarques,  dcs^^r,^':- 

iaoer  Dar  cin  P'""'          obeiffancc,  où  l'on  pouvoir Vo-  s '+  XLI- 

vacuation  de  fes  ^n^^t  t  '^'Z^^^'  kîs  t^oirr^nt^fi — 
peu  en  ctat  d'exécuter  ce  point,  que  l'Ambaffadeur  Vogelfang  &  le  Vie  In  raî  "'^"^ 
Ruitcr  furent  obliges  d'ofrir  au  Roi  de  Danncmatc  de  tr^..<h^ ,  i^e-amitai  ,  ^ 

Suède.    Cette  ofre  fut  d'abord  nègli^e^   &  hXfe  rrn  TrP  /  "  ''f  "°"P"  ^" 
leçc,,',  .   ,      ...         „     V''    '  '''■"°'<^*"'n4fifortenlonEucurqucJ'7o. 

les  Suédois  s  en  paignirent,  &  en  témoignèrent  beaucoup  demècontemement  Ce-„°"°f'"» 

tent  If    • ,  '?T"  f         ^'^"'î"'    Suéde ,  &  en  paffant  Ruiter  &  lui  fc  fi.  ""«porecr 

doTs  pl?;  'f  c"^"?"  '"-"^P^^ 

comn;,  i  i  tMilport  des  troupes  Sucdoifes  aiaiit  été  acceptée,  le  Vite-amiral 
Tuinnett  ^"'^  Capitaines  Penfen    Pkrre  Salomonft,,  Bruinsveld,  Manevcld.d^HoS:. 
ker,  &T  ;  '  ^"fchuur,  &  de  Raadt,  de  s'avanccrjufqucsfousleDraa-  ^"""f" 

liv  i  y"'^  les  ordres  particuliers  de  Nicolas  Hcldt,  Vice-amiral  de  l'^f»::!- 

Dan- 
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Dannemirc.  Ils  furent  tous  arrêtés  pendant  quelques  jours  par  le  calme  :  mais  en- 
fin le  premier  de  Juillet  ils  mirent  à  la  voile  fous  le  commandement  de  Heldt ,  av.ec  cin- 
quante fliites  ou  autres  liâtimens,  &  prirent  leur  couus  vers  le  Grcene-Sond,  petit 
détioit  entre  la  Zélande  &  les  ifles  de  Meun  &  de  Falftcr ,  pour  y  embarquer  des  troupes 
Suédoifcs,  ôc  les  tranfportcr.  Le  3-  du  même  Mois,  Ruitcr  avec  le  refte  de  l'ar- 
mée fit  auCCi  voiles  dans  le  Sond  pour  Elzcneur,  où  il  fit  favoir  au  Commiflaircdu 
Roi  de  Dannemarc ,  qu'il  ctoit  là  venu  avec  fes  navires  &  les  autres  bâtimens ,  prêt 
Ruiter  fait  à  rendre  fesierviccs  à  ce  Prince.  Le  6.  le  Prince  de  Sultsbach,  avec  plufieurs  Colo- 
nels Suédois ,  &  r  AmbaÛadeur  de  Tcrlon ,  paflcrent  à  Ton  bord  pour  lui  rendre  vifite , 
&  voir  fes  vaifleaux.  Il  les  régala  le  mieux  qu'il  lui  fut  poifible,  félon  que  l'état 
où  l'on  eft  fur  mer  le  put  pcrmett .  e.  On  but  à  h  finté  des  Rois  de  Dannemarc ,  de  Suc. 
de,  &  des  autres  Puiflances  î  fur  tout  à  ccMe  des  Etats  Généraux,  &mêmeàlafan- 
d&SultsbacîT         ^^^^^     Hollande  &  des  Ambafladeurs ,  pour  lefquels  le  verre  fit  la  ronde.  Les 
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Suédois  ne  pouvoienr  fe  lafler  d'admirer  tant  politefle  dans  un  homme  de  mer ,  de  la  va- 
leur duquel  ils  avoient  auparavant  reflenti  les  éfets.  Sur  le  foir  il  fit  remener 
par  le  Commandeur  de  Wildt  à  Elzenbourg  en  Schonen  le  Prince  avec  fa  fuite, 
tous  fort  fatisfaits  de  fa  réception ,  &  de  la  bonne  chère  qu'il  leur  avoir  faite.  En- 
fuite  il  fit  pendant  plulieurs  joiKS ,  félon  que  le  vent  le  permit ,  palTer  d'Elzeneur 
à  Elzenbourg  quantité  de  cavalerie  &  d'infanterie  avec  leur  bagage.  Tandis  qu'on 
éroit  ocupé  à  faire  ces  traverlées,  à  quoi  le  Vice-amiral  s'emploioit  avec  beaucoup  d'ar- 
il  fut  invité  à  dîner  dans  la  forterefic  deCronenbourg ,  par  le  Maréchal  Sué- 
i^?ha7steen- ^lojs  Stcenbok ,  Ic  Comte  de  Dhona,  &  le  Sénateur  Sténo  Biclke.  Il  y  fut  reçu 
^^k-à dîner  avcc  toutc  fortc  de  civilité,  &  traité  avec  *  magnificence.  Un  des  jours  fuivans 
bourg,  &  t  enleva  de  l'Eglife  Allemande  d'Elzeneur,  avec  beaucoup  de  pompe ,  les  corps 
ydlmagni-  de  fcpt  dcs  principaux  Commandans  Suédois,  qui  avoient  été  tués  aux  aflauts  li- 
rcgaîr^"'^    vrés  à  Coppcnhague ,  ou  à  la  batille  donnée  en  Funcn.   Oii  les  porta  fur  le  pont  &  de 
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î.csCom-      y  i^^enoit  garnifon  au  nom  du  Roi  de  Dannemarc.  Le  lendem'ain  on  mena  en- 
steenbok  cofc  cn  Schoncu  quantité  de  Suédois  avec  leurs  chevaux  dans  des  chaloupes ,  &cn 
x.r.,^r.    j^^^-^-jj,  j^^^3  Ruiter  régala  à  fon  bord  plufieurs  Oficiers,  entre  lefquels  étoient  les 
Comtes  Stcenbok  &  Banicr ,  &  le  SicUr  Sténo  Bielke.    Enfuite  il  s' écoula  deux 
jours  avant  que  le  rcftc  des  Suédois  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  &  leur  bagage  , 
pût  être  tranfporté.    Lors  que  cela  fut  prefque  fait,  *  les  Sénateurs  Suédois  ,  le 
Suédois  P^c'^'^^^'^^t  Gouverneur  de  Cronenbourg ,  &  d'autres  Oficiers ,  firent  demander  à 
Ruiter  de  pouvoir  prendre  congé  de  lui  à  fon  bord.  Ils  y  pafférent  le  même  jour, 
6c  lui  firent  beaucoup  de  civilités ,  lui  donnant  de  grandes  marques  d'eftime,  &  le  rcmer- 
'u  [joàt.  ciant  de  la  manière  obligeante  dont  il  en  avoic  uzé  pour  le  tranfport  des  troupes, 
des^s^u?'^'^  Peu  après  le  refte  des  Suédois  qui  éroit  encore  demeuré  en  Dannemarc,-  arriva  a 
doiscï      Elzcneur,  &  le  3.  d'Août  les  chaloupes  HoUandoifes  s'aprochant de  terre,  lespri- 
tranfporté    rent ,  &  Ics  palîérent  en  Schonen.  Le  même  jour  le  Vice-amiral  Ruiter  fit  voiles  pour 
eu  Schon^en.  Coppenhague ,  fur  une  gahote,  avec  l'Amiral  Henri  Biclke.  Ils  y  arrivèrent  le  Icn- 
t4-«^o«<.  demain  t  matin,  &  fur  le  midi  le  refte  de  l'armée  de  Hollande,  qui  revenoit  d'El- 
zeneur y  arriva  aufti.  Ruiter  alla  fur  l'heure  faluer  le  Roi ,  &  lui  dire  que  toutes  les  troa- 
Lc  nom-  pes  Suédoifcs  étoient  forties  de  fcsTerres,6c  qu'elles  s'étoient  retirées  fur  celles  deSucdc. 
bre  des  trou-      comptoit  qu'en  2  8 .  Jours  ,^  à  commencer  depuis  le  7.  de  Juillet  jufques  au  3 .  d'Août  \ 
il  avoit  été  tranfporté  de  Zélande  cn  Schonen  environ  huit-mille  fcpt-cens-feptante 
chevaux  ;  ûvoir  cinq-mille  avec  leurs  cavaliers,  trois-mille  pour  le  fcrvice  des  Ofi- 
ciers de  l'infanterie,  &  environ  neuf-cens  quatre-vingt-cinq  qui  fervoicnt  à  porter 
le  bagage,  ou  à  tirer  les  chariots.    Les  Danois  de  leur  côté  avoient  fait  paffer 
fur  leurs  bâtimcns  plus  de  trois-mille  chevaux  ou  de  voiture  ou  fcrvans  aux  ca- 
valiers. De  plus  on  avoit  tranfporté  de  Zélande  par  le  Groene-Sond ,  avec  l'aide  des  bâ- 
VoiUiiKé-  timens  &  des  équipages  Hollandois ,  trois-mille  quatre-cens-foixante-quatrc  chevaux  5 
&  de  Falfter  deux-mille  huit-cens,  embarqués  à  différens  jours,  &  dcftinés  pour 
la  Poméranic.    On  tient  que  l'infanterie  montoit  jufqu'à  dix-millo  hommes.  Le 
Roi  parut  fort  fatisfait  de  ce  que  toutes  ces  troupes  s'étoient  retirées.  Il  cft  certain  que 
dans  cette  évacuation  la  vigilance  &  la  conduite  de  Ruiter ,  fous  les  ordres  du  Sicuc 
Vogelfang ,  qui  furent  A  la  vérité  fécondés  des  foins  de  l'Ambafliideur  de  Tcrlon-, 
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L.    AMIRAL    DE    K  U  I  T  E  R,  t^j 

liatercnt  le  tranfport ,  &  le  firent  finir  au  moins  quelques  fcmaines  plutôt  qu'il  1660. 
n'auroit  fait.    Par  ce  moien  on  preVint  beaucoup  de  defordres,  d'aigreurs,  &  d'in- 
commodités :  car  fî  la  cavalerie  Suédoife  ôc  l'infanterie  cuflcnt  encore  demeuré  ce 
tcms-ià  ,  ou  peut-être  plus  longtems,  en  Zélande  &  dans  les  autres  ifles  du  Dan- 
ncmarc,  la  nécelîité  où  les  Ibldats  le  feroicnt  trouvés  de  chercher  des  vivres  pour 
eux,  &  du  fourage  pour  leurs  chevaux  ,  les  auroit  contrains  à  fouler  encore  les '«"'P- joo. 
peuples ,  &  à  épuifcr  le  païs  ,  qui  étoit  déjà  aflès  ruuié  j  &  de  là  fans  doute  fe- 
roient  procédés  de  nouveaux  difFérens ,  &  peut-être  une  troifiêmc  guerre.  Mais  enfin  le 
Dannemarc  fe  vit  délivré  de  cette  crainte.    A-peu-près  en  ce  tems-là  les  Suédois 
aiant  évacué  la  ville  de  Nafcou,  comme  ils  avoient  déjà  fait  les  autres  villes  &  for- 
tcreffes,  au  defir  du  Traité  de  paix  ,  elle  fut  auiïi  remife  en  la  poOcirion  des  Da- 
nois.   Le  7.  d'Août  ,  une  galiote  aiant  apoitc  un  ordre  des  Etats  Généraux  au  Ruiterre- 
Vice-amiral  Ruiter,  pour  retourner  inceffammcnt  en  Hollande  avec  l'armée  nava- 
le  qui  étoit  fous  fon  commandement,  il  fit  venir  dès  le  lendemain  matin  tous  fes  Ca- HoUande' 
pitaines  à  fon  bord ,  &  leur  ordonna  de  fe  tenir  prêts  pour  le  départ.    Enfuite  il  def-  ^^1"°^ 
cenditàterrc,  &  alla  avec  l'Ambaffadeur  Vogclfang  faluer  le  Roi  ,  &  lui  donner  avisa^Ro" 
avis  de  l'ordre  qu'il  avoit  reçu.    Ce  Prince  lui  répondit.    ^'U  auroit  bien  fouhd-  %.aoûu 


te  de  jouir  flm  longtems  de  fa  préfence  5   mak  que  cela  ne  fe  pouvait  faire  (ans  de  Réponcc 
trop  grands  frais  de  U  part  des  Etats  Généraux:  que  d'ailleurs  il  remercioit  L.  H.  P. 
de  tant  de  fernices  qui  lui  avoient  été  rendus  par  leur  armée  navale  dr  par  leurs  au- 
très  troupes  auxiliaires  ,  auxquelles  avec  le  Vice-amiral  ilfouhmtoitunhûreux  retour 
VoUert  Adrianfz.  Schram  aiant  été  fait  depuis  quelques  mois  *  Contre-amiral  de  Sept 
Northollande,  setoitrendu,  fuivant les  ordres  des  Etats,  au  mois  de  Mars  -f  par  ^^fi- 
Lubcc  à  l'armée.  Ruiter  le  détacha  f  avec  les  Capitaines  Pierre  Salomonfz. ,  Heems-  "ÎJ'^Î"; 
kcrk,  Bminfvcldt,  Tuinncman,  de  Wit,  Vyfelaar,  Marreveldt,  Verfchuur,  & 
de  Raadt,  &  avec  deux  flûtes,  pour  aller  en  Funcn  embarquer  ce  qu'il  y  avoit  de 
troupes  Hollandoifes.    Celles  qui  étoicnt  à  Coppenhaguc  furent  mifes  dans  les  au- 
tres vaifleaux,  &  le  Vice-amiral  pourvût  promtemcnt  à  tout  ce  qui  étoit  néceffaire 
pour  le  retour.    Mais  le  Roi  qui  avoit  pour  lui  une  reconnoiflance  proportionnée 
a  la  grandeur  des  fervices  qu'il  en  avoit  reçus,  dont  il  connoiflbit le  prix  &  l'impor- 
tance 5  ne  voulut  pas  le  laifl'cr  partir  ,  fans  lui  donner  des  témoignages  particu- 
liers de  ion  afeaion  &  de  fon  cftime.    Ce  Monarque  étoit  perfuadé  qu'un  Roi  ne  LcRoî 
peut  lien  fane ,  qui  foit  plus  digne  du  haut  rang  qu'il  ocupe ,  que  de  recompenfer  les  ac-  l'^nnoblit& 

nu^n!'i'''''^''''  ona  foutena  fes  intérêts,  &  d'honorer  la  verm  ainfi  Sr."" 

qu  elle  le  mente.  C  efl:  ce  qui  l'obligea  d'annoblir  Ruiter  &  fa  PoOérité  &  de  "^«.Scdcux 
lui  atribuer  tous  les  honneuts,  avantages,  &  prérogatives  de  la  Nobleflé  de  Dan- 
nemarc,  lui  donnant  en  même  tems  les  armes  qu'il  dcvoit  porter  en  cette  qualité, 
avec  le  calque  ouvert  au  dcflûs  de  l'écu;  &  y  ajoutant  une  penfion  de  huit-cens 
ecus,  qui  font  deux  mille  livres ,  monnoie  de  Hollande.  Ses  Lettres  d'annobliffe- 
ment,  écrites  en  parchemin,  datées  le  i.  d'Août,  vieux  flile,  &  le  onzième, 
«lie  nouveau,  lui  furent  mifes  en  main  par  le  Roi-même  le  jour  fuivant ,  lorsqu'il 
lut  régalé  à  dîner  par  le  Maréchal  Schak,  avec  les  autres  Commandans  de  l'armée 
navale.  Ces  Lettres  qui  feront  un  éternel  monument  de  l'afedion  du  Roi  pour 
le  V  icc-amiral  Ruiter ,  &  des  belles  adions  de  ce  Vice-amiral ,  étoient  conçues  en  La- 
tin.  En  voici  le  fens. 

dfvZdTf''l  Tf""''  P^r  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Dannemarc,  deNorvègue,  Lettr«dc 
^es  Vandales  dr  des  Cots,  Duc  de  sleesl^yk,  de  Holjlem,  de  Stormaaren  &  Nobicffc. 
marfhen,  Cornte  d  Oldenhourg,  ^  Delmenhorjl ,  favoir  faifons  ^  tous  ceZquil 
^^J^^^endra,  tant  en  notre  nom,  quUu  nom  de  nos  sLeffeuls  iu  Roiaume deDanne^ 
rnarc  qu  encore  que  nous  fotons  naturellement  portés  k  faire  du  bien  h  tous  en  géné^ 
ral  &  ^  répandre  nos  grâces  &  faveurs  Roiales  fur  chacun  en  particulier ,  néanmoins 
nous  trouvons  obliges  de  les  communiquer  principalement  k  ceux  qui  ont  rendu  des  fer  ^ 
^''''  H^fs    ^  Nous,  ^  notre  Roiaume ,  é-  h  toutes  les  Provinces  de  notre obéij fan. 

y  dans  la  dernière  guerre  que  nous  avons  eué  contre  U  Suéde,  lors  quêtant  aJfieWs 
r^nos  ennemis.  Nous  avons  été  affijiés  &  fecourus  par  nos  Voifins,  par  nos  ^Uiés, 

'verZu^'.^'''  ^'^'"'^''^  ''^^''^^      ^-  Pom^oi  prenant  en  confidération  Us 

loeroiaupt 
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1660,  famment  agi^  é'  fait  agir  fon  armée  pour  nos  intérêts  ^  &  pour  ceux  de  tout  notre 
Roïaume ,  dans  le  tems  du  fiége  de  cette  notre  Ville  Roiale  de  Coppenhague  j  h  la pnfe 
de  l'i/Ie  Funen  5  au  tranfport  des  troupes  de  Suéde  de  notre  Or e fond  en  Schonen ,  apr\s 
la  paix  faite  entre  Nom  &  cette  Couronne  5  enfin  dans  toutes  les  ocaftons  qui  fe  fo7tt 
ofertes  ^  &  dans  tous  les  combats  qu'il  a  glorieufement  foutenus  par  mer  ^  fans  épar^ 
gner  ni  fes  peines  ni  fon  fang.    Nous  de  notre  pur  mouvement^^  inclination  ^  auto- 
rité Roi  aie  ^  après  en  avoir  mûrement  délibéré  ^  cr  avoir  pris  l'avis  de  notre  Confeil^ 
Voulons  le  recevoir  &  admettre  avec  fes  Enfans^  Succefjeurs  ^  &  Defcendans  légiti- 
mes en  ligne  directe  ^  tant  mafculine  que  féminine^  dans  l'Ordre  de  la  Noble jfe  quia 
fon  rang  aux  Tournois  de  nos  Rotaumes  &  Principautés.    Et  en  conféquence  Nous, 
vec  pleine  connoijfance  de  caufe ,  à"  en  vertu  de  ces  préfentes  Patentes  de  Nous  éma- 
nées, recevons  ^  admettons  le- dit  Michel  de  Ruiter ,  enfemble  fes  légitimes  Succef 
ceurs  &  Enfans ,  defcendans  de  lut  en  ligne  directe ,  de  l'un  é'  de  V autre  f  exe ,  dans 
le  Collège     la  Société  de  cette  notre  Noblejfe ,  a  laquelle  ils  font  é*  demeurent  des  h  pré- 
fent  incorporés,  pour  jouir  de  tous  les  mêmes  bénéfices,  privilèges ,  honneurs ,  digni- 
tés ,  prérogatives ,  &  prééminences ,  dont  elle  jouit ,  comme  s'ils  ét  oient  nés  parmi  elle , 
&  iff^s  de  parens  véritablement  Nobles ,  de  l'une  &  de  l'autre  ligne  paternelle  &  ma- 
ternelle.  Et  pour  plus  grand.e  foi  &  mémoire  de  cette  notre  faveur  Roiale ,  &  de  l'agréga- 
tion du-dit  Ruiter  &  de  fes  Defcendans  parmi  notre  Nobleffe ,  nous  avons  amplifié l' an- 
cien écu  défis  Armes,  enforte  qu'il  pourra  déformais ,  avec fes-dits  Defcendans ,  le  por- 
ter tel  que  la  Noble ff^e  le  porte  ordinairement ,  couronné,  avec  le  caf que  ouvert  au  de f- 
fus,  d' ou  fort  un  homme  armé ,  aiant  le  bras  droit  étendu,  &  a  la  main  une  épée  nue 
dont  il  menace  de  f râper.    Et  afin  qu'ils  puiffent  avoir  des  preuves  plus  claires  plus 
inconteftables  de  leur  Noblefif^e ,  Nous  leur  avons  acordé  de  porter  k  perpétuité  les  Ar- 
mes ci'deffus  deffinéesi  f  avoir  un  écu  écart  elé ,  fur  lequel  tl  y  aura.  Au  haut  du  côté 
droit ,  ou  au  premier  quartier  du  chef,  un  Cuir  affûter  à  cheval ,  le  bras  droit  levé ,  & 
l'éfée  nu'é  au  poing,  prête  à  fraper.    k^u  bas  du  même  coté,  ou  au  premier  quartier 
*  Qnbla-  de  la  pointe ,  un  canon  d'or,  &  au  deffous  trois  boulets  d'or.   K^uhaut  du  côté  gauche 
^"m!n7d'une'         ficond  quartier  du  chef,  une  croix  d'argent  en  champ  de  gueules,   k^u  bas  du  même 
autre  manière,  côté,  OU  aufecond  quartier  de  la  j pointe ,  un  vaifi^au  Amiral  d'argent  en  champ  d'azur. 
qSerde  la  ^^^^/^^^  Armes  nous  avons  voulu  gratifier  ^  honorer  ledit  Ruiter  &  fes  légitimes  Defcen- 
fointe n'étant  dans ,  en  les  incorporant  k  la  Noblefi[^e  de  notre  Roïaume  a  perpétuité,  &  leur  acoràant 
tloffême^'*'      ^^^^^  ^  l'avenir  fans  aucun  empêchement ,  des  mêmes  honneurs ,  dignités ,  é' préroga- 
t  ^attïk-  tives ,  dont  elle jouit  5  &  de  porter  les-dites  Armes  qui font  deffmées  a  la  tête  des  Préfentes, 
-^del'ecuf       q^ie  ^qus  avons  voulu  notifier  publiquement  à  tous,  par  ces  Patentes  fignées  de  notre 


main ,  &  feellées  de  notre  feau  Roi  al. 
premier  à'  Août  1660. 


Donné  &  fait  en  notre  ville  de  Coppenhague  le 
FREDERIC. 

Et  par  Commandement 
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Efatachéau  btu  du  parchemin,  par 
un  cordon  de  foie ,  le  feau  I^oïal , 
avec  les  termes  des  ^ïaumes 
Trincifautésde  Sa  Majejié ,  en  che  rouge. 


T.    V.    L  E  N  T  E  N. 


Ce  furent  là  les  Lettres  de  Noblcflc  de  Ruiter  :  mais  dans  le  fond  les  Anciens  avo- 
icntraifondcdire,  que  c'eft  la  vertu  qui  eft  la  fource  de  l'honneur.  En  éfct  l'origine 
de  la  Nobleffe  de  ce  grand  Homme  remontoit  bien  plus  haut  que  le  jour  ou  ces  Lettres 
lui  furent  acordées.  Il  y  avoir  déjà  longtems  qu'elle  avoit  éclaté  en  diverfes  expédi- 
tions, où  il  avoir  fait  voir  l'excellence  de  fon  naturel,  la  grandeur  de  fon  courage,  & 
le  haut  degré  de  fes  verms  :  de  forte  que  cette  conceflion  Roïalc  ne  faifoit  alors  que  pu- 
blier les  louanges  qu'il  avoit  méritées,  &  lui  donner  les  titres  qu'il  s'étoit  déjà  aquis. 
Le  jour  précédent ,  le  Roi ,  pour  témoigner  aux  Etats  Généraux  fa  reconnoiffance  du 
fccours  qu'il  avoit  reçu  de  L.  H.  R  5  &  fa  fatisfadion  des  grands  ferviccs  que  Ruiter  lui 
avoit  rendus  avec  l'armcc  navale ,  leur  avoit  écrit  en  AUeman  une  Lettre  que 
voici. 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  lyy 

^  Nous  Frédéric  Troijîême^  par  U  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Dmnemarc^  Norvègue  drc  1660 
témoignons  aux  Hauts  &  Puijfans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  P.  V.  ^u'en  ces    Lettre  du 
derniers  defordres  ^  qui  ont  troublé  d'une  manière  fi  imprévue      nous  é*  notre  Roï au- 
^e^  r,H.  P.  nous  ont  cordialement  affifiés  par  mer  ^  en  envoiant  k  notre  fecours  une  ar-Ex^loivit 
wee  navale  confidérahle  ^  qui  fou^  le  commandement  dr  la  bonne  conduite  du  vaillant  ér 
notre  bien  amé  Michel  de  Ruiter  ^  ternirai  de  Leurs  Nobles  &  Grandes  Puijfance s  les 
Etats  de  Hollande     de  Oùefi-fnfe  ^  nous  a  délivrés  de  nos  ennemis  qui  nous  tenoient  affié- 
gés.  Dequoi  Nous  reconnût jfons  que  nous  fommesfort  obligés  k  V.  H.  P.  Et  comme  le  fuf-dit 
Vice-amiral ,  pendant  [on  féjour  le  long  de  nos  cotes ,  a  fait  agir  fin  armée ,  &  a  agi  lui- 
même  avec  tant  de  vigueur^  en  combatant  plufieurs  fois  très -vaillamment  contre  nos 
ennemis  ^  qu'on  ne  pourroit  fins  injuftice  lui  refufir  les  louanges  qu  il  a  méritées  ^  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  d'en  têmoig?ier  notre  fatts faction  k  V.  H.  P.^  &  de  leur  en 
donner  des  ajfurance s  particulières  par  la  Préfinte.  D'ailleurs  nous  tâcherons  fans  ce fe 
k  l'avenir^  par  tous  les  ofices  qu'on  peut  rendre  h  de  bons  ' Amis  ^  Voifins  ^  &  Alliés, 
de  leur  marquer  notre  reconnoijfmce  des  ficours  quelles  nous  ont  prêtés.    Surquoi  nous 
prions  Dieu  qu'il  tienne  en  f^  funte  garde  Vos  H.  P.  auxquelles  nous  demeurons  tou^ 
jours  atachés  avec  une  afecHon  cordiale.    Ecrite  au  Château  de  Coppenhaque    Ville  de  5*  - 
notre  réfiidence  le  31.  de  juillet  1660.  ouio.^.ô;; 

Signé 

FREDERIC. 

Le  1 3 .  d'Août  à  la  pointe  du  jour  larmée  navale  des  R  V.  fit  voiles  vers  le  Sond.    L  Wa 
Mus  Ruiter  qui  étoit  allé  faire  Tes  adieux,  fut  retenu  du  Roi  ,  par  un  témoigna- 
d'afcdion  ,  &  demeura  encore  auprès  de  ce  Prince  jufqu'à  midi.    Alors  il  leva  l'an-  Coppcnha-I 
cre  avec  le  Capitaine  Schey,  &fut  falué  en  partant  d'une  décharge  de  i'attillcrie  de^"^' 
la  ville.    Il  arriva  au  foir  à  l'armée  qui  étoit  moiiilléc  devant  Elzeneur,  où  il  fut  au-  p.,. 
têtéjufques  au  15.  par  des  vents  contraires:  Mais  ce  Jour-là  on  mit  à  la  voile,  &  parl/w; 
tous  les  vaifleaux  enfemble  prirent  leur  cours  par  le  Sond.    On  falua  de  douze  coups  le 
château  de  Cronenbourg,  qui  répondit  de  pareil  nombre.    Pour  P  AmbalTadeur  Vo- 
gclfang,  il  demeura  encore  à  Coppenhaguc     ,  oii  il  vit  en  peu  de  tcms  arriver  des  -^V.i^it:i 
changcmcns  extraordinaires  dans  les  afliires.    Le  Roi  qui  tres-pcu  auparavant  s'étoit  ""'"""-^h 
vu  fur  le  point  de  perdre  Ton  Roïaume ,  fut  élevé  à  un  plus  haut  de^ré  de  puiflance ,  que  84^ 
jamais  les  Rois  fes  prédécelTeurs  ne  Pavoient  éi é  :  car  la  Couro^nne  qui  avoit  roû- 
jours  cre  elcftive ,  lui  fut  donnée  en  propriété  5  elle  fut  rendue  héréditaire  à  fes  fucccf- 
leurs  5  &  on  lui  en  prêta  le  ferment  de  fidélité^    Ruirer  eflma  dans  fa  route  beaucoup  *A  * 
de  gros  tems ,  &  louvent  fes  vaifleaux  eurent  le  vent  contraire.  Le  1 7.  du  Mois ,  il  arriva  «'-•Xl!'"'' 
entre  Anhout ,  &  Lefou  ou  LalToe ,  deux  fameufes  ifles ,  qui  font  environnées  de  tant  ^^{J"^''  ^ 
de  bancs,  de  firtes,  &  de  brifansfi  dangereux  pour  les  mariniers,  qu'avec  une  autre,  3  r8!33^2. 
nommée  Niding ,  elles  ont  donné  lieu  à  cette  cîpéce  de  proverbe,  ve^LTI"*' 
LalToe,  Niding,  &  Anhout  it.J/oS". 
PouflTent  fouvent  le  Nocher  à  bout.  PoIt^H  ft 

Le  banc  de  Lefou  court  jufqu^à  deux  licuës  de  terre.    Sur  le  minuit  Ruiter  y  oin.';";!*©. 
alla  toucher  ou  fort  proche,  à  trois  braffes  &  demie,  ou  même  à  vingt  piés  d'eau  5 
de  loite  que  (on  navire  donna  jufqu'à  deux  culées  contre  le  fond  :  mais  il  fit  vent 
arrière  fort  a  propos  ,  &  revira  ,   prenant  fon  cours  à  l'Eftfudeft  ,  jufques-à-ce 
qu'il  eut  trouve  alTcs  de  profondeur.    Enfuite  avant  que  le  jour  eut  commencé  à 
poindre  ,  on  entendit  tirer  coup  fur  coup  de  deux  bâtimens,  pour  donner  avis  du 
péril  où  ils  fc  trouvoient.    Ils  étoient  tous  deux  échoués  fur  les  bafles.    L'un  d'ca- 
treeux,  qui  étoit  un  vaiffeau  marchand,  fut  bientôt  remis  à  flot.    L'autre,  qui  c- 
toit  le  Prince  Maurice  ,  navire  de  guerre  de  la  Mcufe,  monté  par  le  Capitaine  le  ^'^^nu 
^Icrc,   fut  auflfi  relevé  à  la  venue  du  jour.     Mais  il  s'échoiia  encore  après  X*"'""""* 
pour  une  féconde  fois  ,  avec  danger  de  faire  naufrage.    Cet  accident  aiant  obligé 
Ruiter  de  faire  le  fignal  de  moiiiller,  ilenvoia  la  feule  galiotc  qu'il  avoit  avec  tou- 
p  les  barques  pour  fecourir  le  Clerc.    On  fut  ocupé  tout  ce  jour-là  à  décharger 
/l?"°"'  les  mitrailles ,  la  poudre,  les  munitions  de  bouche  ;  &  à  faire  fortir  les 
la  1  ^"^^"^  diftribués  fur  les  autres  vaifleaux.    Le  troifiême  jour ,  dès  que  ^  Jie/idé*'* 

"mierc  commença  à  paroître  ^  ,  Ruiter  lui-même  pafla  au  bord  du  Clerc ,  &  fit  chargé  &rc- 
cncorc  décharger  tout  fon  left.    Par  ce  moien  le  vailTeau  fut  cnfip  remis  à  flot ,  après  fil  ^tioù, 
IV.  V  2  beau. 


1^6 


LA    VIE  DU 


1660.    beaucoup  de  travail  &  de  fatigue.    Le  même  jour  on  y  reporta  le  left,  le  canon 
&  tout  ce  qui  ca  avoit  été  ôté  lors  qu'on  le  tenoit  comme  péri.    Ce  retardement 
18  ^oàt  confidérable,  nccaufa  pas  peu  de  chagrin  à  toute  l'armée  ,  laquelle  après 

•  avoir  etc  toujours  contrariée  du  vent,arriva  enfin  le  28.  du  Mois  proche  du  banc  de  lut- 
land,  par  une  frais  gaillard.     Alors  Ruitcr  qui  favoit  que  les  vaiircHix  éroicnr 
tout  remplis  de  gens,  tant  des  équipages  que  des  foldats ,  &  que  la  plupart  corn 
.iJ^i^::^^^''^'^  à  avoirfaute  de  biére,  &  d'autres  vivres,  le  tems  ne  lui  permettant  pas 
vaiffeaux.     ^  affcmblcr  le  Confcil  de  guerre  ,  envola  la  gaiiote  avertir  tous  les  Capitaines 
que  ceux  qui  pourroient  avancer  leur  retour  ,  n'avoicnt  qu'àlefliire,  ians  atendrc 
les  autres.    Cet  ordre  étoit  abfolument  néceffaire  ,  car  il  y  avoit  déjà  quelques 
batimens  ,  qui  etoient  prefque  à  bout  de  leurs  vivres  j  &  les  autres  n'en  avoient 
ou  point  du  tout  de  refte,  ou  que  très-peu  pour  leur  en  aider.    Le  2.  de  Septembre 
le  Commandeur  de  Wildt  entra  au  Vlie  avec  huit  navires  ;  ceux  de  Rotterdam  firent 
voiles  vers  la  Mcufe^  &  cCux  de  Zélande,  continuèrent  leur  route  vers  leur  Provin 
trc^uvr"''^  ^"^r*^^^.<J^^^"Vlicle3.dumêmeMois,  c'eft-à-dirc  quinze  mois &qua. 

ilj^^i  ^^"^-s  ^P'^^s      ^1  fut  parti  du  Texel.    Mais  lors  qu'il  fembloit  être  en  fûreté 

Il  le  trouva  expofe  au  plus  grand  danger  où  il  fc  fût  encore  vu  :  car  en  allant  du  Vlie' 
Lebâtl-   a  Amfterdam  (m  h  Zuidcrzéc  ,  le  bâtiment  où  il  étoit  fut  abordé  d'un  -lutre  nui 
5St    ^'^^  '  ^  1^     ^«"1^^*  bas  ,  de  forte  que  le  Vice-amiral  n'échapa  que 

Zuidcrzéc,  comme  par  un  miracle,  en  fe  prenant  aux  cordages.  H  crut  lui-même  en  ce  mome-it 
TTlr''^  ^"^"i  depérilleufes  ocafions,  il  étoit  venu  perdre  la  vie  en  ce 

qui  pafle  par  licu-la  &  furc  naufrage  au  port.  Mais  la  Providence  Divine  qui  le  deftinoit  encore 
R^t'ade  '  Ç^",^  grandes  adions,  pour  le  fervice  de  fa  Patrie  ,  le  conferva  en  cet  extrê- 
la  peine  à  fe  -il  tcvint  à  Amacrdam  dans  fa  Famille ,  qui  rendit  avec  lui  des  adions  de 

f^uver.       grâces  à  Dieu  de  l'avoir  préfervé  dans  un  fi  long  &  fi  dangereux  voiagc  ,  &  qui  par 
un  efct  h  manifefte  de  fa  bonté,  venoit  tout  nouvellement  de  le  garantir  d'une  mort 
prefque  certaine.  ' 

Voilà  comment  les  afaires  fe  payèrent  pendant  l'Année.  1660  Mais  avmt-  nn. 
d'entrer  dans  le  récit  de  celles  qui  les  fuivirent  ,  il  ne  fera  oas  hnvcA^  j 
K.aHi.c.  a.e  ici  quelquemention  du  merveilleux  rétabli! Wnt^dulo?^^^^^^^^^^ 
charlesiL     c  troHc  de  la  Grande  Bretagne.    La  fuite  des  tems  à  laquelle  nous  nous  fomme 
gr:ndeL-  ^^^^«^^^f  ^^es ,  nousyconvie,  &  cet  exemple  des  révolutions  extraordin^r^es  qu 
tagnc.       ^^nvent  dans  le  monde  ,  mérite  bien  d'être  remarqué  en  palTant.    Le  pouvoir  de 
Cronivvel  aiant  pris  fin  avec  lui,  Richard,  fon  fils,  ne  fe  trouva  pas  cpa! 
blc  de  fe  maintenir  dans  la  même  autorité.  Ceux  qui  fouhaitoient  de  voirchan- 
pr  ie  Gouvernement,     trouvoicntapuiés des partifans du  Roi, parmi  lefquels  étoit 
le  General  Monk,  qui  après  beaucoup  de  conteftations  fitcnforte  que  le  Parlement 
s  alicmbla.    On  commença  alors  à  favorifcr  ouvertement  le  parti  du  Prince  •  &  peu  a 
près  le  Parlement  aufil  bien  que  la  ville  de  Londres ,  par  une  Proclamation  faite  unani- 
mement, &  du  fond  du  cœur,  reconnurent,  des  le  moment  du  dech  de  leur 
dernier  Rot  Charles  ,  U  Couronne  &  le  Roiaume^' Angleterre ,  avec  les  Roïaumes 
Seigneuries,  &  droits  en  dépendms  ,  étaient  dévolus,  &  apartenoient  par  droit  fuc 
''ffif^  légitime,  &  incontejlable ,     Sa  Maiefté  Charles  Second ,  fin  fils     premier  hé 
ritier  en  hgne  directe,  lequel  fans  contredit  è.oit  RoCd' Andeterre ,  d'Ecoffe  d.Fr.., 
ce,  &d;irlande,  Veraifeur  de            ^,  auquel  Us  fe  fium:ttoieJÎ \i;^é 

-Pi-a-  ^Itm^^^^^^^^  iT'^.^^'^^'  futcoilimenréfui  catû^^^^^^^ 

ter  i/Roi  changement  de  fa  fortune ,  d'abord  par  les  Députés  de  L.  H  P  &  e-ifuite  par  ceux 
furcefujet.  des  Etats  de  Hollande.     Dès  le  foir  on  lui  /éf^r.  vu^  ^  c.iiuitepai  ceux 

.TM.*-    nui  fnr    j  a  j       X  ^  honneur  de  donner  le  mot  du 

^ma  g^et,  qm  fut  ^m/erdam.  On  prit  cette  faveur  pour  une  marque  de  reconnoiflancc 
XL^,8.     des  fecours  quecette  viUe  avoit  plufieurs  fois  donnés  en fecret à  ce  Prince  pendant  foa 

.é!:^.^u  ^r'^'^  ^'^^^^       ^«S^^^^  ^^^^^^^  >  ^  plus  de  cent-dn? 

^87.         quantc-mille  liorins.    Le  Roi  repondant  aux  complimens  des  Etats  Généraux  leur 

IgcfZlî  "^'^  ^"^'^  ^''^'^^  J'^''^'"        République  nonfieulement  k  caufi  que  la  Prmceffe 

tionpour  Sœur,  &  le  Prince  mon  Neveu,  deuxperfinnes  qui  me  font  fort  chères  ^ijit 

^'^rlijit-  '^««^^^^^«/^/^^î  mais  encore  par  des  raifinsd'JEtat ,  qui  regardent  le  bien  Je  mes  Ro 
vma.  XL.    ^^^^^^  ;  dr  par  une  puiffante  inclination  que  je  me  fins  h  la  favorifer     oui  MefTi 

&  ^  un  tel  point  ,  quejaurois  beaucoup  d'e 
aeplaijir  Ji  elles  fatfiotent  plus  de  part  de  leur  amitié  k  aucun  autre  Prmce  au' h  moi  ■ 
car  »  €n  doit  plus  avm  que  tom  les  autres,  puisque  je  les  chéris plm  quenefontto^ 

les 
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les  autres  Rois  enfemble.  Lors  qu'enfuitc  il  fut  fait  ouverture  à  ce  Monarque  par  les  mê-   1 66ô. 
mes  Députés ,  que  l'Etat  étoit  prêt  d'entrer  dans  une  alliance  perpétuelle  avec  lui,  il 
leur  répondit  :  ^e  ml  des  Rois  fes  prédéeejfeurs  t^'avott  eu  pour  lei^r  République  autant 
d  afeciion  quil  lui  en  tèmoigneroit  toujours.    Il  ne  parut  pas  moins  de  cordialité  ôc 
de  fiveur  dans  la  réponcc  qu'il  fit  aux  Députés  des  Etats  de  Hollande.    Il  leur  dît. 
^'//  avoit  toujours  eu  une  afection  particulière  pour  les  Habit  ans  de  cette  Provins    Et  pour 
ceparraport  }i  deux  précieux  gages ,  fa  Soeur  &  fin  Neveu  ^  qui  lui  ét  oient  firt  cher  s  ^'^''^'^-'■^^^'^^ 
&  quelle  confervoit  dans  fonfem-  é  p^r  raport  à  fes  mouvemens  ficrets ,  aujfi-bien 
qu'a,  de  firtes  raifons  d'Etat.    Après  cela  il  fut  invité  par  les  mêmes  Etats  de  Hol- 
lande  de  venir  à  la  Haie  ,  afin  d'aller  s'embarquer  à  Schevening  ,  où  il  étoit  ar- 
rive une  cfcadre  Angloifc,  fous  le  commandement  de  Montagu,  avec  les  Dépu- 
tes  du   Parlcmeit  &  de  la  ville  de  Londres  ,   pour  le  conduire  en  An- 
gleterre.   A  fon  arrivée  ,  &  pendatit  fon  féjour  en  Hollande  ,  il  fut  récu  avec   11  eft  reçu 
tant  de  marques  d  honneur  ,  aulfi-bien  que  les  deux  Princes  les  frères  ,  îc  Duc 

latid'e  w  c  '  ?T     ^^""T^^"'  '^^^^  ^  Etats  de  Hol- :;ec les' P nt 

janae  avec  tant  de  magnificence,  que  jamais  peut-être  aucun  Etat  libre  n'en  àplus^^^f^^^^^- 

tLr'''d?rlu\.lT^^'  r^^^"-  ^f'  ^ê^^^^g"^-^-^^  «ne  fatisfadion  ex.[::;SépLt. 
treme  ,  dilant  plnficurs  fois  :  ^e  fin  mtenttgn  étoit  d'e-ntretenir  une  paix  per-  yo^i^^'- 

r  t  '""''''^^^^^  ^^^c  la  Hollande  &  avec  tout  l'Etat.     Il  recommanda  f'"'^,''''- 
aufli  a  L.  H.  P     &  e.^fuiteaux  Etas  de  Hollande  ,  les  intérêts  de  la  PrincefTe  fa  Coeur  To,. 

baffadeiKS  de  l  Empereur  &  de  plufieurs  Rois,  fur  i'hûreux  changement  de  fa  for- T^,  6'-. . 
f .         ^"P"'^'       ^^"^  Chambres  du  Parlement,  ceux  delà  ville  de  Londres'  ^^^-P^^' 
&  Fairfax  même  ,  auparavant  Général  des  troupes  du  Parlement  ennemi  du  Roil^'s^m. 
Vinre  nt  avec  beaucoup  defouminrion&derefpcdl'alTiU'crdeleurobéiflance  &deleur  ^^"^^^"^^^^ 
fidcnte  ,  lefupliant  de  retourner  inceifamment  dans  fcs  Roïaumcs,  pour- prendre  tés^u^X 
ce  poner  lans  aucune  condition  le  fceptrc  de  Tes  Ancêtres.    Ils  furent  écoutés  fi  "^entScdeh 
voi-ablcment,  &  reçus  avec  des  témoignages  d'une  afedion  particulière.  Ilfepré. 
icnta  aul  1  des  Députes  d'Amfterdam  pour  lui  demander  audience  ,  &  l'aiant  ob-"^"^!^^^- 


rlKnnr  f  ^'7        '^^^f  '°ûjours  remplie,  puflint  être  les  .êmoins  de  leurs  <1"'- 
rdpcas  pour  h  pcrfonne  ,  &  de  leur  amehemcnt  à  fon  fcrvice.    Il  leur  répondit    ^r7<  ■ 
^u  U  les  re„  de  leur  bonne  .olonte' ,  dont  U  .voH  reçu  des  fnu^es  eiSu;. 

V'Im        >  ,    ,  "^'^  qu'il  les  prioit  ,  de  lu.  eontmJr  toâ,ours'T\-  ■ 

l  afeCtton  mus  lut   tartm^nt      Tl  r.,^   /  /  '''Ji^J'Ji*^ ^  Vàt^n^ié 


V  -r.^i        >  •/    ;  •         ■ '  4u  u      piiuic  ,  ae  LUI  contmucr  tomours    jT  j.  . 

lafea  on  ^u  ,ls  lut  portctem.    Il  fut  encore  complimenté  par  tous  les  pnS  mx  -  xlT""- 

d  Efpagne,  qui  avoit  toujours  eu  de  grands  égards  pour  tou;c  la  Maifon  Roïale  l  Ambf  ^ 
pendant  ioiicxil,  &  a  laquelle  il  avoit  paru  paiticiilié  emcnraraché,  eut  l'honneiu- 
d  être  invité  du  Roià  fouperf,  &  d'être  régalé,  auffi-bicn  quefaluitc,  avec  une 
^a^nthccncc  Roiale.    Les  Princes,  frères  du  Roi ,  &  quelques  autres  Seigneurs 
/^Ta"'""^."''!;    Sur  le  minuit  après  le  régal  du  Roi,  leSieut  Doimin?,  qui  avoit  "S"" 
taàe  Saler?''  ^"P/^^es  États  Généraux ,  parut  dans  lafale^  ac^réfcn- «Tac! 
Lt^slZZ^        'T't''^^'}^''^^''''^^  qui  intercédoit  pour  lui.  Ildeman- 
lurtem  a^  TK  "  que  le  Roi  non- feulement  lui  .corda,  mais 

pcudetcms  ap.cs  ,1  le  ht  Chevalier.    Ce  même  jour,  &  le  jour  précédent     &  le 
IcndemaineiKorc,  qui  étoit  un  Dimanche,  np.ès  les'dévotiLn  lUou  8"^ 
plulietits  pcrfonncs  ataquees  de  la  maladie  »  Roiale.  Au  même  tcnis  les  FtatfdcHol-  "guérit 
lande  firent  prepai;er  un  feftinfomptueuxirhôtcl  du  Prince  Maurice,  où  le  Roi  lo-'^.'^S"- 
gcoit,  pour  le  régaler  a  louper.    Il  témoigna  le  lendemain  :   (Qu'entre  tous  les  ^fw^.XL. 
magnifiques  repm  oit  il  ttvoit  ete  invité,  en  france,  en  Efpa.^  en  Allemagne,  &  "f;  ',?'•. 
dans  les  Pau-has,  dn  e»  .vott  point -vû  un  qui  fût  comparjle  %  celui  que  les  États  de  iJômpîr 
^lUnde  lui  avoient  donne  le  Jo,r  précédent.  Lci.  deluiUctilfit  fes.adieux  ,  première- ["r'Pf 
Wcnt  a  L.  H.  P.dans  leur  Anbmblée,  &  enfuite  aux  Etats  deHolhndc  d.im  la  leur  S.* 
miti  '  ^  "^<=™<='^<^"ï'<=ns  acompagnés  de  beaucoup  de  civilités  &  de  démonllrations  d'  i' 
ter  un  I  •  "  '        defondép-n-t,  les  Etats  de  Holhnde  allèrent  lui  fouhai- fjTV^s  ' 

en  cim(^"'f"''  P^^^S^'  ^       qu'il  fut  monté  à  cheval,  ils  furent  tous  enfemble  "f'"''" 
atoflclecouduitejufquesàSchcvcning,  ci,  les  derniers  complimcns  lui  aiant  été  LTp!* 

V  3  faits 
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faits  par  la  bouche  du  Confeillei:  Penfionnaire  de  Holldndc,on  cnvoiâ  des  Députés  pour 
l'acomp  îgncr  jufques  dans  fon  vaiffcau.Il  s'embarqua  au  bruit  des  décharges  de  l'airille- 
rie  &  de  la  mourquetcrie ,  &à  la  vue  d'une  multitude  incroiable  de  peuple  ,  qui 
étoitacouru  de  toutes  parts  fur  le  rivage.  En  fe  féparant,  &  après  que  le  Roi  fut 
paffé  au  bord  du  vaiflcau,  quifenommoit  auparavant  le  Nasbj^ ,  &  qui  depuis  fut 
zpcWé  le  Roïal  Charles ,  monté  de  80.  pièces  de  canon  de  fonte ,  il  fit  de  nouveaux  rc- 
mercîmens,  pleins  de  civiUté ,  aux  Etats  de  Hollande,  &  leur  donna  de  nouvelles 
marques  de  Ton  afcdion.  Ils  avoient  réfolu  avant  le  départ  de  toute  cette  Cour ,  de 
faire  préfent  delafommedc  foixantc-mille  livres  au  Duc  d'York;  ce  qui  ne  manqua 
pas  d'être  éxécuté  ;  de  forte  que  pour  la  réception  du  Roi  en  Hollande  ,  pour  l'avoir 
défraié,  &  pour  les  préfcns  faits  tant  à  lui  qu'aux  Princes  Tes  frères,  il  en  coûta  aux 
Etats  fix  tonnes  d'or  ;  outre  la  portion  qu'ils  avoient  contribuée  à  trois  tonnes  d'or  , 
*  que  les  Etats  Généraux  avoient  emploiées  à  défraieraulli  ce  Monarque,  avant  qu'il 
fût  arrivé  fur  les  terres  de  la  Province  de  Hollande.  Les  Etats  fe  perfuadoient  que 
déformais  on  alloit  vivre  en  repos  du  coté  de  l'Angleterre  ,  &  que  ce  Roi  entre- 
tiendroit  avec  eux  une  paix  perpétuelle  &  une  étroite  alliance ,  ainfi  qu  il  l'avoit  pro- 
mis. Mais  le  tems  leur  aprit,  à  leur  grand  regret  ,  combien  vainc  étoit  l'efpéran- 
ce  qu'ils  avoient  conçûé ,  &  à  quelles  révolutions  font  fujettes  les  afaires  du  mon- 
de; puifque  toutes  ces  marques  de  faveur  &  de  bienveillance  fe  changèrent  en  avcr- 
fion,  &  que  toute  l'amitié  promife  par  ce  Monarque  fut  convertie  en  haine  5  ce  qui 
dans  la  fuite  fit  naître  à  Ruiter  diverfes  ocafions  de  lignaler  fa  valeur ,  &  d'emploicr 
fon  grand  courage  à  la  jufte  défence  de  fa  Patrie. 
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LA  VIE 

DE 

MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Lieutenant  Amiral  General  de  Hollande  ^  de  Ouefi.fr ife. 
LIVRE    C  I  N  Q^U  I  E  M  E. 

I  Ommc  les  Etats  des  Provinces  Unies  favoient  que  pour  le 
^  commerce  que  leurs  Sujets  font  en  Efpagne ,  en  Sicile     en    !•«  Eats 
■  '^-'''f  ' .  ''f  ^     i<l«     la  Grèce ,  à  Smirne  ,  à  Alexandrie ,  P^n^nf 
&  généralement  dans  toutes  les  Echelles  du  Levant,  &  les  Srion 
1  autres  havres  qui  font  fous  la  domination  du  Grand  Seigneur  t  ""T" 
j  .leto.tde  Iadernie,e  importance  que  la  navigation  fût  libre  laS'cT 
dans  le  Détroit  &  dans  la  mer  Méditcrrane'e ,  ils  re'fclurent  de 
m^^ms-wmM^^  pourvoir  à  Ta  fûreK'.    Ainli  pour  réprimer  les  courfes  que 
h\.^T    ^''^'^^  1«  Algériens,  &  les  autres  Corfoircs  Turcs ,  continuoicnt  de 
Xeï  rAn  "66i'd"  ^^^f^^^-H9^^^y^  dcl'Etat,  il  ar! 
deguerrc  P^^^^^ 

demiLesde«i"n  &de''IÎ'^  ^"o"- 
vivres  ^  Le  vL"àmu;i T  '''^Vip-ige,  avec  une  flûte  chargée  de 

ce  banc  &  le  rivasse,  ou  d^^lem  Jc/n  oi^He' ^TT' '  '  ^'T  T^'^  ^''^'^^^  ^''"-^ 
dévoient  venir  de  la  Meufe  de  J  "  ^  i  '  f  ^  ^'«"dre  les  auttcs  bâtimensqui 
Il  devoit  semoloier ^  "CT^^"^:  ?  1=  Zélande,    Pendant  ce  tcms-ia 

infultes  ;  &  av  oir  l'œi'  fcë  a    fé  n,^  ^  &  '««^s 

Iescomb,it>e,&;oT  dc^et'^^^^^^^^^^^ 

afindes'cn  fcrvir  iins  ^on  efci^tm^^ n/r^- 

«ois  H.  7 .  avec  le  Vice-amiral  Meppcl  •  & 

n  éxeWi    "i  ;  Commandeur  Corneille  Evertfz.    Pendant  queTuitcr  Ruù.r.„. 

J n  Z  "iff-  r         '  Doggerbanc,  il  rencontra  le  36  d 

Northollande   lïuTdrz^^."'"'''''^  undelaMcufe,  deuxdc 

atendtecncroilint    &enf„t  i"    r'  «"voies  vers  Hitland  pour  les 

quittapoint,  quel^staTfl^rxd'^In^^^^^^  ^ 'c  joignit  à  cetre  flote ,  &  ne  la 

le  fuflcnt  réparés  de  ceux  qu  étot ,  He^   '  ^  P»»'-    Meufe ,  ne  >«. 

Braakelavecfcptnaviresrguerrï^^^^^^^^^^^^^ 

g^lboom ,  pour  la  Chambre  de  Ho  Jn   n'kt  ori^  l5^Chambre  d' Anifterdam ,  &  le  A'.- 

viresdeguerreZéiandois,  avecdeùxVnres  .^"''"^ 
Zdande    &  fn.,«n.   nrl,-      °  ."^         ^^""^aux  des  Indes,  nommés  La  Cour  de 

l^vaifc;.LluXf;iomS'i'"7'"fi^''''''^°"-  &cduideRottetdamavec 
^  ficnnc  entr^  r  T  '  '  T   t         '  ^crs  cette  ville-là.  Ruiter  continua 

'°'?"anr  nnin!     m        »    ""^  '  P'"-"''  1"=      escorte  étoit  plus  foible ,  &  ne  s'en  é- 

dcr  !'  "'^  ^      50"duite  bien  avant  au  Sud  du  Texel.    Le  Capitaine  7- 

=  ,_,^Va;iBraakel,  afin  qutl  s'en  retournât  à  Amfterdam,  dans  refpeW;q^^^ 
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1 66 1.   rccouvrefoit  plus  promtement  f  i  faiité ,  &  qu'il  reviendroit  bientôt  en  ctat  de  fciTir  ; 
ilkdie'l  ""*'^^       ^^'^^^  comme  il  avoit  été  prév  û,  carilnefutpaslongtcmsabfcnt.  Le  Icnde- 
29.  >■«.     ^^'^  Rnirer  ^lla  mouiller  l'ancre  devant  le  Spanjaarts-gat  proche  du  Texcl.  Là  il  reçut 
Ruitc-rre- a^'i^q^c  les  Comiuiflaires  Députés  du  Confeil  de  l'Amirauté  y  étoient  à  bord  de  leur 
çurncau    yacht  :  il  cut  Ordre  de  leur  part  d'entrer  dans  le  port  avec  Ton  efcadre  ;  ce  qu'il  fit  le 
*7o.  >•».  i®*^'''-  Ils  lui  déclarèrent  qu'il  falloir  inccflamment  faire  voiles  \crs  la  Médi- 

terranée ,  &  que  pour  cet  éfct  on  avoit  préparé  des  bâdmens  chargés  d'eau ,  &:  de  tou- 
tes for  tes, de  munitions  de  bouche  &  de  guerre ,  afin  que  l'efcadre  fût  pourvue  de  tout 
ce  qui  lui  étoit  nécelTaire.  Aufii-tôt  chacun  fit  fes  diligences,  fi  bien  que  tout  fc 
mJipouri  fJ^ou/aprêtcn  très-peu  de  tcms:  mais  les  vents  contraires ,  ou  le  calme,  retardèrent 
1er  vers  les  Ic  départ ,  &  il  fut  iuipollible  de  mctrre  à  la  mer  avant  le  1 7.  de  Juillet.  Il  y  eut  vingt- 
côtes  Efpag-  fept  vaiflcaux  marchands  qui  fc  mirent  fous  le  convoi  de  l'efcadre ,  de  laquelle  f  le  Vi- 
1 21. ce-amiral  Ruiter  aiant  fait  trois  divifions ,  il  leur  préfcrivit  ce  qu'elles  auroient  à  faire , 
■■  •^'•^  chacune  en  fon  particulier.  En  qualité  d'Amiral  il  fut  de  l'avant,  avec  quatre  na- 
vires: le  Commandeur  de  Wildt,  comme  Vice-amiral,  prit  le  milieu  avec  pareil 
nombre  :  &  le  Capitaine  van  der  Zaan ,  comme  Conrre-amiral ,  fut  de  l'arriére ,  avec 
les  trois  autres  vailfeaux  qu'il  commandoit,  afin  que  l'efcadre  fe  trouvât  toujours  en 
ordre ,  6c  en  état  de  fe  maintenir ,  fi  l'on  venoit  à  rencontrer  des  ennemis.  Lors  qu'el- 
,  le  fu  r  arrivée  par  les  46.  degrés  de  latitude  Nord ,  le  Vicc-amiral  alfembla  le  Confeil  de 
xx^3S^^^  gi^crrc ,  &  fit  venir  à  (on  bord  tous  les  Capitaines ,  &  tous  les  Maîtres  des  vaiflcaux 
onsWfon'  "l'ii'chands ,  pour  prendre  des  melures  fur  ce  qu'il  y  auroit  à  faire ,  au  cas  que  devant  Ca- 
oSonnêif  trouvât  Ics  Anglois  &  les  Portugais ,  qui  voululfent  lui  difputer  l'entrée  dans  le 

rarig^qu'ir  P^"  •  Portugal  écoit  en  guerre  avec  l'Efpagnc ,  &  étoit  apuié  de  l'Angleterre, 

faut  tenir  en  II  fut  alors  réfolu  de  continuer  les  trois  divifions,  afin  qu'elles  pulTent  fe  foutenir  les 
A. ^^^^     autres  en  cas  de  befoin.   Le  Vice-amiral  avoit  pour  féconds  les  Capitaines  E- 
wout  Jcroenfz.  de  Mooy ,  Jaques  van  Meeuwen ,  éc  Juftc  Verfcliuur.   Le  Comman- 
deur de  Wildt  avoit  les  Capitaines  Hugues  van  Nichof,  Aldcrt  Matthyfz.  &  Jaques 
Cornelifz.  Swarr.    Le  Capitaine  van  der  Zaan ,  comme  Contre-amiral    avoit  les 
Capitaines  Nicolas  Marreveldt ,  &  Jaques  Andriefz.  Swart.   Ils  furent  tous  exhortés  à 
faire  bien  leur  devoir  en  cas  d'ataque ,  &  à  témoigner  leur  fidélité  &  leur  zèle  pour  le 
fcLTice  de  l'Etat.  Les  Capitaines  de  Mooy ,  Marreveldt,  &  Jaques  Andriefz.  Swart 
étoient  alors  fous  le  pavillon,  quoi  qu'ils  fuflcnt  prêts  à  aller efcorter des vailTcaux 
trc'inrefca"  "^^^'^^^'^""^^  dcftinés  pour  Malaj^a ,  &  pour  d'autres  lieux  plus  éloignés.  Deux  jours 
drcdcV  S-  ''*Pt<^s ,  l'efcadre  Hollandoife  rencontra  cinq  navires  de  guerre  Anglois ,  &  deux  vaif- 
-ucne  An  marchands.    Parmi  les  premiers  Hugues  Hydc  portoit  le  pavillon  d'Amiral , 

|oir  Edouard  Wye  celui  de  Vice-amiral,  &  Guillaume  Fink  celui  de  Contre-amiral! 
ii.juxlUt.  Ils  furent  falucs  par  le  Vice-amiral  Ruiter,  parle  Commandeur  de  Wildt,  &  par  le 
Contre-amiral  van  der  Zaan ,  qui  chacun  à  leur  tour ,  &  félon  leur  rang ,  amenèrent 
le  pavillon ,  «Se  tirèrent  quelques  volées ,  à  quoi  les  Anglois  répondirent  d'autant  de 
coups ,  mais  fans  mettre  pavillon  bas.  Les  trois  Commandans  Hollandois  envolèrent 
en(uitc  chacun  une  chaloupe  au  bord  des  Anglois,  pour  leur  faire  des  complimens. 
Ceux  qui  y  allèrent  furent  reçus  fort  civilement,  &  aprircnt  que  cette  efcadre  faifoit 
voiles  à  Lisbonne ,  &  qu'elle  croiferoit  enfuite  autour  du  cap  de  St.  Vincent  en 
atcndant  l'Amiral  Montagu  qui  étoit  rapellè  de  devant  Al^er ,  ou  il  étoit  encore  avec 
18.  navires  de  guerre  &  deux  brûlots.  Peu  de  tems  après  les  Hollandois  virent  pro- 
che de  Lagos  quatre  vaiflcaux  engagés  au  combat  avec  quatre  autres,  qm  faifoicnt  un 
grand  feu  fur  eux  5  mais  ces  premiers  prirent  enfin  la  fuite.  C'étoient  quatre  Corfai- 
res  Turcs,  auxquels  les  Capitaines  Abraham  van  der  Hulft,  Ysbrandtde  Vries,  Jean 
dcHaan,  &  Thomas  Fabricius,  avoicat  donné  la  chaflc.  Ils  étoient  (ortis  tous  qua- 
"rSffe''     ^"-^  '^^^'^'-'^  ""^'^  ^"^'^^^  '  «'^^'^^it  l^i^î^e  ordre  de  le  fuivrc  le  plutôt  qu'il  leur  fe- 

rcndcn'tau-  roit pofllblc ,^  &ils  fe  rendirent alors  fous  le  pavillon,  raportant  qu'ils  n'avoient  pu 
prèsdcRui- aborder  les  bâtimens  Turcs,  parce  qu'ils  étoient  trop  fins  dévoiles.  Alors  aiant  eu 
s.^o«*t.  avis  par  une  caravelle  Efpagnole ,  qu'il  n'y  avoit  ni  Anglois  ni  Portugais  devant  Ca- 
De  Wildt   dix ,  il  fut  jugé  à  propos  que  le  Commandeur  de  Wildt ,  &  les  Capitaines  van  der  Hulfl: , 
aVcrfixvaif.  ^^^^"^^^^  Jean  Cornehfz.  Swart,  &Vcrfchuiir,  priflcnt  leur  cours  vers  le  Détroit  de 
vers  le  Dé-  *  Gibraltar,  fans  entrer  dans  le  port  de  Cadix ,  afin  d'y  croifer  fur  les  Turcs,  &  de  pourvoir 
Kw^^'"  ^    ^^^^'^^     paflagc.    Il  leur  fut  aufll  enjoint  de  revenir  à  Cadix  pendant  les  hautes 
eaux  de  la  nouvelle  lune,  pour  faire  netoicr  leurs  vaiflcaux.    Cet  ordre  fut  èxè- 
\x,^oAu  cutè  fans  qu'ils  dècoHvnOcnt  un  fcul  bâtiment  Turc.    Le  12.  du  Mois   le  Com- 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  ^  ... 

marideur  Corneille  Evertfz.  &  les  Capitaines  Adticn  Bankcrt,  &  Corneille  Evertrz.  i66i 
le  jeune,  venant  de  Zélande,  fc  rendirent  fous  le  pavillon  à  Cadix;  &  très-peu  L'cfczd'r: 
de  tems  après  les  Capitaines  Aart  van  Nés,  &  Jean  de  Liefde  de  Rotterdam  s'y 
rendirent  auffi.    En  ce  tcms-là  Ruitcr  ordonna  qu'il  viendroit  tour-à-tour  Une' par- 
tic  des  vaiflfeaux  pour  être  nctoic's,  tandis  que  les  autres  demeureroicnt  fur  les  croi- 
liercs.  ^  Les  Capitaines  de  Liefde,  Aldcrt  Matthyfz.  &  Verfchuur,  qui  avoient 
demaré  de  Cadix  le  24.  pour  aller  fc  joindre  à  lui  proche  de  Gibraltar,  oùilcroi- 
foit  alors,  découvrirent  le  quatrième  jour  quatre  Turcs,  fur  Icfquels  ils  firent  feu  iS.^o&t. 
plufieurs  fois  fans  pouvoir  jamais  les  aborder.    Le  lendemain  le  Vice-amiral  fai-  ^oûl 
lant  voiles  de  Malaga  au  Détroit,  avec  van  dcr  Zaan  &  vanMceuwen,  rencontra 
quelques  vaiifeaux  Anglois,  &  entr'autres  le  Contre-amiral  de  l'cfcadre  qui  avoit 
cte  devant  Alger.    Le  même  jour  il  vit  l'Amiral  Edouard  Montagu,  Comte  de  ^^"^^ 
Sandwich,  qui  etoit  mouillé  devant  Fucngirola,  avec  deux  navires  de  guerre  ôcmZZ 
quatre  quaiches.    Il  s'avança  en  louvoiant,  &  y  alla  mouiller  aulfi,  faluant  ÏA-^^'^'^ 
mirai  Anglois  félon  la  coutume,  &  envolant  cnfuitc  le  Fifcal  Gilbert  de  Viane  à^?"^^''"' 
ion  bord,  pour  lui  faire  des  complimcns.  Le  Comte  chargea  fort  civilement  Via-  "<=™'<= 
ne  de  remercier  Ruitcr  de  la  part,  &  de  lui  faire  fes  ofres  de  fervices  ,  &  luiSuIr" 
nt  le  rccit  de  ce  qui  s'etoit  palfé  en  fon  voiage  d'Alger.    Il  lui  dît  que  les  î^iomagu 
lurcs  avoient  rompu  les  négociations  de  paix,'  fe  moquant  du  premier  point  qui*^'"''" 
leur  avoir  etc  propole,  par  lequel  on  dcmandoit  que  les  vailTeaux  Anglois  ne  f^if- s4?pîiLr- 
lent  lujets  a  aucune  vilite,  quelle  que  pût  être  leur  charge.    Qu'à  h  icdure  de''"'^'^""* 
cet  article  ils  avoient  commandé  au  Conful,  &  à  cinq  autres  de>etourner  vite  à 
Dord,  &:  quauai-tot  qu'ils  y  avoient  été  arrivés  les  Turcs  avoient  fait  feu  de  tous 
cotes  fur  l'efcadre.  Qii'à  l'inftant  les  Anglois  aiant  apai-eillé,  &  détaché  quelques 
navires  pour  aprochcr  de  la  ville,  &  ne  demeurer  pas  en  refte,  les  Mores  avoient 
fait  de  il  furieulcs  décharges  fur  eux ,  qu'ils  avoient  été  obligés  de  reculer.  Qifa- 
pres  cela  on  avoit  eu  efpérance  de  pouvoir  adreifcr  des  brulot"s  aux  vaiifeaux  Turcs  ; 
mais  que  les  Mords  avoient  uzé  d'une  li  grande  précaution,  en  liant  des  mâts,  des 
vergues,  &  des  chaînes  enfcmble,  qu'on  avoit  été  encore  contraint  de  le  défifter  • 
clé  cette  entreprifc.    Qtie  l'cfcadre  avoit  été  li  maltraitée  en  les  vergues,  &  quel- 
ques vaifleaux  tellement  dématés,  qu'il  avoit  fallu  les  envoler  à  Lisbonne  pour  y 

^^^'^^^^^^^^  ^---^  -oit  Loi 

du  Conreil  de  l'Amirauté  d'Amrterdam,  datées  le  8.  ôclc  ç.  d'Août  parlefq.'et 

mnàottdes  inàes  Occidentales'.  deVefcortcr  jufyu'enâesprtsou  elle fàt  en  fureté-  de  '"^'^ 
U  défendre  contre  tous  ceu.  ^ut  .oudro^ent  entreprendre  de  lUtar^Jr,  ou  de  /''<./-  E:eîo. 
ter,^  cruels  c^utlsfuffent  être,  fins  égard  m  dijhnmon  de  ferfinne.         afin  de  mieux  f\''t% 
exécuter  cet  ordre  H  eut  ^  entretenir  une  fecrhe  correfpondance  avec  T^dL  de  Médi-  îcï'g^n  " 
^f'^y  '  ^fre  averti  du  tems  6^  du  lieu  ou  il  fourroit  rencontrer  la  Jkte.  G)ue^ 

a  ailleurs  il  lui  étoit  défendu  d'en  donner  connoiffance  h  pcrfonne  qu'au  Vice-amral 
derï  n  Commandeurs  Evertfz.  &  de  Wtldt ,  en  leur  faifant promettre  de  aar^ 

Lirnl  t7        î''"^''  du  ferment  quils  avotcnt  prêté    Sur  cette  nouvelle  le  Vice- 

de  h  Cour  d'Efpa^ne  il  avo  t  eu  ^s  Z.  t  \"        ^.^^^  ^^^4^^^?;^^  des  dépêches 

ac  lui  donna  en  nime  temrune  TeurTca  1^  tTe    d     T  Tf%^' 

xrr.\i-        u         — 1  .  A-crcre  cacnctce,  dans  laque  le  le  Vice-amiral de- 

vo,t  vou  le  heuouiltrouveroit  la  flotc  d'argent,  fous  condition  de  ne  l'ouvrit 

que  lors  qudfetoit.trivc  proche  du  cap  de  Ste,  Marie,  à  U  côte  Me'tidio- 

nale  du  Pottugal.    Cependant  k  Vice-a.niral  Meppel,  &  1«  Capitaines  Corneille 

de  Boer,  &  Lvcrt  Nagt,4as,  qui  croient  envoies  par  l'Amirauté' de  NorthoUan/cX." 

l  P*''"'°"      Vice-amiral  Ruitcr,  touchèrent  le  4.  à  la 

^aie  de  Cadix.  Ainf.  l'efcadre  des  1>.  V.  fe  trouva  alors  forte  de  ,7.  navires  de 
luat ?'^\  Vice.amiral  &  de  l'avis  de  ion  Conleil  furent  divilés  en 

van  A  I'  commanda  la  première,  qui  e'toit  compoféc  des  CaDitaincs  Di''"»"'*' 

Xtfec^"'        "^^T"'       Meeuwen',! Verfchuur:  le  Vice-amirMep.îiî^" 
^j^'^'^^^n^^ï^dcmcnt  de  la  féconde ,  où  étoicnt  les  Capitaines  van  Nés ,  de  Boer , 
.  X  '  &Nagt! 
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&  Nag;tglas:le  Contre-amiral  Evertfz.  commanda  la  troificmc,oii  étoicnt  les  Capitaines 
Bankcrt ,  Evertfz.  le  jeune ,  &  de  Liefde.    Le  Commandeur  de  Wildt  eut  la  con- 
duite de  h  quatrième,  qui  étoit  compofée  des  Capitaines Niehof,  Swart,  &  Aldert 
Matthyfz.    A  cette  cfcadre  fc  joignirent  les  Capitaines  van  der  Hulft,  de  Mooy, 
de  Vries,  de  Haan,  &  Fabricius,  qui  atendoicnt  aufll  h  Acte  d'argent ,  pour  con- 
duire en  Hollande  ce  qui  en  apartenoit  aux  Habitans  des  P.  V.  Le  8.  du  Mois ,  ils  forti- 
rent  de  la  baie  de  Cadix  tous  enfemble,  hormis  les  vaiffeauxde  Meppcl,  deBoer, 
&  de  Nagtglas,  qui  retardèrent  encore  un  peu  pour  être  netoiés;  ôc  ils  s'en  allc- 
ontrouverent  tous  croifer  fur  la  même  flore,  félon  les  ordres  qu'ils  avoient  reçus.  Etant  arrives 
unpetitbâ-  ^  l'Oiicft  du  cap  de  Ste.  Marie.,  le  Capitaine  de  Haan  trouva  un  petit  bâtiment  An- 
SanTé-  glois,  nommé  le  Pigeon,  qui  flotoit  à  l'abandon  &  fans  équipage ,  quoi  qu'on  l'eût 
quipagc.         auparavant  revirer ,  &  changer  le  bord  jufqu'à  trois  fois  j  d'où  l'on  coniedura 
que  le  Maître  Anglois  voiant  de  Haan  chafîcr  fur  lui,  &  le  prenant  pour  un  Turc,  a- 
'Lac'om!"'  voit  abandonné  fon  bâtiment.   Le  Vice-amiral  aiant  aflemblé  fon  Confeil  de  guer- 
paff.onde       ,  propofa  de  renvoier  par  de  Haan  le  vaiffeau  à  Cadix,  afin  qu'il  pût  être  refti- 
fideiftVà^i^  tué  au  propriétaire  j  eftimant  que  la  charité  engigeoit  les  Chrétiens  à  fc  prêter  mu- 
ftituericbîti-  tuellement  un  femblable  fecours.    Il  s'y  croioit  même  d'autant  plus  obligé,  qu'il 
mentaupro-  ^  ^^^.^  apareucc  quc  la  caufe  qui  avoir  ainfi  fait  abandonner  ce  bâtiment,  étoit  la 
chaffe  qu'on  lui  avoit  donnée,  en  prétendant  la  donner  à  un  Turc  5  &  que  de  fon 
côté  le  Maître  avoit  pris  pour  des  Turcs  les  Hollançlois  qui  chaflbient  fur  lui.  ^  Cette 
propofition  aiant  été  fout  aprouvée,  on  prit  des  mefures  pour  la  faire  exécuter; 
&  comme  on  reçut  nouvelles  que  le  Maître  Anglois  avec  fon  équipage  étoit  arri- 
vé dans  fa  chaloupe  à  Ayamonte,  Ruitcr  lui  écrivit  de  partir  au  plutôt  pour  Cadix , 
ou  fon  vaiffeaû  lui  feroit  tendu  en  fon  entier  &  fans  frais.  Six  jours  après  ce  Maître , 
nommé  |ean  Stook ,  aiant  pafi  é  avec  fon  équipa  e  dans  une  barque  Efpagnole  au  bord 
de  Ruitêr,  lui  dît,  que  le  8.  du  Mois  il  avoit  parlé  à  l'Amiral  Montagu ,  prochele 
cap  de  St.  Vincent ,  ôc  apris  de  lui  qu'il  falloir  fc  tenir  fur  fes  gardes  contre  les  Turcs , 
avec  lefqucls  les  Anglois  étoicnt  en  guerre  5  &  que  c'étoit  par  cette  raifon,  &  par 
une  trop  grande  crainte  de  tomber  entre  les  mains  de  ces  Infidèles ,  qu'il  avoit  ainli 
promrement  abandonné  à  fon  vaifleau.    Il  pria  donc  le  Vice-amiral  de  vouloir  écri- 
re en  fa  faveur ,  parce  qu'avec  une  Lettre  de  fa  part  il  feroit  fans  doute  plus  autorifé  à  rc* 
demander  fon  petit  bâtiment  &  la  charge ,  &  plus  alTuré  de  l'obtenir.  Sa  requête  lui 
fut  volontiers  acordée.  Ruiter  écrivit  à  Cadix  au  Vice-amiral  Meppel,  &  aux  deux 
Marchands  Hollandois ,  entre  les  mains  defquels  le  bâtiment  devoit  avoir  été  re- 
mis ,  qu'ils  cuffcnt  à  le  rendre  en  fon  entier  &  fans  frais ,  même  fans  rien  prendre  pour  la 
garde.    Enfuite  le  Vice-amiral  Meppel  &  les  Capitaines  de  Boer  &  Nagtglas  fe 
rendirent  fous  le  pavillon  ;  de  forte  que  l'efcadre  fortifiée  des  navires  de  van  der  Hulft , 
froiTvtiff-c!'  deMooy,  de  Vries,  de  Haan,  &Fabricius,  fetrouvaalorscompoféede  22.  navires 
trois  va.  c-      ^^^^^^^     Cependant  Ruiter  avec  tout  ce  nombre  de  vaiffeaux  ,  qui  s'étcndoient  à 
une  diftance  raifonnablc  les  uns  des  autres ,  avoit  croifé  quelques  fcmaincs  fur  la  flote 
d'argent ,  entre  le  cap  de  St.  Vincent  &  le  cap  de  Ste.  Marie ,  à  dix ,  ^  douze ,  quinze  & 
vin2;t  lieues  au  Sud,  fuivant  les  ordres  par  écrit  que  le  Duc  de  Médina-ceU  lui  avoit 
laTote  d'ar-  mis^en  main  ;  &  néanmoins  il  n'avoit  pu  encore  la  découvrir.  Mais  le  2.  d'Odobre , 
^''nouvcI      ^^^^  averti  par  onze  bâtimens  François ,  qui  venant  de  Cadix  le  rencontrèrent  pro* 
Icswuchant  chc  du  cap  de  St.  Vincent  ,  que  les  galions  d'Efpagne  ,  qu'on  atcndoit  depuis  fi 
Ififoted'ar-  longtcms,  étoicnt  entrés  dans  le  port  de  la  Corogne,  ville  de  Galice,  &  qu'il  y 
^To^oh.    avoit  27.  vaif  mar.  des  Pais-bas  à  huit  ou  dix  lieues  à  l'Eft  de  leur  flotc,  qui  faifoient 
route  vers  la  même  ville.    Sur  cette  nouvelle  le  Vice-amiral ,  avec  l'avis  de  fon 
Conlcil  de  guerre  ,  ordonna  au  Contre-amiral  van  der  Zaan  ,  &  aux  Capitai- 
Ordres    ^-j^g  yau  Mccuwcn  ,  Swart  ,  &  Verfchuur  de  faire  voiles  à  l'inftant  ,  pour  a- 
Ruitcf&e  teindre  les  vaifleaux  marchands  Hollandois.    Il  commanda  même  aux  Capitaines 
f'^j^t-        van  der  H.ilft,  &  de  Haan,  dont  les  navires  étoient  les  meilleurs  voiliers  ,  de  de- 
vancer les  autres ,  afin  qu'aiant  joint  les  vaif.  mar.  ils  priflent  fous  leur  efcorte»tous 
ceux  qui  voudroicnt  s'y  mettre ,  &  fiifent  voiles  avec  eux  vers  la  Corogne ,  oiiilstâ- 
chcroient  d'arriver  le  pins  promrement  qu'il  feroit  pollible  ,  &  afîes  à  tems  pour 
trouver  encore  les  galions ,  &  pour  prévenir  tous  les  autres  vailTeaux  qui  feroient 
route  vers  le  même  lieu ,  même  les  François  dont  il  vient  d'être  parlé.    Après  cela 
les  vaifleaux  qui  avoicnt  été  envolés  des  Païs-bas  en  Efpagnc  ,  s'en  retournè- 
rent avec  quantité  d'argent ,  fous  le  convoi  des  cinq  navires  de  guerre  dont  il  à  été 
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ci-dêlTus  fait  mention ,  &  qui  avoicnt  été  quelque  tenis  fous  le  pavillon  du  Vice-    1 66  i. 
amir.ll  Kuiter.    Le  5.  d'Odobrc  il  icntLa  lui-même  avec  cinq  navires  dans  la  biic 
fl.       '  f  "     Vice- Amiral  Mcppcl ,  le  Commandeur  de  Wildt,  &  les  Capi-  cXp^ar 
lames  vander  Zaan,  Svvart,  &  Veilchimr,  étoient  auffi  arrivé,  le  jour  pre'cédent  "«oie. 

y  netoia  tous  les  vaiffcaux,  &  l'on  fe  pourvût  de  vivres ,  d'eau  ,  &  des  autres  &pr""li""^ 
munitions  néccniiires  pour  quitîc  mois  ;  à  quoi  il  fe  paffa  liuit  jours  avant  qu'on  '^"''"cZ 
put  remettre  à  la  mer.    Ruiter  eut  alors  delfein  d'entrer  dans  le  Détroit  en  croi-  6^117 
h!!  w  S    ''i  '  Corfaircs  Turcs.    En  cette  vûë  il  ordonna  au  Comm.  ' 

de  Wildt    &au.x  Capitaines  Niehof,  Swart ,  &  Aldert  Matthyfz.  de  le  devancer 
uiqucsa  MaUiga  ;  d'y  prendre  des  vivres  qu'on  y  avoir  auparavant  laiffés  ;  &  en- 
suite de  1  atendrc  fur  la  croifiérc,  proche  du  cap  de  Molina.    Le  19  de  Wildt 
avec  fon  cfcadrc  rencontra  près  de  ce  cap  cinq  navires  de  guerre  Anglois  .  dont 
1  y  en  avoit  un  qui  portoit  le  pavillon  au  grand  mât.    Il  amena  le  fien ,  &  fit  une  c~ 
lâlve  de  quelques  volées  ,  qui  fut  fuivic  des  autres  vaiffcaux  de  fon  cfcadrc     Les  ^"t^'- , 
Ang  loisremcrcictentd'unpareil  nombre  de  coups,  mais  lans  baifler  ni  remuer  le  pa- ra-â™'""" 
Verbur.  &  Tctr^  Ruiter  an-ivaau.ïï  proche  du  cap,  où  U  rencontra  les  Capitaines 

«vo  er  oldrf  H  "  '"""""■'^     '■'^"'^  '"'"'î"'^     radcdeMalaga,  pou  Ru.Wa,- 

cnvoicr  picndic  des  vi«-cs  à  terre  ,  Su  il  fut  bientôt  fuivi  de  de  Wildt  avec  ï^^''^™' 

trouva  aufli  le  Vice-amiral  Auglois  L^wfon  ,  avec  quatre  navires  de  guerre  Ces 
dcux  Commandans  s  entrelaluércnt  de  pluiieurs  volées.    Lawfon  cnvoia  fon  Con  ''^c-v""- 
«e-am,ral  au  bord  de  Ruiter,  pour  lui  faircdes  complimens  de  fa  Z    &Ru°c;  '^^^ 
cnvoia  le  Commandeur  Evertfz.  pour  lui  rendre  la  même  civilité,  cequ'i  ^fitavec  T''''"- 
beaucotip  de  m.,rqucs  d'honnêteté  &  d'une  mutuelle  afcdion.     Lawfon  dcn  ai  da 
«leme  le  lignai  des  HoUandois ,  afin  qu'en  pourfuivant  les  Turcs  on  pût  fe  te- 

'vT°'Tj!v^'  ^  '  "'-^'^         P°""     "  °"  demande. 

1  eu  apiLS  Le  Vicc-amiral  Ruiter  aiant  rois  à  la  voile  avec  fon  cfcadrc ,  compoféc  de 

ques'  Pi^,?  T  TT  cxtraordinairespourdécouvritquel-f-'«Tu,«. 
qucs  Pitates  Turcs ,  &  les  joindre.    Il  reçut  alors  avis  qu'il  y  avoir  eu  un  com  ^V 

SirTo  rdr,:'r°'"\'^r     "^"^""«''^  '  ^^^^^^^.p^, 

',Zé  d   ti  carr  h°™"^«d'équip.-.gc,  &  l'autre  nommé 

fefvc  avec  eux    ôî.";ir,V  ^"«'"'^       ^"«'^  de  con- 

de  voiles  ;  m"s  qc^  e  'ca.  on  les  r^r""  '/'''"S''^"  s  étoit  fauve  à  force 

xr       ,      T  "'^s  Corfaires  avoir  mis /cr/y^-f  en  feu  &l'ivnirhni 

e  ;  &  que  1  équipage  du  Su.  Anne  ,  contraint  de  s'enfuLansU  chaFoupe  ato"; 
t  '  la  poudre,  qui  avoir  &it  fauter  le  vaiflea      CV^c  noi 

ve  le  redoubla  laideur  de  Ruiter  à  découvrir  &  à  combatte  ces  ennem  com- 
mun de  tous  les  Chrétiens.  Mais  la  plupart  de  (es  éforts  furent  inutiles!  car  illt 
,T,:"L  de  la  mer  il  ne  fc  trouve  point  de  chemins  ordinaires  ,  de  Icn- 

s'ett  toi'  ff'-T  ™P"^i'"'-'«'  P'-i'-  '«Iqu-^ll^s  on  puiflè  connoître  dequci  côté 
touteloar'  ;'l"'<^ft  libre  de  prendre  telle  route  qif  11  lui  plaît,  il  voitdc 

Sieu  d.  ?  envers  devant  lui  ;  &  s'il  arrive  que  celui  qui  k  pourfuit 

elequSu^Lt^^^^^^^^ 
S  iKeïté^^^^^^^^^^^  De 
LdevSkrqu^^^^^^^ 

lotsqu'onchLfureux.TÎS£S^^^^^^^ 
..OKfautentd'unrumbàl'autre,f;ërr^^^^^ 

llnenr^...^;^^       •  r  'a  "  ^  ^^^^  aineic  &  vent  par  proue.  Dans 

Sn  dansl'autreonades\-entsforcés;  & 

nient  f"  m''""'";'?''"'  ^""'("'^"'"àK.  Tous  ces  accidens  peuvent  êtreégale- 
Vis  r  "  dclavantageux  à  ceux  qui  pourfuivent ,  &  à  ceux  qui  font  pourfui- 
mefureL  •  ?'''';^°"""^"'°"^'''dé^  fo«  du  hazard  ,  &très.peudes 
condée  d  1  °"  ^'"'"'■^  '^'^"'^  "^^"'^  légèreté  des  bâtimcns  des  Pirates  fc- 

"gc  du  vrn.    f  P'^™"'^  '       donne  encore  lieu  de  k  fervir  plus  à  propos  de  l'a'van- 
5  de  nager  plus  vite ,  foit  par  le  calme ,  foit  pendant  l'obfcuritc  de  la  nuit- 
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de  foire  plus  aifémcntdefiu,ffcs  routes,  &cnfindc  fe  fauycr  plus  facilement  à  force 
de  voiles  &  de  «mes.  Ainfi  il  n;eft  pas  étonnant  que  l'elcadte  de  Hollande  ne  tit 
nne  fi  DCLi  de  rrifes  dans  cette  expédition.  ,  ^   ,        .  a  •  : 

Te  z7  à  la  Linte  du  jour  Ru Uer  découvrit  proche  du  cap  de  Gathes  fix  banmens 
venoient  de  î'Eft,  &  quil  reconnut  pour  Turcs,  fur  efque  s  l'cfcadre  cluffa  aulli- 
r  àtoutesvoU  s,  partintemsàperroquet,  le  v<^t étant Nordnordeft.  M. us  fur 
"L^  on  fe  trouva  Jpris  d^m  fi  grand  caln.e  que  le  Vk^^^^^^^^^ 
na-eravec  dix  rames  dans  le  navire  même,  &par  la  chaloupe.  Ai.ili  a  force  de  ra 
mcf  il  s'avança  avec  les  Capitaines  van  Nés  &  Evertfz.  le  jeune  ,ufqu  a  une  heue  & 
Sedesl'iLs.    D^,n.urc  côté  le  Contre-amiral  van  derZaa^^^^^^^^^ 
nrcs    que  fon  canon  pouvoir  porter  ufqu'à  eux.    Cette  chaffe  a  voiles  &  a  rames 
durVtom  le  jour  ,  &  une  parîie  de  la  nuit.    Cependant  les  Turcs  n  oubliant  r.en 
3"tout  ce  quipouvoitletrt  fei-viràévitct  les  Hollandois  ,  dilparurent  enlu,  a  leurs 
feux   ur  l2s  o' ze  heures  du  foir  ,  pendant  les  ténèbres    &  depuis  on  ne  les  re 
„    i  vkplus     Peu.-,près  Ruiter  chaifa  encore  fiir  deux  autres,  &  saprochafort  de  1  un 
^b^pTnddîen  re  eux  ,  auquel  néanmoins  l'obfcurité  de  la  nuit  fournit  aufl.  l'ocahon  decha- 
""'^r-    pcr     M.ns  lemême  jour  le  Capitaine  van  der  Zaan  aborda  Hecond,  nomme  ,  U 
'    £L«    àui  portoit  zz.  piécesdecanon,  &  150.  hommes  d'équipage ,  &sen  ren- 

.  Twildr,  &  les  Capitaines  van  Meeuwen,  Niehof,  &  AldertMatthyfz.alineM  - 
noile  pour  faire  netoier  &  caréner  leurs  vaiflcaux  dans  le  port  Mahon  -,  afin  de  fai- 
nUc'sLruitepourrifieMai^^^^^^^^^^^^^^ 

nér'ren:>' ï:::::v^";oriamém^ 

&end-  utres  havr.s  d'Efpagne,  avec  ordre  de  revenir  fous  le  pavillon  a  Sardaigne.  Il 
de'ticha  d'autres  pour  aller  auffi  à  Cadix  &  à  Alicante ,  fc  joindre  a  des  vaif  mar. 
auivétoient ,  &  les  efcorterda.s  le  Détroit,  ouàGenes,  ouaLivourne;  leurcn- 
joigmnt  tout  de  même  d'aller  enfmte  à  Sardaigne ,  où  ils  dévoient  trouv  er  le  pavillon , 

OU  de  nouveaux  ordres.  ^        ...  . 

^66^.      AucomnKncenicntdeJanvicri662.RuiteravrivaàM.norque  ouilmouillalancre 

Ruùerar.  po,t  Mahon  avcc  cinq  navires  ,  &  la  pvife  lurque  ,  U  Licorne     quil  fit 

•  f  -    tous  rLorquer  jufques  auprès  de  ceux  du  Commandeur  do  Wildt,  qui  y  cto.entde,a 

T)"-  rntrés  ~vant.  \à  il  donna  ordre  à  de  Wildt  de  faire  voiles  avec  4.  va^eaux  pour 

Caglhri    capitaledeSardaigne,  le  chargeant  d'une  Lettre  cachetée ,  afin  de  la  re- 

Scèntre  L  mains  du  Vice-'roi  de  ce^e  ide,  &  lui 

enq-ête  fortéxaae  touchant  les  Corfaires  Turcs ,  &  touchant  les  liau  ou  Us  avoient 
li"Kdefetrouverleplusordina,rement,afindel'en,nfon^^^^^^^^ 
arri^  é  ju-^ques  auquel  tems  de  Wildt  devoit  demeurer  a  1  ancre  e.i  ce  même  heu.  Cet 
te  Lca're  e^toit  du  Duc  de  Médina-ccli,  quiprioit  le  Vice-roi  detavorifcr  les  Hol- 
ando     &  de  leur  prêter  tout  le  fecours  dont  ils  auroient  befom.    Ru. ter  s  y  e- 
antnàùre^ifiùendu  ,  envoia  le  Fifcal  Vianeàterrepour  faire  fes  çomplimcns  au 
Vice-roi  Don  Francifcus  de  Mora  &  Cortetcal  ,  Marquis  de  Callcl-rodrigo.  Le 
Vice-roi  renvoia  auffi-tôt  un  Gentilhomme  ,  qui  étoit  fon  neveu  ,  lui  ofnt  de  11 
part  du  Roi  tout  ce  quihiifcroit  nécclfaire,  pour  lui-même  ,  pour  fes  équipages, 
ou  pour  fes  navires,  le  priant  de  vouloir  defceudre  à  terre,  &l'affurantqui  tien- 
droit  fa  vifite  à  un  fort  grand  honneur.  Le  V.  Amiral  feconfiant  entieiemeiit  fur  1  ami- 
'•  1°  &  fur  l'alliance  étroite,  qui  étoient  alors  entre  le  Roi  d'tfpagne  &  es  Etats 
des'p  V  ne  craignit  pas  de  faire  cette  démarche  ,  &  fc  re.idit  aprcs  midUur  e  ri- 
vage avec  quelques  Oficiers  ,  &  quelques  jeunes  gens  de  M.ufons  confiderables, 
Tui  é  oioit  fur  les  vaiifeaux  en  qualité  de  volonraires  ,  pour  faire  fous  ce  V.ce-a- 
XiJ  aprèntifl-agcdcla  marine  &  de  la  guerre  maritime.  U  trouva  deux  carofles  qui 
k  mLérem  avec  ù  fuite  au  Palais  du  Vice-roi,  auquel  il  rendit  d  abord  fes  civi- 
ÈXirapr  s  une  converfition  toute  remplie  d'honnêteté  &  de  confiance  de 
p     &d'trrk  Vice-roi  palfa  à  fon  bord  avec  quelques  GenrishomnKS ,  &yde. 
Luqtiôu  cinq  heures,  qui  furent  cmploiées  en  ^'^^^^ 
SnU.    tiflimcns ,  ne  s'en  retournant  qu'au  foir  à  tetr«  avec  un  au  foxt  fatisfàit.  DuraiK 
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OuSh.''"'°"  .^"fe  ville  le  Vice-amiul  pr.t  foin  de  f.ire  acheter 

tZZLT"'''  ?°"^'='«'P^"''  l«d,  vinaigre,  &  autres  denrées  néceiraL 
«  commanda  en  même  tems  a  tons  les  vaieTcanK  de  f,-,ire  de  Tew.    La  plupart  dé  , 

Setr""  f  "'h""'"'     ""''""^  P-'^''"'"'  "«^        <î-  on 

Ev™  1"  '1  niontoit ,  &  de  ceux  des  Capitaines  van  det  Zaan ,  van  t''*"" 

Mccuwcn  vanCampen,  &  Vcrfchuur.  Dans  la  féconde  étoient  les  vaiflcmx  du 
Con,,,,,,     E  des  Capitaines  Banke.t,  de  L.efde,  &  Corneille  Ëeîtlt 

Alder^M  „H  T  "l"  *^°"™='"deur  de  Wildt  &  des  Capitaines  Niehof ,    Swart ,  & 

^fo"ffr^?îoili''™ '."Vr^°''?'^  "      «rrêre'quele  Vice-amiralavec  f  di-  o.d.. 
Villon  teroit  vo  les  au  Sudeft  vers  la  côre  de  Barbarie  &  vers  Tunis  •  mais  ouen  ''°™«P="t 

«oifancversl-Elh  iroitnborderàriae  de  Malte,  pour  tâcherdj  ap  end^d  s  nou  "^^^^^^ 

voit  trlSdeXeÎux'^^^^^^^^^^  ^^'^^  '  -  ^ 

4.  navires  dennû  rlit  .   "  Commandeur  de  Wildt  s'en  alla  croifar  avec  fes 

ks  de  1  nîî^'/;S'T'''"?''  l'EftJufqu  a  la  pointe  Sudoiieft  de  Sicile ,  pour  faire  voi- 

Sndïiru t  e    'cdLoirv'r''"'"''^'"'?'"'^^^/"'  °"  ^'"'"^      'i'-fi-^  "-voit 
u  ,  y         ""'"vee  1.1  première  devoir  envoier  à  terre  un  Oficier 

Trinli  P  .  '  ^  '  '■'"1"':"^  de  la  difpolition  des  Cotfaires  de  Tunis  &  de 

cestro.sdiv,fionsmiklavo.le.'°'tude,tfa;ïï 

IeComm.,ndcu.Evc«fz&enfuitcleCommanLrdeWildtavecku"  7 
rendirent  bien:ot  après  fous  (on  pavillon.    On  npritdcs  Maltoisquil  y  a^o  en  me 

le  t,?         7°'-"/ P'-och^  du  cap  de  PalTaro ,  pointe  la  plus  orientale     la  \ici- 

lUrtirnèlts^^^^^^^         tV"  r^"'"     ^  " 

rn  ui^  umance  uiionnable,  croifcroit  depuis  Malte  ufques  au  cao  de  PalTn. '•^'fol^ion 

&quclesComma,^^aanslSln  Pr^^^^^^^^^ 

fcr  an  milieu  ;  le  Commandeur  Fv^rf  ^  ?  "  ^''^^  Revoit  croi- 

le  Commandeur  de  W  Ht  ?t  .n?      "       °"  ^"  ^ud  de  Ruiter  ;  & 

eCor 


^  Ruiter 
turent  chafTerur 


«d  e    rrr""^r"'^'  ^'^"'^«Z^^"'  quiétoitlemeilleurv^oilier  de  ou"  1^" 
Se^t^^'7^?  &quelorsquau(oinlferendk 
une  S"  '1'^  deux  lieuès.    Daillenrs  le  clair  de 

.«ésqu^'woiCeÎlT'rrT'"" 

fions  le  ralliéren  &  U  fut  an  Ê?/  ''^''',  '  ^  '^'^  "P  ^^f^^^  '  divi-  „  ,  ^ 
àrOudtde  lamên  ema  iSquWtr  ""^  g""^-"^  'l"'""  '«ourneroit,.„;:,ï';^: 

avecfadiviiio„croileroitre^rag"L"lrcSrbri;'c''  --«i-^Tr^».. 

au  milieu  de  la  mer,  &kCommandeuict  wnH^    t        Commandeur  Evertfz. 
convint  en  même  tems  qu'en  qZnt  lefcS     .^"'^'^  "^^''^  . 
Cagliati ,  afin  de  prendre  tous^en  embk  de   o^  fes""' r'""  ^'^r'^ 
^^oa-ok,  de  Wildt  faifant  route  pat  le  Nord  de  I^'^''  ■  ^""''1?  °" 

qu  il  tacha  rl..  ■,r%inHr^  >  découvrit  deux  batimcns  deux  vaiffc- 

«fct.  cSotn^r^  pour  cet"-V> 

^««ntàrS  V  '^'^."'^'''''"''^"^"^^^«"'oient  ^"  Nord  ,  &  tantôt  tevi- 
^oléc.  „      '  '  pavillon  rouge  fut  la  poupe,  tirérenrunc 

•"^nt,  anlir"""  '^''''S'^^  "^'^     «tirant  dabandonner  une  cfpécc  de  bài 

'  'pelle unepolacre,  quilsavoicnt  priS;  mais  ce  ne  fut  quaprèscn  avoir  e 
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levé  l'équipage,  qu'ils  le  laifîerent  aller  à  la  merci  du  vent  &  des  vagues.    Il  e'toi't 
à  demi  chargé  de  fi-omenr.    Le  Capitaine  Aldcrt  Matthyrz.  cnvoia  fa  chaloupe  avcC 
des  gens  pour  s'en  faifir  &  le  confcrver.    Il  n'y  fut  trouvé  perfonne ,  ni  aucune  marque 
par  laquelle  on  pût  juger  quel  en  avoit  été  le  propriétaire.    Sur  le  loir  le  Commandeur 
de  Wildt  ccfla  de  chafler,  &  mit  côté  à  travers  pour  atendre  le  bâtiment  abandonné.  Le 
lendemain  à  la  pointe  du  jour  le  Vice-amiral  étant  proche  de  la  petite  ifle  de  Pantaîaréc, 
apellée  par  les  Anciens  Coflyra ,  gifant  entre  la  Sicile  &  la  côte  de  Barbarie ,  vit  trois 
batimens  au  Sudouefl: ,  lUr  lefquels  il  chafla  aufli- tôt  avec  fcs  cinq  navires  ;  mais  ils 
\T février.  P^'^^'^"^  promtcmcnt  la  chaflc  &  l'évitèrent.    Sur  le  midi  il  en  découvrit  encore  cinq 
autres  qui  venoient  du  Sud  de  defTous  le  cap  de  Bona ,  qui  eft  une  pointe  de  Barbarie  au 
Nordeftde  la  ville  de  Tunis,  lefqucls  fe  joignirent  aux  trois  premiers.  C'étoicnt 
tous  les  huit  Pirates  Turcs  qu'il  cherchoit  depuis  Ci  longtems  ,  &  dont  il  s'apro- 
choit  pcu-à-peu.    Van  dcr  Zaanfut  celui  qui  s'en  aprocha  le  plus  près,  carilétoic 
encore  meilleur  voilier  qu'eux  ,  &  avoit  autant  d'avantage  fur  eux  qu'eii  peut  don- 
ner un  grand  hunier.    Alors  il  fit  plufieurs  décharges  de  fon  artillerie  fur  leurs  vaiffe- 
aux ,  qui  lui  répondirent  de  la  même  manière.    Cependant  le  vent  fe  renforça ,  &  les 
autres  Hollandois  s'aprochérent  auffi.     Dans  cette  cliafle  il  y  eut  un  des  vaifîcaux 
Corlàires,  nommé  le  Pafiafa,  qui  étoit  de  Tunis,  monté  par  le  Capitaine  Muf- 
tafta  Reys  Rodeflée ,  qui  perdit  Ton  grand  mât  de  hune.    Leur  Amiral  voulut  lui  jet- 
Scmife"- ^^^*  uii^hanfiérepourlc  remorquer  5  mais  cela  ne  fervit  qu'àledefemparer  davanta- 
ne ,  &  fon  ge ,  en  contribuant  à  faire  tomber  à  la  mer  Ton  mât  de  miléne  ôc  (on  beaupré.  Tous  les 
beaupré.     Corfaîrcs  enfcmblc  allèrent  fe  porter  autour  du  PaftafTa ,  croiant  épouvanter  les  Hollan- 
dois par  leur  nombre  j  mais  voiantque-ccux-ciarri\ oient  toujours  fur  eux,  &  qu'ils  é- 
toient  prêts  à  les  aborder,  ils  ne  firent  pas  difficulté  d'abandonner  leur  camarade, 
II  fc  rend,  duquel  Ic  Contrc-amiral  van  dcr  Zaan  fe  trouva  être  le  plus  proche.    Le  Turc  ne 
Voiant  plus  d'élpcrancc  d'être  dégagé ,  bailla  le  pavillon ,  &.  van  der  Zaan  cnvoia 
omiuiiks  ^  ^^^^  bord  UHC  chaloupc  avec  des  gens  ,  pour  enlever  l'équipage.     Ruiter  com- 
autresPira-   manda  alors  au  Capitaine  Verfchuuc  de  demeurer  avec  van  der  Zaan  &  la  prife, 
%ui  fe  re  ^  Continuant  lui-même  ,  auOi-bien  que  les  Capitaines  van  Campcn  ôc  van  Meeu- 
tirent  teîc' en ,  à  douncr  la  chalVe  aux  fcpt  autres  Pirates,  il  s'en  aprocha  fi  près  ,  qu'il  les 
portdeFari-  eût  infaiUiblcment  abordés,  fi  la  brune  ne  fût  point  furvenue.    Mais  à' la  faveur 
de  la  nuit  ils  entrèrent  dans  le  port  de  Farine  ,  place  fituée  à  quatre  lieues  Nor- 
doùeft  de  l'ancienne  Cartage ,  ou  plutôt  de  fcs  débris  &  de  fes  mafures.    Ruiter  les 
pourfuivit  jufques  dans  le  port,  6c  alla  avec  fes  trois  vaiObaux  jcttcr  l'ancre  à  une 
grande  portée  de  canon  de  l'endroit  où  ils  étoient  ,  parce  qu'ils  ne  connoiObit  ni 
la  qualité  de  ce  havre  ni  fa  profondeur.    Il  demeura  donc  là  pendant  toute  la  nuit, 
qui  fut  fort  obfcure,  aiant  fait  porter  trois  chaloupes  pour  gardes  avancées,  afin  que 
jy, Février.  Ics  Turcs  ne  purtcntpaflér  entre  le  rivage  &  fes  trois  navires.    Mais  dès  la  pointe  du 
,x. .         jour  ils  fe  retirèrent  fous  trois  forts  châteaux,  où  ils  s'amarrèrent  avec  des  cables, 
fans  qu'il  fût  au  pouvoir  du  Vice-amiral  de  les  en  empêcher  ;  &  où  ils  ne  furent  plus  en 
état  de  craindre  aucune  inrtilte.    Sur  les  dix  heures  du  matin  les  Capitaines  van  dcr 
Zaan  ôc  Vcrfchuur  allèrent  rejoindre  l'efcadrc.    Ils  avoient  fait  palTcr  de  la  prife 
Pafiujfa  à  leurs  bords  93.Turcs,&  21.  Efclaves  Chrètiens.Mais  pendant  la  nuit  il  furvint 
une  tourmente  qui  les  agita  li  fort,  qu'ils  furent  obligés  de  laiflcr  aller  la  prife  à  la 
n^ent  pris'cft  '"''S''"'        ^'^^  ""^  négligence  que  de  ne  l'avoir  pas  coulée  bas  ou 

abandonné,  brûlée:  mais  il  y  a  aparcnce  que  fe  trouvant  fi  proches  des  côtes  de  leurs  ennemis,  & 
furpris  de  la  tempête  durant  une  nuit  très-obfcure,  ils  furent  fi  émus  &  fi  faifis, 
que  la  crainte  ne  leur  permit  pas  d'abord  de  penfcr  à  ce  bâtiment.  D'ailleurs  il  a- 
voit  ete  peut-être  trop  promtcmcnt  féparé  de  leurs  vaifleaux  par  l'orage,  ou  peut-ê- 
tre que  leurs  gens  furent  trop  fubitcment  contrains  de  fe  retirer ,  &  avant  que  d'a- 
voir pu  exécuter  le  deHein  d'y  mettre  le  feu:  peut-être  même  qu'ils  s'imaginèrent 
qu'un  vaiiïcau  fi  dcfemparé  ne  pourroit  jamais  fe  fauvcr.  Cependant  ii  fut  le  len- 
demain pouflé  par  les  vagues  dans  la  baie  de  Tunis ,  &  mis  en  fûrctè.  H  eft  vrai 
qu'il  y  étoit  demeuré  quelques  Turcs  ,  qui  s'y  étoient  cachés,  ôc  qui  prenant  le 
gouvernail  purent  contribuer  à  lui  faire  tenir  cette  route.  Lors  qu'il  fut  pris  il  é- 
toir  monté  de  1 7.  pièces  de  canon  &  de  1 1  o.  Turcs ,  outre  les  Efclaves  Chrétiens  en- 
tre lefqucls  il  y  en  avoit  fcpt  Hollandois  &  Frifons.  Muftarta  Rcys  Capitaine  des  Turcs 
prifonniers ,  &  l'Ecrivain  du  vaill'eau  ,  afiurérent  Ruiter  qu'à  Tunis  on  feroit  vo- 
lontiers un  échange  tête  pour  tête,  c'cft-à-dire  un  Tutc  pour  un  Chrétien  5  difant 
^  -  que 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R. 

,  ^-"f^  V.  Sur  cette  déclaration  Ruiter  qui  e'toit  demeuré  à 

B.cl    n  m"'  '        ''^  "^"^''^  à  Mahomet  PatTa,  Roi  de  Tun  s    &  au 

P°ix   &  hI  r  ^'  ""'"^^  «'^  ^'  d'entrer  en  négociation  de 

ce   ifn  ™'  P"""^     ^^^"^       ''«^     navigation  que  du  commet! 

ce    lespruntderepondreàccspropofitions  en  Latin,  en  François^,  ou  en  hZ! 

vo  'être  rCl'"  """T.  ''"^  ^      Efclave  Clu^'tien,  qu  onfa- 

j    ,       ctcs  1.  V.,  im  recommandant  de  n'epare;ncr  ni  tcms  ni  fnins  n..nr 

Lettresdattéesle  ,7du  MÔi^  Snl?fi."°''  P°"'  P°"« 

cie  la  baie  de  Far  4   oTeîie  Z  ^«"e  par  une  chaloupe  dans  un  endroit 

là  il  fe  rendît  à  TÙnIs     Lel  H''°"'°"       T^^'  1  'i"'  ''^ 

une  banniéte  blanche   pour  ni??'"  ™'^"V'  P'™'      ^"'^  "^•^S'= 

Leendertfe.  fon  Pilote'  Tec  k  C.nt^rT   "'m  ^  «"'"'^       Ç^pitaine^&  lean  rs.r.,,,. 

rent  aulT.  rAf  H.,,,  i     i  f        Capitaine  Turc  Muftafta.  Les  quatre  Turcs  entré 

rcnt  aulU-tot  dans  la  chaloupe,  &  paffércnt  au  bord  de  Ruiter     P'^'f^ïf  !  j  J""^'?^- 

C.ipitaines&  deux  autres  Oficiprs  T^ri,,^;    i^.      '      '  ^>""ei-    L  etoient  deux  fcntafon 

fe ,  nommé  Girard  TacobfrX dm^ ^  '      ?  '^'^"ckhui- 

doit  le  vaiffcu  Amiral  de  Tun™     s  Z  r  ^  T"' 

P  endrc  d  autres  rafi-aîchi(remc«,    Ils  marquèrent  auffi  que  l'éc  ngc  des  orifof 

&     Bach  T"'"'i'  ^  donndtiroisiordf  temsau  r"; 

&  au  Bâcha,  pour  y  fane  réflexion;  ce  qui  leur  fut  volontiers  acordé  T 

t/d^VaK  c^'r^sh^Cr^fii  douze  poulie^,  ^i^! 

mirai  deTunis.  mais  ,M  lui  Hir.!f  ' -  w: ,         !^°°^P''m^ns  à  Ruiter  de  la  part  de  l'A- 
dutemspou  deS  tt  oroTnîv 

cette  négociation  Tl  ëman  rTu        n  P'"''  'l"'""  fuccès  de 

bredesf:orrair  'mohSrdat  h  baCieF°"'"''"'"'-^  quiétoitdunom- 
-botd.dcRuiterparleC:;iX^^^^^^^^  Lettre 

Monsieur, 

^««_      >  fois  d'un  fentimem  tout.%.fatt  cfofé  m  vôtre  fur  le  fait  de  U  MiH  t-"""i'> 

''■.>.»«wr  v7ireZ7ontTL!i^^^^^^  Cmre-.nnrd  HolUndo^s ,  afin 

être  votre  efcUve  ,  &  fi  ie  demelTTn      J"''^.''*-    ^'  3'  fi*"  ^««^  }' 
d->^me  avant^e  3>^e  it/Z £7Z7a7rfTl''/"  -eu.  foint  re^fcr- 
ne  fors  de  ce  UeuUnh  mot  au  defusdetaZL  tMllT  T^T'"^""', 
'"«rfr.    Recevés  s',l  vot.  fiait  le  fit  ^ue  Ï^^^f  ^  ' 

Monsieur, 


Votre  Serviteur  Sulleman  Basja  Reys 
Conttc-amiral  d'Alger. 


Lit/,  y 


Après 
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Après  y  avoir  un  peu  fait  réflexion,  Ruiter  lui  cnvoia  le  même  jour  cette  re- 
nonce,   ^'il  àvoit  reçu  agrmblemet^t  [a  demande ,  ér  qu'il  U  lui  acoràoit. 
fon  Contre-amiral  avec  fon  feul  vaijfeau  j  tel  qu  'il  le  montoit  ordinairement  pour  le 
fervtce  de  L-  H.  P.  iroit  l atendre  en  tel  lieu  ér  ^  telle  heure  qutl  lui  pUiroit  de 
marquer,     ^'il  It^i  promettoit  en  homme  d'honneur ,  &  l'ajfurott  que  le  Con- 
tre-Amirxl  HolUndois  ne  fer  oit  fecouru  ni  de  lui ,  ni  d'aucun  autre  Capitaine ,  ?ii  d'au- 
cuns vatffeaux  ^  barques^  chaloupes  ^  ou  équipages^  [oit  avant  le  combat  ^  [oit  pendant 
le  combat.  Ildemandoitmême,  que  l'Amiral  de  Tunis  fût  le  Juge  du  combat.  Mais 
ce  cartel  n'eut  point  de  fuites  :  le  Contre-amiral  van  der  Zaan  n'aiant  pas  manqué  de 
remettre  en  paragc  ,  ce  fier  agrelTeur  ,  ou  plutôt  ce  fanfaron  ,  n'eut  pas  allés  de 
cœur  pour  s'y  rendre:  il  aima  mieux  demeurer  toujours  pofté  avec  Tes  compagnons 
à  l'abri  des  châteaux  fous  lefquels  ils  avoient  trouvé  une  ferraite.    Au  même  tems 
les  Turcs  aiant  encore  arboré  une  bannière  blanche  à  terre ,  le  V.  Am.  Ruitcr  cnvoia  fa 
chaloupe  au  rivage ,  qui  ramena  à  fon  bord  le  Sr.  Thomas  Broun,  Conful  de  la  Na- 
boi'd  deRui-  tion  Angloifc  à  Tunis ,  lequel  s'étoit  ofert  volontairement  &  avec  une  entière  confi- 
er-  ^      ance,pour  être  le  médiateur  de  la  paix,&  qui  vint  acompagné  d'un  autre  Marchand  aulli 
20. levricr.  ^j^gj^jg         j  déclarèrent  qu'il  étoit  venu  deux  Commiflaires  de  la  part  du  Roi  &  du 
Baclia  de  Tunis ,  pour  traiter  avec  lui  de  l'échange  des  Efclaves  Chrétiens  &  Turcs ,  le 
priant  d'envoier  à  terre  trois  Capitaines  pour  otages  à  leur  place ,  afin  qu'ils  puflent  plus 
Deux  Com- librement  &  fans  crainte  pafler  à  fon  bord.    11  y  envoiales  Capitaines  van  Mceuwen 
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&  Verfchuur  avec  quelques  volontaires ,  &  enfuite  les  deux  Turcs  fe  rendant  auprès  de 
lui ,  le  filuérent  de  la  part  du  Roi  &  du^Bacha ,  &  lui  dirent  qu'ils  étoicnt  prêts  de  relâ- 
cher les  Efclaves.  Après  quelques  négociations  il  fut  enfin  conclu ,  que  tous  les  Hol- 
landois  qui  éroient  entre  les  mains  des  Habitans  dcTunis,ou  qui  leur  apartenoicnt,fero- 
ient  échangés  tête  pour  tête  avec  autant  de  Turcs  ou  de  Mores ,  &  que  fi  le  nombre  des 
prifonniers  Turcs  furpaflbit  celui  des  Hollandois  ils  feroient  délivrés  chacun  pour  cent 
pièces  de  huit.  Ce  Traité  étant  fait  les  CommilTaires  retournèrent  à  terre ,  &  les  ota- 
ges à  bord.  Peu  après  f  la  chaloupe  de  Ruiter  &  celle  du  Capitaine  van  Meeuwen  allè- 
rent encore  au  rivage  pour  faire  de  l'eau j mais  on  trouva  que  les  Corfiircs  Turcs  avoient 
fait  couler  toute  l'eau  douce  dans  la  mer ,  &  l'on  fut  obligé  de  s'en  retourner  à  vuide. 
Enfuite  le  Conful  Anglois  repaffant  au  bord  de  Ruitcr  lui  dît ,  qu'il  y  avoir  cinq  Dé- 
putés de  Tunis  prêts  à  fe  rendre  auprès  de  lui ,  s'il  vouloir  envoier  trois  otages  à  terre  ; 
ce  qui  fut  auiïi-tôt  éxécuté.  Alors  il  paiïa  trois  Mores  à  fon  bord,  l'Amiral  &:le 
Contre-amiral  de  Tunis  avec  un  autre  ,  &  les  deux  préccdcns  CommilTaires , 
qui  déclarèrent  qu'on  n'étoit  pas  content  du  Traité.  Qu'à  la  vérité  le  Roi  &  le 
Bâcha  confentoient  en  leur  particulier  à  l'échange  de  leurs  Efclaves  Chrétiens  poui: 
autant  de  Turcs ,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  livrer  ceux  des  Bourgeois  &  des  autres 
Habitans  du  païs  aux  mêmes  conditions ,  parce  qu'on  les  eftimoit  pour  le  moins  chacun 
quatre-cens  pièces  de  huit.  Il  y  eut  une  longue  conteftation  fur  ce  fujet ,  &  enfin  com- 
me on  demeura  d'acord  de  rendre  fix  Mores  ou  Turcs  fur  le  tout ,  c'eft-à-diie  au  deifus 
de  réchange  tête  pour  tête ,  les  Turcs  promirent  de  délivrer  le  lendemain  tous  fes-Su- 
T^' Février,  jcts  dcs  P.  V.  qui  étoicut  entre  leurs  mains.  Enfuite  il  furvinr  uue  tempête  excitée  pat: 
Fèvria.  ^11^  vent  dc  Nord.  Dès  qu'elle  commença  à  s'apaifer,  le  Con(^l  Broun  écrivit  au 
priéd'aïkr*^  Vicc-amiral  que  le  Roi  &  le  Bâcha  de  Tunis  fouhaitoient  qu'il  vint  devant  la 
devant  Tu-  ville  avcc  dcux  navires  de  guerre,  afin  dc  faire  plus  facilement  le  rcftc  des  négo- 
"'11  prend  lallations,  &  d'cu  vcuit  pliis  promtcmeut  à  une  conclufion.  Ruiter  fe  difpofa  à 
réfolution  y  allct  avcc  fou  vaiflcau  &  celui  du  Capitaine  Verfchuur ,  hilTant  ceux  du  Con- 
tre-amiral van  der  Zaan  &  des  Cap.  Campen  &  van  Meeuwen  encore  quelques  jours  de- 
vant le  port  de  Farine.  Le  26.  du  Mois,  étant  avec  le  Capitaine  Verlchuur  à  peux 
lieuës  fous  le  cap  de  Cartage,  ils  virent  au  vent  à  eux  un  Corfaire  Turc,  nommé 
les  Trois  Demi-lunes.,  qui  fai(oit  voiles  vers  la  baie  du  même  port,  par  un  vent  dc 
^^UnGorfai-  Sudfudoiicft.  Van  der  Zaan ,  van  Campen ,  &  van  Meeuwen ,  allèrent  lui  couper 
envc"opé,  lepalfagCj  fi  bien  qu'il  fut  contraint  de  revirer,  &  de  s'avancer  du  côté  de  Ruiçcr  & 
de  Verfchuur ,  qui  de  leur  part  ne  cherchoient  qu'à  l'aborder.  ^  Ruiter  s'en  aprocha 
fi  près  qu'il  crut  y  pouvoir  jetter  les  grapinsj  mais  le  Pirate  aiant  été  promt  à  renverfer  le 
bord,  fe  dégagea  en  paûant  fous  le  vent  de  lui  à-peu-près  à  une  brafle  de  fon  vailfeau.  Le 
V.  Am.  lui  tira  en  même  tems  fes  bordées  d'cn-haut&  d'en- bas,  à  quoi  le  Corfairc  ne 
manqua  pas  de  répondre  de  toutes  les  ficnnes.  Alors  aiant  reviré  au  Sud ,  Ruiter  «Se  Vet' 
fchuur  coururent  aufll  le  même  bord ,  6c  fe  trouvèrent  tantôt  plus  proches  dc  lui ,  tantôt 
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moins  mais  toujours  alTès  pour  lui  ftire  connoîtrc  qu'il  n'y  avoit  pas  moicn  d'échapcr-    1 661 
cequi  Ichtreloudrefui:  le  midi  à  prendre  fou  cours  vers  le  rivage.    Ruiter  lefuivi^  llcourt 
(luqu  a  trois  bralles  d'eau,  tant  que  fon  navire  fut  prêt  à  toucher  ;  &  en  même  rems 
commençant  auOl-bien  que  Verfchuur  à  faire  feu  fur  lui ,  il  le  coula  bas  :  niais  il  étoit 

proche  de  terre  qu'il  ne  put  beaucoup  enfoncer.  Cependant  les  Capitaines  van  der  Hfedéfcnd 
^aan  ,  van  Campen ,  &  van  Mceuwen  ,  e'tant  venus  de  la  baie  de  Farine  & 
aiant  tous  enlemble  de'taché  leurs  chaloupes  &  leurs  canots  pour  aller  s'en  einpa-  """" 
rci-.  Il  leur  fut  encore  impoffible  de  l'aborder:  car  lors  que  le  vaiflëau  avoit  corn- 
mence  d'enfoncer  les  Turcs  avoicnr  porté  fur  le  tillac  huit  barils  de  poudre,  &  ils  fi- 
rent un  fi  grand  feu  du  canon  &  des  moufqucrs,  que  les  petits  bâtimcns  qu'on  y 
ayoït  envoies  turent  obligé  de  fe  retirer.  Sur  cela  Verfchuur  qui  monroit  le  plus  Verfchuur 
léger  de  tous  les  vaiffeaux,  &  celui  qui  tiroit  le  moins  d'eau,  eut  ordredes'avan- '>"""<^'» 
cer  a  fon  cote  ;  ce  qu'il  fit  julqu'à  la  longueur  d'un  dcmi-cablc;  &  à  lafavcurde'""*''' 
am  'T^Î  s'aprochérent  en  nage-  o„r«our. 

an  ,  &  abordèrent  avec  toutes  les  chaloupes,  &  tous  les  canots.    La  réfiftance » ''^f- 
qu  on  leur  fit  fut  vigoureufe  &  extraordinaire, 'les  Turcs  &  les  Mores  fe  S'"'- 
dam  vaillamment ,  &  combatant  à  leur  bord  avec  tant  de  courage  ,  qu'au 
commencement  ils  rcpouflcrent  les  matelots  :  mais  enfin  ceux-ci  gagnèrent  le  til- 
lac ,  quoi  que  ce  ne  fut  qu'après  un  très-rude  combat ,  qui  recommença  même  en  ce  O"''"™'» 

ZT'r:  0^1  P'"'  1""''''  Puff^nt  <é  rendre  tout-à-'tTer" 

fait  maîtres  du  premier  pont.   Il  fallut  même  poiu-  cet  e'fet  aller  au  bord  de  Ruiter  que-  " 
nr  des  grenades  &  les  y  jetter.    Elles  bleflérent  &  tuèrent  quantité  de  Turcs  & 

e  refte  le  vit  alors  contraint  de  fe  tendre.  Du  côté  des  HoUandois  il  y  eut  onze 
hommes  de  motts,  &  environ  trente  de  dan-creufement  blefle's,  le  Lieutenant  du 

Capitaine  van  Campen  étant  du  nombre  de  ceux  qui  y  laillérent  la  vie.  La  perte 
des  Turcs  fut  beaucoup  plus  grande,  car  des  le  commencement  du  combat  le  ca- 
non  fit  couler  à  fond  une  chaloupe  pleine  de  ceux  qui  fe  lauvoient  à  terre  La  plu- 
part des  autres  s'ctoient  jettés  à  la  mer,  &  avoient  tâché  en  nageant  de  ga^^ner  le  ri- 
vage, hormis  cinquante  à  foixante  qui  furent  faits  prifonniersavecIcCaprtaincHa- 
lan  Reys  &  fon  Capitaine  en  fécond.  On  délivra  auffi  plufieurs  Efclaves  Chrétiens  en- 
tre Içfquels  .1  y  avoit  huit  Hollandois.  Enfuite  on  enleva  du  bâtiment  tout  cecini 
senpouvoittirer;  maisonfi.tcontraint  d'y  lailfer  le  canon,  parce  que  len-andmà 

SUT  '  "     "'i  1^  R"iter\'eu  °qt  è  t™ 

bianes  deau,  riia.s  depuis  il  le  fit  remorquer  jufques-a-ce  qu'il  fût  fur  quat  e  ZI 

u1:  T  ^''■'^■'^""^  ^     1"^'^  être i^levé que fo«avantdins 

la  nuit,  &  avec  beaucoup  de  peine.    Alors  chacmv  tâcha  de  s'éloigner  de  ter  " 

1  len?^:\r'V^  r  ,'I"'*""7°"<='^'d<^  "^o^Cquet.  Lelendemainonenvoiacôu:  Onbrui. 
per  lematdem.fene&lebeaupreduCorfairc,  &  on  y  mit  le  feu  en  trois  endroits  qui  ""T"'' 
brûla  tout  ce  qui  etoit  au  delius  de  l'eau  ;  ce  quelesMoresquifetenoicntfur  le  ri- 
vage  ne  virent  pas  exécuter  fins  faire  des  décharges  continuelles  de  moufqucterie  fur 
ceiixqmytravailloient.  Ce  bâtiment,  les  Trois  Demi-lunes ,  étoit  un  Algérien ,  mon- 
te de  2o.  pièces  de  canon ,  de  deux  pierricrs  de  fonte ,  &  de  deux-cens-cinquantc  hom- 
mes  d  cqnipage  ,210.  Turcs ,  &  40.  Efclaves  Chrétiens.  Après  cela  Ruitet  aiant 
nondnH^°"'T"?'''  ^Ha  moililler  l'ancre ,  furlemidi,  à  une  grande  portée  de  ca- 
rcTnombr'L  il  V  '^'^^^  ^'l™^"      '«'P°"'>"  depa- 

des  "on  p  ime^s  L  u  "  ""l'Z^  ^''^'^^^  ^'^'^'^    0"^i«  '  f-'i'a"t  r 

cette  déclaration  le  Vice-am  «  'hm  ZZ  Z.  T    *  ^"J' 

FifcalV.aneàterrepoi.rs'abou  h   av^^^^^^^  «^"^"'^ 
ne  A  I      j  ;         '  écrivit  en  même  tcms ,  qu'il 

ne  pouvoit  demeurer  a  la  rade  que  ^ufques  au  lendemain  aufoir,  &quillcMioit 
c^^luidcM^neL-danscetcms-  auneixponcepo  &qui  n'empoitât plus  d'autrede- 

Tui  Bâcha,  &  convint  avec  eux  fur  le  pie  des  propofitions  Négoda. 

^ui  avoicnt  ete  de,a  faites  par  le  Conful  Broun.  Le  Roi  devoir  rendre  les  Efclaves  î^^"^^^^^» 
Patm  ,  '^"'^  ^"""^  '  '^''''''''^  ^'^^'^  ne  favoit  pas  les  noms  de  tous  les 
tcms  "p^"^^  lelquels  ils  demeuroient ,  on  ne  put  les  trouver'tous  en  fi  peu  de 
cutcr  jJ^^P^'^'^'i^^^^Ponr  commencer  1  échange,  &  faire  voir  qu'on  avoir  dcffeind'éxe- 
Ruiter  T^^^""^"'  leRoienvoiaauffi-tôtonzede  fes  propres  Efclaves  au  bord  de 
Xn.  y  ""^^"^     ^^^^^^^  <^"2c  Mores  dont  il  donna  les  noms,  &:qui  lui  fu- 


rent 


Soixante 
Efclaves  font 
délivrés  par 
échange. 


Amitiés 
faites  aux 
Hollandois 
parles  Habi- 
tans  de  Tu- 
nis. 

I .  Mars. 

X.  Mais. 


Sufpcnfion 
d'armes  con- 
clue avec 


Lettres 
données  par 
Ruiter  aux 
Turcs  de 
Tunis,  au 
lujetdela 
fufpeniion 
d'armes. 
7.  Mats. 


170  L  A    V  I  E    D  U 

rdiît  renvoies  /ur  l'heure.  Le  i.  &  le  2.  de  Mars  Riiircr  en  reçuf  encore  50.  &:  d'autres 
enfuite  dont  le  nombre  monta' enfin  à  54.  Il  lui  en  fut  depuis  rendu  fix  autres ,  qui 
etoient  alors  plus  ;w  nt  dans  le  pais ,  &  qu'on  fit  revenir  :  il  en  racheta  en  même  tems 
auffi  un  que  les  Algé  iens  avoient ,  &quié;\  ,ic  rt  vtif  de  Hoorn,  pour  lequel  il  paia 
137  pièces  de  huit.  De  fon  côré  à  la  fbilicitation  des  CommiU'aires  de  Tunis,  il 
relâcha  cncoreentreleur  ,  main ^  huit  Mores,  au  deffus  des  60.  Mores  ou  Turcs  qu'il 
dcvoitrendre,  &dans  IcfqneJs  é;oicnr  compris  les  fix  qu'il  étoit  demeuré  d'acord  de 
relâcher  au  deflus  du  nombre.  Le  refte  des  prifonnicrs  Turcs  fut  racheté  par  [avil- 
ie de  Tunis  à  prix  d'argent ,  chacun  pour  100.  pièces  de  huit.  On  difoit  alors  à  Tunis 
que  de  mémoire  d'homn.e  on  n'avoir  point  vu  délivrer  d'Efclaves  qu'àrançou,  & 
jamais  tête  pour  tcte ,  iiinii  qu'on  venoit  de  fiire  en  faveur  des  Hollandois  j  ce  qui  leur 
pouvoit  faire  connoîrrc  la  di(pofition  011  l'on  etoit  de  vivre  en  paix  avec  eux»  On  difoit 
aulTi  qu'il  y  avoit  peu  que  les  vaiflcaux  du  Roi  de  France  étoicnt  venus  mouiller  à  cette 
rade,  pour  racheter  les  Efclaves  de  leur  Nation;  &qu'jlsavoientfollicitép!ufieurs 
fois  la  Régence  d'entrer  en  négociation  de  paix  avec  eux,  mais  qu'on  n'a  voit  point 
voulu  y  entendre.  '  Toutes  ces  déclarations  furent  acompagnées  de  beaucoup  de  mar- 
ques d'nfedion  pour  les  Hollandois,  tandis  qu'ils  demeurèrent  à  la  rade.  On  leur 
permit  d'aller  à  terre  faire  de  l'eau  ,  &  au  Fifcal  Viane  d'acheter  dans  la  vil- 
le quelques  banques  d'huile ,  &  quantité  de  morue  de  Terre-neuve ,  peur  les  porter 
au  bord  de  Ruiter.  On  lui  envoia  même  beaucoup  de  rafraîchiflemcns ,  &  le  Fils 
du  Bâcha  lui  fit  préfent  d'un  Efclave  ,  natif  d'Embden,  qui  avoit  pafie  vingt-quatre 
ans  en  captiviié.  D'ailleurs  l'Envoié  du  Roi  qui  fe  rendit  à  fon  bord  le  2.  de  Mars, 
lui  témoigna  que  le  Roi  &  le  Bâcha  étoient  difpofés  à  conclure  la  paix  avec  les  Etats 
des  R  V.  aux  mêmes  conditions  qu'ils  l'avoient  faite  avec  les  Anglois.  Ainii  après  quel- 
ques autres  conférences  il  y  eut  le  7.  de  Mars  une  fufpenfjon  d'armes  acordée  entre  les 
Hollandois  &  les  Turcs  de  ce  Roïaumc-là.  Elle  devoir  durer  fix  mois ,  ou  même  plus 
longtems ,  &  jufques-à-ce  que  L.  H.  P.  euffent  envoie  des  Députés ,  ou  donné  pou- 
voir à  quelqu'un  d'accepter  ou  de  rejeiter  un  certain  projet  de  paix  qui  avoit  été 
drcffé  à  Tunis.  Ruiter  jugeant  que  les  conditions  portées  dans  les  articles  qu'il  con- 
tenoient,  étoient  fort  raifonnables  &  avantagcufes  pour  l'Etat,  laifTa  à  Tunis  des 
Lettres  en  forme  de  commandement,  pour  être  prèfentèes  parles  Capitaines  Turcs 
aux  Commandans  Hollandois  qu'ils  rencontreroient  en  mer ,  par  lefquellcs  il  leur 
étoit  enjoint  de  n'infulter  point  les  Sujets  du  Roi  &  du  Bâcha  de  Tunis ,  pendant 
le  tems  de  la  fufpcnfion  d'armes  ;  mais  au  contraire  de  leur  donner  des  témoignages 
d'afedion.  'Ces  lettres  furent  fignèes  non-feulement  du  Vice-amiral,  mais  encore  du 
Conful  Broun,  comme  témoin  &garand  de  l'acomodement ,  pour  plus  grande  fure- 
té des  Sujets  de  Tunis. 

Ruiter  fit  toutes  ces  démarches ,  &  pouffa  la  négociation  de  paix  jufqucs  à  ce  point , 
fans  aucun  ordre  particulier  des  Etats.  Mais  l'ocafioii  lui  parut  fi  favorable ,  qu'il  ne 
crut  pas  la  devoir  laifler  échaper ,  jugeant  à  propos  de  fe  fer vir  de  la  bonne  difpofition 
cru  étoit  la  Régence  de  Tunis  à  l'égard  des  Hollandois ,  &  efpèrant  que  L.  H.  R  ne  l'en 
defîvouëroient  pas.  D'ailleurs  comme  il  avoir  charge  d'en  faire  aufii  la  propofition  à 
Alger,  il  eftimoit  que  ce  feroit  inutilement  qu'on  auroit  traité  avec  cette  ville-là  ,  fi 
l'on  demeuroit  en  guerre  avec  celle  de  Tunis,  parce  que  fi  la  paix  eût  été  conclue 
avec  les  Algériens ,  tous  les  Corfaires  n'auroient  pas  manqué  de  fe  retirer  daus  cette 
dernière  ville  pour  continuer  leurs  courfcs.  Il  confidéroir  encore  que  le  port  de  Fari- 
ne ,  qu'il  avoit  eu  loifir  de  reconnoître ,  &  qm  pouvoit  contenir  plu';  de  1 5  o.  vaiffeaux , 
leur  feroit  tout-à-fait  commode ,  &  qu'ils  en  fcroic.it  fans  doute  un  lieu  de  retraite  très- 
dangereux  pour  tous  les  Chrétiens  :  car  il  étoit  facile  d'y  mettre  un  flote  ou  une  armée 
navale  à  couvert  fous  les  trois  châteaux  que  la  Régence  y  avoit  fait  bâtir  depuis  fix 
ans  ;  c'eft-à-dire  depuis  que  les  Anglois  avoient  brûlé  les  naviresde  Tunis  dans  ce  port. 
Le  Vice-amiral  écrivit  toutes  cesraifons  à  L.  H.  P.  &  leur  fit  le  détail  de  ce  qui  s'étoit 
paffé  tant  à  l'échange  ou  rachat  des  Efclaves  Chrétiens  ,  nés  Sujets  de  l'Etat, 
qu'aux  négociations  de  la  paix  ,  laquelle  il  leur  confeilloit  de  conclure.  U 
leur  donna  aulfi  avis  qu'il  y  avoit  quantité  d'autres  Efclaves  Chrétiens  ,  qui  à 
la  vérité  n'étoient  pas  nés  Sujets  des  Etats  ,  mais  qui  néanmoins  avoient  été  pris 
fous  leur  pavillon  &  à  leur  fcrvice,  François ,  Suédois ,  Danois ,  de  Lubec  ,  de 
Hambourg,  &  des  autres  païs  du  Nord ,  qui  faifoient  des  plaintes ,  très-améres  fur  la 
dureté  de  leur  cfclavagc ,  &  qui  fuplioient  qu'on  eût  également  pitié  d'eux ,  &  qu'on 
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Tfl,  r  ""P°'««  ^""e  pour  «M  cinquante  pièces  de  huit.    Dès  que  ia 

fTnra  ^^^J''^"'  °"  'P'"""""'  P^'"^  ^  vent  s'ctant 

par  un  vent  plus  favorable.    D'abord  l'efcadie  prit  fon  cours  vers  le  port  de  Farine  l""'-"'' 
&delavers  la  baiedeCagliarien  Sardaigne,  qui  avoit  été  auparavant  établie  pour 
aeuderendevous   &  ou  fe  trouierci.t  le  11.  du  Mois  le  Vice-aniiral  Mcppcl  &  le,  ''"T' 
Commandeur  de  Wildt  ,  avec  les  vaifVeaux  qui  étoient  fous  leurs  pavillons.  Le  Com- o'^^;^ 
W?  Tv     '  /'^.^''P""  1=  io""^  précédent,  pour  allercroifer  autour  de  xMa- 
a^a,  d  Yviça ,  &  d  Ayamonte.    En  ce  lieu  on  fit  du  bifeuit  &  de  l  eau,  &  on  fe  „  , 

S'oorter",TnoaM-     ^  "  Livourne ,  vi^Ycr' 

pour  poitei  a  la  polie  le  pro,et  depaix  de  Tunis,  &  les  Lettres  qu'il  avoit  écrites  à 

venr;n  ;  I  '  '''^'S^-^  ""^'^  ""^  P^""=  '"^  v-'ifliâux.  Mais  le 
ven  contraire,  la  tempête,  &  d'autres  fujets  de  retardement  l'aiant  arrêté  pendant 

ze  œuo,  '  iTvt  iT'        ^ Comme  Amiral  il  falua  la  ville  d'on-  -"'^'g"; 

lafSe  cJ  %'7'^  '^'"^     "^"f^°"P^  '      Coiiimandeurde  Wildt 

DonH^  'p  '"'^'^  Capitaines  la  falua  de  cinq  ;  à  quoi  ellene  ré- 

pondit point.  Ruuerenvoiaà  terredansfoncanotleFifcalde  vVane;  avec  unlu 
ue  Gentilhomme  volontaire,  nommé  Renaut  vanCoeverden,  pou  porcrauRo 

^tl  etoit  venu  ^  U  rade  de  cette  vMeavec  une  pmie  de  l'efcaire  de  H„l  Tf 

tropojer  À  Leurs  Excellences  un  échange  de  quelJTucsJlÎ^^  IrZZtVT  ^^'^-^ 

n. ,  pour  un  p.reU  nombre  d^Efclave's  ClJetJs.    S^enl^'llJZ!::^;  :!. 

fieursperfonncs&f,r  le  brut  commun  ,  <jue  Leurs  Excellences  etotent  dtfpofl  Jate  gen«d\u!' 

U  paix  ,  &  a  entrer  en  alitmce  avec  les  Etats  Généraux  des  P.  r.     &  eftérant  S"' 

î»^  i.  H.F  y  entenimentaufi  volontiers,  il  étoit fret  d'entrer  en  «é^ociatton  fur  ce 

^^et  avec  Leurs  Excellences,  lefyuelles  H  fuplm,  delu,  rendre  une  proite  réJc    ur  ' 

XrSidifem^^  ■^-« 
f  r^ltTavS  H  P    O  '        y  ^"^Pl"^  dccinqoulixansqu'iis  déliroient ^« f S-  -. 
v^c  it^  efc  drcavStltté  1"  ^P'-^-^'^^^/l^dc  bonne  part  que  le  Vice-amiral  Ruiter  "rx^uc/ 
avec  ion  eicadieavoit  |ctte  beaucoup  d'épouvante  parmi  ces  Corfaires-  circnrnrp  R"«"cau. 

qu,  p,u  cette  ra.lon  etoient  demeurés  à  l'ancre.  Le  lendemain  f  il  y  et,t  tîSs  Comm 

mes  d  Alger  qui  le  rendirent  au  bord  du  Vice  -amiral    avcclmufl  ik^-nt-r'    -     c  t^-^/^fW/. 

li-tôtenconférence,  confenrantpremiérementquelesVurcs  AÎgl-^^^^^^^^^ 

ctc  pris  depuis  peu  proche  de  Tunis  fur  les  Trois  DemUunes,  fuffent  éehannés  on.,,- f  "'"T*':. 

amantd'£fclav.sChrétiens,SuietsdeL.H.P.    ^iccon^L.  ^Z"^ 

^^^iS:::^^^^^^^^'''^^^^  faoientrachet'és\u=c. 
en  d'autres  Ikûv  ni    "       !  P''«^'niere  fois ,  fans  qu'on  pût  les  tranfporter  Convcn- 

ÏsLri  vi  e^^^^^^^^^  Ce  Traité  fut\icontLnt  lû  &  ublié^-^KT. 

aucoup  de  peine  à  c^^^v"  frfurlaoLo^rM^  ^  P«  ^-"T'^^m- 

micr  étoit  le  vingt-troSe  d  trirto?;':":;  r'^.'"  ''="'''1  """'^ 
le  fécond  étoit  unarticleacordél'An  6u  ivecl/u  '        f'^^^^^^^^  ^ 
P«cesdeuxarticles,quelesma;Œ&"^^^^  Il  étoit  porté 

qmétoientenguerreaveclesTurcs,nepour^!:^^ 

même  les  perlonncs ,  foit  marchands  foit  aurr^'.    ,„        f  vaiiiçaux  aes  i .  v  , 
mis    ni  i^Mt-c  V    V      '     ,  ,  7  ^^^^rcs ,  vi^ui  vicndroient  des  pais  c 

^nt  ô,  fc,  'ri'  P"^*-'-    Les  Algériens  ne  vouloieut  nuUe- 

»"'nd"r   ^  V  ■^"'/"«-"^  '  ^      /Wm/    r./iWr^  ;i       le  Peuple 

qu'ilsori^'i-r""  ^"«■rir  avec  honneur  à  la  merre,  (c'eft  ainfi 

'«'fever  il  h"'"".     '  P,"""'")  ^«^''^''^'«''«''^^  Ils pfétendôient donc fc 

V-°"  lesvaiflcauxdcsP.  V.  &  leurs  ennemis,  &  les  éfets 

^  ^  qu'ils 
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1662.   qu'ils  trouvcroient  apnrtcnir  à  leurs  ennemis  ,  en  paiant  le  fret  aux  Maîtres. 
Sufpenfion  ][  y      néanmoins  une  furpcnlion  d'armes  de  Ibpr  mois ,  acordéc  le  6.  entre  L.  H.  P.  & 
duèTvecTes^"^»  &  on  convint  en  même  tems,  que  certains  articles  qu'ils  avoientdreflés,  fe- 
roient  cnvoie's  aux  Etats  Généraux  ,  afin  que  les  aiant  vus  L.  H.  P.  puflent  prendre  une 
rcfolution  finale ,  foit  pour  la  paix ,  foit  pour  la  guerre.  Sur  cet  acord  &  cette  fufpcnri- 
on  d'armes  la  ville  &les  châteaux  firent  une  décharge  de  toute  leur  artillerie,  pour 
marque  de  réjoiiiffance  5  à  quoi  Ruitcrfit  répondre  de  quelques  volées  de  tous  fes 
navires.    Enfuite  on  fit  une  échange  de  quarante  Efclavcs  Chrétiens  pour  autant  d'Al- 
gériens Turcs  ou  Mores ,  &  on  en  racheta  d'autres  fur  le  pic  de  la  preniiérc  vente  qui 
en  avoit  été  faite.  Peu  après  les  HoUandois  virent  fix  vaifleaux  Algériens  qui  amcnoient 
des  foldats  du  Levant,  &  auxquels  fix  navires  de  guerre  Anglois  fous  le  comman- 
dement du  Vice-amiral  Lawfon  donnoicnt  la  chalfc  j  ce  qu'ils  firent  fans  fuccès  , 
car  les  Turcs  les  évitèrent  à  force  de  voiles.    Ruitcr  auroit  pu  aifément  couper  ces 
derniers  5  mais  ne  voulant  pas  violer  la  fufpcnfion  d'armes  qui  avoit  éié  acordée 
depuis  deux  jours,  il  eut  le  déplaifir  de  les  voir  entrer  &  fe  fauver  dans  le  port.  Le 
lendemain  Lawfon  avec  fon  cfcadre  alla  moiiiller  auprès  de  celle  de  Ruiter,  &en- 
voia  un  canot  à  terre  avec  une  bannière  de  paix,  pour  tâcher  d'entrer  au  (Tien  négo- 
ciation 5  mais  fon  Envoié  revint  fans  avoir  pu  rien  avancer.    On  dît  que  c'étoit  la 
cinquième  fois,  que  depuis  la  rupture  entre  les  Anglois  &  les  Algériens,  ceux-là 
avoicnt  tenté  de  renoiier  avec  ceux-ci,  &  de  rcnouveller  les  anciens  Traités ,  fans 
vaksdc?"*  avoir  jagnais  pu  y  réiilîir.    11  y  avoit  alors  à  Alger  quinze  frégates  5  il  en  fut  lan- 
Aigericns.    cé  trois  autres  delà  forme  à  l'eau  pendant  que  Ruitcr  demeura  moiiilléàlarade  5  & 
il  y  en  avoit  encore  quatre  fur  le  chantier ,  qui  pouvoient  être  mifes  à  l'eau  dans  un 
mois.  Les  Algériens  étoient  donc  en  état  de  mettre  dans  peu  de  tems  vingt-  deux  bâti- 
mensenmer,  &  de  caufer  encore  beaucoup  de  pertes,  auffi-bien  que  de  faire  cou- 
rir de  grands  rifqucs  aux  Habitans  des  P.  V.  s'il  n'y  avoit  point  lieu  de  faire  la  paix.  Ou- 
tre cela  ils  avoicnt  auffi  trois  galères ,  &  étoient  dans  le  dcflein  de  faire  mettre  fix  au- 
Le nombre  ^^^^  frégates  fur  le  chantier ,  &  de  les  faire  promtcmcnt  conftruire.    D'ailleurs  on  te- 
dcsEfciavcs  noitcn  ce  tcms-là  à  Alger  plufieurs  centaines  d'Efclaves ,  il  à  été  dit  par  quelques-uns 
dcsP.  v.     jufqu'à  mille,qui  avoient  été  pris  fous  le  pavillon  de  L.H.  P.  &  entre  Icfqucls  il  s'en  trou- 
voit  bien  deux-cens  Sujets  des  Etats,&  originaires  des  P.  V.  Ces  raifons  portèrent  les  Al- 
gériens à  prier  Ruitcr  de  laiflcr  dans  leur  ville  un  Conful  qui  piàt  s'enquérir  des  noms  des 
Efclavcs,  &  avoir  l'œil  aux  intérêts  de  la  Nation.  Ce  fut  André  van  der  Burg,  de  la  ville 
d' Alcmaar,  qui  commandoit  les  foldats  du  vailTcau  de  Verfchuur,  lequel  par  manière  de 
provifion,&  jufqu'à  nouvel  ordre  de  L.  H.  P.  fut  établi  Conful  par  Ruiter  &  par  fon 
De  wildt  Confeil  de  guerre.  Le  8.  d'Avril  le  Commandeur  de  Wildt  &  les  Cap.  vail  Mecuwen  ôc 

iciit  voues 

pourMala-  Niehof  reçurent  ordre  du  Vicc-amiral  de  faire  voiles  pour  Malagaj  d'y  charger  des 
vivres  5  <Sc  de  l'atcndrc  à  cette  rade.  11  donna  aulTi  à  de  Wildt  fes  Lettres  pour  le 
Confcil  de  l'Amirauté  ,  afin  qu'il  les  envolât  par  cette  même  route.  Cependant 
il  fut  obligé  de  demeurer  encore  jufques  au  13.  du  Mois  devant  Alger,  pour  avoir 
du  Roi  &  du  Divan  de  la  ville  les  articles  du  Traité  qu'on  ofroit  de  faire  avec  les 
Etats,  des  P.  V.  Dès  le  foir  du  même  jour  qu'il  les  eut  reçus,  il  mit  à  la  voile  avec 
voilesd'Al-  fon  efcadre ,  &  prit  fon  cours  vers  Malaga  ;  mais  le  vent  le  poufla  à  Alicante ,  d'où 
^Tj.  c^vr;/.  il  reprit  incelïamment  fa  route  vers  cette  première  ville ,  deva ut  laquelle  il  arriva  le  2 1 . 

Il  arrive  à  du  Mois.    Il  y  trouva  les  Commandeurs  Evertfz.  &  de  W ildr ,  avec  les  vaifleaux  qui 
fîif^nil.  étoient  fous  leur  pavillon.    Là  il  reçut |  des  dépêches  de  Hollande  ,  &  la  copie  des 
Articles  de  paix  qui  avoient  été  acordés  avec  le  Grand  Seigneur  l'An  1 6 1 2.  &  enfuite 
avec  la  Régence  de  Salé.    11  y  avoit  aulfi  un  ordre  datté  le  26.  de  Novembre  de  l'an- 
née précédente ,  qui  lui  faifoit  clairement  cofinoître  ,  qu'en  lui  enjoignant  de  con- 
clure un  Traité  de  paix  avec  les  Algériens,  conforme  à  celui  qui  avoit  été  fait  il  y  a- 
voit  5  o.  ans  avec  l'Empereur  des  Turcs ,  les  Etats  prètendoient  que  ce  fût  à  condition 
que  les  vaifleaux  avec  leurs  charges  feroient  francs  &  libres;  ôc  que  par  conféquent 
ils  n'accepteroicnt  pas  le  projet  d'Alger.    Cet  ordre  étoit  conçu  en  ces  termes. 
Ordres  en-     -^^-^  SeignetiYS  Btiits  Généraux  des  Provinces  Unies,  A  tom  ceux  qui  ces  Prefen- 
voies  ùRui-        verront ,  f al  Ut.    Savoir  f ai fons.    Comme  depuis  quelques  années  il  y  a' eu  des 
llhïiégo-  hroùilleries  dr  qu'il  sefl  élevé  plufieurs  différens  entre  cet  Etat,  &  les  Seigneurs  Ba^ 
ciationde    cha  ,  Agft  é*  Dtvan  d'Alger  ;   ér  que  néanmoins  nom  fommes  ajfurés  de  bonne 
Algériens. '"/^^^  àifpofition  OU  font  lef-dtts  Seigneurs  &  les  Habitans  de  la-dite  vil- 

le ^  de  vivre  en  amttié  &  alliance  avec  cet  Etat  5  d'entretenir  correfpondance  & 
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trafiquer  par  mer  &  par  terre  avec  [es  Sujets  ,  &  de  pacifier  à  Vamiahle  tous  les  1^6^. 
différens  qui  peuvent  être  furvenus.  Nous  aiant  une  entière  confiance  en  la  capacité^ 
prudence  ^  fidélité  de  notre  cher  ér  amé  Michel  de  Ruiter ,  à  préfent  Amiral  é* 
Commandant  en  chef  d'une  efcadre  confidérahle  ,  que  nous  avo?ts  dans  la  Méditerra- 
née ,  pour  réprimer  les  cour  [es  des  Tirâtes  :  Nous  l'avons  commis  autorifé^  le  c(^-  ♦ 
mettons  ér  autonfons  par  ces  Préfentes  a  négocier  &  conclure  lui-même  ^  ou  faire  né- 
gocier ér  conclure  par  un  autre  de  lui  autorifé  à  cet  éfet^  un  Traité  de  paix&  d'alli- 
ance avec  le f  du  s  Seigneurs  Bâcha  ,  ^ga  ér  Divan  d' Alger  ^  a  des  conditions  rai- 
fonnahles  ér  acceptables  de  part  &  d'autre  ,  ér  conformes  au  Traité  fait  a  Conflanti^ 
nople  avec  le  Tres-Puiffant  Empereur  des  Turcs  ^  il  y  a  environ  50.4»/,  ér  depuis  in- 
"uiolahlcment  ohfervé;  afin  que  par  ce  moien les  hro'uilleries  étant  tout-k-fait  terminées^ 
tl  ne  fe  fajfe  plus  d'éfufion  de  fang  humain.  Et  fâchant  que  pour  faciliter  la  négo- 
ciation dufus^dit  r.  Am.  Ruiter^  notre  CommiffatYefuhfiituéér  délégué  en  cette  partie ,  & 
pour  la  pouvoir  pleinement  conduire  a  fa  fin  ^  ileftnécejfaire  qu'il  f  oit  pourvu  de  notre 
procuration  fpéciale  ,  &  d'un  plein  pouvoir  ,  ordre  ^  &  au/orité,  afin  de  lever  toutes 
difficultés  ér  fcrupules  :  Nous  lui  avons  donné  ^  é'  donnons  par  ces  Préfentes  ,  plein 
pouvoir  &  autorité  de  traiter  ,  acorder,  &  conclure  avec  lefdits  Seigneurs  Bâcha  , 
yiga  cr  Divan  d'Alger^  le  fuf-dit  Traité  de  paix  ér  d'alliance  ^  fuivant  fes  inflru^- 
ms  Y  comme  auffi  de  drepr  &  paffer  fur  tout  ce  qui  aura  été  acordé  &  conclu  ,  tels 
inflrumens^  contra6is  obligatoires^  &  en  telle  forme  qu'il  conviendra  ;  &  générale- 
me?it  d'agir  ér  de  traiter  fur  le  fuf-dtt  fujet  ^  &  tout  ce  qui  en  dépend  ^  ainfi  que  Nous 
ferions  nous-mêmes  fi  nous  y  étions  préfens  ,  promettant  fincérement  &  de  bonne  foi,  d'a- 
-voirpour  agréable,  &  de  tenir  pour  bien  ,  duëment  ér  légitimement  fait  ,  tout  ce 
que  notre  jus'dit  Commiffaire  ou  Subftituéaura  en  la  fufdite  qualité  géré  &  négocié , pro- 
mis,  confcnti,  ér  ncordé-^  &  nous  engageant  al' éxécuter ,  entretenir,  &  obferver  in- 
viol abUment  ,  fans  rim  faire  ,  ni  permettre  être  fait  directement  ou  indirectement  ^ 
qui  atlle  au  contraire  en  quelque  manière  que  ce  puijfe  être  5  ér  a  ratifier  ér  aprouver 
tout  ce  qui  aura  été  arrêté-,  mêmes  a  en  fournir  des  Lettres  &  K^Hes  en  bonne  for  me  ^ 
s  il  en  efi  hefoin.  Donné  a  la  Haie  fous  notre  grand  Je  au,  parafe  &  fignature  de  no- 
tre Grêfier,  le  26.  de  Novembre  1661. 

M.    S  T  A  V  E  N  I  S  S  E.  vt. 

Par  Ordon?îa?7C£  de  L.  Pl.  P.  Us  Seigneurs  Etats  Généraux. 
'  .  ;  ,  N.    R  U  I  S  C  H 

AYCcIe^andfeau pendant,  en 
eirie  rouge. 

D'ailltiirs  L.  H.  P.  tirent  bien  connoîtrc  par  leurs  dépêches  fuivantes ,  qu'Elles  LesÊtata 
lie  prctcndoient  pas  permettre  aux  Algériens  la  vilite  des  Vaiflcauxdcs  P.  V.  niqu-  ncvculent» 
ils  en  puflcnt  enlever  les  cfcts  ',  ou  les  gens  des  pais  qui  feroicnt  en  guerre  avec  Sentir Tiavi 
cux;  &  il  fut  .donné  ordre  à  Ruiter  de  faire  tous  fes  éforts  durant  la  fufpenfion  d'ar-  fitcdcsvaif- 
mes,  pour  les  porter  à  fe  délifter  de  ce  point,  ou  s'il  ne  pouvoit  l'obtenir ,  de  Icstrai- 
ter  en  ennemis.    Il  lui  fur  aufti  ordonné  d'cmploicr  tous  Tes  foins  à  réprimer  les  éfct^orper- 
courlcs  des  Corfairesdc  Tripoli,  &  de  n'épargner  rien  pour  les  infulter  par  tout  oii        ""1  - 
Il  pourroit  les  joindre ,  afin  de  les  contraindre  par  ce  moien  à  faire  aulli  la  paix ,  aux  L"lev7Js.'' 
mêmes  conditions  qu'on  pretendoit  la  conclure  avec  les  Abériens  Au  refte  ne  pouvant    Nouvel  ^ 
y  reiiftirfur  ce  pie-là,  ni  avec  les  uns  ni  avec  les  autres  ,  on  aimoit  mieux  demeurer  FJr  'eS^t à 
en  guerre;  parce  quilauroit  etc  d'une  conféqucncedange\cufe,  aulfi-bicn  que  lion- R""er. 
teufe  à  l'Etat  ,  &  qu'on  n'auroit  pu  fe  difculper  envers  les  Rois,  Princes,  &  Etats 
Chrétiens,  fi  l'on  eût  permis  aux  Corfiires  de  Barbarie  une  manière  de  vilite  fur 
^icr,  qui  n'étoit  point  àcordée  par  les  Traités  faits  avec  le  grand  Seigneur  leur  Sou- 
verain, ôc  à  laquelle  on  ne  vouloit  nullement  fe  foumettre  à  l'égard  des  PuilTanccs 
^oihnes.    Cependant  les  Anglois  étant  retournés  devant  Alger  avec  une  efcadre, 
^^Me  commandement  du  Chevalier  Lawfon ,  avoient  enfin  conclu  la  paix  le  2.  de 
^\^\^^  ^^^eiice  de  cette  ville-là.  Peu  de  jours  auparavant  Ruiter,  avec  le  Vice- 


amiral  ]U        -  -D-"^  '  J'JUia  dU^aia  y        ^  ,  «  t      xv.  y  i^c-     Ruiter  lt< 

fchu        PP^^  »    Commandeur  de  Wildt ,  &  les  Capitaines  Aldert  Matthyfz.  Ver-  tourna  à 
/X^"^''^^^"'  Evertfz.  le  jeune,  <5c avec  la  prife  U  Licorne,  &  la  flutc  le  Cha-^'^l'^^u. 
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ï66z. 


voiles  c 
Hollande, 
t  i.Mai. 

Swecrs , 
Caulerv 


meau  vert^  etoicnt  rentrés  par  un  gros  teins  dans  la  baie  de  Cadix ,  où  pluficurs  antres  de 
fes  Capitaines  fc  rendirent  aufll  bientôt  après  fous  le  pavillon.    Pendant  qu'ils  fu- 
rent moiiillés  à  cette  rade  on  fit  caréner  &  netoier  tous  les  vailTeaux  qui  s'y  trouvèrent. 
Quelques-  Au  Commencement  de  Mai ,  t  le  Capitaine  van  Meeuwcn  qui  montoit  la  Paix    &  k 

unsdes  vaii-  t       ..        ^  i    r>     •    •  t     n  •  ..      .  ^  ^  ^ 

feauxFont    -«-^"tenant  du  Capitaine  vau  dcr  Z  aau ,  qui  montoit /^Z/fo^;^^?,  firent  voiles  en  Hol- 
lande.   Peu  après  t  les  Capitaines  van  Campen ,  Aldei  t  Matthyfz.  Verfchuur ,  van 
Braakel  ,  &vanRéede,  avec  quelques  vailTeaux  qui  revenoient  de  Smirne,  &  d'au- 
tres vaif.  mar  prirent  la  même  route.    Van  Meeuw  en ,  van  Campen ,  Aldert  Mat^ 
thyfz.  &  Verfchuur ,  a  voient  été  rapellés  par  le  Confcil  de  l'Amirauté  d' Amftcrdam  , 
Graaf,  &    qui  euvoioit  en  leur  place  les  Capitaines  Ilac  Sweers ,  Georges  de  Caulery ,  Albert  de 
nente'niiur"  ^•'^^*^^'  &  Gcrbraud  Bocs ,  fur  Ics  vaifTcaux ,  Cum^en ,  U  MAifon-de-vUle  de  Harlem  ^ 
place  ibus  le  Tlft  &  vApcnhuYg ,  t<  US  pourvûs  de  vivres  pour  un  an.   Ceux-ci  fc  rendirent  tous  qua- 
«^''C^o^i^lep^^iilonàCadix,  lezs.duMois,  avec  deux  bâtimens  chargés  devivres& 
x.  'juin.  '    d'autres  muniiions  peur  Ruiter,  de  Wildt  &  les  Capitaines  d'Amfterdam.    Le  2. 
àiavoUc  ruivant,refcadre  fit  voiles  d'abord  vers  Malaga,  & enluite  vers  Alicantc.  Là  le 

fon  ef-  Vice-amir.il  rc^ut  f  la  Réfolutioii  prife  part  L.  H.  P.  le  7.  de  Juin ,  touchant  la  paix  a- 
vcc  les  Pir;Kes  Turcs ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  de  leur  acorder  qu'ils  pufTent  faire  ^ 
en  quelque  manière  que  ce  fût ,  aucune  vifite  des  vaifleaux  apartenans  aux  Sujets  des 
Etats ,  &  moins  encore  qu'ils  en  puflcnt  enlever  aucuns  éfets.  On  lui  rcnvoia  même  de 
nouveau  les  articles  du  Traité  faii  l'An  1 6 1 2.  avec  l'Empereur  Achmet ,  en  conformité 
dcfquels  on  lui  donnoit  ordre  de  faire  la  paix  avec  les  Corfaires ,  &  non  autrement. 
Alors  il  leva  l'ancre,  &  prit  fon  cours  vers  Alger  avec  la  plus  grande  partie  de  fonef- 
cadre,  de  laquelle  il  a  voit  auparavant  détaché  les  Capitaines  De  Graaf,  le  Clerc,  de 
Bocr,  &  Boes,  pour  efcorter  des  vaifieaux  marchands  à  Toulon ,  &  vers  le  cap  de 
Melle,  &  fe  rendre  puis  après  à  Yviça,  où  ils  dévoient  trouver  de  nouveaux  ordres, 
ou  les  y  atendre.    Enfuitc  il  envoia  des  Lettres  par  d'autres  vaifleaux  qui  alloient 
faire  du  bois  àcetteiflc,  &àcellede  Fomentéra,  par  lefquelles  il  ordonnoit  aUx  Ca- 
pitaines qui  dévoient  arriver  à  Yviça ,  d'aller  rejoindre  le  pavillon  devant  Aber.  Quoi 
quel'efcadre,  qui  étoit  compolée  d'onze  navires  de  guerre,  fût  fort  contrariée  dans 
fa  route  par  le  vent ,  elle  ne  lailTa  pas  d'arriver  le  6.  de  Juillet  à  la  rade  de  cette  de  ville-là 
Les  Vice-amiraux  Ruiter  &  Meppel  la  faluérent  chacun  de  treize  coups,fuivant  la  réfo- 
lution  auparavant  prife  dans  le  Confeil  de  guerrcj  les  Commandeurs  Evcrtfz.  &  de  Wit 
ûluérent  chacun  d'onze  coups  ;  chaque  Contre-amiral  la  falua  de  neuf,  &  chaque 
Il  envoie  Capitaine  de  fept.  Le  même  jour  Ruiter  fit  dcfcendre  à  terre  le  Fifcal  Viane  &  le  Che- 
côevcrdcn  ^alicr  van  Cocvcrdcn ,  quipréfentérentau  Roi  &  aux  Seigneurs  de  la  Régence  une 
à  terre.      Lettre  de  fa  part ,  &  le  plein  pouvoir  qui  lui  avoit  été  envolé  par  les  Etats  Généraux , 
à  quoi  étoient  'joints  les  articles  du  Traité  autrefois  fait  avec  le  Grand  Seigneur, 
traduits  en  Efpagnol  &  en  François.    Ils  étoient  priés  par  la  Lettre  de  bietf-pefer 
le?Sc7a"'*      articles,  &  de  vouloir  entrer  en  négociation  fur  le  même  pié.    Les  Turcs rc- 
tionsdc""^-'  Çiirent  civilement  ces  Ecrits,  &  promirent  d'y  répond  e  le  lendemain.    Mais  lors 
pai^-        qu'ils  virent  que  conformément  au  Traité  de  Conftantinople ,  on  ne  vouloit  acor- 
der aucune  vifite  des  vaifleaux,  ni  qu'il  en  pût  être  enlevé  aucuns  éfets,  ils  en  pa- 
rurent extrêmement  furpris ,  &  dirent  qu'ils  ne  pouvoient  donc  faire  la  paix  avec 
L.  H.  P.  Néanmoins  ils  promirent  d'y  faire  encore  réflexion,  &  de  rendre  rcpon- 
cc  le  jour  fuivant,  ainfi  qu'ils  s'y  étoient  déjà  engagés.    Alors  entraiit  de  nouve- 
au en  conférence  avec  les  Commiflaires  HoUandois,  ils  leur  déclarèrent  nettement 
qu  ils  ne^  feroient  point  la  paix  fur  le  pié  du  Tr.ité  fait  avec  le  Grand  Seigneur, 
parce  qu  entr  autres  chofes  il  portoit  que  les  Efclaves,  Sujets  des  P.  V.  feroient 
relâches  lans  rançon,  &  qu'il  ne  feroit  paié  de  droits  pour  les  marchandifes  q.jc 
Contcfta-  trois  par  cent.    On  leur  répondit  que  ces  deux  points  ne  faifoient  pas  la  principa- 
drohde  vifi.  le  diiîicultc  j  mais  11  y  eut  beaucoup  de  conteftation  fur  le  droit  de  vifiter  les  vaif- 
tcdesvaifTe.  fcaux ,  &  d'cn  cnlcvcr  les  éfets  &  les  perfonnes.    On  fit  de  grands  cforts  fur  ce 
înieVticr  P^^^^^  ^^'"'s  rien  avancer.    Les  Commifllfires  alloient  tous  le  jours  à  terre,  &  avo- 
•fets.        icnt  dans  le  Divan,  &  hors  du  Divan,  plufieurs  conférences  particulières  avec  les 
^.JhûUu   Turcs,  qui  demeuroient  toujours  fermes  &  rcfolus  à  fe  réferver  ce  droit. 


avec  il 
cadre, 
t  }o.  Juin. 


I.  Juillet 


Il  arrive 
devant  Al- 
ger. 

6.  Juil. 


Ilfaluë 
la  ville. 


7.  Juillet. 


Peu  a- 


près  les  Commillaires  curent  audience  dans  le  Caflavo ,  qui  cftlagtande  Aflemblée, 
DifTention  OÙ  cc  point  fut  agité  &  dcbatu  avec  beaucoup  de  chaleur ,  les  Turcs  mêmes  ne  s'acor- 
dant  pas  enfemblej  car  il  y  en  avoit  qui  vouloient  rompre  fur  l'heure  toute  nétTociation  ; 
d'autres  vouloient  chercher  un  milieu  en  acordant  quelque  chofc  j  de  forte  que  les  dif- 

fércni 


entre  les 
Turcs. 
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ercns  partis  fe  réparèrent  fort  mécontens  les  uns  des  anfr^s    t  ^  i„„  1      •  ■ 
Seigneurs  du  Divan  ofrirent de renouveller  lUckrTraitc  fà^t^  r^^  , 

voies  prrtrrii^cuirésT'&î^^^^^^^^  rriiTr^r^-^' 

vec  toute  la  modération  &  toute  l'honiiêteté  DoOlble    .V  n.Z  f   ^  r     ,        .  ^ 

tion  des  Lettres  de  voiture        a  .''^^^^^^  poll  ble ,  6c  que  fur  la  fiinple  repi  éfcnta-  bord  de 

yavoitdecauifdVnstr^r^^^^^^ 
du  Traité  .u'uttXa^i  r^^^^^^^^ 

mot    Les  Câpres  ^Igénens  remontra  en  mer  J  f  P°"^ 

/'^/^/^^       fra    M  An  il  t,.  r.      ^^^^  ,  f  y       ^^^^<?^      ^^^^^^  ^^'V jus-àts  Câpres ,  e;/  /»/  cernant  la 

qu'onaceeptât  «t.emè JccikS  ^n,         7'     "  ^'S'^"'"'  demandoient  f>|iois. & 

cepormveLtceruiet,  Ru^tS^rkurii^^^ 

&  en  envola  des  copies  à  L.  H  1'   ui^w^  I^^     ■  '^^^ 

t^c  au  i:i,,„,  HautrtgaKe^l;,,t^°*^'=^^""«".    '"'^it cette Let! 

IIIuftres&  Nobles  Seigneurs  > 

^<^f(iuels  K^rtides  lU  fait  de  CériPuCc  .'d         ^""gl^'f^rre      vos  Seigneuries  :  fur  Seigneurs  du 
ro^/?^/^^;./  h  C  fV     '^'J''''''P'  ^^fiexions  avec  mon  Confeil  de  %uerre  Di-and'AU 

t    :r  '"r^^rf"'  '"'f^"^'^  ^erJur^^^riTli^^ 

Uursm.rch.n4s,  ^^X^rflltl^r''"'  T  ^f^ ^-'^^  ^ 
^-r^.,  Se,gneur,es  for>t  dans  U  Irp  cJûflT'K  "^^^^^^  ^' 
^;  «.  P.  quf'ellesfrenneJlâZtt  TI""       ^7"'  à- fiUde  fÀ a.ec 

'^ténous  fommes  prêts  i acorder  ^v  i  ,T     ^  "  f^Ume  fomt.    De  mtrc 

'^f-'ce,  jerLrnrnJevosSe^gie^Us^uZ^^^^^^  f'""'' &f.voréU 


ïlkiftres  &  Nobks  Seigneurs 

V itre  tr^es-humtle  Serviteur. 
WICHEL  ADRIANSZ.  d=  RUITER. 

Liv.  \r 

Ce. 


Il  arrive 
devant  Ma- 
jorque, 
lo.  Juil.  • 


Devant 
Malte. 


Et  devant 
Tripoli. 

17.  (JOHt. 


Lettre 
&  propofi- 
tions  de 
Ruitcr  au 
Roi  de  Tri- 
poli. 
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Cependant  Ruiter  fût  des  Turcs  qui  venoicnt  quelquefois  à  fon  bord ,  qu'envoi^ 
oit  parmi  eux  une  entière  difpofition  àhpaix,  &  que  même  le  Peuple  la  demandoir 
d'une  commune  voix.  Le  15.  du  Mois  fe  tint  la  grande  affemblée  de  la  Re'gen- 
ce,  où  fe  trouvèrent  les  Commiflaircs  des  deux  p.irtis.  Là  les  Turcs  déclarèrent 
que  comme  la  plupirt  de  leurs  principaux  Onciers  croient  en  campagne  avec  leur 
armée ,  on  n'ozoif  pas  en  leur  abfence  conclure  une  telle  paix ,  prétendant ,  avec  rai- 
fon ,  que  ceux  qui  avoient  part  à  la  Régence ,  dévoient  être  entendus  dans  les  délibé- 
rations &  à  la  conclufion  des  grandes  afaires.  Ainfi  les  conditions  que  les  Algériens  ou 
ne  vouloient  pas  ou  ne  pouvoient  accepter ,  ne  furent  pourtant  point  abfolument  rejct- 
tées:  mais  ils  différèrent  encore  quelque  tems  à  fe  déterminer  5  de  forte  qu'après  de 
:  nouvelles  conférences,  il  fut  arrêté  que  la  fufpenfion  d'armes  acordée  au  mois  d'A- 
vril, fubfifteroit,  &  fcroit  fidèlement  obfervée  de  partôc  d'autre  pendant  les  quatre 
.  mois  (uivans ,  fous  ces  conditions.'  durant  ce  tems-Vei  les  Câpres  d' Algerne  fera- 
ient mcune  vifite  des  vaijfeaux  marchands  Hollandais ,  &  n'en  enlèveraient  ni  les perfon- 
nés  ni  les  éfets.  ^e  les  Hollandois  en  uz^er oient  de  la  même  manière  avec  les  Algériens , 
qu'on  fe  donnerait  réciproquement  des  témoignages  d'amitié,  ^e  cependant  le  Vi- 
' ce- amiral  Ruiter  écrirait  aux  Etats  Généraux^  &  quil  reviendroit enjuite devant  Al- 
ger^  pour  reprendre  la  négociation^  efpérant  qu'alors  on  pourrait  s' acorder  ^  &  conclure 
une  folide  patx.  Ruiter  jugea  à  propos  d'accepter  ce  parti ,  ne  doutant  point  que 
ces  préludes  ne  fulTent  enfin  fuivis  d'un  Traité  lous  des  conditions  raifonnables ,  mê- 
me ibus  celle  d'un  entier  afranchiffcment  de  toutes  vifites ,  d'autant  plus  que  le  Peuple 
paroiflbit  le  délirer  ardemment. 

L'afaire  d'Alger  aiant  été  conduite  jufques  à  ce  point  ,  où  il  falloit  néceffaire- 
ment  la  lailTer  pendant  quelque  tems,  Ruiter  fut  néanmoins  contraint  par  l'agita- 
tion de  la  mer  de  demeurer  à  la  rade  jufqu'au  18.  du  Mois ,  qu'il  forrit  de  la  baie  avec 
une  partie  de  fon  efcadrc.  Mais  le  Vice-amiral  Meppcl  furfurprisdu  calme  &  obli- 
gé de  remoiiilkr.  Les  Capiraines  van  Nés  &  de  Liefde  demeurèrent  avec  lui ,  & 
tout  le  rcftc  prit  fon  cours  par  le  Nord  à  Majorque,  où  fe  dévoient  trouver  les 
autres  vaiflcaux  :  car  outre  ceux  qu'on  avoir  déjà  détachés  auparavant,  les  Capi- 
taines Evertfz.  le  jeune  &  Swart  avoient  été  encore  envoies  à  Alicante ,  pour  y 
porter  des  Lettres  que  le  Vice-amiral  écrivoit  aux  Etats  Généraux,  &  au  Confeil 
de  l'Amirauté  d'Amfterdam ,  afin  de  les  faire  tenir  par  Madrid  5  &  pour  prendre 
celles  qui  pourroient  être  arrivées  à  Alicante ,  avec  ordre  d'aller  enfuire  chercher 
le  pavillon  ou  l'atendrc  à  Majorque.  Le  20.  du  Mois,  Ruiter  découvrit  Meppel 
van  Nés,  &  de  Liefde,  qui  le  fuivoicnt,  &  le  même  jour  s'étant  joints  à l'efcadre 
ils  arrivèrent  tous  devant  cette  dernière  ville,  où  ils  trouvèrent  les  Capitaines  de 
Boer  &  Bocs  auifi  mouillés.  Là  le  Vice-amiral ,  %vec  l'avis  du  Confeil  de  guer- 
re, jui^ea  à  propos  de  détacher  de  Wildt  &  de  Liefde  pour  aller  porter  à  Livour- 
ne  les  nouvelles  Lettres  qu'il  écrivoit  à  L.  H.  P.  &  au  Confeil  de  l'Amirauté ,  afin 
qu'étant  promtcment  envoiées  en  Hollande  par  lapofte,  on  y  fût  au  plutôt  informé 
de  toutes  les  particularités  de  ce  qui  s'ètoit  pafle  à  Alger,  &  depuis  fur  la  route. 
Le  lendemain  il  remit  à  la  voile  ,  &  le  2.  du  Mois  fuivant  il  arriva  devant  Cagliari ,  où 
toute  l'efcadre  fit  de  l'eau.  Enfuite  aiant  fait  voiles  vers  Malte  avec  le  Vice-amiral 
Mcppcl ,  le  Commandeur  Évertfz.  &  fept  Capitaines ,  il  eut  avis  qu'il  éroit  forti 
deux  Corfaircs  de  Tripoli  pour  aller  en  courfe.  On  pafla  un  jour  ou  deux  devant 
cette  ifle,  où  les  vaiflcaux  furent  netoiès  en  diligence,  &  le  mieux  qu'il  futpofll- 
ble ,  fclon  le  peu  de  tems  qu'on  avoit  à  y  emploier  j  &  où  l'on  remplit  d'eau  fraîche  ce 
qu'il  y  avoit  de  futailles  &  de  jarres  vuides.  Après  cela  on  fit  route  à  Tripoli ,  & 
le  1 7.  du  Mois  l'efcadre ,  compofée  de  dix  navires ,  mouilla  à  la  rade  de  cette  ville-là ,  & 
lui  fit  en  arrivant  une  f  Jve  d'onze  volées  de  canon.  AulTi-tôt  le  Vice-amiral  envoia  à 
terre  van  Coeverdcn  &  Nieveldr  dans  un  canot,  avec  une  bannière  blanche ,  pour  prè- 
fcnter  une  Lettre  au  Roi,  &  lui  ofrir  la  paix  de  la  part  des  Etats  Généraux  des  P.  V.  fous 
des  conditions  raifonnables ,  &'telles  qu'elles  avoient  été  réglées  avec  le  Grand  Seig- 
neur, &  depuis  encore  avec  la  Régence  de  Salé,  lefquelles  il  joignit  à  fa  Lettre  5 
ou  bien  fur  le  pié  du  projet  qui  avoit  été  depuis  peu  dreflé  avec  les  Algériens,  duquel 
il  lui  envoia  auffi  une  copie  en  Langue  Turque.  Le  Roi  ne  tarda  point  à  répon- 
dre :  dès  le  foir  il  fit  palfer  un  Envoie  au  bord  de  Ruiter ,  avec  un  autre  homme  origi- 
naire du  Nord ,  pour  lui  fcrvir  d'interprète ,  qui  lui  mit  en  main  une  réponce  par  écrit , 
&  lui  témoigna,    ^ue  U  Prime  n' avoit  point  d'autre  intention  que  d'entretenir  U 
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pdx  avec  L  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  ain^  que  fin  Seigneur^  le  Grand  1662 
Empereur  des  Turcs  Vanwit  toujours  eué ^  &  l'entretenait  encore  avec  eux:  mais  que  Réponce 
/es  Sujets^      fur  tout  les  fildats  ér  les  gens  de  marine^  ne  la  défiroîem point  qu  aux  t^^ç^^""^ 
conditions  quelle  avoit  été  faite  avec  les  K_Anglois  5  ceft-a-dirc  de  pouvoir  vifiter  les  paix. 
"vaiffeaux^  &  en  enlever  les  perfonnes  &  les  éfets  défendus  ou  apartenans  k  leurs  en- 
nemis.   Aiiili  il  rcfufa  d'entrer  en  néiociation.    D'ailleurs  van  Cocvcrden  &:  Nie- 
yeldt  qui  avoient  été  à  teire,  raportcrent  que  tout  le  Peuple  paroiflbit  fort  opofc 
à  la  paix ,  &  que  quelques-uns  des  principaux  Habitans  avoient  acablé  d'injures 
l'Ainiral  de  Tripoli  ,  qui  apuïoit  les  fentimcns  du  Roi,  &  qui  leurdifoit,  que  le  onfaitvoh 
meilleur  parti  étott  de  vivre  en  paix.     Ils  s'étoient  même  emportés  jufqu'à  lui  re-  à  Tripoli  un 
pliquer.   Si  tu  crams  fi  fort  d'aller  en  mer  ^  nous  en  trouverons  un  autre  qui  ira  en  ta  femem*"'^' 
place.    Le  lendciiiain  la  paix  fut  abfolumcnt  rc)ettéc.    Enfnite  le  Roi  renvoia  en-  poriaVix. 
core  le  même  Député  avec  l'interprète,  qui  étoit  un  Renégat,  au  bord  dcRuiter,  '3.c/rc.«t. 
pour  lui  demander  de  nouveau,  fur  quel  pie  il  voudrait  traiter  ?  Il  répondit  ,  qu'il 
fîlloit  d'abord  établir  que  les  vaijfeaux  des  Sujets  de  L.  H.  P.  ne  feraient  point  a(fu- 
jettis  a  €tre  vifités  ^  &  qu'il  n  en  pourvoit  être  enlevé  aucunes  perfonnes  ou  éfets  \  à 
quoi  ils  repartirent  fur  le  champ,  quils  ne  pouvaient  don:  ni  ne  voulaient  entendrez, 
la  paix-,  mais  qu'ils  étoient  tout  prêts  de  la  faire  avec  les  Etats  des  P.  V.  aux  con- 
ditions qu'au  tems  de  Cromwel  ils  l'avoient  faite  avec  les  Anglois,  Icfquellcs  éto- 
jcnt  les  mêmes  que  les  Algériens  avoient  anlfi  depuis  peu  arrêtées  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre.  RuitCL-  obligé  de  fuivre  fes  ordres,  periifta  à  demander  que  les  vaiileaux 
les  perfonnes  &  les  éfets  falTent  francs;  ce  qui  fit  que  les  CommilTaires,  qui  allè- 
rent encore  deux  ou  trois  fois  à  terre,  ne  purent  rien  avancer,  la  Ré-encc de  Tri- 
poli demeurant  ferme  fur  ce  point.    Mais  nonobftant  le  refus  qu'on  faifoit  de  la 
paix  ,  le  Roi  ne  laifla  pas  de  marquer  que  la  civiliié  &  la  générolité  trouvent 
quelquefois  place  parmi  les  Turcs  5  car  il  fit  dire  au  Vice-amiral  de  Hollande  Grandes 
qu'il  lui  fourniroit  volontiers  tout  ce  dont  il  auroit  befoin  pour  lui-même  &  SuRoidT 
pour  fon  efcadrc.    Les  éfets  fuivirent  de  bien  près  les  ofres.    Il  cnvoia  au  bord  Tripoli, 
'^''.^.''j'^' &  cinquante  moutons,  avec  quantité  de  ialades  <Sc  d'autres  ;M± 
rafraichilTemens ,  &  lui  en  fit  prélent.  Il  lui  renvoia  même  fans  rançon  le  frère  de  l'un 
de  les  matelots,  qui  avoitétè  fait  Efclave  à  Tripoli,  ôc  touchant  lequel  le  Vice-mi- 
ral  avoir  icmoigné  qu'il  feroit  bicii  aife  de  le  racheter.    Il  taxa  aulfi  la  rançon  de 
tous  les  Eiclaves  Hollandois,  qui  étoient  dans  l'étendue  de  fa  domination,  cha- 
cun a  deux  cens  vingt-cinq  pièces  de  huit,  non-compris  les  Maîtres  de  vaifleau& 
les  Pilotes,  qui  furent  taxés  chacun  à  300.  pièces.    11  prit  en  même  tems  le  foin 
denvo.er  une  h  le  de  leurs  noms,  qui  montoient  jufqu'à  80.  v  faifant  joindre  des 
mftruaions  touchant^  le  heu  de  leur  naidhnce  6c  de  leur  demeure  & 
Maîtres  ils  avoient  été  pris,    "  ' 
vaiffeaux  Corlhircs , 


avec  quels 


t  ete  pris.    Il  y  avoir  alors  dans  le  havre  de  Tripoli  fept  grands    forces  na. 
s,  porrant  chacun  au  moins  trente  pièces  de  canon;  &  il  y  en  a-  Tripoii"^^ 
voit  deux  autres  en  courie.    Mais  on  aprit  enfuite  que  l'un  de  ces  derniers  avoir 
été  brûlé  proche  du  cap  de  Spartivcnto* ,  aulfi-bicnque  le  )ules  Céfar  vaifieau  mar-  *  s-c^"*'. 
cband  Hollandois,  dans  une  rude  combat  que  celui  ci  avoir  foutenu  contre  eux:  f  qu'on  t 
avoir  fait  efclaves  153"^  "  '  *     "  ' 


/  Mercure  Hol' 


.    Turcs  qui  avoient  gagné  le  rivage  5  &  qu'on  avoir  lauvé  Ldas  .2 
23.  nommes  du  vaillcau  Hollandois,  &  43.  Chrétiens  du  Coriaire  Turc,  ^om^^niep.uo. 
les  batimens  qui  étoient  *" 


quifur  le  foiry  avoitmislefeu.  Maisquoi  qu'ils  fuflènt  fort  confternés  de  ces  ac- 
cidens,  ilsnehifferentpasde  refufer  la  paix.  Dès  que  la  négociation  fut  rompue 
iluiter  prit  congé  du  Roi,  &  le  remercia  de  fes  civilités  &  de  fcs  préfens  par  U 
»-etrre  que  voici.  ^ 


Très-Noble  &  Très-Illuftrc  Prince  6c  Rc 


ne  loi 


^prh  avoir  fait  des  vœux  pour  la  confcrvation  de  Votre  Perfo^me  Roi  aie  pendant  u-  y  - 
'^^gue  fuite  d'années  ,^  &  pour  la  profpérité  de  fan  règne ,  je  prens  la  liberté  de  re-  RoldeTri- 


Lettre  de 
Ruiterau 
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i66z.  niere  que  jy  fuis  arrivé-^  c'eft-a-dire  en  ami  ^  &  fans  exercer  aucunes  hoftilités  ,  re^ 
mettant  }i>  U  fortune  de  la  guerre  &  aux  droits  de  la  mer  ^  dériver  le  cours  des  af aires 
félon  ce  cj^u' en  a  détermine'  U  Providence  de  Dieu,  lequel  je  prie  de  conjerver  Votre  Per- 
fonne  Roïaledans  une  ftnté  Parfaite  &  de  longue  durée  ^  Vous  ajfurant  que  je  demeure^ 
rai  toujours  y 

Très-Noble  Sc^Trcs-Illudre  Prince  &  Roi , 

De  Votre  Majefté 

Le  tres-humble  é'  tr^es-oheiffant  Serviteur. 


MICHEL  ADRIANSZ.  de  RUITER. 


Devant  Tripoli ,  à  bord  du  "Vaiffe- 
au de Liejde leiy.  d't^oût 
1661. 


Situation 
&  fortifica- 
tions de 
Tripoli. 


Pendant  que  Ruiter  demeura  moiiillé  devant  Tripoli,  il  en  confide'ra  exadement 
la  fituation ,  &  jugea  qu'il  n'y  avoit  qu'à  faire  couler  bas  deux  ou  trois  bâtimens  à 
l'entrée  du  port  pour  le  ruiner  entièrement  ,  &  fans  qu'il  en  pût  après  cela  fortir 
un  fcul  vailTcau.  Mais  il  trouva  autfi  qu'outre  les  anciennes  fortifications  ,  on  a- 
voit  bâti  depuis  deux  ans  un  château  pour  fa  fûretc ,  lequel  étoit  muni  de  5  4.  pièces  de 
gros  canon  de  fonte. 

dfdcvlin"'  Lors  que  le  Vice-amiral  eut  fait  tenir  fa  Lettre  ,  il  mit  à  la  voile  fur  le  minuit 
Tripoïr^  P''i>^  vent  de  Sudoiieft  qui  venoit  de  terre.  Enfuite  f  il  envoia  le  Contre-amiral 
1 21.  t^ow.  van  der  Zaan  &  le  Capitaine  Svvart  à  Malte,  à  Alicante  &  à  Cadix  ,  pour 
prendre  les  dépêches  de  Hollande  qu'ils  pourroient  trouver  dans  ces  villes ,  &  pour 
y  netoier  leurs  vailTcaux.  Le  Vice-amiral  Mcppel  ,  &  les  Capitaines  de  Boer  & 
Nngtglas ,  qui  étoient  fous  le  Collège  de  Northollandc ,  étant  prefque  à  bout  de  leurs 
vivres,  avoicnt  écrit  à  l'Amirauté  pour  demander  qu'on  leur  en  envoiât  de  nouve- 
aux ,  ou  qu'il  leur  fut  permis  de  retourner  dans  leur  Province  ;  &  comme  ils  ne  rece- 
.  voient  point  de  réponce ,  Meppel  demanda  congé  pour  lui  &  pour  les  deux  Capitaines. 
Mais  le  Vice-amiral  Ruiter  &  le  Confeil  de  guerre  leur  ordonnèrent  d'aller  première- 
ment à  Livourne,  puis  après  à  Alicante  &  à  Cadix,  afin  de  voir  s'il  n'y  auroit  point 
de  dépêches  pour  eux  5  &:  fi  dans  ces  trois  villes  ils  ne  trouvoient  point  de  nouveaux 
ordres  pour  ravitailler  leurs  navires ,  il  leur  étoit  alors  permis  de  faire  voiles  pour 
Northollandc.  Au  même  tcms  il  fut  réfolu  que  le  refte  de  l'cfcadre  prendroit  incefi'am- 
ment  la  route  de  Tunis ,  &  qu'on  tâcheroit  d'y  conclure  le  Traité  de  paix  qui  avoit  éic 
commencé  5  qu'enfuite  on  nctoicroit  tous  les  vailTcaux  5  &:  que  fur  la  fin  du  tems  de  la 
fufpenfion  d'armes  on  les  tiendroit  prêts  à  fe  rendre  devant  Alger ,  afin  de  favoir  quel- 
les feroient  les  intentions  de  la  R  égence.  On  chargea  aufii  le  Vice-amiral  Meppel  de 
Lettres  pour  les  Etats  Généraux  &  pour  le  Confeil  de  l'Amirauté ,  touchant  l'afaire  de 
il  arrive  TtipoU ,  afin  de  les  faire  tenir  par  Livourne.  Le  29.  du  M  ois  Ruiter  arriva  devant  la 
vaï devant  Goulettrc,  châtcau  fitué  à  l'entrée  du  port  de  Tunis ,  &  y  jcrta  l'ancre  avec  le  Com- 
mandeur Evertfz.  le  Capitaine  van  Nés,  qui  portoit  alors  le  pavillon  de  Contre-ami- 
ral, &  les  Capitaines  BoeSjSwcers,  dcGraaf,  Niehof ,  de  Caulery  ,  le  Clerc  Ban- 
kert ,  &  Evcrtfz.  le  jeune.  Il  y  en  eut  une  partie  qui  y  arriva  avec  lui ,  &  le  relie  un 
peu  plus  tard ,  &  féparémcnt ,  la  plupart  aiant  été  fort  maltrait  es  par  des  vents  forcés  du 
11  écrit  au  Nordoucfi: ,  fur  tout  dans  leiu*  voiles  &  dans  leur  funin.    Sur  le  foir  le  Fifcal  Viane  & 

di°a,'  &aur^^^^^^^^^^^^^^"^^^^^^'^^"f^l^'C"f  envolés  Lettre  du  Vice- 

autres  Scig-  amiral  au  Roi ,  au  Bâcha ,  &  aux  autres  Seigneurs  de  la  Haute  Régence  de  Tunis  par 
laquelle  il  leur  donnoit  avis  qu'il  avoit  reçu  im  plein  pouvoir  des  Etats  Généraux  ,  & 
qu'il  étoit  prêt  à  conclure  la  paix  avec  eux.  Le  Roi,  le  Bâcha  &  le  Divan,  parurent 
fort  fitisfiits  de  fon  arrivée  ,  &  dirent  ,  que  les  Hollandots  étoient  gens  de  parole  , 
puifquc  même  avant  que  le  tems  de  la  fufpenfion  d'armes  fût  expiré  ils  étoient  revenus 
conciKavec  ^^^^  mctttc  la  dernière  main  à  l'ouvrage  de  la  paix.  Il  n'y  eut  donc  aucun  différent  ni 
la  Régence  aucune  couteftation  fur  les  conditions  du  Traité.  On  convint  de  tout  à  l'heure  même,& 
le  lendemain  les  Articles  furent  arrêtés  conformément  aux  ordres  &  au  projet  des  Etats 
Généraux.  Tout  fut  franc ,  vailTeaux,  èfets,  &  perfonnes.  Alors  il  fut  arboré  une 
bannière  blanche  fur  le  château ,  &  Ruiter  renvoia  fa  chaloupe  à  terre  quérir  Viane  & 
Cocverdcn.  Ils  revinrent  à  bord  acompagnès  de  deux  Commifiaires  du  Roi ,  du  Bâcha 
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&dc  h  Régence,  qui  fouhaitérentàRuiteu  toute  forte  de  pcofpérité,  &  en  même  1662. 
tems  pour  les  deux  Etats  une  hûreufe  iffué  de  la  paix  qui  vcnoit  de  fe  conclure  ,  dont 
ils  rcprcfentérent  les  articles  qui  furent  fur  le  champ  traduits  en  François.    Au  R*>bw6 
refte  on  fut  oblige',  àlafollicitationdu  Roi&dcla  Régence,  de  laifTer  un  Conful  ftahVic' 
dins  la  ville,  qui  fut  Robert  Houle ,  natif  de  Bergopfcm ,  qu  on  y  établit  provifion- ?uî.  ' 
iiellement&  jufqu'a  nouvel  ordre  des  Etats.    Le  lendemain  les  CommilTaires  Holl.m- 
dois  retournèrent  à  terre  avec  ceux  de  Tunis  &  avec  le  Conful  Rouk ,  afin  de  faire  lig- 
ner le  Traité  j  &  le  Roi  envoia  alors  quelques  rafraîchilTcmens  à  Ruiter.    Le  2.  de 
Septembre  le  Secrétaire  du  Confeil  Privé  du  Roi  &  du  Baclia ,  acompagné  de  pluficurs    Lp  Traité 
Gentishommes ,  palfa  au  bord  du  Vicc-amiral ,  auquel  il  préfenta  les  articles  de  paix ,  ^'^P^'^f 
qui  furent  lignés  de  lui ,  deViane  Fifcal  de  l'efcadre ,  du  Chevalier  van  Coeverden ,  tifeS''" 
&  du  Conful  Rouk  5  &  le  lendemain  ils  le  furent  du  Roi ,  du  Bâcha,  &  du  Divan  de 
la  ville  du  Tunis.    Ilyavoit  onze  points,  que  voici. 

Articles  de  paix  faits  &  arrêtés  par  le  Sieur  Michel  de  Ruiter  ,  Vice-amiral  de 
Hollande  &  de  Oiiell-frife ,  commandant  en  chef  une  cfcadre  de  navires  de  guerre 
des  Provinces  Unies  dans  la  mer  Méditerranée,  par  ordtedesSeigneursles  E- 
tats  Généraux  des-dites  P.  V.  avec  Leurs  Excellences ,  Mahomet  PaiTa ,  le  Divan 
delatres-confidérablc  & très-célébre  ville  de  Tunis,  &  Haga  Mullafta  Dey, 
Oeneral  de  la  cavalerie  ôc  de  l'infanterie  de  la  ville    du  Roïaume  de  Tunis. 

Premièrement,  ^e  toutes  les précÙent es  alliances  &  lesacords  faits  entre  les  deux  Par-  Traîtéde 
ties&NMians,  feront  nuls  &  de  nul  éf et -,  &  que  déformais  elles  entretiendront  en  rem-'^'^Tn^ 
ble  t,  ferptmté  une  ferme  &  filide  faix.    ^  du  jour  de  U  datte  des  Préfentes  gencedc 
le  commerce  mre  efl  permis  entre  les  Sujets  de  L.  H  P.  d'une  part  ,  dr  ceux  du  iîo-  '^""''j* 
'iaume  de  Tunis  d'autre  part,    ^e  les  uns  &  les  autres  peuvent  aller  à-  venir  libre- 
ment  &  franchement  avec  leurs  vaiffeaux  &  marchandifes  dans  toutes  les  mers  ,  ri- 
'^^f  >  ^  ^^^^^^  ^^^^  navigables  qui  font  dans  l étendue  de  km  domination, 

refpe^ive  ^'ils  pourront  tranfporter  leurs-dites  marchandifes  dans  tous  les  lieux  où 
tl  leur  plaira  fans  que  perfonne  dé  part  ni  d'autre  les  en  puiffe  empêcher  ,  en  paiant 
feulement  les  droits  de  ce  qu'ils  auront  acheté,  ^e  tom  les  derniers  droits  &  impôts 
qui  ont  et  e  mis  depuis  peu  fur  les  marchandifes  ,  qui  fe  chargent  &  déchar  i^ent  h  U 
Coulette ,  font  réduits  fur  le  piédes  anciennes  douanes. 

^Jl  refpeaivement  aucune  vif  te  des  vaiffeaux ,  foit  en  mer ,  foit  dans  les 

ports  5  mais  ^  la  vue  du  pavillon  on  les  laiffera  paffer  ,  fJs  leur  faire  de  peme  m 

ZTiTt,  ^^"^  ^^^/^^^  -^^^^     Tripoli  Lee  la- 

quelle  les  HolUn dois  font  en  guerre ,  portent  le  même  pavillon  que  ceux  de  Tunis ,  ilell 
arrete  que  pour  prévenir  tom  mconvéniens  ,  les  vaiffeaux  de  U  ville  de  Tunu  feront 
pourvus  d'un  certificat  figné  du  Conful  des  P.  V.  y  réfident ,  pour  faire  voir  qu  ils  font 
de  ce  Iteu-U  j  a  la  repréfentation  duquel  certificat  on  les  laijfera  pajfer  fans  leur  eau- 
fer  aucun  empêchement  ou  retardement.  D'autre  part  les  Sujets  de  L.  H.  P  permet- 
tront que  quatre  ou  cinq  perfonnes  de  leurs  équipages  aillent  h  bord  de  ceux  de  Tu- 
'l^y  pour  leur  faire  connoître  par  leurs  pajfeports  qu  ils  font  Sujets  de  L.  H.  P.&que 
les  vaiffeaux  leur  apartiennent  5  auquel  cas  on  les  laijfera  pajfer  francs  &  libres ,  fans 
les  inquiéter  en  aucune  manière  ,  encore  qu'ils  aient  l  leur  bord  des  Marchands  /- 
t  ranger  s  des  pajfagers  ,  ou  des  marchandifes  .apartenant  h  d'autres  Nations,  quelles 
qu  elles  puijjent  être.  j    ^  £  y  1 

Item  les  Sujets  des  P.  v  aiant  reçu  dans  leurs  vaiffeaux  des  paffagers  ,  Hahitans  I"- 
duRoiaumede  Tunis ,  ou  des  efets  heux  apartenans,  fis  feront  obliieUe  les  défendre , 
autant  quilfera  dans  leur  pouvoir  de  le  faire,  fans  les  livrer  entre  les  mams  de  leurs 
ennemis. 

Item  s'il  arrivoit  que  par  quelque  accident,  fiU  de  tempête  oh  autrement,  il  y  eût  IV. 
^es  vaijjeaux  de  l  une  ou  de  l'autre  Nation  qui  firent  naufrage  fur  leurs  cotes  re fpec- 
tys    lesp^fonnes  demeureront  libres,  auf^ien  que  les  éfets  qui  pourront  être  fau- 
tes, le/quels  feront  refiitués  aux  propriétaires. 

Tml""       ^""^^^^  demeureront  dans  la  ville  &  dans  le  Roiaume  de  Vi 

blera   J^^^^^  libres  des  k  préfent  à'  ^  l'avenir,  &  pourront  lors  que  bon  leur  fem- 
nés.         ^^^^^^^  '^'^^^         ^f^^^^  familles,  ^  enfans ,  mêmes  cenpi  qui  y  feront 
Liv,  Y. 
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i66z.      il  ne  feu  reffe^vement  dit  aucunes  paroles  outrageufes ,  ni  injures  ^&ence  cas  les  rf- 
VI-      ^reffeurs  feront  punis  félon  qu  ils  l'aufont  mérité.  x    ,   ,  , 

V"-        Le  Conful  m  aucun  des  Sujets  de  L.  H.  P.  qui  auront  des  procès  &  des  differens 
à  Tunis  ,  ne  feront  tenus  de  comparottre  devant  aucun  }uge  que  devant  le  Dey  ,  qut 
adminiftre  la  juftice  du  Roi  ,   lequel  feul  pourra  prononcer  fur  leurs  dtfférens. 
"^ni.  Conful  de  L.  H.  P.  ni  aucun  de  leurs  Sujets  ne  feront  refponjahles  des  dettes 

d'aucuns  Particuliers  ,  k  moins  quils  ne  sy  fujfent  obligés  par  K^Ste  figné  de  leur 

IX.  ^^^^eles  vaiffeaux  de  guerre  pourront  entrer  dans  les  havres  des  deux  Nations  ref 
peÛwement,  à-  en  donnant  avis  au  Gouverneur,  y  être  netoiés,  y  prendre  le  radoub  ^ 
&  y  être  avitaillés  ,  en  achetant  &  patant  les  vivres  ,  &  les  bêtes  fott  vives  o» 
mortes,  au  prix  que  le  tout  fi  vend  au  marché  &  parmi  les  Haktans,  fans  en  pater 

aucun  tmpot.  .   \  r  j 

Mais  fi  un  navire  de  Tunis  navigeant  avec  fin  propre  pavillon,  venoît  a  Je  rendre 
'     ynaltrepar  combat  de  batimens ,  qui  apartenans  aux  Sujets  des  P.  V.  euffent  néanmoins 
arboré  une  autre  bannière  que  la  leur-,  en  ce  cas,  nonobflantlapaix ,  les  fus-dit  s  vaif- 
feaux apartenans  aux  Sujets  de  L.  H.  P.  ne  laiferont  pas  d'être  de  bonne prifi 

XI.  Si  quelqu'un  des  Efclaves  du  Roïaume  de  Tunis ,  de  quelque  nation  qu'il  puijfe  être , 
vient  a  s'enfuir  ,  &  en  nageant  a  gagner  le  bord  d'un  vaiffeau  qui  aparttenne  aux 
Sujets  de  L  H  P.  leur  Conful  ne  fera  nullement  tenu  d'en  paier  la  rançon  ,  a  moins 
qu'on  ne  lui  en  ait  donné  avis  a([es  a  temspour  y  pouvoir  remédier,  ^e  fi  en  ce  cas 
H  n'y  pourvoit  point ,  il  fera  obligé  de  paier  au  Patron  U  rançon  du  fugitif,  qui  fera 
le  prix  de  U  vente  qui  en  aura  été  faite  au  marché  :  ou  fi  l'on  ne  pouvoit  f avoir  quel 
en  a  été  le  prix,  &  qu'il  n'eut  point  été  régitré  ,  il  paiera  trois  cens  pièces  de  huit  ^ 

rien  davantage.  ,    ,   .     t,      ^  j    t  r    •  t 

XII.  Les  Sujets  de  L.  H.  P.  ne  feront  obligés  de  paier  de  droits  d  entrée  &  de  f  ortie  de 
leurs  rharchandifis,  qu' autant  qu'en  paient  les  Sujets  du  m  d' Angleterre 

X"i-  Si  les  navires  de  guerre  de  Tunis  viennent  a  fi  rendre  maîtres  de  quelques  vatf  mur^ 
de  leurs  ennemis  ,  fur  lequel  il  fi  rencontre  des  Sujets  de  L.  H.  P.  fervans  k  gages  ^ 
ceux-ci  feront  libres,  &  on  ne  pourra  leur  faire  tort  en  quelque  manière  que  ce  puifc 
être^  ni  en  leurs  perfonnes  ni  en  leurs  éfets  :  mais  fi  le  vai/feau  pris  étoit  un  Câpre  ^ 
ou  un  navire  de  guerre  ,  en  ce  cas  les-dits  Sujets  demeureront  efcUves.  FaitaTmii 
lez.de  Septembre  1662.    K^infi  figné 

MAHOMET  BASCHA  ROI  DE  TUNIS. 
HADSJE  MUSTAFFA.  LE  DIVAN  DE  TUNIS. 

Ruitcrfait  Le  lendemain  Ic  Conful  Rouk ,  &  les  deux  Commiffaircs  Vianc  &  Coeverdcn ,  al- 
TunTs''  lérent  à  terre  prendre  le  Traité  figné,  qu'ils  portèrent  à  bord  le  jour  fuivant.  A- 
.^.Sc^imh.  p^.^s  ç^ç^^  R^ifej.  n^it  à  la  voile  fur  les  dix  heures  du  foir  par  un  vent  de  terre.  Mais  le 
parcfa'bt  8.  du  Mois,  étant  déjà  à  17.  lieues  au  delà  de  Minorqne  ,  &  le  vent  aiant  fauté 
deràAiger  ^  il  réfolut  d'abordcr  à  Alger  en  paflant ,  pour  s'informer  li  depuis  fon 

départ  les  Sujets  des  Etats  n'avoient  point  été  infultés  par  les  Corfaires  de  cette  vil- 
^  Il  arrive    1^4^  .  p^rcc  quc  le  bruit  avoit  couru  à  Tunis  que  les  Algériens  avoicnt  pris  des  vaif- 
d'A I^cn     féaux  d'Allemagne  ou  des  Païs-bas.  Le  1 1 .  du  Mois ,  après  avoir  efluïé  beaucoup  de 
iCsèmm.  grostcmsil  arriva  à  la  rade,  &  aiant  falué  la  ville  de  neuf  volées,  il  envoia  fur 
rheui-e  fa  chaloupe  à  terre  avec  quelques  Oficiers ,  pour  prendre  langue.  Ils  furent 
ofrcsJes  jeçus  fort  civilement  par  les  Seigneurs  du  Divan ,  qui  leur  dirent ,  que  fi  dans  leurs  vaif- 
Aigériens.    ^^^^^j^ onavoitbefoindc bifcuit ,  d'eau,  ou  de  quelques  autres  rafraîchilTemens ,  on 
Avis  delà   pouvoit  librement  en  venir  prendre.  Là  les  Hallandoisaprircnt  que  les  Pirates  d' Al- 
P"^*=^^^^'='^%crs'eWent  rendus  maîtres  de  huit  bâtimens  de  Ham^^^       &  des  autres  païs  d'Aile- 
vaTS.    nia^ne   mais  non  pas  des  équipages,  n'aiant  pu  enlever  que  ceux  de  deux  vaiffeaux 
feufement,  entre  lefquels  il  y  avoit  cinq  Hollandois ,  qui  avoientete  furie  champ  re- 
lâchés entre  les  mains  du  Conful  des  P.  V.  Que  les  équipages  des  autres  bâtimcns  s'é- 
toient  jettés  dans  les  chaloupes,  &  s'étoicnt  enfuis  aux  Barlingues ,  fans  tirer  un  feul 
coup  pour  leur  défence.    Qu'outre  cela  les  Corfaires  avoicnt  pris  quatre  François , 
un  Génois,  &  un  Portugais,  &  brûlé  un  bâtiment  de  Bifcaic.  ^  Qu'ils  avoientcn- 
Ruiterpart  core  alors  huit  de  leurs  plus  grands  vaifleaux  en  courfc.  Ruiter  envoia  toutes  fes  chalou- 
^^t^%umh  pes       de  l'eau ,  &  après  leur  retour  il  remit  à  la  voile  dès  le  foir  mcmc.  Enfuite  U 
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fit  quatïc  divifions  de  fon  efcadre  qui  écoit  d'onze  navires ,  &  détacha  les  Capitaines  1662, 
E  vertfz.  le  jeune ,  Swcers ,  &  de  Graaf  pour  aller  à  Alicante  porter  des  Lettres ,  &  re- 
cevoir celles  qui  pourroient  être  venues  de  Hollande.  Us  dévoient  puis  après  prendre    11  fait  4. 
la  route  de  Malaga  dans  la  même  vue ,  ôcdelà  fc  rendre  à  Cadix  afin  d'y  faire  ne-  fôn^Sbad'e 
toier  leurs  vaiffeaux.  Pour  les  Cap.  le  Clerc  ôc  de  Caulery  il  leur  fut  ordonné  de  faire   1 2.  Sepum, 
voiles  droit  vers  Cadix  lans  relâcher  en  aucun  autre  port.  Il  fut  aulfi  arrêté ,  que,  fi  le^gnSi'^^* 
Icventlepcrmettoit,  le  Commandeur  Evertfz.  iroit  avec  les  Capitaines  van  Nés  6c  Evertfz.pour 
Bankeit  moiiiller  devant  la  ville  d'Oran ,  fituée  fur  la  côte  de  Barbarie ,  qui  apartenoit  ^ 
aux  Efpagnols ,  pour  examiner  fi  la  rade  étoit  fûre  &  commode ,  &  sll  s'y  trouvoit  de 
bonne  eau  douce  j  afin  qu'en  cas  de  rupture  avec  les  Algériens  on  pût  s'y  retirer ,  &  y 
prendre  des  rafraîchiiTemens,  Les  Capitaines  Niehof  &  Boes  furent  de  la  divifion  du  lUrme 
Vice-amiral ,  lequel  arriva  le  14.  devant  Alicante ,  oli  peu  après  le  Contre-amiral  yan  came.'^^^*' 
der  Zaan  &  le  Capitaine  de  Liefdc  allèrent  aulfi  moiiillcr.  Enfuite  il  fe  rendit  à  la  rade  liSepumb: 
deMalaga,  où  fon  navire,  qui  étoit  devenu  fi  fale  dans  l'efpace  de  fept  jours,  &  au- j^^^""*^* 
quel  il  s'éroit  araché  tant  de  filandres ,  qu'on  auroit  de  lapeine  à  croire  que  cela  fût  pof-  ip.îtpffmt. 
lible  fi  onncl'avoitpointvû,  fut  mis  à  la  bande  &netoié  avec  toute  la  diligence  dont 
onpeutuzcr.  Les  autres  vaiiTeaux  le  furent  aulfi  en  même  tems ,  &  dès  le  lendemain 
on  remit  encore  à  la  voile  ^.  A  peine  avoit-on  pris  le  large ,  qu'un  certain  Maître  de 
Hoorn  fe  rendit  au  bord  de  Ruitcr ,  &  lui  dît  qu'il  avoir  rencontré  trois  Pirates  d'Al- 
ger, qui  lui  avoient  fait  beaucoup  d'amitiés.  Jlmomoii  le  Liomourome\  qui  portoit 
24..  pièces  de  canon ,  6i  qui  êtoit  chargé  de  planches  du  Nord.  Il  demanda  s'il  pou- 
voir aller  librement  à  Alger.  Ruiter  lui  répondit  qu'il  lui  étoit  libre ,  mais  que  félon 
ia  penfée  il  feroit  mieux  fes  afaires  à  Tunis ,  &  lui  aiant  donné  des  Lettres  de  recom- 
mandation au  Conful  Rouk,  le  Vice-amiral  continua  fa  route,  dans  laquelle  il  fut 
fou  vent  contrarié  par  des  vents  forcés ,  &  batu  de  la  tempête.  Cependant  il  arriva  le  ^  Et  enfin  à 
dernier  du  Mois  feul  &  avant  tous  les  autres  vaiiTeaux  à  Cadix ,  ou  le  Commandeur  ^o!sê^temhi 
Evertfz.  &  tout  le  refte  de  l'efcadre  moiiillérent  aufii  le  jour  fuivant.On  y  trouva  la  flutc 
décharge,  leChameaff  vert ,  &  quatre  autres  navires  de  l'efcadre,  qui  étoient  ceux 
du  Commandeur  de  Wildt,  &  des  Capitaines  Caulery,  le  Clerc  ,  &  Swart ,  qui 
avoient  été  déjà' carénés  &  netoiés.  Ainfi  il  y  eut  quinze  vaiifeaux  ralfemblés  à  cet- 
te, rade,  &  il  ne  manquoir  plus  que  ceux  de  Northollande ,  qui  fous  le  commande- 
ment du  Vice-amiral  Meppel  avoient  tous  trois  fait  route  à  Livournc ,  d'où  on  les  a- 
tendoit  inceflamment.    Celui  de  Ruiter  s'avança  aulfi-tot  vers  le  Puntal ,  pour  y  être 
çaréné  ôc  netoié ,  Pendant  qu'il  y  étoit  moiiillé  le  Prince  de  Montefarchio  ,  fuivi  %o^Sepumk 
de  quelques  Capitaines  Efpagnols,  &  enfuite  le  Duc  D'albuquerque ,  Amiral  de  Caf-  3-o<îî«*. 
tille,  acompagnédu  Vice-amiral  Don  Paul  Cortéra,  allèrent  le  vifiter  à  fon  bord. 
En  ce  tems-là  il  reçut  des  nouvelles  de  Hollande,  par  lefquellcs  il  lui  étoit  donné 
avis  que  les  Etats  de  la  Province  avoient  fait  le  Capitaine  Aart  Janfz.  van  Nés  *  Contre-  *  3-  ■*^«»''- 
amiral  fous  le  Collège  de  Rotterdam,  en  la  place  de  feu  JeanAartfz.  Vcrhaaf  II  Nètéiûcon- 
trouva  même  la  Commilfion  dans  fes  dépêches ,  par  lefquelles  on  lui  donnoit  charge  trc-amirai 
de  faire  prêter  le  ferment  au  nouveau  Contre-amiral  entre  fes  mains ,  au  nom  des  Seig-    pj.êtcî!f  * 
neurs  les  Etats  de  Hollande,  &  de  lui  délivrer  enfuite  fa  Commilfion.  Cet  ordre  fut  ferment. 

èçuté ,  &  le  ferment  prêté  en  prèfcncc  de  tout  le  Confeil  de  guerre.  Cependant  on  3»  ^^'^^^^ 
s'cmploia  avec  diligence  à  mettre  tous  les  vaiffeaux  en  carénage,  &  a  les  echoiier  yjî^uxfe 
pour  les  netoicr.  Tandis  que  ceux  de  Ruiter ,  du  Commandeur  Evertfz.  de  van  Nés  &  trouventca 
de  Bankert ,  ètoicnt  à  la  bande  derrière  le  Puntal ,  ils  coururent  grand  rifque  d'être  en-  g^î^^^e  en- 
tièrement brifès  par  la  violence  d'une  tempête ,  qui  venoit  de  PEfinordcft ,  &  qui  aiant  dix  par  la 

*  EXPLICATION  de  ce  qui  eft  au  bas  de  L»ESTAMPE  de 
la  Ville  d»AIgcr. 

^-  Le  Château  du  Mok>  A.  Le  Sr.  Vice-amiral  Ruiter.        K.  Le  Capitaine  JuneBaxckert  le 

^-  Le  Port  du  Mole.  B.  Le  Sr.  Commandeur  Corneille  jeune. 

3  La  nouvelle  Baterie.  Evertfz.  .  Le  Capitaine  Caulery. 

4-  L  entrée  du  Mole.  C.  Le  Sr.  Commandeur  de  fVildt.     M.  Les  Galères^  les  Chahttpesdex 

LePortdeBarbaJfon.  D.  Le  Sr.  Contre-amiral  van  Nés.  CommijTaires. 

y  yPortdcBabbaxidit.  E.  Le  Capitaine  Ifac  Sweers. 

s!  L  ^"^^    Babalvet.  F.  Le  Capitaine  Jean  de  Liefde. 

iî6  Château  fait  en  G.  Le  Sr.  Contre-amiral  van  der 

o  Lp?^    t  Zaan. 
10  tI^  ''''*'"^"^'''-     •  LeCapitaineJaquei  Swart. 

-""Jtff^  /.  Le  Capitaine  Hugues  de  Nie 
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•           1662.   dui'é  trois  jours  fans  s'apaifer,  leur  caufane^lnmoins  très- peu                   au  prix  de  <Jed 

celui  dont  ils  avoient  été  menacés.    Le  plus  grand  dcfotdrc  arriva  au  navire  de  ci'<;aB 

Bankcrt,  qui  fut  pouffé  fi  avant  fur  le  rivage,  qu'il  fallut  décharger  tout  fon  Icft  ver^ 

pour  le  remettre  à  flot.  Le  cable  d'affourché  du  Commandeur  de  Wildt  rompit  auf-  té  di 

y.oaob.    fi^  &  il  y  eut  pluficurs  bâtimens  qui  perdirent  leurs  ancres.  Peu  auparavant  le  Capi-  tant; 

ComSîle '^'^        ^vertfz.  le  jeune  avoir  fait  voiles  pour  retourner  en  Zélande.  Il  avoir  été  ra-  vino 

Èvertfz.lc   pellé  pat  le  Confeil  de  l'Amirauté  de  la  Province,parce  que  fon  vaiifeau  n'aiant  point  de  qui  j 

jeune.       doublage  ou  craignoit  que  pendant  la  durée  d'une  fi  longue  expédition  il  ne  fût  trop  cri-  fi  au 

Meppci    blé  des  vers ,  «3c  qu'ils  ne  le  gâtaflcnt  entièrement.  Le  Vice-amiral  Meppel  alla  en  ce  loitî 

arrive  a  Ca-  mêmc  tcms  avcc  le  Capitaine  de  Boer  mouiller  à  la  rade  de  Cadix.  1 1  avoir  envoié  le  mais 

'^'^om.    C-'^pif^i'ie  Nagtglas  de  Livourne  à  Aléxandrie ,  par  ordre  du  Confeil  de  marine  de  Conj 

^"      *    Northollande,  pour  y  tranfporter  le  Conful  JeanThyfz.  le  jeune,  qui alloit en  cette  le  vj 

llavoit    qualité  s'établir  au  Grand-caire  en  Egipte.  Rui ter  reçut  aufifi  alors  une  dépêche  du  allarï 

nSo/ ^    même  Confeil ,  lequel  lui  donnoit  avis  que  par  certaines  raifons  importantes  on  rapel-  yi vri 

lande.  "     loit  le  Vicc-amiràl  Mcppcl ,  &  les  Capitaines  de  Boer  &  Nagtglas  î  fur  quoi  Mep-  \  fortl 

àRuitci^"^"  pel  vint  à  fon  bord  lui  demander  un  congé  par.  écrit,  afin  de  s'en  retourner  félon  ral  v 

fcs  ordreîf.    Le  Vice-amiral  trouva  delà  difficulté  à  le  lui  acordcr,  parce  que  c'é-  main 

toient  deux  grands  navires  qui  alloient  fe  féparer  du  pavillon  par  la  retraite  de  loin  ( 

Mcppcl  &  de  Boer  ,  &  parce  que  Nagtglas  devoit  aufTi  les  fuivrc  dès  qu'il  feroit  pavilJ 

Réponce  fevcnu  à  Cadix.    Il  en  délibéra  donc  avec  le  Confeil  de  guerre,  &  répondit  à  Mep-  léreii 

deRuiter.    pel ^  qu'il  pouvoit  s'en  retourner  avec  de  Boer,  fur  les  ordres  du  Confeil  de  l'A-  infoij 

mirauté  de  Northollande  ;  mais  que  ni  lui  ni  le  Confeil  ne  prétendoient  point  en  di 

lui  donner  un  congé  par  écrit ,  d'autant  plus  qu'on  ne  promettoit  point  d'en  envoiec  été  à 

Mcppei    d'autres  à  leur  place.    Cependant  Meppel  &  de  Boer  ne  lailTérent  pas  de  lever  l'an-  de  ce 

Fait  voiles         quclqucs  jours  après ,  &  de  prendre ,  fuivant  leurs  ordres ,  la  route  de  Hollande  a-  plain{ 

famie^^"^"    vcc  deux  vaifleaux  marchands.  Peu  de  jours  auparavant  le  Commandeur  de  Wildt  ôc  \  ils 

1 7.  oaob.  les  Capitaines  le  Clerc ,  6c  Caulery ,  Swart  &  Boes ,  étant  les  premiers  prêts ,  avoient  {                1er  ai 

cadétYch?      ordre  du  Vice-amiral,  de  faire  voiles  vers  Malaga,  &  de  là  vers  Alicante,  pour  y  aten-  -                près  i 

avccf.vaif-  drclc  pavillou ,  prenant  fous  leur  cfcorte  tous  les  vailfeaux  marchands  des  P.  V.  defti-  à  Mi 

d^va^îicerà  "és  pour  CCS  viUcs-là.  Mais  l'oragc  dout  il  a  été  parlé  Ics  cmpêcha  durant  ttois  OU  qua-  !  l'and 

Malaga  8c    tïù  jours  dc  mcttrc  à  la  mer.  Le  z  2.  le  Vice-amiral  Ruiter  avec  cinq  vaifleaux  aiant  pris  |               vant  i 

"^juoaoL  fon  cours  vers  Malaga,  le  Commandeur  Evcrtfz.  &  le  Capitaine  Niehof  furent  féparés  1  kert,i 

^  Ruiter  met  dc  lui  dès  In  première  nuit.  Le  Commandeur  fut  fort  maltraité  du  gros  tems.  Il  perdit  I  donii 

^^zJ.oa'ûb.  ^^^"^  ^^^^    ^'^^^    miféne ,  6c  fut  contraint  de  relâcher  dans  la  baie  de  Tanger ,  &  d'y  f  villëJ 

demeurer  moiiiilé  pendant  quatre  jours  que  la  tempête  dura.  Le  grand  mât  du  Capital-  CauH 

ne  de  Graaf  fut  rompu  au  defliis  de  la  hune ,  &  fon  vaifleau  fut  auflfi  obi igé  de  relâcher  au (11 

Uarrivc    Cl  Cadix.    De  tous  ceux  qui  avoient  été  écartés  &  qui  avoient  dérivé  par  la  tem-  aller  c 

*^^^o§oè  P*^^^»^^  n.ivire  de  Ruiter  fut  le  fcul  qui  tint  la  mer,  &  il  arriva  le  troifiême  jour  à  Malaga,  le  Roi 

ii'reçok"  OLi  le  Contre-amiral  van  Nés  &  les  Capitaines  Swecrs  &  de  Liefde  arrivèrent  auflTi  le  te  juf< 

■de  HoÉde'  "^^^^"^^  i^"*^-  -^^  lendemain  il  reçut  des  dépêches  de  L.  H.  P.  &  du  Confeil  dc  l' Amirau-  avec  1 

avec  de  nou-  te  d' Amftcrdam ,  dattées  le  2 9.  du  Mois  de  Septembre ,  &  le  6,  d'Oftobre.  Celles  des  E-  1 1 .  dd 

veaux  or-    ^^^g  Généraux  conrenoient  de  nouveaux  ordres  bien  clairs  &  bien  diftinds,  aux-  fon  cç 

i6.  0c?e&.  quels  il  devoit  fc  conformer  dans  les  Trairés  qu'il  avoir  à  faire  avec  les  Algériens  &  a-  d'Alg( 

vcc  les  autres  Corfaires.  Il  lui  étoitparti:culiérement  enjoint  de  leur  demander  un  en-  ncrre  ^ 

ticrafranchiflcmentdesvifites,  une  pleine  liberté  pour  les  vaiflfeaux ,  les  perfonnes  <5c  des  pc 

iybicJtt-  Icséfcts,  &  beaucoup  d'autres  points  avantageux  à  la  t  Nation  5  ou  de  ne  rien  conclu-  mcntJ 

zéma.^i.    rc  avec  eux.  L.  H.  P.  lui  ordonnoicnt  en  même  tems  que  fi  la  paix  ne  fe  faifoit  point  il  tout-à- 

945-        eût  à  renvoier  en  Hollande ,  après  le  1 5 .  de  Novembre ,  une  troifiême  parrie  de  l'efca-  lui  eni] 

dre,  c'efl:-à-dire  les  fix  vaifleaux  qui  feroient  les  plus  pefans  dévoiles,  &  dans  le  plus  '               coté  d 

mauvais  étatj  dontily  enauroirtrois  dépendans  du  Collège  d'Amfl:erdam,  ua  du  j  maisdî 

Coll  é-^e  de  Rotterdam,  un  de  celui  de  Zélande,  &  un  dc  celui  de  Northollande.  Le  '               de  R,î 

Confeil  de  marine  d'Amfl:erdam  lui  écrivit  de  fon  côté,  que  les  trois  vaifleaux  qu'il  !  Comrè 

devoit  renvoier  pour  leur  Collège,  feroient  ceux  des  Capitaines  van  dcr  Zaan,  Nie-  '               ticles  € 

hof,  &:  Swart.  Ruiter  fit  réponce  à  L.  H.  P.  &  au  Confeil  de  l'Amirauté,  que  le  Col-  lemeni 

lé^e  de  NortlK)llande  avoit  déjà  rapcllè  fes  trois  vaifleaux  ;  &  que  fur  l'ordre  que  le  V.  g^ciati 

Amiral  Meppel  en  avoit  reçu ,  il  avoit  fait  voiles  avec  le  Capitaine  dc  Boer  pour  s'en  rc-  ^epuigÈ 

tourner  ;  mais  qu'irretiendroit  fous  le  pavillon  le  troifiême  vaifleau  monté  par  le  Ca-  ^^'oit  4 

Ordrcpoiir  pitainc  Nagtglas.    Pour  cet  éfet  il  laifla  à  Malaga  &  en  d'autres  endroits  un  ordre  j.  J^quesj 

SguT''  P^"*^  mettre  entre  les  mains  dc  ce  Capitaine  ,  lors  qu'il  âbordcroit  à  quelqu'un  |  Barlii!| 
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ces  lieux-là ,  par  lequel  il  lui  croit  enjoint  de  fe  pourvoir  inccflamment  de  vivres,  1662 
<^<îau,  &  d'autres  munitions  ,  &  de  prcnde  enfuitc  Ton  coursa  Alicante  pour  y  trou' «JedemeJrer' 
ver  le  pavillon  ou  de  nouveaux  ordres,  nonobftant  ceux  du  Confcil  de  l'Amirau-  ^^P^" 

de  NorthoUande  ,  &  ceux  que  le  Vice-amiral  Meppcl  lui  avoit  lailTés  en  par-  '^^Noy^h. 
fant:  car  fi  ces  premiers  ordres  lobligcoient  de  s'en  retourner  au  plutôt  dans  fa  Pro- 
vince, ils  étoient  détruits  par  ceux  de  L  H.  P.  qui  avoient  pris  d'autres  Reïolutions,  & 
qui  les  avoient  envoiées  par  un  Ecrit  datte  le  29.  de  Septembre.  Il  repréfenta  auf. 
i  au  Confeil  de  l'Amirauté  d'Amfterdam,  que  van  der  Zaan  &  Swart ,  qu'on  rapel- 
Aoitavec  Niehof,  montoientles  vaifleaux  les  plus  propres  à  naviger  dans  ces  mers-là- 
mais  qu'il  ne  retiendroit  pourtant  que  le  Capitaine  Swart ,  dans  l'efpérance  que  le 
^onfeil  ne  le  trouvcroit  pas  mauvais,  &  qu'à  fa  place  il  renverroit Caulery ,  dont 
le  vaifTcau  étoit  le  moins  bon  voilier  de  tous.  Dans  ce  même  tems  les  Hollandois 
allant  tous  les  jours  à  terre  avec  leurs  chaloupes  &  leurs  canots,  pour  prendre  des 
vivres  &  les  autres  chofes  qui  leur  croient  nécelTaires,  ilfurvint  une  afairc  qui  fut 
îort  tacheufe,  Un  certain  jour  des  Efpagnols  étant  venus  à  la  chaloupe  f  du  Contre-ami-  ^-^ovmh. 
ral  van  Nes,  qm  étoit  alors  à  terre  ,  forcèrent  l'équipage  avec  violence  &  l'épée  à  la 
main   de  les  mener  à  un  petit  bâtiment  armé  en  courfe  ,  qui  étoit  à  l'ancre  peu 

n    ^Tft  ^'''^''^      P^"'^'  ^^"^     chaloupe,  qu'ils  prirent  le 

pavillon  de  1  Etat    &  après  l'avoir  plufieurs  fois  jetté  ôc  traîné  dans  l'eau  i^s  le  fou-  inSc 
leentauxpies.  Van  NèspaOa  auffi-tôt  au  bord  de  Ruiter  ,  pour  l'avertir  de  cette  S^^^^^^^^ 
inlolence  ,  de  laquelle  le  Vice-amiral  étant  extraordinairement  indio;né,  il  envoia 
en  diligence  chercher  le  Câpre.    Mais  des  que  les  auteurs  de  cet  otitrage  avZt 
etc  a  bord    ils  avoient  mis  a  la  voile.    Il  envoia  fur  le  champ  porter  des  plaintes 
de  cette  violence,  &  demander  juftice  de  l'infulte  faite  au  pavillon  de  l'Etat   Sur  la 
plainte  on  fit  oiiir  des  témoins  ,  entre  Icfqucls  il  y  avoit  même  un  Efpagnol  ,  & 
lis  marquèrent  les  noms  des  inlolens,  qui  avoient  ozé  faire  à  L.  H.  P.  l'iniure  de  fou- 
ler aux  pics  leur  bannière.    On  promit  de  flùre  juilicc  5  mais  le  Vice-amiral  ,  a- 
"^^"^^^  '^^^^^  ^'^^  '■"^^  accident  aux  Etats  Généraux  &  à  leur  AmbalTadeur 
a  Madrid ,  laiffa  à  d'autres  le  foin  de  pourfuivre  la  réparation  de  l'outrage.    Il  leva  Ruitcr 
ancre  la  nuit  du  2.  de  Novembre  dès  que  la  lune  commença  à  paroître  ,  aiant  a- 
lA^'n  '^'T     ^^"^"^       Lettres  qu'il  laiflbit  p^ur  van  der  Zaan,  Ban- 
Kcit,  c>c  deGraaf,  lors  quils  aborderoient  à  la  rade,  par  lefquelles  il  leur  étoit  or- 
donne  de  fe  rendre  fous  le  pavillon  à  Alicante.    Lors  qu'il  fut  arrivé  devant  cette 

Suk  V    &  Boe?  \':^T'''''Z''  ™'  Capitaines  le  Clerc,  Swai.,  r^.. 

eaule.y    &  Boes.    Evenfz.  van  Ncs  ,  van  der  Zaan  &  de  Liefde  ,  s'y  rendiren 
au  1  quelques  heures  npr  slui.  Il  détacha  alo^s  les  Capitaines  le  Clc^c    Becs  pour 
a  IcL  cfcorteraMajorqueleMam-eJeanReylofsz.  de  Hoorn,  qui montoitle vailleau 
le  Roi  Salomon.    Le  Capitaine  de  Graaf  eut  ordre  d'atendrc  trois  jours  pour  cfcor- 
te  jufqu'à  la  même  iflc  un  autre  Maître  &  ion  bâtiment ,  afin  de  fe  rendre  enibife 
avec  les  Capitaines  le  Clerc  &  Boes  devant  Alger  ,  &  d'y  rejoindre  l'efcadrc.  Le 
II.  de  Novembre  il  remit  lui-même  à  la  mer  avec  onze  vaiireaux  ;  &  aiant  pris 
fon  cours  vers  la  côte  de  Barbarie  ,  il  mouilla  l'ancre  le  13.  après  midi  a  la  rade 
^       L    ^     même  heure  il  s'éleva  un  .i^rand  orage  acompagné  d'éclats  de  ton-  ^"^"'^c  <^c- 
dcrnnnnn  '  ^«^rbiUons ,  mais  qui  la  plupart  ne  firent  aucun  mal.    On  vit  monter  lùll^  ' 
ues  pompes  de  mer   qm  comme  fi  cVtoientde  grolTes  colonnes  d'eau  ,  tirées  èfedi-  ""grand 
nient  delà  merpar  des  pompes,  font  un  tourbillon  tout  extraordinaire  ,  &  retombent  7,^?},^..^ 
out-a-coup  avecla  plme&lcveut.  Hy eneLitunequifurpritleCapJankert,  ^  ^^s^'' 
Wi^^^^^^^^^  retomberavecunetelle  violen  efur  le 

co  c  dunavireduCap.Su^art  ,  quU  fcmbla  qu'elle  alloit  le  faire  fombrer  fous  voiles  : 
mais  enfin  Ils  furent  garantis  tous  deux,  dallèrent  mouiller  comme  les  autres  proche 
Comn  marin  le  Vice-amiral  envoia  à  terre  avec  fon  canottrois  Henvoic 

ticle  7        '   f^^^''!^^^^^"^'  Coeverden,  &  Lichtenberg,  qui  portèrent  les  Ar- 
W  f  P^^^^"^^  ^""T  Etats  Généraux  ,  &  la  copie  du  Traité  nouvel-  TcnT;^ 

gori  ^^^^^^     Régence  de  Tunis,  afin  de  voir  fi  l'on  voudroit  entrer  en  né^  '^'^^rcnné. 

dep^r^'  ^'      P^"'^"'*  ^^'^s  la  ville  on  leur  donna  avis  que 

avoir  e'^u"^"".  femaines  f  un  Corfaire  d'Alger  avoir  ataquè le  Den  Salvator ,  qui  ^'s^"'^",. 
Jaques  Pie,  &  qui  étoic  monté  par  un  Maître  d'Edam,  nomtiié  Vn'il^Z, 

Barlinffup     ,  '      ^"'^^  ^'^"^^^^  ^^'^^^^  ^'^^     ^^'^      l'oimgal  proche  des  ^'"""^^'^ 

V  i'^quipage  aiant  péri ,  &  trois  de  ceux  quï  s-étoient  fau-^igâkn' 

vés 
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vcs  aiant  été  puis  ,  amenés  à  Alger  ,  &  vendus  pour  Efclaves.    Les  CommilTai- 
rcs  aiant  écrit  fur  le  champ  au  vlce-amiml  pour  lui  en  donner  avis ,  il  fit  aulFi- 
tôt  réponce,  que  cet  ade  d'hoftiliré  étoit  une  contravention  formelle  à  lafufpcn- 
fion  d'armes;  qu'il  falloir  en  demander  réparation  &  dédommagement ,  &  requeiir 
que  les  Efclavcs  fulfcnt  mis  cnlibeité.    Les  CommiQaircs  allèrent  trouver  le  Pred- 
dent  du  Divan  ,  qui  étoit  un  Renégat  Portugais  ,  nommé  Siabannin^^a  ,  lequel 
témoigna  être  fort  bien  intentionné  pour  la  paix ,  &leurconfcilladcdiftérerleurdc- 
magcment.  ^^^3^,^^' touchant  le  vaifTcau  brûlé  &  ce  qui  regardoit  l'équipage ,  jufques- à-ce  que 
le  Traité  fiit  fait  &  figné  ,  de  peur  que  cette  circonftance  n'aportat  de  la  difficulté 
à  la  conclulion  de  ce  grand  ouvrage  de  la  paix ,  ou  qu'elle  ne  le  fit  m  niqaer  tout-à- 
fait.    Son  confcil  fut  luivi  ,  &  l'on  remit  à  parler  de  cette  nouvelle  .ifaire  après 
qu'on  auroit  vû  le  fuccès  de  celle  qui  étoit  la  principale.    Cependant  on  eut  une 
connoiûance  certaine  que  le  Maître  Hollandois  ,  contre  l'avis  de  Ton  Pilote  ,  le- 
quel en  rendoit  lui-même  témoignage,  avoit  été  l'agrclTeur  ,  &  avoit  tire  témé- 
rairement &  fans  néceflité  fur  le  Turc  ;  ce  qui  avoit  donné  lieu  au  combat  &  aux 
éfets'funeftes  dont  il  avoit  été  fuivi.    On  commença  donc  inccOamment  à  entrer 
en  négociation.    Les  articles  de  paix  qui  avoient  été  drelTés ,  «Se  qu'on  vouloic 
faire  accepter,  furent  mis  entre  les  mains  du  Préfidcnt  Siabanninga ,  lequel  en  éxa- 
,y  Noyem.  mina  éxaaement  tous  les  points  ,  que  Ruircr  avoit  fait  traduire  en  Efpagnol.  Le 
lendemain  on  fit  entreries  Commimiires  Hollandois  au  Divan,  oii  les  Articles  tra- 
Ncgociari.  j^jij^  cn  Langue  Turque  furent  lûs  publiquement.    Ce  projet  fit  naître  de  grandes 
avecksTi-  conreftations.    On  cn  rejettoitplufieurs  points,  &  particulièrement  celui  qui  por- 
gériens.      ^^^j^  auâ  les  vaipaux ,  les  per/omes,  &  les  efits  fèmenf  fra?3cs  ;  &  celui  qui  s'en- 
i^.Novem.  ^^^.^^^.^  nécenfaiicmcnt  de  ce  premier,  favoir,  que  les  njdjfeaux  Hollandois  ne  fement 
(mets  k  nucune  vifite  :  ôc  encore  celui  qui  portoit  ,  que  les  Câpres  Turcs  ne  four^ 
roient  amener  leurs  fnfes  ni  leurs  EfcUves  dans  les  ports  des  F.  V.  &  encore  rrmns 
les  y  vendre  5  mats  que  tom  les  Efclaves  chrétiens  qui  y  fer  oient  conduits  ,  de  quel- 
que  pats  &  nation  quilspujfent  être  ,  deviendroient  libres  fans  pater  de  rançon.  Les 
Turcs  fe  trouvant  trop  gênés  par  ces  conditions ,  tâchèrent  de  les  faire  retrancher; 
mais  les  Hollandois  déclarèrent  que<  fi  elles  n'étoient  acceptées  ils  ne  pouvoicnt 
16. 77<?vfw.£^jj.^.     p^jx.    Dans  cette  opofition  de  fcntimens  les  Turcs  requirent  délai  jufques 
au  lendemain ,  que  les  Seigneurs  de  la  Haute  Régence  dévoient  fe  raflembler.  Les  Com- 
midaircs  Hollaiidois  comparurent  encore  dans  leur  Aflcmblèc ,  oi:i  après  plufieurs  dé- 
bats de  part  &  d'autre  on  leur  demanda,  s  il  ne  leur  étoit  point  pojft'olede  fe  relâcher 
fur  le  point  de  la  viftte\  Ils  répondirent,  qutls  nen  'pouvotent  retraticher  feulement 
La  paix  fe  f^^e  fillahle .  Les  Turcs  voiant  leur  fermeté  fur  cet  article ,  y  donnèrent  enfin  les  main  s, 
ksAÎé-'''''  &  dans  la  même  matinée  étant  aufll  convenus  fur  tous  les  autres  points  la  paix  fut 
riens        tout-à-fait  concluet     Le  lendemain  la  ville  &  les  châteaux  tirèrent  trente -fix 
^on'ï^îr"  coups  de  canon  pour  marque  de  réjouifiancc,  à  quoi  les  Hollandois  rèpondkent  paï- 
en fignedc  une  décharge  gé.iérale  de  toute  leur  artillerie,  qui  fut  commencée  par  le  V  ice-ami- 
;tr;f;S  ral,  &  continuée  par  les  Commandeurs  Evertfz.  &  de  Wildt ,  par  les  Contre-ami- 
Sy.jvovm.  r^ux  vau  Nès  &  vau  dct  Zaau ,  &  après  eux  par  les  Cap.  de  Lietde,  ^aulery  ,  Nic- 
hof  &  Bankert.    On  arbora  aulfi  à  la  prière  des  Turcs  la  bannière  des  Etats  Généraux 
Lawfon  maifoH  du  Conful.    Tandis  que  dans  la  ville  on  étoit  ocupé  à  traduire'&  à  met- 

vanï Alger   trc au  net  Ics  articles  du  Traité.,  pour  être  rcfpedivemcnt  lignés,  le  Vice-amiral 
avec  quel-    ^nglois  Lawfou ,  qui  avoit  conclu  la  paix  non-ieulcmcnt  avec  la  Régence  de  Tunis , 
aïx  Anglais,  mais  encore  avec  celle  Tripoli,  alla  moiiiller  à  la  rade  proche  des  Hollandois.    On  fc 
17.  jVovfw.        réciproquement  de  quelques  volées,  mais  fans  amener  le  pavillon.    Il  y  abor- 
da cnfuite  un  autre  bâtiment  Anglois  qui  aportoit  de  grofles  fommes  d'argent  pour 
racheter  les  Efclaves  de  cette  Nation;  ce  qui  fe  devoit  faire  fous  l'infpeaion  de  deux 
ti8  -No-vem  Ecclèfiaftiqucs  ciivolès  afin  de  prendre  garde  à  cc  qui  fc  paQcroit  ,  &  de  pourvoir  à  ce 
'il Va  dîner  que  l'at^cnt  fùt  bien  cmploié.  Au  même  tems  f  Lawfon  palTa  au  bord  du  Vice-amiral 
&  enfuiir  Ruiter qui  deux  jours  après  alla  auffi  vifiter  le  Vice-amiral  Anglois  à  fon  bord ,  oii  il 
RuitcrTvcc  dîna  avec  quelques  Commandans  &  Capitaines  Anglois  &  Hollandois.    Ces  vifitcs  fc 
^"Vander  firent  avcc  bcaucoup  dc  marques  de  cordialité,  de  confiance  &  de  bienveillance  mu- 
Zaan  eft     tucllc     Cependant  Ruiter  détacha  le  Contre-amiral  van  der  Zaan  pour  aller  à  Malaga, 
Solklar   avec  des  Lettres  &  une  copie  du  Traité  de  paix ,  lui  donnant  ordre  de  prendre  dans  cet- 


te ville-là  les  vivres  qu'il  y  avoit  lailTès,  &  de  faire  voiles  au  plutôt  pour  Hollande  ; 
d'v  rendre  fes  Lettres  aux  Etats  Généraux,  &  au  Confcil  de  P  Amirauté  5  &  de  leur 
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faire  le  détail  de  toute  ce  qui  s'c'toit  p.ifTé  en  cette  expédition  ,  &  de  tout  ce  oui  -r^^, 
ayoït  ete  négocie  principalement  à  l'égard  d'Alger.    Van  der  Zaa„  ai.nt  mis  à  la  -"t.. 
voue  le  20.  du  Mois  les  CommilTaire^  HoU  indois  fc  rendirent  le  même  jour  au 
Uivan  pour  hàrer  la  fignature  du  Tnité;  mais  ils  trouvèrent  les  cfprits  fort  chia-  Quelc,u«. 
ges     Qiielques-uns  des  principaux  Oaciers  Turcs  crioient  dans  le  Divan  comme  t"'" 
des  furieux  ,  No»^  ne  -voulons  pomt  accepter  une  teiie  faix.     Nous  ne  permettrons  défit" 
fas  que  les  -vdjfeiux  Hoâmdots  pafent  fans  être  vijàe's  ,  ni  me  toutes  leurs  T'^^'^'r 
marchandtfes  a-  les  gens  c^ut  feront  k  leurs  bords  /cent  frmcs.    D'autres  s'éc  'i-  Le^éfi" 
oient ,  Si  l'on  acorde  ce  point  toutes  les  autres  Nations  paferont  a  la  faveur  de  la  '^•"•s.aban- 
hann,eredes  Etats     &  far  le  moten  des  HolUndou.     Vil  cette  confufion  le  Pré- 
Ment  Siabanninga  fe  leva  plufieurs  fcs  de  fa  pLicc ,  parlant  aux  uns  &  aux  autres 
&  tachant  de  pcrfuider  les  plus  opiniâtres  par  de  bonnes  nifons.    Après  cela  tous 
les  Sc^neurs  du  Divan  s'erantaffemblés  de  nouveau,  &  l'afaire  aiant  été  remife  en 
délibération ,  chacun  (ontint  encore fon  parti  avec  be,  ucoup  de  ch.  leur.    Le  Pre" 
fSr  ^^.^.^J^'^S^Î.'-^""" '°ûjourspour  1,,  paix  ,  &  remontroit  qu'il  étoit  jufte  de 
SemSéÏ    Ztl        "T  ^^'^'^  f^''-    "  ^"       '"fq^'à  dire  en  pleine 

chT^l^r'l  T'''  'i"'  f"^"""'  '^'"«^  entière  fran. 

tÏfZet  lf"T  "^tr  t''^"'  ^''"^^^ifi""Me,  que  les  HollanL  é- 
Tt/f      f ''"'S  paroles;  &  qu-d  fi  rende,  t  garand  aue  les  Sujets 

crnifé/Ïe  nPentif^SrT  ''  furent  fuivies  d'un  gr  „d  (ilence  :  l'.,rdeur  des  plus  é- 
d  ^i^on  ïï/n  !     -,  c  que  lû  paix  feroit..cccptée  fous  la  béné- 

diftion  de  Dien,  ils  fe  prirent  tous  à  lui  faire  leurprie're  félon  la  coutume,  &àlui 
cnrendrcdes  afticis  de  grâces.    Aprèscela  le  Traité  fut  ligné  &  porté  au  bord  de  T«M 
lUuter.    Comme  il  croit  conçu  en  Langue  Turque  le  Vice-amir.J  donna  ordre  fur  uSr" 
le  champ  de  le  traduire  en  François,  afin  qu'il  en  fût  ligné  un  Double  en  cette  Lan-  Turque, 
gue,  qm  etoit  familière  .uix  principaux  d'entre  les  Turcs,  &  de  laquelle  il  ftllut  fe  S"; 
letvu- ,  parce  qu'ils  entendoicnt  auffi  peu  le  HoUandois  que  les  Hollandois  entcn-  <lui.«F«n. 
portés  e  m"-  '"'t'     Langue  Françoife,  fignés  des  Hollandois  ,  furent  ^-^i^^^, 

Ws  H«  T        r.'r  ^  '°»^  Icndcnuin  »  ils  y  furent 

%nes  ûes  Tui-cs,  &  dchv,-és  aux  Coramill-iires  de  Ruiter.    Par  le  moien  de  ton  î'''"'; 
tes  ces  traduâ:ions  dune  Lnnan,-  rn  1'-,„>-e„     -r  r  »  '"""-n  uc  ton-  .ii.;^„v«n. 

copies  différoicnf  ,,n  "    ="1  autre  ,  il  fc  trouv  a  qi  c  quelques-unes  des  t»J.w«m. 

copies  flittcioicnt  un  peu  des  autres  d.ins  les  termes  &  dans  l'exprcffion     cr  nni 

o!rd''"1  '  '"'^  ^  '"«^  "         -P"'-'  dans  K  c  ;in  clt 

icncnt  que  dans  les  autres.    Les  premiers  articles  qu\.n  avoir  drefl-és    L  o  ent  e'ré 
envoies  de  a  Ha,e  conçus  en  Hollandois.    Ils  avoient  été  tradÙ  t,  en  Èfpa"  o 
ami,  qu  on  la  vu  c^deflus ,  pour  les  donner  aux  Turcs.     Ceux-ci  les 
^ndre  en  Langue  Turque,  de  laquelle  ils  avoient  été  er^core  tourné -en  F 
&  du  François  après  la  iignature  ils  .avoient  été  enfin  mis  en  Flama -.d     Masd  in 
mauvais  François  on  avoit  fait  par  l'ignorance  des  Tradiiaeurs  un  Flamuid  encore 
plus  mauvais.    Voici  de  quelle  manière  étoit  conçue  une  de  ces  copies  Hollan- 
aoucs  qui  a  ete  trouvée  parmi  les  papiers  de  Ruirer. 

^  nSL''^'"'^'°,"''"'  '""'^         "^"'«^  PuilTanccs  les  Scisneurs  Etats  Gc- 
Z  part  Vice-amiral  Miel  el  AJri.nfz.  de  Ruitct 

d      pair   &  la  Régence  des  Seigneurs  du  Roiaume  d'Alger ,  d'autre  part 


»eurs  Eta!Iclt::tZ'rtT^^^^^^^^  ^'''^  U  fart  des  Seig-  cop.d. 

conclure  le  fatx  .^./««^  1"""'  — '"^^  '""Jf'''"' 

-«Siau.  devanï Alger,  no,.  aur^tTnt^ZtTc   """f  '^''"' 
g'ciation     et  aoreJ  aue  l,rAh,  r-       1^  Commtjfaires  four  entrer  en  ne-  gen^s- 

t"rns  deU,t,  JJn  J  Jr^^  Commtffatres  nom  aurotent  fait  entendre  les  mten- 

'■'CL  7.,>/  ?  T,  ^      ""r,  en  fréfence  de/quels 

^-«"  L^;^'"^''''!''''^^^'"'^  '"^o'àfar  les  fus-dus  hignU  Etats  aéne'- 
''''^*\Zr"n  lT"  .      'f'''     ''^^"'^  Commtffatres  nom 

IdZ  fT"  del'afemon  des  fus-dus  Seigneurs  Etats ,  &  nous  a- 

"""'^  fjfi.  '/"«^  déclaré  qu'ils  e'toient  prêts  k  conclure  avec 

Uv  T  "  """P''  ^  l'aventrU  JefinoJltC"Z\ 
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1662.  le  deffein  de  trdter  avec  les  fuf-dit s  Seigneurs  Etats  ^  ils  nom  propofoient  les  conditi- 
ons fuivmtes ,  quils  of voient  à' exécuter  fon^luellement  de  leur  part.  Savoir. 

I.  Premièrement.  Si  les  navires  de  guerre  Algériens  viennent  ^  rencontrer  des  vaif. 
mar.  Hollandols,  ils  ne  leur  feront  aucune  infulte  ^  ^  les  laijferont  paffer  fms  empê- 
chement ni  retardement  ^  avec  tous  les  éfets  les  perfonnes de  quelque  Nation  qu  el- 
les puiffent  être  ,  qui  feront  à  leur  bord.  Et  pour  connoître  la  vérité &  être  infor- 
més fi  lesvaifl'eaux  apartiendront  aux  Sujets  de  L.  H.  P. ,  les  navires  de  guerre  d' Al<ier 
pourront  mettre  leurs  chaloupes  k  la  mer ,  &  les  envoler  au  bord  des  vaifmar.  deman- 
der l'exhibition  de  leurs  pajfeports  j  lefquels  étant  repréfentés  ,  &  les  v ai jf eaux  étant 
reconnus  apartenir  aux  Habit  ans  des  P.  V.  il  ^e  leur  fera  fait  aucun  tort  ni  aucune  in- 
fulte. 

II.  Tous  les  Sujets  des  Seigneurs  Etats  Généraux  qui  ont  été  ci- devant  faits  efcUves  , 
ou  qui  le  pourront  être  ci- après  ^  tous  autres  Efc  laves  qui  ont  été  ou  pourront  être  pris 
foui  leur  pavillon ,  feront  rachetés  au  même  prix  qu'Us  ont  été  ou  feront  vendus  au  Bafifian. 

III.  Les  prifes  qui  feront  faites  par  les  navires  d' Alger  ne  pourront  être  amenées  dans  les 
pais  de  l  obéiffance  de f  dit  s  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  vu  la  paix  alliance 
qui  eft  e?itre  lef-dits  Seigneurs  Etats ,  &  les  Princes ,  Rois ,  &  Potentats  leurs  voi- 
Jins.  J^e  s'ils  abordent  dans  les  havres  de  L.  H.  P.  il  fra  permis  de  faire  prendre 
les  chrétiens  qui  feront  k  leur  bord  ,  &  de  les  mettre  en  liberté ,  fans  paier  aucune 
rançon^  ^  fans  que  cela  puiffe  être  réputé  pour  une  infraction  de  la  paix.  D'ailleurs 
les  vaiffeaux  des  P.  V.  pourront  porter  à  Cy^lger  tout  ce  dont  la  ville  &  le  Roiaume 
auront  befoin. 

Les  vaiffeaux  des  P.  V.  ne  feront  tenus  de  paier  a  L^lger  que  les  droits  des  mar- 
chandifes  qu'ils  y  auront  vendues  ,  fans  rien  paier  pour  celles  qu'Us  voudront  rempor- 
ter ^  ou  qu'Us  n  auront  pu  vendre. 

V.  Si  par  quelque  accident  que  ce  puiffe  être  ,  il  venoit  a  échouer  fur  les  rivages  dé- 
pendans  d'Alger.,  des  vaiffeaux  apartenans  aux  Sujets  de  L.  H.  P.  les  perfonnes  ni  les 
marchandifes  ne  pourront  être  déclarées  de  bonne  prife  ni  adjugées  k  l' Amirauté  ^  mais 
tout  ce  qui  aura  été fauvé fera  reflitué  aux  propriétaires. 

VI.  Si  quelque  Marchand  ,  Sujet  de  L.  H.  P.  fe  trouve  débiteur  de  quelqu'un  des 
Habit  ans  d'Alger.,  le  Conful  ne  fera  point  tenu  de  répondre  delà  dette  ^  à  moins  qu'il 
ne  s'y  fut  obligé  par  un  Ecrit  particulier ,  figné  de  fa  main. 

VII.  si  les  navires  d' Alger  rencontrant  un  vaiffeau  fous  un  autre  pavillon  que  celui  de 
Z.  H.  P.      entrant  en  combat  avec  lui.,  viennent  h  s'en  rendre  maîtres  ^  ^  que  ceux 
qui  montent  le  vaiffeau  déclarent  puis  après  qu'Us  font  Sujets  des  Etats  Généraux , 
que  le  vaiffeau  leur  apartient ,  on  ne  fera  point  tenu  de  leur  ajouter  foi ,  mais  ils  de- 
meureront efclaves. 

S'il  arrive  des  différens  entre  quelqu'un  des  Sujets  des  Etats  Généraux  ,  quel- 
qu'un des  Habit  ans  d' Alger  ^  le  Grand  Confeil  d'Alger  pourra  feul  en  connoître  , 
il  rendra  juflice. 

S'il  arrive  quelque  différent  entre  les  propres  Sujets  de  L.  H.  P.  ou  que  l'un  d'en- 
tr'euxofenfe bleffe.,  ou  tue  l' autre ce  fer  a  le  Conful  de  la  Nation  qui  en  fer  a  juflice. 

Si  les  navires  d'Alger  fe  rendent  maîtres  de  vaiffeaux  marcha7îds apartenans  h  leurs 
ennemis ,  k  bord  de  f  quel  s  il  fe  trouve  des  Sujets  de  f  dits  Seigneurs  Etats  Généraux  , 
ils  ne  pourront  être  vendus  pour  efclaves  5  ils  Jeront  mis  en  liberté ,  délivrés  fur 
le  champ  entre  les  mains  du  Conful. 

Mais  ceux  qui feront  pris fur  les  navires  de  guerre  des  ennemis  d' Alger ,  Jeront  vendus , 
é*  demeureront  efclaves. 

Un  Efclave  Chrétien  venant  k  s'enfuir  ér  kfe  fauver  en  nageant  ou  autrernent  ai* 
bord  d'un  vaiffeau  Hollandois ,  fon  Patron  fera  tenu  d'en  donner  mcejfamment  avis  an 
Sieur  Conful ,  afin  qu'il  puiffe  faire  revenir  le-dit  chrétien  ,  &  le  remettre  fous  la 
puiffance  de  [on  Patron,  f^e  fi  le  vaiffeau  au  bord  duquel  l' Efclave  fe  ferott  fau- 
ve., faifoit  voiles  fans  l'avoir  renvoié^  ^  qu'il  parut  clairement  que  l'Efchve  y  étoitj 
le  Conful  en  aiant  été  averti  afsês  a  tems  ,  fera  tenu  de  paier  fa  rançon  au  prix  qu'il 
aura  été  vend». 

XIII.  Tous  les  vaiffeaux  d'Alger  ,  foit  navires  de  guerre  ou  vaif  mar-  feront  obligés  de 
prendre  des  paffeports  fignés  du  Conful  Hollandais  qui  y  fera  réfident  ,  afin  que  par  les 
faffeports  on  puiffe  dijlmguer  les  vaiffeaux  de  ce  Roiaume-lk  d'avec  ceux  des  autres 
fais  de  Barbarie ,  qui  pourroiettt  être  ennemis  de  L.  M.  P. 
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L.    A  M  I  R  A  L    D  E    R  U  I  T  E  R.  ig; 

Ce  font  ici  les  K^rticles  de  Paix  qui  nous  ont  été  envoiés  far  le f- dit  s  Sei^r-  l66â. 
neurs  Etats  Généraux^  que  Nous  de  notre  part  ^  Seigneurs  &  T  eu  fie  d' Alger  ^  affem- 
blés  en  notre  Confeil ,  avons  agréés  é- acceptés  ;  &  fous  les  conditions  qui  y  font  conte- 
nues  avons  conclu  U  faix  avec  lef  dits  Seigneurs  Etats  Généraux^       en  avons  remis 
entre  les  mains  de  leurs  Commijf aires  um^cle  autemiquc  figné  de  notre  Bâcha  ^  &  un 
autre  figné  de  l' Aga  &  de  tout  le  Conftil  :  promettant  de  défendre  k  tous  nos  o^fr- 
mateurs^  de  faire  aucun  tort  ou  aucune  mfulte  aux  vat féaux  qu'ils  fourroient  rencon- 
trer apartenans  aux  Sujets  des  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  lefquels  feuvent  prendre 
une  entière  confiance  fur  le  fréfent  ^6le  autentique  ,  fane  que  notre  farole  une 
fois  donnée  ,  efi  une  farole  ferme  ;  que  ce  que  nous  avons  folemnekement  fromis  efi 
Jlahle  ^^  &  que  notre  fot  efl  une  foi  inviolable.    J^e  ceux  qui  far  J'mfrahon 
faite  a  ce  fréjent  Acte  autentique,  deviendront  la  caufe  d'une  rupture,  fâchent  qu'ils 
feront  punis  de  Vme  &  de  Vautre  manière.    Fait ,  arrêté,  &  figné  dans  notre  Divan , 
juivant  l'Ere  des  Chrétiens  le  20.  de  Novembre  1662. 

Signe  du  Bâcha,  de  l'Aga, 
&  de  tout  le  Confcil. 

co,&""i"r' Y  entiétcmcnt&depointen point  s™„w« 

confoimcala  Refolmion  des  Ehûs  Généraux ,  prife  le  29.  de  Septembre,  &  eavoiée  ^fol- 
aii  Vice  amiral  pour  h  fuivre  ponauellcmcnt.  Mais  L.  H,  P.  .liuit  reçu  l'Afte    iu  .T/'î''" 
gc  cnt  que  leurs  i.itcntions  avoient  été  fuides  dans  les  points  les  plus  importai 
&  par  cette  raifon  Elles  laprouNérent,  &  lui  laiirércnt  prendre  fon  cours,  atendant  ' 

delibcerluru,erat,ficationenforme,lo.squeleVice^mualRuiterfer^ 

&  qu  il  leur  auroit  déln  ré  l'Original.  '  riens 

Pendant  que  lefcadrc  avoit  é.é  devant  Alger,  trois  Corfai-cs  /.  J)ra<ro»  l^-^.xHm. 

fept  têtes,  le  Soleil  &  U  Lme ,  U  Liberté  dorée ,  &  deux  autres  batimens  encore  é- 

toient  entres  dans  le  port,  fans  amener  aucune  priCe.    Enfin  il  y  arriva  un  p -tic 

ba  iment,  qui  anienoit deux  barques  Efpignolcs,  l'une ch.iriréc de  draps,  &  l'autre 

defel   Dans  ce  meaic  rems  la  Ruitcr  détacha  encore  deux  de  les  navires,  premiée-  M-M-^^. 

ment  celui  du*  Capitaine  Niehof,  &en(uite  celui  de  tCaulcry,  pour  les  renvoier  en  ^(7* 

Hollande.  Le  Vice-anuralLawfon  partit  aulFi  alors  de  la  rade.  Peu  de  jours  après  la  « 

conclufion  de  la  paix  tous  les  Elclaves  Chré.iens  de  Zélande ,  ou  des  Leux  voilins  fu 

"«lir'cc-L^V't'''"'"'"^  hornùscinqqui'éto-JSl" 
rf,,.!r       ."■'l"''f^'5"«^"'"0'' des  ordres  des  Etit.de  Zélande,  &  p.  rlemoien  ••■•^*-"'• 
c^e  1  argentqu.  ..vcteté  fourni  pour  cet  éfet.   Onenavoitdcjarenv  ïél^\^rZ2  '  Y.f;,T 
rante  ,vec  van  der  Zaan,  entre  lefquels  ,1  y  en  avoitquei.uLunsd  la  P  ovm^ede 
Hollande.    Le  refte  des  Ffcl.u-es,  tant  Hollandois,  que  des  autres  Provîn  e    V  d'eTv t™' 
VO,antceqiusetoitp.fleal'égard  des  Zélandois,  &  aia„telpé,c  d'être  .mTr ,che:  ^^^^^^^^^ 
tes ,  tombe  ent  dans  une  mclancoliequi  ne  lé  peut  expruiier.   Les  Commiffàres  qui 
alloientatcr  clcsvirentdansccpitoiablcétat.  Trois  d'entre  eux,  qui  éto.ent  de  la  l-curfi,pii. 
Irovince de  Hollande,  allérentaunom  de  touslesnutres les  fupliertres  humblement 
«  les  conjurer  de  demandera  L.  H.  P.  qu'il  leur  plût  de  fe  l'ouvenir  auflTi  d'eux   &  Je 
les  tirer  d'une  fi  dure  captivité    Les  plaintes,  les  larmes  &  les  gémiffemens  de  ces 
émù  TlT'''T"^T  ^""'•^"''--^  de  Rniter,  fon  cœrr  tendre  &  généreux  en  fut 

&ia«  ceoX^^^ 

denSamiir^a^  avoi^;"'"^P?''''=■^f'  '"^^■"^'n^ment  &  fans  différer.  Le  Préù-  D.„andc 
acnt  biabanninga,  avoit demande  après  la conclulion de  la  paix,  qu'en  racheta  ,t  les'^'^"^"" 
Elclaves  on  commençât  par  les  1  eus    ailirmf  ■    *^         ^"  mnga  tou- 

déi;v,.o„^- ^»  ,      ]L  *^^"""'-"'''  f'u  antqucccferoitunmoienpourprocurerlichantU 
deliviancc  de  tous  les  autres,  au  rachat  delqnels  fur  le  pié  de  h  prcmie'  e  vente  il 
àifoit  que  leurs  Patrons  confc  itiroient  p  us  ai'émenr  1 
Qu'il    \  .  ^1  ■     •      j  "      ai.ement      lors  qu  Us  vcrroicnt 

X  c  er  n     I  ''«""V'™^"-    ^''^      ^''^l»^'"  ^voknt  é  é  achetés 

for  s  &î?  f°«  acouiuméde  faire  retenir  d'abord  les  plus 

tétou^lZ    T        ",f~dixtouschoifis&dcbonnemine,  qu.  avoient  cou- 

Pofitio"  ^V^  '^  '  """"^         P'"  '     P'^"'     huit.  Apres  avoir  déliûéréfur  la  pro- 

>  >-c  tant    H       '°"i  ^.'^S""':'     '^'^^'-^  'i"'  ^iabanninga  .s  ét.int  por-  Réfolarioa 

pour  1,       ardeur  pour  1)  paix,  &aiant  été  le  principal  inftrumenr  auprès  des  Turcs  P"'"''"'" 
y  °"  dcvouuchetetlcsdixEfdavcs,  diacun  pour  k  prix  de  la'"u  W 
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mandent 
dcspréicns. 

Kéma. 
XLIH. 
1074.  £î 
1077. 


î662r.  première  vente:  mais  on  croioit  que  le  prix  des  autres  ne  pourroit  monter  tout  au 
On  délivre  plus  qu'à  3  GO.  pie'ccs  dc  huit.  Ainfi  les  dix  Efclavcs  de  Siabanninga  furent  les  premiers 
ucnte^Efda-  délivrés ,  &  avant  le  départ  de  Ruiter  il  en  fut  encore  racheté  plus  de  fix-vingis,  qui  fai- 
ves  Sujets    foient  avec  ces  dix  premiers  plus  de  1 3  o.  leur  rançon  aiant  été  paiée  en  partie  des  deniers 
"lcs îicré-  fournis  par  leurs  pareas ,  &  en  partie  par  les  Etats.  Les  Algériens  firent  entendre  en  ce 
riens  de."    fcms-là  aux  HoUandois ,  qu'il  étoitraifonnablequllsfiflcnt  quelques  préfcns  à  la  vil- 
le ,  en  conlidération  de  la  paix  qu'on  venoit  de  conclure ,  &  pour  la  confirmer.  Ils  di- 
foient  qu'au  tems  de  la  conclufion  de  leur  Traité  avec  les  Anglois ,  ceux-ci  leur  avoient 
rendu  foixante-quatre  prifonniers  Turcs  &  Mores ,  &  leur  avoient  donné  trois  milliers 
de  poudre  avec  deux-mille  cinq-cens  pièces  de  huit ,  &  promis  de  leur  cnvoier  encore 
quatre  pièces  de  canon  de  fonte.  Siabanninga  requit  aulïi  que  L.  H.  P.  fiflcnr  préfcnt  au 
Divan  d'Alger  de  deux  grandes  coulevrinnes  de  fonte ,  &  à  lui  dc  deux  pièces  de  canon 
de  1 8.  livres  de  baie ,  &  de  même  métal ,  le  tout  avec  les  afuts ,  les  lanternes ,  les  re- 
fouloirs ,  &  cent  boulets  pour  chaque  canon  5  promettant  qu'on  ne  s'en  ferviroit  jamais 
fur  mer  contre  les  Chrétiens,  mais  feulement  fur  terre  contre  les  ennemis  de  l'Erat. 
Le  Vice-amiral  donna  avis  aux  Etats  Généraux  de  cette  demande,  &  du  defu-quc 
les  Turcs  avoient  de  l'obtenir.  Outre  cela  on  mit  en  délibération  dans  le  Confeil  de 
guerre  fi  on  leur  feroit  quelque  préfent  de  poudre,  comme  ils  marquoient  le  fouhaiter  a- 
vcc  beaucoup  dc  paflion.  On  remarqua  que  la  Régence  avoit  fait  beaucoup  d'état 
refiî'onfm^^^  préfcns  dcs  Anglois,  &  que  fur  tout  elle  avoit  fait  fonncr  bien  haut  les  trois  mil- 
quelque  pré-  liers  de  poudre.  C'efl  ce  qui.  fit  prendre  la  réfolution  d'en  donner  auffi  au  Divan  quel- 
fcntdcpou-  ^yçg  barils,  en  moindre  quantité  toutefois  que  les  Anglois  n'en  avoient  donné  ^  & 
Réfolution  de  ne  refufcr  pas  abfolument  aux  Turcs  toutes  leurs  demandes ,  dc  peur  que  dans  la  fui- 
prifefurce   j.^  ^-^^  dcfavantagcux  aux  intérêts  de  L.  H.  P.  Ainfi  ce  préfent  leur  fut  fait  le 

24.'iVovew.  jour^evant  que  l'efcadre  partît  de  leur  rade.  Au  rcfle  le  Vice-amiral  aiant  eu  fouvent 
des  entretiens  fecrets  à  fon  bord  avec  des  Turcs ,  qui  bien  que  Chrétiens  Renégats ,  ne 
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lailfoient  pas  de  témoigner  beaucoup  d'afcdion  pour  les  Hollandois ,  il  leur  demanda 
f^--ce  qu'ils  penfoicnt  du  Traité  qui  venoit  d'être  conclu,  &  s'ils  croioiem 


croioient  que  les  ^Igé- 

riens  eufjent  intention  de  lohferver  ?  Ils  lui  dirent  franchement,    ^e  fi  L.  H.  P. 
quelques  Rc-  avotent  dejfein  d'engager  ce  Peuple  barbare  k  l'entretien  de  la  paix ,  on  ne  devait  point 
"ïeurspen-  envoier  de  vaijjeaux  marchands  fans  être  efcortés  par  des  navires  de  guerre,  ^'tlfal- 
fées  fur  la     Idt  toujours  avoir  dans  la  Méditerranée  un  nombre  confi durable  de  ces  derniers  ^  ér  les 
duréc^     ^  frire  aborder  de  tems  en  tems  k  la  rade  d'Alger  &  a  celle  de  Tunis ,  fom  prétexte  d'y 
aller  faire  de  l'eau ,  ér  par  ce  moien  faire  épier  les  Turcs ,      les  tenir  en  crainte, 
^e  fi  L.  H.  P.  manquaient  a  prendre  ces  précautions^  le  Turcs  de  leur  coté  ne  man- 
queraient pas  de  donner  tous  les  jours  quelque  ateinte  au  Traité  de  paix.    Avant  que 
de  lever  l'ancre  on  fit  encore  quelques  infiances  pour  obtenir  l'indemnité  de  la  per- 
te du  Salvator^  avec  la  liberté  des  Efclaves  qui  avoient  été  pris,  &  dont  il  a  été ci- 
delTus  fait  mention  :  mais  les  Algériens  foutinrent  toujours  fermement  que  c'éroit  le 
Maître,  même  du  vaiffeau,  qui  en  tirant  le  premier  avoit  violé  la  fufpcnfion  d'ar- 
mes ,  &  ne  voulurent  rien  acorder.  Ils  requirent  de  leur  part  que  pour  prévenir  tous  in- 
d  ^  AT'érf  *  con  véniens ,  il  fut  défendu  aux  Sujets  des,  Etats  Généraux  de  tirer  fur  ceux  d' Alger ,  lors 
cns.         qt^'ils  les  rencontreraient  en  mer  j  prétendant  que  cette  première  volée ,  qui  avoit  été 
I.  Pour  pré- envolée  du  Salvator avoit  cxpofé  le  bâtiment  &  la  charge  à  être  dcclurés  de  bon- 
Sés."*^"'      P'^^^'^*       propoférent  cnfuite,  ^e  L.  H.  P.  feraient  un  feau  particulier  pour  fée^ 
1.  Tou-    1er  les  paffeports  de  leurs  Sujets  qui  voudraient  faire  voiles  ;      qu'il  en  feroit  envoie 
des plik-^^^"     ^^^^  /f/»^/^^/<?  &  de  même  grandeur  k  leurs  Confuls  réfidens  à  t^lgcr  &  aTunis 
ports  pour   pour  en  féeler  aufft  chaque  Commiffion  des  Câpres  qui  iraient  en  courfe  ;  afin  que  les 
kTvériwbîcs  ■^^'''^^  ^      ^^^^^^     ^-      ^-  '^^^^^t        rencontrer.,  les  féaux  pujfent  être  con- 
Hollandois.  front és  &  reconnus  de  part  é'  d'autre.   Cet  expédient  leur  paroiifoit  le  plus  fur  pour 
bien  diftinguer  d'avec  tous  les  autres  les  Sujets  des  Etats  Généraux.  Toutes  ces  requêtes 
furent  envolées  à  L.  H.  P. ,  ainfi  qu'on  l'avoit  promis  aux  Algériens. 
Ruiter  levé     Le24.  duMois,  Ics  Capitaines  le  Clerc ,  deGraaf,  &  Boes ,  qui  venoient  de  Ma- 
l'ancrcdc    jorquc,  s'étant  iTcndus  fous  le  pavillon ,  le  Vice-amiral  leva  l'ancre  le  lendemain,  & 
devant  Al-    ^^.^  ^  ^^^^  ^^^^  efcadtc  qui  étoit  comporée  d'onze  voiles.  Lors  qu'elle  fut  a- 

15  No^,rm.  pcu-ptès  à  fcpt  licuës  d'Alger ,  il  en  détacha  quelques  vaifTcaux.  Le  Capitaine  Swart 
vaitaxf?  eut  ordre  de  s'en  retourner  en  Hollande,  &  d'y  porter  les  originaux  des  Traités  de 
féparentdc  plix  faits  avcc  les  Roiaumcs  d'Alger  &  de  Tunis ,  conçus  en  François ,  <5c  fignés.  Le 
^  ^T^No-vm  Capitaine  le  Clerc  qui  avoit  été  rapellé  prit  la  même  route.  Le  Contre-amiral  van  Nès^ 
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^  le  Cjpitainc  Sweers  firent  voiles  vers  Majorque ,  pour  efcortcr  de  là  à  Gènes  &  à  1661 
l^ivoiirne  les  Maîtres  Jean  Rcyloflz.  &  Lambert  Bartelfz.  avec  leurs  vaiffbaux  mar- 
cnands  Le  Roi  Salomon,  &  les  Armes  de  Cologne,  aiant  ordre  de  revenir  enfuite  Te 
joindre  a  l'cfcadre  devant  Cagliari.  Van  Nés  porta  aulFi  des  copies  des  mêmes  articles 
de  paix  a  Livourne ,  afin  de  les  envoler  en  Hollande  par  la  poftc.  Le  Commandeur  E- 
vertlz  &  les  Capitaines  de  Licfde,  dcGraaf,  Boes,  &Bankcrt,  prirent  leur  cours 
V  ers  Majorque  pour  y.acheter  de  rhuile,&  y  atendre  le  pavillon.  Ruiter  Sc-dc  Wi'dt  fi- 
lent voiles  pour  Alicante ,  dans  le  deflein  d'écrire  encore  de  ce  lieu-là  par  terre  à  L  H# 
^-d  aller  enfuite  à  ITftcroifer  pendant  quelques  jours  fur  les  Pirates  de  triDoiï;  HMs'  R«îtcfnr- 
qu  lis  turent  arrives  a  la  rade  d'Alicante  on  ne  voulut  pas  leur  permettre  d'à vdii-  pratî-  T^"^"^ 
qiiedansleport,  parce  qu'ils  venoient  d'Alger  ou  étoit  la  pefte.  Tout  ce  qu'on  rit'éh  ^mU^ 
icm  faveur  fut  dcrecevoir  leurs  Lettres ,  aprèsies  avoir  bien  pafTées  furdu  vinaiînr,  &  P-"^i-- 
de  fouf  ir  qu  ils  en voiaficnt  prendre  au  mole  daus  la  flûte  Hollandoife  de  Enno  0ôe. 
PenH^   '5?^?'°'"^^'"'  ^"  P^i^^^«^>'-  ^     P^^"  qu'ils  avoient  fait  cuire  dans  la  ville, 
fei  if  fi?yn'/''T^  ^'"'"^  Maîtredevailfeau,  qui venoitdeMar-  Onluîfaû 

Tulln      l  ^''uT  ^^^^^  Martenfz.  Conful  des  P.  V.  -'-"K 

ches  le  Vie.  1  '"  -'''^  des  Etats  gravé  du  lion  avec  le  faifceau  de  flé- feSe 
T^    a  ,  ^'"^-^^^'^''^^  ^^^^vit  aux  Etats  Généraux  &  au  Confea  de  l'Aminuté  Marfeiiie. 

jc»i^  n,     k.onjM  ,  cr  aux  autres  Conjuls  ,  avec  pouvoir  de  donner  des  palTe- 

et  aux 

torts  ,  onievM  Unir  four  certam  que  U  paix  fait,  a-oe^  Us  Mr,cm  feroit  d»^ 

que  par  ce  moten  d  pourroU  y  a:votr  des  Maîtres  de  toutes  les  Nations  e'tran- 
gères,  qm  firotent  pourvus  de  fenàUhles  pajfeports.  Qi,e  c'étoit  en  vûé  de  préve- 
nir cet  inconvénient  qu'ils  avoiciit  requis  avec  de  fi  grandes  inlhnces  ■  qu'U  n'en 
put  être  domic  que  par  L.  H.  P.  &  par  leur  ordre  immédiat  ;  qu'ils'fufll-nt  tous 
igiics  &  leeiles  en  Hollande  ;  de  même  que  ceux  des  Sujets  d' Analctcrrc  &  d'îr- 
hnde  devant  erre  fignés  du  Duc  d'Yocck ,  comme  Amiral.  Ilécrivkaufl-.auCon-  EtauCoa- 
im,  quHdevottfe  condutre  avec  prudence  fur  ce  fujet  -,  que  de  tels  Pa/feMrts  neHf''^»- 
firo,cnt  point  admis  ,  qu'ils  ne  fer  oient  pas  Urne  reconnus  L  Turcs  ,  ÎJ  e  i,.^ 

ZtaiT  Tt\:T  ^  re'rouveroifntmifiUhle. 

E  ^:^}!.^      i->  nom  :  mîs  U  n:^  t^^- 


Et  enfuite 

r  j    r  /       't  V   r--""'^  "'jcs,  4"!  lUTicmiai  etoit  arrivé  dePif- ''■f^n?/..ï^^^ 

l^  de  Fomentera  _  U  U  trouva  le  Commandeur  Evertft,  &  les  Cap'aines  de  ' 
l-icfdc  ,  deGraaf  &  Bankert ,  qui  n'avoicnt  point  aufll  eu  la  liberté  de  def-' 
cendre  a  terre.    Le  Fifcal  Vianc  fut  envoié  dansune  chaloupe  vers  le  mole  aflit' 
Pirler  .aux  gens  qu'il  trouvcroit  ,  &  leur  alléguer  tout  ce  quifeioit  capable  de' 
" '17'?""""=  ^'^'^  communication  :  mais  fans  y  vouloir  entcndireon  fc  con- 

dlucun  wf""""  7  P""'  ;  '  ^^  f"t 

mes  P11S&  V  l  es       T  '    '  '™"y'\P-^^  bonne  à  boire.    Dans  tous  les  Roïau-  °- 
^i  é^'  défo     dt  H  °"  f'^'^P-''^"'  '     '°"g        Méditdrr.inée  ,  il  a- 

Jus  ces  clim^s,  oùron.pJd  r^i^irprtSl.^ 

nSt^sZerdÏ:",^:'^^^^^^^^^^^  0„eu=on- 
'^ontagieufefurlesvailleanx,  cefat  inirUen  „  ^EnfinW'^  ?  P''^'  "rT  f^" 
&  beaucoup  de  rcmife  ,  on  obtint  que  te  en!  1/^?.  1°"?""/°"'""'^; 
s  cn  irAl^,„.„„  il  j  T  "  ,      /'         ''1"'P3S«  dclccndroicntatcrrc,-  & 

g^rd  d°r,^P~''''''"^''''?'  en  feroit  faiW;  ce  qui  fur  exécuté àVé-  „,y!''«f-» 

tu^l    T  T,"'  "-^"^'^P""-        cnvoia.donc  delag^tTïT: 

aut,lr  V  "ii^-lururgicn  viliter  tous  les  gens  des  équipages  les  uns  après  P""''""" 

"  Pluaeurv    P''"''"'f  "•''"'"l'=P°i«>  'Sc  l'autre  vifitaùtlnu-poitrïncV  ce  qui  du- 
quoi  aiant        t       f"'^""  tf^u^cs  fi  fains  que  les  infpefteurs  s'en  étonnèrent  de 
Itv  y"""      "P°ff  '  «ifin  le  1 3.  du  Mois  il  fut  ac6rdé  pratique  &  des'  Lc'ttrcs' 

•Aa  3  de 


iço  L  A    V  I  E    D  U 

1662.  de  ûnté  aux  Capitaines  de  Lirfde,  de  Graïf,  &  Boes,  Ruiter  leur  ordonna  de 
On  obtient        D  om'^emciit  vollcs  vci  s  Malte  ,  où  ils  dévoient  s'cnquéiir  fi  les  Pirates  de 

enhnune  ,  a  - 

libre  com     Tripoli  etoicnt  en  coLii  fe ,  &ea  même  tems  cfcorter  jurqucs  au  cap  de  Paflaro  ou  Pa- 
mun^ation.  chino ,  pointe  de  la  Sicile  qui  ell:  le  plus  au  Sudeft  ;  &  même  jufques  au  cap  delLi 
13.       '  QqIq^^^^q  ^  au  Sud  de  la  Calabre ,  /^/lîiJ/i'^/mow,  .vaifleau  richement  chargé,  &  def- 
tinépour  Venife,  lequel  étoit  monté  par  le  ivlaitre  Jean  Reylofsz,    Après  cela  il 
leur  étoit  çnjoint  de  croifer  lur  les  Corfaires  de  Tripoli,  en  prenant  leurs  mefurcs, 
félon  l'eflime  ,  pour  fe  rendre  à  la  mi-Fèvrier  devant  Alicanrc,  où  ils  dévoient 
18  Décem.  trouver  le  pavillon,  ou  bien  de  nouveaux  ordres.    Le  18.  du  Mois  ,  après  Icize 
jours  de  iéjour  à  la  rade  de  Majorque  ,  Ruiter,  dcWildt,  Evertfz,  &  Bankcit  ob- 
tinrent auflfi  la  permilTion  de  defcendre  à  terre.    Le  niêmc  jour  Ruiter  ,  Evertfz. 
&  Bankert ,  entrèrent  dans  la  ville  ,  &  faluérent  le  Vice-roi  ,  l'Evêque  &  les 
Bourgmaiftres  j  &  fe  fervant  d'une  fibcrtéqui  leur  avoit  éié  acordée  avec  tant  de 
peine  ,  ils  firent  de  l'eau  &  du  bifcuit  &  fe  pourvurent  d'huile  &  d'autres  vivres. 
it.Bccm.  Quelques  uns  furent  envoies  faire  du  bois  dans  la  petite  ifle  de  Cabiera  ,  qui  gît 
donne^ordre     ^^^^^  '^^      Ville  dc  Majo  quc.     Eiîfuite  il  fut  réfolu  par  le  Vice-amiràl  & 
de  rroifcr    par  ion  Confeil  de  guerre ,  que  le  Commandeur  Evertfz.  &  le  Capitaine  Bankert  fe- 
faiïsï^'^'  ^^^^^^^  voiles  à  l'Eft  vers  la  baie  de  Cagliari ,  pour  y  rencontrer  ou  y  atendre  le  Con- 
Tripoli.      tre-amiral  van  Nés  &  le  Capitaine  Sweers  ;  &  que  faifant  route  tous  enlemble  à  Mal- 
te ,  ils  y  prendroient  aufll  lang  ue  fur  le  fujet  des  Corfaires  de  Tripoli ,  afin  d'aller 
v/riAÎi°'  pareillement  croifer  fur  eux  ,  ôcleur  faire  une  rude  guerre.    Mais  Evertfz.  &  Ban- 
kert eurent  chage  en  pa-ticuli^-r  d'aller  à  Livourne  acheter  des  vivres,  &  de  fe  rendre 
is.  Décem.  ^pj-^g  cela  fous  le  pavillon  à  Alicante,  où  Ruiter  &  de  Wildt  prirent  leiu:  cours, 
efpérant  y  trouver  de  nouveaux  ordres  de  L.  H.  P. 

Le  premier  jour  de  l'An  1663.  ils  découvrirent  afles  proche  d' Alicante  douze 
voiles.  C'étoient  le  Contre-amiral  Corneille  Tromp  &  le  Capitaine  DirckSchey, 
q.ii  venoient  de  Hollande  avec  dix  vaiflcaux  marchands  fous  leur  convoi.  Tromp 
&  Schey  paflercnt  au  bord  de  Ruiter  pour  le  faluer ,  &  continuèrent  après  cela  leur 
route  vers  Livourne  ,  comme  Ruiter  continua  la  (iennc  vers  Alicante ,  où  il  arriva  le 
x.jan-vter.  Icudcmain  avec  de  Wildt.  Peu  de  tems  auparavant  van  Nés  ,  Sweers  ,  &  Nagt- 
vanNès  gj^g^  vcuaut  de  Livourne  avoient  été  obligés  par  un  violente  tempête ,  qui  endom- 
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magca  les  vaifleaux  &  leurs  agreils ,  de  relâcher  dans  le  port  de  Cagliari ,  où  ils 
trouvèrent  Evertfz.  &  Bankert  ,  auxquels  ils  donnèrent  deux  dépêches  du  Confeil 
dc  l'Amirauté  dc  Zélande,  datées  le  2.  d'Odobre,  qu'ils  avoient  remues  à  Livour- 
^  ne.    Par  ces  dépêches  il  étoit  ordonné  au  Commandeur  Evertfz.  &  à  Bankert ,  que 
'  Ji  le  Vice-amirAl  Meppel  s  en  retourmit  en  Hollande  ,  Us  eujfent  à  le  frtvre  incef- 
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E  ^  tf"&^'*  famment.    Sur  cet  ordre  Evertfz.  quitta  la  croiiàére  ,  &:  fit  promtement  route  à 
Bankertfont  l'Oùcft  vcts  Alicante ,  lailTaut  à  Cagliari  van  Nés  ,  Sweers  ,  &  Nagtglas  qui  fai- 
voiiesvers    foieut  tcpatcr  cc  quc  la  tempête  avoit  brifé.     Ils  eurent  à  Cagliari  des  nouvelles 
Ai'cantc.     ^e^f^^ings  qu'il  y  avoit  un  mois  que  les  Corfaires  dc  Tripoli  étoient  rentrés  dans 
leur  port  ,  &  aprirent  qu'ils  y  demeureroicnt  jufques  au  mois  dc  Mars  ,  fuivant 
le^r  coutume  ordinaire  qu'ils  avoient  toujours  obfervéc  tous  les  ans,  &  de  laquelle 
les  Efclaves  retirés  d'entre  leurs  mains  avoient  une  parfiite  connoiflance,  de  forte 
qu'on  auroit  en  vain  continué  de  croifer  fur  eux  5  ce  qui  fit  que  van  Nés,  Sweers  & 
Nagtglas,  prirent  la  réfolution  d'aller  rejoindre  Ruiter  à  Alicante  ,  dès  que  leurs 
j.JanMer.  vaificaux  auroicut  eu  le  radoub    Le  7.  du  Mois  ,  Evertfz.  &  Bankert  aiant  auilî 
^  Le^rTe"-*  ^^^^"^^^^  à  la  rade  dc  Cette  villc-là  préfentércnt  uuc  Requête  f  au  Vice-amiral  ,  &  lui 
Leurre-  ^^^^^^^^^.^^^  futvant  les  ordres  du  Confeil  de  V  Amirauté  de  Zélande  ils  s'é- 

'oient  pourvus  de  vivres  ,  d'abord  pour  dix  mois  ,  &  enjuite  encore  pour  Jix  mois, 
j^'au  litu  de  ces  feiz^e  mois  il  s'en  étoit  déjà  écoulé  vingt  l  fans  cju' on  leur  eut  envoie 
de  nouvelles  munitions  pour  pouvoir  tenir  U  mer  avec  le  refte  de  l'efcadre.  par 
cette  même  raifon^  dr  fans  en  avoir  eu  aucune  autre  ^  le  Vice- amiral  Meppel ,  après 
Avoir  été  feulement  quinze  mois  en  mer  ,  s'en  etoit  retourné  avec  fes  trots  vaif- 
feaux.  ^e  depuis  ce  tems-la  on  avoit  conclu  U  paix  avec  les  K^lgériens  ^  qu'on 
ne  pouvoit  plus  rien  entreprendre  contre  les  Corfaires  de  T ripoli ,  qt^i  étoient  tous  ren* 
très  dans  leurs  ports.  J^e  les  deux  vaiffeaux  quils  mont  oient  étoient  fort  incom- 
modés ,  fur  tout  dans  les  mats  &  dans  les  autres  agreils.  outre  cela  il  s  avoient  re- 
çu  des  dépèches  du  Confeil  de  l' Amirauté  de  XéUndi  ^  par  lefquelles  il  leur  étoit  ordon- 
né de  fmvrt  imeffumment  le  Vice-amiral  Meppel  ,  s'il  faifoit  retraite,  ^e  néan- 
moins 
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moins  ils  étaient  prêts  de  s'en  remettre  À  fâ  prudence  ^  ér  quils  requéroiem  ^  1662, 
OH  quil  leur  commandât  de  fe  pourvoir  tout  de  nouveau  de   vivres  ,   ou  que 
par  les  raifons  ci-dejfus  déduites  tl  leur  donnât  congé  de  s'en  retourner  en  Zélande.  Le 
y.  Amiral  aiant  pris  avis  de  fon  Confeil  de  guerre ,  mit  au  pie  de  la  Requête ,  qu'il  leur  Usobtien* 
croit  permis  de  fe  retirer  inceflamment  en  Ze'landc,  d'jutant  qu'il  n'avoit  point  reçu  desw^^ 
de  pouvoir  ni  de  L.  H.  P.  ni  du  Confeil  de  l'Amirauté  de  Zélande ,  de  leur  ordonner  d'à-  toumc/câ 
cheter  de  nouveau  des  vivres.   En  vertu  de  cette  réponce  ils  levèrent  l'ancre  deux  jours 
après.   Ruiter  fut  extrêmement  furpris ,  que  le  Confeil  de  l'Amirauté  de  cette  Provin- 
ce eût  rapcllé  ces  vaifleaux ,  fins  que  L.  H.  P.  lui  en  euflent  donné  aucun  avis ,  parce 
que  cette  démarche  étoitdireclcment  opofée  aux  derniers  ordres  qu'on  lui  avoit  en- 
voies :  m  lis  il  ne  lui  étoit  pas  poilible  de  les  retenir  ainfi  dépourvus.  On  eut  aufli  nou- 
velles à  Alicante  que  les  Pirates  d Alger  heloient  tous  les  jours  les  vailTeaux  mar- 
chands Hollandois,  &  parloient  afles  avec  euxj  mais  qu'ils  en  avoicnt  jufqnes  alors 
uzé  comme  amis ,  &  f  ms  leur  faire  aucu  le  infultc.   Peu  après  Ruiter  &  de  Wildt  fc    Ruùer  ar« 
rendirent  devant  Malaga ,  où  ils  trouvèrent  plufieurs  H.imbourquois ,  qui  avoicnt  des  "ve  à  Ma 
paffeports  comme  s'ils  eulfent  été  frétés  &  chargés  à  Amfterdam.  Il  aprit  de  quelques-  ^?e' Wer 
uns  d  entre  eux  qu'il  y  avoit  des  gens  à  Amfterdam ,  qui  recevant  l'argent  des  Maîtres   n'y  trouve 
Hambourquois,  alloient  à  leur  place  fure  le  ferment  devant  les Bour<^maiftrcs    &  ^l«Maîtres 
afirmer  fluidement  que  les  vailfeaux  apartenoient  à  des  Bourgeois  delà  ville,  quoi  quoTspZr" 
que  tous  ceux  qui  y  étoient  interellés  fuffent  demcurans  à  Hambourg.  Les  Maîtres  me-  P'^*" 
mes  ne  cragnoie,it  pas  quelquefois  de  dire  qu'à  Amfterdam,  &  en  d'autres  endroits  Hollande, 
par  le  moien  du  ferment  ils  obtcnoient  tous  les  pafteports  dont  ils  a  voient  bcfoin  C'eft 
ainfi  que  l'avidité  du  gain  tranfportc  les  hommes,  jufques-là  que  les  uns  ne  font  pas  SffoT 
difhculte  de  donner  de  l'argent,  pour  acheter  de  faux  fermens  5  ni  les  autres,  d'abu- 
fer  outrageufement  du  facré  xNom  de  Dieu ,  &  d'expofer  la  Réligion  Chrétienne  à  la  ri- 
fée  des  Turcs  &  des  Juifs ,  afin  de  s'enrichir ,  ou  peut-être  de  faire  feulement  un  gain 
médiocre.    Ruiter  qui  avoit  en  horreur  ces  voies  obliques ,  en  envifagcoit  les  fui- 
tes avec  beaucoup  d'inquiétude ,  prévoiant  que  lors  que  les  Turcs  \  iendroient  à  décou- 
vrir cette  tromperie,  ilscnauroientun  vifrcflentimcnt}  ce  qui  ne  manqueroit  pas  de 
caufer  de  grands  defordrcs.  Il  étoit  même  averti  que  les  Anglois  établis  à  Mala-a ,  fc 
vantoient  hautement  d'écrire  au  Conful  qu'ils  avoicnt  à  Alger,  que  la  plupart  des'^Ham- 
bourquois  fe  fervoient  de  flmx  pafTeports ,  afin  d'être  pris  pour  des  Hollandois ,  &  que 
les  Turcs  ferment  bien  d'y  prendre  garde.  Il  communiqua  ces  avis  aux  Etats  Généraux,  .  ^^'«^'^ 
&  leur  reprefenta  tous  les  maux  que  ce  procédé  étoit  capable  d'atirer,  &  auxquels  il^I^  tw., 
)uaca  peu  après  qu  il  fdloit  néceirairement  s'atendre,  lorfqu'il  fût  que  dins  le  pais  E^feCon- 
même  ou  il  e:oir ,  il  y  avoit  un  certain  Conful  des  P.  V.  qui  fe  meloit  auffi  de  délivrer  de  S''''™" 
leaiblablcspaljeports.  H  remontra  à  ce  Conftil  qu'il  n'avoir  pas  ce  droit  là ,  &  écrivit  4  fW. 
au  Conlcil  de  l'Ami-auté  d' Amfterdam,  que  cette  manière  d'agir  au  fujet  des  palîe- 
po  ts  ailoir  exciter  de  grands  murmures  parmi  les  Turcs,  &  qu'il  étoit  abfolumcnt 
neceflaire  d'y  donner  ordre  au  plutôt.  En  éfct  U  étoir  perluadé  que  fi  les  Turcs  avoicnt 
une  fois  trouvé  des  Hambourquois,     d'autres  Maîtres  étrangers,  munis  de  pafle- 
ports  de  Hollande ,  ils  foutiendroicnt  cnfuite  que  tous  les  Hollandois  qu  ils  pou  roianc 
,  ^^  "foiitrer,  fcroicnt  des  Hambourquois  5  ou  que  du  moins  ils  fc  prêt cndroicnrautori- 
'      ^viiiter  tous  les  vaifleaux,  afin  de  prendiCconnoilTance  de  la  vérité;  &qu'ainfilcs 
véritables  Hollandois  feroient  de  nouveau  vexés ,  &  alïujettis  à  une  vifite ,  de  laquelle 
il  lemDleroit  qu  on  n'auroit  pas  lieu  de  fc  plaindre  Après  cela  il  alla  moùilkr  lur  la  fin  de  HarnVe 
Janvier    avec  e  Commandeur  de  Wildt ,  àla  rade  de  Cadix,  aiant  pris  cett^  route  ^^^t«v. 
pourfe  lervir  de  1  avanuge  du  vent  qui  étoit  alors  fovorable ,  parce  que  quelque  tems 
aiipirayantilyavoiteudesvaifleaux  qui  étoient  demeurés  cinq  femaines  dans  le  De-  1-'^^'^^' 
troit,ane  faire  que  desbordees    batus  de  plufieurs  tempêtes,  &  aiant  beaucoup  defe^Sutc/^" 
Pcincaarnverdevanrcettcvillc-la.  Ilcftimaaumquec'çroitlel  eu  le  plus  commode 
pour  y  atcndre  de  nouveaux  ordres  de  L  H.  P.  foit  qu'il  lui  fût  enjoint  de  retourner 
n  Hollande ,  ou  de  faire  encore  voiles  pour  Alger ,  afin  de  délivrer  le  refte  des  Efclaves 
UUvoicnteteprisfurlcsvaiireauxdesP.  V.&qm  étoient  au  nombre  de  270.  parce 
Poim 'ri^'^'^^"^^*^*^^^^^''^'^^"^^^  ^"""^^^  ^''''^  f^Lidroit  prendre  de  l'argent,  n'y  aianc 
vourne  T^^  ^^^'^^         ^"^^^'^^  commun,  ficeiVétoitàGénesou  àLi- 

aur  it       ^^^^  ^^^^^^'^^^^^^^^^fl^^'ii^cré  fûtes  daisPune  de  ces  deux  dernières  vi  ily 
l'hiver^"  m'"''.'    ^^^^^ ^^^^"^  ^^"^  '^^ P^*^^^         ^^^^déra encore  que  dans  cette  faifon  de 
Liv  ^^^^^  ^"^^"^  ^^^^^^  ^  ^^^^^    ^^^^  ,  d'caiiïer  des  tempê- 

tes. 
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tes,  &  de  perdre  des  mâts  &  des  voiles.  Les  Capitaines  Sweers  &  Na^to-hs  étant 
arrivés  à  la  wè  wc  rade  au  commencement  de  Février  Nagtglas  remontrai  Ruirer 
qu'il  avoit  été  déia  auparavant  rapellé  par  le  Confeil  de  marine  de  NorthoUande  ' 
qu'à  préfenr  il  n'.i voit  plus  de  vivres  qu'autant  qu'il  lui  en  falloir  pour  faire  voiles  juf- 
ques  en  fi  Prov  ince  ;  &  qu'il  rcquéroit  qu'il  lui  fût  donné  congé  d'y  retourner  ou  or- 
dre de  le  pourvoir  de  nouvelles  munitions  de  bouche.  Ruitcr  qui  de  Ton  côté'  n'aiant 
point  reçu  d'ordre  fur  ce  fujct ,  ne  pouvoit  lui  en  préfcrire  aucun ,  fur  rout  à  l'égard  de 
l'achat  des  vivres ,  ne  s'opofa  point  à  fon  départ.  11  lui  donna  charge  feulement  d'ef- 
corrcr  les  vaif.  m  ir.  qui  étoient  prêts  pour  le  retour  ,  &  de  les  garantir  de  toute  in- 
fulte  Nagtglas  étant  parti  f  il  ne  refta  plus  que  fept  navires  fous  le  pavilloa  du  V.  A- 
*  Ruitcr*  <^ont  quatre,  favoirceux  de  vanNès,  dcLiefde,  deGraaf,  &dcBocs,  a* 

nJamreçu  "^cc  h  ûutck  chameau ,  allèrent  environ  la  mi-M;rsï  le  rejoindre  devant  C.idix.'A- 
îii  Lettres  ni  lots  il  (c  rrouva  dans  une  grande  inquiétude  de  n'avcir  point  reçu  de  dé'  ê:hes  de  la  part 
Hoiknde.  L  H.  p.  ni  de  celle  du  Confeil  de  l'Amirauté  d' Amfterdam,  depuis  le  2  6.  d'Odobre. 
eft  dans  une  II  y  avoit  déjà  plus  de  fept  femaines  qu'il  étoit  à  la  rade  de  Cadix ,  où  de  jour  à  autre  il 
grande  .n.  atcudoit  avcc  bcaucoup  d'impatience ,  ne  pouvant  aflcs  s'étonner  de  ce  qu'il  ne  lui 
étoit  envoié  ni  nouvelles,  ni  avis,  ni  ordres  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Tous  les  au- 
tres Oficicrs  ne  le  trouvoicnt  pas  dans  un  moindre  embaras.  Enfin  il  fut  arrêté  dans  le 
Confeil  de  guerre  ,  qu'on  atendroit  encore  la  première  pofte  qui  devoit  arriver 
le  20,  du  Mois  ,  &  que  fi  elle  n'apoitoit  point  de  nouveaux  ordres  on  s'en 
ticndroit  aux  Inftrudions  du  Vice-an  iral.  Elles  étoient  datées  le  7.  d'Avril 
1661.  &  portoient  que  l'efcadre  feroit  pour\  ûe  de  vi\res  ,  premié  -ement  pour 
15.  Mois,  &  cnfuite  pour  neuf  mois ,  faifant  deux  ans  entiers ,  qui  dévoient  échoir 
le  27.  d'Avril  fuivant.  Ainfi  l'on  prit  la  réfolution  de  retourner  tous  enlbmblecn 
Hollande  après  le  20.  de  Mars,  puifque  le  refte  des  vivres  qu'on  avoit,  n'étoitque 
pour  fufire  pendant  le  voiage ,  &  que  fans  ordre  on  n'ozoit  pas  s'en  pourvoir  de 
nouveau.  Cette  cfpécc  d'extrémité  oii  l'on  fc  voioit  réduit ,  6c  cette  r.éccflité  où 
l'on  étoit  mis  d'agir  prefque  de  fon  chef ,  furprcnoit  fort  tous  les  Oficiers ,  &leurcau- 
foit  beaucoup  de  chagrin.  Mais  enfin  le  17.  du  Mois  le  Vice-amiral  reçut  laRé- 
dcs Lettres  fôlution  de  L.  H.  P.  datée  le  2  3.  de  Janvier ,  ôc  une  dépêche  du  Confeil  de  l'Amirauté 
de  HoibndT  d' Amfterdam  du  2  2.  de  Février ,  qui.lui  étoient  envolées  par  Madrid ,  d'où  on.lcs  lui 
]7-  J^ars  fit  tenir  par  un  Exprès.  On  lui  ordonnoit  à  la  ^ûë  des  dépêches  de  p  irtirincelfjm 
j.eftrapci.  ^^^^^^  ^^^^  Commandeur  de  Wildt  pourfc  rendre  en  Hollande,  lailîhnt  aux  autres' 
Ordres  Capitaines  les  ordres  particuliers  qu'on  lui  adrcfibit  pour  eux ,  &  qu'ils  dévoient  fui- 
vre.  Ainfi  il  commanda  aux  Capitaines  Sweers ,  de  Graaf,  &  Boes,  de  prendre 
leur  cours  vers  Malaga  ,  &  enfuiteversAlicante,  pour  y  chercher  le  Contre-amiral 
Tromp  &  le  Capitaine  Schey.  Sweers  devoit  demeurer  fous  le  pavillon  du  Contre- a- 
'  mirai,  &  de  Graaf  &  Boes  dévoient  efcorter  tous  les  vaif  mar.  qui  feroient  aux  ra- 
des d'Alicantc,  de  Malaga,  &  de  Cadix,  prêts  à  faire  voiles  pour  le  retour.  Que 
fi  .^wcers  ne  rcncontroit  point  le  Contre-amiral  Tromp,  ni  n'aprenoit  point  de  nou- 
velles du  heu  où  il  pounroit  être ,  il  lui  éroit  enjoint  de  croifcr  pendant  un  mois  pro- 
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tardcment  quietoitaportedelapartdes  Hollandcis  :  car  on  avoit  eu  nouvelles  que 
les  Turcs  têmoignoicnt  .beaucoup  d'impatience  de  leur  retotir,  &  du  rachat  des  Ef 
claves  qu'ils  n'envoioicntplus  enmer,  les  retenant  à  terre  afin  de  les  pouvoir  rendre 
lors  qu  on  viendroit  paier  leur  rançon.    A  l'égard  de  R  uiter  il  lui  étoit  ordonné  par  les 
Etats  Généraux  de  remettre  le  commandement  dont  il  étoit  pour  û ,  entre  les  mains 
... ... ........  ^«  Cortre-amiral  Tromp  ,  qui  devoit  demeurer  dans  la  mer  Méditerranée  ;  de  lui  dé- 

du  Contre-   Hvrcr  pour  cet  efet  fes  Inftruaions  &  fes  ordres ,  en  ce  qui  en  pourroit  refter  à  éxécu- 
TÎÔmp.      tci-  i  ^'.V  )oM^^     i^écit  de  tout  ce  qui  avoii  été  déjà  fait ,  ôc  des  avis  fur  ce  qu'il  y  a- 
voit  encore  à  faire;  &  pour  l'inftruire  d'autant  mieux ,  de  laifler  à  fon  bord  le  Fifc'al 
fouT^kco''  avoit  affifiié  à  toutes  les  négociations  fanes  avec  les  Turcs.    Ji  c'roit  en 

mandcmeM  même  tems  Ordonné  quc  Ttomp  avcc  le  commandement  qu'il  a voit  de  fon  propre  na- 
dix  Contre-   yire ,  commandcroit  encore  ceux  de  Schey ,  &  de  Sweers ,  &  trois  autres ,  dont  l'un 
Tremp.      étoit  de  Rotterdam,  l'autre  de  Zélande,  &  l'autre  de  No.thollande.  '  Mais  les 
dcuxdeZéla  ;de  &deNorchollande  étoient  déjà  en  route  veis  leurs  Provinces    &  le 
deLiefdCy  de  Rotterdam  étoit  aulii  rapellé }  de  forte  que  le  fort  fembloit  tomber  fur 

le 


le  Co: 
f  )n  va 
demi 
abfoU 
mo  iti 
Nés, 
meure 
vec  le: 
bord  c 
ment 
Etats  < 
cela  fa 

furent 
Vice-^ 
dition 

M< 
i 

Pri 

&  qà 

conMt 

mis  k 

propoj 

feront 
L.H, 

étffti 
jets  à 

troi$-^ 
çjtt'il 

Â 

lûtes 

Lettr^ 
fiàeni 
le  Coi 

des  di 


pirt<J 

qu'a| 
radci 


f- 

L'- 
It 

le 

r- 
1- 


L.    AMIRAL    DE  RUITER. 


193 


Il  s'en  défendit  toutcfc  is ,  remonrrant  que  1663. 
rellemeiir  dcgi  éé ,  &  dépourvu  de  voiies ,  Rcmon- 

.  trance  de 


le  Contre-amiral  van  Nés  pour  denKU'  er. 
Ibn  vaiiTe  m  étoit  fi  vieux ,  ii  inco.nm  ;  :!é , 

demks(Scdcmunitio  .sdcguerrc,  &  qu'il  faifoit  eau  en  tmr  d'endroits,  qu'il  éroit  van  Nès^ 
abroluQient  hors  d'état  de  rendre  un  plus  longfcrvice  d  nsces  mers.    Sur  cette  re-  Réfoiution 
mo  itr  liice  apuiéc  de  raiibns  ii  fortes ,  il  fut  arrêté  dans  le  Confcil  de  guerre ,  que  van  Îiîjet5"'^" 
Nés,  dcLi.fde,  &  Enno  Doedelz.  Star,  qmmoniokhûutc  le  chameau  vert  ^  de- 
meureroient  encore  deux  )Ours  à  l'ancre ,  &que  le  20.  du  Moisil.feroient  voiles  a- 
vec  les  Viii.  mar,  qui  fe  trouveroient  prêts.    Alors  Ruitcr  fit  pafle:  le  Fifcal  Viane  au 
bord  de  Sweers ,  pour  fe  rendre  auprès  de  Tromp,  auquel  il  rcmettoitle  commande- 
ment par  une  Lettre  qu'il  luiécrivoit,  lui  envoiant  en  même  tems  la  Rélolurion  des 
Etats  du  29.  du  nuis  de  Septembre  p  écédcnt  ,  pour  lui  fervir  d'inllrudion.    Ap'.  cs  Ruket 
celafailant  apareiller  en  diligence,  il  mit  à  la  voile  dès  le  18.  de  Mars  avec  le  Corn-  cadi^ 
mmdeur  de  \ViIdc ,  &  ils  prirent  tous  deux  leur  cours  de  Cadix  vers  la  Hollande.  Ils  ilarrive 
furent  près  d'un  mois  en  route ,  n'arriv^ant  que  le  1 9.  d'Avril  au  Texel.    Lors  que  le 
Vice-amiral  fut  à  la  Haie ,  il  fit  r.iport  à  L.  H.  P.  de  tout  ce  s'éto.t  pafle  dans  fon  expé- 
dition ,  &  leur  en  donna  ua  abrégé  par  écrit ,  conçu  en  ces  termes. 

Mémoire  de  ce  qui  s'efl:  paîTé  dans  mon  dernier  voiage,  depuis  l'An  1662.  juf- 

ques  au  9.  d'Avril  de  l'An  1663. 
Tremiéreme7it  je  me  reporte  aux  Lettres  que  j'ai  écrites  de  tems  en-  tems  à  L.  H.  P.    Raport  de 
dr  QUI  contiennent  le  détail  de  tout  ce  qui  s'efi  padéi  à  quoi  j'ajoute.  ^^T^f^^ 

Les  Cor  l  aires  de  Trtj)oU  ne  paroijjent  pas  avoir  intention  de  faire  la  paix  ^  auk  fon  expédl- 
eonditmi'  que  les  vaijfeaux  des  Fais-kts  apartenans  aux  Sujets  de  L.  H.  P .  feront  fou- 
mis  k  la  vif  te. 

Que  ceux  de  Tunis  ont  accepté  la  paix  de  bonne  grâce  ,  conformément  aux  articles 
propofti  par  L.H.P  :  quUs  demandent  inflamment  quon  leur  envoie  feize  canons  de 
fer  ^  de  dix-huit  livres  de  haie  ^  avec  leurs  afuts ,  dr  fout  ce  qui  en  dépend^  le  [quels 
feront  par  eux  Paiés ,  qui  ne  fervir  ont  que  dans  leurs  châteaux  j  qtt^l  platfe  à 
L.  H.  P.  d'établir  un  bon  Conful  dam  leur  ville. 

^Que  les  Algériens  ont  accepté  la  paix  avec  L.  H.  P.  conformément  au  Traité  qui  a 
été  figné  avec  eux.  J^'ils  atendent  avec  une  grande  impatience  que  les  Efclaves  Su- 
jets de  L.  H.  P.  foient  rachetés^  d'autant  qu'ils  n'en  peuvent  pas  k  préfent  tirer  be- 
aucoup de  fervice.  ^e  l'un  portant  l'autre  la  rançon  de  chacun  fera  k-peu-pres  de 
trois -cens  pièces  de  huit,  ^'tls  défirent  fort  qu'on  leur  envoie  un  bon  Conful^  & 
qu'il  foit  doîiné  des  ordres  convenables  pour  les  pajfeports ,  dr  connoijfemens  dont  les 
Sujets  de  L.  H.  P.  doivent  être  pourvus  en  navigcant. 

^e  le  Bâcha  de  Tripoli  ofre  de  relâcher  fes  Efclaves.,  qui  font  environ  quatre- 
vingts^  pour  la  fomme  de  225.  pièces  de  huit  ^  dr  les  Maîtres  de  vaijfeau  avec  les  Pi- 
lotes ihuun  pour  300.  pièces. 

^'il  plaife  k  L  H.  P.  de  faire  enforte  que  la  Lettre  de  change  tirée  k  Livourne 
par  mes  ordres  pour  le  compte  de  la  Généralité ^  foit  paiée. 

y  al  envolé  k  <^lger  le  Capitaine  ifac  Sivcers.,  dr  le  Sieur  Fifcal  Vi  me  ^  avec  une 
Lettre  de  complimcns  k  la  Haute  Régence^  &  t^ne  autre  au  Conful  van  dcn  Burgyré- 
fident.  Ils  fefont  féparés  de  moi ,  &  ont  fait  voiles  le  18.  de  Mars ,  pour  aller  chercher 
le  Contre -amiral  Trompa  fuivant  les  ordres  de  L.  H.  P. 

j'ai  reçu  le  17.  de  Mars  k  Cadix  les  ordres  de  L.  H.  P.  qui  port  oient  quk  la  vue 
des  dépêches  j'eujfe  k  revenir  en  Hollande  avec  le  Commandeur  de  iVildt.    Le  lende- 
main \%.fai  levé  l'ancre ,  &  lefuis  arrivé  au  Texel ,  grâces  k  Dieu ,  le  19.  d'Avril, 
Signé 

MICHEL  ADRIANSZ.  de  RUITER. 

Ruitcr  étant  de  retour  de  cette  expédition,  demeura  toutlcrcfte  de  l'année  1663. 
^  une  partie  de  ran'^éefuivante,  fur  terre,  &  en  repos  dans  fa  Famille,  fansq'iedcla 
PîttdesEtatsil reçût  aucuns  nouveaux  ordres,  ni  qu'il  fût  obli<^éde  fc  remettre  en 
mer.    ^       •    '  '  .  '  -  ^ 
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"^^r.    Cependant  on  eut  de  nouvelles  traverfes  de  la  part  des  Algériens:  car  volant*'"' 

la  ratification  du  Traité  de  paix  ne  leur  étoit  pasaffèspromtcme  itciwoiée,  &Aig7ricns. 
^^I^  ^près  l'écoulement  de  quelques  mois  il  ne  vcnoit  point  de  vaifleaux  de  guerre  à  leu''  f^»'^'*^- 
'^^^i  ^'argent  pour  paier  la  rançon  des  Efclaves  5  ni  de  picfens,  ainfi  qu'ils  en  7077.^"^* 

B  b  avoicnt 
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I66'3.  avoicnt  défiré  j  ils  commencèrent  pcu-à-peii  à  niu-miirer.  Ce  rctH-cIc^ieii' 
pmir  trop  Ici-  à  l'imp  .ticncc  que  l  avaiice  &  l'avidité  caufoicnt  à  ces  Pirates' 
D  ail.eurs  la  pdle  leur  cnlevoit  tous  les  jours  des  Efclaves  ,  pour  lefauels  il  nV  a" 
voit  plus  de  rançon  à  ntc  idre.  Ces  pertes  les  ch  igrinérent  5  leur  mécontentcmem  é 
-  'clat  i  ;  ils  le  gardèrent  plu'^  ni  foi  ni  parole.  IL  pouffé  ent  même  Ci  loin  les  areint  's 
qu  ils  donnoient  au  Traité  de  paix  ,  que  contre  les  conditions  formelles  qui  v  étoient 
contenues,  ils  entreprirent  au  commencement  du  printems  de  viliter  des  vaiffeaux 
Hollandois,  &  d'en  enlever  quartité de marchandifl-s,  fous  prétexte  qu'elles  nparte- 
noient  a  leurs  eiincmis.  Enfuitc  ils  ozércnt  même  prendre  un  de  leurs  bâtimens  •  ils 
1  cmmc  .e,  ent  à  Al^er ,  déclarcrei^.t  que  la  charge  étoit  de  bonne  prifc ,  &  vendirent  les 

roiau?:;:  f       ^  ''^f^     FT  "^^^^^^^^^   ^^^^  ^^^^^^^^^     Co.rul  van  den 

fuivanden   ^^J^  pat  des  depechcs  dcs  Etats  Gc.iernux  %  de  demander  ince.lunment  la  délivran- 
W    F  f.tir'^  T'^/' i"^"'  a  voient  été  enlevées  &  déchargées ,  &  la  liberté  des  prétendus 
ro,U,    El<:l.^^^cs5  6c  de  déclarer  qu  on  diftercroit  a  prendre  les  dernières  réfolutions  fur  la 
.^..  XLiii.  |;;;^^ncation  du  Trdx  de  paix  ,  jufques.a-ce  que  les  Algériens  euffentf.ti.f  ut  à  cette 
7         )ufte  &  légitime  demande.    On  avoit  éfedivement  alors  intention  de  procéder  à  l'a- 
ccmpliffeme.'.t& al  exécution  entière  du  Traité,  des  que  L.  H.  P.  auroient obtenu 
les  rcihtutio  :s  qu'Elles  requéroient.     M.is  voiant  qu'il  n'y-  avoir  plus  lïn  de 
faire  entendre  raifon  à  ces  Corlai  es  ,  les  Etats  prirent  des  melnres  pour  repouffêr 
furlfbro""'''''f  n^^^^^    &  pour  cu  g  u'antir  IcuiS  Sujcts.  '  Ilfcmbloitquelapréfenccdu  Vicc- 
uiUeriesa-    ^"^^^'^^  Kuitcr & dc lefcadre qu'il  commandoit  en  leurs  mers,  les, a\ oit  auparavant 
nenf       t"""'^""' '^'"^     ^""''''^         ^^^^o^^' .  &  ^cs  Conditions  du  Traitéqu'ils  avoient  fait 
&  que  fa  retraite  leur  avoit  donné  cetre  nouvelle  hardieffe.     Ils  avoient  néan- 
moins promis  au  Fifcal^  Yiane  ,  qui  avoir  été  envolé  à  Alger  avec  le  Capitaine 
^vvcers  ,  aindqu'ona  vu  ci-deffiis,  que  de  quatre  mois  ils  n'cntrcprendroient  rien 
•    au  préjudice  de  la  paix.     Mais  ce  tems  fi  court  ne  laiffa  pas  de  leur  paroîtrc  trop 
foi!;  dcTa""""  ^^r  f         ''P''^  ^"^'"'^  "^""^     retardement  des  fommes  promifes  pour  la  rançon  des 
peincau      Efclaves  jcttoit  le  Conful  des  HoUandois  dans  de  fâcheux  emba'  as  :  car  il  v  avoir  rl^« 
^^u.^.  J'^^'''  f\  ^'^f  ''^^^^      leùrs  fur  des  obligations  qui  n'étoient  pas 

...xuiir.  encoie  paiees,  lui  faifoient  beaucoup  de  peine  ,  le  menacoient  ,  &  éxicrcoient  de 
lui  de  1  argent  par  des  voies  indues  &  violentes.    On  con^rai  ^no  t  tous  les  Makres 
des  vaifle^uix  des  P.  V.  qui  abordoient  à  Alger  avec  leur  charge,  de  1  ïdéli 
la  moine  de  l'argent  de  leur  fi-et ,  d^s  qu'ils  l'avoient  reçu  ,  afii;  qu'il  l^  o 
lat  au  paiement  de  ces  fentes  de  dettes,  Ini  enjoignant  de  donner  des  bUlets  au  pro- 
fit d^cs  Maures  ou  des  Marchands  intereil  es,  pour  s'en  faire  lemboLirccr  par  L  H  P 
-Le  ^onlul  chercha  toutes  fortes  de  moiens  d'éviter  cette  contrai.itc,  remontrant  qu'elle 
ctoit  abfolument  opol ee  à  la  raifon  &  à  toute  pratique.  Mais  ce  fut  en  vain  :  il  étoit  en 
±5arbarie,  parmi  des  gens  fans  modération  &  fans  honneur,  à  la  volonté  defqucls  il 
le  trouva  enfin  forcé  de  fe  foumettre.    11  fallut  donc  qu'il  prît  l'argent  qui  apartenoit 
aux  Maîtres,  qu'il  en  paiât  les  créanciers,  &  qu'il  fuphat  les  Etats  de  vouloir rem- 
Scïm^tle  Maîtres.    Il  étoit  encore  furvenu  un.  accident  fâcheux  ,  &  qui  contri- 

siaba"nningr  ^"^^^  beaucoup  à  l'augmentation  de  ces  defordres.  C'cll  que  Si^banninga  autrc- 
font  fort  pré- ment  nommé,  Chaban  Aga  Gallmccou  Collant,  Prélident  du  Divan  Oficicr  de 
Ztnll  P'"^^  ^"^«^-i^^'  ^^"s  1^  ville  ,  &  bien  intentionné  pour  l'acompUnemcnt  ôc  Dour 
«lois.         le  maintien  de  la  paix  avec  les  P.  V.  étoit  en  ce  tems-là  dans  une  langueur  extra- 

frd^Sr.^^^    ïl^^.'^^-^^tmemeaucommencem.nr de  l'année  fuivante  t  &  fapertc 
futduntres-grandp.qudiceaux  HoUandois,  qu'il  favorifoit  en  toutes ocafion^ 
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DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Lieutenant  Amiral  General  de  Hollande      de  O  'ùeft-frife. 
LIVRE  SIXIEME. 

;  Çs  Corfakcs  d'Alger  continuant  à  vifitcr,  infulter  &c  en-  1664. 
I  lever  les  vaiflcaiix  des  Habitans  des  P.  V.  ne  demt-ure'rent  pas 

>  longtcins  fans  trouver  de  la  re'liftance.  Au  commercenient    O"  P^nd 

>  dcl-An  .664.  le  Contre-amiral  Tromp,  quife  tenoit  dans 
leUetroit,  fc  rendit  martre  de  deux  de  leurs  bâtimens    &  '°>»vot. 

I  délivra  deux  prifes  qu'ils  avoient  faites,  auffi-bien  que  zy^f-  ^^VlÎv" 
^  clavcs  Chre-ticns  qui  e'toicnt  fur  leurs  bords,  où  il  trouva  ■"•130.  " 

aC!«=r?lHMl'^"  "l"'''  fitEfcl,ivcsàleurtoi-.r;  ce 

•^=*%^  qui  caufa  une  grande  coiîftcmatiou  dans  la  ville.  Les  Turcs 

demandèrent  au  Conlul  des  P.  V.  qu'onrclâchàt  les  deux  vaineaux&  les  équipages , 
ofrant  dacomodcr  à  l'amiable  tous  les  diftercns  que  leurs  infradions  à  la  paix  avoient 
tonZiT '  X  '"  m' ™ P'*^ '  •-''^'i"'" 'i^ême qu'Us vouloient 
co7  tr  1  r'"^       /  '""''"^       '^^'^  ^«  Pûi-oiflfoier.t  encore  alors 

n  Z  ^'^'""^""'^^-'''-^^       ''^  l^''^'^ves  Hollandois,  &  tous 

ifié*^  M  s^î'  T,  P'"'"'*"'  '  de  paix  feroit  entretenu  &  ra-  ' 

de  ces  Kra te     écZ^""'  " -ivoient  que  trop  de  lieu  d'être  perftudés  de  l'infidélité  P™p.r. 
de  ces  liratcs    écrivirent  le  g.  dejanvieraux  Rois  de  France ,  d'Efpa-ne  &d'An 

i!r^i!:uul''m  .  L„  i"' ;        PO«er aéquipercbaeuH  de fon côté,  &.fous fonpro- 


•11         r»-  ,  .     '     •>  '  r^^"'^^  »»  ^.iMLLiij  uc  ion  core    ce  lons  fnn  nrn- ' 

prepavillon,auni-bienqueIesEtatsdesRV.uneefc^^^^^^^ 
eprimerkursexces.  Ils  remontroient  à  ces  Princes  qu'en  les  pourfuifaut  ainii  tous--!  de 
a  la  fois  &  avec  diverfes  efcadres,  on  pourroir  ou  les  détruire,  ou  leur  faire  abai^ 
donner  la  mer;  &  quen  allant  enfuite  les  affiéger,  &  porter  la  guerre  dans  leurs «""'c au:, 
propres  pus  &  dans  leurs  ports,  on  ne  manqueroit  pas  fuis  doute  de  les  réduire  danST°rer' 
un  état  a  ne  pouvoir  plus  f.!irc  leurs  courfcs.    Pour  parvenir  plus  certainement  à 
î^'^An?'  Propoloicnt  qu'il  ne  fetoit  conclu  aucune  paix  ni  trêve  avec  eux, 

dl^ro'îrn'^"'""''""''';'  "->"ation  fur  ce  fujct,  que  conjoimemeiù  ^xï^rr,. 

yZ^Z^T"t:7T''-  P^^5<=q"'--l'^Pl"^S«"d  avantage  queces  Barbares  pou- ^'-'V- 
Untôt  Ïcx  l'a'utre    ,f         '^P"'^"^^™  ^^'"^^  1'".  des  Potentats  Chrétkns , 

en  eu-  D  rtiér^  '  &  T'^"^?"'  de  les  furprendrc  diacun 

en  leu,  particul.ei ,  &  des  fac.lue.  à  les  incommoder  dans  la  navieation  H  n'vei.r 
aucime  de  ces  trois  Couronnes,  qui  voulût  entreprendre  une  ex  Jd  k^  li  licefl 

Le ISâ  V  C       \    (  ^'f  ""S"'"'  '■^^  &  de  munitiotis  deguene. 

Rofd  À  ï-fP-^Snefitofredelesports,  pour  leur  fervir  de  retraire.  Véritablement  le 
fu^dinf  ?  '"'^  lem.tenetat  d'envoicr  uneefcadce  dans  la  Méditerranée,  maiscc 

apa^en    '  "f  bien  diftei-entes  de  ce  que  les  Etats  avoient  propofé  :  car  il  y  a  tou,  '^^î-'M 

-o,  d'^'  '''"'^  ^  «-'^  1-  d'A.„gl«er-;:^S"^ 

■^lo't  cnvrv  de  lomprc  avec  eux.    On  a  même  cru  que  le  Roi ,  qui  fera-  ^«HJi 

paréaiem  „ ^'^■'dr=  de  navires  de  guerre  pour  agir  contre  les  Turcs,  ou  fé-tTÎS 
C.ipitaincH"i''°"'''™""''"'''^''  '"  Hollandois,  avoit  donné  un  ordre  fccict  au'î--» 
Liv.  VI  ceux-ci  entièrement  ocupés  à  donner  la  chaf- 
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fc  aux  Corfaires ,  &  engages  bien  avant  fur  les  côtes  de  Barbarie ,  il  fit  voiles  vers  cel- 
les d' Afrique  ,  pour  y  infulter  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales ,  ataquer 
fcs  vaiffeaux  ,  &  fc  rendre  maître  de  fes  fortcrcffcs.  Quoi  qu'il  en  loit  ,  il  eft 
certain  que  les  Etats  jugeant  par  les  réponces  qu'ils  avoicnt  reçues,  qu'il  y  avoir  peu 
de  fecours  à  atcndre  de  ces  Princes  pour  la  dcllruftion  des  Pirates ,  prirent  la  reïolution 
de  pourvoir  en  leur  particulier  à  la  (urcté  de  leurs  Sujets ,  &  d'envoier  dans  la  mer  Mé- 
diterranée, fous  le  commandement  du  Vice-amiral  Ruiter ,  une  nouvelle  efcadre, 
confiftant  en  douze  navires  de  guerre,  &  une  flûte  chargée  de  munitions.  Il  y  en  eut 
fix  fournis ,  auQl-bien  que  la  flûte ,  par  le  Collège  de  l' AmuMuté  d'Amftcrdam ,  mon- 
tés tous  enfemble  de  286.  pièces  de  canon ,  &  de  1 28  5.  hommes  d'équipages.  Il  y  en 
avoit  trois  du  Collège  de  Rotterdam  ,  montés  de  108.  canons ,  &  de  448.  hommes  ; 
&  les  trois  autres  étoient  du  Collège  de  l'Amirauté  du  Nord ,  montés  de  1 2  2.  canons , 
&  de  5  8  5 .  hommes  5  faifant  en  tout  2318  hommes ,  &  5 1 6  pièces  de  canon.  On  en- 
vola aulTi  le  Sieur  Jean  Bertram  de  Mortaigne,  en  qualité  de  Commillaire  des  Etats 
aux  côies  de  Barbarie ,  pour  fe  joindre  au  Fifcal  Viane ,  &  traiter  avec  la  Régence  d'Al- 
ger, iuivant  les  ordres  de  L.  H.  P.  Les  Inftrudions  qui  furent  données  au  Vice-ami- 
ral, au  Fifcal,  &  au  Commilfaire ,  &  auxquelles  ils  dévoient  fc  confomier  dans  leur 
expédition ,  ôc  dans  leurs  négociations  avec  les  Corfaires ,  contenoient  les  points 
fuivans. 

Inftmdions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  P.  V.  pour  Michel 
Adrianfz.  de  Ruiter  Vice- Amiral,  Jean  Bertram  de  Mortaigne,  défignéCom- 
mifTaire  aux  côtes  de  Barbarie,  &"Mon[ieur  Gilbert  de  Viane,  Fifcal  de  l'efca- 
dre  de  vailfeaux  de  guerre  de  l'Etat ,  faif  mt  voiles  pour  la  Méditerranée ,  fur  lef- 
quclles  ils  doivent  tous  fe  régler. 
Les  Commmdms  de  l' efcadre  étant  arrivés  au  Détroit  ,  ou  entrés  dam  U  Médi- 
terrmée  le  frs-dit  Commijfaire  Mortaigne  pajfera  au  bord  du  Vice-amiral  Ruiter , 
four  aller  avec  lui  à  ^^Iger. 

Etant  arrivés  avec  l' efcadre  devant  K^lger  y  .  les  fus-dits  Commijfaire  dr  Fifcal 
conjointement  ,  ou  f égarement  en  cas  d'indtfpofition  ou  d'autre  légitime  empêchement 
de  l'un  des  deux ,  défendront  h  terre  ,  &  Je  tranfporteront  dans  la  ville ,  pour  y  don- 
ner  avis  de  leur  venue  ,  en  la  manière  acoutumée  ,  foit  par  le  minifiére  du  Conful 
van  den  Burg ,  ou  autrement. 

Enfuite  ils  demanderont  audience  au  Divan  ,  ou  a  ceux  qui  font  établis  dans  U 
Régence-,  &  après  avoir  délivré  leurs  Lettres  de  créance tls  propoferont. 

^e  L.  H.  F.  les  ont  envoi és  exprès  avec  une  efcadre  de  vaijj'eaux  de  guerre  de 
l'Etat^  pour  demander  réparation  ér  indemnité  des  pertes  que  les  Corfaires  d'Al- 
ger ont  fait  foufrir  depuis  quelque  tems  aux  Habitans  des  P.  V.  Sujets  des  Etats  ^  en 
pillant  &  enlevant  leurs  vatjfeaux  &  les  charges  ,  contre  les  conditions  du  Traité  de 
paix  j  fur  quoi  ils  infifieront  fortement. 

En  fécond  lieu  pour  requérir  la  refiitution  des  éfets  qui  ont  été  enlevés  des  vaijfeaux 
des  P.  V.  fou4  prétexte  qu'ils  apartenoicnt  k  d'autres  nations  ,  qui  n  étoient  pas  en 
paix  avec  les  Algériens  j  \u  du  moins  la  refiitution  en  valeur  ,  //  les  éfets  ne  fe  trou- 
vent plus  en  ejfence. 

En  troifiéme  lieu ,  pour  obtenir  fans  frais  ni  dépens  la  liberté  des  Efclaves  de  quel- 
que nation  qu' ils  puiffent  être  ^  pris  fur  les-dits  vaijfeaux  depuis  le  Traité  de  paix-,  & 
pour  demander  que  les  infracleurs  de  la  paix  fient  punis. 

^e  s'il  efi  allégué  au  contraire  ,  que  le  fus-dit  Traité  de  paix  na  pas  été  éxécuté 
de  notre  part en  ce  qu'on  n'ejl  pas  encore  allé  paier  la  rançon  des  Efclaves  Chrétiens^ 
é-  les  retirer. 

il  fera  répondu,  j^e  des  que  L.  H.  Puiffances  ont  eu  connoiffance  de  lu  con- 
clufion  du  fuS'dtt  Traité Elles  ont  travaillé  de  leur  côté  avec  emprejfement  )i  l'acom- 
plir.,  &  fi'  léxécutcr  au  plutôt  emploiant  tous  leurs  foins  a  chercher  les  fonds  nécef" 
faires  pour  le  rachat  des  Efclaves amfi  qu'on  en  étoit  convenu. 

Qu'il  avoit  été  acordé  &  arrêté  entre  le  V.  Amiral  Ruiter  &  Bux  Algériens., 
qu'on  auroit  le  tems  de  quinu  mois.,  h' compter  du  jour  de  U  date  du  Traité  de  paix  y 
pour  faire  le-dit  rachat-,  &  ({t^  depuis  ,  fa,voir  au  mois  d:  Avril  dernier  ,  tls  avoient 
Acordé  é-  promis  au  fus-dit  Fîfcd  Viane  ,  d'atendre  encore  le  tems  de  quatre  mois  y 
fans  rien  entreprendre  qui  put  préjudicïer  k  la  paix. 
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Cette  prolongation  étant  une  fois  acordée  ,  les  Commiffanes  pourront  promettre  àeU 
part  àe  cet  Etat  ,  o^u'a-vant  que  le  tems  en  foit  expiré  il  fera  fat is fait  h  tous  les  en^a- 
gemcm  ou  L.  H  P.  font  entrées  par  le  fus-dit  Traité,  en  y  corr^prenant  même  les  pré^ 
Jensqui  ri  ont  été  promis  que  verbalement. 

Et  afin  défaire  comprendre  aux  Algériens  ,  &  de  leur  perfnader  me  l  intention 
Etats  eft  de  faciliter  la  fus-dite  négociation^  les  deniers  recueillis  par  collecte  dans 
Province  de  Hollande  à-  de  OÛefl-frife  feront  mis  entre  les  mams  du  Ftce-amiral  & 
Com?niJfaire  ,  pour  en  racheter  ceux  des  Efclaves  chrétiens  qui  leur  feront  indt- 
^ués  par  les  Etats,  ou  par  les  Députés  au  Confeil  de  la-dite  Province ,  &  en  la  forme 

/<?r  a  par  eux  pré  fente, 
pom^^-^*''  ^^^^^^^^^^^  aparence  ,  é"  nojiohftant  les  ofres  ci-deffus  ,  on  ne 

celui^^  ^^^^^l^^^  ^  f^^^^  ^^^^^^  ^commodément  avec  les  K_Algériens  fur  le  pié  de 


l(s  fus  d  "        ^^^^  ^^^^  '  ^^"^     ^^^^^      quinz^e  jours  ,  à  compter  du  jour  que 
Li     ^^^Hf^^^^  à-  Fifcal  fe  feront  ^réfentés ,  &  auront  fait  leur  première  pro- 

Bb  ^  pofi. 
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non- feulement  avant  que  les-dits  quinze  mois  fuffent  expirés  ,  mais  même  a^  1664J 
vant  la  fin  des  fus- dits  quatre  mois  ,  ils  avaient  violé  ledit  Traité  eh  plufieurs  points^,  ^* 

par  ce  moicn  caufé  aux  Habit  ans  des  P.  V.  les  pertes  ,  dont  h  réparation  é'  la  ref- 
titution  font  maintenant  le  fujet  de  la  jufie  demande  des  Etats  ,  fondés  fur  ce  que 
CCS  vexations  ont  été  faites  par  des  contraventions  manifejles  au  Traité. 

De  forte  que  éejl  avec  droit  ,  juftice  &  fondement  ,  que  L.  H.  P.  ont  été  obligées 
d'écrire  le  7,  de  juin  dernier  au  fus-dits  Conful  van  den  Burg  ,  de  lui  ordonner  de 
requérir  une  promte  &  briéve  reflitution  des  marchandifes  éfets  enlevés ,  la  dé- 
livrance des  Efcla  ves  faits  fur  le  vaijfeau  nommé  St.  "^coin  l'Evangélifte  ,  de  quelque 
nation  qu'ils  puiffent  être ,  le  tout  fans  frais  ni  dépens  ;  avec  déclaration  que  du  coté 
de  L.  H.  P.  il  fera  différé  a  pouffer  plm  avant  les  mefures  qui  avoient  été prifes , 
pour  parvenir  k  l' acompltjfement  du  fus- dit  Traité,  juf que  s- a-ce  que  les  Algériens  aient 
fatisftit  h  ces  jufies  demandes  ;  (jr  promettant  qu'après  une  entière  réparation  ,  le 
Traité  fera  aujfi  pleinement  éxécuté  de  leur  part. 

£)ue  par  ces  r  ai  fions  il  par  oit  clairemm  que  L.  H.  P.  ne  fiont  pas  la  caufe 
du  retardement  qui  eft  aporté  h  la  recherche  des  moiens  nécej] aires  pour  éxécuter  le 
Traité  de  paix  ;  mats  que  c'eft  la  Régence  d' Alger  ,  &  que  par  confié quent  elle  doit 
s  en  imputer  la  fiauîe. 

J^e  fi  les  fius-dits  Commiffaire  &  Fifical ,  nonobftant  tom  leurs  fioins^  &  les  éforts  ™' 
qu'ils  aur oient  emplotés  ,  71e  voioient  aucune  aparence  de  pouvoir  venir  à  bout  de  tout 
ce  qui  leur  eft  ci-dejfm  pré  fient. 

Ils  tâcheront  néanmoins  de  compofier  k  l'amiable,  d'acornader  les  dififiérens  ,  (jr  de 
les  tern^iiiier  5  demeurant  par  ces  Pré  fentes  autorifiés  à  ce  fiaire  de  U  manière  qui 
s'enfuit. 

S'il  arrive  que  les  Algériens  demandent  le  prix  des  Efclaves  chrétiens  qui  font 
morts  depuis  quelque  tems\  dr  ^p^es  laconclufiion  du  fius-dit  Traité,  ou  qu'ils  mettent 
d'autres  prétentions  en  avant  aux  charges  de  cet  Etat  ,  fioit  k  l'égard  des  vaiffeaux 
&  des  E fiel  ave  s  qui  ont  été  pris  depuis  peu  fiur  eux  ,  ou  autrement ,  ^  qu'on  ne 
f^  'tfife  les  en  fiaire  défiifter. 

On  pourra  confieniir  qu'il  foit  fiait  compenfiation  des  fus-dites  prétentions  avec  les  de-  ^VI. 
mandes^  en  tout  ou  en  partie,  qui  font  ci^  de  (fus  fiait  es  de  la  part  de  l'Etat-^  lesfius- 
dites  réparations  &  réftitutions  refpeclivement  prétendues  étant  diminuées  par  propor- 
tion, ér  déduites  les  unes  fur  les  autres  jufiques  au  concurrent  de  ce  à  quoi  elles  peu- 
vent monter  ;  &  qu  à  l'avenir  le-dit  Traité  foit  pojtUluellement  obfiervé  des  deux  cô- 
tés :  k  la  charge  que  pour  prévenir  tom  fujet  s  de  dififérens ,  fioit  par  interprétation  au 
autrement  ,  l'Aéh  fera  auparavant  mis  plus  au  net  ,  é'  conçu  en  des  termes  plm 
clairs  ,  &  pliù  fiormels  ,  fiur  la  cl  au  fie  d'une  entière  firanchi fie  pour  les  vaiffeaux  ér 
pour  leurs  charges. 

Et  par  cette  même  raifion  en  ce  cas ,  on  tâchera  d'obtenir  que  le  fius-dit  terme  préfix  xvif. 
de  quinz^e  mois ,  pour  le  rachat  des  Chrétiens ,  fioit  du  moins  prolongé  autant  de  tems , 
que  par  les  contraventions  des  Algériens  a  la  paix  ,  ér  par  leurs  acles  d'hoftilités, 
E.  H.  P.  ont  été  interrompues  &  arrêtées  dans  U  recherche  qu  Elles  fiai foient  des  moi- 
e?isnecej[aires  pour  parvenir  h  l' azornpliffiement  é'  éxécution  du-dit  Traité  -.^  ainfi  qu'il 
paroit  par   leur   Réjolution   prifie  le  7.  de  juillet   dernier   ci-defifus  mention- 


ipS  L  A    V  I  E    D  U 

1664.   fofition^  ils  retourneront  à  bord  avec  le  C on  fui  vxn  Burg^  de  U  manière  qui  fera  ju- 
gée U  plus  conve7tahle  ,  &  U  plus  fâre  ;   &  alors  l'efcadre  agira  conformément  a  U 
Jmaxan  ^^^fi  /'^r  L.  H.  P.  le  zi.  d' J ont  dernier. 

lojj.  Cette  Intkudion  ,  avec  les  ordres  qui  y  font  contenus ,  aiant  été  dreflee  dans 

rAflcmblécdc  L,  H.  P.  le  11.  d'Avril  ,  il  fut  aufli  en  même  rems  prcrcrir  par  une 
t  yoi^it-ln(\md:\oi\  particulière  f  aux  Commandans  &  aux  Capitaines  de  Iclcadrc  ce  qu'ils 
iTs.'ii^.  ^'  dévoient  fdre  pour  la  rir  cté  de  la  navigation  dans  la  Méditerranée,  &  pour  répri- 
mer les  courfes  des  Pirates  de  Barbarie.  Quelques  jours  avant  que  tous  ces  ordres  euf- 
fent  été  donnés  par  écrit,  le  Vice-amiral  Ruiterétoitp u'tid'Amfterdam  pour  (e ren- 
dre au  Vlic,  oùétoitlercndévousderefcadre,  ôcoli  les  deniers  qui  avoient  été  re- 
cueillis en  Hollande  pour  la  rançon  des  Efclaves,  montant  à  peu-prcs  à  la  fomme 
Uuitcrfortde  qu  ure-vingts-milk  livres  furent  alors  portés  à  bord.    Mds  il  fe  palia  encore  du 
%^Ma,.     ^^i^s  ^v^"^  ^^'^^  pût  niettrc  à  la  mer,  &  ce  ne  fut  que  le  8.  du  Mois,  qu'il  leva 
LcCheva  r.uicie  du  VUe  avec  les  (ix  navires  d'Amfterdam.  Son  jeune  fils,  En^cl  de  Ru-ter, 
àl\\mfcl'   s'embarqua  alors  avec  lui  pou>'  la  première  fois ,  afin  d'aprendre  de  bonne  heure  fous 
'embarque  Ics  ycux  de  fou  Pérc  le  noble  art  de  la  navigation,  &  le  glorieux  méiicr  delà  j^uerre 
maritime.  Le  Vice-amiral  Mcppelétoit  arrivé  le  premier  à  Cadix,  oii  lluiter,quis'y 
rendit  le  2 1 .  de  Mai ,  le  trouva  avec  les  vaifleaux  de  NorthoUande.  Il  y  eut  auifi  quel- 
ques navires  de  la  Meufe  qui  allèrent  y  joindre  pavillon ,  fuivantlcs  ordres  qui  avo- 
ient été  donnés  auparavant.  Le  4.  de  Juin  les  douze  navires  de  l'cfcadre  le  trouvèrent 
dc?'f    "  ^^'^^^^^^^  devant  Malaga ,  où  ils  furent  difiribués  en  deux  divifions.  La  première  étoit 
cadre,  ç^^^^    Vicc-amiral  Ruiter ,  comme  Commandant  en  chef  de  toute  l'eicadre  :  il  a  voit 
le  Commandeur  de  Wildt  pour  Vice-amiral,  le  Capitaine  van derZaan pour  Contre- 
amiral  ,  avec  les  Capitaines  Sv^  ecrs ,  Henri  Adrianfz.  Jaques  Cornclifz.  Swart ,  &  En- 
no  Docdcfz.  Star ,  qui  montoit  la  flutc  le  chameau  vert.  La  féconde  divifion  étoit 
commandée  par  le  Vice-amiral  Meppel ,  qui  avoir  fous  lui  le  Contre-amiral  Aart  van 
Nés  pour  Vice-amiral ,  le  Capitaine  Leendert  Haaxwandt  pour  Contre-amiral ,  &  les 
Capitaines Tcan  van  Nés,  Dirck  Gcrritfz.  Pomp,  &  Govert 'r  Hocn.  » 

Ruiter  J       .  .   _         '  -  ,  . 
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En  ce  fems-là  Ruiter  fut  ataqué  d'un  maladie  dangercufc  qui  lui  furvint  le  2.  du 
ois  *  ,  &  il  fut  fi  fort  maltraité  d'un  flux  de  fang ,  pendant  22.  jours ,  qu'on  doiitoit 
.„   ,  '  "  .      /  Néanmoins  dans  l'état  où  il 

étoit,  il  n'abaiidonna  point  le  foin  des  intérêts  de  fa  Patrie,  &  il  donna  ordre,  autant 
.....Jn-  ^"'^^  poffiblc,  à  toutes  les  afaircsquifcprérentérent.  Le  1 3.  du  même  Mois 

trci'efcadre  l'cfcadrc  aiant  dépalfè  la  villc  dc  Cartagècc ,  prit  Ton  cours  vers  Alicante.  Après  mi- 
foufie'vicc-  ^"  ^"^  ocafion  de  chaflcr  fur  huit  voiles  entre  Alicante  &  l'ifie  St.  Paul;  m  js  les  aiant 
amiral  Law-  joiutcs  aflcs  tard ,  OU  trouva  que  c'étoit  le  V.  Amiral  Anglois ,  Jean  Lavvfon ,  qui  revc- 
^°Saluts  "'^'^^  ^^h^"^  ->  ^^  ec  fcpt  navires  de  guerre  &  une  quaiche.  Ruiter  avec  toute  fon  efca- 
réciproqucs,  dtc  le  falua  de  douze  volées,  &  amena  le  pavillon;  à  quoi  Lawfon répondit  d'un 
"ueîctAn-  ^^^^^^^  ucmbrc  de  coiips  ,  mais  fans  mettre  pavillon  bas.  Après  cela  Ruiter  cnvoia 
gldsi4iflïnt<^ans  fa  chaloupe  le  Capitaine  du  Bois  &  le  Fifca  bord  de  Lavvlbn,  pour  lui 

le  pavillon,  faire  dcs  complimcns  de  fa  part.  Ils  furent  reçus  avec  beaucoup  de  carelVcs ,  &  le  Vice- 

Lawlon  a        •    i  a      i    •   i         •        ;         >  ;        '      \  /      ,  /   ,       •  '  ;  »  -v, 

ordre  de  ne  ^UTital  Auglois  Ics  pria ,  de  ne  S  en  prendre  fomt  d  lui  s  Un  avott  p.ts  amené  le  pavillon , 
de™nt"  d'autant  qu'il  avoit  ordre  de  fon  Roi  de  ne  le  mettre  btu  devant  aucuns  Rots ,  Pr/»- 
fonne.  •>      Républiques.    Il  fit  cnfuitc  paflcr  deux  de  fes  Oficiers  au  bord  de  Ruiter, 

pour  lui  faire  aulB  fes  civilités.    Ils  dirent  qu'à  Alger  on  leur  avoit  rendu  lesvaif- 
fe-ux  Scies  équipages  qui  avoient  été  pris,  mais  que  les  Corfaires  avoient  rcfufé 
de  rcftituer  les  éfets  qui  en  avoient  été  Ciilevès.    QLie  fur  cela  les  Anglois  après 
plufieu!-s  conteftations  leur  avoient  déclaré  la  guerre.  Qii'enfuite  le  Conlul ,  ^quel- 
ques Marchands  Anglois,  avoient  été  retenus  à  terre,  &  arrêtés  prifonniers.  Que  les 
Algériens  avoient  defirmè  leurs  vaifleaux,  &  les  avoient  fiitpalfcr derrière  le  mo- 
le ,  hormis  quelques  frégates  qui  ètoicnt  encore  en  mer ,  à  trois  defquelles  les  Anglois 
Méconten- ^voient  doiiné  la  chafle  jufques  dans  la  baie  de  Bogia,  à  plus  de  vingt  lieues  à 
tementde    l'Eft  d'Algcr ,  OU  ils  Ics  tenoicnt  eucore  alors  alfiégées.  Ces  OfieierS  fe  pUignoienc 
que  Law."  aulfi  qu'à  Ahcantc  OU  avoit  refufé  pratique  à  leur  cfcadre,  qui  en  rcvenoit  alors ,  & 
fon  n'a-     qui  fnfoit  routc  vers  Malaga ,  pour  prendre  peut  être  enfuite  Ion  cours  à  Tanger.  Rui- 
mTs7°v'"'on  ter  qui  éroir  fort  mécontent  que  Lawfon  n'eut  pomt  mis  pavillon  bas  lors  qu'il  avoit 
bas  comme  amené  le  ficii ,  réfolut  que  s'il  rencontroit  à  l'avenir  des  navires  Anglois ,  il  en  uzeroit 
foiùt^^i^fur  ^^^^  ^^^^^^^     ^"^^^^  civilité,  acoutumécs ,  mais  qu'il  ne  Icroit  plus  le  premier  à  baif- 
ccfujct.     fet  le  pavillon  ;  difant  qu'il  avoit  un  ordre  verbal  qui  ne  lui  permcttoit  pas  de  le  faiic. 
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Mais  le  Commiflairc  Mortaigne,  qui  étoit  envolé  par  L.  H,  P.  pour  neVocicr  la  ,66. 
paix  avec  les  Algériens,  &  pour  rachcrcr  leurs  Sujets  qni  k  t.ouvcroient  efclaves  en 
Barbarie,  étant  toûiours  au  bord  de  Ruiter,  écriii:  m'ieurjeande  VVit,  Co -.fcil-  • 
1er  Penfionnairc  de  Hollande,  tout  ce  q,ii  s'étoit  pallé  1;  i  s.  de  iui.i  e;)trclcsdcus 
Vicc-amiriux,  &  laréfolut.o  -.où  celui  de  HoU.indc  étoit  de  ne  commencer  plus  à 
amener  l'on  pavillon.  Le  Peiiiio maire  aiant  informé  les  Etats  de  Hollande  de  cet  inci- 
dent, fit  depuis  à  Mo  tiigic  la  réponcc  fui  vante,  que  j'ai  inférée  icià  caalëde  l'im- 
portance de  l'afaire  ,&  des  inltruftions  qui  y  font  contenues.  '  '■  ■■ 

MONSIEUR, 

JVï  comm:mqué  h  Mefieurs  Us  État!  de  Hollande  &  de  Ouefi.fnfe  -votre  Lettre 
du  18.  d»  Moufrcctdent ,  j«  contient ,  entfam,es  chofes.  Us  cinonftmces  de  k  Sieur  Jean" 
rencontre  qm  s  eft  fane  depuis  pca  entre  Urice-amird  de  Rmter,  &U  Vlee-a.mral  Law-f"^''-^'"- 
/on ,  en  ce  jm^  regarde  Ufilut  dupa-vUlon  ;  &  que  U  V.  Amtrdde  Rutter  a  fris  U  réfoluttcn 
decomnuer  ^   avenir  d'en  uz.er  avec  toute  forte  de  civilité  avec  les  tin^loi^   mats  ^f  '^'^^'' 

voit  fas  repondu  aafalut  de  U  même  rnamére.   Surqmi  Mejfieurs  Us  Etats  a  ant  e\-a.  '  r"""" 
rnme  l  ArtuU  .o.  du  Traué  f.it  U  14.  de  SepteÀre  tôôl.  avecleRoi  de  la  GrL-'S^'^ 
de  Bretagne  ,  duquel  vous  trouvères  ici  une  nouvelle  copie  avec  la  traduûwn  ils 
ont  juge,  quepourunofaier  qui  ejl  au  fervice  de  l'Etat,  &  qui  a  flufieurs  foi/recu 
o  dre  par  écrit  de  fi  r  gU  rfu.vant  les  inftruclions  qui  lui  font  donneh,  à-  félon  1 

/■dtZ2Tf"  Vn"'  V  ér  'nconfidfyéZIlquL 

f¥P^4^'''i^f-''eUfalut  fous  prétexte  d-unordreverhal,  paru 
faire    efl  reflremt  &  atache  h  celui  qm  lui  fera  rendu  :  duquel  ordre  verbal  comme 
MeJJ leurs  les  Etats  n'ont  aucune  connoiffance ,  j'a  voue  n'en  avoir  atilft  jamais  rien  (ù 
m  n'en  avoir  point  oui  parler.     Par  cette  raifon  Mrs.  Us  Etats' m'ont  ordonné  d'e 
voiu  écrire  en  réponce  à  votre  lettre,  qu'il  fera  tris  à  propos  que  U  Vice-amiral  de  Rui- 
ter  tache  d  éviter  la  rencontre  des  Anglois,  autant  que  Us  ocafionsU  pourront  permet- 
tre,   ^ejt  mnohftant  cette  précaution  il  vernit  néanmoins  h  les  rencontrer    U  conti. 
nuera  de  fin  cote  ^  mettre  pavillon  h. «  félon  la  coutume,    ^e  [i  contre  Us  aparences 
U  Vice-amiral  La-^fon     ou  un  autre  Commandant  en  chrf- tCme  efcadre  Lloife 
manquoit  une  féconde  fou  k  rendre  U  falut  ,  /.  Vice-amiral ,  en  ce  ci  ,  doit  J  do», 
ner  av.s ,  à- demander  une  Rcfolution  &  un  ordre  fpec.al  de  Meilleurs  UsEtatscZ' 

remarqueres  s  il  vous  plait  qu  encore  que  U  aixiéme  articU  mferé  dans  l'Acte  ne 
porte  que  les  mers  Brit—s ,  entre  Ufquelles  notoirement  U  Luterrlri  n^ft  loZ 
compnfe,  néanmoins  l'intention  de  l'Etat  a  toûiours  été  de  ne  faire  fJ  .1  /■  ,  ^ 

mm  indifféremment  ,  ^n  c^ue  les  Anglou  ne pmffent  pas  alléguer  en  tems  &  Ueu, 
&  mferer  de  ce  quon  auroit  tenu  une  autre  pratique  ailleurs  que  dans  les  mers  BrU 
tmmques,  qu'on  aurott  reconnu  qu  ils  mr oient  un  plm  grand  droit  dxns  ces  dernié- 
IZ7'Z'  ^      ^^""^  '^'"^^^^     Pl^^  reculés,  &ctue 

Z  etZTZ  "^yf'       ^^^'"'^^  ^^'^  Bntann^es,  qu  enreconnVf. 

T^r  refff^^^^^^  -^^^^^  .  ^/cadres  ou  armées  roïales  ,  que 

VS^^^^^^^  r  f'"^' Monarques  Souverains:  les  hor^esL 

-^umquer      Vice-Lr/de  Rutter  ce  que]^ C^t   'ci  ^e^ZTlTr 
Pi^^ens  Je.oi.s  recommande  tous  den.  I  d  grâce  c^m^  '&dtel^'''' 
MONSIEUR, 


Votre  trh'obeijfartt  ferviteur» 
JEAN  DE  WIT. 


r 
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1664.       L'article  du  Traité  de  l'an  1662.  que  j'ai  dit  ci^dclTus  avoir  été  envoie'  avec 
cette  Lettre ,  étoit  conçu  en  ces  termes.  ■  r  ^  ^ 

Item.ue  les  n.vtres  &  baHmens  des  P.  V.  tant  ceux  de  guerre     qm  font  arme, 
■      pour  reLjh  les  e  forts  des  cnnemu  ,  que  les  autres  ,  rencontrant  dans  les  mers  Brt^ 
^anntqies- quelque  na^^^^^^  à^^o^  delà  Grande  Bretagne     rncttront  e 

p.vln  lut  e(i  au  haut  du  mât  ,  &  amèneront  le  humer  ,  àe  U  même  manière 
Ltl  .  h  toâjours  pratiqué  dans  les  tems  pre'cédens.     Mais  avant  que  la  con- 
noiOancc  de  cette   Lettre  eût  pû  parvenir  au  Vice-amu'al  Ruitcr  ,  il  avoit 
déjà  eu  deux  rencontres  avec  Lawfon  ,   dediuellcs  il  fera  parle  ci-.,pres  Au 
relie  il  c^  ailé  de  conclure  du  n.écontentcment  que  Ruitcr  f^t  paroitic  con- 
trc  Lawion  ,  que  les  Anglois  avoient  coutume  de  repondre  aux  Hoilandois  de 
L  même  manière  qu'Us  en  avoient  été  falués  ,  ôc  qu  Us  rendo.e.t  a  leur  tour  la 
civili  é  cie  mettre  paviUon  bas,  lors  que  ceux-ci  avoient  cte  es  premiers  a  le  faire. 
C'eU  ainii  qu'on  voit  tous  les  jours  que  de  grands  Rois  &  de  puUlans  Princc-s, 
nui  Ço  t  (alués  en  6t.mt  le  cLapeau,  ou  autrement  ,  par  des  perlonncs  qu  Us  elh- 
ment  être  au  delTous  d'eux  ,  ne  Liflei  t  p.s  de  leur  rendre  le  même  falut  ,  &  de 
reconnoître  cetic  civilité  de  leurs  infédeurs  par  une  parciUe  civilité    fans  croire  le 
K.itrrar.  rabaificr  en  éfct.    Le  14.  du  même  mois  Ruitcr  le  rendit  devant  Alicante    ou  U 
rivcicvant        j^-^  j^j^^,.  ^  ^^..^       partie  dcs  Ics  vivrcs  ,  afin  qu'ils  pufll-nt  mieux  fe  con- 
^':r>^//...  fer.er.    Mais  on  refufa  prat  que  aux  HoUandois  de  crainte  de  la  pc4k,  parce  que 
oaf-onre-  j    ,  vcnoiciit  d'AmQerdam  ,  ou  l  on  tenoit  qu  elle  fe  fai- 

ï::vffi  foit  encore  fentir  lors  qu'Us  en  avoient  f  it  voiles.     Cependant  on  leur  avoir  per- 
de Hollande,  ^^^j^  d'aborder  à  Cadix  &  à  M;Ua-a  après  un  examen  de  faute  ;  mais  nonobftant 
cela  on  allé^uoit  à  Alicante  la  défence  qui  avoit  été  faite  par  le  \  ice-roi  de  Va- 
lence fur  des  peines  capitales.    Après  pluficu^s  foUicitations  inutiles  tout  cequ  on 
put  obtenir  fut  d'envoicr  à  terre  les  tonneaux  à  eau,  qu'U  falloir aup.rava.Tt pion- 
Te  pM  urs  fois  dans  l'eau,  à  la  vûë  de  gens  commis  peur  y  prendre  garde  ,  & 
les  Efpi-nols  les  firent  emplir  par  leurs  Ef.laves  ,  &  tranfporicr  lur  c  mole  .ux  frais 
llarrive    dcs  Holîandois.    Par  ce  moien  l'efcadrc  étant  pourvue  d'eau  fraîche  prit  la  route 
avecfonef-  ^'^Izer    OÙ  elle  arriva  le  19.  du  Mois.    Là  Ruiter  aprit  que  Ton  avoit  tenu  pcn- 
cadredevant^^^^fe   .      jouts  le  Conful  van  dcii  Burg  prifounicr  au  Palais  du  Roi ,  fous  préiexte 
qu'il  avoit  manqué  à  délivrer  quelques  Efclavcs  Holîandois.    A  l'arrivée  de  l'ef- 
cadrc on  lui  pernUt  de  retourner  en  fa  maifo  1  j  mais  on  y  mit  des  Gardes  pour 
l'rbferver     Ruitcr  requit  le  Divan  par  une  Lettre  ,  quon  laifat  pafer  le  Conjul 
l  fon  bord  ,  afin  qu  après  avoir  conféré  enfemblc  ,  on  put  entrer  en  négociation  ue 
unre  Le   Divan  répondit  verbalement   au  porteur  ,   que  le  Conjul  pour- 

ZlS7^c'  roit  'aller  k  bord ,  /  l'on  vouloit  auparavant  envoter  un  Capitaine  pour  otage.  Rui- 
Tconfr   ter  foutiin  par  une  féconde  Lettre  ,  que  le  Conful  nétott  po:nt  prifonnier  de  guerre 
^^^Ir^mais  une  pelfonne  libre,  dr  au  fervice  de  l' Etat ,  <^  ^^f^^-^^^^^^^ 
SeRuiter.   ,«/.,^  envers  fes  Maîtres  s'il  envoioit  un  otage  pour  obtenu  U  Uerudeluiparer 
^T"^"''  Alv  Aea    qui  étoit  alors  Préfident  du  Divan,  tâcha  de  f  ire  relâcha  le  Conlul, 
n^aSrre  &  L  lui  f  ^donner  la  liberté  de  palfer  au  bord  de  Ruiter  :  mais  les  Houteba- 
'f'ÇlT-  chas  fi  opoférent  fi  vivement  ,  que  ce  fut  en  vain  qu  Aly  fit  tous  fcs  etorts  pour 
les  porter  à  la  raifon.     Enfuite  il  fit  prier  Ruiter  qu  U  ne  diflerat  pas  plus  long- 
Propofiti-  ^^^^^^     commencement  de  la  négociation.    Le  Conlul  en  donna  avi<  par  une  Let- 
^otrt^l"  rre  au  Vice-amiral  ,  qui  fit  venir  à  fon  bord  le  Sieur  Mcppcl  &  tous  les  autres 
unotaee.     c.pitaines,  &  après  leur  avoir  lû  la  Lettre  du  Conful  les  pria,  que  chacun  fit  en- 
quête  en  fun  vaiifeau  ,  s'il  ne  fe  trouveroit  point  quelqu'un  qui  voulût  aller  vo- 
lontairement l  terre  à  U  place  du  Conful ,  &  s'expojer  A  tout  ce  qu'il  pourrait  en 
arriver  ,  /  le  Conful  n'y  vouloit  pas  retourner  de  Jonbongré.  Cette  propontionaiant 
été  fiite'dans  tous  les  vaiifcaux,  U  ne  fe  trouva  perfonne  qui  voulut  aller  ^s'établir 
caution  pour  le  Conful,  &  fe  livrer  e  itre  les  mains  des  Barbares.    Le  même  jour 
Ruitcr  reçut  du  Divan  une  réponce  par  écrit  à  fes  deux  Lettres,  par  laquelle  onallé- 
a-'o'  t  '  J9ue  c  étoit  U  coutume  du  pais  de  ne  permettre  point  a  un  Conful  def •  rendre  "ci  bord  y 
au' un  ame  ne  vtnt  h  terre  en  fa  place  exercer  fa  fonUion.  d'ailleurs  Us  êtoient 

prêts  d'entretenir  la  paix  avec  les  Hollandou ,  &  de  vivre. vec  eux  comrne  a  vec  des  frères. 
\^ue  leurs  paroles  étoient  fermes,  &  leurs  alliances  fiables,  ^ejilon  def roit  lapait 
mnUvoit  qu^  envoier  quelqu'un  h  terre,  &  qu'on  entrerait  tout  c^  'heure  en ^  négo- ^ 
cution.    11  leur  avoit  été  repréfentc  touchant  le  Conful ,  qus  s  il  avoit  ete  tram 
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à' me  mxmére  fi  étrange  durant  U  paix,  tl  étoit  atfé  de  comprendre  ce  quil  y  ^voit  ^  ,664- 
efpcrer^  pour  lut  pendant  la  guerre.    A  ce  reproche  ils  ne  fu-ent  que  Iiauficr  les  épaules     Kuitcr  de 

le  turent.  Comme  on  vit  qu'on  ne  pouvoit  obtenir  rien  d  avantage ,  Ruiter  lit  pro  ' 
poferqu'ahndenc  diflérer  pas  plus  lon^tcms  h  négociation  ,  le  Divan  envoiât  cLl- Tz^>.. 
qucs-uns  des  principaux  d'Alirer  à  fon  bord,  pendant  que  le  CommiOaire  Mortai- 
iie&leFiknlVianc,  envoiespar  les  Etats  Généraux  pour  traiter  avec  eux,  feroient^à 
terre.    Le  Divan  ou  la  Régence  répondit  fur  le  champ.    Si  'vom  aves  intention  de  i^^PO"cc 
traiter  avec  nom  ,  vom  pouvés  venir  k  terre  en  toute  fureté  fur  notre  parole  ,  fans  t  d'Aiir"' 
le  moindre  foupçon  m  la  moindre  inquiétude.    £)uiconquc  aborde  avec  la  banméreilan^  -y^, 
chejera  ici  dans  une  aujfi  grande  liberté  quen  aucun  autre  lieu  du  monde  :  car  c'efè  un 
point  de  notre  Loi  ,  &  il  n^y  ^       /,,^  ^y^^  ^,,,ter.    Nos  paroles  font  véritables  & 
fmceres.    Aiant  reçu  cette  amuancc  par  écrit  le  CommiOaire  acompagné  du  Cl^  Oncom- 
valier  van  Coeverden  dcfcendit  à  terre  le  lendemain  28.  de  [uin     Pour  Viane  il  fnt-  "^""'"'"'^^ 
retenu  par  une  maladie  &  empêché  d'alUller  à  la  né.ociatiii.  *  Moaaime  dcman  ^'^"^ 
da  fuivant  fes  ordres,  fût  d'abord  procédé  h  la  délivrance  &  }.NlZTdes  i''''''- 

prifonmers,  aux  termes  du  dernier  Traité  a ui  ^^oit  ///  f.it       .  '    /     tcmnge  des  rropont.on 

pT  S  4'e  Tz::  ^'^^''t^r'-"'  fr- ""''r  ^-"-^^^"'^  ~ 

yi^ic.  mortaignc  icliqua.  £Hie  cela  viendrait  en  on  tems .  mùs  au'nn -hnur^n-t  U^.^  • 
■incmement  put  être  juivi  dune  bonne  fm.    Apres  quantité  de  r  .ifl.^c  ;ir  •  ^f''  

ter  un  Ecnt  fur  le  f.ut  de  la  negocLuion  de  U  paix,  parlcc,uclUsde'  bre'  n  le" 
internions  en  cette  forte.  Stvo,.sâéfirêsenfinctmede  ca'urde  fure  U  p.t^  avecnots 
'«'t^^vo^s  promettons  qu^elleiemeuma  famé  mfftlongtcmt>iu^  le  monde  fuhMera'.  r^rr- 

TlJutr  A'^  '^'M'^  P'"r  s'en  tatre,  ^r'"^ 

&  qutls  Je  découvriront  eux-mêmes  ■  eb- alors  U<  fem-tt  ^«..J/,  >    \,i  /  'luelpieilj 

chane  r,yi  ,^l.„,      ^i.     j:r  """i'     Jt^rorit  amènes  a  <^ker,  ou  leur  vouloicntU 

'  r  "f//?'"'^  ^  notre  profit:  mats  le  fret  leur  ferapaté  même  f-^'- 
tli«  largement  que  Us  Chrétiens  n'auront  promis  de  le  pater      c,i  ni!  7 

à  ^ker  ^  le  Confiy/  Nr,//^^,.ir,;.  r      ii    '  i   r-         ^'^^^^^^  ^^-^itres  ^  &  a  l  amener 
,»  )\  ^onjuL  tio!la?idoi6  fera  oblige  de  faire  l  examen  de<  DifT^t^r^^tc     j  -r 
femens  du  bâtiment  ùriA    l^^.jJ    ri  r  ^^^P'W^P°^^^6^  des  con?wtf' 

j  u^aanmempru ,  ^^^^^l-,  files  pièces  font  trouvées  fauffes    Cer^  d^rl.v^  a  l 

ta  fur  tous  cespotnts,  &  de  demeurer  bons  amis  comme  auparavant.    Mats  fouflùtà- 
Pyuelleraifonaves.vo,^.  vous-mêmes  pris  deux  de  nos  vat  (féaux,  &  en  aves-vous  en- 
've  de  nos  mains  deux  autres  ,  dont  nous  mus  étions  rendus  maîtres  ?  Si  vous  dt- 

d'aulT'  ^"f^T'^       Vemfr,  £  oit  nous  avons  conclu  que  c  étottin  rémien- 

f  le  Monde  fuififiera,  U^::Z:e^T^Tt2l^''X  ^"""T 
f      avec  la  grâce  de  Bieu    agir  toujours  enfl-aiTco^Z  f     '  't,       nous  putf 
»  au  fok  cet  écrit  au  bord  de  Ruiter;  ma  s  k£d  2i/       ^T'^"^^ T"' 
'^^^mier  à  t-p-r^.t.«^.,      '  A'       V        ^^"'■icmainiorsqu  il  fut  prêt  de  re-- 

■^«a  lil  "i  S  ?°      ^?"^^^°"'^:'''''^8"«'<^f«an-emb]éàl'mrtant,  &  l'on  déli-  o„ca„. 
'^*^«ddenoir  '  "^S""?"""'  °"  ficncha(rantll,rcesdeuxvaiireaux,  au 

Efcu.  mouvement  contre  eux ,  &  de  travailler  (ur  tout  d'abord  à  la  délivra  irt-  ^l- 
"  y  en  'P'"'  "       Corfaires  Turcs  eut.  érent  au  dedans  du  mole   &     f  "i'S' 3,"' 

•«  voie  ''^'^".<=!';^°'^«,""--'"«e,  nugra„ddéplaifirdetourerelcad:edcHoU«,de  oi 
Liv.  v^°'='l"'=PO"«q"'=l«--Comm.flaire Mortaigne,  acompagn/deCoevr 

Ce  ,  .  „ 
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1  66a.  dcn   fut  chamé  le  même  jour  de  porter  au  Divan ,  ou  aux  Sieurs  Aly  Aga ,  Tiahia 
Oiahia    BachalasMafulAga,  Bulkeb:ichas  &  Odebachas.  ^mà  même  mus  pur- 
Réponce  rions  lemmrer  plus  longtcms  dam  le  filence  fur  les  ratfons  de  notre  arn^ee  devmt 

  cette  ville    toutefois  mm  tenons  pour  certatn  que  U  cmfe  qui  mus  fait  venir  m  deU 

part  de  L  H  T  les  Seigneurs  Etats  Généraux  nos  Maîtres,  nefi  pM  inconnue  noti- 
feulement  h  vos  Seigneuries  &  aux  Habitans  d'Alger  ,  mais  mèrne^  h  une  g;rande 
partie  de  l'Univers.  Car  qui  eft^ce  qui  n'a  pas  connoijfance  du  Traite  de  paix  conclu 
le       de  Novembre  de  l'An  1662.  entre  les  fus-dits  Seigneurs  Etats  Généraux,  & 

Haute  Régence  de  cette  ville  d'Alger  ,  par  le  Vice -amiral  de  Rmter  > 
ed-ce  même  qui  tgmre  que  lendit  Traité  commence  par  la  promejje  que  vous  jai^ 
tes    au  en  cJ  que  vos  navires  de  guerre  rencontrent  nos  vaif  mar.  ils  ne  les  incommo^ 
deront  nullement,  m  ne  leur  feront  aucune  mfdte ,  mais  quils  les  laifferont  pajjer  avec  toute 
leur  charge,  &  les  perfonnes  qui  feront  k  leur  bord,  de  quelque  pais  &  nation  quel- 
les put  lient  être  \  Ce  premier  point  n  étant  pas  moins  connu  a  vos  Seigneuries ,  qu  /}  tout  le 
reL  de  l'Univers,  L.  H.  P.  ne  peuvent  p^  sHmagmer  fur  quel  prétexte ,  oufousquelU 
Plaintes    aparence  de  raifon,  vos  Seigneuries  ont  pu  foufrir  que  leurs  Sujets  aient  m  f  peu  d'é- 
au  fujet  de    j^^^  ^^^y.  /^^  paroles  quelles  ont  données ,  &  quelles  fe  vantent  d' avoir  juf jues  aprefent 
dis  tardées  avec  tant  d' éxactitude  &  de  fidélité   Car  ils  les  ont  violées  d'une  mamcje  fi  é- 
pertes  qu'on  %tante  que  non^  feulement  ils  ont  pillé  nos  vaiffeaux  marchands ,  mais  que  mêmes  ils  en  ont 
r^u^H^t  amené  quelques-uns  l  ^Iger ,  oh  aiant  été  déclarés  de  bonne  pnfe  les  équipages  ont 
taasdcsP.V.  ^'té  vtndus  pour  efclaves,  fans  que  de  votre  part  on  ait  feulement  voulu  entendre  les 
plaintes  que  le  Conful  van  den  Burg  vous  en  a  portées,  &  bien  moins  encore  qu'on  ait 
voulu  en  faire  aucun  dédommagement  m  réparation.  Ce  procédé  eft  injurieux  k  L.  H.  P.  & 
d'un  tres-mnd  préjudice  k  leurs  Sujets  :  ainfi  il  ne  faut  pas  s' étonner  fi  les  Etats  des  P.  V.^ 
n'ont  pu  le  voir  durer  davantage  fans  en  témoigner  leur  rejfentiment.    C  efi  ce  qui 
les  a  obligés  de  donner  ordre  È  leur  Contre-amiral  7romp  de  défendre  non^feulement 
nos  vaiffeix  marchands,  &  de  leur  prêter  mam  forte  -mais  d'ataquerpar  toutes  fortes 
de  voies  les  infra^eurs  de  h  paix.    C'eft  par  ces  raifons  que  le  fufdit  Contre-amiral 
a,  pris  deux  Algériens,  &  qu'avec  la  même  juftice  il  a  dégagé  de  leurs  mains  deux  prp- 
fes  qu'ils  avoieht  faites  injuftement.  Ce  nejt  pas  avec  moins  de  tort ,  ni  par  un  moindre^ 
tentât  que  ces  mêmes  Câpres  ont  pris  &  amené  à  Alger  le  Tigre,  co^nme  fi  ce  bâti- 
ment )t  caufe  du  pavillon,  &  de  quelques  Lettres  qui  s'y  font  trouvées,  apartenoit 
aux  Vénitiens-,  puis  qu'on  peut  clairement  prouver,  qu'il  avoit  été  frété  par  des  Hol- 
landais, qui  demeurent  même  actuellement  en  Hollande,  auffi-bien  que  le  Maître  d0 
vai/feau.    Mats  d'autant  que  Nofdits  Seigneurs  les  Etats  font  perfuadés  que  vos 
Seigneuries  ont  été  furprifes  par  les  faux  avis  me  les  auteurs  de  ces  violences  leur  ont  don- 
Demandc  néi,  &  qui  font  la  Jource  des  brouilleries  arrivées  depuis  peu,  L.H.P.  qui  chérijfent^  ex- 
d'indcmni-  -  '    -  -  ^ 

té,  &otres 
de  paix.  ^ 

Câpres  d' Alger  ont  fait  foufi  ,     ,     ,   .  r  ,    ^     1  i 

tant  fait  nous  fommes  autorifés  &  avons  plein  pouvoir  mn-jeulement  de  ratifier  le 
fuf-dit  Traité,  mais  même  en  cas  de  befoin ,  &  pour  une  plus  grande  afjurance  des 
deux  côtés  ,  d'y  donner  les  explications,  &  y  faire  les  augmentations  ou  changemens 
qu'il  conviendra ,  afin  qu'il  demeure  ferme  &  inviolable  h  perpétuité    Cet  Ecrit  e- 
toit  figné  du  Vice -amiral  Ruiter  ,  de  Mortaigne  ôc  de  Vianc.  ^A  cette  de- 
mande de  dédommagement  &  de  reftirution  de  tout  ce  qui  avoit  été  pillé  ou  pris  ,^  de- 
puis le  20.  de  Novembre  1662.  julques  à  ce  jour-là,  les  Algériens  demeurèrent 
Contefta-  fort  furpris.    On  eut  d'ailleurs  de  grandes  conteftations  avec  eux.  Ils  prétendoient 
tionsiurce  yifitcr  les  vaiflcaux  qu'ils  trouveroient  en  mer,  en  enlever  les  cfcts apartcnans aux 
Etrangers  ,  &  ne  conclure  la  paix  qu'à  la  charge  que  les  pertes  qui  avoient  été 
foufertes  demeureroient  refpeâiivemcnt  compenfées.    Mortaigne  déclara  que  bien 
loin  d'avoir  cet  ordre ,  il  étoit  chargé  de  requérir  un  entière  indemnité ,  &  infifta 
dd?d"man:  fortement  fur  la  claufe  des  vaiffeaux  francs  avec  leur  charge  &  ^vec  les  pafagers, 
dent  que     demandant  une  réponce  par  écrit.    Le  Divan  repartit  qu'il  ne  pouvoit  en  donner, 
iuSen'T"  parce  que  i'Affembléc  n'étoit  pas  complète.     Le  lendemain  Mortaigne  &  Coe^ 
francs  avec  ycrdcn  retournèrent  à  terre  5  mais  il  ne  fe  trouva  pas  plus  de  difpofition  à  con- 


acet- 


_   ^  chacun  de  fon  côté  tenant  ferme  fur  fes  prétentions.    Les  Ofi- 

Touv1;iic'  ciers  du  Divan  demandèrent  combien ,  en  venant  à  l'échange  ,  on  voudroit  don- 
égociation  ixxïcs  pour  uu  Chrétien?  Mortaigne  répondit  qu'on  donneroit  homme  pouc 
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L.    A  M  I  R  A  L    D  E    R  U  I  T  Ë  R.  loj 

homme,  chacun  fclon  ù  qualité  &  fa  valeur.  Le  Divan  déclara  qu'il  ri'cii  vou-  1664, 
loit  rien  faire  ,  &  qu'il  prétendoit  avoir  au  moins  trois  Turcs  pour  un  Chrétien- 
ajoûnnt,  que  Mortaignc  favoit  fort  bien  fur  quel  pié  il  avoir  charité  de  la  part  des 
Eta^s  Généraux  de  conclure  la  paix,  &  qu'il  eût  à  s'en  ouvrir  fur  Theure.  Il  die 
que  cela  n'étoit  pas  en  Ton  pouvoir,  fans  cnavoir  auparavant  confé.é  avec  les  Sieurs 
de  Ruiter  &  Viaix  fcs  Adjoints ,  q.ii  étoient  chargés  des  mêmes  ordres  que  lui  ; 
qu'il  étoit  nécciTai.e  pour  cet  éfet  qu'il  retournât  à  bord,  &  qu'il  leur  parlât  ^  <5c 
que  de  fon  cô  é  le  Divan  devoit  lui  do  iner  (a  dernière  réfolution  par  écrit,  afin  que 
la  leur  aiant  fait  voir  ils  pulfent  en  délibérer  enfemble.  Les  Al^érier.s  le  plaignirent  .lUlfi 
que  félon  le  bruit  qui  couroitdans  Ja  ville,  onmaltraitoit  fort  les  prifonniers  Turcs  2. rltltde"' 
&  Mores.  &  aue  dans  les  vaifî, 


 ,     ^  -   ^„  w   w^..  iviL  J^lll«^HlllCJ 

&  Mores,  &  que  dans  les  vailTcaux  on  les  tenoit  chargés  de  groOes  cha: 
piés  &  aux  mains.    Mortaigne  aiant  repalTé  à  bord  interrogea  fur  ce  fujet 


*  ,^         y    ..^ç^^.,  »wi        iu,».L  tous  les  aux  priibn- 

prilonuers  en  preience  de  leur  Captame  Turc,  prifonnicr  avec  eux  j  nuis  ils  dé- "i^rsiuries 
claré.ent  u  lanimement  que  c'étoit  à  tort  qu'on  avoitfJr  cette  plainte,  &  en  fig.^x'- '"'nene'ï'tait 
f ent  un  Ecrit  qui  tut  envoié  au  Divan  :  Outre  ce  Capitaine  il  y  avoir  encore  troi^  Ca  -i-  enquae. 
taines  en  fécond,  trois  Bu Ikebachas ,  deax  Houteb;.chas,  îbixante &  dix  Turcs  & 
quelqu'^s  Mores ,  qui  écrivirent  tous  enfem.lc  au  Divan ,  qu'ils  fuplioient  qu'on  vou- 
lut les  échange  tête  pour  te. e  avec  desCh  étiensdeleurquùhié,  le  Capitaine  requé- 
rant en  fon  particulier  qu'il  pût  être  é ch  in  j,é  pour  le  Maîr.  e  d/^  Tigre.  Il  y  avoit  vi  nn- 
cinq  de  ces  Efclaves  Turcs  qui  avoien:  été  pris  par  le  Contre-amiral  Tromp:  il  y  en^a- 
voit  deux  qui  avoient  été  libéralement  donnés  par  le  Confeil  de  l'Amirauté  d' Anifrer- 
dam,  quatre  achetés  à  Cadix,  &  fix  autres  confiés  par  quelques  Efpagnols  pour  dé- 
livrer un  pareil  nombre  de  leurs  compatriotes  ;  le  refte  de  ceux  qui  a  v  oienrété  pris 
fous  lecommandeme.:t  de  Tromp  aiant  été  vendu  e.i  Efpagnc. 

Gilbert  de  Viane,  Fifcjldel'efcadre,  aiant  été  malade  fix  jours  mourut  le  27.  de 
Juin ,  à  deux  heures  après  minuit.    Depuis  plufieurs  années  il  avoir  p lefque  toujours  w  meurt 
aconVagné  le  Vice-amiral  Ruiter  dans  toutes  fes  différentes  expéditions  de  la  Médi-  devant  au 
terraiée&duDannemarc,  <3c  en  d'aurre.  lieux,  où  il  avoit  fervi  le  Public  utilement  ^'f'>„,„ 
&  fidèlement,  en  des  af lires  de  grande  importance  5  aiant  même  alfiilé  àdiverfesné- 
gociations ,  &  aidé  à  conclure  plufieu  s  1  rai;  és  avec  les  Turcs.    C'é  oit  en  cette  con- 
iideration  que  les  Etats  l'a  voient  encore  chirgédc  fe  joindre  à  Ruiter  &àMortai<Tnc 
pour  entrer  avec  eux  dans  la  négociation  de  paix  dont  il  s'agiiïoit  alors.  On  demanda  au  Son  «iter. 
Divan  la  permiQion  d'enterrer  fon  corps,  laquelle  fut  acordée  5  &  l'on  ind-qua  pour '""'T 
cet  cfer  le  heu  ou  l'on  a  coutume  dente -rer  les  Confuls  de  France  &  d' Anolctcrre  oui 
Çft  une  grève  ou  un  banc  de  fable  à  une  lieue  d'Alger  à  i'Oucft.    Sur  IcmUi  on  mit  le 
corps  dans  la  ch  doupe  cle  R  uiter  qai  fut  acompagr.ée  de  quatre  autres  avec  des  banrné- 
res  blanches ,  a  oord  defqueiles  etoient  le  Cap.  &  Conrre-amiral  van  der  Zian  le  Che- 
valier van  Cocverden ,  &  d'autres  volontaires  amis  du  Défunt,  outre  quck^ues  lol- 
d  îts  pour  lervir  d'elcorte.    On  le  porta  fur  le  banc  de  fable  au  bruit  d'une  fd-v  c  de  qua- 
tre-vingts-quatre coups  de  canon  qui  furent  tirés  de  tous  les  vaifieaux,  &  on  l'enterra 
fans  que  perfon-.e  y  fit  la  moindre  opofition.    Mais  le  lendemain  ie  corps  fut  déterré , 
&  le  cercueil  brifé  par  des  Turcs  &  par  des  Mores,  qui  s'imaginoient  qu'où  auroit 
enterre  de  l'or  ou  des  joïaux  avec  lui.    Lors  qu'ils  fe  virent  trompés  dans  leur  cfpéran- 
ce.  Ils  prirent  le  fuaire  &  l'emportèrent ,  laillant  le  corps  cxpofé  tout  à  découvert 
d^'deShift'^i'H   '^^^  ^^^^^'^^      "^^rq^^^  beaucoup 

Pr?^  de  ;  vi  if""'  ''"n'  '''''''''     ^«''PS  ,  &  déclara  au 

Pre.otdela  ville,  que  s'il  ne  trouvoir  les  auteurs  de  ce  crime,  on  s'en  p  endroit  à  lui 
^  a  fes  Archers ,  &  qu  on  les  feroit  tous  enfemble  punir  en  la  place  des  coupables.  Le  Echange 
n.eme,OLirle\ice.amiralMeppelenvoiafei.c  Turcs  ou  Mores  à  terre    6c  en  contre- "  ^  f"- 
^cl.a.geilyeuthxEfdavesH^ 

^eiunecertamepaaionquiavoitete  faite  en^rc  les  Turcs  &  un  Maître  de  vaifleau  de 

on?,      ^       T  '^"'""^  ^""''^''^  '^""^^^       ^^''^^  Mores  pour  lui  &  pour 

nés    f  ■  eq'.ipa,;c:  mais  il  étoit  mort  la  moitié  de  ces  douze  perfon- 

Fnfnu   D  'f  ^^^'^'^  ^^voit  larlTé  la  vie  dans  l'efclava^e. 

du  M  •  '■^^^"^'^/eçut  par  écrit  la  réponce  du  Divan,  fur  la  propolition  faite  le  1^ 
Arabc'''^^-y  '  ^  ^^onnec  auOTi  par  écrit.    Cette  réplique  ,  conrûë  en 


qu'on  faiioit 


^tailoit  aHes  connoitre  que  les  Turts  n'avoient  pas  intention  de  tfaiter  de  LcTurcs 

^voient  ft"  foutenoient  que  par  le  premier  article  du  précédent  Traité  ils 

Itv  y  f    '^''''^     '^'^'^^^  Hoila»dot^,  &  d'en  enlever  Us  mArlha^^ 

Ce  i  j:r,r 
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Z04  L  A   V  I  E    D  U 

difes  des  Etrangers.    A  l'égard  du  Conful  leur  Ecrit  portoit  :        fi  vous  ne  ^^ou- 
lés  pa6  faire  lu  paix  ,  votre  Conful  aiant  été  laijfé  ict  k  la  faveur  &  fous  les  auf- 
pices  de  la  paix  ^  vous  pouvés  le  reprendre  &  l'emmener  lihrerfient  ,  après  qu'il  aura 
paté  fes  dettes.    Le  Vice-amiral  &  le  Commifl'aire  aiant  lu  cet  Ecrit ,  ne  pouvoicnt 
aOes  s'ctonncr  de  leur  hardicflc,  d'ozer  dire  qu'ils  vouloient  entretenir  la  paix ,  & 
de  le  foutenir  dans  le  même  ACte  par  lequel  ils  déclaroient  ouvertement  n'ca  vou- 
loir point  obfcrvcr  le  premier  article,  en  ce  qu'ils  pretendoient  avoir  droit  de  vifi- 
tcr  les  vaiffeaux  Hollandois  ,  &  d'en  enlever  les  éfets  apartcnans  aux  Etrangers. 
Pour  prouver  le  contrai-e  on  cnvoia  à  Alger  la  copie  de  cet  article  en  Arabe,  & 
l'on  perfifta  dans  les  demandes  précédentes.    M-is  enfin  les  Turcs  firent  leur  dcr- 
Et  rejettent  niefc  déclaration  au  Conful  van  den  Burg.    Qu'ils  ne  vouloient  point  d'une  telle  paix , 
condition^   l^^i  droit  de  vtfite  dans  les  vaiffeaux  ,  &  de  confifcation  des  marchand! fes  étrangé- 
quclesvaif-  "m-  ajoùtint,  que  les  Efclaves  ne  feraient  point  rendm  pour  le  prix  de  la  première 
St^rancsde  '^^^^^^  î         ^^'^^  pouvott  s'adrejfer  k  leurs  Patrons ,  dr  convenir  avec  eux  de  U  ran- 
vifues.       çon.    Ils  écrivirciit  en  même  tems  une  Lettre  à  Ruiter  &  à  ks  Capitaines  en  ces 
^LeuM  et  termes ,  K^u  Sieur  Général  &  à  tous  les  Capitaines  ,  à  Grands  &  k  Petits  ,  fa- 
tre  à  Ruiter!  lut.    Nom  avions  fait  trêve  avec  vous  pour  fix  mois  ,  pendant  lefquels  il  ne  s'ejl  ici 
x^.Juin.  prcfenté  aucun  de  vous:  néanmoins  fuivant  la  convention  qui  avoit  été  faite    nous  a- 
vous  atendu  ce  tems-là  fans  toucher  h  vos  vaiffeaux  ,  ni  en  enlever  les  marchandifes. 
Mais  votant  que  vous  ne  ventés  point  àans  le  tems  pré  fix ,  nous  avons  tenu  la  paix  pour 
rompue.   Ainfi  ceftk  vous  que  la  faute  en  doit  être  imputée    érmn  pa^  k  nous.  C'eft: 
de  cette  manière  qu'ils  tâchoient  de  fe  décharger  du  reproche  d'avoir  rompu  la  paix  ou 
Leursde-  la  fufpcnfion  d'armes.  Ils  ajoûtoient  encore.  Si  donc  vous  ne  voulés pas  maintenant 
mandes  m-  y^^^y^     ^^^^       termes  que  mus  vous  lavons  préfentee  par  notre  Ecrit  ,  mus  re- 
tiendrons ici  votre  Confuljufques-k-  ce  que  vous  aies  mis  k  terre  tous  nos prifonniers ,  &  a- 
lor  s  feulement  nous  vous  le  renverrons.  Vous  êtes  arrivés  en  paix  ,  vous  pouvés  vous  en  re- 
tourner de  même:  mais  fi  vous  ne  voulés  pas  mus  rendre  nos  prifonniers  votre  Conful  demeu- 
rera en  leur  place  Cette  menace  croit  opofée  à  l'ofre  qu'ils  avoient  faite  par  écrit  le  jour 
précédent  :  mais  ces  Barbares  fe  font  aufli  peu  d'afaire  de  violer  leur  parole  que  le  droit 
Suplicati.  des  gens.  Le  Conful  conjuroit  &  fuplioit ,  par  plufieurs  Lettres  qui  étoicnt  adreiïécs  à 
ons  du  Con-  p^i^fcr  ^  qu'oH  iK  le  lahîât  pas  captif  entre  leurs  mains.  Le  Confeil  de  guerre  s'érant  af- 
zj.  luin.    fcmblé  afin,  d'y  pourvoir,on  délibéra  fur  fa  requêre,&  l'on  jugea  que  ce  (croit  une  honte 
pour  rEtat,quc  de  laiiïcr  le  Conful  dans  les  fers ,  en  danger  de  fe  voir  aulîi  maltraité  par 
ces  Pirates,quc  l'avoit  été  le  ConfulAngloisxar  on  avoit  contraint  cchu-ci  de  traîner  en 
On  avoit  la  placc  d'ua  cheval  des  charettcs  chargées  de  pierre  5  &ilavoitétéfiacablédcbouë, 
cruellement  ^ç.  picrcs  &  d'otdurcs  quc  Ics  cnfaus  avoient  jcttées  contre  lui ,  qu'il  en  étoit 
fdAngioir"  tombé  en  défaillance  Apres  cela  on  l'avoit  encore  fait  marcher  à  force  de  coups, 
ybiU:tKe-  ^  enfuite  on  l'avoit  lié  d'une  chaîne  de  fer  du  poids  de  cinquante  livres.  Depuis 
on  l'cnvoiatoutcnchaîné  avec  d'autres  Marchans  Anglois  dans  la  bafi'e  folTe  du  Di- 
van, oi:i  on  lui  donna  fi  peude  pain  &  d'eau ,  qu'il  y  fût  intailliblement  mort  de  faim 
&  de  foif ,  fi  le  Conful  Hollandois  n'eût  pas  pris  foin  de  lui ,  &  ne  l'eût  atfifté.    On  a- 
voit  même  alors  entendu  dire  aux  Turcs,        fi  les  K^nglois  revendent  avec  leurs  ef- 
cadres  de  navires  de  guerre.,  faire  de  nouvelles  bravades  devant  la  ville  d' Alger & 
redemander  leur  Conful.,  ils  le  me  ttr  oient  k  la  bouche  d'un  canon.,  &  le  leur  renverra- 
ient en  pièces.    Ainli  comme  on  devoir  tout  atendre  de  leur  cruauté  (Se  de  leur  in- 
Dclibéra-  fidélité ,  il  v  avoit  beaucoup  de  fujet  de  craindre  pour  le  Conful  de  Hollande.  Les  or- 
îcr&du^"'"  «^"^^s  mêmes  de  L.  H.  P.  &  les  inftrudions  données  à  Ruiter,  àMortaigne&à  Viane, 
Confeil  de  portoient  que  fi  Ton  étoit  obligé  de  rompre  avec  les  Turcs,  il  falloir  cmploier 
KivMncc  lomcs  fortes  d'éforts  pour  retirer  le  Conful  de  l.i  manière  la  plus  convenable  qu'il  fc- 
du Conful.   roit  polTible.    On  confidéra  donc  que  fi  on  le  laiiToit  captif  avec  fon Ecrivain,  & 
fes  trois  Domeftiqucs,  qui  étoient  auparavant  des  Efclaves ,  dcfqucls  on  avoit  paie  U 
rançon,  J  es  Etats  fcroient  obligés  de  les  racheter  à  plus  haut  prix  que  ne  valoicnt  les 
Turcs  qui  étoient  reclamés  à  leur  place.    On  jugea  que  la  rançon  de  ces  ci.iq 
pcrfonnes,  en  comptant  le  Conful  &  fon  Ecrivain  à  quatre- mille  pièces  de  huit, 
&  les  trois  autres  à  treize-cens  vingt-cinq  pièces ,  fuivant  le  prix  qui  en  avoit  été  déjà 
donné,  monteroitcnlemble  à  5  325.  pièces,  &  qu'outre  cela  on  fcroit  encore  paicr 
pour  l'entretien  du  Conful  &  de  fa  famille  par  an  pour  le  moins  2000.  pièces  5  fi  bien 
qu'enfin  l'Etat  leroit  obligé  de  paier  pour  lui  &  pour  fes  gens  fcpt  à  huit-mille  pièces  de 
liait.  Mais  on  n'eut  pas  moins  d'égard  à  l'afront  que  rcccvroient  les  Etats  des  P.  V'- 
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Ti  leur  Conful  écoit  concraint  de  tirer  des  charcttes  chargées  de  pierres,  ôc  acabic  1664. 
de  grofll'S  chaînes.    Au  contraire  on  eftimoit  que  (i  les  trente-fcpt  Turcs  rcdciïvm- 
dés  par  les  Algériens,  étoient  ve/idus  en  ECpiignc,  on  ne  tireroir  pas  plus  de  70. 
pièces  de  huit  pour  chacun  d'entr'cux ,  &  qu'aiiifi  le  prix  de  tous  cnfcmble  ne  feroit 
qu'environ  3000.  pièces  j  ce  qui  feroit  bien  éloigné  de  7.  a  8000.  qu'on  feroit  o- 
bligé  de  débouicer  pour  le  Conful  &  pour  les  gens  de  fa  maifon.    Ces  raifons  fi-    On  prend 
rent  réfoudre  le  Vice-amiral,  le  Commiflaire  &  tout  le  Confeil  de  guerre  nnani- iedoancr" 
mement,  à  donner  pour  ces  cinq  perfonnes  tous  les  prifonnicrs  Turcs  &  Mores.  l«Eiciaves 
Le  lendemain  matin  on  envoia  à  Alger  en  deux  chaloupes  vingt-huit  prifonnids ,  avec  échange" 
Icfqucls  il  s'en  glilTa  furtivement  encore  deux,  qui  apartcnoient  à  d'autres  5  de  forte  po^ir'"»^ 
qu'il  en  fut  mis  trente  à  terre ,  favoir  vingt-ciaq  pns  par  Tromp ,  ôc  cinq  autres.  ^  oV^^^l 
Mm  le  Capitaine  Turc ,  qui  étoit  de  ce  nombre ,  s'étant  préfcnté  au  Di'-an ,  &  aiant  dé-  tcne. 
claré  que  Ruiter  a  voit  encore  fept  Turcs  ou  Mores  à  fon  bord ,  il  fut  réfclu  de  rctcp.ir  ^^J^^m 
le  Conful  jufques-à-cc  qu'il  les  eût  auffi  renvoies.    Ils  n'avoient  pas  éé  rendus  demandent' 
parce  qu'iis  n  apartenoicnt  pas  à  l'Erar,  &  qu'ils  avoicnt  été  la  plupart  embarqués  e^7"^ 7' 
lors  que  l'efcadrc  é^oit  en  Efpagne,  afin  d'être  échangés  pour  des  Chrétiens  Efp  . g- 
nols.  Mais  lors  qu'on  vit  que  contre  toute  railon  le  Divan  n'en  vouloi'  pas  démordre , 
&  que  de  là  dépendoit  la  liberté  du  Conful,  Ruiter  & Mortaigne fe déterminèrent 
cncoie  à  franJiir  ce  pas  pour  le  délivrer.  ^  lis  les  fient  donc  mener  le  même  jour  Qu'on  leur 
dans  la  ville  ,  &  alors  le  Conful  aiant  été  relâché  fe  rendit  au  foir  avec  fcs  gens  '"^^^'^i^- 
au  bord  de  Ruiter ,  d  ^ns  la  {iieme  chaloupe  ou  les  Turcs  avoient  été  menés  à  terre ,  non  fultft^dâ-" 
lans  une  grand  joie  de  fa  part,  aulfi-bicn  que  de  celle  de  fon  libérateur ,  qui  fit  tirer 
fept  volées  de  canon  à  fa  venue.  En  renvoiant  les  derniers  Efclaves  Ruiter  avoir  écrit 
fort  civilement  au  Divan,  &  avoit  prié  qu'en  confidération  de  la  manière  dont  il 
en  ufoit,  jufqu'à  délivrer  à  leur  follicitation  des  Efcla\es  qui  ne  lui  apartcnoient 
pas,  afin  de  rc.ircr  le  Conful  qu'ils  n'avoient  pourtant  aucun  d.oit  de  retenir,  on 
voulut  au  moins  par  rcconnoifiance  délivrer  aulTi  le  Maître  du  Tigre ,  &  quelques  Hol* 
landois  :  mais  ils  fc  moquèrent  de  fa  demande.  Enfuite  on  procéda  au  rachat  des 
Efclaves  Holiandois.    Depuis  la  paix  le  Conful  en  avoit  fait  relâcher  treize  lur  fa 
parole ,  dcfqucls  la  rançon  avoit  éié  paiée  incontuictir  après  la  venue  de  Ruiter.  Il  en 
futCiîcorc  racheté  environ  5  5.  le  2.  &  le  3.  de  Juillet ,  entre  lefquels  il  y  avoit  un  jeune  OnracM. 
homme  de  2  3 .  ans ,  nommé  Evcrt  Gerritfz.  originaire  d' Alcmar ,  qui  demeura  à  terre 
'pendant  que  Tes  compagnons  paflbieiit  à  bord  avec  une  joie  extrême  j  ce  qui  fit  naître    Un  Efda- 
de  fâcheux  foupçons  contre  lui.   En  éfct  on  ne  tarda  pas  longtems  à  être  éclairci  de  fa  "'^'^"'^ 
mauvaife  volonté  5  car  le  lendemain  ceux  qui  faifoicnt  le  rachat  fc  trouvant  enco^  tt^eTc- 
re  dans  la  ville,  &  aiant  tâché,  prcnùéremcnt  par  leurs  foUicirations,  puis  après  par"°"^^='J» 
des  menaces,  &  même  par  contrainte,  de  le  foire  entrer  dans  la  chaloupe,  il  demanda  chlSnc. 
fecours  aux  Turcs  &  aux  Mores.    Ceux-ci  acourant  en  foule  le  menèrent  au 
Palais  du  Roi,  où  aiant  renoncé  à  N.  S.  ].  Chrirt:,  &  à  fa  Religion,  on  lui  rafa 
le  fommet  de  la  tête.    Tandis  qu'on  étoit  ocupé  à  paicr  les  rançons,  il  fur  arrêté  .  Grande 
dans  le  Divan ,  que  les  Holiandois  racheteroicnt  quatre  Efclaves  à  beaucoup  plus  haut  ATeneL?** 
prix  que  les  autres  j  &  comme  on  refufoit  de  le  faiie ,  en  fe  plAignant  de  cette  iajuftice ,  z^Mif'- 
ils  demandèrent  encore  qu'on  retirât  trois  Etrangers,  qui  étoicat  de  Lubec,  &lcs 
mirent  à  une  haute  rançon,  faifantdéclater  à  Ruiter  que  s'il  ac  les  rachctoit  on  ne  re- 
lâcheroit  plus  de  Holiandois,  &  qu'on  ne  permettroir  plus  qu'il  en  palTât  à  bord. 
Outre  cela  le  prix  de  la  rançon  haulfoit  tous  les  )oms,  &  l'on  fut  enfin  réduit  à  ne  pou- 
voir plus  dehvrcr  d'Efclavcs,  qu'en  paiant  350.  pièces  de  huit,  c'elt-à-dirc  plus  de 
cent  pièces  au  delTus  de  la  première  vente  qui  en  avoit  été  f  ire.  Cette  minière  d'agir  Surquoi 
porta  Ruiter  &  fon  Confcil  de  guerre  à  prcnd  e  h  rèfolution  de  ne  déférer  pas  plus"^"^^'" 
lo;gtems  aux  injulks  volontés  des  Algériens  5  mais  de  cclTcr  le  rachat  des  captift  ;  chreTu 
^  écrire  aux  Confeillcrs  du  Divan  5  de  leur  remettre  devant  le.s  yeux  leur  injufticc ,  &  de  f^"^'  f 
icur  déclarer  la  guerre.  C'eft  ce  qui  fut  éxècuté  le  4.  de  Juillet ,  par  une  Lettre  fignéc  ter  plus  d'Kf- 

V.  Amiral  ôc  de  Mortaignc ,  dans  laquelle  ils  faifoicnt  voir  aux  Turcs  ,comn1ent  ils  ^'«ve^- 
avoicnt  été  les  iufraacurs  de  la  paix  j  combien  d'avances  les  Etats  avoient  faites  pour  la  ^ettrécn- 
^  tablir  entre  les  deux  Nations  5  avec  quelle  injufticc  on  en  avoit  uzè  à  Al^cr  à^°'=cauDi- 
av^r^^     Conful  van  de  1  Burg ,  cont«*le  droit  des  gens  5  quelle  avoit  été  celle  qu'ils  éS? 
HoUa^a^'^^''^^'^  dans  l'afaire  du  rachat  des  Efclaves,  même  jufqu'à  contraindre  les 
ctoit         ^  ^^^^^   rançon  de  gens  qui  ne  leur  apartcnoient  pas.  T mtts  ces  tir  amies , 
Li     ^     fin  de  la  Lettre,       /  Mjuhettfès  À  l'Euf  des  JP.  K  &  Js  préju. 
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1694.  diàables  aux  Hahitans  qu'il  neft  pas  pojftble  à  L.  H.  P.  de  les  fuportcr  davari- 
tage.  Partant  nous  Commijfaircs  m  nom  de  L.  H.  P.  Nos  Seigneurs  &  AUitres  Sou- 
verains, renonçons  à  toute  alliance  &  paix  avec  le  Divan  ou  U  Haute  Régence  d' Al- 
ger  y  &  leur  déclarons  la  guerre  témoignant  devant  Dieu,  &  h  la  face  de  tout  l'Uni- 
vers que  nous  fommes  innocens  de  tout  le  fangqui  pourra  être  répandu.  Cette  Lettre  a- 
coinpagnée  d'une  autre,  pour  donner  avis  de  ce  qui  Te  paflbit  aux  El'clavcsquide- 
mcLiroient ,  &  pour  les  confolcr ,  aiantétéenvoiéc  par  une  clialoiipe,  &  dé  jvrée  A 
un  bâtiment  qui  étoit  derrière  le  mole,  on  fit  pavillon  bleu,  &  l'on  le  prépara  à  par- 
tir :  mais  on  fut  lurpris  d'un  fi  grand  calme  qu'il  n'y  eut  aucune  nparcnce  de  lever  l'an- 
CinqEfcla-  crc.  La  nuit  fuivante  il  y  eut  cinq  Chrétiens,  qui  pour  aqncîir  la  liberté,  bazar- 
dèrent leur  vie  en  fe  jettant  dans  l'eau ,  &  nageant  vers  les  vaiflciux  HoUandois.  L'un 
d'entre  eux,  qui  étoit  originairement  Vénitien ,  mais  habitant  d  AmQerdam ,  ar- 
riva de  bon  matin  au  bord  du  Vice- amiral  Meppel  ;  &  deux  HolLindois ,  a\  ec  un  au- 
tre, qui  étoit  originaire  du  Nord  ,  &unElpagnol,  gagnèrent  celui  du  Cap  Svvccrs. 
Le  même  matin  l'efcadre  mit  à  la  voile.  Ruiter  avec  les  fix  navires  d'Amîlerd;.m  p  it 
fon  cours  vers  Alicante ,  afin  de  pouvoir  par  cette  voie  donner  avis  à  L.  H.  P.  &  au 
Confeil  de  l'Amirauté  d'Amfterdam  de  ce  qui  s'éioit  palTé  aux  négociations  d' Aiger , 
&  de  prendre  aufli  les  Lettres  qui  pourroient  être  venues  de  Hollande.  Le  Vice  ami- 
ral Meppel  fit  voiles  avec  le  Contre-amiral  Aart  vanNcs,  &  le  Capitaine  Jean  van 
Nés  ,  tous  deux  frères ,  vers  le  cap  de  St.  Martin ,  &  vers  Valence  pour  y  f  .i.  c  de  l'eau. 
Le  Capitaine  Haaxwandt  fut  détaché  en  qualité  de  Contrc-qmiral  avec  les  Capitaines 
Pomp  &  't  Hoen,  pour  aller  à  Majorque  fc  pourvoir  de  vivres.  Après  cela  Meppel  6c  les 
autres  Commandans  dévoient  croifer entre  St.  Martin  &  Yviça,  cnatendant  Ruiter, 
lequel  cependant  alla  le  7.  du  Mois,  avccfes  fix  vaificaux,  jctter  l'ancre  devant  Ali- 
cante, &  envola  le  même  jour  fes  Lettres  à  la  pofte.  Il  y  avoir  aufli  joint  la  lifte  des 
Efclaves  qui  avoient  été  de'livrés,  &  le  prix  qu'ils  avoient  tous  coûté,  tant  ceux  qui 
avoicnt  été  mis  en  liberté  avant  fon  arrivée,  par  la  négociation  &  fur  la  parole  du 
Conful  van  den  Burg ,  que  ceux  qui  avoient  été  rachetés  pendant  le  léjour  de  l'efcadre 
à  h  rade  d'Alger.  Il  avoit  éi  é  débourcè  41 14.  pièces  de  huit  &  deux  réalcs  taiit  pour 
la  rançon  des  treize  que  le  Conful  avoit  fjit  afranchir,  que  pour  les  frais  qu'il  avoit 
encore  fallu  paier  pardeiTus,  &  14980  pièces  de  huit  &  quati-c  réaies  pour  les.cin-^ 
quante-cinq  qui  avoient  été  depuis  rachetés  tant  par  lui  que  par  le  Commiflaire: 
Mortaigne ,  félon  les  ordres  qu'ils  en  avoient  :  ce  qui  f  lifoit  enfemble  1 9094.  pièces  de 
huit  &  ilx  réalcs ,  laquelle  fommc  montoit  à-peu-près  à  448 2  5.  livres,  monnoic  de  Hol- 
çoirdi^dr  même  jour  que  le  Vice-amiral  arriva  devant  Alicante  il  reçut 

pèches  du  "  "ne  dépêche  du  Confcil  de  marine  d'Amfterdam ,  datée  le  2  6.  de  Mai ,  par  1  iquellc  on 
J^Vmïau^  hû  donnoit  avis,  que  les  K^nglois  paroiffoient  vouloir  brouiller  mais  quon  efpéroit 
téd'Amircr-  pourtant  qu'il  n' arriver  oit  rien  de  fâcheux  ^  L.  H  P.  prendraient  tous  les  foins 

dam,  par  néceffaires  afn  de  prévenir  les  def ordres,  ^uon  avoit  jugé  k  propos  de  l'informer  de 
luilï  donné  7^  ?^Sf^^^  •)  de  peur  qu'il  ne  fut  fur  pris  par  des  nouvelles  particulières  ,  qui  lui 
^vis  dc^  hro-  fijfe?it  faire  quelque  démarche.,  laquelle  ne  fût  pas  tout-k-fait  conforme  a  fon  devoir. 
s'ilevo?''nt*  £l^'on  lui  ordonnait  d'entrenir  une  bonne  intelligence  avec  les  Commandans  ,  Capital' 
avec  les  An-  ues Oficiers  des  armées  navales  ou  efcadres  K^?îgloifes  ,  [  qui  étaient  dans  ces  mê- 
dred'u^r*  mers,  au  defir  des  Infruclions  dont  il  avoit  été  déjà  chargé  :,  néanmoins  avec  prit- 
de  beaucoup  dcnce  ,  &  avec  cette  circonfpeélion  de  fe  tenir  toujours  hors  d'état  de  pouvoir  être  Jur- 
tèJltlcznJ'^^^^,  À       desavantage,  fi  les  af aires  venaient  k  prendre  un  autre  cours  qu'on 

tion  aux  n  efpéroit ,  &  qu'il  arrivât  quelque  rupture ,  auquel  cas  il  '  faudroît  que  les  Anfilois  fe  ren- 
flTrouïc-    ^^ii^^^.     "^ïï^il^^^^ ,  n'atant  de  leur  part  aucune  intention  de  l'être!^  ^e  dam 

roit,&dc!es  U  fuite,  s'il  fe  pajfoit  quelque  chofe  de  femblable  ,  ér  qui  méritât  de  lui  être  écrit , 
traiter  toû-  {g  ferait  par  un  Exprès,  qui  lui  porterait  en  même  tems  les  .ordres  qu'il  aurait  ^éxé- 
Imi"/"  cuter  ,  foit  pour  U  divifion  de  l'efcadre,  ou  pour  le  ralliement  desvaiffeaux  j  ou  foit 
pour  l'obliger  d'envoier  enpofie  donner  de  promts  avis  au  Confeil  de  l'Amirauté  ,  s'il 
avait  connoïffance  que  le  Vice -amiral  Lai» fon  ,  avec  toute  fan  armée  navale  r a ffemhl ée , 
vint  a  quitter  fubitement  les  parages  au  il  étoit.  ^e  pour  cet  éfet  il  ferait  a,  propos 
d'obferver  fes  mouvemens ,  &  d'en  prendre  toute  la  connotffance  pofftble:  ^'il  com^ 
muniquerait  fes  ordris  aux  autre,s  Commandanf  &  Capitaines  qui  étaient  fous  lui,  leur 
enjoignant  de  s'y  co?tformer ,  &  de  fe  tenir  bien  fur  leurs  gardes  ,  fans  néanmoins  erf 
faire  rien  paraître  aux  y  eux  des  Oficiers  K^nglois  ,  ni  leur  fournir  matière  de  foupçoni 
eu  faire  aucune  démarche  qui  put  les  ofenjer  j  &  que  ces  mêmes  avis  feraient  donnés 
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fo  lis  m  Ain  aux  vai  (féaux  marchands  des  P.  V.  qui  nxviger  oient  dans  les  mêmes  mers.  1664; 
0;î  peut  juger  par  cet  écrit  combien  il  Ibrtoit  déjà  d'étincelles  de  ce  feu  qui  cou- 
voit  fous  les  cendres  ;  &  qui  éclatant  bientôt  après  caufi  un  terrible  embrafe- 
ment  de  guerre  ,  entre  la  Grande  Bretagne  &  les  Provinces  Vnics.  Je  ne  tou- 
chcra.i  point  ici  les  caufes  de  ce  funefte  événement  ;  ni  ne  parlerai  point  des  jalou- 
lies  d'Etat,  des  prétendus  mécontentemens ,  des  reflentimens  d'injures  imaginaires, 
du  fouvcnir  d'anciens  afronts,  de  l'oubli  des  bienfaits  récens,  ni  du  dcfir  de  s'en- 
richir aux  dépens  de  fes  voifms  ,  de  s'atribuer  l'empire  de  la  mer  ,  &  de 
de  donner  la  loi  à  tout  le  monde ,  qui  en  furent  les  véritables  motifs.  Cela  me 
mcncroit  trop  loin  ,  &  me  feroit  trop  écarter  de  mon  fujet.  Ceux  qui  fouhaite- 
ront  d'en  être  plus  pleincmc:it  inftruits  ,  pourront  lire  les  Hiftoircs  de.  l'Etat  ,  & 
des  guerres  qui  s'élevèrent  alors  contre  lui,  où  font  contenus  les  principaux  inci- 
densdont  elles  furent  acompagnées.*  *  voi 

Lors  que  Ruitcr  eut  reçu  cette  Indrudion  ,  &  qu'il  en  eut  fait  part  aux  Capi-  ^'^x^i/- 
taincs,  il  remit  à  la  voile  le  n.  du  Mois  avec  fes  fix  vailfeaux  ,  après  s'être  pour-  9olxLiif. 
vu  d'eau  autant  qu'il  lui  fut  poflible  dans  un  lieu  où  on  ne  pouvoit  avoir  prati-  '"7-  "^8- 
que;  &  il  alla  chercher  proche  du  cap  de  St.  Martin  le  Vice-amiral  Mcppd  ,  le 
Commandeur  de  Wildt  ôc  le  Contre-amiral  van  Nés  avec  le  rertc  de  l'cfcadre.  78.79-84.* 
Mais  il  détacha  van  dcr  Zaan  ,  fon  Con.  Amiral ,  avec  les  Capitaines  Sweers  &  Swart , 
pour  aller  efcorter  des  vaifleaux  marchands  jufques  par  le  travers  d'Yviça  ,  avec  or- 
dre de  revenir  enfuite  fous  le  pavillon.    Après  cela  il  rencontra  Mjpp.l  qui  lui  ai- 
ant  dit  qu'il  avoit  eu  pratique  à  Valence  ,  &  qu'il  y  avoir  fait  de  très-bonne  eau , 
il  y  prit  aufli-tôt  fon  cours,  parce  que  celle  qu'il  avoir  faite  à  Alicante  étoit  fifo- 
machc ,  &  fcntoit  fi  fort  le  falpêtre  qu'à  peine  en  pouvoit-on  boire ,  ni  même  s'en 
fervir  à  cuire  d'autres  alimcns;  ce  qui  eft  une  des  plus  grandes  incommodités  qu'on 
puiile  foufiir  fur  mer.    Le  15.  du  Mois  ,  l'efcadre  moiiilla  à  la  rade  de  Valence,  Ruiteraf- 
dcvant  le  village  de  Grao,  à  l'embouchure  du  Turias  ,  ou  Guadalaviar,  6c  à  la  vlieïcc!"^ 
vûë  de  la  ville.  Là  on  eut  non-feulement  un  commerce  libre ,  mais  encore  il  vint  ^s-  J^î^l'i- 
pluficurs  Elpagnols  de  qualité  au  bord  de  Ruiter  pour  le  falucr.    Au  même  tems  van 
dcr  Zaan,  Sweers,  &  Swart  arrivèrent  à  la  même  rade.    Le  lendemain  le  Marquis  ileftinvi. 
de  St.  Roman ,  Vice-roi  de  Valence ,  fit  inviter  à  dîner  Ruiter  &  les  autres  Comman-  ^Itzie  vice^ 
dans.    Ils  dcfcendirent  tous  au  villaie  de  Grao,  où  le  Vice-roi  les  envola  quérir  ^oi"  ^ 
dans  trois  carolîcs.  Ruiter  entra  dans  le  premier  avec  le  Gouverneur  de  ia  ville  de  Va- 
lencc ,  &  avec  le  Commandeur  de  Wikit ,  le  Cap.  van  der  Zaan ,  le  jeune  Engel  de  Rui- 
ter,  &  Jean  Paulufz.  van  Gclder ,  fils  du  premier  lit  de  la  Femme  de  Ruiter.    Le  fe- 
cond  carofTe  mena  le  Commiflairc  Mortaigne  avec  d'autres  Oficiers  ■  &  le  refte  de  leur 
fuite  fe  mit  dans  le  troifiême.    Ils  palfércnt  par  un  chemin  qui  leur  p.irut  fort  agréable , 
bordé  de  beaux  jardins,  où  ils  voioicnt  des  vers  à  foie  fans  nombre  dans  Tes  meu' 
tiers.    En  forçant  du  village  de  Grao  ils  furent  filués  d'une  décharge  d'artillei-ie,  ôc 
lors  qu'ils  furent  arrivés  dans  la  ville  devant  le  Palais  du  Vice-roi ,  on  leur  donna  le  di- 
vertiflemcnt  de  plufieurs  fanfu'es  de  trompettes,  &  d'airs  de  hautbois.    Le  Vice-roi 
alla  les  recevoir  avec  fes  lunettes  fiir  le  nés,  à  la  manière  des  Efpagnols ,  pour  marque  de 
gr  wué.  Après  cela  on  fe  mit  à  table.  Pluficurs  Seigneurs  &  Comtes  fe  trouvèrent  avec    &  eft  fort 
les  Hollandois  à  ce  repas  qui  fut  fcrvi  à  vaill clic  d'argent ,  &  qui  fut  magnifique.  A-  '^sal^' 
peine  etoit-on  (orti  de  table ,  que  quelques  jeunes  Gentishommcs  avec  des  Dames  dan- 
lerent  un  ballet  en  jouant  des  callagnettes ,  deux  jeunes  Demoifelles  jouant  aulTi  en 
même  tems  de  la  harpe.    Ruiter  remercia  le  Vice-roi  de  la  faveur  qu'il  avoit  faite 
aux  Hollandois    en  acordant  pratique  à  leur  efcadrc.   Le  Vice-roi  lui  répondit,  qu'il 
^^ou  cet  ordre  de  fon  Roi,  &  qWU  favoit  bien  lui-même  quel  hefom  on  avott  }eau 
^ouce,  quand  on  étott  fur  mer.  Pendant  le  repas  il  marqua  un  grand  defir  de  voir 
i  elcadre  ;  ce  qui  obligea  le  Vice-amiral  de  l'inviter  à  palTec  le  lendemain  fur  le  midi 
^lon  bord.    Il  promit  de  s'y  rendre ,  mais  que  ce  ne  feroit  qu'au  foir ,  lors  qucla  plus 
grande  ardeur  du  foleil  feroit  paflee.  Sur  la  fin  du  jour  on  remena  Ruiter  &  fa  com- 
pagnie en  caroffe  au  rivage  de  Grao  ,  fuivi  d'un  cortège  de  cinquante  cavaliers  5  & 
nt  encore  à  fon  départ  une  décharge  d'artillerie  ,  à  laquelle  il  fut  répondu  par 
-^^''s  1^  i^er  brifoit  avec  tant  d'impétuofité ,  qu'il  s'en  fallut 
JEipay  ^  1  ^^^^^^^  n'échoiialfent.  Ruiter  même  fut  contraint  d'entrer  dans  une  barque 
à  Ion  b  H  ^^'^^  .^^^^^^^^^  ^^^^^^  franchi  la  lame  &  le  frein  il  arriva  enfin  fur  la  brune 
Z;/^  V^^"^^^^       les  autres  Oficiers  demeurèrent  à  Grao,  d'où  le  gros  tems 
^  les 
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1 664.    les  empêcha  de  partir  cette  nuit- là.    Le  lendemain  quantité  de  gens  allèrent  voir  les 
feVcnd  au'"'  ''^^^^'^"^     S"^^^'^    Hollande,&  fur  le  foir  le  Vice-roi,leGouverncur  &  d'autres  Seig- 
bord  de      neurs  paHérent  au  bord  du  Vice-amiral  où  ils  furent  reçus  avec  la  civilité  qui  leur  é- 
^itruiilet  ^^^^         ^  ^^^^^  arrivée  tous  les  navires  de  l'efcadre ,  chacun  à  fon  tour  &  félon  fon 
rang ,  firent  une  falvc  de  quelques  volées  de  canon.    Ils  s'en  retournèrent  lors  que  le 
foleil  fc  couchoit ,  témoignant  être  fort  fatisfaits  de  leur  vifitc,  &  l'on  recommença  les 
L'cfcrtdrc  falvcs  à  Icut  départ.  Cependant  tous  les  vaiffeaux  avoir  fait  de  l'eau ,  car  on  en  trouve 
ioii"'  '    dctrcs.douce&  très-fraîche  en  ce  lieu-là.    Le  19.  Ruiter  remit  à  la  voile,  &  après 
avoir  rencontré  fur  le  foir  le  Vice-amiral  Meppel,  ilmoiiillale  21.  devant  Alicante, 
devant      OU  il  ttouva  uuc  dépêchc ,  Contenant  à-pcu-près  Ics  mcmcs  chofes  quc  ccllc  du  26.  de 
cantc.       Mai ,  qu'il  avoit  déjà  reçue.  Enfuite  le  Confeil  de  guerre  jugea  à  propos  de  faire  voiles 
o'rdrc  pour  P^^'  vcrs  Malaga ,  en  s'étendant  beaucoup  fur  la  route  5  favoir  Ruiter  avec  les  fix 

ladivifion  &  uavircs  d'Amftcrdam  du  côté  de  la  côte  de  Barbarie ,  &  Meppel  avec  les  fix  autres  vaif- 
deTcLXc.^  ^^^^^  ^^^'^  ^"  ^^^^^  "^^^  P^'^'^  Chrétiens.    Chacun  demeura  d'acord  de  prendre  fous  fon 
cfcorte  les  vaiHeaux  marchands  des  P.  V.  qu'ils  rencontreroicnt ,  afin  de  les  conduire  le 
plus  loin  qu'il  feroitpofllble.    Cependant  encroifant  on  s'informoit  de  l'étar  &  des 
mouvcmens  des  Anglois ,  lefqucls  n'avoient  encore  rien  entrepris.    En  ce  rcms-là  il 
fe  répandit  à  Alicante ,  &  dans  les  autres  villes  d'Efpagp.e ,  un  grand  bruit  qu'il  y  auroit 
rive  Sevlnr  ^'^"'^^^  ^"''^'^  ^"^'^  1  Angleterre  &  la  Hollande.    Dans  le  même  tems  Ruiter  en  con. 
Malaga.      tiuuant  dc  croifcr  &  de  faire  des  bordées,cfcorta  trois  vaiffeaux  marchands  d'Amftcrdam 
^LcRof  '  ^^^^^^^  à  Malaga ,  où  il  arriva  le  29.  du  Mois.    Mais  lors  qu'il  envoia  fon  canot  à  ter- 
d'Efpagne    ^c  porter  des  Lettres  de  fanté  de  Valence  &  d' Alicante ,  le  rivage  fut  bordé  de  foldats 
Sfo"'  aproches.    On  refufa  même  de  prendre  les  Lettres  de  fanté,  & 

portsài'cf.  de  les  lire  j  (5c  l'on  dît  que  le  Gouverneur  avoit  reçu  de  nouvelles  dépêches  du  Roi, 
Hollande         l^fquelles  il  étoic  très-étroitement  défendu  d'acorder  pratique  dans  les  ports  d'£f- 
pagne  à  l'efcadre  de  Hollande.    Ruiter  fit  demander ,  combien  de  tems  àureroient  ces 
défenfes\  On  répondit,  qu  on  n'en  fa'uoit  rien.    Il  lui  parut  alors  étrange  qu'a  Mala- 
ga on  lui  rcfufât  tout  commerce ,  &  qu'à  Cadix  on  l'eût  permis  au  Vice- amiral  Law- 
lon,  qui  avec  fon  efcadrerevenoit  comme  lui  d'Alger  où  étoit  la  perte  ^  iufqucs-Ià 
qu'on  foufroit  que  les  Anglois  y  filTent  netoier  leurs  vaiffeaux.    J]  aprit  auffi  qu'ils 
ctoient  encore  à  cette  rade  ,  &  que  c'étoit  par  eux  qu'avoit  été  rc^ndu  le  bruit 
d  une  prochaine  rupture  entre  l'Angleterre  &  la  Hollande:  mais  il  prit  la  réfolution 
datendre  ,  croiant  qu'après  avoir  demeuré  quelques  jours  à  la  rade  ,  comme  pat 
une  manière  d'cpreuve  de  faute,  on  ne  pourroit  pas  fe  difpen/cr  de  lui  acorder  prai^ 
que,  parce  quen  la  refufant  ce  ferait  le  traiter  plus  durement  qu'on  ne  traitoit  Icsvaif- 
feaux  qui  venaient  des  villes  d'Italie  les plus  infettées  de  h pefte.   Cependant  il  eut  beau 
faire  cette  propofition,  &  remontrer  qu  dn  y  avoit  point  de  malades  fur  fe  s  vaijf eaux  ^ 
Ruiter  rc  ^^P^^^     matelots  qui  eut  la  pefte-.towx  cela  ne  fervit  dc  rien.  Ainfi  le  dernier  duMois,il 
metàia  voi-  Icva  rancrc,&  aiantpris  fon  cours  vers  le  cap  de  Molina  où  il  fit  de  i'cau,il  croifa  enfuite 
%.  Juillet,  pendant  quelques  jours  entre  le  cap  &  la  côte  de  Barbarie,&  depuis  l'un  jufqucs  à  l'autre. 

Il  rencon-  Pcu  après  il  rcncoutra  proche  de  Moiina  Meppel  &  les  vaiffeaux  qui  étoicnt  fous 
^a.S/!''  ^^^!^^  ilaflembla  le  Confeil  de  guerre  général,  pour  délibérer  fur  les  mcfurcs 

qu'il  falloir  prendre.    On  s'y  trouva  fort  embaralTé  :  il  y  avoit  cinq  mois  que  les 
navires  n'avoient  été  nctoiés:  ils  ctoient  fort  falcs,  &  la  défcncedu  Roid'Efpa"-- 
II  fcdéter-  ne  les  empêchoit  d'avoir  communication  dans  aucun  port.    Mris  enfin  Lawfon  aiant 
ri^spoT  e^FrmiJnon  d'entrer  dans  celui  de  Cadix,  &  y  étant  même  encore^  on  efpéra  qu'on 
Cadi..       y  obtiendroit  la  même  faveur ,  &  l'on  y  prit  fon  cours.    Ce  deffein  fut  d'autant  plus 
généralement  aprouve ,  que  Ruiter  avoit  eu  ordre  d'obfervcr  les  An^^lois ,  &  de  pren- 
dre  garde  a  leurs  mou  vemens  5  ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  qu'en  s'aprochant  d'eux  quel- 
quefois.   Cefutaufijparcemotifqu'ilnefitpasvoiles  vers  Tunis,  pour  y  exécuter 
aux^^A^''^' ^^,f"^""^  quoi  qu'il  eût  alors  une 

fterdam  font  extrciiic  cuvic  d  aller  les  chercher  dès  qu'il  auroit  fait  netoier  fes  vailTeaux  qui 
très-légers  à  étant  fort  fins  dc  voiles ,  fur  tout  VEdam ,  monté  par  le  Capitaine  Svveers ,  ôc  quatre  au- 
tres encore,  lui  donnoient  une  grande  efpcrance  de  les  joindre,  s'il  pouvoir  une  fois 
les  découvrir.    Il  eft  vrai  que  le  Damiéte ,  que  montoit  Henri  Adrianfz.  ctoit  plus  pc- 
i'ant  que  ces  cinq  premiers  ;  cependant  il  étoit  encore  plus  léger  que  les  meilleurs  voi- 
rct^rne  de.  ^^^""^^^    ^^"^^        Northollande.    Le  4.  d'Août  l'efcadre  retourna  devant  Mala- 
vtnt  Malaga.     OÙ  l'on  ne  trouva  point  de  dépêches  de  Hollande  ;  mais  on  y  aprit  que  les  Anglois 
croient  encore  à  Cadix.    Sur  cet  avis  Ruiter  pcrfiftant  dans  la  réfolution  qui  avoir  ctc 

prifc, 
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prire    y  fit  route  incefiâmment ,  &  prit  fous  foh  convoi  huit  vaif.  liiar  des  P  V  i6<ii 
qui  fe  trouvèrent  prêts  à  le  fuivre.    Le  même  jour  il  reçut  de  Malaga  une  Lettre 
du  Sr.  Drillenburg,  Conful  Hollandois ,  par  laquelle  il  e'toit  informé  que  les  An  j  N^'^"" 
glois  qui  demeuroicnt  en  cette  ville-là  avoient  reçu  nouvelles  de  leur  pais   qu'on  ST" 
travailloit  pm0-ammenr  en  Angleterre  à  un  grand  armement  de  mer  ;  qu'on  dtvoit  '"5°' 
embarquer  près  de  quinze-mille  foldats;  &que  le  fiuc  dTorc  commandcroit  lui-  AngC 
même  1  armée.    A  quoi  il  fit  cette  réponcc.    yù  rec»  votre  Lettre  ivec  les  nou-  /^p"""  ' 
■vetles  m  elle  contient        refréfentent  les  grands  frép^rattfs  qu'on  fait  m  Andeter-^^Sà 
re,  &  que  le  Duc  àjorc  doit  aller  lui-même  en  mer.     Mais  ce  n'ej  pas  une  tfatre  '^"'P' 
fuis  que  dans  le  combat  tl  n'efl  qu' un  homme  feut  comme  un  autre  ,  &  qu'il  ne  peut'' 
non.flm  qu'un  autre ,  faier  que  de  fa  perfonne.    Ceux  qui  Je  laiffent  épouvanter  pay 
les  menaces   dowent  demeurer  chez,  eux,  &  n'aller  point  à  la  merre.    De  notre  cite- 
nom  atendrons  en  fdence  ce  que  la  Providence  de  Dieu  en  a  ordonné,    ^u  relie  R 
vom  aprenes  quelque  chofe  de  plus  particulier  faites  le  moi  favoir  au  plutêt  Par  Ci- 
braltarouparcadtx.    Le  7.  du  Mois,  étant  arrivé  à  cette  dernière  ville 
Il  ne  put  y  avoir  pratique  ,  «i  permiffion  de  néroicr  fcs  vaifleaux  oJ?™''^- 
cuL-'lL''""''"  '  "  ^P'"-  les  Anglols'aiant  t^.»'. 

pus  la  roure  de  Tanger  ,  fans  qu'on  eût  une  connoiffance  plus  particuliè- 
re de  leurs  dclTeins     m  de  la  fmiation  où  étoient  les  afaires  entre  leur  Roi  &lcs 
Etats-^ Généraux.    Il  trouva  auffi  à  cette  rade  un  grand  nombre  de  vaifleaux  mar- 
chauds  des  P.  V.  qui  dévoient  pafler  le  Détroit  ;  /deux  autres  deflinés  pour  S"  " 
ne  ,  fous  le  convoi  des  Capitaines  Verburg  &  Ooms  -,  &  un  autre  encore  prêt  à 
faire  voiles  pour  Malaga  fous  le  convoi  du  Capitaine  Blok  de  Zélande.    On  mifalors  «"dâi. 
en  délibération  quelle  route  on  feroit  prendre  à  l'efcadre  ,  &  l'onpiopofa  de  pour  ^t"T' 
voir  d'une  bonne  cfcorte  tous  ces  vaifleaux  marchands  qui  devoientpafler  le  Détroit  pé^fCdc 
afin  de  les  défendre  contre  qui  que  ce  fût  qui  les  voulût  infulter.    Cette  réfolution  ' '^'f '' .  ■ 
fut  acompagnee  de  promeflis  mutuelles  de  ne  fc  point  abandonner  les  uns  les  autres  en  «'^'-«^ 
cas  de  combat,  mais  de  fc  prêter  fidèlement  feconrS,  quelque  accident  qui  pût  arri- 
C;.i.      "v''"  ^  P-"^°"  Wanc  pour  fignal  à'^^^u  1  s"^::^^"^ 

Cap  taines  &  aux  Maîtres  de  vaifleaude  venir  àfon  bord.    Là  il  fut  arrêté  que  ce 

devant  Tanger,  ne  puflcm  s'imaginer  qu'on  les  craignît.    Le  lendemain  tousle.viif  *"•-<•«'• 

rDértrru^fdrT^^^^^^^ 

ic  i^crioir ,  a  la  vue  de  Tanger  &  de  1  elcadre  An^loife ,  compofée  de  treize  navirrs  ^^l"^" 

t^^^x.^:zst^z         Kqu'es.à.crquri:  d™ 

de  toute  km  flote  fut  proche  d  eux  ,  &  revirant  enfuilc  ils  prirent  leur  cours  par 
1  mquart-au-Nord.    Le  Vice-amiral  La^  fon  falua  Ruiter  &  fon  efcadre  d  ot^e 
volées  de  canon,  a  quoi  Ruiter  repondit  auffi  d'onze  ,  &  Meppcl  de  neuf  fans"'""" 
■nniener  le  pavillon  Leij.  on  rencontra  à  la  vûë  de  Granatberg,  proche  de  Modril  K^ot.''' 
ouMortil  entre  Veles-malaga  &  Almeric,  le  Capitaine  JcandeLicfde  avec  quatre  'î  '^'""''- 
vaiUeaux  marchands  des  P.  V.&  un  Anglois,  qui  venoient  de  Sicile  &  de  Sardaigne 
ciiargcs  de  blé  ,  faifant  route  à  Cadix,  &  de  là  en  Hollande.    Alors  Vcrburtr  &  "'•«''"'•«* 

XVdu7a^Srt'^r^h''''^"'''r"^™™'='  bâtimens,  étant  paffés t^r''^- 

hifl-e  cont^fe,  1  ^T^      mamsdcsAnglois,  ou  trouva  à  propos  de  leur  °-'<™u. 

lauiei  continuel  leur  route,  &d'cfcorrer  de Lief>  A- l«,  .,iir  j  /  veg.vaif. 
dans  le  Drrmir    Fnr,,:,  "'^""''e,  «  les  vailleaux  de  fon  convoi,  mar.  Hol- 

pitai„esvanAmflelYanReede,quireveno~ 

«toient  deflmés  pour  le  Texcl.    U  fur  en  même  tcms  ont- \r  v  7.        ,  t    V  ^    Et  „.  vatf. 

navires  étoit'mouiUé  fous  le  cap  de  Mohna    dev, r      T'''^   '""1°"  avecr 
'«t  pr.  ron  cours,  &  étant  allé  ie'tter  ^:^l£^tûS^  'T^  utÇ"-^ 
Wfon  w.ecoups  quiluirép^^^^^^ 

ne  nomm  '  H  r  •         ^"'^■'"'^  ''^"^      chaloupe  fon  Capital- 

PaviU^^  "t^      complimens  de  fa  patt  à  Lawfon  ,  qui  portoit  le 

rendre  la     ^  Lawfon  envoia  a  fon  tour  fon  Capitaine  à  R  uiter  pour  lui 

l«s  HolianH*^™^  "^'^''"^^  ^'^«re  ne  paflércnrpoint  à  bord ,  parce  que 

leurrefu|":°"  "'^™''"'.P''  P'-a"'!»^  '  &  q"=  les  Anglois  craignoient  qu'on  ne  la 
Uv  W  *  ïcccvoient  les  Hoilandois ,  &  s'ils  alloicnt  à  leur  bord.    Ainfi  l'on 
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s'en  tint  à  cette  forte  de  vifitcs,  dans  kfqueUes  on  continua  à  fc  donner  réciproque- 
ment des  témoignages  d'amitié.  Lawfon  même  de  qui  les  canots  &  les  chaloupes  a- 
voient  la  liberté  d'aborder  à  terre ,  les  fit  ofrir  à  Ruiter  pour  lui  porter  de  l'eau  &  d'au- 
tres rafraîchiflcmens.  On  lui  fit  tous  les  rcmercîmcns  que  méiitoit  une  ofrc  fi  honnê- 
te ,  mais  fans  l'acocpter.  Après  cela  les  Anglois  aiant  fait  feinte  d'aller  croifcr  vers 
Alger,  on  les  vit  néanmoins  toujours  prendre  leur  cours  au  Sud  ,  tant  qu'on  les  eût 
perdu  de  vue  ;  ce  qui  fit  naître  à  Ruiter  le  foupçon  que  la  nuit  ils  pourroient  bien 
changer  le  bord  ,  &  venir  à  l'Oiieft ,  afin  de  prendre  leur  avantage  fur  les  vaifîeaux  mar- 
chands, proche  de  Tnnger,  ou  devant  Cadix  j  ôccela  étoit  d'autant  plus  vraifcm- 
blable,  qu'ils  avoient  alors  un  vent  largue  d'Oiieft,  propre  pour  courir  à  TEft.  Com- 
me tout  étoit  devenu  fufpeû  de  leur  part,  il  fut  réfolu  par  tous  les  Commandans 
de  Tefcadre,  qu'on  efcorteroit  ces  dix  vaifleaux  dans  le  Détroit  de  Gibraltar  au  delà 
de  Tanger ,  &  même  jufques  devant  Cadix.  C'efl:  ce  qu'on  jugea  alors  être  le  plus  utile 
pour  le  fervice  de  l'Etat ,  parce  qu'on  étoit  obligé  de  prendre  garde  aux  poftcs  oh  fe 
tcnoient  les  Anglois ,  afin  de  favoir  quand  l'efcadre  pourroit  s'étendre  fans  péril  : 
car  tandis  que  les  HoUandois  étoient  ocupés  à  les  obferver ,  ils  ne  pouvoient  pas 
pafTer  plus  loin  au  delà  du  Détroit.  Les  vailTeaux  marchands  furent  donc  efcor- 
tés  jufques  à  Cadix  ^ ,  c'eft-à-dire  hors  de  danger.  Là  on  mit  avec  précipitation  les 
navires  à  la  bandcj  on  les  netoia  le  mieux  qu'il  fut  poffible,  félon  le  tems  qu'on  ayoitj  & 
l'on  fit  de  l'eau  avec  les  chaloupes  Après  cela  on  remit  à  la  voilcjOn  repaffa  le  Décroitf; 
&  l'on  fit  route  à  Malaga  &  à  Alicante,  pour  tâcher  de  rencontrer  la  flote  qui  re- 
venoit de  Smirne,  &  qui  étoit  atendue  fous  le  convoi  des  Capitaines  van  Braakel  Ôc 
vanMeeuwen,  avec  intention  de  l'efcortcr  pareillement  jufques-à-ce  qu'on  la  crût  en 
fureté. Cependant  les  Efpagnols  avoient  auffi  acordé  pratique  aux  Anglois  à  Malaga,  oii 
ils  la  refufoicnt  à  l'efcadre  des  P.  V. quoi  qu'il  n'y  eût  pas  lieu  de  faire  aucune  diftindion. 
On  en  fit  des  reproches  à  quelques  Miniftres  d'Efpagne,  qui  prirent  pour  prétexte, 
que  les  Hollandois  vouloient  mettre  à  terre  des  marchandifes  chargées  en  des  lieux  in- 
fectés ,  quoi  que  cela  ne  fût  pas  véritable  ;  &  néanmoins  fur  cette  fauffe  raifon 
l'abord  deprefque  toute  la  côte  d'Efpagnc  leur  fut  interdit  5  ce  qui  leur  caufa  beau- 
coup  de  peines  &  d'incommodités. 

Sur  ces  entrefaites  il  fe  palTa  ailleurs  des  afaifes  qui  apellérent  Ruiter  &  fon  ef- 
cadre  dans  un  autre  climat  du  Monde.  Aux  mois  de  Mai  &  de  Juin,  on  reçut  nou- 
velles en  Hollande ,  que  les  Anglois  fous  le  commandement  du  Capitaine  Ro- 
bert Holmes,  avoient  pris  au  mois  de  Janvier  précédent,  près  du  Cap  Vert,  un  cer- 
tain bâtiment ,  nomxné  U  Lunette ,  &  un  yacht,  nommé /fJVf/>^«»^,  apartenans  à  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales.  Que  le  navire  qui  avoir  pris  le  JSleptune ,  por- 
toitle  pavillon  des  P.  V.  au  grand  mâr.  Que  le  31.  du  même  Mois  ,  Holmes  avoir 
fommé  le  Fort  du  Cap  Vert  ,  fitué  dans  Fifle  de  Gocrée,  &  l'avoit  contraint 
dès  le  I.  de  Février  de  fe  rendre  avec  le  yacht  le  Crocodile.  Que  le  foir  précédent  il 
s'étoit  emparé  de  deux  petits  bâtimcns ,  l'un  nommé  U  NaJJ'e ,  l'autre ,  le  Pêcheur. 
Que  les  Commis,  &  les  autres  gens  de  la  Compagnie  Hollandoife  ,  au  nombre  de 
140.  hommes,  avoient  fait  leur  capitulation  avec  Holmes ,  qu'il  leur  rendroit/^Z^- 
nette,  pour  les  tranfportcr  en  Hollande;  mais  qu'après  avoir  vû  quantité  de  mar- 
chandifes,  qui  étoient  là  prêtes  à  charger,  ce  Capitaine  avoient  refufé  de  donner  le 
vaifleau ,  difant  qu'il  en  avoit  afiirc  pour  envoler  ces  mêmes  marchandifes  à  Sierra 
Liona.  Qu'enfin  à  leurs  prelTantes  ibllicitations ,  il  leur  avoir  acordé  la  pcrniifii- 
on  de  s'embarquer  dans  un  vaificau  Portugais  ,  qui  étoit  alors  motiillé  au  Cap 
Vert.  Qu'entre  les  Hollandois  qui  s'étoient  embarqués  fur  ce  bâtiment  de  Por- 
tugal ,  il  y  en  avoit  eu  deux ,  qui  aiant  palTé  à  un  autre  bord  ,  étoient  enfin  ve- 
nus par  les  iflcs  de  Flandre  en  Hollande.  Que  ces  deux  PaOagers  éroient  Jean  Ja- 
cobfz.  Buis  habitant  d'Amftcrdam  ,  qui  avoit  été  Pilote  du  Neptune  ,  ôc  Lievc 
Lier\  Inftnia,  matelot  du  même  vaifleau ,  lefquels  étoient  allés  à  la  Haie  faire  dé- 
claration t  devant  Jean  Beekman  ,  Notaire  ,  &  devanr  deux  témoins ,  de  tous  les 
faits  ci-dclTus,  pour  avoir  été.préfens,  &  avoir  eux-mêmes  vû  &  oui  ce  qu'ils  a- 
firmoient.  Enfuite  on  reçut  encore  au  Mois  de  Juillet ,  des  nouvelles  plus  parti- 
culières des  hoftilirés  que  les  Anglois  continuoient  d'éxercer  dans  la  Guinée.  Que 
le  21.  d'Avril  ils  avoient  pris  d'afiaut  le  Fort  Tacorari  ,  fait  la  garnifon  prifon- 
niére,  &  pillé  tout  ce  qui  s'y  étoit  trouvé.  Que  le  23.  du  même  Mois,  on  avoit  vû 
arriver  devant  le  château  de  S^  George  dcl  Mina,ou  de  la  Mine  onze  de  leurs  vailTeaux, 
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^ntre  lefquels  éroieiit  deux  grands  navires  portant  le  pavillon  Roïal ,  fous  le  com-  ièé^.. 
mandement  du  Capitaine  Holmes.    Qi*e  U  Lunette  ^  le  Crocodille  ^  ôc  le  miche-  frlqué&d): 
ren,  bâtimens  qui  avoient  e'té  déjà  pris  fur  les  Hollaiidois,  étoient  du  nombre  de  ^^^^^,iié 
ces  onze  qui  revenoient  pour  les  ataqucr.    Que  la  nuit  lui  vante  il  y  avoit  eu  onze  wa°XLiv" 
canots,  trois  grandes  chaloupes  ,  &  quatre  vaiflèaux  qui  étant  moiiillés  devant  la  '^f- 
-Mine  ,  avoient  cfpéré  de  pouvoir  aborder  à  terre  5  mais  qu'étant  venus  lufl^u'au 
frein  de  la  vague,  &  aiant reconnu  que  les  Hollandois  étoient  fur  leurs  gardes ,  ils 
s'en  étoient  retournés.  ^  Qu'après  cela  les  Anglois  avoient  écrit  au  Général  Val- 
kenbourg  ,  qu'il  envoiât  quérir  les  prilbnnicrs  ,  Sujets  des  P.  V.  dont  la  plupart  ^ 
avoient  été  pris  dans  le  mkheren  ^  &  au  Fort  Tacorari.     Qu'on  avoit  lu  par  ces 
prifonnicrs  que  la  prétention  des  Anglois  étoit,  que  toutes  les  cotes  de  r  Afrique 
leur  apartcnoicnt ,  en  vertu  d'un  don  que  le  Roi  de  Portugal  leur  en  avoit  f^ùt  ; 
&  qu'ilb  fe  promeitoient  de  planter  bientôt  leurs  éreildàrds  fui*  le  Fort  de  li  Mine. 
Qu'on  atendoit  encore  onze  vailTeaux  d'Ariglctene  pour  foutenir  &  relever  ces 
premiers,  &  fe  rendre  maîtres  de  toute  la  côre.    Tous  ces  faits  flirent  afirmés  de- 
vant le  Sieur  Guillaume  Gocs,  Confeiiler  à  la  Cour  de  Hollande,  acomoa-néde 
Guillaume  van  Alplien  Grefier  ,  par  André  Comelifz.  Vevthoolen  ,  Maître  o.u 
vaifleau  U  Concorde  ,  pour  avoir  été  témoin  de  ce  qu'il  raportoit  ,  &  pour  l'a- 
voir vu  &  oui.     De  plus  il  ajoûtoit  qu'avant  fon  départ  les  Anglois  avoient  fait 
voiles  de  devant  la  Mine  vers  Cabo  Corfe ,  où  ils  avoient  tiréplus^de  mille  volées  de 
gros  canon ,  ôc  que  fur  cela  il  éroit  parti  d'aboi d  de  la  Mine  avec  fon  VaiOcau ,  par  or-* 
dreduGenéral&duConfcil,  pour  venir  en  Hollande,  en  s'arrétant  néanmoins  un 
peuaAxcm,  ahnd  y  fmedel'eau,  &  d'y  atcndie  une  Lettre  du  Général.  Qu'en  é.é- 
cuaon  de  cet  ordre,  il  avoit  réjou.né  quatre  jours  à  Axem  ,  d'où  il  avoit  découvert 
deux  vaiiicaux ,  qui  n'étoient  point  du  nombre  des  onze  précédcns ,  &  qui  paroifibient 
arriver  nouvellement  d'Angleterre  j  lun  dcfquels  portant  le  cap  de  fon  côté,  avoit 
chaQé  &  fait  feu  fur  Uii  :  mais  qu'après  avoir  éié  pourfuivi  pendant  deux  jours  &  demi  ^ 
il  étoit  enfin  échapé  à  force  de  voiles  5  &  que  ne  pouvant  plus  tctourner  à  Axcm ,  il 
s'etoitfervi  de  l'avantage  du  vent,  qu'il  avoit  gagné  fur  les  Anglois,  pour  prendre  k 
route  de  Hollande.  Toutes  ces  chofes  furent  rcpréfentécs  à  L.  H.  P.  de  la  part  de  la  Pinim^dè 
«compagnie  des  Indes  Occidentales,  qui  leur  fit  amplement  remontrer  que  toutes  les '^.^rf^ 
cotes  de  a  Guinée ,  ce  joïau  p.écieux  pour  l'Etat,  fe  voioient  en  danger  d'être  enva-  Scctnuîes 
hies  par  les  Anglois,  à  moins  qu'il  ne  leur  plût  d'y  pourvoir  en  diligence,  fans  aucune  ^"^^^^^^ 
E:?Etlt'"ré  r  ^^•^^---l-^^^-^^n^)"S<'^cslesp.usexpéd.entesôcl^^        éncaces  ST^uT* 
i^es  litatb  Ocncraux  envolèrent  toutes  ces  inftru£tions ,  avec  les  preuves  des  faits   à  -''i-  J^"^^"- 
eurs  AmbalTadeurs  à  Lond.es,  potirfe plaindre  en  leu^om au  Roi d'AnSter^^^ 
loftihtes  qm  avoient  ete  commifes  par  fes  Sujets  contre  ceux  de  L.  H  P.  &  demander 
le  dédommagement  des  pertes  que  ceux-ci  avoient  pu  foufrir,  lareftitution  decequi  Tj"!''''''- 
avoit  ete  pris  5  &qu  d  fut  pourvu  à  ce  qu'il  n'arrivât  plus  de  pareils  defordres  à  l'ave-  porte 
nir.  Ces  plaintes  6c  ces  demandes  furent  écoutées  afsès  favorablement  :  il  y  fut-répon-  t^^'S' 
du  en  termes  civils  &  honnêtes  5  m  us  fans  promettre  préeifement  aucune  répdration.  àiaCour 
L'Envoie  Douning  déclara  feulement  aux  Etats  à  là  Haie^  que  fon  Roi  avoit  donné  ^énc^'"' 
ordre  qu  on  éxaminât  les  plaintes,  qui  avoient  été  faites  fur  le  fujet  de  ce  qai  s'étoit  '<^ro"«= 
paile  dans  la  Guinée  ;  &  qu'après  avoir  entendu  les  raiions  de  part  &  d'autre   il  v  fe-  ^T"!""^ 

Mais  L.H  P,  confidérant  que  ^.^r. 

cont^  ma^  ^^^^"^^  J^^^r^        d'hoftmté^;f  L  P. 

contic  1  Etat,  m  plus  ni  moins  que  dans  une  Liierre  ouverte,  &  par  les  voies  nui  s'y 
pratiquent,  en  tirant  fur  les  forterelfes ,  en  les  prenant  d'alfaut;  enferend  n  c^^'^^^^^ 
des  navires  &  pil  ant  toutes  les  marchandûe^  &  les  autres  éfet  A  e  vo^^^^^^^^  '^"'"'^ 
qu  y  eut  l,eu  de  fe  confier  fiir  de  limples  paroles.  On  prétendoitquedefemblabks 
avions  ne  pouvoient  être  juftihees  m  colorées  de  la  moindre  aparence  de  raifon  5  qu'el- 
^  ne  pouvoient  être  ignorées  ni  déniées^  que  par  conléquetit  leRoi  d'Angleterrc/c- 
on  1  équité ,  n  avoit  pas  deu  moins  faire ,  que  de  donner  d'abord  une  promeiîe  politive 
On  /'''^'ï''''  ^  dédommagement.  Mais  comme  au  lieu  d'obtenir  cette  fatisûdion, 
té-là  ''i'''r'^^''  "^H^  l^^  préparoient  à  envoier  de  nouvelles  forces  de  ce  cô- 

CoUé/^',     ^^'^"'^'^^"^^''^"^^'^^^^^  jTeatimens  des 

qucde^n'  "^î^,/'^"^''^"^^'  ^  de  prendre  leur  conlbil.  Ils  furent  unanimement  t  d'avis 
voit  s'/^''^'^^'-'^  violences  ne  pouvoient  être  difimiulécs  ni  fuportées ,  mais  qu'on  de-  Aï'' 
2^opo(eraveccoiu-ase,  ^Mes  repoulVer  avec  vigueur ,  tantà  caufc  àXc^^é-'^^' 
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quencc ,  &  par  raport  aux  autres  païs  &  poflefllons  que  l'Etat  avoit  dans  les  climats  é- 
loignés,  que  par  une  infinité  d'autres  railbns.  C'eft  pourquoi  ils  conclurent  que 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales ,  qui  en  diverfes  ocafions  avoit  rendu  de  grands 
fcrvices  à  l'Etat,  fût  re'tablie  dans  la  polTeffion  des  places  qui  lui  avoient  été  enlevées 
fur  les  côtes  de  la  Guinée ,  &  que  ce  qu'elle  y  polTédoit  encore  lui  fût  confervé ,  tant 
pour  la  gloire  de  l'Etat,  qu'à  caufe  du  grand  &  avantageux  trafic  qui  fc  faifoit  eu  ces 
païs-là.  Pour  cet  éfet  ils  propoférent  d'équiper  inccffamment  douze  grands  navires 
dont  il  y  en  auroit  fix  montés  chacun  de  40.  pièces  de  canon ,  de  1 5  o-  niatelots ,  &  de 
50.  foldatS5&  fix  montés  chacun  de  3  2.  à  34-  canons,de  140.  matclors,  &  de  40.  ibldats; 
tous  pourvûs  de  toutes  fortes  de  munitions  pour  un  an ,  &  de  les  envoier  vers  les 
côtes  de  la  G  uinée.  Outre  cela  on  réfolut  d'engager  la  Compagnie  des  Indes  à  joindre 
deux  bons  vailTeaux  de  guerre  aux  quatre  vaifTcaux  marchands  qu'elle  avoit  dclTcin  d'y 
envoier  aulfi.  Les  Etats  Généraux  délibérèrent  avec  beaucoup  d'aplication  &  d'ardeur 
fur  ces  propofitions,  &  le  confentcment  des  Etats  de  Hollande  fut  porté  à  leur  Affem- 
blée  le  6.  du  *  Mois.  Ceux  d'Utrecht  écrivirent  pareillement  à  leurs  t  Députés ,  que 
de  leur  part  dans  l'Affembléc  de  la  Généralité,  ils  euffent  à  concourir  à  ce  deHein. 
Ainfi  le  9.  d'Août  il  fut  pris  réfolution  dans  l'AlTemblée  de  L.  H.  P.  qu'on  atfiflie- 
roit  la  Compagnie  des  forces  de  l'Etat ,  afin  de  l  i  maintenir  dans  fes  droits  &dans 
la  longue  polfefiion  où  elle  étoit  des  pais  qu'on  vouloit  lui  enlever  dans  la  Guinée; 
en  détruifant  toutes  les  machinations  qui  pourroient  encore  être  faites  contre  elle,  ôc 
en  tâchant  d'obtenir  la  réparation  &  le  dédommagement  de  ce  que  les  Anglois  avoient 
atenté  premièrement  au  Cap  Vert ,  &  enfuitc  à  Tacorari  ,  à  Cabo  Corle  ,  & 
fur  toutes  ces  côtes-là.  A  cette  fin  il  fut  arrêté  qu'en  atendant  le  confentcment  de 
quelques  Provinces  fur  la  pétition  de  fix  cens  mille  livres,  laquelle  avoit  écé  déjà 
acordée  le  4.  du  Mois,  parleConfeil  d'Etat,  &  le  6.  par  la  Province  de  Hollande, 
les  Collèges  de  l'Amirauté  feroient  équiper  en  diligence  douze  bons  navires  de 
guerre  ou  frégates,  montés  &  pourvus  fuivant  la  propofition  qu'on  à  vû  ci-delfus 
en  avoir  été  faite.  Il  fut  pareillement  réfolu  qu'on  tâcheroit  de  porter  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  à  joindre  deux  navires  de  guerre  à  leurs  quatre  autres  vaif- 
feaux.  Au  même  tems  il  y  eut  quelques-uns  des  principaux  Seigneurs  &  Membres  de 
l'Aflemblée  de  L.  H.  P.  qui  voiant  toutes  les  Provinces  bien  Intentionnées  pour  le 
maintien  de  la  Compagnie,  confidérérent  que  le  fecours  des  douze  vaiffeaux  qu'on 
lui  acordoit ,  &  qui  étoient  encore  à  équiper ,  le  feroient  peut-être  trop  tard  ;  & 
pcnièrent  qu'il  feroit  plus  à  propos  d'envoier  ordre  au  Vice-amiral  Ruiter  de  faire 
voiles  de  la  Méditerranée  avec  toute  fon  efcadre  vers  la  côte  de  Guinée  &  vers  le 
Cap  Vert.  Mais  il  auroit  fallu  lui  envoier  charge  &  pouvoir  pour  cet  éfet  ,  & 
par  conféquent  prendre  une  Réfolution  en  forme.  Cependant  il  n'étoit  pas  moins 
nècelfaire  de  tenir  fecrets  les  ordres  qui  lui  feroient  envoies,  de  crainte  que  pendant 
le  tems  qui  coulcroit  avant  qu'ils  pulfent  parvenir  jufqucs  à  lui  ,  &  pendant  celui 
qu'il  feroit  obligé  d'cmploier  à  faire  fe^jprcparatifs  pour  le  voiage ,  les  Anglois  ve- 
nant à  en  avoir  connoiflance,  ne  fe  miflcnt  en  état  de  le  prévenir  avec  de  plus  gran- 
des forces ,  ou  du  moins  de  lui  réfifter.  Mais  on  fc  trouva  fort  embaraffé  fur  ce 
point  :  car  de  faire  une  telle  propofition  en  pleine  Aflemblée  de  L.  H,  P.  &  de 
prendre  une  Réfolution  fur  ce  fujct,  c'étoit  bazarder  le  fecrct  entre  les  mains  d'un 
grand  nombre  de  pcrfonnes  trop  différentes  d'humeurs  &  de  fentimens  ,  pour  efpé- 
rer  qu'il  feroit  également  gardé  de  tous.  Cette  afairc  méritoit  d'être  condui- 
te par  très-peu  de  têtes  ,  &  pour  y  réuflir  il  falloir  chercher  une  ocafion  fa- 
vorable. On  la  trouva  ou  plutôt  il  fcmble  qu'elle  fe  préfenta  d'elle-même.  Quel- 
ques-uns des  Membres  de  l'Etat  ,  au  nombre  de  fept ,  entre  Icfquels  étoit  le  Sn 
JeandcWit,  Confeiller  Penfionnaire  de  Hollande,  s'alfemblérent ,  fuivant  la  Ré- 
folution prife  par  L.  H.  P.  le  5 .  d'Août ,  afin  d'éxaminer  le  contenu  de  la  Lettre  écrite 
le  7.  du  Mois  précédent ,  par  le  Vice-amiral  Ruiter  &  le  CommilTaire  Mortaigne ,  tou- 
chant ce  qui  s'étoit  palfé  à  Alger.  Ces  fept  Confeiilers  d'Etat  noti-fculement  aprouvé- 
rent  la  propofition  qui  étoit  faite  d'envoier  Ruiter  au  Cap  Vert  &  en  Guinée  ;  mais  ils 
la  mirent  fur  le  papier  en  forme  de  Réfolution,  &  le  Lundi  fuivant ,  d'Août, 
lors  qu'entr'autres  afaires ,  on  remit  fur  le  tapis  la  Réfolution  qui  avoit  été  prife 
le  Samedi  précédent  ,  neuvième  jour  du  Mois  ,  touchant  l'équipement  de  douze 
navires  de  guerre  ,  afin  de  la  revoir  pour  la  dernière  fois  ,  on  fit  en  même  tetiis 
le  raport  de  ce  qui  s'étoit  paflé  à  rAlTcmblée  des  fept  Confeiilers ,  &  on  lut  U 
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ReYolutioii  qu'ils  avoient  pris  foin  de  drcflcr.    Mais  Ja  chofe  fut  conduite  fi  adroi-  ^664, 
tément,  que  quelques-uns  des  Membres  de  rAffemblée  ,  à  la  difcrétion  defquels 
on  ne  croioit  pas  qu'il  y  eût  lieu  de  fe  confier  ,  furent  ocupés  &  diftraits  par  les 
autres ,  &  on  empêcha  qu'ils  n'entendiflent  &  le  raport  qui  fc  fit ,  &  la  ledure  de  1  Adlc. 
On  en  amufa  les  uns  à  regarder  à  travers  les  vitres  quelque  chofe  qui  fe  pafloit  5 
on  lia  une  converfition  animée  avec  les  autres  5  on  chercha  des  prétextes  pour  en 
cnvoier  d'autres  hors  de  l'AfTemblée  ;  &  enfin  on  dit ,  que  le  projet  de  la  Réfo- 
lution  fut  lu  Cl  vite ,  que  celui  même  qui  préfidoit  alors ,  &  qu'on  croit  avoir  été 
ocupé  a  caufer ,  ne  put  en  bien  entendre  la  ledure  ,  ni  comprendiç  le  fcas  de  ce 
qui  y  étoit  contenu.    Par  cette  voie  la  Rélolution  fut  prifc  d'cnvoier  Ruitcr  ^i^*^ 
les  côtes  de  la  Guinée  ôc  au  Cap  Vett,  conformément  au  projet ,  &:  e.i  même  p*^rired'^vd- 
tems  on  arrêta  de  l'inférer  feulement  comme  une  ampliation  de  h  p-écédcnre,'^'"^"''"»»» 
fous  les  notes  dés  Réfolutions  prifes  le  Samedi  9.  du  Mois.     Il  eft  encore  à  re-  Scïnée? 
marquer  fur  ce  point  que  quelques-uns  de  ceux  qui  ce  Samedi-là  avoient  affifté  à 
rAffemblée,  &  même  celui  qui  y  avoit  prélidc,  lequel  ne  fe  trouva  point  à  celle 
du  Lundi  fuivant,  n'avoient  aucune  connoiffance  du  fecret  de  l'afaircj  &  que  ce- 
lui qui  préfida  le  Lundi ,  &  qui  n'avoir  pas  été  préfent  le  Samedi ,  ne  douta  point 
que  cette  Réfokuion,  qui  fe  trouva  jointe  à  celles  du  9.  du  Mois  ,  n'eût  éié  prifc 
ce  même  jour.  Apres  cela  on  fit  enforte  que  les  copies  qu'on  devoitenvoierà  Rui-   Voiles  Mé^ 
ter  fuffent  préfentées  parmi  beaucoup  d'autres  papiers  au  Confeiller  d'Etat  qui  m'qucfcrt 
avoit  prélidé  le  9.  du  Mois ,  lequel  les  figna  à  la  hâte ,  &  fans  prendre  Icdurc  de  la  Ré-  tnuhanths 
folution.    En  éfet  il  arrive  ordinairement  que  dans  l'Aacmbléc  de  L.  H  P.  oi:i  ildfiH'^f*, 
y  a  quantité  de  Réfolutions  à  figner,  elles  font  mifcs  toutes  à  la  fois  par  le  Grê-  o^jmuiftli 
fier  entre  les  miins  du  Préiident,  qui  les  ligne  le  plus  fouvent  fans  les  relire,  com- 
me  fc  confiant  à  la  fidélité  de  celui  qui  les  préfente.    11  fut  depuis  ce  tems-là  fort 
jufleraent  remarqué  par  certaines  gens,  quel'adreirc  de  cette  conduite,  ni  cette  fé- 
conde Réfolution,  n'étoient  point  opofécs  à  la  première  Réfolution  prifc  le  9.  du 
Mois  par  L.  H.  P.  qui  portoit  qu'on  équiperoit  douze  navires  de  guerre ,  pour  fuu- 
tenir  les  intérêts  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  ;  mais  qu'elles  y  apor- 
toient  feulement  le  changement  de  f.ùrc  prêter  par  douze  autres  vaiileaux,  qui  com- 
pofoient  l'efcadre  deRuiter,  le  fccours  qui  avoit  éré  déjà  prorais  ,  afin  que  l'ex- 
pédiiion  en  fût  plus  promte  &  plus  utile.    Ce  ne  fut  pas  aufTi  avec  moins  de  raifon 
qu'on  foutint ,  que  ce  qu'on  avoit  voulu  tenir  la  chofe  fecréie  à  l'égard  d'un  petit  nom- 
bre des  Membres  der  Aflemblée,  n  étoit  dans  aucune  autre  vue  que  de  parvenir  plus 
furement  au  but  que  les  Etats  fc  propofoient,  &  de  trouver  lesmoicns  de  mieux  exécu- 
ter lcu:s  intentions.    Voici  cette  Réfolution  qui  fit  tant  de  bruit  dans  la  fuite. 

Extrait  des^  Régitres  des  Réfolutions  fecrétes  de  L.  H.  R  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies. 

Le  Samedi  9.  d'Août  1664. 
O'm  le  report  des  Sieurs  van  Braakel  &  autres  Députés  de  L.  H.  P.  lefquels  ,  en  ^  Réfolution 
conftquence  de  U  Réfolution  par  Elles  prije  le  5.  du  Courant  ,  portant  la  Commif- -gt^KGénl- 
fion  des-dits  Steurs  Députés  ,  ont  Lu  &  éx aminé  U  Lettre  mijfive  écrite  à  L.  H.  P.  ia"x,^par  ^ 
par  le  Vice-amtral  Hmter par  &  le  Commîjfaire  Mortaigne  conjointement^  k  bord  ^ ordonné'!^ 

le  Miroir,  hUrade d' Altcante ^  le  7.  du  Mots  pajfé ;  &  après  avoir déltbé-  R""^'-'^^ 
refurcefujct.    Il  a  été  réfolu  que  pour  une  plp^s  promte  &  plus  vigoureufe  éxécu^ZVic% 
non  des  intentions  de  L.  H.  P.  k  r  égard  de  ce  qm  a  été  M  enté  par  les  ^n^lois  fur  Vert  &  vers 
le  Cap  Vert     Tacorari  ,  Caho  Corje  ,  &  autres  places  dans  le  même  paît ,  i«/ odnt!  &  ' 
mention  eft  faite  dans  la  Réjolution  aujourdhui  prife  par  L.  H.  P.  fur  ce  fujet  ,       «le reprendre 
■laquelle  il  eft  porté  qu'on  équipera  douz^  navires  de  guerre  &  frégates  :  tl  firl  don-  t^^^Z- 
»e  charge  dr  ordonné  de  U  part  de  L.  H.  P.  au  fus-dit  Vice-amiral  Ruitcr  ,  qui  corn-  voientenle- 
^nde  préfentement  en  chef  doux^e  navires  de  guerre  de  l'Etat  qut  croîfènt  dans  la'^ll^^^ 
^editerranée  5  ou  en  cas  de  mort ,  maladie^  ou  autre  légitime  empêchement  du-dit  \>agnkd^' 
dls^^^^-^^^  ^  ^^^^^       ^^^^  ^^^^"^^^^^  ^'^fi'tdre  en  fa  place  :  comme  de  fait  ^^'vertu^l^^l^^'''^'' 

^^^'fintes  il  lui  eft  commandé  &  donné  charge  de  figure  'voiles  en  diligence  é'  fe-  ^'^'^^ 
com^^^^^  "^^^-f  le  Cap  Vert  ,  avec  toutes  les  forces  qui  font  k  préfent  fous  fan 
les  '^'^^f^^^^  '■>  à-  de  reprendre  ,  par  la  permijfton  de  Dieu ,  le  Fort  ou  les  Forts  que 
^glots  ont  depuis  peu  enlevés  par  furpnfe  a  cet  Etat  y  &  a  la  Compagnie  des  In- 
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.  1664.  des  en  ces  pais-là  :  enfemhle  de  délivrer  tous  les  vaijfeaux  de  U  fus-dite  CorHfit^* 
nie  y  ou  des  autres  Habit  ans  de  ces  Provinces^  qui  pourraient  avoir  été  pris  ou  par  les 
Anglais^  ou  par  qui  que  ce  put  être ^  &  qu  il  pourrait  rencontrer  &  joindre^  foit  en 
ce  lieu-la  ou  ailleurs-^  Vautorifant  fpécialement  à,  ce  faire  ^  &  lui  ordonnant  exprejfé- 
ment  d'ataquer  force  ouverte  tous  ceux  qui  voudraient  fe  mettre  en  devoir  de  sopofer 
a  l'éxécuîion  de  ce  qui  lui  eft  ci-dejfus  préfcrit ,  ou  d'y  avorter  quelque  empêchement 
que  ce  fût  ;  de  tacher  de  les  vaincre  &  de  les  détruire ,  s'aquitant  en  ce  point  des  de^ 
voirs  auxquels  un  homme  de  guerre  &  de  mer  ejl  obligé-^  en  forte  qu'en  tems  é"  Heu 
il  puiffe  rendre  raifon  de  fa  conduite  &  de  fes  avions  à  cet  égard.  De  plus  il  eji  or- 
donné au fuf-dit  Vice-amiral ,  qu  après  qu'il  aura  exécuté  ce  qui  lui  efi  fréfcrit  touchant  le 
Fort  ou  les  Forts  du  Cap  Vert ,  &  qui^^  ^^^^  ^^^Jfés  convenablement  pourvus  & 
en  fureté^  il  s' avance  vers  les  côtes  de  Guinée^  pour  les  ranger  tout  le  long^  avec  tou- 
tes les  forces  qu'il  commande^  s'enquérant  des  Oficiers  de  l'Etat  &  d-e  ceux  de  la  fuf- 
dite  Compagnie  .y  ou  par  d'autres  moiens^  touchant  les  hoflilités  &  voies  de  fait  mi 
pourraient  avoir  été  éxenées  par  les  Anglais  en  ces  lieux-la, ,  foit  contre  les  fortereffes 
ou  contre  les  vaijfeaux  de  l'Etat  &  de  la  fufdite  Compagnie^  au  contre  ceux  des  au- 
tres Habit  ans  de  ces  Vrovinces  j  &  fpécialement  touchant  les  Forts  de  Tacorari  é*  de 
■Cabo  Corfe  ^paur  [avoir  précifément  à fon  arrivée  en  quel  état  fis feront.  Auxquelles  fins  il 
lui  Icra  envoie  des  Lettres  ,  adrejfées  au  Gouverneur  General  Valkenbourg  ,  ér 
une  Patente^  par  laquelle  il  fera  enjoint  a  tous  Miniflres  &  Agens  de  la- dite  Compag- 
nie ^  de  donner  au  fus-dit  Vice-amiral  de  pertinentes  ififlrucftons  fur  le  tout  ,  de 
lui  prêter  main- forte  autant  qu'il  leur  fera  poffible^  pour  l'exécution  des  ordres  dont  il 
ejî-  chargé  par  L.  H.  P.  Toutes  lefquelles  mfiruBiuns  aiant  été  pr  if  es  par  le  fus-dit 
Vice- amiral  ,  il  procédera  ou  fera  procéder  a  l'égard  de  s -dît  s  Farts  de  tous 
autres  châteaux  ,  fortereffes  ,  &  vaijfeaux  ,  apartenans  à  cet  Etat  ^  ou  à  la  fus- 
dite  Compagnie ,  &  aux  autres  Habitans  de  ces  Provinces  en  la  même  manière  &  par 
les  mêmes  voies  qu'il  lui  efl  ordonné  a  l'égard  du  Cap  Vert  en  particulier  ^  &  à  L'é- 
gard des  'vaifl'eaux  qui  pourraient  avoir  été  pris  par  les  K^nglais  ,  ainft  qu'il  éfl  ci- 
deffus  plus  généralement  ér  pltis  amplement  exprimé  :  tâchant  par  toutes  fortes  de 
maiens  de  rétablir  pleinement ,  de  délivrer  ,  de  mettre  en  fureté ,  tout  ce  qui  fe 
trouvera  de  pais  ou  de  vaiffemx  apartenans  à  cet  Etat  ^  a  U  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentalesou  a  d'autres  Sujets  de  l'Etat  ^  qui  auront  été  enlevés  par  violence  &  par  des 
voies  de  fait  5  ou  pris  ,  ocupés  ,  ^  infultés  en  quelque  autre  manière  que  ce  puiffe 
être.  Veplm  il  lui  efl  enjoint ,  fuivant  les  ordres  généraux  donnés  en  tout  tems  a  tous 
les  Commandans  &  Capitaines  fur  mer  ,  de  prendre  ou  de  détruire  toils  les  vaiffeaux 
qui  feront  trouvés  avoir  maltraité  les  Sujets  de  l'Etat^  ou  qui  les  maltraiteront  aBu- 
ellement ,  ou  qui  fe  metront  en  devoir  de  le  faire  5  fans  néanmoins  d'ailleurs  incommo- 
der ,  ni  troubler  dans  leur  commerce ,  les  vai ffeaux  ou  les  Sujets  du  Roi  d' Anglet erre ,  qui 
pourraient  être  ou  le  long  de  la  fus-dite  cote  ^  ou  ailleurs  dans  ces  païs-lk:,  ni  ceux  qui 
pourr  oient  y  arriver  .y  qui  n'auront  point  infulté  ni  endommagé  les-dits  Forts  ^  les  vaijfe- 
aux ^  ou  les  Sujets  de  l'Etat^  ér  qui  ne  fe  feront  point  mù  en  devoir  de  le  faire.  Et  au 
cas  que  le  fus-dit  Vice-amiral  puijjé  fe  rendre  maître  des  vaiffeaux  qui  aurànt  rnal^ 
traité  les  Sujets  de  l'Etat  ^  &  qui  feront  fur  pris  en  les  maltraitant  j  ouenfe  mettant 
en  devoir  de  le  faire  ,  //  les  retiendra  avec  fan  efcadre  ,  jufquk  nouvel  ordre. 
Et  au  regard  des  perfhnnes  qui  pourraient  tomber  fous  fa  puiffame  ,  étant  pris  foit 
dans  les  fus-dit  s  Forts  ,  foit  dans  les  vaijfeaux  ,  //  les  fera  paffer  à  bord  des  fiens^ 
afin  d'aller  enfuit  e  les  mettre  k  terre  h  C  armant  in  ,  ou  k  quelqu'une  des  autres  places 
que  les  t^nglois  pojfédent  légitimement  dans  ces  pdis-lh  j  empêchant  avec  beaucoup 
de  foin  qu'aucun  d'eux  ne  puiffe  échaper  ,  venir  dans  l'Europe  pour  porter  en 
Angleterre  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  fera  paffé.  Outre  cela  il  eft  arrêté  qu'on  écri- 
ra AU  Collège  de  l'Amirauté  d'Amflerdam^  pour  lui  recommander  d'envoier  en  tou" 
te  diligence ,  &  le  pl^  fecrétement  qu'il  fe  pourra  ,  les  fus-dit  s  ordres  au-dit  Vice- 
amiral  ,  ou  ^  ceux  qui  en  cas  de  mort ,  ou  d'autre  empêchement  de  fa  part  ,  com- 
manderont en  chef  la-dite  efcadre  5  ^  pour  leur  plus  particulière  inflruciion ,  de 
leur  communiquer  toutes  les  preuves  qu'on  a  déjà  eues  par  defà>  des  fus-dites  voies  dâ 
fait  qui  ont  été  pratiquées  par  les  Anglais  ^  &  des  autres  préparatifs  qu'ils  font  enco^ 
re  î  même  de  leur  donner  avis  de  ce  que  dans  U  fuite  on  viendrait  h  découvrir  ,  & 
de  leur  enjoindre  de  pourvoir  h  tout  ce  qui  fera  nécejfaire  ^  &  de  prejfer  l' exécution  de 
fut  ce  qui  peut  être  requis  pour  l'éfet  des  ordres  ci-dejfus  :  défendant  au  fus-dit 
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Vice-àmiral  de  donner  connoijjmce  à  qui  que  ce  foit  au  monde  qu'il  ait  reçu  tes  fus-»  l664> 
dits  ordres  ,  non  pas  même  à  aucun  des  Hauts  Oficiers  ou  des  fubalternes  qui  font  ^- 
vec  lui ,  avant  que  d'avoir  pajfé  le  Détroit  ,    &  d'avoir  fait  route  bien  avant 
en  pleine  mer  vers  le  fus-dit  Cap  Vert, 

JEAN  VAN  REEDE.  vt 
Collatimné^  ér  trouvé  conforme  au  fus-dit  Régitrt 
K   R  U  I  S  C  H. 

La  Patente  mentionnée  dans  cette  Rérolution  contenoit  ce  qui  fuit. 
Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  enjoignent     ordonnent  par  ces  Trê fentes  Patenté  i 
k  tous  Gouverneurs  ,  Commandeurs  ,  Capitaines  ,  &  Oficiers  de  mer  ér  de  /^rr^,  comman- 
dans  les  pats  qui  leur  apartiennent  ^  &  dans  ceux  qui  ont  été  o5lroiés  À  la  Compagnie  dans&ofi- 
des  indes  Occidentales  ,  qui  font  ou  fur  les  cotes  de  l'Afrique  &  de  la  Guinée  ,  ou,  f^'lc^Q^!^ 
devant  les  mêmes  côtes  ^  ou  tout  proche  ,  oh  ailleurs  ;  quils  aient  k  prêter  fecours  &  néc&de 
main-forte  au  Vice-amiral  Michel  K^drianfz,.  de  Ruiter ,  &  k  l'efcadre  qu'il  com-  ^'A^"^"*' 
mande  ,  pour  Véxécution  des  commandemens      ordres  qui  lui  ont  été  donnés  ,  fatis 
manquer  h  ce  faire  en  quelque  manière  &  fom  quelque  prétexte  que  ce  foit.    Car  ainfi 
Nous  l'avons  jugé  expédient  pour  le  fervice  de  l'Etat.    Fait  é'  donné  fous  notre  feau^ 
fous  le  parafe  du  Sieur  Préfident  en  notre  Aff emblée^  &  fous  la  fignature  de  notre 
Grêfier.    A  la  Haie  le  9,  d'Août  1664. 

JEAN  VAN  REEDE.  vt. 

Par  Ordonnance  des  Sus-dits  Seigneurs  les  Etats  Généraux, 
N.    R  U  I  S  C  R 

Il  y  avoit  encore  une  Lettre  adrefîee  au  Sr.  Jean  Valkenbourg,  Dircûcur  ge'neral  Lettres 
delà  côre  Septentrionale  de  l'Afrique,  &dp  toute  la  Guinée,  par  laquelle  il  lui  é- vtv.lt 
toit  pareillement  ordonné  de  la  part  de  L.  H.  P.  de  prêter  fecours  au  Vice-amiral  bo^^g. 
Ruircr  &  à  fon  efcadrc.    Les  copies  de  la  Réfolution  ci-dcfl^iis  ,  de  la  Lettre  à  ^' 
Valkenbourg,  &  de  la  Patente  à  tous  les  Commandans  &  Oficiers  de  ces  côtes-là 
aiant  ete  duèmcnt  fignécs  ,  furent  envolées  le  même  jour  aU  nom  de  L  H  p' 
aux  Ohcicrs  de  l'Amirauté  d'Amfterdam,  auxquels  il  fut  recommandé  de  les  faire 
tenir  fûrement  &  en  toute  diligence  au  Vice-amiral  ,  &  de  lui  enjoindre  de  fe  met- 
tre incelTammcnt  Cil  état  d'éxécutcr  dans  toute  fon  étendue  ce  qui  y  ctoit  contenu. 
Les  Confeillers  de  l'Amirauté,  ou  ceux  d'entre  eux  à  qui  le  fecrec  av^oit  été  com- 
mis, autoriléspar  cette  Réfolution  à  donner  des  inftrudions  encore  plus  particuLé- 
res  à  Ruiter,  lur  ce  qui  éroit  requis  &  nécciTairc  pour  mettre  fes  ordres  à  éfet ,  lui 
écrivirent  la  Lettre  fuivante. 

Noble,  Difcret,  &c. 

Vous  ^J^res  fans  doute  apris  par  des  Lettres  particulières,  avant  que  d'avoir  reçu  \ 
Uprefente dépêche    d^^^^  /^^^^-^^  ^^^V  ^     ^  J^^^ 

d  Angleterre  ajjiftee  de  quelques  navires  du  Roi,  s' eft  emparée  du  Fort  ou  des  Forts  du  ff"?^, 
C.^  r../    é  a  fait  enever  quelques  vai{feau>c  apartenans  h  la  Compagnie  Hollandoi-  rwauï/* 

des  Indes  Occidentales,  qui  negocment  en  cepaïs4k;  &  qu'après  avoir  commis  cet- 
epreiniere  violence ,  les  navires  ^nglois  ont  fait  voiles  vers  Us  cotes  de  la  Guinée ,  oh  ils  ' 
n  ont  encore  uz.é  de  la  même  manière ,  &  qu'ils  ont  tâché  de  f  rendre  maîtres  des  Forts  & 
U^T  Hollandoife  avoit  en  ces  lieux-Dv,  aiant  commencé  par 

boc  r"*  ^'^^  r^f^y^//,  &  du  vaiffeau  Walcheren  ;  &  enfuite  aiant  ataqué  Ga- 
nts       ^^J^^^^^^^  entrepnfcs  vous  aprendrés  les  particularités  par  les  mémoires  ici 


joints'. 


prii  réàl^  ^  ''''^^^      ^Vw/ff/'^r  d'être  trh-fenfiUes  'k  l'injuftice  de  ce  procédé,  ont 
douz.en^^^^'^     ^'      ^'^^^  courant,  de  donner  a  la  fuf  dite  Compagnie  un  fecours  de 
Liv^^^/^  ^^^'^^^        ^^^^^^  ^^^^^^'^  mceffamment  en  cepais-ici,  pour  être  en- 
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1664.  voies  fur  les  côtes  deU  Guinée  y  &  qui  félon  les  aparences  mettront  }i  la,  mer  h  la  fin  âu 
prochain  mois. 

Cependant  afin  de  rétablir  les  afairesde  ce  pats-là  par  une  voie  plm  promte  ,  T.lles 
ont  arrêté  de  vous  envoler  les  ordres  ^  que  vom  trouveré s  exprimés  nettement  ^  en  ter' 
mes  formels  dam  la  fus- dite  Réfolution  prife  ledit  jour  ,  ér  ici  jointe  j  laquelle  il  nom 
a  été  recommandé  de  voks  faire  tenir  en  toute  diligence  \  ainfi  que  nom  fatfons  au^ 
jourdhui  par  un  Courier  qui  vous  la  porte  exprès  k  Cadix  ,  a  MaUga  ,  ok  à  {^11- 
cante  ^  en  y  ajoutant  ce  qui  eft  néceffaire  pour  une  plus  particulière  inJlruUion. 

En  conféquence ,  fans  déclarer  rien  à  perfonne  du  préfent  deffein ,  ni  de  tout  ce  qui 
vous  efi  écrit ,  jufques-h-ce  quêtant  forti  du  Détroit  de  Gibraltar  vous  foiésen  pleint 
mer  ,  vous  prendrés  Join  que  les  douz,e  vaiffeaux  qui  font  fous  votre  commandement , 
faffent  de  Veaii  ^  au  moins  pour  deux  mois  &  foienï  pourvus  de  toutes  fortes  de 
munitions  de  bouche  pour  huit  mois  entiers  ,  c'eft-k-dire  autant  qu'il  en  faut  pour  U 
volage  du  Cap  Vert  &  de  la  Guinée  ,  couvrant  votre  dejfein  de  quelque  fpécieux  pré- 
texte que  les  occafiôns  pourront  vous  fournir.  J^e  fi  Ion  pouvoit  charger fur  les  vaifieaux 
tous  les  vivres  qui  ont  été  emportés  d'ici  ,  ce  fer  oit  encore  le  mieux  ^  &  nous  en  ferions 
trh-contens.  Il  faudrait  en  ce  cas  les  mettre  dans  la  fut  e  du  Capitaine  EnnoDoe  de fr,. 
qui  fera  aufft  le  volage  avec  vous ,  jufques  au  concurrent  de  ce  quelle  evi  pourrait  con- 
tenir ,  &  donner  le  rejle  aux  navires  de  Sudhollande  &  de  Northollande ,  s'ils  en  ont 
un  hefoln  qui  ne  fe  pulffe  fupléer  par  une  autre  voie.  Car  autrement  vous  les  oblige- 
rés  d'en  aller  prendre  à  terre  à  leurs  frais  ,  quand  même  vous  devriés  répondre  peur 
eux  l^s  affifier  de  votre  crédit ,  s'il  ejl  néceffaire  j  mais  fur  tout  vous  prendrés  foin 
que  cette  cir confiance  ne  retarde  point  le  volage  ou  ne  le  retarde  que  tres-peu  ;  &  qnil 
ne  folt  donné  nulle  ocafion  a  perfonne  de  tirer  quelque  conjeciure  certaine  de  votre  def' 
feln.  Auxquelles  fins  lors  que  voUs  ferés  en  mer  fi  vous  venés  k  rencontrer  des  ojaif- 
feaux  en  deçà  des  ifies  de  Canarle  ,  vous  leur  ferés  dire  par  le  Capitaine  qui  les  aura, 
helés  ^  que  vous  êtes  en  routre  pour  donner  la  chaffe  k  des  Corfalres  Turcs ,  qui  fe  font 
retirés  vers  ces  ifies  ^  ou  qui  y  çrolfent ,  ou  bien  vous  leur  ferés  prendre  tel  autre  pré- 
texte que  vous  juger és  alors  expédient. 

toutes  lefquelles  chofes  alant  donné  les  ordres  néceffalres  ,  vom  nécrlrés  rien  de 
ce  qui  concerne  l'envoi  qui  vom  ejl  fait  des  préfenîes  dépêches  ^  dr  ne  donnerés  aucun 
AVIS  que  vom  les  aiés  reçues  ,  on  de  ce  que  vous  aurés entrepris  en  conféquence^  ma 
L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  ni  aux  Seigneurs  Etats  de  Hollande  ,  ni  k 
Nous-mêmes  j  ni  k  aucun  autre  Collège  de  l' Amirauté-,  7^ ais  feulement  au  Secrétaire 
foufigné  auquel  vous  écrlrés  de  votre  propre  main  ,  en  peu  de  paroles  ,  feulement 
en  termes  généraux  ;  favoir  que  vous  àvés  reçu  la  Réfolution  de  L.  H.  P.  &  que 
vous  l' éxécuterés  ^  vous  réfervant  k  rendre  ralfon  en  tems  &  lieu  de  la  conduite  que 
vous  aurés  tenué  k  cet  égard -,  afin  que  lè  dejfein  ne  puiffe  être  éventé  par  les  détails 
ou  vous  pQurriés  entrer  k  préfent. 

K^infi  donc  entreprenant  cette  expédition ,  laquelle  U  Ciel  veuille  acompngner  de  fa 
faveur ,  vous  vous  conformerés  k  ce  qui  vous  ejl  ci-deffus  préfcrit  en  fuivant  la  Réfo- 
lution ^  les  ordres  de  L.  H.  P.  &  en  entretenant  une  bonne  intelligence  avec  le  Géné' 
ral  Valkenbourgy  afin  de  pouvoir  agir  utilement  fur  la  cote  de  la  Guinée.  D'ailleurs 
hors  les  expéditions  militaires.,  &  le  befoln  de  faire  alguade  ^  vous  empè  cher  és  autant 
qu'il  vous  fera  poffible ,  les  oficlers ,  les  foldats ,  é"  les  matdots ,  de  defcendre  k  ter- 
re., de  crairlte  qu'ils  ne  foient  atelnts  des  maladies  ordinaires  en  ces  pais-lk  ;  &  'vdus 
atendrés  la  venue  des  fufdlts  douz>e  vaifieaux  qui  auront  ordr^  d'arriver  fur  les  cô- 
tes de  la  Guinée  proche  de  la  Mine.  Lors  qu'ils  s'y  feront  rendus  vous  tlendré s  Confie  il 
avec  le  Général  Falkenbourg,  &  enfuit  e  fi  les  afalres  le  peuvent  permettre.,  vous  fc^ 
rés  voiles  pour  le  retour  vers  les  cotes  d  Andaloufie  &  'vers  Cadix  ^  ou  vous  trouver  és 
les  ordres  que  vous  aurés  k  fuivre  de  la  part  de  L.  H.  P.  ou  de  la  nôtre  j  laiffant 
fur  les  fuf'dites  côtes  l'eficadre  qui  y  fera  nouvellement  arrivée^  &  qui  portera  les  or- 
dres quelle  y  devra  exécuter-,  k  moins  que  votre  préfence  n'y  fut  encore  jugée  abfolu- 
ment  néceffaire  pour  un  peu  de  tems  ,  auquel  cas  vous  ne  donnerés  parole  que  pour  deux 
ou  trois  femaines  tout  au  plus.  D'ailleurs  vous  obferverés  &  confidérerés  atentlve- 
ment  l'état  ,  les  démarches ,  &  les  procédures  des  t^nglols  j  lefquels ,  outré 
les  forces  qu'Us  ont  déjà  fur  cette  côte-lk^  ^  qui  font  mentionnées  dans  l' injlrucllort 
ici  jointe  ,  confifiant  en  deux  navires  de  guerre  ,  en  quelques  vaiffeaux  marchands^ 
qu'ils  ont  équipés  en  guerre  ,  &  ^n  ceux  qu'ils  ont  pris  ,  faifant  tons  e-afemble  l^ 
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nombre  d'onz>e^  doivent  encore  ,  félon  les  derniers  avis  qu'on  a  reçus  d'Angleterre 
être  renforcés  de  deux  autres  navires  de  guerre  ,  &  de  dix  vatjfeaux  marchands  armes 
en  guerre  y  qui  font  préfentement  mouilles  aux  Dunes  ,  prêts  k  faire  voiles  pour  aller 
foutenir^  les^  autres.  Et  lors  que  vous  ferés  arrivé  à  Cadix  vou^  enverrés  par  un  Cou^ 
rter  dépêché  exprès  à  notre  fus-dit  Secrétaire  ^  unrécit  ctrconftanciéen  forme  de  journal 
de  tout  ce  qui fe  fera  paffé  dans  votre  expédition^  afin  quonpuiffe  senfervir  en  tems  & 
lieu. 

Etquoi  que  dans  la  fus-dite  Réfolutionde  L.  H.  P.  il  foit  porté  en  termes  généraux  ^ 
é[ue  les  gens  qui  pourroient  être  pris  par  votre  e [cadre  en  cas  de  combat  ,  feront  par  vous 
envolés  à  terre  dans  les  païs  de  la  domination  des  K^nglois  :  néanmoins  vous  retiens 
drés  les  Commandans  &  principaux  Oficiers  ,  &  les  Uifferés  en  garde  au  fus-dit  Gé- 
néral Valkenbourgjufqu'k  nouvel  ordre  de  L.  H.  P.  Surquot  nous  prions  Dieu  qu'il 
vous  tienne  enfa  famte garde,    k  K^mjlerdam  le  1 4.  d'y^oiît  1 664. 

D.  VAN  LEEUWEN. 

Les  Confeillers  Députés  à  l'Amirauté^  &  par  leur  Ordonnâncé 

Et  par  apoftillc 

si  après  la  réduÛion  du  Cap  Vert  on  trouvait  dans  les  Forts  quelques  marchandifes 
propres  ^charger,  vous  les  ferés  enlever,  &  après  en  avoir  fait  l'inventaire  vom  er^. 
feresU  diflnbution  dans  vos  vatffeaux  ,  pour  les  délivrer  au  Général  Valkenbourz. 
jousfon  recepiffe,  nelaiffant  qu'autant  de  gens  qu'il  fera  néce  faire  pour  fervir  de  fù 
tes  garmfons ,  &  autant  de  munitions  &  de  vivres  quil  en  faudra  pour  les  entrete- 
nir :  auxquelles  garnifons  vous  donner és  ordre  de  vous  fuivre  des  que  le  fus-dits  dou- 
:u  navires  feront  arrivés  Cap  Vert ,  &  quils  auront  débarqué  les  gens ,  qui  feront  en- 
voies par  la  Compagnie  pour  relever  ceux  que  vews  y  aurés  laifés.  Fait  dr  daté 
4infi  quedejfus.  ^  jj 

D.  VAN  LEEUWËN. 

Far  Ordonnance  defdits  Sieurs  Confeillers  Députés^ 

J.  DE  WILDT. 

Après  cela  ceux  des  Confeillers  qui  étoient  de  l'intelligence,  &  fur  tout  le  Se-  URéfoM^ 
uetaire  de   Amirauté  d'Amfterd.m,  prirent  foin  d  envoler  trois  diftérenres  copies  t^WdS" 
de  la  Refolution  ci-defTas,  &  des  Lettres,  avec  les  pièces  qui  y  étoient  jointes  S^^^^^'" 
&  qui  contenoient  les  dépofitions  touchant  les  î.oftilîtés  que  \I  Anglois  avS^oS 
commifcsau  Cap  Vert ,  jSc  fur  les  côtes  de  la  Guinée  contre  les  Sujets  des  Etats  j  ^r^^fRcS 
dépêchant  exprès  un  ou  pluficurs  Couriers,  à  Cadix,  àMahga,  &  à  Alicantc ,  afin 
quaufli-tot  que  Rmrer  aborderoit  à  l'une  de  ces  trois  villes,  il  pût  y  recevoir  les 
ordres  dont  il  s  agiflbit.  On  ne  manqua  pas  auffi  de  mettre  tous  ces  Ecrits  fous  un  dou-  Sousun 
Dlccouvert,  afin  que  dès  qu'il  auroit  enlevé  le  premier,  ilfûtaverti  de  n'ouvriu  ni  de 
ne  hue  le  refte  en  préfence  de  qui  que  ce  fut  au  monde ,  ni  de  ne  le  communiquer  à  pei-  l^vZ^t 
lonnc,  non  pas  même  à  aucun  des  Commandans  ou  des  Capitaines   De  plus  on  lui^'^''^''"' 
rnlT  T^''..^''^       P-^^-  l^^z^rd,  lors  qu'il  reccvroit  les  dépêches,  &  qu'il  enfe- 
l  û  iiretrouvât  quelqu'un préfent,  foitOficier,  foitautre, 

U  eut  a  leur  défendre ,  fur  peine  de  violation  du  ferment  par  eux  prêté  à  l'Etat  & 
dencounr  la  difgrace  de  L.  H.  P  de  dire  oudereVéleràperfonneqLle  Victami^ 
p^r^'^r'^'"^"  ^''''^  nidedécouvrirque  les  ordL  ,  qu'en  conféquence  .Is 
ÎS.r"''''''"'"  ^         Proctdaflent  de  ceux  qui  fcroient 

Kni  "  ^n"^"'"'  &  plus  exprelfement  encore,  d'en  donner  aucun  avis  en 
lande  ou  ailleurs  foit  a  leurs  femmes,  ou  à  qui  que  ce  pût  être.  Cet  Ecrit 
J  également  date  le  14.  d'Aout.  Il  y  fut  joint  une  nouvelle  Lettre  par  le 
devoir  '  .^^^^^"^  1  Amirauté,  portant  quclefuccès,  lequel ?à  la  vérité  on  ne 
ïïîoicn  T  lafliflance  divine,  ne  paroiflbit  pouvoir  s'obtenir  par  aucuns 

Pouvol  ^'ans  une  entière  &  inviolable  obfervation  du  fecret,  de  laquelle  on 

toit  ->  "umamemcnt  parlant,  que  dépendoit  toute  cette  afaire.    Que  c'é- 

^ccrct    "^^^^  5*^^^°"  P"^  ^^^^^^  les  mefures  néceffaires  pour  garder  ce 

Itv  VT^"  "'^^^^^  ^^^"^  ^^^^^^^  de  connoiffance  du  départ  des  Couriers  aux  faU 

Ée 
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1664,  lîTiilcs  des  Contmandan?  ni  des  Capitaines.  Que  pour  empêcher  encore  niictix  que  Ifc 
deflcin  ne  fût  découvert  ou  par  les  Oliciers ,  ou  par  les  Efpagnols ,  le  Vice-rjiiiral  de- 
voir feindre  qui'l  avoir  eu  commandement  de  faire  voiles  avec  toute  fon  cfccklre  vers 
Cadix ,  &  d'y  atendrc  de  nouveaux  ordres  en  croifant  fur  les  Turcs  dans  les  par.Yges  voi- 
fms.  Que  fous  ce  prétexte  il  pourroit  envoler  pi  endrc  des  vivres  à  terre ,  ôc  pourvoir  les 
vaiflc  uix  qui^n  auroient  befoin,  mener  avec  lui  la  flûte  de  charge ,  &  faire  fu^i£lm- 
mcntdcrcauî  à  moins  qu'il  n'eût  encore  quelque  raifon  plus  forte  à  rendre  de  fes 
démarches  ,  dequoi  Ton  fe  remettoit  à  fa  prudence ,  lui  recommandant  dè  mettre  tout 
en  pratique  pour  cet  éfet.  Qu'outre  cela  il  croit  averti ,  que  nonobftant  ce  changement 
déroute,  il  n'eût  à  permettre  ni  au  Commiflaire  Mortaignc,  ni  au  jeune  Comte  |eaa 
de  Hoorn ,  ni  à  aucun  des  autres  ieuncs  Gentishommes  qui  étoicnt  avec  lui ,  ou  enfin 
à  qui  que  ce  pût  être ,  de  fe  féparer  de  l'efcadrc ,  ni  de  dcfcendre  à  terre  afin  de  retournet* 
en  Hollande ,  de  peur  de  donner  lieu  à  quelque  foupçon  ;  &  que  pour  cet  éfet  en  apro^ 
chant  de  Cadix  il  eût  à  prendre  toutes  fes  précautions ,  &  à  établir  de  bons  ordres  dans 
lesvaifleaux. 

Préparatifs  Lcs  Etats  Généraux  aiantcu  avis  des  grands  &  extraordinaires  préparatifs  de  mer 
faltl^en'^Hoi-  q^^'oi"»  faifoit  cp  Angleterre ,  avec  un  exprcfTenient  extraordinaire ,  en  firent  aulli  quel- 
landc.  qucs-uns  de  leur  côté  ,  afin  de  n'être  pas  tout-à-fait  pris  au  dépourvû  par  les  Anglois, 
mfxuT^  Onavoitarmé  30.  navires  de  guerre  fous  le  commandement  du  Sieur  de  WalTenaar, 

7i-84-S<î'  -       -    -   -  . 
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Lieutenant  Amiral  de  Hollande ,  dont  la  plupart  le  tenoicnt  à  Schooneveldt ,  fur  la  co- 
te de  Zélande ,  fans  courir  au  large ,  de  peur  cîe  fournir  aux  Anglois  quelque  ocafion  de 
mécontentement.  On  travailla  en  même  tems  avec  beaucoup  d'ardetfr  à  l'équipe- 
ment des  douze  navires,  qui fuivantla Réfoluiion  prife  le  9.  d'Août,  dévoient  être 
envolés  vers  la  Guinée.  Le  Collège  delà  Meufe  en  fourniflbit  deux ,  Amfterdam  en 
vaiueaux  doiiuoit  quatre ,  la  NorthoUandeea  fit  préparer- deux ,  &  la  Zélande  autant:  mais  la 
Sinés  pour  Frifc  u'alaut  pas  voulu  entrer  dans  cette  *  afaire ,  au  lieu  de  douze  il  n'en  fut  équipé  que 
laGuinee.  ^^jx ,  qui  étant  prêrs  de  mettre  à  la  mcr  fous  Ic  commandement  du  Capitaine  Jean  van 
mIxuvT  Campcn,  furent  d'abord  retardés  pendant  quelques  femaines  par  des  vcats  eontrai- 
177-1  go.  j-es  5  &  enfuite  entièrement  arrêtés  par  de  nouveaux  incidens  qui  furvinrcnt. 
18 1. 182.  Vice-amiral  Ruiter  étoit  parti  de  Cadix ,  ainfi  qu'il  a  été  déjà  dit,  &  étoit  ren- 

*ybicJit-  trë  dans  le  Détroit,  dans  le  deflcin  d'aller  moiiiilcr  l'anc-ea  Malagaou à Alicantc, 
îsT'ipi.   *  PO">^  obferver  lesmouvemens  des  Anglois ,  &  pour  atendre  de  nouveaux  ordres  de  l'E- 
Ruiter  re- tat.  Il  palTa  quclqucs  jouis  à  navlgct  cu  croifuit  jufqu'à  Malaga,  où  il  arriva  le  i.  de 
k Réfdutm '^^^^^^^^'^'^^  ■  ^^y^^Ç^^^  ^^^^^^^^^i^^'^^'^  Réiolution  fecréte  de  L.  H.  P.  avec  les  Lettres 
fccrcte.      &  les  auttcs  piéccs  qui  y  étoient  jointes  5  ce  qui  ne  fe  fit  pas  av  ce  autant  de  réfcrvc  &  de 
difcrétion  que  l'auroient  défiré  ceux,qui  les  envoioient  5  mais  néanmoins  fans  que  ce 
fûtkfautedu  Vice-amiral.  En  éfet  lors  qu'il  détacha  une  chaloupe  pour  aller  à  terre 
L'arrivée  favoiir  s'il  ne  luî  ieroit  point  venu  de  dépêches,  celui  qui  avoit  charge  de  les  pren- 
Sr"?ué  ci-re  trouva  des  Marchands  &  des  Maîtres  de  navires  fur  le  rivage  ,  qui  lui  dirent 
qu'il  ctoit  venu  un  Courier  exprès  pour  IcV.  Am.  Ruiter,  S:  qae  par  conféqncnt  la 
î];uerre  étoit  déclarée  entre  l'Anglererrc  &  la  Hollande  5  d'autant  plus  que  les  Mar- 
chands Anglois  difoient  que  leurs  gens  avoicnt  pris  trois  des  vaifieaux  qui  revcno- 
ientdcs  Indes  Orientales  ;  ce  qui  cnufoit  beaucoup  de  defordres  parmi  les  NégocianS 
de  l'une  &  de  l'autre  Nation,  il  y  eut  encore  des  chaloupes  des  autres  navires  de  l'efca'- 
dre  qui  étant  envolées  au  rivage ,  aprircnt  auili  ce  qu'on  avoit  déjà  dit  à  l'équipage  de 
Le  Vice-  ^^^^^     Ruiter.  Sur  cela  le  Vice-amiral  Mcppcl  &  tous  les  Capitaines  fe  rendirent 
amiral  Mep.  promtcmeiit  à  fon  bord ,  &  lui  demandèrent  quelles  nouvelles  il  àvoit  reçues,  &  ce 
demandcnT  ^^'^^  f^l^oit  croitc  de  cc  bruifqui  s'étoit  répandu  touchant  la  guerre!  Ruiter  fort  fâché 
dcsTouvellcs  de  réclatqu'avoit  fait  la  venue  du  Courier,  répondit  prudemment.  les  depè- 

à Ruiter.  X.  B.  P.  ni  celles  du  Confeii  de  L' Amirauté  n  en  fat f oient      l^  moindrement 

ce.  *  tion  5  quâU  contraire  on  confcrvoit  toâjours  l'cjpcrance  de  terminer  tous  les  différens  k 
l'amiable.  Cette  réponce  étoit  propre  à  dilïiper  tous  les  brfiifs  qui  avoient  courUw* 
H  y  ajoûta,  qti'tl  falloit  apareiller  tout-)v.l' heure  pour  faire  voiles  vers  K^Ucmte  ^  & 
en  ramener  la  flûte  du  Capitaine  Enno  Doedefz,.  Cela  étoit  abfolument  nécelTairc , 
n'y  aiant  pas  moien  d'aller  nétoicr  les  vailTcaux  à  Cadix,  fans  avoir  la  flûte  oii  ê- 
toicnt  toutes  les  chofes  dont  on  avoit  befoin  pour  cet  éfet ,  &  les  vivres  du  Com- 
mandeur de  Wildt  pour  fix  à  fept  mois ,  avec  tons  ceux  du  vaifleau  de  Ruiter, 
Le  Vice-amiral  écrivit  à  L.  H.  R  &  au  Confeii  de  rAmirauté'd'Amfterdam.  .^'^^ 
*venoit  de  recevoir  la  Rêfolution prife  à  la  Haie  le  9.  d'Août^  &  les  dépêches  du  i4r 

dit 


fait  dire  que 
la  guerre  e  11 
déclarée  en- 
trel'Angle- 
tcrre&la. 
nqilande. 
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du  même  Mois.  J^u'il  ferait  toute  U  diligence  imaginable  pour  exécuter  ce  qui  y  et  oit  co?t'  1664. 


Il  écrit  à 


tenu ,  O'  pourvoir ,  AUtmt  qu'il  lui  feroit  pojfihle ,  a  tout  ce  qui  était  née  ejf aire  pour  cet  éfet. 
Dès  le  même  foir  il  remit  à  la  voile  pour  fe  rendre  à  Alicante  :  mais  étant  tantôt  arrê-  î'ucônfen 
te  par  le  calme ,  &  tantôt  contrarié  par  des  vents  forcés ,  il  n'y  put  arriver  que  le  8.  du  de  l'Amirau- 
Mois.  Il  y  reçut  alors  l'autre  copie  de  la  même  RcYolution  Iccrétc,  &  des  Lettres  dlm'^"'^^^'^" 
dont  elle  ctoit  acompagnce.    Il  voulut  donc  faire  du  bifcuit  pour  fes  vaifleaux,  n  tait  voiles 
mais  ce  fut  inutilement  ,  parce  que  tous  les  boulangers  étoient  oclipés  pour  une  J^^^^"^  ^^'"n- 
efcadrc  de  France,  qui  étoit  dans  la  Méditerranée.    C'eftccqui  l'engagea  à  prendre  lidonneor. 
le  parti  d'écrire  par  la  porte  à  un  Marchand  de  Cadix ,  que  la  plus  grande  partie  de  Ton  voirrE'r 
bifcuit  s'étant  gâtée,  il  le  prioit  de  lui  en  faire  cuire  quelques  milliers ,  qui  fufiait  de  tout  ce 
prêts  à  fon  arrivée,  &  de  lui  acheter  quelques  tonneaux  de  vinaigre,  quelques  bari- 'î"!^"'^^^"^" 
qucs  d'huile ,  &  quelques  milliers  de  flocfifche  dont  il  avoir  befoin ,  parce  qu'on  ne  '^^ 
vouloir  pas  lui  permettre  d'aborder  ni  à  Alicante ,  ni  à  aucune  autre  place  du  Détroit. 
Cependant  il^  recommandoit  au  Marchand  de  ne  publier  point  par  quel  ordre  il  fai- 
Ibit  ces  empiètes ,  &  de  le  tenir  aulîl  fecrct  qu'il  lui  leroit  poifible.   Il  fc  trouva  alors 
à  Alicante  neuf  vailTcaux  fous  le  pavillon.  Ruiter  fit  venir  tous  les  C  ipitaines  à  fon 
bord,  ôc  leur  ordonna  de  Te  tenir  prêts,  pour  reprendre  leur  route  à  l'Oueft  vers  Ma- 
laga.   Mais  comme  ils  Te  plaignirent  tous,  qu'ils  n'avoient  plus  de  bois  à  brûler,  le 
Confeil  de  guerre  ordonna  que  d'abord  ou  prendrôir  fon  cours  vers  l'ifle  Fomentéra , 
pour  y  en  faire,  d'où  l'on  iroit  à  Malaga,  &  de  là 'à  Cadix,  afin  de  s'y  rendre 
fous  le  pavillon  ;  de  fe  pourvoir  de  toutes  les  chofes  dont  on  auroit  befoin  •  & 
d'atcndre  de  nouveaux  ordres,  qui  dévoient  venir  par  des  dépêches  de  L.  H.  R  qu'on 
y  recevroit ,  ainfi  que  le  Vice-amiral  le  faifoit  entendre.   Lors  qu'on  fut  arrivé  devant 
rifle  Fomentéra  tous  les  canots  «Se  toutes  les  chaloupes  de  l'efcadre  s'avancèrent  vers  le 
rivage  ;  on  y  coupa  du  bois  ;  Se  après  l'avoir  chargé  fur  chaque  vaiffeau ,  on  remit  à 
la  voile,  &le  18.  on  arriva  devant  Malaga.  Ruiter  envoia  aulTi-tôt  un  chaloupe  au  HarnVcdc, 
rivage  atin  de  prier  le  Gouverneur  d  acordcr  pratique  aux  Hollandois ,  ou  du  moins  de  lîîc^u'fc 
leur  permettre  de  faire  retirer  par  des  gens  de  leurs  équipages  les  vivres  qu'ils  avoient  là  auGouvcr- 
en  des  magalins  5  repréfenrant  que  l'on  pou  voit  établir  des  gardes  afin  d'empêcher  que  ""l^tmk 
les  matelots  Hollandois  n'euffent  communication  avec  les  habitans  ;  &  prendre  par 
ce  moien  de  lûrcs  précautions  contre  la  pelle,  qu'on  têmoignoit  apréhender fi fort. 
Mais  toutes  ces  foUicitations  furent  inutiles.  11  fallut  que  les  vivres  fulîent  aportés  par 
des  Mores  &  par  des  Efpaguols  fur  le  mole,  &  au  bord  du  rivage,  où  les  matelots  l'es 
allèrent  prendt^  avec  un  peu  de  bifcuit  qui  avoit  été  préparé  dans  la  ville  par  ordre  du 
Vice-amiral.  Ce  fut  uncafairc  de  longue  haléne  ;  car  les  Mores  &  les  Elpa«mols  ne  fc 
pi-cnoient  à  befoigne  qu'à  neuf  heures  du  matin ,  &  fe  retirant  dès  midi  ils  ne  revèpoient 
qu^\  quatre  heures  du  foir  ,  &  ne  travailloient  que  jufqu'à  lix  heures.    Ainli  on 
cmploia  cinq  jours  à  embarquer  toutes  les  munitions ,  au  lieu  que  fi  l'on  eût  voulu 
en  donner  la  liberté,  les  équipages  Hollandois  en  fuifent  ailémcnt  venus  à  bout 
en  deux  jours. 

Pendant  que  l'efcadre  fut  obligée  de  demeurer  à  l'ancre  ,  le  Vicc-amiral  An-  LcVice- 
glois  Lavvfon ,  avec  douze  navires  de  guerre  qui  revenoicnt  d'Alger,  pafla  devant  JJ^'avec*^^" 
la  rade  de  Malaga.  Ruiter  fit  amener  le  pavillon ,  &  falua  de  quelques  volées ,  à  quoi  l'efcadre  An- 
Lawfon  répondit  d'un  pareil  nombre,  mais  fans  mcrcre  pavillon  bas.    Le  Contre- S ir^*" 
amiral  van  der  Zaan  aiant  é:é  envolé  à  fon  bord  pour  lui  rendre  les  civilités  acou-  radT  * 
uuiiecs  ,  flu  rev-u  fort  honnêtement.    Le  Vice-amiral  Anglois  lui  fit  le  récit  de  ^S^l 
quelques  circonftances  de  fon  expédition  ,  ôc  lui  dît,  qu'il  étoit  venu  d'Al-er  en  ci" 
onze  jours  :  qu  il  n  avoit  pu  y  conclure  la  paix  ,  parce  que  les  Corfûres  refufoient 
d  indemnifcr  les  Anglois  des  pertes  qu'Us  leur  avoient  fait  foufrir  depuis  le  dernier  trJ^Sr 
Araite:  qu'il  ne  lui  avoit  pas  ete  polfible  de  délivrer  le  Conful  de  la  Nation,  quoi.T'^T^''" 
qu  11  eut  promis  en  contrc-cchange  tiente  Efclaves  Turcs  avec  une  fommc  d'argent;  Ibudefr* 
«^cnhnque  tous  les  Pirates  croient  rentres  dans  leurs  ports.  De  fon  côté  il  demanda  P;«-  . 
^cc beaucoup d'cmprcfrement  à  van  der  Zaan,  quelles  nouvelles  avoir  aportées au che'de favoiî 
^  cc-amiral  Ruircr  le  Courier  qui  étoit  venu  exprès  de  Hollande  en  neuf  jours,  ^l"^'^ ordres 
^^LT  '^^'r""'^  ^'^^  "^'^'^  ^  Aiiean-e.     Le  Contie- amiral  répondit  ,  que  l'efeadref^uT  ' 
''''^roi/r'^^  ^'•''^^^'^^^^^''^^'^'^^•^  ^  elle  en.  ^é^oncc 

5c  cnf  •        ^àroit.  L  iwfon  dît  que  les  Anglois  alloient  prendre  la  route  de  Tancrcr  z  Jn" 

canon  ^^^"'"^  ^     ^^^^^     P"^  de  Ruiter  par  une  (alvc  de  fcpt  vokcs' 

Li^  V*r  ^^^^      Hollandois  répondirent  d'autant  de  coups.    Le  lendemain 
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1664  Ruitcr  fit  route  vers  Cidk,  &  il  moiiilla  le  26  dans  la  baie.  Mais  il  vit  bientôt  at-* 

rive  divin"  "^^^^^      Envoie  de  Don  Antoine  Piaientel  de  Prado ,  Gouverneur  de  la  ville,  qui 

Cadix ,  ou  lui  déclara,  qu'il  n'eut  point  à  envoier  de  chaloupes  ni  de  canots  à  terre,  &  cn- 

on  défend  à  ^^^-^  moi.is  à  faire  avance:  fcs  navires  derrière  le  Puntal  ,  pour  les  mettre  en  care'- 

Ics équipages        „    .         /     .  •     i  ,  /  -rr  » 

dedcicendrc  ne  &  Ics  netoicr.  Il  avoit  demande  cette  pcrmillion,  parce  qu  encore  que  depuis 
denetoie?ies  ^^ï*^ ^^'^  ^^^"^^  ^""^'^  ^     bande  &  nétoiés  avec  des* gorets,  ilsétoicnt 

vainfca°uT  toutefc^is  encore  li  laies ,  &  fi  cribles  des  vers  ,  qu'il  n'y  avoir  pas  lieu  d'entre- 
y*J°^^"^'  prendre  aucune  expédition  confidérable  fans  les  care'ncr  de  nouveau.  Outre  cela 
dtt.'miilam  Ruitcr  avoit  deflTcin  de  faire  mettre  un  grand  mât  à  fon  vaiffcau,  parce  que  celui 
meferchs  qui  y  étoit  uc  pouvoit  plus  rendre  que  très-peu  de  fervice.  Pour  cet  éfct  il  fit 
uvailf!!/"*^  auiïi  propofcr  au  Gouverneur  de  Cadix  qu'il  voulût  établir  des  gardes  aux  dépens 
à'unboutk    des  Hollandois,  afin  d'empcchcr  qu'ils  n'euflcnt  communication  avec  les  Habitans. 

Mais  ni  Pimcntcl  de  Prado  ,  ni  le  Duc  de  Mcdina-ccli ,  Gouverneur  d'Andalou- 
loulie,  ne  fuient  point  dans  ce  fentiment  ,  &  ils  refurérent  tout  net  le  Vice-ami^ 
ral  ,  fous  prétexte  des  commandcmcns  exprès  qu'ils  avoiei^.r  reçus  de  la  Cour. 
L'embaras  &  l'incommodité  que  caufoit  cette  défcnce  étant  plus  grands  qu'on  ne 
le  peut  exprimer,  réduifirent  l'efcadre  dans  une  fâcheufe  extrémité  ,  &  excitèrent 
beaucoup  de  murmures  parmi  les  Commandans  ,  qui  fe  plaignirent  hautement  des 
Oficicrs  hfpa^nols,  qu'ils  regardoient  comme  auteurs  du  mauvais  traitement  qu'on 
leur  faifoit.  Ils  afluroient  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  un  matelot  ni  un  foldat  malade 
fur  les  vailTcaux  ,  &  qu'il  y  avoit  encore  moins  de  peftiférés  ;  qu'il  y  avoit  déjà 
rcfusdesE-  plus  d'ouze  fcmaincs  qu'ils  croient  partis  d'Alger  j  &  que  par  conféquent  il  n'y  a- 
^"^S^Se^iemh.  ^^^^  P^^  ^^^^^  d'apréhcudcr  fi  fort  qu'ils  infedalTent  le  pais.  Cetoit-la  ,  félon  ce 
que  Ruiter  écrivit  alors  au  Sieur  Henri  van  Reedc  van  Rcnswoude  ,  Am- 
baffadeur  des  Etats  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  c  étoit  là  bien  mal  reconnaître  les  fer- 
vices  que  les  Hollandois  avaient  rendm  dans  ces  climats  aux  Efpagnols  ,  dont  on  voioit 
les  navires ,  les  fcities ,  &  les  barques ,  naviger  furement  &  en  toute  liberté ,  comme 
s'ils  n' eu jf eut  jamais  oui  parler  de  Turcs  ni  de  Mores  ;  ou  qu'ils  ne  crujfent  pas  que 
ceux-ci  pujjent  jamais  revenir  des  cotes  de  Barbarie  pirater  fur  les  leurs,  il  efipour-^ 
tant  À  préfumer ,  ajoûtoit-il  ,  que  les  troupes  Allemandes  ,  qui  ont  été  tranfportées 
d'Italie  en  Efpagne  ^  n'aur oient  pas  trouvé  tant  de  facilité  pour  leur  pajfage  ,  fi  les 
BolUndois  n'avotent  pas  nétoié  le  Détroit  de  Corfaires,  Mais  le  tems  pourra  encoré 
'venir  que  les  Efpagnols  qui  nous  rebutent  a  prefent  ft  fort  feront  bien  aifes  de  nous  atirer 
dans  leurs  ports ,  lors  que  nous  n  aurons  peut-être  nulle  envie  d'y  entrer  ni  de  parottre fi  fou-' 
vent  fur  leurs  cotes.  Toutes  ces  phintes  fe  perdirent  en  l'air  :  on  n'eut  point  d'oreilles 
pour  les  entendre.  Il  fallut  donc  que  les  Hollandois  s'armafient  de  patience ,  &  qu'ils 
fiffent  leurs  afaircs  eux-mêmes  le  mieux  qu'il  leur  fut  pofiîble.  Le  V.  Amiral  donna  or^ 
dre  aux  chaloupes  de  s'avancer  fur  l'heure  vers  l'aiguade  :  mais  il  y  arriva  en  même 
tems  un  fi  grand  nombre  d'autres  chaloupes  Efpaguoles  &  Angloifes  ,  pour  faire 
aulTidc  l'eau,  qu'à  peine  en  24.  heures  les  Hollandois  en  purent  prendre  deux  fois. 
L'efcadre  On  voioit  quelquefois  dix-huit  ou  vingt  chaloupes ,  dont  chacune  devoit  atendre  fou 
tïïrrêtéc^*^  tour  pour  aprochcr  ;  ce  qui  faifoit  confumer  beaucoup  de  tems  5  &  les  gallions 
devant  Ca-  d'Efpagne,  qui  étoient  prêts  à  mettre  à  la  voile  pour  les  Indes  ,  croient  encore  ceux 
Spéch^"'  qui  caufoient  le  plus  d'cmbaras.  A  tous  ces  fujets  de  retardement  il  fe  joignit  un 
mens.  orage ,  acompagné  d'éclairs  &  de  tonnerre ,  qui  fit  encore  arrêter  les  chaloupes.  On 
ne  fauroit  exprimer  quel  étoit  le  chagrin  que  tous  ces  contretcms  donncient  au  V.  Ami- 
ral :  cependant  U  n'y  avoit  point  de  remède  :  ni  l'argent  ni  la  diligence  n'étoient  pas  ca- 
pables  de  prévenir  ou  de  rétablir  ces  defordres.  Il  fit  tout  ce  qui  étoit  dans  fon  pouvoir , 
en  prenant  des  foins  extraordinaires  de  Elire  charger  le  bifcuit  &les  autres  munitions 
qu'il  avoit  donné  ordre  d'acheter.  Le  Marchand  Gysbrecht  Mels ,  alors  Commis  de 
L.  H.  P.  avoit  eu  la  plupart  des  vivres  à  un  prix  raifonnable ,  quoi  qu'il  y  eût  de 
certaines  chofes  qu'on  ne  put  pas  même  trouver  à  quelque  prix  que  ce  fut.  H  y  en  eut 
d'autres  qui  coûtèrent  une  fois  davantage  que  fi  l'on  eût  pu  aller  foi-même  les  acheter, 
&  les  faire  tranfporter.  Les  vailTeaux  de  NorthoUande  avoient  befoin  de  froment  pour 
faire  leurs  potages ,  &  il  falloit  le  monder.  Pour  remédier  à  tous  ces  inconvénicns  ^ 
autant  qu'il  étoit  poiïible,  &  afin  de  mener  à  bord  tout  ce  qui  avoit  été  acheté ,  on  ne 
put  fe  difpenfer  d'cmploier  un  grand  nombre  de  gens,  ce  qui  ne  fe  fit  pas  avec  fi  pcii 
d'éclat  que  beaucoup  de  monde  n'en  eût  connoilfance ,  &  qu'on  ne  comprît  qu'il  s'a** 
giflbit  de  quelque  gtandc  expédition.  L'efcadre  Angloifc  compoféc  de  1 3 .  navires  (o^^ 

le 
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le  commandement  de  Lawfon ,  croit  à  l'ancre ,  le  3  •  d'Odobre ,  entre  Rota  &  la  baie   1 664, 
de  Cadix  j  &  Ruiter  aprit  de  quelques  Marchands ,  que  les  Anglois  prétendoicnt  a- 
voir  découvert  quels  ctoient  les  ordres  qui  lui  avoiciit  été  envolés.    Mais  il  tâcha  de  ^  Divers 
leur  donner  le  change ,  en  femant  divers  bruits  touchant  Ton  voiage.    Le^&uns  difoient  cSmk  vô- 
qu'il  y  avoit  des  brouilleries  entre  la  Hollande  &  le  Portugal ,  &  que  le  Vice-amiral  al-  «âge  de  RuK 
loit  croifer  fur  la  fiotc  de  lucre  qui  étoit  atenduë  du  BrefiL    Les  autres  foutenoient 
qu'il  alloit  aux  Nouveaux  Païs  bas.  D'autres  aflliroient  que  c'étoit  au  Cap  de  Bonne- 
efpcrancc,  qui  cft  la  dernière  pointe  &  la  plus  au  Midi  de  l'Afrique  Méridionale,  afin 
d'y  joindre  les  vaiflcaux  qui  revenoient  des  Indes  Odcntalcs.   Tous  ces  incidens  jetté-  Ses  inquié- 
rent  Ruiter  en  de  grandes  inquiétudes.    Il  étoit  obligé  de  tenir  fes  ordres  fccrcts  5  ce- 
pendant  il  ne  favoit  Ci  p  u-mi  les  équipages  il  y  avoit  un  fcul  Pilote ,  qui  connût  les 
mers  où  l'on  dcvoit  naviger,  ni  fil'on  avoit  les  livres  &  les  cartes  des  côtes,  dont 
onnepouvoit  fe  paflcr  dans  une  femblable  expédition,    C'étoit  un  pais  011  il  n'étoit 
jamais  allé,  &il  n'ozoit  s'enquérir  s'il  y  avoir  quelqu'un  qui  y  eût  autrefois  fait  rou- 
te, fans  éventer  un  fecret  qu'un  Ordre  fi  p  -effant  l'ei^gageoit  à  tenir  caché.  Ilcroi- 
oit  bien  que  nonobftant  ces  manqnes  de  connoiflance ,  on  ne  laifTeroit  pas  peut-  et .c 
d'aborder  en  ces  licux-là  5  néanmoins  il  jugeoit  que  ce  ne  pouvoit  être  avec  la  même 
certitude ,  avec  la  même  fureté,  ni  avec  le  même  avantage ,  que  Ci  l'on  avoit  parfaite- 
ment connu  les  gifemens  de  toute  la  côte  j  ôc  peu  après  l'expérience  ne  prouva  que 
trop  que  fes  inquiétudes  n'étoicnt  pas  fans  fondement. 

Avant  que  de  mettre  à  la  voile  le  Confeildc  guerre  trouva  à  propos  de  remplir  ^^-Se^tmho 
la.  place  du  Sieur  de  Viane ,  Fifcal  de  l'efcadie ,  mort  devant  Alger  ;  afin  que  la  difci« 
plinc  &  l'ordi-e  pulfenr  être  mieux  obfervés.    Ce  fut  |ean  de  Witte ,  beau-fils  du  Vi- 
ce-amiral Ruiter ,  qu'on  pourvût  de  cette  Charge',  par  manière  de  provifion  &  fous 
le  bon  plaifir  de  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux ,  &  du  Confeil  de  l'Amirauté  d'Amftcr- 
dam.    Il  avoit  demeuré  quelque  tems  à  Cadix  pour  fc  faire  paier  de  ce  qui  lui  étoit 
deu  en  ce  lieu-là  :  mais  il  y  avançoit  fi  peu ,  que  commençant  à  s'cnnuïcr  ,  il  s'embar- 
qua ,  &  voulut  aller  faire  une  campagne  avec  fon  Beaupérc.    Le  Vice-amiral  pen- 
fant  en  même  teins  à  conferver  la  fanté  des  équipages  ,  qui  n'étoit  point  altérée, 
fit  acheter  pluficurs  milliers  de  limons,  &  ep  fitdiltribucr  25.  par  tête,  afin  de  leur  fj^j^^yQ^JjJj^^^ 
fervirdcrafraîchiflement.    Le  5.  d'Odobre  l'cfcadrc  étant  pourvûë  félon  que  l'o- cadix. 
cafion  l'avoit  pu  permettre ,  fortitde  la  baie  de  Cadix ,  forte  de  douze  navires  de  gucr-  yOâoh, 
rc,  avec  la  flûte  le  chameau  vert  ^  ainfi  qu'il  a  été  déjà  dit  plufieurs  fois.    Le  même 
jour  elle  pafla  le  long  de  celle  des  Anglois  compofée  de  13.  vaifleaux,  qui  étoient 
moiaillés  devant  la  baie,  c'eft-à-dire  ent'ie  Rota  &  la  baie.    Ruiter  falua  Lawfon  de 
neuf  volées,  bailTa  le  pavillon ,  ôcenvoia  le  Capitaine  du  Bois  lui  faire  des  compli- 
mens  à  fon  bord.  Lawfon  fit  à  fon  tour  une  falve  d'autant  de  volées ,  &  fit  f  lire  fes  o- 
fres  de  fcrvice  à  Ruiter  par  le  Clerc ,  Capitaine  Anglois.    On  a  été  pcrfuadé  que  le  V. 
Amiral  Anglois  croioit  alors  que  l'efcadre  de  HoUaiide  prenoit  fon  cours  vers  Salé.  Le 
même  jour  Ruiter  donna  fes  ordres  aux  principaux  Ohcicrs  &aux  Capitaines  pour  la 
route  qu'on  dcvoit  tenir  d'abord ,  leur  enjoignant  que  s'ils  venoient  à  s'écaiter  lesuns 
des  autres ,  ils  enflent  à  rejoindre  le  pavillon  à  trois  lieues  à  l'Oiieft  de  Salé.    Après  a-  7-  O£loh, 
voir  navieé  deux  jours  on  fe  trouva  le  troiliême  jour  entre  le  cap  de  St.  Vincent ,  &  le  Onhclcune 

j  .  .1  ,  .  V  -  1,      I    1  1  •  barque,  Qut 

cap  de  Cantm  ,  par  la  hauteur  des  trente  cuiq  degrés  ,  ou  I  on  hela  une  baï  quc  qui  obiigcdc 
•devoir  fuivre  jufques  aux  ifles  de  Canarie  les  galions  d'Efpagnc  qui  avoient  fait  voiles  ^^'•■cf^"^^^ 
deux  jours  avant  l'cfcadrc  de  Hollande.    Ruiter  prit  alors  Ion  cours  à  l'Ouefl:-quart- 
au-Nord ,  pour  tromper  la  barque  qui  couroit  au  Sudoiiefl: ,  &  ne  lui  pas  faire  connoî- 
tre  que  fon  cicadrc  failoit  aulli  route  vers  les  Canaries ,  &  peut-être  plus  loin.    Sur  le  ï^"'^'^''. 
foir  il  fit  pavillon  blanc ,  &  à  ce  fignal  tous  les  Capitaines  fe  rendirent  à  fon  bord  ,  où  q^eirRéfo- 
il  leur  découvrit  la  fccréte  Rélolution  prife  par  L.  H.  P.  le  9.  d'Août.  Alors  il  fut  arrê-  '"^jon  fê- 
té dans  le  Confeil  de  guerre  général  que  l'efcadre  prendroit  fon  cours  vers  l'ifledela  Spîtaines. 
grande  Canarie ,  par  l'Efl: ,  entre  l'ille  Lancclote  &  celle  de  Canarie.    Que  s'il  arri-  Ordres 
Joit  que  la  tempête,  la  brune,  ou  quelque  autre  accident  fît  féparer  les  vailfeaux ,  P°"î[?,;^°J^*' 
l^rendévousfcroit  entre  Canarie  &  Lancelotc,  tout  proche  de  Canarie,  à  la  hauteur  tenir. 

^1'^  grande  Canarie,  où  l'on  s'atendroit  pendant  quatre  jours  pour  fc  rallier  j  niais 
^^pendant  on  fut  d'avis  de  prendre  toutes  les  précautions  imaginables  afin  de  ne  fe  fépa- 
rcr  point.    Que  fi  l'on  rencontroit  des  vaifleaux  étrangers,  on  leur  devoir  dire  que 
c  cadre  venoit  de  l'Oùell,  &  qu'elle  chaflbit  fur  feize  Corfaires  Turcs  qui  s'étoient 
retires  proche  des  Canaries.  Après  cela  on  fit  le  Sudoucft  par  un  vent  frais.    Le  lendc- 
VI.  Ee  ^  mairt 
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1 664.   niciin  on  découvrit  les  galions  d'Efpagnc  au  Sudoiicft ,  d'aufll  loin  que  la  vue  poUvoit 
s'éceiidre  du  haut  des  mits  de  huncj  ce  qui  obligea  Ruiter  à  courir  pendant  quelque 
tems  au  Sudcfl: ,  afin  de  les  éviter ,  &  de  n'en  être  pas  reconnu.    Le  1 1 .  d  Odobrc  l'el- 
RuîtcrpaiTc  cadrc  arriv^evant  la  grande  Canarie  &  pafla  entre  cette  iflc  &  Lancclote  ,  continuant 
Canarde      cnfuitc  Ta  routc  vers  le  Cap  Blanco ,  qui  eft  une  pointe  Occidentale  de  l'Afrique ,  fur 
il.oàoh.  la  côte  dupais  d'Ar[Tuyn,  entre  les iflcs  Canaries  6c celles  du  Cap  Vert 5  laquelle  on 
découvrit  le  1 3.  du  Mois.  Tout  fut  favorable  en  ce  voiage  :  on  eut  le  ventàVouhait  j 
II  cherche  on  porta  toûjours  à  route  ;  &  l'on  fit  une  diligence  incroi.ible.  Cependant  Ruiter  fit 
confoiffcnt  ^^^^^      cnquêtes  fur  tous  les  vaifleaux,  pour  lavoir  s'il  n'y  avoir  point  d'Oficicrs,  de  pi- 
kgifemcn"^  lo^cs ,  dc  m.itelots ,  de  foldats ,  ou  qui  que  ce  fût ,  qui  pût  donner  des  indruftions  fur 
des  côtcsdu  ce  qui  regardoit  leCap  Vcrt,afin  de  les  interroger  lui-même  plus  particulièrement.  Mais 
*?4.  C)(?éi.  ^pres  qu'on  eut  examiné  tous  les  gens  de  marine  par  lefquels  on  efpéroit  avoir  connoif- 
fance  de  ce  climat ,  on  ne  trouva  qu'Un  fcul  Quartier-maitrc ,  fervant  fous  le  Capitaine 
Pomp,  qui  pût  donner  quelque  lumière  touchant  l'état  des  Forts  fitués  dans  Tiflcdc 
Gociéc.  Il  n'y  eut  aucun  pilote,  ni  aucun  autre  matelot ,  qui  fufTenr  expérimentés  à 
naviger  le  long  de  cette  côte ,  ou  qui  en  fulTent  les  gifemens  5  ce  qui  étoit  une  chofc  é- 
Précautions  tonnante ,  vû  le  grand  nombre  de  gens  qui  fe  trouvoient  fur  les  vaiifeaux.  Tout  ce  que 
^'rShc  d«  "  put  donc  fiûre  le  V.  Amiral  dans  cet  embaras,  fut  de  n'aborder  qu'avec  beaucoup  dc  pré- 
Vôtcs.^  "  caution ,  &  en  prenant  les  plus  juftcs  mefures  dont  l'expérience  l'avoir  rendu  capable  5 
c'cft-à-dire  qu'il  lui  fldlut  avoir  recours  à  tout  ce  qu'ont  acoutumé  de  pratiquer  ceux 
qui  découvrent  dc  nouveaux  pais.  On  faifoit  fouvent  devancer  des  chaloupes:  on  jettoic 
la  fonde ,  pour  voir  li  l'on  trouveroit  fond ,    fur  combien  de  brades  ;  ou  s'il  n'y  auroit 
point  de  bancs  &  de  rochers  fous  l'eau  :  on  prenoit  garde  foigncufementaux  embouchu- 
res des  rivières  5  &  enfin  on  fe  fervoit  de  toutes  les  voies  qui  d'ordinaire  font  emploiées 
pour  aborder  des  cotes  inconnues ,  &  pouu  entrer  en  des  ports  étrangers.  C'étoit  faire 
à-peu-près  comme  des  aveugles ,  qui  cherchent  le  chemin  en  tâtonnant  :  car  faute  de 
connoître  ces  parages  les  pilotes  &  les  coadudcurs  de  l'cfcadrc  étoient  obligés  de  cher- 
cher leur  route ,  «Se  d'avoir  continuellement  la  fonde  à  la  main ,  afin  dc  découvrir  les  en- 
droits par  OLi  ils  pourroient  pafTcr. 

Tandis  qu'on  étoit  encore  en  route.il  fut  auflTi  délibéré  fur  les  moiens  qui  fero- 
icnt  les  plus  propres  pour  exécuter  les  ordres  des  Etats.  Le  Confeil  de  guerre  pria 
r  com'^'  ^^^^^'^^r^^^^  Mortaigne  f  de  vouloir  en  qualité  dc  Colonel  commander  les  fol- 
miSaire""  ^^^^  dcftincs  à  faire  ladefcentc,  &  à  reprendre  les  Forts;  ce  qu'il  accepta.  Enfuitc 
Mortaigne  OU  régla  l'oudrc  dans  lequel  on  devoir  s'avancer  &  faire  les  ataques ,  qui  fut  :  ^'oi^ 
Colonel.'     ^i^orderoit  premièrement  }i  l'ijîe  de  Coerée  &  au  Cap  Vert.  on  ferait  U  àefcentc 

Ordres  dans  des  canots  é* des  chaloupes  Avec  118.  matelots^  &  zi6.  Joldats  ,  faifant  en  tout 
3  5  o.  hommes ,  commandés  par  le  Colonel  Mortaigne ,  &  par  les  autres  Oficiers  fous  lui  , 
&  (ju  enfuit e  on  troit  k  l'ajfaut.  J^e  fi  Von  trouvoit  quelque  nombre  de  'vaijjeaux  An- 
glais ,  mouillés  près  de  I  tjle ,  on  iroit  les  ïnfulter  avant  que  de  faire  la  defcente  , 
tâcher  de  les  prendre  ou  de  les  détruire  ;  fans  manquer  à  fon  devoir  en  ce  point  ,  fur 
les  peines  qui  y  apartenoient.  J^'on  s'avancerait  en  bon  ordre  pour  ataquer  les  forces  K^n* 
glotfes  ^  mémejufques  fous  les  fortereffes.  ^ue  le  Vice-amiral  Meppel  avec  fon  mate* 
lot  ferait  de  l'avant,  ^^e  le  Vice- amiral  Ruiter  avec  le  fien  ferait  la  féconde  ataquCy 
ou  il  verrait  être  le  pli^s  expédient,  ^e  le  Contre-amiral  van  N^s  ferait  la  troifième-, 
le  Commandeur  de  jvildt la  quatrième-,  le  Capitaine  Haaxlvant  ,  comme  Contre- 
amiral.,  la  cinquième-,  chacun  auffi  avec  fon  vaiffeau  fécond  ,  k  la  charge  de  s  entre- 
fecourir  tous  en  cas  de  be foin,  ^e  fi  en  arrivant  devant  Goerée  on  vaiait^des  vaijfeaux 
K^Angloîs  prendre  la  chajfe les  Contre-amiraux  vanderZaan  &  Eaax-^andt  devaient 
s'atacher  k  les  paurfuivre  ,  non  p^  toutefois  fi  loin  qu'ils  ne  puffent  venir  rejoindre 
l'efcAdre  le  jour  même  ,  ou  au  plus  tard  avant  minuit.,  à  mains  qu'Us  n  euffent  ateint 
les  ennemis ,  &^  qu'ils  ne  cruffent  pouvoir  s'en  rendre  maîtres  :  mais  que  par  quelque 
rai  fan  que  ce  fut  ,  ils  ne  pourroient  ft  tenir  plu^  de  2^1..  heures  féparés  du  pavillon, 
J)ue  le  butin  ,  les  armes ,  les  munitions  de  bouche  qui  pourroient  être  prifes  ,  foi^ 
par  les  navires  défîmes  adonner  la  chajfe  ^  fit  kl'iflede  Goerée  y  ou  ailleurs  ,  tout  ferait 
partagé  par  proportion  entre  tous  les  équipages,  ceux  qui  iraient  jetter  des  gre^ 

nades  &  d'autres  artifices  dans  Us  Forts  ,  feraient  recompenfés  k  U  difcrétiotf 
du  Confeil  de  guerre félon  le  mérite  des  perfonnes  ^  des  avions,  chacuf^ 
des  Capitaines  prendrait  foin  de  faire  préparer  tous  fes  cables  ,  fes  hanfieres  ^  &  f^^ 
antres  de  touà  ,  avec  les  orins  ,  afin  qu'en  cas  de  befoin  J,  il  fut  prêt  avec  fa  chaUf*' 
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pe   ou  même  àvec  flafimrs  Moupes  é  mnots\  &  avei  toutes  Us  manœiivres ■'<^n 
ccfj  aires  au  ..touage,  h  degnger  les  vaiffeau.x  qui  viendroim  k  touther ,  ou  mi  fètni 
yerounten  quelque  autre  perd-    ^e  ceux  qu,  fermnt  e»  cet  état  &  qui  aurotent  bi- 
Jom  rff  Juours ,  mttretent  ie  pavillon  de  poupe  en  berne  -,       tirerokni  quelquefois  % 
coup  ae  canon  chargé  h  boulets ,  pour  avertir  les  plus  pfochàins  vu  fléaux  ;  duquel  citsin 
Capitaines ferotcnt  tom  leurf  eforts  pour  fnourir  le  vaifeaùqui  jeroit  iansun  dan<rer'B 
f  reliant.    Au  même  teiiisçn  donna  aux  tiap.  Jjqucs  Coriielifz.  S\vart  &  Té  m  van  Ncs    O"  A*it 
ie  commandement  fur  te  ..flatelûts:  ql,î  devoienc  être  à'l'avantgarde  dans  h  defi  "«SfiS 
ccntc,  &1  on  établir  quelques  autrei'Ohciertlur  les  foldjts.  fearidiBois   Capitaine  arte^atc. 
du  navire  que  montoitRuircr  ,  &  le  Comte  |ean  de  Hootn-,  qui  étoit  volônti  ,  c  ftf  '°",«^  '°'''«« 
rent  faits  Li^urénans  du  Colonel  MortaigtJe  ,  &  il  y  en^W^d'aut  esqui  fUremchS;  S.t^ 
Us  pour  être  Capitaines,  Lieutenansv  &  thfcigiicSreiiftc  Icfqucft  le  ieiine  EnBd"""' 

Riiitw^  ftU  du  ViQcamiral  eucam  drapeau.  -  On.'prit  ^tieorc  foin  de  faire  dë 
cehelles:,  ^des  S'bcc'eres a  grenades^  ■&:rfëf.répare^tOTtcfex,ui  àbiniéceiraitetfoUr 
unailaut.:.Tousccs_otdrcsfurentexc<cut.'savecbL.6lfpdai^ 
cadrecontinuoic  faroutc;  citant jour& nuit.lafonde,  afinderecbmioiti-efaiS 

fl^l  1  A  ^  P''*"""  Généraux  à  -  larticre  pour 

ligHal  de  la  vue  des  terres     &  alors  tous  les  àuirés  «,îrent  aunî  au  pld   prè^  du 
yent.   ,On  Ktta  la  /onde  fur  48.  brafc     fond  d'argim^,  &  l'on -vft  fis      es  à 
lEft    entre  L,  rivie're  du  Sénégal         Cap  Vert:    G  e>oit  un  païs  aftès  bis Tvec 
des  dunes  eomn.e  en  HolUndc.  L=  même  jour  le  Vice-amiral  fit  venir  toUs  le^^^ 
tamcs  a  ion  bord,  &  donna  i  chacun.d'elix fcsotdrM  Wi-Vri.  ^^P'' 
àf.ireroiKO,^&le.oduMoisonrccon„utl«oï'^^^^^^^ 
que,  furk  cote  occidentale  du  RoKuime  de  laloflVv     Nordoiieft  de  la  rivière  de 
tijmbie..-.  Elle  cft  nommc'c  Cabo  Vdfde  ou  le  Cap  Vert,  à  caufc  de  la  verdure 
quony  yoir,  &  gu  par. les  quinze  degrés  le  latitude  Nord.    Le  lendemain  au  foir  "•Ofl.i. 
^neut  heures relcadredépafla  rino-blani:Jicde*<»ifeaï,x,  ainfiapcll&  à  bufe  que  1 
V  Sff '"f  r'''"" "^y"'^^^ des  orfures  qu'ils 

Voercc  , ,  qui  git  a-peu-pres  a  la  portée  d'un  petit  càhofl  de  la  terreVèrfile  du  CaB  rn'l:""'; 

S;âtetdrbr'r"^'^"'T 

ic  ciiateAU  du  bas,  entre  le/quels  il  y  éli  avo  t  un  cttli  DÔrtoir  IVflinS^      ^      .  CapVm. 

"ïnvs  '  le  e  r  "  ^rp^="'^       Xf^to  tîr L  uffo 

teicfles.    Ix  ca  me  cmpccha  d'abord^quelquês-un»  def'naVircs  Holl^  Srl  ?^ 

dr'T«  »T  P"«-ft '*^'-ur  q.udbhnal?euSSsdeioi  : 

dans  le  Conlci  de  guerre  deprocéder  à  fataque  félonie  projet  qui  avoir  e'é  Sa  f.     à  'kr'^ 

2'n»quonn'e.futempecheparlecalme,ouparqu..lq.,eautreeontr^^^^^^^^ 

loit  luivaur;  auquel  cis  on  s  avanccroiïtOus  al,  fois  pour  donner  ddfcôté  oîi  ilvui- 

loit  plus  d'avantage  à  cfperer.  Pour  ceféfèt  Its  plus  petits  Vaillfcanx  def  oient  goux  crncr 

de  te  '^"^^  '  ^  ^'"^  '  '■oit  tout  proche 

ïf^  raerSpî  a  nfouMâr^^^  'l^""  Depatés^,om,lK's 

trri     r,     L  T     .    '^^'*^*'^''^'"^='"''»^'''^«>^&QillcsT00reilbur^    Mlî  Deputesau 

trednJ/i;.  lui  demander,  poUriiuoi-,l  venoit  k  b^,  '  ^'^  bo^ddeRui- 

'•''/  de  guerre ,  &  ce  que  cela  voulit  dZ"  tt  vtT     ''^/f  f^f 
Heur  .         *  ■  '-'^    icc'amirat  &  fou  Confcil  rcDOiidi-  '■«*'<^°"« 

■sut  :  Vouspouvts  bien  vous  imaginer  h  attelle  -fin  «m,  >-oiiicu  icpoiiui 

*m  h  U première  fraîcheur  aui  wéndrl  ^'"J"      «"^n  finîmes  venus,  ^  nous  efie-  Lusentre 

reniJ         ,   r      ^  j  ^^'"T^   J"  'procher  encore  plus  presdevous,  pour<^'^M^ 
i«A  S  /r."  ^"^^y^""""^'  ces  véffeaL  J^de  cesfirtenfs. 

vouh.  71  '^"^yf»^^' ,  »>^is  non  p,i>  avec  des 'gens  comme 

f''fi  al°s  Z  ^"  ^^  Compagnie  Roïale  d'Afrique, ^««/^.r  une  injufte  fur. 
fes  Por"  "r     ^"""n""  HolUndcife  des  indes  Oecidlnt/lés  fis' vJfeaux  à- 

^Ui^lV  ^°"!"''"r'^,'^"'  f'"      "P>-""ire,  &pour  nous  èpofir,  aux  violences 
f""      n2  n"^'  '"^   '      """P^*"'»^^,  &  îUi  tâchent  tous  les  jours  de  leur 
Liv  yj  Après  ectte  réponcc  les  Atiglois  s-étarit  ictirc's  àleûr 


bord^ 
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1664.  bord,  Ruiner cnvoia le  Colonel  Mortaignc,  le  Contre-amiral  van  derZaan,  ôc  \6 
Capital  le  le  in  van  Nés  au  navire  de  aierre  Anglois,  où  etoient  le  Gouverneur  de 
Gocréc  ôc  les  Mait.  es  des  V-:  fle..ux  marchands ,  pour  demander  au  Capitaine  du  navire , 
s*il  avolt  ordre  de  défendre  les  Forts  de  l'tjle  \  11  répliqua,  qu'il  ri'avoit  ordre  dé  dé- 
fendre que  Tes  vaifl'eaux  s'ils  etoient  ataques,  qu'il  ne  fe  mêloit  point  de  ce  qui  re- 
gardent les  f.,>rtereflcs.  Oi  lui  dédira,  cittU  eût  k  fe  féparer  fur  V  heure  des  autres 
vatjfeaux ,  qutl  n'eut  point  à  sopofer  aux  ataques  que  les  Holtandois  prétendoient 
SsM^nrc^  f^^^^  ^  ^«AT  i^^/j(/<?<3«Ar  Forts.    Mais  les  Marchands  Anglois  envolèrent 

desvaiffeaux  promtcmcnt  trois  Maîtres  au  bord  de  Ruitcr  pour  lui  dire.  U  vérité  ils  a- 

marchands^_  ruoicnt  de  S  marchandtfes  qui  apartemient  k  U  Compagnie  Rot  aie  d' Afrique  ;  mais  que 
oî^nxàcT^  c'éi  oit  U  Compagnie  même  qui  les  avoit  fait  charger-.,  ofrant,  de  les  lui  délivrer  y 
vrcrlesefcts  y^otennant  que  les  vaiff eaux  demeuraffent  libres^  &  que  le  fret  leur  fut  paié ce  qu'on 
hComprg-*  leur  accrda.   Ainfi  Ruiier,  ave:  l'avis  du  Confcil  de  guerre ,  promit  que  lors  qu'on 
nicRoïaie    auroit  déchargé  les  éfets  apartcnans  à  la  Compagnie  Angloife ,  dans  le  lieu  qui  feroit 
^L?oaàb.  indiqué,  les  M.iîtiespourroient  en  toute  liberté  s'en  retourner  avec  leurs  vailTcaiix  en 
Europe ,  où  la  Compagnie  Hollandoife  leur  paieroit  le  fret  des  marchandires  qu'ils  au- 
Ordresdon-  roicut  laiflécs.    Ccttc  convcntion  étant  fai'e  les  HoUandois  firent  venir  à  leur  bord 
^rlc^des  8.  ^^us  Ics  Maîttes  Anglois ,  &  s'aprochéreni  fort  près  de  leurs  bâtimens ,  afin  qu'ils  ne 
Yaif.Anglois.  pufle;:t  échaper.  On  pofta  même  lur  le  foir  des  canots  &,des  chaloupes  armées ,  pouc 
gardes  avancées,  afin  d'empêcher  que  la  nuit  il  ne  fût  lien  enlevé  des  bâtimens,  & 
qu'on  ne  tranfportât  une  partie  des  marchandifcs  à  terre.  Les  noms  des  vaiîîeaux  étoi-» 
eut,  la  Victoire.,  Ste.  Marte  y  Bonne-Efpérance  ^  l'Afrique^  lePromt  Avis^  leDau- 
fn,  la  Projpénté,  l'EJfton,  tous  enlcmble  montés  de  128.  pièces  de  canon,  &dc 
266.  hommes.  Il  n'y  avoit  que  huit  ou  dix  jours  qu'ils  étoient  arrivés  de  l'Europe, 
fous  refcorrc  du  navire  de  guerre  qui  étoit  avec  eux  ;  &  ils  auroicnr  fans  doute  achevé 
de  ruiner  les  afaircs  de  la  Compagnie  Hollandoife,  fi  la  préfencc  de  Ruiter  &  de  fon 
efcadre  ne  les  en  eût  pas  empêchés.   Mais  ce  qu'on  entreprit  à  l'égard  de  ces  vaiiïeauX 
marchands ,  defquels  on  fit  décharger  les  marchandifcs ,  &  tout  ce  qui  s'cnfuivit  ^  ne 
fi  le  pouvoir  ^^^^^         ^^"^"^^  ^c^"co"P  d'hiquiétude.  On  failoit  quelque  doute  que  le  pouvoir  de 
deRuitcriui  Ruitcr  s'éteudît  jufqucs-là ,  car  il  portoit ,  que  les  vatfeaux  t^nglois ,  qui  n' auraient 
ZTc^s'      ^^^l^'""^  ^"  ou  les  Sujets  des  Etats  ,  ne  feroient  point  mfulr 

vaiflcaux.  tés  nt  incommodés  dans  leur  commerce  fur  les  cotes  du  Cap  Vert ,  ni  de  U  Guinée. 
foîctSr'  ^^^^  ^^^^  d'éxécuter  cet  ordre  en  ce  point ,  &  à  l'égard  des  vaiflcaux  qui 
fctrouyeroient  dans  les  circonitances  dont  il  y  étoit  fait  mention,  on  prétendoit  que 
ceux-ci  en  étoient  fort  éloignés  :  car  on  les  voioit  bien  pourvûs  de  canon ,  &  en  état  de 
défendre  l 'ifle  de  Goerée  qui  avoit  été  enlevée  à  la  Compagnie  R  Uandoife  j  &  il  n'y  a- 
voit  pas  de  doute  qu'ils  l'auroient fait ,  ôc  qu'ils auroientréfifté à  l'efcadre  des  Etats, 
s'ils  eulTent  été  afsès  forts  pour  ozer  l'entreprendre.  D'ailleurs  ils  étoient  frétés  par  la 
Compagnie  Angloife  d'Afrique,  laquelle  avoir  éxcrcé  tant  d'hoftilités  contre  celle 
de  Hollande ,  &  par  conféqucnt  on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  les  regarder  comme 
des  ennemis.  Qn  ne  pouvoit  pas  non  plus  refufcr  leurs  ofrcs  de  livrer  les  éfcts  qui 
apartenoient  à  la  Compagnie  Roiale  ,  vû  que  c'étoit  elle  proprement  qui  avoit  cau- 
fé  tant  de  pertes  aux  HoUandois.  Enfin  on  confidéroit  que  quand  on  fe  précipi- 
teroitun  peutropen  cette  ocafion,  ce  défaut  pourroit  être  réparé  par  la  rcititution 
de  ce  qui  auroit  éié  pris  :  au  lieu  que  fi  l'on  eût  laiflé  échaper  cette  proie  ,  &  qu'a- 
près cela  L.  H.  P.  euiîent  prétendu  qu'elle  devoir  être  arrêtée  ,  &  que 'les  ordres 
qu'Ellesavoicnt  donnes  le  dévoient  ainfi  entendre  ,  alors  il  n'y  auroit  point  eu  de 
moien  d'y  remédier.  En  éfct  le  tems  fit  connoitrc  qu'on  avoir  compris  le  fcns  de 
l'ordre ,  &  fuivi  les  internions  de  ceux  qui  l'a  voient  donné. 
«euSfle  L'acomodementaiantétéainficoncluavecles  Marchands  Anglois,  l'aproche  du 
ïnîlcerfÙé-  ^bi^  &  des  ténèbres  de  la  nuit  empêcha  qu'on  ne  pût  éxécurcr  de  ce  qui  avoit  été 
tvciRuher  ^^P^!^^^"^  ^^^^^     commandement  dans  Fifie  de  Goerée  ne  fa- 

Ti!  tS.  voit  quel  parti  il  devoit  prendre.  Il  jugeoit  que  la  réliftancc  feroit  inutile  ,  puis 
qu'il  ne  pouvoit  efpérer  de  fecours  ni  du  navire  de  guerre  du  Roi  ,  ni  des  vailft- 
aux  marchands.  C'eft  ce  qui  le  fit  réfoudre  à  envoler  à  neuf  heures  du  foir  une  Lct  re 
au  bord  de  Ruiter,  par  laquelle  il  ofroit  de  lui  rendre  l'ifle  &  les  Forts  lous  cer- 
taines conditions ,  &  demandoit  la  liberté  d'cnvoier  des  Commiffaires  pour  traiteC 
fur  ce  fujct.  Cette  dernière  requête  lui  fut  acordée ,  &  le  lendemain  le  Vice-ami- 
ral aiant  alTçmblé  le  Confcil  de  guerre,  pour  prendre  avi?  fur  les  conditions  qui 
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âvoient  été  propofécs,  les  deux  Députés  Anglois  ne  manquèrent  pas  de  Ce  rendre  ï66± 
à  (on  bord.    Mais  dans  l'examen  qui  fut  fait  de  leurs  articles,  on  juMa  qu'llvcn    »3  oW. 
ayoït  quelques-uns  qui  etoient  injuftes  &  déraifonnables.     Ils  vouloknt  qu'il  leur 
fut  permis  d'emmener  toutes  les  marcliandifes ,  lescfets,  &  les  Efclaves  delà  Com- Iteraffc»! 
pagnie  Angloife,  &qu'illcur  futacordcdix  joursdc  délai,  afin  de  voir  s'il  neleur  ""'^"'''^ 
viendroit  point  de  fecours  d'Angleterre.    Ce»  deux  points  furent  abfolunient  re-fcf„c 
jettes ,  les  HoUandois  prétendant  que  cette  Compagnie  avoit  fait  trop  d'iniuftes 
cntreprifes  au  préjudice  de  celle  de  Hollande,  à  laquelle  elle  avoit  enlevé  par  vio-  ÔL^iw"" 
ce,  places  ,  raarchandifcs ,  efcts  &  Efclavcs  ;  &  que  pour  fe  dédomma-'er  dcf°''"'=« 
tant  de  pertes ,  on  ne  pouvoit  moins  faire  que  de  retenir  les  éfets  &  les  Efclavcs  Onleur 
qui  lui  apartcnoient.    Pour  le  délai  de  dix  jours ,  on  déclara  qu'on  ne  pouvoit  ni  «("fei™" 
qu'on  ne  vouloit  pas  l'acordcr.    Le  jour  s'étant  paffé  piefque  tout  entier  à  négo-  ' 
cier  fur  ces  deux  articles    enfin  après  beaucoup  de  contcftations ,  le  Vice-amiral 
Ruiter,  dclavisduConfeildeguerre,  en  drelfa  d'autres,  qu'il  mit  entre  les  mains  ^Tcstï*"' 
des  Commiflaires  Anglois,  avec  déclaration  qu'ils  dévoient  fe  réfoudre TrTnTe 
la  ville  fous  les  conditions  qui  y  étoicnt  contenues ,  &  fans  cfpérer  d'autre  délai  "ï";  • 

taqucroit  les  Forts  s  ils  ne  s  etoient  pas  encore  rendus.    Les  Commiifaires  s'en  re- 
tournerenr  avec  cette  réponce,  &  préfentéient  au  Commandant  les  aSes  qui  a-  " 
voient  ete  dreffes  par  Ruiter.    Mais  comme-il  ne  fe  trouvoit  perfonne  parmi  les 

f^^^VTÀ  T    ,  ^  '     f^"»'         f<=  f"viffcnt  de  l'un 

des  Maîtres  de  leurs  huit  vaiflèaux  marchands,  qui  entendant  paffablement  leHoT 
andois,  les  tourna  en  Anglois.    Ce  Traducteur  y  fut  ocupé  jufquesTu  foir  ,  & 
la  ,ournec  fe  paffa  ainli  toute  entière.    Pendant  cette  négociation  le  Capitaine  du  "„.vM 
n.ivirc  de  guerre  mit  a  la  voile,  prétendant  fe  retirer  en  liberté  :  mais  Ruiter  s'en  t^"", 
étant  aperçu  fit  tirer  un  coup  de  canon  chargé  à  boulets,  qui  l'obligea  de  retour-  chéS." 
ner  a  l'ancre  au  même  endroit  où  il  étoit  aup.iravant.    Le  même  loir  ce  Capitai- 1'"'  » 
ne    nomme  Jaques  Reynoldj  Culpeper,  palTa  au  bord  de  Ruiter  ,  &  lui  de'clara  cmpichi 
en  des  termes  tiers  &  pleins  de  hauteur,  que  n'aiant  aucun  ordre  d'ataquerles  vaif-  r  ï'"^''- 

Sddaît  ÎL'"""'  "      "1"'"'°'^  °"        Compagnie  des  Indes  r& 

H.  T  H  d"  P^'i'™''^f  '  ^  encore  moins  d'infultcr  en  aucune  manière  les  Su-  <>;^^-J-^ 
re  oiffu^fî^,    '  le  lâiffàt  partir.    Ruiter  lui  dît  qu'on  délibé-  t^tn 

reioitfui  fa.cquete,  &cependant  il  le  renvoia  à  fon  navire.  Dès  le  même  jour 

^'Z^::^;^^^^:'"^  °"         ^^'^  pafl-erTchaï'ZiW. 

uaumcnr  riente  matelots  HoUandois  avec  deux  Oficicrs  ,  &  l'on  en  avoit  tire' à  vaiflèaux 
pcu-pixs  autant  d'Anglois  qui  avoicnt  été  menés  à  bord  de  ceux  de  HoUandc  La"  T 
nuit  uivantc  Ruiter  envoia  des  canots  &  des  chaloupes  fc  porter  autou    c  H 

ter  des  marchandifcs  en  terre  ferme.  A  la  pointe  du  jour  les  CommifTaircs  An-  -dcTgar 
glois  fc  mirent  dans  un  petit  bâtiment  avec  une  bannière  blanche,  &  rcpaflant  au  ttT"'""" 
l>ord  de  Ruiter  ,  lui  déclarèrent  que  le  Commandant  &  les  autres  Oficiers  L^Coni, 
acccptoicnt  les  articles  qui  leur  avoicnt  été  envoies  ,  étant  prêts  de  rendre  ";^''^"tn' 
^^^^^  apartcnans  à  la  Compagnie  Angloife  ,  aux  conditions  qui  leur  ^em  bord 
vlTaZ  ^^^^  ^^^^^  déclaration  le  Traité  fut  mis  au  net,  &  aiant  été  à  ^'^^^"^.^ 

linftantcopieenHollandois  il  fut  figné  dès  le  même  jour  fur  le  pic  qucvoici.  înic^^" 

Artiri(*c  Af  1»        j      •    «  qu'on  leur 

Sel  Adria°il      r  ^4-  d'Oaobre  1664.  entre  le  Sieur 

Michel  Adriaiifz.  de  Ruiter  ,  Vice- amiral  de  Hollande  &  de  Oueft-frifc  au 
nom  de  la  Compagie  dés  Indes  Occidcnt,ales  d'une  part  :  Et  le  .w'Ca- 

cTn  „  •   n°'^^  f  l'iaedeGoerée  ,  aunom  delà 

Compagnie  Roiale  Angloife  d'Afrique  d'autre  part ,  touchant  la  reddition 
ac  la  lus-dite  me  &  dcs-dits  Forts. 

•'^S/Z^T'^  TT-^"  f'"-'"''f"/'r^'»'fi  à-  tivrù  entn  /«  n,Mns  dn  Générd    ,  „• 
»'<'nmcr,,A''°^  C(.w/>4^w  Hollxndoife  des  Indes  OccidentMs ,  avec  toutes  les  tions  du 

^>  OH  f  ^^/^f  ^'^^  armes, marchanM/esdr  éfets  qui  éUraprér^ntement  dam  Urus^dtte  '^^^"^^^'^ 
''^re,  ^  en  dépendent ,  apmtennent  h  U  Compagnie  RoUle  d' Ande.^^lll^t 

'^primées  ri  yfr^      pièces  de  canon,  munitions  &  armes ,  qui  font  plus  amplement^"'^^^^^"^^ 
firTST'/r.  ^'''J'^f^'^f^''^^^^'^  ^onmd'eft  aufft  U  manière  in  laqueli/'''  t 
Liv  \l  ^^^^^^^fi^^M^^ff^f^l' 
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le  jour  de  demain^  du  fréfent  Mois  ^  à  huit  heures  du  md'm  ^  le  châteâU 
fitué  fur  lo'  montagne  fera,  évacué  par  ceux  quile  tiennent  encore  au  nom  de  h  Compag- 
nie Roïale  d'Afrique-,  &  qutl  en  fera  pris  pojfejfion  par  les  Hollandois  ^  au  nom  de  U 
Compagnie  des  Indes  Occidentales ,  enfemhle  de  l'artillerie  des  munitions  de  guerre 
qui  s'y  trouveront. 

^e  le  30.  du  préfent  Mois  le  Tort  qui  efi  au  bas  de  la  montagne  fera  pareille- 
ment évacué  par  ceux  qui  le  tiennent  au  nom  de  la  Compagnie  ^ngloife^  &  livré  au 
Sieur  de  Ruiter  ^  pour  la  Compagnie  Hollandoife avec  toute  l' artillerie  ,  les  munitions 
de  guerre  é-  de  bouche.^  dr  généralement  toutes  les  marchandifes  &  éfets  apartenansh 
la  Compagnie  Roïale  ;  (jr  que  pendant  ce  tems-Uilne  fera  éxercé  refpedtivC' 
ment  aucun  afle  d'hojtilité.  Et  pour  ajfurance  ledit  Steur  de  Ruiter  pourra  demain  25. 
du  préfent  Mois.,  à  huit  heures  du  matin  faire  prendre  pojfeffton  de  la  porte  du-dit  Fort 
&y  mettre  une  Compagnie  pour  la  garder. 

^e  ledit  jour  de  demain  ^z^.du  préfent  Mois ,  le  Sieur  Général  de  Ruiter  au  nom  de  U 
Compagnie  HoUandoife  ^  enverra  deux  Commiffaires  dans  le  Fort.,  poury  f aire  inventai- 
re de  l' artillerie .,  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche des  marchandifes &  de  tous  les 
autres  éfets  apartenans  h  la  Compagnie  Roïale  ^ngloife  kla  réjerve  de  l'artillerie 
des  munitioîis  de  guerre ,  &  des  éfets  particuliers ,  dont  mention  efi  faite  ci-apres ,  dr  qui 
fe  trouvent  acordés  dans  les  articles  fuivans  au  Sieur  Gouverneur  ,  aux  Oficiers ,  aux  fol- 
dats  y  ouaux  Hahitans. 

^e  le  Sieur  Capitaine  St.  George ,  Gouverneur  de  Vifle.,  enfemble  tous  fes  Oficiers  & 
foldats.,  fortirontduForté-deViflelefus-dit  jour  lo.deceMoiSy  tambour  bâtant  en- 
feignes  déploiées;  balle  en  bouche-,  mèche  allumée  aux  deux  bouts-.,  le  moufquet  'dr  U 
pique fur  l'épaule  5  le  fabre  au  côté  j  les  charges  de  la  bandoulière  dr  de  U  gibecière  garnies 
de  poudre  dr  de  balles. 

^ue  ledit  Sieur  Gouverneur  pourra  emmener  à  fon  choix  deux  pièces  du  canon  qui  a 
été  amené  d' Angleterre  ,  avec  leurs  afuts  ^  lanternes  ^  écouvillons  ,  refouloirs  mè- 
ches ,  &  poudre  pour  douz^e  charges  ;  dr  avec  douze  boulets ,  douze  chevilles  de  Ver  k 
charger  y  dr  douze  fachet s  de  mitrailles.  ^ 

^e  tous  les  Habiîans,  hommes  &  femmes,  enfemble  les  Oficiers  &  les  foldat  s,  auront 
la  liberté  d'emporter  avec  euxtous  leurs  vetemens ,  leurs  bardes ,  &  leurs  éfets  mobiliaires 
de  quelque  nature  qu'ils  puijjent  être.  ' 

^e  le  Sieur  Généralde  Ruiter  fera  fournir  des  magafins  de  la-dite  ifle  au  Sieur  G  ou- 
"jerneur,  aux  Oficters,  aux foldats ,  &  aux  Habit  ans ,  des  vivres  &  boifons ,  À  chacun  félon 
fa  qualité,  depuis  le-dtt  jour  25.  du  préfent  Mois,  jufques  au  30.  mdufivement  ;  & 
en  outre  des  bât  mens  propres  pour  les  tranfporter  a  Gambie ,  h  Cormantin^  dr^  Sierra 
Liona-,  &  qu' il  fera  fournir  des  vivres  pour  un  mois  a  ceux  qui  devront  aborder  k 
Gambie. 

^'il  fera  permis  au  Sieur  Gouverneur ,  aux  Oficiers ,  aux  foldats ,  &  aux  Habitans 
de  la  fus'diteifle  ,  de  tranfporter  avec  eux  les  liqueurs  ,  ou  autres  fortes  boijfons  dr 
provifions  de  ménage ,  qui  leur  apartiennent  en  propre  5  &  au  Chirurgien ,  d'emporter  fes 
drogues  d*  médicamens. 

^e  s'il  arrive  que  quelques  perfomes  particulières ,  foit  Oficiers ,  foldats  ou  Bour- 
geois de  l'une  ou  de  l'autre  Nation  ,  vienne  h  at  enter  quelque  chofe  qui  foit  contraire  auX 
préfens  articles,  &pour  les  rompre  ,  le  préfent  acord  ne  laiffera  pourtant  pas  de  M- 
fier  i  fauf  la  voie  de  fe  pourvoir  contre  les  contrevenans  pour  les  faire  puÂr  Celonl' exi- 
gence du  cas.  ^  ■' 

Tom  les^  articles -ci-deffus  feront  écrits  dans  les  deux  Langues  ,  ft^nés  &  féelésparU 
Sieur  General  de  Ruiter  &parfonConfeil  de  gi^rre,  de  la  part  de  U  Compagnie  Hollan- 
doife  des  Indes  Occidentales-,  d-  parle  Sieur  de  St.  George  ,  Capitaine  &  Gouverneur 
avec  fon  Confeil  de  guerre,  aunom  deUComfagnie  Roïale  K^ngloife  d' Afriaue  d'autre 
part-,  é  exécutés  poncluellernent  &  inviol  ablement  des  deux  cotés.  Fait  h  bord  du  na* 
vire  Hollandois  le  Miroir,  à  la  rade  del'ifie  de  Goerée ,  le  2^.  d'oMre  1664. 
Michel  ^^drianfz.  de  Ruiter,  ]ean  Cornelifz.  Meppel ,  K^art  van  Nés  ,  Gédéon  de 
ivildt,  Leendert  Haax'Wandt ,  Guillaume  van  der  Zaan,  Ifac  Siveers  ,  Dirk  Govert  V 
Hoen,  jeanvanNhy  Henri  ^drianfz.  Jaques  Cornelifz.  Smrt. 

•Par  Ordonnance  du  fus-dit  Cmfeil  de  guerre. 

Paul  Adrianfz.  Clerc ,  en  qualité  de  Secretàif 

La 
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,    La  copie  qui  avoitéré  traduite  en  Anglois  fut  fignéc  par  St.  George  ,  autrement  166* 
.  Abcrcromby ,  André  Milles ,  Huges  Abercromby ,  Edouard  Fitch ,  &  [ean  Harino.. 
ton.  ^  Apres  cela  les  Hollaiidois  tirérentquelques  volées  poui  mirque  deVéjouiflanc? 
-Le  même  jour  il  arriva  un  incident  qui  mérite  d'être  ici  raporré  comme  extraordinaire 
ec  merveilleux.  Qjielques  navires  Hollaiidois  s'étant  avancés  a  l'Eft  de  l'ifle  de  Goerée  R«cbn. 
&  leurs  Barques  navigeant  vers  la  terre  ferme  du  Cap,  pour  y  aller  faire  de  l'eau  ,  le  SLTeT" 
Contre-amiral  van  dcrZaan  fut  un  de  ceux  qui  defcendireiit  à  terre,  où  il  trouva  unN^^g'^fl-i 
vieux  Ncgre  qui  entendoit  &  parloir  h  Langue  HoUandoife ,  &  qui  lui  demanda ,  auel 
etm  celm  qm  commmdott  l  efcadrt  des  P.  V.  en  qualité  d' Amrd  >  Van  derZaanlui  "/avoiMs: 
Ajx    que  c-etou MMdeRmer.  ^«i,  s'écria  le  Nègre,  Michel,  Michel ,  Muher!:  oiht 
deRuuer  !  Il  y  a  près  de  45.  <,«  ^6.  ans  que  fat  cornu  h  Flejfwgue  le  calcon  d'u» 
hoffeman   qms  afellou  Muhel  de  Kmter.    Van  dcr  Zaan  l'alîura  que  c'étoit  le  même    H  -e- 
qui  etoit  alors  Amiral  de  l'cfcadre.  Mais  le  Nègre  ne  le  pouvant  croire  ,  difoit ,  c)uoifl^'^"- 
MM    qu>  aetele  gario»d-„„BoJfeman,  eft  m.mtenant  ^nnrah  cela  eft  ImMh. 
ble.    Van  der  dcr  Zaan  continuant  à  lui  afîrmer  que  la  chofe  étoit  véritable ,  le  Nè- 
gre, qui  fe  nommoit  Jean  Compani ,  pria  ce  Capitaine  de  le  mener  au  bord  de  Ruitcr 

ner&'"'T"'^'°"Tf"™^^  avecrequelilavoitvêcu&voiagéenfa?: 
,  '1  de  1">  parler  encore  une  fois.    Iln'eutpasde  peint  à  obtenir 

i-e  qu  U  deliroit,  &  Ruiter  le  retrouvant  après  l'écoulement  de  tant  d'années    &  l'en- 
tendant parler,  n'etoit  pas  moins  furpris  que  lui,  &n'admi.oit  pas  moins  un  èvéné- 
nent  1,  peu  commun.  En  efet  (i  le  Nègre  voioit  que  ion  camarade ,  le  garçon  d'un  Bof-  Saco„v„- 
leman,  etoit  devenu  Amiral  de  l'cfcadre  HoUandoife ,  qui  étoit  la  prèfénte  rÀm 
ral  aprenoit  fon  tour  que  celui  qu'il  avoir  fréquenté  comme  un  milèrable  Efelave  a  "o  L  '•^'"""^ 
eu  le  bonheur  de  parvenir  à  la  digr.itè  de  Vice-roi  des  Nègres  de  fe  païs-là  Enfùîtc 
cclui-ci  commença  a  parler  de  l'ancien  tems  qu'ils  avoicnt  paffè  cnlèmble  en  leur  jeu 
neffe,  &  fit  connoître  qu'il  avoir  une  mémoire  non-  feulement  liûrcuie ,  mais  prefque  au 
dcllus  de  tout  ce  qu'on  en  auroit  pu  croire.    Ilnehèlitoitpas  à  nommer  diilinacment 
ies  noms  de  tous  les  ponts,  de  toutes  les  rues ,  &  de  tous  les  quais  de  Fleffin^e  •  il  raoor. 

ont  o"t?     '""T"'  '         circonftances  de 

tout  ce  tout  ce  qui  lui  etoit  arrivé  fur  terre  &  fur  mer  avec  Ruiter.  Le  Vice-amiral  lui 
f  de  grandes  carclfes ,  &  eut  beaucoup  de  (ati.fiaion  à  l'entendre  lepréfenter  les  pW 
firs  uinocens  d  un  âge  oii  ils  ètoienr  tous  deux  èxemts  des  foucis  qui  viennent  e  ift  « 
tiavericr  le  reftc  de  la  vie.  U  luifit  plulieurs  queftions,  &  entr'autres  /J 
encore  ChreUe»  ,  aiant  été  autrefois  hatifé  k  ïleinmue  >  IlrèDond  L'//  > 
toupursretenu^OTK.^  PErE  L  ,p  L  /vi  mviT  -  ^"'^1'^'"' 
I    T>  7        ,/   r  '^'^'^       Jt-  JiN  DIEU,  mats  que  lors  m' Uùan 

loa  de  la  Rehgton  chrà.enne  ,  fes  enfans  &  to,u  les  gens  de  fa  Nauon  fe  Zquoîént 
de  lut,  cequtfatfott  qu'il  fe  comentott  de  demeurer  drétten  ei  fon  cj  77e  Z 
w  Bteu  félon  les  luntt  res  qu'.l  a.o.t  reçues.  On  lui  demandé  s'il  n  ai'mTroTt  pT 
mieux  demeurer  en  Zélande  qu'en  ce  païs-là  ï  II  repartit ,  quelque  pau^reZe  S/ 
Jon  pais  ,  ,1  4imo,t  mieuxy  vtvre.  Ilavoit  alors  environ  foixante  ans  ,  &  depuis 
quil  etoit  retourne  dans  la  patrie,  il  n'avoit point laiflèpaiferd'ocafion de marouet 
ion  atachement  pour  les  habitans  de  Hollande  Se  de  Zélande ,  &  de  rendre  fervice'à  l.t 
habiîr^ri"  Le  Vicc-amiial  lui  aiant  fait  prélent  de  quelques 

renvlftetr"'"''"''''  '  l^^"^»"?        ce  païvlà  ,  le 

oèaconir^^^^^^^^^  Scquifuremen- 

^gSt^r^zSE-?^ïS^ 

ea  deuv^         ''^'^''f:  ^^^"^^     ^anondes  Anglois;  &cnfuite  divilés 

^^ous  cH  '^ÎWics,  lune  fous  le  commandement  du  Comte  de  Hoorn,  &rautrc 
^eaud  o       ^IP"^"^^     ^^^s-    Le  Comte  entra  avec  54.  hommes  dans  le  châ-    Le  cfcâtc 
^la  ^^^^^"^""^  petite  montagne,  auboutderiflequieft  au  Nordoùell  !T 

^u^lll^^'^^'^'f^^^^^^  dans  celui  de  Nafîau,  quielt  fituédanslevalon,  du'«du  F3c 

Pitulation      V       ^^^^^^  ^^"^^  ^^^'^'^  auxHollandois,  fuivant  les  termes  de  la  ca- j^^rSili^"* 
Alors  on  \^<^Ç"Peepar  le  Capitaine  du  Bois  avec  les  autres  54.  hommes  HoSok 
Liv  y  i     ^'^'^^^^'^^  ^«  Etats  Généraux  fur  toutes  les  deux  fortercfles  a» 


^  bruit 


1x8  L  A    V  I  E    D  U 

1664.   bruit  de  trois  décharges  de  moufqueterie.    Auffi-tôt  Ruitcr  fit  faire  un  inventaire  dt 
Inventaire  tous  Ics  éfcts  qui  apartenoïcnt  à  la  Compagnie  Angloifc.    On  trouva  dans  le  Fort 
f  munhi   d'Orange  huit  canons,  de  quatre  &  de  lix  livres  de  balle  ,  montes  fur  leurs  aftitsj 
onsdeguer-  &  quatre  pierricrs  avec  une  autre  petite  pièce  logée  fur  le  clocher.    On  y  trouva 
au(fi  deux  petits  barils  de  poudre  qu'on  jugea  être  chacun  d'un  quintal  ;  trois 
?rouTcfdans  barils  de  ballcs  demourquet,  &  un  de  mèche,  avec  d'autres  munitions  de  guerre, 
lechàteau.   £)ans le  Fort  de NalTau ,  ilyavoit  vingt-une  pièces  de  canon,  deux  dcfquelks  por- 
toient  chacune  36.  livres  de  balle;  deux  autres  portoient chacune 24.  livres;  &  le 
rcfte  portoit  douze  fix  &  quatre  livres.    Le  magafin  des  poudres  étoit  pourvu  d'en- 
viron trois  milliers  de  poudre  ;  &  de  dix  barils  de  ballcs  de  moufquet.^   Les  deux 
grands  magafins  étoient  garnis  de  29.  tonnes  de  bifcuit,  &  de  quantité  d'autres  vi- 
vres ,  avec  beaucoup  de  marchandifes.    H  y  avoir  cinq  Efclaves ,  quatie  hommes 
&  une  femme  ,  qui  aparrcnoicnt  à  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  ;  &  il 
fut  trouvé  dans  la  cour  vingt  &une  tonnes  de  chaux  ,  avec  onze  tonnes  de  mèche. 
Outre  cela  on  découvrit  qu'il  y  avoir  dans  une  certaine  maifon  hors  du  château, 
Ruiteriaif-  loçg.  cuits  fecs.    Le  même  jour  le  Vice-amiral  de  l'avis  du  Confeil  de  guerre 
fepardric    permit  à  Culpcpcr ,  Capitaine  du  navire  de  guerre  Anglois ,  de  mettre  à  la  voile  ,  ne 
gumcAn-  jugeant  pas  qu'il  fût  néccflaire  de  l'arrêter  plus  longtcms,  puis  que  le  bruit  de  l'ar- 
giois.        jivec  de  l'efcadre  de  Hollande  étoit  déjà  alfès  répandu.    On  favoit  qu'elle  avoit  été 
z^.oM.  Jg'.o^YÇJ.Jep^.ochedela  rivière  du  Sénega  ,  par  trois  Marchands  François  ,  &  que 
de  Gambie  on  avoit  dépêché  une  petite  frégate  à  la  côte  d'Or  pour  en  informer  les 
Anglqis.    Le  vaifleau  de  guerre  Anglois  apareilla  fur  l'heure  pour  faire  route  vers  St. 
Jago,  la  plus  grande  des  ifles  du  Cap  Vert,  au  moins  le  Capitaine  le  fit  ainfi  entendre. 
llVe  retira  donc  fans  être  ataquè ,  parce  que  de  fa  part  il  ne  s'étoit  mis  en  aucun  devoir 
ni  d'araquer  ni  de  rèfifter,  &  qu'on  n'avoit  point  encore  d'ordres  exprès  de  fc  faifir 
des  vailTeaux  du  Roi. 

oaob.      Le  même  jour  fur  le  midi,  il  s'éleva  dans  le  Fort  de  Nallau  un  grand  tumulte 
Les  foidats  entre  les  foldats  Anglois,  caufè  par  l'état  où  la  boilTon  les  avoit  mis  ,  aiant  bu  à 
^"f  ivres  fe      ftul  tcpas  cc  qui  Icur  avoit  éré  diftribué  pour  tout  le  jour.    Les  foldats  Hol- 
mutinent'    landois  qui  étoient  maîtres  des  portes  ,  aiant  aulfi  mis  dans  des  calebaces  de  for- 
deNaffau."      boilTons  en  guife  d'eau  ,  &  les  y  aiant  portées ,  s'enivrèrent  comme  les  autres  j 
de  forte  que  les  Oficiers  avoient  alfès  de  peine  à  réprimer  leurs  infolences.    Mais  pour 
Le  Corn-  les  Anglois  il  n'y  avoit  pas  moien  d'en  venir  à  bout.    Ils  perdirent  toutrefpeft,  & 
"lîielef       révoltèrent  contre  leur  Commandant ,  jufqu'à  le  menacer  de  le  tuer.    Leur  mu- 
Holkndois  à  tinerie  alla  même  fi  loin  que  nc  voiant  plus  de  voie  de  les  mettre  à  la  raifon ,  ou  d'écha- 
fon  fecours.  leur  mains ,  il  fc  trouva  forcé  d'avoir  recours  aux  Hollandois.    Ceux  des  Ofi- 

ciers qui  étoient  à  la  garde  de  la  porte  ,  fe  mirent  aulfi-tôt  en  devoir  d'y  donner 
ordre,  &  y  c'mploiérent  une  partie  de  leurs  gens  ,  qui  étoient  encore  dans  leur 
On  dcfarmcfang  froid.    On  faifit  les  les  plus  échaufés  d'entre  les  mutins,  on  les  defa  ma,  &  on 
lesplus  info-      envoia  au  nombre  de  26.  dans  un  canot  &dans  une  chaloupe  au  bord  de  Rui- 
envofeau'"ter,  oii  ils  furent tcçus  avec  compaAlon  à  la  vue  de  leur  mifére  ,  &  de  leur  nu- 
bord  deRui-  Ruiter  en  retint  fix  à  fon  bord,  &  fit  diftribuer  les  autres  fiir  le  reftedesna- 
Tires  jufqu'à  nouvel  ordre.    Dans  ce  même  tems  les  Oficiers  Généraux  &  les  autres 
Oficiers  de  l'efcadre  dç  Hollande  connurent  que  la  reddition  qui  leur  avoit  écé 
Les  Hoilan- faite  de  l'ifle  &  des  Forts,  les  avoit  garantis  d'un  extrême  péril,  &  d'une  perte  pref- 
doisauroient  que  inévitable  :  car  fur  les  faux  avis  de  deux  matelots  qui  difoient  avoir  autrefois  de- 
TTuef!\es^  meuré  dans  cette  ifle ,  &  en  connoîtrc  le  gifemcnt ,  aulTi-bien  que  les  parages  dont 
Angioiss'é-  elle efl: environnée, on  avoit  réfolu,files  Anglois  fe  mettoient  en  défence  ,  d'aller 
^IITaJa^^^  la  nuit  avec  500.  hommes  faire  une  dcfcentcenun  certain  endroit.    Mais  on  recon- 
nut alors  que  les  brifans,  les  rochers,  &  les  vagues  rendoient  ce  lieu-là  inaccclTible  , 
&que  les  canots,  les  chaloupes,  &  tout  le  monde  qui  s'y  feroit  hazardé  ,  auroient 
infailliblement  péri,  fi  l'on  avoit  voulu  y  aborder  de  nuit.    De  plus  ce  païs-là  étoit 
fort  pierreux  ,  &  la  côte  tellement  en  ècore  qu'un  homme  à  vuide  ,  &  fans  charge^ 
d'échelles  ou  d'armes ,  auroit  eu  alTès  de  peine  à  y  monter  ;  outre  qu'il  y  avoit  encore  un 
arbre  qui  embaralfoit  le  milieu  du  pa(fage,&  qui  avoit  bien  quatre  braifes  d'épaiflcur. 
Ainfi  toutes  les  ataqucs  qui  fe  feroicnt  faites  de  ce  côté-là,  auroient  été  facilement 
repouffèes  par  un  très-petit  nombre  d'ennemis.     Mais  l'épouvante  que  prirent  les 
Anglois  fit  le  bonheur  de  Ruiter  ,  &  lui  épargna  le  déplaifir  de  voir  couler  beaucoup 
dé  fang  départi  d'autre, -comme  il  feroit  fans  doute  arrive,  s'ils  fe  fiiflcnt  fcrvisdc 
...  tous 


état  de  dé- 
fence. 
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tous  leurs  avantages.    Au  refte  ils  furent  tellement  furpris  de  l'abord  iniprévû  de  l'cf-    1 664, 
cadre  de  Hollande  ,  qu'il  y  eut  entre  eux  un  marchand  qui  de  fraïeur  tomba  fur 
l'heure  en  fincope ,  &  enfuite  rçndit  rcfprit  le  même  jour  que  le  château  d'Orange  fut 
livré  à  Ruiter.   Le  2  6.  on  aprit  par  des  chaloupes  qui  avoient  été  envolées  faire  de  l'eau    Les  Né- 
en  terre  ferme  ,  que  les  Nègres  s'étoient  emparés  des  magafins  que  les  Anglois  a-  Is^^ifagafiL 
voient  au  Cap  Vert,  &  qu'ils  les  pilloient.    Ce  jour-là  même  le  Vice-amiral  donna  des  Angiôîs. 
ordre  d'ciilever  tous  les  éfets  de  la  Compagnie  Angloife,  quiétoient  dans  les  huit  ^^-o^"^- 
vaiflTeaux  marchands ,  &  de  les  tranfporter  fur  l'es  navires  de  guerre.    Il  fut  arrêté  dans   Les  éfets 
kConfeilquela  charge  de  quatre  des  Anglois  feroit  mife  dans  les  fix  navires  d'Am-  m^An' 
ûerdam ,  &  que  les  trois  de  NorthoUande  &  les  trois  de  Rotterdam  prendroicnt  par  gSid'Afri- 
moitié  ce  qui  fe  trouveroit  dans  les  quatre  autres.    Mais  ceux  de  Rotterdam  n'aiant  'î"^^""^ 
pas  un  efpace  Tufifant  pour  contenir  tant  de  marchandifes ,  on  prit  le  parti  de  retenir  un  L^vfSeaux 
des  huit  vaifleaux  Anglois  tout  chargé  ,  &  de  l'emmener  ,  jufqucs-à-ce  qu'on  eût  Hoiiandois* 
trouvé  une  place  commode  pour  le  décharger.    Toute  cette  manœuvre ,  &  ce  travail 
de  charger  &  de  décharger ,  ocupa  l'efcadre  jufqu'à-la  fin  du  Mois.    Cependant  Rui- 
ter envola  le  CommilTaire  Mortaigne  &  le  Fifcal  de  Witte ,  acompagnés  de  quelques  g.^°'l'Î2n« 
autres  gens,  àRéfufco,  grand  village  en  terre  ferme,  à  trois  Ikués  à  l'Eft  de  l'ifle  font  envoies 
de  Gocrée ,  pour  tâcher  de  fe  faifir  d'un  certain  nombre  de  cuirs  que  la  Compa<^nic  An-  *  i^éfufco. 
gloi  fe  avoit  en  ce  lieu-là.    Ils  trouvèrent  dans  le  magahn  deux  Nègres  ,  qui  s'en 
ctoientdéja  rendus  maîtres  au  nom  du  Roi  ou  Alcaide  ,  qui  prétendoit  que  lots 
que  l'ifle  étoir  prife  par  les  ennemis  de  ceux  qui  la  polledoient ,  tous  les  biens  des  vain- 
cus étoient  dévolus  à  la  Couronne,  par  droit  de  pillage.    LesHollandois  allèrent 
rendre  vifitc  à  l' Alcaïdc ,  &  lui  dirent.    jOuiLs  venaient  le  faluer  de  la  part  du  Sieur  de  tien  arecle*' 
•  Ruiter ,  Amtrd  de  l'efcadre  de  Hollande  5      que  U  Compagnie  des  Indes  Occidentales ,  fes  ^^o'  ou  Aka* 
mciensamis  atant  reconquis  L'ijle^déjir oient  de  renouer  l'ancienne  amitié ^&  d'avoir  comfner-  caïde"^'" 
ce  avec  lui  comme  auparavant.    Il  répondit ,  qu'il  recevoit  cette  nouvelle  avec  joie,  ^j^oilob. 
&  que  les  Habitans  du  pais  fe  f croient  un  plaifir  de  négocier  avec  ceux  de  Hollande. 
Mais  lors  qu'ils  lui  déclarèrent  ,  que  le/fujet  de  leur  venue  éîott  pour  enlever  les 
cuirs  que  les  K^nglois   avoient  latffés  dans  leur  magafin  ,  il  en  parut  fort  furpris, 
5c  fon  Confcil  ne  le  fut  pas  moins  5  car  c'efl:  une  Nation  fort  atachée  à  fes  fentimcns , 
&  qui  n'en  démord  qu'avec  peine.  L'Alcaïcr  repartit  donc ,  quHl  lui  femUoit  étran- 
ge ^  qu  'ils  fuffent  venus  }idejfein  d'entretenir  amitié  &  commerce  avec  lui  ^  &quilsne 
lut  eujfent  aporté  aucun  préfent  :  furquoi  on  lui  donna  un  baril  d'eau  de  viedefeize 
pintes.    Mais  aiant  demandé  qu'on  fit  autfi  quelque  largelTe  à  fes  Confeillers  ,  Mor- 
taigne &  de  Witte  lui  promirent  qu'on  n'y  manqueroit  pas  ,  s'ils  vouloient délivrer 
les  cuirs  Cette  promeiVe  fit  fon  cfet ,  &  par  ce  moien  on  gagna  onze  cens  trente  font 
cuirs  pour  la  Compagnie  Hollandoife  ,  qui  furent  chargés  dans  le  vaiflcau  An- TuS"'''* 
glois,  auparavant  nommé  l'Efpion^  &  alors  Goerée  ;  aiant  été  déclaré  de  bonne  lo.àaoh. 
piife ,  parce  qu'après  l'avoir  déchargé ,  on  avoit  connu  qu'il  apartenoit  à  la  Compag- 
nie Angloife.    On  trafiqua  au  (Ti  dans  ce  même  village  ou  dans  les  villages  voifins ,  par  Ettrafi- 
l'ordre  de  Ruiter ,  avec  le  confentement  de  l'Alcaicr ,  trente  boeufs ,  en  contre- échan-  bœufs!^^"^* 
gedefquels  aiant  donné  des  marchandifes  ,  ils  furent  diftribués  aux  Oficiers  Généraux 
&  aux  Capitaines ,  pourfervir  de  rafrakhilTcmens  à  leurs  équipages  ,  qui  en  avoient 
un  extrême  bcfoin.  Le  30.  du  Mois  ,  le  Vice-amiral  pafla  dans  l'iQe,  pour  mettre   Ruiter  va 
ordre  a  l'évacuation  des  Anglois.    Il  cnvoia  prendre  à  terre  le  Capitaine  &  Comman-  ^^f^^^y 
u    4  j/l'^'^'^P'  avec  foixanrc  de  fes  gens,  &  les  fit  embarquer  dans  un  vaiffeau  mar-  ^LeComl 
chand  d  Angleterre,  nommé  Bonne  E fpérance ,  qui  avoit  été  déchargé  ,  &  dans  le- 
quel  on  avoit  dqa  mis  les  deux  pièces  de  canon  avec  leurs  afûts  &tout  ce  qui  en  dé- s'eSque 
Pendoit ,  ainfi  qu'il  avoit  été  acordé.    Ce  vaiflcau  aiant  été  pourvu  de  tous  les  vivres 
ncceflaires,  fulvant  les  conventions,  le  Commandant  prit  fon  cours  vers  la  rivière  de  gens, 
viambie,  fous  promefle  que  le  Maître  Etienne  Nords  feroit  aulTi  paie  en  Hollande,  Son  départ^ 
P-irla  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  des  deux  tiers  d'un  mois  de  gages,  outre  IcSie"'^'""" 
des  marchandifes  qui  avoient  été  déchargées  de  fon  bâtiment.    Au  même  tcms  on  Soixante 
embarquer  foixante  autres  Anglois  fur  divers  navires  de  l'efcadrc,afin  qu'à  la  prcmiè-  ^J'^l^^j^"" 
vr^?l^"  <^",PÛt  les  mettre  à  terre  à  Cormantin  fur  la  côte  de  la  Guinée ,  &  l'on  fe  fit  li-  fnco^cdiftri. 
arhrx,^'   ""'^^*^^^^^^^°^^^P''*g^''i^l^oJ^3le'^' Afrique  ,  qu'en  arrivant  on  avoit  trouvé 

du  Fort      ^  ^^^^cuation  fut  faite  Ruiter  s'en  retourna  à  fon  bord  au  bruit  de  l'artillerie 
>  &  de  trois  décharges  de  moufquetcrie.    Enfuite  l'efcadre  aiant  fait  de  l'eau  fer 

Ff  3  pre- 
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16^4.  prépara  à  lever  l'ancre.  Il  avoir  été  réfoluquc  les  bâtimens  Anglois,  qu'on  aVoÎÉ 
On  fepré-  déchargés ,  &  montés  d'équipages  Hollandois ,  ne  s'en  fépareroient  point  jufqu'à  nou- 
tre  f  iV  voiic.  "vel  Ordre  :  mais  lors  que  le  Borne  Elpérance  partit  pour  Gambie ,  avec  la  moitié  de  h 
^On  relâche  garnifon  Angloife,  on  permit  aux  Maîtres  Benjamin  Simonfz.  &Jean  Cornes  de  fai- 
mlr.  An-*  voiles  vcrs  la  Barbade ,  avec  leurs  vaifîeaux  L'Afrique  &  la.  Profperité.  Au  commence- 
giois.  ment  de  Novembre  on  pourvût  les  Forts  de  toutes  fortes  de  munitions.  On  y  porta 
vokicJ'dcîii  beaucoup  de  pierres,  de  tuiles,  de  chaux  &  de  ciment,  qu'on  avoir  tirés  d'un  bâ- 
Forts  (le  rifle  timcut  Auglois ,  avec  du  bois  de  charpente ,  aefin  de  relever  les  murailles  &  de  réparer 
fou?« qul'*^  maifons.  Il  y  avoit  des  canons  démontés,  qu'on  remit  fur  leurs  afûtsaux  lieux 
eft  néccf-  ou  ils  dévoient  être  plantés.  On  porta  en  même  tems  des  vivres  à  terre ,  &  on  laiO'a 
^"^'carnifon  gatuifon  daus  les  deux  fortereffes  132.  hommes  tant  foldats  que  matelots  ,  tous  fains 
laifleedans  &  vigoutcux ,  &  qui  y  demeurèrent  Volontairement  pout  la  plupart ,  les  autres  aiant 
^earceila-  ^^"^^'^  ^^"^^^  CcUarius ,  Fifcal  de  l'efcadre  de  Northollande ,  fut  établi  Gou- 
riuseiUwbii  verneur  de  l'ifle  &  des  Forts:  Oton van Nieveldt  fut  fait  Capitaine  de  la  garnifon: 
S'ifle  Antoine  Cornelifz.  en  fut  fait  Lieutenant  5  Jean  van  Beek ,  Enfeigne  5  &  Martin  Wou- 
des  Fom.  terfz.  Poftrand ,  Major  j  le  tout  provifionnellement  &  jufques-à-ce  qu'il  y  eût  été  pour- 
'  ^Noi'  ^^^^^  Généraux ,  ou  par  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  j  &  on  laiffa 

^'        avec  eux  les  cinq  Efclaves,  qui  apartenoient  à  la  même  Compagnie.    Ruiter  avant 
fon  départ  remontra  au  Gouverneur  Ccllarius ,  aux  Oficiers ,  &  aux  foldats ,  en  ter- 
ne'^^a*  *Rui        ^^^^  ^  ptelTans  :  ^'ils  dévoient  vivre  enfemhle  dans  urte  parfaite  union.  ^e 
te?au  Gou"'      inférieurs  étoient  obligés  d'obéir  }v  leurs  fupérieurs.    j^e  cétoit  par  ce  fui  moun 
Ofiïe"/ ^'«'^"/•f  fourraient  conferver  l'ijîe  ér  les  Forts  qui  ét  oient  commis  à  leur  garde,  c^rren- 
toutTla  gar-         fervice  confidérable  k  leur  patrie  ^  dràla  Compagnie  des  Indes  Occidentales ,  ainfi 
^^^^Nvemh  ^^'^^^  y  ^^^[^^^^  engagés  par  leur  ferment.  J^'il  y  allait  de  leur  honneur  comme  de  leur 
5*    "     '  confcience  a  fe  défendre  vaillamment  contre  tous  ceux  qui  viendraient  les  ataquer (jr 
À  fe  maintenir  jufqu  à  la  venue  des  dauz^  vaijfeaux  qu'on  atendoit  de  Hollande. 
Bofs    avec       auparavant ,  lors  qu'on  étoit  encore  ocupé  à  faire  de  l'eau ,  la  chaloupe  de  Rui- 
d  autres  vers  ter  où  éroicnt  le  Capitaine  du  Bois ,  l'Ecrivain  du  navire  du  Commandeur  de  Wildr 
iwafbif  nommé  George  Andringa  ,  &  quelques  autres  encore,  s'étant  avancée  vers  la  terre  fer- 
de  l'eau  au    mc  du  Cap  Vert ,  pour  pêcher  avec  la  fcine,  on  prit  une  lî  grande  quantité  de  poif- 
^7 i^oW.  Nègres  en  furent  étonnés.    Ils  alloient  fe  porter  derrière  la  feine  ,  & 

tachoient  de  prendre  dans  leurs  petits  traîneaux  les  poifTons  qui  échapoient  en  fautant; 
Défcription  OU  dc  Ics  tucr  à  coups  de  flèches  lors  qu'ils  nagcoient.    La  pêche  étant  finie  on  alla 
des  Nl|res.  ^^^.^^"^     habitations  des  Nègres  ou  le  village  des  Noirs,  qui  étoit  compofé  de  plufieurs 
'  maifons  ,  à-peu-près  de  la  figure  des  ruches  d'abeilles.    Les  portes  en  étoient  û  baf- 
fes, qu'il  falloir  y  entrer  en  rampant  ,  &  au  dedans  ondemeuroit  toû  jours  afTis  fur 
des  nattes  ,  fans  pouvoir  s'y  tenir  debout.    Les  dehors  en  étoient  enfermés  d'une 
façon  fi  particulière  ,  que  lors  que  d'une  mai  fon  on  avoit  paffé  dans  une  fécon- 
de, oudansunetroifiême  ,  on  ne  reconnoilToit  plus  fon  chemin ,  &  l'on  fe  trouvoic 
comme  dans  un  labirinte  ;  à-peu-près  comme  au  village  de  Molkvven  en  Frife ,  011 
les  Etrangers  s'égarent  dans  les  rues ,  dans  les  ruelles  ,  C?c  dans  les  autres  petits  paf- 
fages:  mais  comme  les  clôtures  de  ces  maifons  n'ètoientpas  hautes  les  Hollandois 
s'en  dégagèrent  en  fautant  par  dcfllis.  Ils  virent  dans  tout  le  village  une  multitude  dc 
jeunes  cnfans  Nègres  qui  fe  veautroient  dans  le  fable ,  ni  plus  ni  moins  que  de  pe- 
tits cochons ,  les  méi:cs  étant  couchées  tout  proche  comme  des  truies  j  ce  qui  leur 
LcsHol-  fît  conclure  que  cette  contrée  étoit  fort  peuplée,  &  fertile  en  Nén-es'    Dans  ces 
ve"nUeir'^°".'^^^^         ^"^^^'^  ^'^^^^     ^«i»^  l^P^'^s  ils  trouvèrent  enfin  lamaifondc  Jean  Corn. 
Compani    P^ni ,  1  ancien  camarade  dc  Ruiter ,  qui  comme  les  autres  étoit  obli^^è  de  fe  tenir  afïïs 
Sfom'"'^^"^^^^"^'  -^^^^  aiatjtiû  qu'il  y  avoit  là  de  fes  amis  qui  venoient  des  vaiffeaux  dc 
Quilestc-  Ruiter  ,  il  jugea  que  fon  habitation  étoit  trop  petite  pour  les  recevoir,  &  en  for- 
çât à  fa  ma.  tit  le  ventre  prefque  contre  terre,  pour  aller  au  devant  d'eux  ,  &  leur  faire  toutes 
les  carcfles  dont  il  fut  capable.    Il  les  mena  fous  un  palmier,  &  les  y  fit  aflcoirà 
l'ombre  fur  la  verdure.    Là  il  leur  préfenta  une  certaine  graine  pilèe  ,  dont  les 
Nègres  uzent  au  lieu  de  pain,     leur  fervit  du  vin  de  paimier,  &  du  lait  ,  dont 
ils  ont  abondance ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  vaches  qui  eft  en  ce  païs-là.  Les 
Hollandois  avoient  aufli  porté  du  pain  du  fromage  &  de  l'eau  dévie  ,  dont  Jean 
Compani  &  fes  amis  &  amies  Nègres  fe  trouvant  bien  régalés ,  firent  tous  bonne 
chère  cnfemble.    Surlefoir  un  Nègre  armé  à  fa  manière  alla  dans  toutes  les  rue* 
du  village  ericr  qu'on  eût  à  faire  bonne  garde,  &:les  Hollandois  retournèccnt cha- 
cun 
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cun  à  fon  bord.    Après  cela  Ruiter  &  fon  Confcii  de  guerre  ordonnèrent  que  le  1Ô64 
petit  bâtiment  Anglois  l'Effton  ,  ou  plutôt  Goerée  ,  feroit  emploie  à  trafiquer  le  S-  l^o^emh\ 
long  de  la  côte  pour  le  compte  de  la  Compagnie  Hollandoifc ,  &  y  établirent  pour 
Maître,  Simon  Petit  de  FlelTingue,  pilote  du  Contre-amiral  van  Nés,  auquel  ils 
firent  prêter  le  ferment  j  &  ils  tirèrent  de  chacun  des  douze  navitcs  de  guerre  un 
homme  pour  lui  donner.  Le  même  jour  le  Sr.  Flokkenius  Pafteur,  fit  dans  l'ifle  une 
prédication  d'adieu,  où  Ruiter  affifta  avec  tous  les  Oficiers  Généraux  &  les  Capitaines. 
Le  texte  fut  pris  de  ces  paroles  de  Moïfe  ,  Réjoui  toi  Zahulon  en  ta.  [ortie  ,  éf  foi 
Ijfachar  en  tes  tabernacles.    Le  Miniftre  demanda  avec  une  ferveur  extrême  la  con-  ^  Serihoû 
tinuation  des  faveurs  du  Ciel  pour  l'efcadre  ,  &  pour  le  fuccès  de  fcs  entreprifes.  p^J^"* 
Enfuite  ie  6.  de  Novemb.  les  12.  navires  de  guerre  ,  la  flûte  décharge,  &  le  yacht  xxxiii.ii; 
Goerée  mirent  à  la  voile.    Il  avoit  été  encore  retenu  fous  le  pavillon  quatre  vaif  mctlu"'' 
marchands  Anglois ,  UviUoire  ^  leDaufin^  ômlcSte.Marthe  ^  qu'on  avoit  déchar- toile! 
gés  5  &  l'Avis  dins  lequel  on  avoit  laiflé  fa  charge.    Sur  le  foir  le  Vice-amiral  dé-  \i  ^^^^ 
tacha  le  yacht  Goerée  vers  la  rivière  de  Cafa  Mança  ,  à  quelques  lieues  au  Sud  de  yachtCoc- 
Gambie,  pour  porter  une  Lettre  cachetée  au  Maître  Corneille  ]ol,  qu'il  avoit  apris 'j^^^^^'^'* 
être  en  ce  lieu-là  avec  un  vaiOcau  aparrenantà  la  Compagnie,  afin  de  l'avertir  que  """"^^^ 
rifle  de  Goerée  avoit  été  remife  fous  le  pouvoir  des  HoUandois,  &  que  tous  le  Sujets 
des  Etats  pouvoient  s'y  rendre  en  fureté.    Après  cela  l'on  convint  de  Sierra  Li- 
ona  pour  rendévous  ,  au  cas  que  l'efcadre  vint  à  fc  difperfer  par  quelque  acci- 
dent. 

Tandis  qu'en  ce  païs-là  Ruiter  cmploioit  tous  fes  foins  à  éxécutei:  les  ordres  qui 
lui  a  voient  été  donnés,  on  jugcoit(5con  parioit  en  Angleterre  fortdiverfementde 
fon  expédition  :  car  on  n'y  recevoir  point  de  nouvelles  de  ce  que  faifoit  l'efca- 
dre de  Hollande  dans  la  Méditerranée,  ou  fur  la  côte  de  Barbarie,  loit  à  Alger, 
à  Tunis ,  ou  à  Tripoli.    D'ailleurs  le  Vice-amiral  Lawfon  étant  retourné  au  mois 
d'Odobre  de  la  Méditerranée  à  Portsmouth,  raporta  que  lors  que  Ruiter  étoit  par- 
ti de  Cadix ,  on  difoit  qu'il  alloit  à  Salé  5  qu'il  s'étoit  pourvu  de.  vivres  pour  plu- 
fieurs  mois  j  &  que  depuis  on  n'avoir  point  du  tout  entendu  parler  de  lui.    Tou-  .^nci>n- 
tcs  CCS  circonaances  jointes  à  celles  du  retardement  du  Capitaine  Jean  van  Campen ,  foupçons  «1 
qu'on  croioit  devoir  partir  pour  la  Guinée  avec  douze  navires  de  guerre  ,  afin  de  Angleterre 
iervir  d'efcorte  aux  vaifleaux  que  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  y  vouloit  1  w^^^^^^ 
envoier,  Iclonlc  bruit  qu'on  en  faifoit  courir,  en  vue  de  détourner  les  foupçons  de  Ruiter, 
qu'on  poLirroit  avoir  de  l'expédition  de  Ruiter:  tomes  ces  circondanccs  dis-jc, 
commencèrent  à fiùre  ouvrir  les  yeux  aux  Anglois,  &  à  leur  faire  pcnferquc  le  V 
Amiral  Ruiter  pourroit  bien  avoir  pris  la  route  de  l'Afrique.    Il  y  a  même  af- 
Sès  d'aparence  qu'il  pouvoir  en  avoir  été  découvert  quelque  chofe  en  Hollande  : 
car  qui  peut  raifonnablement  cfpérer  qu'un  fecret  qui  eft  entre  les  mains  de  plus 
d  une  ou  de  deux  perfonnes  ,  foit  fi  bien  gardé  ,  qu'il  n'en  échape  toujours  quel- 
que partie  ,  laquelle  fiit  deviner  le  reftc  ?  Mais  le  Sr.  George  Douning  ,  alors 
AmbalTadeur  d'Angleterre  à  la  Haie  ^  avoit  aifuré  le  Roi  que  cela  ne  poUvoit 
cti^e,  ôc  qu'une  telle  Réfolutionne  pouvoir  nullement  avoir  été  prife  par  les  Etats  j 
fans  qu'il  en  eût  connoiffancc  5  étant  perfuadé  qu'il  ne  fe  paflbit  rien  dans  leur  Af- 
femblec  qui  ne  lui  fût  découvert.  Néanmoins  cette  aflurance  ne  pouvoit  fitisfaire 
ce  l  rince     ni  le  mettre  hors  d'inquiétude.    On  écrivit  donc  à  Douning  ,  qu'il 
eut  a  emploier  toutes  fortes  de  moiens  pour  pénétrer  la  vérité  de  cette  afairc;  ce 
qui  1  engagea  a  prendre  le  parti  d'en  parler  lui-même  au  Pcnfionaire  de  Wit ,  ne 
doutant  point  que  la  reponce  qu'il  en  tireroit ,  ne  lui  fournît  des  lumières  fur  ce 
lu)et.    Ainh  il  eut  la  hardiefle  de  demander  à  ce  Miniftre ,  /  Ruiter  avott  eu  char-  Qpeftion 
Z^  à^ller  vers  les  cotes  àe  V Afrique  >  le  priant,  quoi  qu'en  termes  fiers  ,  qu'il  lui  f^i^^^^ 
c^it  hnccrement  &  en  honnête  homme,  fi  le  bruit  qui  couroit  touchant  cette  ex-  Dounine  a« 
Pedmon  etoit  véritable.    Le  Sieur  de  Wit,  duquel  on  a  dit  qu'il  ne  s'étoit  ja-  ^^f-f/- 
i^^is  trompe  qu'au  choix  de  fes  amis  ,  lui  répondit  de  cette  forte.    Je  puis  vous  nicquefort 


sr-  -i  —  *v.v,         ,  xt^i  iwpuiiuic  ae  cerre  lorrc.     je  fi*y>  -yum  yiicquefort 

JJJ^er  que  Us  Etats  de  Hollande  nont  donné  aucun  ordre  au  Vice-amiral  Ruiter  ,  qui  '^h^'P- 
y^-^ec^ufer  de  l'inquiétude  au  Roi  votre  Maître:^  &  k  V  égard  des  Etats  Généraux  il  Répotfcda 
rien  ^J^ P^'^^ff'^^^^      >  '^^^  ^^fi  ce  qui  fe paffe  dans  leur  Affemblée  .puis  quil  ne  s'y  fait 
cette  té^^^^         vous  foit  co7inu;  de forte  qu'il  n'efl  pas  hefom  que je  vous  l'aprenne.  Sur  Mé- 
lande  ^^^^^^  ^  Douning ,  qui  en  Angleterre  avoit  le  bruit  de  gouverner  toute  la  Hol-  T'')  '  "  > 

lors 
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1664.  lors  que  le  mifterc  fut  e'clairci ,  cet  Ambafladeur  eut  recours  aux  plaintes  contre 

mquefort  dc  Wit ,  difant  que  ce  Miniftre  l'avoit  trompé ,  puis  qu'il  lui  avoit  affuré  en  termes 

î^8.1«  ri.  exprès  qu'un  tel  ordre  n'avoit  point  été  envoié  à  Ruiter  :  mais  comme  cette  voie 

Ruiterfc  étoit  la  fculc  qu'il  pût  prendre  ,  pour  fe  difculper  envers  le  Roi  fon  Maître  du 

Sffédw'  ^^"^  ^v^^  ^"'^^             donné,  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  s'en  foit  fcrvi.  Ainfi 

trois  vain:  il  fe  palfa  un  tems  fi  confidérable ,  avant  que  l'Angleterre  pût  avoir  des  nouvelles 
fvofimr  ''^^'^^^^"^^      l'expédition  de  Ruiter  ,  que  lors  qu'on  en  fût  pleinement  informé  il  fc 

nus.  trouva  qu'il  étoit  trop  tard  pour  prendre  les  mcfures  néccflaires  afin  de  l'empêcher 

Etleur  per-  ^j^  réliffir. 
iftctdcicrc-  •    -1  r  .  T  -11 

tirer.  Mais  il  fautrcvcuir  au  Vice-amiral ,  lequel ,  comme  il  a  ete  deja  dit ,  avoit 

i9.Novtm.  fji|.  yojics  (Je  l'jfle  Je  Goeréeou  du  Cap  Vert  vers  la  côte  de  la  Guinée.  Après  a- 
voir  navigé  quatre  jours  il  fe  trouva  fort  embaraffé  des  trois  vaiflèaux  marchands 
Anglois,  U  Victoire,  le  Ste.  Marthe^  &  le  Daufin  ,  qui  le  fuivoient  n'étant  char- 
gés que  de  left  :  car  ils  avançoicnt  fi  peu,  qu'on  étoit  fouvcnt  obligé  de  les  aten- 
dre  ,  &  ils  caufoient  beaucoup  de  retardement  à  toute  l'cfcadre.     C'eft  ce  qui 
fit  prendre  dans  un  Confcil  de  guerre  général  la  refolution  de  s'en  défaire,  &  de 
leur  permettre  de  fe  retirer  où  ils  voudroient.    On  leur  donna  des  Lettres  en  for- 
me de  commandement  à  tous  les  Commandeurs  ,  Capitaines  &  Oficiers  de  la 
marine,  étant  au  fervice  de  L.  H.  R  ou  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales, 
pour  les  laiflcr  trafiquer  le  long  des  côtes  de  l'Afrique,  &  prendre  telle  route  qu'il 
leur  plairoit,  à  moins  qu'on  n'aprît  qu'il  y  eût  guerre  déclarée  entre  le  Roi  d'An- 
gleterre &  L.  H.  P.    Mais  il  fut  réglé  avec  eux  ,  qu'ils  ne  pourroient  trafiquer 
dans  les  lieux  oii  la  Compagnie  Holiandoife  auroit  fes  comptoirs  oU  fcs  magafins, 
qu'ils  ne  feroicnt  aucune  infulte  aux  Sujets  des  Etats  ,  ni  aux  gens  qui  feroient 
au  fervice  de  la  Compagnie ,  fur  peine  de  perdre  le  fret  qu'on  avoit  promis  dc  leur 
paier  par  le  Traité  qui  avoit  été  fait  avec  eux.     Ruiter  ne  jugea  pas  à  propos  dc 
donner  alors  aux  Maîtres  Anglois  leurs  Lettres  de  congé  &  de  recommandation  à 
la  Compagnie,  afin  qu'ils  fuflcnr  paiés  en  Hollande  du  fret  des  marchandifes  qui 
avoient  été  déchargées  de  leurs  bâtimensj  mais  il  les  obligea  dc  venir  prendre  leurs 
Lettres  d'avis  devant  le  château  de  la  Mine  ,  ou  elles  leur  feroient  délivrées  avec 
Ordres    toute  la  bonne  foi  qu'ils  pouvoient  défirer.     Le  lendemain  l'efcadre  étant  par  la 
donnes  pour  hautcur  dcs  onzcdcgrès ,  il  fut  pris  de  nouvelles  réfolutions  fur  la  route  qu'on  de- 
^11.  Novem,  voit  tenir  ,  &  il  fut  arrêté  qu'on  feroit  voiles  vers  le  cap  das  ^  Palmas  qui  eft  fur  lat 
itf£i.  ^^^^     Malaguctte.    Que  s'ilarrivoit  que  l'efcadre  dérivât,  &  fût  répnréeou  par 
gète.        les  courans,  ou  par  la  brume,  ou  par  la  tempête ,  il  fut  réglé  que  le  rendévous  fe- 
dcfJccwf"  ^^^^  devant  le  château  delà  Mine  ,  &que  jour  &  nuit  chacun  forceroit  de  voiles, 
cnobfervant  toutefois  les  ordres  &  les  fignaux.    Cependant  les  vents  de  Sudfudoù- 
cft  lui  furent  fi  contraires,  &  le  calme  à  fon  tour  l'incommoda  fi  fort ,  qu'en  dix 
jours  elle  n'avança  prefque  point  du  tout ,  ou  que  très-peu.    On  trouva  même  que 
depuis  le  23.  de  Novembre  jufqu'au  27.  elle  avoit  tous  les  jours  un  peu  per- 
du dc  la  hautcur  par  laquelle  elle  avoit  été,  les  roulis  &  les  courans  l'aiant  incef- 
Ce  qui  fait  ûmment  poulTée  à  l'Eft.    C'eft  ce  qui  obligea  Ruiter  &  le  Confeil  de  guerre  de 
^arti^'^^'^    porter  le  cap  fur  Sierra  Liona,  pour  y  mettre  les  équipages  à  terre  ,  dont  la  plu- 
dïiîcràsicr-  p-'^"  n'y  aiant  point  été  pendant  tout  le  voiage,  avoient  befoin  de  quelques  jours  de 
f*Liona^    rafraîchilTcment ,  pendan  tlcfquels  on  devoitnéroier  les  vaiflcaux  ,  ôc  faire  de  l'eau 
^7-  ovem.  ^  j^bois    On  prit  d'autant  plus  volontiers  ce  parti ,  que  le  long  de  la  côte  dc  la  Mi- 
ne ,  il  n'y  avoir  point  d'endroit  commode  pour  fc  retirer,  ni  de  lieu  propre  à  faire 
aiguadc  qu'avec   beaucoup  de  difficulté  5    &  cependant  à  peine  avoit-on  de 
l'eau  de  refte  pour  cinq  femaines.    Après  que  cette  réfolution  eut  été  prife  ,  l'ef- 
cadre fut  encore  un  peu  de  tems  arrêtée  par  le  calme  ,  ôc  contrariée  par  les  vents 
&  par  les  courans,  fe  trouvant  même  fouvcnt  en  péril  par  le  peu  d'expérience  des 
pilotes,  qui  ne  connoiffoient  pas  afsès  ces  mers.    Cependant  après  quelques  jours 
de  navigation ,  on  s'aperçut  qu'à  chaque  horloge  on  trouvoit  quelques  pies  moins 
de  profondeur  5  ce  qui  engagea  à  redoubler  les  précautions  qu'on  étoit  forcé  de 
prendre.    Il  y  avoit  même  des  jours  où  d'horloge  en  horloge  il  falloir  jetter  la 
fonde ,  &  moiiiller  le  grapin  de  la  chaloupe ,  pour  connoître  les  courans  &  prendre 
i.Vicmh.  cnfuire  fes  mcfures.    Le  1.  de  Décembre  on  le  trouva  par  le  travers  de  la  pointe 
Nordoueft  de  Baxos  ,  ou  des  rochers  de  Stc.  Anne  ,  qui  eft  un  grand  banc  le  long 
de  la  cote  dc  Sierra  Liona.    Le  lendemain  on  prctcndoit  entrer  'dans  la  nsUr^^t 
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L.    AMIRAL    DE  RUITER. 


^33 


m  lis  on  avoit  dérivé  cinq  iieués  au  Sud  dans  la  pafle  d'un  golfe  qui  rcflembloit  1664, 
fort  à  fon  embouchure.    Dès  qu'on  eut  remarqué  qu'on  s'étoit  trompé ,  &  qu'on  é- 
toit  entre  les  trois  iflcs  de  Madrebombc ,  on  fortit  du  golfe  en  courant  des  bordées , 
&  le  4.  du  Mois  on  fe  trouva  au  parage  qu'on  cherchoit ,  &  l'on  entra  dans  la  rivière  de  L'ercadre 
Sierra  Liona.    C'eft  un  païs  litué  dans  l' Af  ique ,  fur  la  côte  Occidentale  de  celui  des  HvTére'^dT'* 
Nègres,  entre  Gambie  &  les  frontières  de  la  Guinée,  &cenomn'cft  pas  feu  lemcnc  sierra  Liona; 
celui  de  la  rivière,  &  celui  d'un  cap  ou  d'une  montagne  qui  à  l'embouchure  de  la  ri- 
viére  s'avance  dans  la  mer  5  mais  encore  celui  d'un  lloiaume  entier  qui  s'éiend  bien 
avant  dans  les  terres.    Ruiter  aiant  remonté  la  rivière  afsès  loin  ,  vit  qu'à  mefure 
qu'on  avançoit  on  trouvoit  moins  de  profondeur ,  &  que  cependant  les  chaloupes 
fjifoient  vainement  recherche  d'eau  douce:  mais  quelques-uns  des  principaux  d'en- 
tre les  Nègres  venant  à  fou  bord  lui  dirent  qu'il  avoit  pafTè  l'aiguadc  de  plus  de  demi- 
licuc^    Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  on  mit  une  partie  des  vaifleaux  à  la  bande  pour 
les  nétoier ,  &  les  N  égres  qui  le  jour  précèdent  avoient  parlé  à  Ruiter  revinrent  à  fon 
bord.  ^  Il  ht  avec  eux  un  acord  à  l'amiable,  par  lequel  il  eut  pour  toute  l'efcadrela  do^nSl 
hberte  de  faire  de  l'eau  <Sc  du  bois,  endonnant  un^  demi-oxhoofcd'eau-de-vie,  deux 
fulils,  dcuxèpèes,  deuxgargouObsde  douze  livres  de  poudre,  vingt-quatre  We- deïL^ul'îa 
aux,  deux  vieux  linceuls,  deux  chapeaux  demi-uzés,  deux  cravates,  &  une  caifTe 
vuide.    Peu  après,  à  la  faveur  du  flot  qui  commençoit  à  venir,  les  vaificaux  al-  *d^i"u.' 
lercnt  vers  les  aiguades,  qui  étoicnt  au  nombre  de  trois  ,  toutes  proches  les  u- 
ncs  des  autres.    Tous  les  bâtimcns ,  même  ceux  qui  èroient  demeurés  un  peu'dc  l'ar- 
rière, y  étant  enfin  arrivés  envolèrent  chacun  plufieurs  foldats  armés  dans  les  chalou- 
pes &  dans  les  canots ,  pour  une  plus  grande  fiircté ,  &  pour  la  défence  des  matelots  qui 
alloient  puifer.    On  en  mit  aulIi  quelques-uns  à  terre  avec  des  fcies  &  des  haches  a- 
fin  de  couper  du  bois ,  dont  on  trouvoit  une  orande  abondance  ,  le  riva8;e  étant  tout 
bordé  d'arbres.    Le  Comniiiraire Mortaigne,  le  Filcal  de  Witte,  le  Cap.  Pomp ,  H^iandois 
quelques  volontaires ,  entre  lefquels  étoicnt  les  Chevaliers  Panhuilcn    BcUeché-  dciccndent 
re,  &  Biclke,  rémontèrent  le  lendemain  la  rivière  fort  haut  vers  le  Nord    (  ' 
chaloupe  de  Ruiter  ,  afin  de  voir  s'ils  ne  trouveroient  point  de  rafraîchiflemens  : 
mais  dès  qu'ils  furent  defcendus  à  terre  les  Habitans  du  païs  prirent  la  fuite.  Cepen- 
dant lors  qu'ils  eurent  connu  qu'on  n'avoir  pas  delfein  de  leur  faire  du  mal  ,  ils  re- 
tournèrent.   Ruiter  avoit  même  recommandé  qu'on  les  abordât  amiablenicnt  . 
qu'on  les  traitât  avec  douceur.    Ils  entrèrent  donc  en  quelque  efpéce  de  conférence 
avec  les  HoUandois ,  &compren 


j       ,    a  terre. 

dans  la  ô.ùécemk 


Ils  vont 

.  ,  .      ^'^f^^^^P^^u  ce  que  ceux-ci  vouloient  dire,  ils  les  me- Me- 

nèrent alun  ae  leurs  Rois,  lequel  les  reçut  avec  les  civihtés  qui  fc  pratiquoient  dans  qui 


.  donne  avis 


Ion  pais.  Néanmoins  ils  n'en  retirèrent  aucun  avantage ,  parce  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  ,„ 
put  les  acomoder     Mais  le  Roi  leur  dît  qucdansunc  ittc,  qui  nétoit  pas  e'loi<-néc  gw' 


^  ojs  tien- 
nent dcsHoI- 


de  la,  &  ou  les  Anglois  avoient  des  magafins ,  ilsrctcnoient  un  Hollandois  prifon- ,,„aois  ri 
nier  avec  fa  femme  &  fes  deux  filles  ,  &  qu'ils  les  trairoient  comme  des  efclavcs.  fonnlers"" 
Enfuite  on  envoia  tous  les  jours  des  chaloupes  pour  chercher  des  rafraîchiffemens ,  &  f^'^'^'"'''' 
quelquefois  elles  raportoicnt  des  oranges,  des  limons,  des  bananes,  des  ananas,  &  M'éceptioa 
des  poules.    Le  Chcvaher  Engcl  de  Ruiter  alla  au.Ti  avec  quelques  Capitaines  trouver  ^".^.P^*"'*^ 
ccmêmeRoi,  qui  les  reçut  encore  fort  civilement  5  &  fes  deux  filles,  Dona  Clara  deTuhefsc 
ùc  Uona  Fihpp^ ,  ne  leur  firent  pas  moins  d'honnêtetés.    Ces  Dames ,  aufli-bien  que 
les  autres  Nègres,  s'étant  échautees  à  boire  de  l'eau-de-vie  ,  danfercnt  à  la  mode  du 
pais,  Datant  u  caiffe  fur  des  jattes,  quiètoientcreulces  pour  cetéfet,  &  y  faifant 
du  inguer  deux  ou  trois  ditlérens  airs.    Après  cela  elles  firent  rôtir  à  une  broche  de 
bo  s  des  poules    qu  elles  arroferent  du  beurre  qu'on  leur  donna ,  &  elles  les  mangè- 
t  ntavecleurshotes,  qui  par b permillion  du  Roi  cueillirent  toutes  les  oranges  de 
'^ix  orangers ,  plantes  proche  de  la  maifoii 


Capitaines. 
i.Daemb. 


orangers ,  plantes  procne  de  la  maifon.    Cependant  les  équipages  de  l'efeadre  é-  ' 
topent  ocupes  a  netoier  les  vailTeaux    à  faire  de  l'eau  &  du  bois,  ôcàfe  pourvoir 
frui^?    "         Pouvoient  trouver  diitile  pour  le  voiagc.    Les  Unions  &  les  autres  l'eau  Sc4u 
'^its  quon  aporta,  leur  furent  diftribués,  ôcV  '  "  '  ' 


On  nétoic 
vaiiTeau 
onfaitdc 


i«ent  À    .  •  '  r      —   ^  "»  ^  l'on  "^commença  à  décharger  le  bâti- 

ter  fut  amené  du  Cap  Vert.    Dans  le  même  rems  R  ni- 

quatcc^H       ^^^^  particulièrement  informé  des  mauvais  traircmens  qu'on  fiifoit  aux 
Sierra  f^^  "^"^  ^^^'^^^^"^  ^^^^'^^^  pàfonniers  par  les  Anglois  dans  une  iOe  de    Ruiter eft 

la  Com..^^"'^'    ^^^^^  ^^'^^     y  Né  Très  qui  lui  déclarèrent  que  les  Acrens  de 


clund  H^lî''^^'''''^^  ^voient  fait  de  grandes  infultesà  un  certain  Mar-^é! 

Ij-^  '  Wr\mc  Brémcr,  qui  avoir  paru  fur  la  rivière  de  Sierra  Liona  en  ^"f' 

VI,  trc  le 


quali- 
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LA    VIE  DU 


Leur  en- 
tretien avec 
les  Anglois. 


1664.  qualité  de  M^irchand  envoie  de  la  part  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  & 
Holiandois  à  qui  y  trafiqiloit  :  que  les  Anglois  avoicnt  enlevé  &  pUlé  les  marchnndiics  des 
^ïl'DfvéwI^  î^ollandois ,  &  eniuitc  mis  le  feu  à  leur  loge  oumagafin:  que  depuis  fix  fcmaines  ils 
avoient  pris  un  de  leurs  vaifîeaux  qui  alloit  faire  de  l'eau  &  du  bois,    Ruitcr  qui 
étoit  naturellement  ennemi  des  injuftices  &  des  violences  ,  réfolut  avec  l'ax  is  du 
Confeil  de  guerre  d'aller  délivrer  de  force  les  prifonniers  Holiandois  ,  fi  l'on  ne 
vouloit  pas  les  relâcher  de  bon  gré ,  fans  néanmoins  ataquet  l'habitation  des  Anglois , 
que  premièrement  il  n'eût  pris  une  connoiflance  plus  éxade  &  plus  certaine  de  leursma- 
niéres  d'agir  à  l'égard  des  Habitans  des  P.  V.  laifl'ant  cependant  toutes  chofcs  dans  l'état 
Ruiterna- où  cllcs  étoient  alors.    On  détacha  donc  quatre  des  plus  légers  vaiflcaux  qui  fu- 
4!SSux  ^^"^  ^^"^       Capitaines  Henri  Adrianfz. ,  Swart,  Jean  van  Nés,  ôc  Pomp  ,  pour 
vcrsi'ine    rcmontcr  la  riviérc ,  &  avancer  jufqucs  à  l'ifle  Angloife ,  au  Sudefl:  dùlieuoùlcrcfte 
^""^DécmL      i'cfcadre  dcmeuroit  mouillée.  Ruiter  fuivi  de  fon  Fils ,  de  fon  Beaufils  &  de  quel- 
ques autres  volontaires ,  paffa  au  bord  du  Capitaine  Henri  Adrianfz.  qui  porta  alors 
le  pavillon  au  grand  mât:  Meppel  monta  le  vaiflTeau  de  Pomp  5  ôcAart  van  Nos  ce- 
lui de  van  Nés  fon  fiére.    Van  der  Zaan  voulut  aulfi  être  de  la  pnrtie  ,  &  aiant 
pafTé  au  même  bord  ils  remontèrent  tous  enfemble  à  la  faveur  du  flot  &  en  louvoi- 
ant.    Mais  on  fut  obligé  de  jetter  l'ancre  à  une  lieue  au  Sud  de  l'ifle ,  parce  que  le 
calme  &  les  hauts-fonds  empêchoient  dcpafTerplus  avant,  &  que  le  navire  de  Hen- 
II envoie  ri  Adrianfz.  avoit  déjà  touché.    Ruiter  envoia  alors  à  l'ifle  le  Contre-amiral  van 
llccqulC^^^^  Zaan,  le  Fifcalde  Wit,  le  Comte  de  Hoorn,  les  Chevaliers  van  Cocverden , 
ques  autres  Engcl  de  Ruiter ,  &  Jean  Paulufz.  van  Gelder  :  mais  lors  que  la  chaloupe  y  arriva , 
aux  A^ngiSs  ^^^^  ^^^^^  Compagnie  armée  de  moufquets  &  de  piques ,  quoi  que  portant  une  ban- 
<).Decemb.'  nïérc  blauchc ,  les  Anglois  leur  crièrent,  Holk  ,  nUprochés  pa^ davantage ^  é'met- 
tés-vom  fur  le  grapin.    Ils  étoient  poftés  dans  une  plaine  avec  quatre  pièces  de  ca- 
non, entre  quatre  petits  baftions,  chacun  à-pcu-près  d'une  toile  d  épaifleur,  faits 
d'arbres  joints  enfemble ,  &  remplis  de  terre  dans  le  milieu  5  &  ils  étoient  prêts  à 
faire  feu  fur  la  chaloupe,  qui  étoit  à  portée  de  leurs  coups.  On  moiiilla  donc  le  gra- 
pin, &  alors  il  vint  un  Anglois  à  bord  dans  un  canot,  qui  demanda,  ce  quonve- 
n^t chercher  là>  On  lui  répondit:  Nous  venons  vom  rendre  vifite-^  vom  n'avésau- 
Ip^iK^À/^i  rien  h  craindre  de  notre  part  j  nom  vom  prions  feulement  de  nom  latfjer 
Ils  s'mfotMfeendre  a  terre  pour  parler  à  votre  Commandant  5  ce  qu'il  permit.    Le  Comman- 
fonnicîs'^""^^"^  nommé  Abraham  Hodge,  mena  la  troupe  HoUandoife  dans  fa  maifon  ,  qui 
HoUandois.  ctoit  proprement  unc  grange.    Ils  lui  demandèrent,  ///  y  avoit  en  ce  lteu-l)i.  des  Hol- 
iandois parmi  eux  ?  Il  avoiia  qu'il  y  avoit  deux  Filles  avec  leur  Père ,  duquel  la  Fem- 
me étoit  morte  depuis  trois  femaines  ;  mais  que  la  fraieur  qu'ils  avoient  tous  eue  des 
vaiffeaux  qu'on  avoit  décou  vers ,  les  avoit  obligés  de  monter  trois  lieues  plus  haut; 
6c  que  d'ailleurs  ils  demeuroient  volontairement  avec  les  Anglois.    Cependaiit  on 
aprit  enfuite  qu'ils  avoient  été  envoiès  par  force,  afin  qu'ils  ne  vilTent  pas  où  l'on 
j^^j^^^j^cnterreroit  les  marchandifes.  Les  Holiandois  déclarèrent:  ^e  le  Général  Ruiter  ^  de 
dent  qu'on   U  part  duc[uel  Hs  venoient ,  vouloit  avoir  fur  le  champ ,  de  gré  ou  de  force ,  ces  pri' 
lesleur^re-  fomiers  ;      cjue  pour  cet  éfct  il  y  avott  quatre  navires  de  guerre  c^ui  remontoient  U 
l'heure  entre  riviére.  ^uil  fallait  envoier  quérir  ces  trois  perfonnes  tout-k-l' heure,    ^^'ils  ne  ve^ 
les  mains,    noient  à  aucun  autre  dejfein  que  de  les  retirer-^      que  fionne  les  rendait  pas  ^  onn'aU' 
roit  qu'h  s'imputer  A  foi-même  tout  le  mal  que  pourrait  atirer  un  pareil  refus  j  puis 
quencecitsle  Général  enverroit  ataquer  les  habitations  K^nglotfes  ^      les  ruiner 
toutes.    Hodge  répliqua  civilement:  il  promit  de  rendre  ks  prifonniers,  &  dépê- 
cha dans  le  même  moment  un  canot  pour  les  ramener,  il  y  avoit  cinq  jours  qu'on  les 
avoit  mis  entre  les  mains  d'un  Roi  des  Nègres,  qui  refufa  de  les  rendre  à  la  première 
fommation  j  mais  fur  une  féconde  inftance  il  les  laiffa  partir.  Les  Holiandois  aiant  en- 
vain  atcndu  jufqu'au  foir,  jrctournéient  à  leur  bord  fans  éxiger  rien  de  plus  ,  efpé- 
rant  qu'après  avoir  délivré  leur  compatriote  &  fa  famille,  il  leur  donncroit  des 
]^^^^^^:tQW\iciiicmcr\s ^  plus  particuliers  fur  la  conduite  des  Anglois.    Le  lendemain  les 
niçrs font rc- mêmes  Députcs  navigèrent  encore  dans  la  chaloupe  vers  l'ille  ,  pour  ramener  le 
miscnhber.  pj-ifonnicr  &  fes  filles  ,  qu'on  relâcha  alors  volontairement.    Etant  arrivé  auprès  de 
io.Décem.  Ruitcr ,  Il  déclara  qu'il  étoit  du  païs  d'Utrecht.    Qu'il fe  nommoit Gysbcrt  Hen' 
Ecl^'^^'^^'j  drickfz.  van  Wcftbroek.    Que  les  Anglois  l'avoient  extrêmement  maltraité.  Qu'iî- 
induite  des  avoit  été  pris  avec  fa  femme  &  fes  deux  filles  proche  de  l'ifle  de  Goerée ,  fur  ie  VJ^r- 
Anglois.     feau  U  Lunette,  par  le  Capitaine  Hohnes  ,  &  tranfporté  en  ce  lieu-là.    Que  1'^^'^ 

qu'il 
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qu'il  fut  livre  aux  Nègres  ,  des  mains  defquels  on  vcnoit  de  le  retirer  ,  il  ne  fa-  1664 
voit  s'il  lui  reftoit  encore  un  moment  à  vivre,  yaiant  entre  eux  des  Antropofai;cs , 
qui  faifoicnt  un  bruit  &  un  tintamarre  épouvantable.  Que  les  Anglois  avoicnt  dans 
cette  ifle  deux  pièces  de  canon ,  que  Holmes  y  avoit  amenées  du  Cap  Vert  ou  de  l'iOe 
de  Goerée ,  avec  quantité  de  marchandifes  qui  apartenoient  à  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales.    Qti'il  y  avoit  fix  femaines  qu'un  vaifleau  Anglois ,  monté  de  douze 
canons ,  avoit  furpris  fous  des  aparences  d'amitié ,  proche  de  l'aiguadc  ,  un  bâti- 
rnent  HoUandois ,  chargé  à  Lisbonne  par  des  Portugais ,  &  dcftir.é  pour  St.  Tho- 
mé,  &  qu'il  s'en  étoit  rendu  maître.    Sur  cet  avis  Ruiterprit  la  rélolution  d'aller  R^itci* 
dans  l'ifle  ataquer  l'habitation  des  Anglois ,  &  de  confifquer  tout  au  profit  de  la  Com-       la  ré^ 
pagniedes  Indes.  Pour  cet  éfet  il  y  envoia  des  chaloupes  a-mées.  Il  y  eut  des  Né-  s-cmparc^*^ 
grès  de  terre  ferme  qui  fe  mirent  dans  deux  canots  pour  aller  fecourir  les  Anglois  ;  mais  àcs  étets  cpa 
les  deux  canots  furent  pris  par  les  HoUandois ,  qui  firent  environ  vingt  prifonniers ,  ou-  avolnf  dàns 
tre  deux  ou  trois  qui  fe  noicrent.  Enfuite  aiant  fait  dcfcente  fans  aucune  réliftance,  &  les  l'ifle. 
Efcalves  des  Anglois  fui  vis  de  quelques  Nègres  s'étant  enfuis  avec  leurs  armes  dans 
les  bois,  ils  fe  rendirent  maîtres  du  canon.  Ruiter  qui  éroit  aulTi  à  terre  pour  donner 
fes  ordres,  dît  au  Marchand  Hodge  :         fuis  quon  avoit  trmffortt  en  ce  lieu-lk    Son  entre. 
flufieurs  éfet  s  apartemns  aux  HolUndois  ,  &  même  du  canon  &  des  marchandifes  du  ^a^chand*'' 
Caf  V ?rt ,  les  HoUandois  vendent  k  leur  tour  s'emparer  de  tout  ce  qui  était  dans  les  mâga-  ilodge. 
fins  de  la  Compagnie  K^ngloife ,  afin  que  celle  de  Hollande  put  être  indernnifée  par  ce 
moien.  Après  cela  on  ouvrit  les  loges.  Tout  ce  qui  y  étoic  fut  enlevé  &  porté  dans  ^j^j^f/^'Î^Q^-^ 
les  canots,  &  dans  les  chaloupes.    Une  des  filles  du  prifonnier  délivré  découvrit  à  trouvé<fd°ns 
Ruiter  que  les  Anglois  avoient  enfermé  dans  un  puits  quinze  cens  barres  de  fer ,  qu'on  i''fleibnt 
aUaanlTi-tôten  retirer.  Les  matelots  qui  couroient  par  tout,  cherchant  à  piller  ,'î^pertjU- 
rent  dans  un  bois  une  g -andc  place  fins  herbe,  &  dont  la  terre  pàroilToit  avoir  été  re- 
muée depuis  peu.    Ils  y  foiiillé  ent  &  trouvèrent  270.  des  plus  groflcs  dents  d'Elé- 
f ant ,  outre  onze  cens  cinquante  plus  petites ,  qui  étoient  dans  les  magafins  ,  & 
qu'on  en  avoit  déjà  emportées  j  ce  qui  f  ufoit  ci  ifemble  le  nombre  de  1 420.    On  y  prit 
aulTi  995.  chauderons  &  baffins  d'airain^  des  irmoires,  des  cailles  &  des  tonneaux  rem- 
plis de  lerges  ,  de  bafins ,  defutaines,  a'étofes  de  Harlem ,  detoiies  àcmbalcr,  de 
coral,  de  petites  chaînes  de  fer,  de  coutcoux  &  de  doux  j  &  avec  cela  des  pots  d'é- 
taim  ,  des  moufqucts,  trois  canons  de  fer,  deux  pierriers  de  fonte,  2689.  livres  de  ris, 
des  tonne  iux  plei.is  de  grains,  quatorze  facs  dcfe!,&  plufieurs  autres  marchandiles.Muis  Les  Nègres 
comme  lesNégresqui  avoient  pris  la  fuite  dans  le  bois.tiroicnt  inceffammcnt  avec  leurs  SuY/S 
fulils,  Ru,ter  y  envola  l'un  de  fcs  prifonniers,  quiétoir  fils  du  Roi,  pour  leur  dire  de  ^"r'esHoi- 
fa  part ,  que  s'ils  hleffotent  un  feul  HolUndois ,  il  ferait  fur  l'heure  majfacrcr  h  leurs  yeux  Cequ'on 
tous  les  prifonniers  Nègres  qu'il  avoit.  Ccttc  menace  les  Intimida ,  &  les  obligea  de  "rêtapar 
ne  plus  tirer.    Les  HoUandois  deiîieurérçnt  toute  la  nuit  à  terre  fous  les  Trmes ,  ccs.™*""^' 
^  le  lendcm  in  à  la  pointe  du  jour  on  recommença  à  tranfporrcr  les  marcliandifes  qui  *  '  -D^Vf^^. 
croient  dans  les  chaloupes,  &  à  les  mener  à  bord  des  navires.    On  n'enleva  poiu--  tekÎAngSis 
tant  pas  tout  :  Ruiter  commanda  qu'on  en  laiflat  une  partie  aux  Anglois ,  pour  en  tra-  ^^^^  '^l'^- 
fiquer  après  fon  départ ,  Ôc  en  pouvoir  viv  re.    Il  leur  donna  deux  cens  b  .rrcs  de  fer ,  Smunc  ' 
deux  cailles  de  couteaux ,  deux  cailTcs  de  coral ,  deux  demi-oxhoofis  de  vin  d'Efpagne ,  partie  de 
deux  dcmi-oxhoofds  d'eau  de  vie,  cinq  tonneaux  de  doux ,  trente  mcfures  deld,  mipourenvl 
certain  nombre  de  planches,  de  pierres,  de  chaux  &  de  dmcntj  avec  quantité  d'au- vre. 
très  chofes ,  mais  de  peu  de  valeur ,  ne  permettant  pas  qu'on  fît  le  moindre  dommage  à  ' 
leurs  maifons  m  a  leurs  arbres.  C'eft  avec  cette  modération  &  cette  démence,  que  Rui- 
ter en  uza  avec  des  gens ,  qui  dans  ces  pais-là  n'avoienr  pas  traité  de  la  même  forte  les 
«ollandois ,  lors  que  ceux-ci  étoient  tombés  entre  leurs  mains.    Il  emmena  avec  lui 
^  Ion  bord  le  Commis  Abraham  Hodge ,  &  fpn  aflpciè  Richard  Wi.ht ,  pour  leur  f  ùre 
^ oit  ôcfigner  l'inventaire  de  tout  ce  qui  avoit  été  ealcvé  de  leurs  magafins,  afin  qu'en 
^^cmsôclieu,  l'on  pût  faire  connoîtrc  lavéri.é,  «Se  que  fi  par  un  acomodemcnt  onve- 
^^^^  à  compter  ou  à  compenfcr  refpedivemcnt  les  pertes  ,  on  ne  pût  pas  faire 
Iç^'^^^'-^cclles  des  Anglois  plus  haut  qu'elles  ne  montoicnt  en  éfet.    On  pefa  aufli  en 
jfit  l  P^'î^/'^'^ce  dans  chaque  navire  les  dents  d'éléfant  &  le  cuivre  qui  y  furent  chargés  :  on 
cauti^'*^"^    toutes  les  cailles  des  marchandiCes  ;  on  les  fit  marquer  avec  toutes  les  pré- 
tin        "^'ceflaires  j  &  l'on  fe  mit  en  état  de  rendre  précifcment  raifon  de  tout  le  bu- 
deronr^?^''^^^'^''^^'^^^^'^^^^^"  Les  dents  d'éléfant  pefoient  i6959.Hvrcs,  ôcleschau- 
Ltv  V  ^^^^^^  '  ^     autres  vaifleaux  d'airain  3135.  livres.  Au  même  tems  les  pri- 
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^  ^5  2    foiinicrs  Nègres  furent  remis  en  liberté.  Le  V.  Amiral  donna  aufll  ordre  de  décliargei 
Le  vaifleau  inccfïnmment  le  Fromi  Âvis^  Ôc  de  tranfporter  les  efcts  aparrcnans  à  h  Compairnie  Ân- 
nSa^'  S^û^^^  ^^'i^s  Lin  des  vaiffeaux  de  guerre  5  cequiaiant  été  exécuté  avec  beaucoup  de  dili- 
Vert ,  elt    gcHce ,  \c  vaill'cau  vuide  fut  Icfté  ôc  relâché.  Ruiteu  donna  au  Maître  Timorée  Leeuwis 
tdîdiéi'^  deux  Lettres  pour  le  Sr.  David  de  Wildt,  Sécrétaire  de  l'Amirauté  d'Amfterdam ,  con- 
tenant  le  récit  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  au  Cap  Vert  &  à  Sierra  Liona,avec  promciVe  au 
I  yDécemh.  Maître  que  fi  dans  le  mois  de  Mars  de  l'année  lliivante ,  il  faifoit  rendre  la  dernière  Let- 
tre à  fon  adrefle,  il  rccevroit  mille  livres  de  recompcnfe  j  mais  que  fi  elle  ctoit 
rendue  plus  tard  ,  le  porteur  ne  fcroit  paié  qu'a  la  diicrétion  des  Oficiers  de  l'A- 
mirauté.   Le  15.  de  Décembre  Ruirer  leva  l'ancre  de  Sierra  Liona,  &  remit  à  la 
voile  pour  aller  vers  la  côte  de  la  Guinée.  La  nuit  fuivante  fur  les  trois  heures  on 
vit  une  étoile  à  queue,  qui  paroiffoit  être  delà  longueur  dîme  de  ces  grandes  plan,- 
Ruiterfait  ^^^^^      viennent  du  Nord,  &  à  la  pointe  du  jour  elle  difparut  au  Midi  j  mais  elle 
voiiesdesf"  fut  cncorc  revue  depuis  pendant  plulieurs  nuits.    Le  28.  du  Mois,  l'efcadre  après 
erra  Liona.  avoit  été  fouvcut  retardée  par  le  calme,  &  avoir  elTuié  beaucoup  de  grostems,  fe 
un^cS  à  '^^"'^^^       devant  la  côte  de  Malaguette,ainfi  apellée  à  caufe  d'un  certain  fruit  ou  grain 
queue.       qtic  Ics  Hollandois  nomment  Grein,  &  qui  eft  encore  nommé  par  d'autres  peu- 
arriiefur '^P^^S'  Malagucttc ,  Manigcttc,  ou  blé  de  paradis,  parce  qu'il  en  croît  lur  cette  côte 
lac^nede    c\\  abondance,  &  plus  qu'en  aucun  autre  lieu.    Le  lendemain  on  découvrit  le  cap 
laGSr  dePalme^,  à  cinq  lieues  au  Nordnordoueft  de  l'efcadre  ,  laquelle  continua  fa  route 
iZ.Décemb.  vcrs  la  côtcd'Or. 
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DE 

MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  ôcc. 

Lieutenant  Amiral  General  de  Hollande      de  Ouefi^frife. 

^  E  Vice-amical  Ruiter  faifant ,  voiles  le  long  de  la  côte  de  i6d< 
Malagiette ,  ordonna  .nux  CapiMiUcs  Henri  Adrianfz.  &  Jean  Ruiter' 
^Cornchfz.  Swart  de  li  ranger  tous  les  jou-s  à  une  lieue  ou  '^«""""«^ 
)  une  lieue  &  demie  de  l'cfc.idre  ,  &  toutes  les  nuits  aufll 
Uan  cuil  fc  pourroit  ,  fans  perdre  l'efcadre  de  vûe  •  afin 
|de  découvrir  les  vdfleaux  étrangers  qui  pourroicnt  être 
^dans  ces  parages,  de  les  hdcr  pour  les reconnoître ,  &  de 
\  lâcher  de  les  amener  fous  le  pavillon.    Il  I  nir  commanda 
^    ,    .  .  -^enmêmetcms  de  jctter  continuellement  U  Ibnde  5  &  tou- 

tes les  fois  qu'on  trouveroit  vLigt  ctnq  brafles  de  profondeur  ,  de  tirer  la  nuit  un 
coup  de  gros  canon,  &d  arborer  le  jour  le  pavillon  des  Etats.  M  us  on  ne  put  en  ce 
ems-Ja  trouver  fond,  non  pas  même  (ur  cent  braflcs  de  licne.  Ai n fi  continuant  tou- 

Z:^r^^T  ^'""^  "^^^^^^'r^  -  ^'An  J,.  proche  dTcTp  d"^  "^t. 
^poiioni.  ,  qui  eft  u::e  pomte  fur  la  côte  de  Qua™  dans  la  Guinée  •  &  fin > y  ^""^^'^ 

mec  a  c.ulc  du  traficqm  s  y  fait  eiioc.  Là  on  navigcj  terre  à- terre  ûnsavoi-.,,. 

cuae  cc.,„oHrancc  de  l  e'tat  ou  e'toia,t  ks  afaires  du  pais  "juSlt  au^RM  "f-"- 

fu  lf ~dc::""  ""^^  ''"^     °"  ''-^S- 

r.Z\TX     A    t  f:"""'"  P""'  y  ««fiqucr.    11  leur  de.iianda  où  c'toit  la  p-cttiic-  ■>»- 

piocleauvill.gc  dcBotdcu,  Fofleciep.rqua.oizcHoll.ndois,  étcitmireu  plusj 

vant  lur  une  inontagne  qu.  con.inandoit  le  r.vageà  quatre  lieues  i^Oueft  de  T  co- 

wii.    Aufli-tot  il  envoii  une  chalout.e  à  terre  pour  amener  quelqu'un  des Holfan- 

^osa  fon  bord,  afin  d^^prendrc  de  lui  xe  qui  fepaflbit  tant  parmi  les  amis' que-  , 

de    ndS  T'T'     ''"f,'''  P'''^«  l«'A„glois  ^avo,ei,t  enlevées  à  la  Compagnie  aà^'.-' 

n"  R  etll  t     'o""'"-    ^'^'^         "l"^     '^'■^^'«"P^      aborde'v  On  vit  Battdc-  "^^^ 

du  Vktai;,p^X:,i.^Tr '/'""''^ 

pofl-elTion  du  Fort  d    w>r  '  ^vis-que-lcs  An -lois  croient  encore  en 

h  auprès  diSut  àcTî^  J'Tf  ^'^ 

fcaux;  furlebruitdel4;  l'd^H'o ^^"S»o'ft  .  conliftant  en  onze  vaif- 
^"p  rivait  ,  nprcsavoii-eWt^ïï^^^^^  io^ 
^-  V.  Ru„er  'aprit  pis  cette  nouvel  e  fal  eÏaÏÏv^'^r'r  "  "^'"^^^^ 
^î'^'^  les  va.fie,ux  e.inemis,  &  de  les  atiqucr   m.    ^       ''.f^  <^'T"^ 
)U2;ca  à  mr^,.  c  j-    .        j  ^1"^'^  ■  "^afs  comme  ils  s'etoient  rcnres,  il 

il  l«Mt  '*r"-"Ç'Tf  promteuTcnt  la  re'duaion  de  Tacora -i.    Pour  «t^  n^cri,» 

P*8nie°  I  ^1"'  ^""""^  '''*^i°n  de  toutes  les  a&irès  de  la  Com  W^" 

"squVii    '"'L^^tJccidcmalcs,  commandott  en  chef  pour  elle,  dans  toutes  les  plà.  +  >v,Vr. 
^"'li  e„  '7"'l'='l0't  "1  c«  licux-là;  &  lui  donna  avis  de fi  venue.    Il  lui  déchra 
Liona    u      P^'"'"  ^""t  «  qu'il  avoir  déjà  e'xécuié  au  Cnp  Vc-t  &  à  SuTta 
pjtages  a/^'"".,"'^,'"'  ^  'voicr  des  gens  qui  eullénr  connoiffancc  des  côtes &des 
■Cil  Vl?"    "^"^  ^  reprendre  Tacorari.    Le  même  jour  fur  le  foir 
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1664.    à  la  brune  ,  l'cfcadre  mouilla  l'ancre  devant  ce  Fort.    A  l'inftant  même  Ruitcr 
ïienvoie  fit  dclccndre  à  tcne  le  Chevalier  van  Coeverden ,  pour  porter  une  Lettre  cachetée 
au  Fort  de  V/itfen ,  &  le  fommer  de  fc  rendre.    Par  cette  Lettre ,  écrite  au  nom  des 
Vice-amiraux  Ruiter  ôc  Meppel ,  &  de  tout  le  Conleil  de  guerre  ,  on  dcmandoit 
aux  An^lois  :  ^'ils  eujfent  h  remettre  entre  les  m  dm  des  HolUndois  le  Fort  avec 
tout  le  canon  dont  il  étoit  pourvu  ^  les  munitions  de  guerre  ^  les  marchandifes  l  c^  gé- 
néralement tout  ce  que  la  Compagnie  K^ngloife  d' Afrique avoit' fi  injuftement  ^  &  con- 
tre tout  droit     raifon ,  enlevé k  celle  de  Hollande  5  leur  déclarant  qu'en  cas  de  reftis , 
on  emploieroit  la  force  pour  les  y  contraindre ,  é'  que  perfonne  ne  fer  oit  épargné  dans  U 
chaleur  du  combat,  ^ue  par  conféquent  ils  dévoient  prendre  promtement  leur  parti  , 
&  faire  inceffamment  leur  réponce  ^  quon  fouhaitoit  être  telle  qu  ils  pujfent  s' en  trou- 
ver bien ,  é'  quelle  tendît ,  k  leur  confervatton.    Mais  les  Anglois  ne  voulurent 
ni  recevoir  la  Lettre  ,  ni  parler  à  l'Envoie  ,  lui  criant  feulement  ,  Venés  demain 
voir-     .^^  matin.    A  la  pointe  du  jour  Coeverden  fe  remit  dans  la  chaloupe  avec  h  bannié- 
^L«Né"'^'rc  blanche,  &  retourna  au  Fort  pour  donner  la  Lettre.    Mais  en  aprochant  de  ter- 
^urkdSou      '      Nègres ,  dont  il  y  avoit  une  multitude  cachée  derrière  des  canots  rem- 
pe^où kban- plis  de  fable,  commencèrent  à  faire  un  fi  grand  feu  de  moufquetcric  fur  la  cha- 
niërcdepaix  loupe,  quôi  qu'cu  même  tems  on  fît  figne  aux  Hollandois  de  defccndre  ,  que  les 
etoi  ar  o-   ^^^^^^  voloicnt  tôut  autour  d'eux  ,  néanmoins  fans  ateindrc  perfonne.    Cette  ma- 
nière de  tirer  fur  une  chaloupe  où  ètoit  arborée  la  bannière  de  paix  ,  n'aiant  ja- 
mais été  pratiquée  parmi  les  Chrétiens,  même  au  fort  des  plus  cruelles  guerres,  fit 
afsès  connoître  qu'on  n'avoit  pas  intention  de  déférer  aux  paroles ,  &  qu'il  en  fal* 
loit  venir  aux  éfcts.    C'eft  ce  qui  obligea  Ruiter  d'afTembler  le  Confcil,  oii  il  fut 
rèfolu  de  poufler  les  Anglois  à  bout.    On  commanda  à  cinq  des  plus  légers  vaif- 


une  chalou- 
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pas  rece- 
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l'ataqucde   fcaux  de  gucrrc  de  s'aprocher  du  Fort  le  long  du  rivage  ,  &  de  le  batrc  j  &  en 
Tacorariou  niêmc  tcms  OU  douna  ordre  à  quatre  cens-quarantc  hommes  bien  armés  ,  entre 
WitfenV^^    Icfquels  il  y  avoit  environ  deux  cens  matelots  ,  de  dcfcendre  dans  des  canots  & 
5.7«Mv/fr.  des  chaloupes,  où  l'on  avoit  mis  de  petites  pièces  de  canon.    Les  foldats  étoient 
fous  le  commandcmcp.t  du  Comte  de  Hoorn ,  &  les  matelots  fous  celui  des  Capi- 
taines Jaques  Cornelilz.  Swart,  Jean  van  Ncs  ,  &  Jean  du  Bois  ,  quoi  que  quel- 
qucs-uns  aiant  alTurè  que  le  Comte  de  Hoorn  les  commandoit  tous  en  chef  Ruiter 
leur  ordonna  d'aller  faire  defcente  ;  d'efcalader  le  Fort;  d'y  jetter  des  grenades; 
&  de  fuirc  les  derniers  èforts  pour  le  prendre  d'alfaut.    Les  navires  qui  avoicnt  été 
commandés,  s'en  aprochérent  à  la  portée  d'un  petit  canon,  &  aiant  jetté  l'ancre  ils 
firent  un  feu  continuel  avec  des  batenes  croifées.    A  la  faveur  de  ces  décharges 
les  foldats  &  les  matelots  defcendirent  à  terre  ,  quoi  qu'on  tirât  quelques  coups 
de,  la  forterclTe.pour  les  en  empêcher.    Les  Hollandois  qui  aiant  à  leur  tête  le 
Comte  de  Hoorn,  &  les  Capitaines  Swart,  van  Nés,  &  du  Bois  ,  alloient  cou- 
rageufcment  à  l'aflaut,  eurent  plus  d'afaires  avec  les  Nègres  qu'avec  les  Anglois  5 
ceux-ci   aiant   bientôt  retiré  leur  étendard  ,  &  arboré  en  fa  place  la  ban- 
Les Nègres  niére  blanche,  pour  marquer  qu'ils  étoient  prêts  de  fc  rendre.     Mais  les  Nègres 
cou^^derê'fi        étoicnt  au  piè  du  Fort,  fur  le  rivage,  au  nombre  de  quatre  à  cinq  cens  ,  ar- 
ôance.    '  més  de  moufquets  &  de  fuiîls,  dont  ils  favoient  fort  bien  fe  fervir  ,  firent  beau* 
'  coup  de  réfiftançc  ,  &  rcpouflerent  jufqu.'à  l'eau  les  matelots  &  les  foldats 

qui  étoient  à  terre.  Alors  on  commença  à  faire  jouer  les  canons  chargés  de  mi- 
trailles, qui  étoient  dans  Icsch  loupes,  &les  Nègres  furent  bientôt  mis  endefor- 
dre  &  en  fuite.  Les  autres  . Hollandois  deftinés  à  donner  l'affaut  étant  venus  aux 
portes  du  Fort  ,^  &  les  aiant  trouvé  murées  ,  furent  obligés  de  planter  des  é- 
Le  Fort  de  cItcUcs  ,  de  monter  fur  les  murailles ,  &  de  jetter  des  grenades  au -dedans.  A- 
Impo?tr^  près  cela  ils  n'eurent  pas  de  peine  à  faire  une  ouverture ,  par  laquelle  toutes  les  trou- 
d'aiTaut."  pes  çntrèrciitfàns  rèfiftance.  Un  des  matelots  de  Ruiter ,  nommé  Laurent  Teu- 
nifz.  arracha  rétendart  Anglois  de  deffus  la  muraille,  &Girad  Jacobfz.  matelot  du 
Contre-amiral  van.Nès  fut  le  premier  qui  y  planta  la  bannière  des  Etats.  Ils  en  fu- 
rent tous  dciix  cnfuite  recompenfés ,  chacun  de  la  fomme  dé  vingt-cinq  livres. 
On  ne  trouva  que  fept  pièces  de  canon  de  fer  ,  chacune  de  fix  ou  huit  livres  de 
balle  ,  &  onze  perfonnes,  tous  Anglois.  Le  Commandant  ètoit  un  homme  boi- 
teux ,  fans  vigueur  ,  aflls  dans  une  efpécc  de  crèche  avec  deux  béquilles  à  fes  côtés. 
Le  Commis  &  cinq  ou  fix  autres  étoient  malades  ;  mais  on  crut  qu'une  partie  de 
Ja  garnifons'ètoit  fauvée  avec  des  Nègres  par  deiUis  la  muraille  ,  6c  qu'ils  avoiei^^ 

tran- 


lis  fuient. 
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ttanfportc  quatre  jours  .mparavant  tous  leurs  vivres  &  tomes  leurs  mircha.idifcs  à  ,66, 

nouveau  les  HolUndois  en  ordre  bataille  contre  les  Nègres  ,  qui  dtant  alors  plus  r=™"-"«à 
de  mille  fous  les  armes ,  voulolcnt  revenir  au  combat.    Mais  conime  on  leur  fit  tZi  de 
tete  avec  une  extrême  valeur,  on  les  mit  uncfeconde  fois  en  fuite    &  l'on  Bené-  ''<»"=^'"=- 
tra  jufques  dans  leur  vùUage   qui  ctoit  beaucoup  plus  grand  que  ceux  du  Cap  Vert  ""u^.n,. 
ou  de  Sierra  Liona,  &  qui  fut  brûlé  par  le  confcil  des  autres  Nésrcs  amis  &  al- 
lies  des  Hollandois,  parce  que  les  Nègres  ennemis  s'y  cachoicnt,  &  tiroient  delà 
for  eux  av-ec  un  grand  avantage.    Sans  cette  éxecution  il  eût  été  pvefque  impolE- 
bk  de  fe  dégager  d eux  &  de  les  réduire,  parce  qu'en  revenant  incenammem  à  la 
charge  >ls  causent  une  fmguc  qu'on  n'auroit  pu  fuporter:  mais  lors  qu'ils  virent 
e  vtllage  de  Tacorar.  en  feu  ,      reprirent  la  fuite  chacun  de  fon  côté  ,  ou  vers 
les  bo.  ,  ouvers  les  plames.  Dans  le  combat  qui  fe  fit  avec  eux  il  y  eut  luut  ou 
t  KÏX' e    Un  f"'^"'  mortellement    &  un  rd 

le  v  lli  ït  ILueH^^"'''''^-'''  Gerri.ft.d'Amfterdam  ,  allant  fureter  dans 
ufqu'm^^^^^^  '  ''™P°"f^"  par  un  Négve  ,  qui  lui  enfonça  fon  couteau 

(ulquaumanciiedansleventre,  &  l'y  laifla.  Mais  le  bleflé  l'arracha  lui-même  &■ 
donna  tanrde  coups  au  Nègre,  qu'il  mourut  à  l'ir^r ,  aHe^qu"  qu^ 

voirf?Lr&  li  biœS  cafn  ratitl^ismuT^'  '  f 
T  U        c  .   w  '  /        y  avoir  tioismurs  chacun  de  auarantp.rlr-nv  nipc 

de  haut,  &  tous  tro>s  féparés  l'un  de  l'autre.  On  y  avoit  bieXéfix  «n  ïoup 
de  canon  de  deifus  les  vaiffeaux  ,  d'où  volant  les  p.erres  &  la  chaux  vo  ë  en  é 

out  eto  t  etKore  en  bon  état    &  qu'on  n'y  avoir  prefque  pas  plus  fait  de  mal  que 

de  îe  ad  e^  R       h^'  T''''  étranger  au  vent 

fou  t  p  vii'ioî  T. P*""        1«  «>«raindre  de  fe  rendre 
Aiat  ^     ^       ^"  "^"^     Contre-amiral  l'eut  joint ,  il  trouva  que  c'étoit  U  « 
fjc%^re    un  des  vaiireaux  Anelois  qui  avoit  été  deVh.™'^  „.  r:.  A?!f,     ï  '.t  1"-".™' 


terre  un  Nègre  avec  une  Lettre      cT^  \  i7  i    ù       ^  "«-amiral  dcpecha  par  'Rui„, 
de  la  prife  du  Fort  de  T, cor  ri  \    ^^"^^"''^'"■g  '  P^'^  lui  donner  avi*  cri.,uGc. 

quieunentconnoin-ate  du  P      Îv  all^^rf  '."-«"amn^tdesg.„s r/nllt 

mais  é,è.    Au  même  temsUrïit  J  ^^o^'Tl^^^^^y^'^!-  'fc 

S^detf^ir^^^^^^^^^^^ 

cl^vn;  H  '  ^ '  ^  '  >yo't  trOiS fcmaincs qu'il avoiteu  nouvelles dcce que  Rui- 
Mine  .  "  ^lo';^";^»'^  de  quoi  les  luvires  Anglois  qui  étoient  devant  k 
nc  fL  n    ?  "■P"''  1'"^*  promtement  retirés,  quoi  que  ce 

âuffi  qu'il  "^'^"t  beaucoup  inluké  les  Hollandais.    Il  éc.iyoit 

ter  fur  TacorarT    11  f  "°"^<=^"'^°«  f^vorifer  le  deffein  de  llui- 

parer.     En  éfet  le  lcndemaIn"H''l""  *  'i"'"  ^^"'^  ^^'^  P''^'"        '  - 

miers Commis  delà  Comp^^^^^^^^  "  Gageldooc  &  Samuel  Smit ,  pre- 

&  environ  mille  Né„es    fin  '  ?"=''^"^'°'"'ire  l'efcadre  ,  avec  trois  cens  ca«ots        ,  , 

gcoieL'lTd'une  S  àc  q^L  'riara  1°"  ''"T  ^"  '''^'î"^  na.i-SSr 

pouvoir  à  peine  ateindr^  def^^ïe  r  m  ër  jï^u::,'"  ^T.*^,'^  ^''  b"'"' 

5,=  fût  une  ligne  de  foutrais  fur  l'eau  /  f '''™'"  '  ^  q"  'l  ftmbloitqne 

^  «oient  tous  d«  am.  h  tn  f         '  objet  fort  divcrtiflànt.  Dcfcip,!. 

"-Ht  tous  des  gens  blcn-faitS  &  VlSOUrenv     ^^^X^  a.  r  J.  CCa  ondesNe- 

f  zagaies  ,  d'arcs  &  de  flèches    donr  n  r  r  ^  moufquets  ,  de  fufils,  j^,^ 

*ant  tan<rA  fo,„  t.l;c^  !  î  fcrvoient  à  la  manière  du  pais  ,  é-  Mi»c. 

'^"'^nctstoienr  (  T'"'  Compagnie  des  Indes  Occidentale  Leurs 
panaches  °&  H  T  "     ""^  '  d=  pe"t«  P'um«  ,  au  lia.  de 

''''^  fut  le  venr,   I 7u     '  ^u  devanr.    Ils  portoicnt  devant 

de  ^'^"'•^,'abres,  dont  la  poignée  ètoit  de  bois,  garîiie  de  gueutede 

'''^Se  Se  aïZ  """^  Qucl<iues-uns  d'entre  eux  avoient  le 

^-'^  v"l     '"'P'  P"""     ^^"'^"-^^  routes,  jaunes  &bleuës  ,  &  préfentoi! 

ont 
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1665.  ent  en  cet  état  des  figures  bien  étranges  aux  yeux  des  HoUandois.    On  les  avoit 
envoies  pour  les  opofer  aux  autres  Nègres  de  Tacorari,  tandis  qu'on  UvreroitTaf- 
ils  defcen- f^ut  au  Fort.     Mais  quoi  qu'il  fût  déjà  pris  ils  ne  laiffércnt  pas  de  defcendre  à 
dent  a  terre.  ^^^^.^  ^  ^  ^^^^^  ^ç.  Xacorari  qui  avoient  commencé  à  retourner  dans  leurs  nids,  les 
11^  pillent  voiant  aprocher  reprirent  la  fuite  dans  les  bois.    Les  autres  fe  jeitércnc  dans  le  vil- 
le vUiagedc  lage  des  fugitifs  5  ils  entrèrent  dans  le  refte  des  maifons,  ou  pour  mieux  dire  dans 
Tacorari.         huttcs  que  le  fcu  avoit  épargnées  en  tout  ou  en  partie  ;  ils  prirent  cout  ce  qui 
les  acomoda ,  &  particulièrement  du  millet  ,  &  d'autres  fruits  qui  reftoient  encore 
dans  les  petits  greniers  pour  la  provi(ion  des  ménages.     Ils  hachèrent  en  pièces 
tous  les  canots  qu'ils  purent  atr.iper  fur  le  rivage  ,  &  qu'ils  jugèrent  trop  grands 
Ils  traitent  pour  être  emmenés.    Aiant  trouvé  le  corps  du  Nègre  ,  qui  a\  oit  ère  tué  en  ata- 
^riiitédes   ^^^^"^      Hollandois  ,  ils  lui  coupèrent  la  tête  ;  &  aiant  encore  traité  de  la  même 
têtes  humai-  forte  uuc  fcmmc  Nègre  qui  étoit  aulTi  morte  ,  ils  fe  mirent  à  jouer  de  ces  deux 
nesdcgens  ^^^çg  ^  Icur  manière,  &  éxercèrent  fur  elles  mille  inhumanités.    Ils  les  roulèrent 
""confcii  de  daus  le  fablc  :  ils  leur  mirent  les  piès  fur  le  vifage ,  &  les  portèrent  avec  de  grands 
Vaiken-  ^  ç^.^^  ^  ^j^g  hurlcmcns  horribles  dans  leurs  canots  ,  afin  de  les  emporter  avec  eux. 
udJfieFort  Après  quc  les  Commis  Gagcldonc  &  Smit  eurent  faluè  Ruiter ,  ils  lui  rendirent 
de  Tacorari.       Lettre  du  Général  Valkenbourg  ,  dans  laquelle  il  foutenoit  qu'il  étoit  plus  à 
propos  de  démolir  le  Fort  de  Tacorari ,  fi  on  le  prenoit ,  que  de  le  confervcr  : 
parce  que  les  avantages  qu'on  en  pourroit  tirer  en  le  gardant,  étoient  de  beaucoup 
au-deflbus  des  frais  qu'il  faudroit  faire  ;  la  Compagnie  ne  pouvant  efpèrer  que 
très-peu  de  gain  en  cette  contrée-là ,  à  caufe  de  l'avcrlion  des  Nègres  de  Tacorari , 
qui  avoient  "^toujours  eu  beaucoup  plus  de  penchant  pour  les  Anglois  &  pour  les 
Danois,  que  pour  les  Habitans  des  P.  V.  Sur  cette  propofition  il  fut  arrêté  dans 
pa  le  fait  le  Con(eil  de  guerre  qu'on  fcroit  fauter  la  forterefle.  On  en  rerira  donc  les  gens  &  le 
faûicravec   cauou ,  &  aiant  enfermé  dans  le  milieu  de  la  place  douze  barils  de  poudre  ,  cha- 
"^ô.^anS!"  cun  d'un  quintal  ,  où  l'on  mit  le  feu  ,  le  Fort  fauta  en  l'air  avec  un  grand  fra- 
cas, &  fut  réduit  en  un  monceau  de  rumes  &  de  mafures ,  qu'on  fit  enfuite  rafer 
jufqu'à  tcire.    Après  cela  on  eut  une  peine  incroiable  à  cinmener  les  prifonniers 
AtK,lois  à  bord,  &  à  les  garantir  de  la  violence  des  Nègres  de  la  Mine  :  car  ces 
gens  brutaux  &  fauvages  étant  animés  contre  eux,  leur vouloient abfolumcnt cou- 
per la  tête,  comme  ils  firent  à  trois  Nègres  qui  apartenoient  à  la  Compagnie  Ro- 
ïiuiterre-  j^le  d'Angleterre.    On  embarqua  aufii  le  canon  &  d'autres  ouvrages  de  fer,  &lc 
k&paffe7è"- même  jour  Ruiter  fit  voiles  vers  Sama  ,  qui  eft  un  autre  village  des  Nègres, 
vantSama.  qu  la  Comp.^gnic  HoUandoifc  tient  un  petit  Fort  du  même  nom  ,  qu'on  falua  de 

quatre  volées  en  paffant,  à  quoi  il  répondit  de  trois. 
11  arrive  de-         lendemain  7.  du  Mois,  fur  le  midi,  toute  l'efcadre  ,  avec  la  flûte  de  charge , 
YantiaMinc,  &  Ic  bâtiment  Anglois  la  ViMre  ^  mouilla  l'ancre  devant  le  Fort  de  St.  George 
^. Janvier.  Miuc,  fitué  par  les  quatre  degrés  quarante- fx  minutes  de  latitude  Septentri- 

onale.   En  arrivant  les  Vice-amiraux  Ruiter  &  Mcppel  (aluérent  chacun  de  onze 
coups  ,  &  les  autres  vaifleaux  faluérent  de  neuf  coups  ,  de  fcpt  ,  &  de  cinq  5  à 
quoi  le  Fort  répondit  feulement  de  neuf  ;  ce  qui  ne  fut  pas  aprouvé  de  la  plu- 
part des  Oficiers  ,  qui  croioicnt  qu'on  devoir  au  moins  avoir  fait  l'honneur  de  ré- 
pondre d'autant  de  coups  que  Ruiter  en  avoit  tiré.    On  trouva  à  cette  rade  deux 
On  vient  yachts  de  la  Compagnie  ,  la.  Concorde  &  le  Neptune.    Au  même  tems  le  premier 
fonbord!    Commis,  ne  mmé  Dirck  Wilrèe ,  6c  le  Fifcal  Pierre  Baut,  allèrent  falucr  Ruiter  & 
les  autres  Commandans  de  l'efcadre,  &  les  inviter  de  la  part  du  Général  Valken- 
bourg de  defcendre  à  terre.    Il  y  eut  encore  des  gens  qui  ne  furent  pas  fatisfait? 
de  ce  procédé  ,  &  qui  crurent  que  Valkenbourg  devoir  bien  venir  lui-même  au 
bord  du  V.  Amiral,  qui  étoit  Commandant  en  chef  de  l'efcadre  que  les  Etats  avoient  en 
cespais-là.    Mais  Ruiter  ne  le  prit  pas  fi  haut,  eftimant  qu'un  petit  point  d'honneur 
ne  de  voit  pas  préjudicier  au  fer  vice  qu'il  devoir  à  l'Etat,  &  fe  trouvant  obligé  de  ména' 
ger  un  tems  qui  étoit  précieux ,  &  qu'il  falloir  emploier  avec  Valkenbourg  à  traiter  d'a- 
faircs  qui  ne  puu  voient  foufrir  de  retardement.  Il  alla  donc  à  terre  acompagnc  de  Mcp- 
pel ,  de  van  Nés ,  &  de  de  Wildt,  &  fuivi  de  fon  Fils  &  de  plufieurs  autres.  Tout  le  peu- 
ple ,  &  un  grand  nombre  d'hommes  &  de  femmes  Nègres ,  témoignèrent  beaucoup  àc 
joie  de  fa  venue.  Les  Hollandois,  en  leur  particulier  le  regardèrent  comme  leur  libéra- 
fîc-de^^'^'  teur,envoiè  aux  côtes  de  la  Guinée  par  leurs  Maîtres  les  Etats  Généraux,  jufi:emci'i^ 
grands      daus  le  tems  qu'ils  avoient  befoin  de  tre  garantis  de  la  violence  &  des  tirannics  des  An- 
glois- 


11  defcend  » 
à  terre  avec 
les  autres 
Oficiers 
Généraux. 
Ilcftreçu 
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glois.    Lors  qu'il  entra  au  château  on  fit  une  décharge  générale  de  rartillerie.  1665* 
Cette  forterelTc  eft  la  principale  de  toutes  celles  que  les  HoUandois  pofledent  fur 
la  côte  d'Or  de  la  Guinée,  forte  de  fon  afljette  ôc  par  Jcs  ouvrages  qui  y  ont  été 
faits.    Elle  cft  fituce  fur  la  frontière  du  Roïaume  de  Fétu,  au  milieu  d'une  poin- 
te de  terre  qui  avance  dans  la  mer,  &  qui  en  eft  environnée  des  deux  côtés.  Elle 
eft  bâtie  fur  un  rocher  ,  &  enfermée  d'un  double  rempart  ,  &  de  deux  murs  qui 
font  en  partie  taillés  dans  le  roc  ,  &  conftruits  de  grofîès  pierres  au  dcflus  du  roc. 
Elle  cft  défendue  de  quatre  battions  ,  deux  du  côté  de  la  mer  &  deux  du  côté  de 
la  terre ,  avec  quatre  bateries  oii  il  y  avoit  alors  3  2.  pièces  de  canon  de  fonte.  Le 
Général  Valkenbourg  aiant  invité  Ruiter  &  fa  compagnie  à  dîner,  leur  dît ,  qu'il 
y  avoit  quatre  ou  cinq  femaines  que  les  Anglois  de  Cormantin  avoient  eu  nou- 
velles de  l'arrivée  de  i'efcadre  de  Hollande ,  &  que  l'ifle  de  Goerée  ,  proche  le  Cap 
Vert  ,  étoit  déjà  reprife  fur  eux  ;  ce  qui  aiant  été  divulgué  parmi  eux  le  bruit  en 
ctoit  venu  fept  ou  huit  jours  après  au  château  de  la  Mine.    Il  les  entretint  autfi 
de  l'état  de  Cabo  Corfe,  ôc  leur  dît  que  les  Nègres  de  cette  contrée-là  étoientdi- 
vifés  entre  eux  ,  les  uns  tenant  le  parti  de  la  Hollande  ,  &  les  autres  celui  de 
rAngleteïre  5  mais  que  comme  il  faifoit  puiflamment  travailler  fous  main  à  les  dé- 
tacher des  Anglois ,  il  filloit  atendre  l'iQuë  de  cette  négociation.    Enfuite  on  mit 
ordre  à  faire  décharger  à  la  Mine  tous  les  éfets  qui  avoient  été  pris  fur- les  An-  Lesdfets 
glois  au  Cap  Vert  &  à  Sierra  Liona  ,  &  amenés  dans  les  navires  de  guerre  5  ce  tntàfdZ- 
qui  ne  put  erre  éxécuté  qu'avec  une  peine  extrême,  car  il  fallut  ouvrir  toutes  les  g«Jes  navi- 
cailfes  &  les  cofres,  vifiter  les  marchandifes ,  en  faire  un  nouvel  inventaire ,  &  les  '^^ 
remballer.    Ce  travail  dura  plus  de  dix  jours,  parce  que  les  chaloupes  &  les  canots 
étoient  toujours  contrains  d'étaler  le  flot  ,  pour  entrer  dans  la  rivière  &  s'avancer 
jufques  au  Fort.    Pendant  que  I'efcadre  étoit  là  moiiillée  il  vint  quantité  de  Né-  Filoutent 
gres  dans  leurs  canots  qui  trafiquèrent  de  l'or  pour  des  bardes  de  matelots  ,  &  ^"^^S'"* 
pour  d'autres  chofes  :  mais  il  y  eut  des.  HoUandois  qui  furent  trompés,  ce  qu'ils  a- 
Voient  pris  pour  de  l'or  étant  reconnu  parlemoiende  la  pierre  de  touche  n'être  que 
du  cuivre  ou  de  l'argent  doré.    Ainfi  ils  aprirent  à  leurs  dépens  à  connoître  combien 
cette  nation  eft  peu  fidèle.    Le  9.  on  vit  venir  un  bâtiment  avec  une  chaloupe  qui  le  p.y^^v/f^. 
dcvançoit.  C'étoit  un  de  ceux  qui  avoient  été  déjà  auparavant  arrêtés,  déchargés,  &  J^arte^nK 
relâchés,  au  Cap  Vert.    Il  fe  nommoit  Ste.  Marte,  ôc  éroitmontépar  le  Capital- feau Anglois 
ne  Anglois  Toorenbourg,  qui  étoit  fort  malade,  &  qui  envoioit  fa  chaloupe  pour  ^'"''^P^''- 
implorer  lefccours  d'un  Médecin  ou  d'un  Chirurgien,  parce  que  le  fien  étoit  mort.  Mint 
Le  lendemain  fur  le  foir  il  vint  mouiller  à  la  rade  un  vacht  ou  petite  frégate ,  nom- 
mée  le  Tigre  d'or,  dont  le  Maître  s'apelloit  Govcrt  Hermanfz.    Elle  n'avoit  été /.^Ï^V/jS'" 
qu'onze  femaines  à  fe  rendre  de  Hollande  fur  les  côtes  de  la  Guinée,  quoi  qu'elle  eLit'»'™^^ 
cffuïé  une  furieufc  tempête  dans  la  mer  d'Allemagne,  &  qu'elle  eût  été  contrainte  de  rc-  "^^outdie 
lâcher  en  Angleterre.  Le  Maître  raporta  que  le  C:ommandeur  Jean  van  Campen  s'étant  aportéelpaj^ 
mis  en  route  aufli  pour  la  Guinée ,  la  tempête  l'avoit  pareillement  obligé  de  relâcher  1^  Maître, 
à  Goerée ,  &  que  lans  doute  il  arriveroit  bientôt.    Il  dît  enfuite  qu'il  avoit  vu  en  An- 
gleterre une  flote  de  navires  de  guerre  ôcdevaif  mar.  prête  à  mettre  à  la  voile  pour 
ce  même  païs  fous  le  commandement  du  Prince  Robert.    Ce  petit  bâtiment  qui  è- 
toit  envoie  exprès ,  apcrtoit  à  Ruiter  la  Lettre  que  voici  ,  laquelle  contenoit  des 
inftrudions  plus  particulières,  &  des  explications  des  ordres  qu'il  avoit  auparavant 
reçus. 

Noble,  Vaillant,  Difcret,  &c. 

les  S  ieurs  Commijf aires  Bèput/s  de  notre  Ajfemblée ,  étant  l  U  Haie  le  premier  du  Cou-  L.ttreenvo- 
^Afit  ^  ont  iuaé  aûrovos  .tour  une  plm  ar^viAt>  i^t.in^  j.vr..a....rt:.     j...rrj.  ^.^  r  leeaRuitcr 


d'Araller- 


'-Sj^r  encore  un  certain  Mémoire ,  de  vom  l'envoier ,  afin  que  vous  aiés  h  vous  y 
J^^Jy  lors  que  lendit  van  Campen  étant  arrivé  aux  cotes  de  la  Guinée  fera  fous  votre  corn-  dam^ 
^mement;^  (jr  fpécialement  en  cas  que  vous  reçuffiés  par  lui  nouvelles  qu'il  y  eut  rupture 
^^ZMerre  déclarée  [ce  qu}t  Dieu  ne plaife)  entre  cet  Etat  &  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  \ 
noi^*^^^,  ^^émoire  a  été  fait  par  raport  h  U  difpofition  des  afaires  préfentes ,  nous 
^ofnme  ^^^^^^^^  encore  ,  h  la  réferve  des  changeme?ts  que  vous  trouvères  ici  :  car 
^es  T^'^  temS'là  il  efi  venu  des  avis  de  U  continuation  des  hofliUtés  que 
Vois  avoient  déjà  commencé  de  commettre  dans  U  Guinée  ,  &  lefquelles  ils  Ce 
V"-  '        Hh  difpo- 


Foi  iytit- 

XLIV. 


241  L  A    V  I  E    D  U 

1665.   difpofent  avec  beaucoup  de  chaleur  de  pouffer  plu^    loin  ,   aiant  pour  cet  éfet 
préfentement  huit  navires  de  guerre  prêts  k  mettre  à  la  voile ,  avec  dix  autres  grands 
hâtimens  frétés  é'  armés  en  guerre  ,  ainji  que  vom  le  verres  par  la  lijle  ici  jointe  ; 
nous  flous  trouvons  dans  une  grande  inquiétude ,  craignant  que  lors  qu'ils  feront  joints 
avec  les  autres  vatjfeaux  de  leur  Nation  ,  qui  ont  déjà  fait  voiles  depuis  quelques  fe- 
maines  vers  la  même  cote ,  non- feulement  ils  puiffent  égaler  les  forces ,  ojie  vous  avés , 
mais  même  les  furpaffer  :  ce  qui  ne  manquerait  pas  d'arriver  fi  par  une  interprétation 
abufive  de  la  Réfolution  prife  par  L.  H.  P.  le  9.  d' Août  dernier  ,  laquelle  uous  avés 
ci-devant  reçue ,  on  leur  permettoit  de  faire  leur  jonction ,  &  de  prendre  par  ce  moien 
tout  leur  avantage  pour  agir  ;  d'autant  plus  que  les  vaiffeaux  qui  doivent  faire  voiles 
fous  le  commandement  du  fus- dit  van  Campen^  aiant  été  jufques  à  préfent  empêchés 
de  fortir  du  port  par  les  vents  contraires  ,  quoi  qu'il  y  ait  m  mois  qu'ils  foient  prêts , 
//  efi:  incertain  laquelle  de  ces  deux  ef cadres  arrivera  la  première  fur  la  cote  de  ce  pais- 
Ik    C'efi:  pourquoi  étant  autorifés  par  la  f us-dite  Réfolution  de  L.  H.  P.  du  9.  d'Août 
dernier ,  ae  veiller  a  la  confervation  de  l'honneur  é*  des  intérêts  de  cet  Etat  5  &  afir^ 
de  prévenir  tout  mal -entendu  ,  &  toutes  interprétations  opofées  mx  intentions  de  L.  H. 
P.  &  au  véritable  fens  de  la  fus-dite  Réfolution  ,  auffi-bien  qu'aux  Inftructions  qui 
ont  été  drejfées  en  conformité  de  ce  quelle  contient ^  &  qui  s^y  raportent  en  fubftance  : 
Nous  avons  jugé  à  propos  de  faire  un  nouveau  Mémoire^  ér  de  vous  l'e?ivoier  par  cet 
Exprh  ,  avec  de  plm  amples  explications  ^  &  en  termes  plus  clairs  &  plus  formels , 
que  ceux  qui  font  portés  dans  le  premier  Mémoire  qui  à  été  fait  fur  ce  fujet.    Par  ce 
dernier  vous  vous  trouver ê s  autorifé  à  ataquer^  combatre  dr  détruire ,  tous  les  vaijfe" 
aux  ^nglois  que  vous  pourrés  joindre  fur  les  côtes  de  l'Afrique  ou  de  U  Guinée  ,  fait 
qu'ils  foient  équipés  en  guerre  ^  ou  en  marchandifc    ^  par  ce  moien  vous  empêcher és  de 
tout  votre  pouvoir  leur  jonction ,  afin  de  prévenir  leurs  mauvais  deffeins  ,  étant  cer- 
tain qu'il  n'y  a  point  de  vaiffeaux  Anglais  qui  prennent  leur  cours  vers  ces  pats-là, ,  qu'^ 
avec  intention  d'y  in  fuit  er  les  Sujets  de  cet  Etat,    ^e  fi  ^ous  avés  le  bonheur^  ain- 
fi  que  nous  l'efpérons^  de  vous  rendre  maître  de  quelques-uns  de  ces  vaiffeaux  qui  font  Us 
premiers  en  route  ^  avant  que  les  18.  navires  ^  qui  doivent  les  fuivre  fous  le  comman- 
dement du  Prince  Robert ,  foient  arrivés ,  vous  êtes  averti  de  n'ocuper  point  vos  équi- 
pages^ à  tranf porter  les  éfet  s  qui  feront  fur  les  prifes,  ni  de  ne  les  afoiblir  point  ,  eji 
fiai fiant  paffer  fur  les-dites  prifies  trop  de  gens  pour  les  confierver  ;  mais  de  tenir  totU 
jours  votre  eficadre  en  bon  ordre  ;  afin  d'être  en  état  de  réjifter  dans  une  fieconde  ren- 
contre que  vous  devés  infailliblement  atendre.    Sur  tout  il  faut  particulièrement  pour- 
voir y  a  ce  qu'en  cas  d'un  mauvais  fucces  dans  une  féconde  rencontre ,  ce  qu'à  Dieu  ne 
plaifie  ,  les  vaiffeaux  ni  les  éfets  qui  auroient  été  déjà  pris  ne  puiffent  retomber  entre 
les  mains  des  ennemis ,      que  de  quelque  manière  que  ce  foit  il  n'en  puiffe  rien  retour- 
ner h  leur  profit.    Cependant  nous  efipérons  que  Dieu  répandra  fia  bénédiÙion  furies  ju- 
fles  démarches  de  cet  Etat  dans  l'afiaire  préfiente.    Mais  afin  de  n'omettre  aucun  des 
moiens  qui  pourraient  être  requis  pour  la  faire  ré'ùfftr  avant  âge  ufiement  ,  vous  prendrés 
fioin  d'entretenir  par  toutes  fortes  de  voies  une  bonne  correfipondance  avec  le  Directeur 
général  Valkenbourg ,  tant  k  x^xem ,  ou  aux  autres  endroits  de  terre  ferme  propres 
cet  éfet    que  par  eau  y  en  vous  fervant  de  canots  (^d'autres  bâtiment  d'avis  j  ^vottS 
tâcher  és  de  faire  enforte  que  le  Commandeur  Jean  van  Campen  arrivant  fiur  les  fius-di" 
tes  côtes  ,  puiffe  recevoir  des  inftruUions  fufifiantes  touchant  l'état  des  afaires  ,  & 
prendre  des  me  fur  es  juf le  s  pour  vous  rencontrer  ^  &  pour  fe  joindre  avec  vous  de  U 
manière  la  plus  affurée  qu'il  fierapoffïble.    Sur  quoi 

Noble,  Vaillant,  Difcret,  &c. 

Nous  prions  Dteu  qu'il  vous  tienne  en  fa  faintegarde.  '  AAmfierdamle  21  d'Octobre- 
1664. 

JAQUES  LIEFTINK. 
Les  Commiffaires  Confcillers  de  l'Amirauté,  &  de  leur  Ordonnance 

J.    DE    W  I  L  D  T. 

La  lifte  des  navires  de  guerre  Anglois  mentionnée  en  la  dépêche ,  contenoit  le  Henri^ 
Lifte  des  efte ,  la  Rofe  de  Marie ,  /'  Affurance  ,  l'Ours ,  le  Portland ,  la  Réferve ,  la  Convertine ,  Col* 
quipésca    ehejtcri tous çd^çmbk  montes  de  384.  pièces  de  canon  &  1630.  hommes.    Les  na- 
vires 
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vi.-es  frétés  &  armés  en  guerre  étoicnt ,  Sonne  Effcrancc  ,  l'Aigle  ,  le  Marchand  1665. 
des  Inda  Orientales,  U  Bource ,  Samfin,  le  Marchand  de  Barhane  ,  W»  &  Caté-  po"rc„voieï 
rme,  le  Rot  Ferdinand  ,  le  Matelas  ,  le  Marchand  de  Mariland  :   tous  enfemble 
montes  de  374.  canons. 

Les  éckirciflemens  ou  les  nouvelles  inftruaions  jointes  à  la  dépêche  contenoicnt 
ce  qui  ivM. 

Mémoire  tour  donner  m  f^ice-amird  de  Ruiter  une  plm  tarticulié- 
re  mtelligence  de  quelques  endroits  contenus  dans  l'ordre  qu'il  a  re^ 
SU  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etais  Généraux ,  leç.  d'août  1 66^. 

jy autant  que  dans  la  Réfolmion  prtfe  far  L.  H.  P.  le  9  d'AoAt  il  efi porté  entr' autres  ExpHc«l. 
chofes,  „udata^uera  avec  vigueur  W  tâchera  de  prendre  ou  ^.i.W  •  Vr^  «"^^U. 

qm  y  aporteront  quelque  empêchement  que  ce  pmffe  hÀ     ,   Tous  ceux  /Jl  ''"''^^ 

ceti.tat .  l^Sr.deRMterferatnformépourfontnftrmttonauedepui^peude  ioursonarecu 

%  .  Tu  '         ,     ,  'T""'      ^'"''^  '  ^  1"'''-'  ruiné  tout  ce  qu'il  leur  a 

me  dtt  eft    de.  Jus-dtts  articles  contenus  dans  l'ordre  a  lui  donné    que  tous  lesva.r 
féaux  angles ,  apartenans  au  Roi ,  ou  à  la  Compagnie  Roïale  ou  ""ansau  feZZ  d  ll 
lCompagn,e,qu',lren^^^^^^^^ 

fe  canon,  ou  capables ,  en  quelque  mamérc  que  ce  Joit ,  d' ag.r  ofenfivem<nt ,  dotent 
être  cenfis  compris  au  nombre  de  ceux  qm  peuvent  aporter  de  i'empèchemenl  k  l'éxé. 
eu  , on  de  fes  ordres     &  regardés  comme  er^oiés  pour  mfulter  Us  Sujets  de  cet  Etat. 

Z      171  '     '"'  'fi  ''"^'""^  ^'"'"W  ,  à'  n^n- 

'le  il  Ir"Zs'°%  "  lud  fourra, oindre  de  vaijfeaux  ^nglois  de  'cette  quali- 

oùZî'fls^rt  "T'f  ^"'^'T'"'r"'  ""^  ^  ^"/«'-^"^  Colpag. 
état  d  agir  ofenjivement  ;  de  même  que  les  ^ngloU  ont  ataqué  eh-  tris  tlufieur, 
■^tffeaux  de  la  Compagnie  HolUndoife  des  Indes  L.dentaleT^llL^  jT^^^^ 

All4  de  ccVe  at     in  •:  '^«"«'•■"^  des  Anglois  ,  ou  des  autres 

qu'i.  n'auront  £.it  ui  tort  ni  inftL  anx  Fort?/"  ^fl-eîn  t  ' 

cet  Etat    &  qu  ils  ne  fe  mettront  point  en  dcvo.r  de  leur  en  faire  :     qui  '  ordl 

6  revient  tout     un  avec  l'article  précédent  ,  qui  auront  infulré  ,  qui  hifukeZm 

qu'aux  r7  '  7  '  '^î"^' 

rZ  p/7':  If'^Tr  rt"^'       "f  fi'""  ""^'^^  d'aucin  canon  ,  ^  quin/fe- 

féaux  r»Tr;^r//''""'7'''''''^>'''"/«^-'''^"">«.  ^^•^"'^r'garddesvaif. 
i'^^oJtrJail'^Z^-:'^^^  r'>'^nque  montés  de  don  ,  ferL 
Hulté  les  Sujets  de  L  EiTqrnXi^^^^^^ 
^^-ont  point  de  les  infulter    cTaZcU  ^t^^^^^^^ 

prendra  dans  le  fens  cidefiL  cxprim  quTl  Zrd  J' ^  '"T  '  ^  ^ 
f  canon,  é  éL  capaL  d'Igir  ofelZeLlIt  fe"  77"  ' 
%  tefquels  a  eft  ordLnéaudlri  eJm  Td'adZT  ''T' ^7'^"  ics-dites  co^ 
'^'^'-tfous  la  faveur  du  Ciel,  de  s'7n  entre  ZL  Ti  ^'.'"'i'^'"' ff^^' ^ 
'■  ^ffcmhlée  de  r  Tj  P  r  .  J  '^^"""'^e  ,  ou  de  les  détruire.  Fait  en 
Slre  \6^^  C.«.«//.,r„  ConfetUers  de  l'Amirauté  d'AmJierdam  le 

JAQUES  LIEFTINK. 
Par  Ordannance  de  leurs  Nobles  Puiffanccs 
Liv.  Vu.  I  W  I  L  D  T.  ■ 

"•^  ^  Après 
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1665.       Après  que  Ruitcr  eut  lu  ce  Mémoire  ,  &  les  êclairciflemcns  qui  y  ft)nt  conte- 
Les  doutes  nus ,  avec  la  dépêche  du  Confeil  de  l'Amirauté ,  il  en  parut  fort  fatisfait ,  fe  trou- 
avoUeufen  vaut  par  là  déchargé  de  l'inquiétude  qu'il  avoit  eue  fur  le  fujet  des  huit  vaiflcaux 
arrêtantles  Anglois,  dout  il  avoit  fait  cnlevcr  les  cargaifons  au  Cap  Vert  ;  car  il  voioit  que  ce 
Angldsfê    ^"'^^  n  avoit  alors  entrepris  qu'en  héfitant,  &  avec  quelque  incertitude,  étoitnéan- 
diihpcnt.     moins  entièrement  conforme  aux  intentions  de  fes  Maîtres.    Il  nprit  mêmeenfui- 
te  par  une  voie  afllirée  que  ces  vailTeaux  qu'il  avoit  arrêtés  au  Cap  Vert  ,  av  oient  un 
ordre  exprès  d'incommoder  la  Compagnie  HoUandoife ,  autant  qu'il  leur  fcroit  polh- 
ble  3  &  que  le  navire  de  guerre  qu'il  avoit  laiflé  partir  de  l'ifle  de  Goerée  fur  la  parole  du 
Capitaine,  qui  l'avoit  afluré  qu'il  n'avoit  aucune  charge  d'infulrer  ni  les  vaiflcaux  ni 
les  Forts  des  HoUandois ,  s'étoit  depuis  rendu  maître  d'un  bâtiment  de  Hollande  fur  la 
/J^XvTdt  ^^^^       Guinée.  Ai.int  donc  clairement  connu  quel  étoit  le  but  de  fes  ordres ,  il  réfo- 
dedare  de^  l^it  avcc  Ic  Confeil  de  guerre  de  s'emparer  du  vailTeau  Anglois  U  u  'Mre ,  monté  par  le 
bonne  piife.  Capitaine  OU  le  Maître  Ifac  Tey  1er ,  qui  avoit  éré  depuis  peu  arrêté  de  nouveau,  ôc 
II.  jmvm      ^/^.^.j.  ^^^^         Mine  avec  l'efcadre.    Ainfi  en  aiant  fiff  enlever  1 -s  Anglois  qui 
furent  diftribués  fur  tous  les  autres  navires ,  U  y  fit  palTer  des  matelots  HoUandois,  & 
le  délara  de  bonne  prife.  C'étoit  l'Amiral  des  huit  vailTeaux  marchands  qui  avoi- 
Lc  vaiffcau  d'abord  trouvés  proche  du  Cap  Vert.  Il  commanda  aulfi  à  van  der  Zaan ,  & 

Ste.  Mme.  à  Swai  t  de  mcttte  à  la  voile ,  &  de  lou voicr  trois  lieues  à  l'Oueft ,  pour  fe  rendre  maîtres 
rêté."        à]iSte.  Marte  ^  qui  étoit  là  mouillé  5  ce  qui  fut  aulTi-tôt  éxécuté,  &  le  lendemain 
Avis  de    au  foir  la  prife  fut  amenée  fous  le  pavillon.  Cependant  Ruitcr  fe  fit  conduire  à  terre 
bolïg'àRui-  ^"  ^"^^^^^  Meppel  &  le  Con.  Amiral  van  Nés ,  afin  de  déclarer  au  Général  Val- 

tcr.         kenbourg  que  toute,  les  marchandifes  des  vaiflcaux  Anglois  étant  alors  déchargées 
1 1 .  ian\ur.  j'cfcadrc  étoit  en  état  &  prête  de  rendre  tel  fervice  qu'il  feroit  jugé  à  propos.  Là  il  a- 
prit  qu'il  avoit  été  impoflfible  de  s'acomodcr  avec  les  Nègres  du  Fém  ,  dans  le  païs 
dcfquels  Cabo  Coife  étoit  enclavé ,  &  que  fans  leur  confcntcmcnt  il  n'y  avoit  point 
Vivres  gî-  d'aparcucc  de  pouvoir  faire  aucune  entrcprifc  fur  cette  place.    En  ce  tcms-là  on  trou- 
Janvia  ^'^  navire  du  Vice-amiral  Ruiter  environ  quatre  vingts-deux  facs  de  pois  tout-à- 

anvia.  ^^.^        ^         ^^^^^^  .^^^^^  ^  ^  ^       _  ^^^^^^    l'inquiétude  à  l'égard  des  autres 

munitions  de  bouche  :  mais  en  rccompenfe  le  bifcuit  &:  le  refle  des  vivres  des 
deux  bâtimens  Anglois ,  U  Vtôtoire  &  le  S  te.  Marte ,  furent  dillribués  à  tous  les  vaifle- 
Négoeiati-  aux  dc  l'cfcadre.  Au  refl:e  le  Général  Valkenbourg  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
NégreTdu    ^^^^  ^'^^'^.  ^'^  ^  atircr  les  Nègres  du  Fétu  dans  le  parti  des  HoUandois ,  leur  aiant  même 
Fétu.        fait  ofrir  quantité  d'or  ;  mais  ce  fut  inutilement.    Enfuite  onluiiitfivoir  qu'ils  pro- 
deX''onfeP^^^^^^^^^"^^^^^°^^^^^°^  fc  rcndiflcnt  premièrement  maîtres  de  Cormantin  ,  pro- 
faiiifle  d'à-  mettant  de  demeurer  neutres  pendant  l'ataque ,  &  qu'après  la  prife  de  ce  Fort ,  fe  croi- 
borddeCor-  ant  quittes dcs  promelTes  &  du  ferment  qu'ils  avoient  fut  aux  Anglois,  Us  donne- 
"quc  Ruiter  toicut  fccouts  à  Ruitcr  &  au  Général ,  &  favoriferoient  leur  entreprife  fur  Cabo  Cor- 
fait  difficulté  fe.    Mais  le  Vice-amiral  trouva  de  grandes  difficultés  dans  le  deflein  d'ataquer  Cor- 
û  ataquer.      ^j^^j^^  ^       g'^^j^.    pj-i^cipale  fortcrcfl^e  des  Anglois  fur  la  côte  de  la  Guinée  dans  le 
Roïaumede  Fantin,  parce  que  fes  ordres  fembloient  feulement  porter  ,  qu'U  tâche- 
roit  de  reprendre  les  vaiflcaux  &  les  Forts  qui  avoient  été  enlevés  aux  HoUandois ,  & 
Délibéra-  non  pas  qu'il  s'emparcroit  dc  ceux  des  Anglois  mêmes.  Néanmoins  lors  qu'il  fut  entre 
fi^ct.^"'^         conférence  fur  ce  fujet  avec  deux  Commiflfaires  du  Général  Valkenbourg ,  en  pré- 
i7,.janVur.  feucc  dc  tout  Ic  Coufeil  de  guerre ,  la  plupart  furent  d'avis  qu'on  avoit  des  motifs  fufi- 
qu'Hyr^'es  f^nspour  ataquer  Cormantin,  vii  les  infultes  que  ceux  qui  tenoient  ce  Fort  avoici)t 
raifonsd'ata-  faites  aux  Hollandois,  &  les  pertes  qu'ils  leur  avoient  caufées.  Ces  confidèrations  ne  fu- 
mantS'"    ^^"5  Pourtant  pas  capables  de  perfuader  entièrement  le  Vice-amiral.  Il  demeura  encore 
Demande  irréfolu&daus  l'incertitude  de  ce  qu'il  devoit  faire,  priant  le  Général  Valkenbourg , 
valkcn."  '  ^^^^  ^^^^^  ^^""^  ^'^^^'^^      intelligent ,  d'une  grande  prudence  &  d'une  cxpé- 

bour|""  rience  confommée  dans  les  ataircs  de  ces  pais-là ,  qu'il  voulût  en  cette  ocafion  lui  don- 
ner par  écrit  fon  avis  &  fes  vûi.'s ,  tant  fur  ce  point  que  fur  les  autres  opérations  de  Vc(- 
cadre.  Pour  le  fatisfaire  le  Sieur  de  Valkenbourg  lui  écrivit  une  ample  Lettre, 
pir  laquelle  il  l'informoit  de  l'état  &  des  circonftances  des  afiires  dans  cette 
contrée ,  tant  à  l'égard  du  tems  paflé  que  du  préfent  5  déclarant  en  même  tems  quel 
étoit  fon  fentiment  fur  tous  les  points  qui  mèritoient  d'être  mis  en  délibération , 
&  expofant  nettement  &  diilindement  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  de  faire  ou  de  ne  fair^^ 
pas.  L'importance  du  contenu  de  cet  Ecrit  mérite  bien  qu'on  lui  donne  i^^ 
place. 
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L.    AMIRAL    DE  RUITER. 


Z4J 


1665. 


MONSIEUR, 

Comme  il  a,  fcmhlé  bon  a  L.  H.  P.  de  me  donner  avts par  me  dépèche  du  9.  d' Août  de    *    ^  ' 
l  année  précédente ,  qt/ Elles  vom  avotent  envotéen  ce  pat  s4a  pour  commander  leur  efcadre  Gcnéîal  Va" 
&  qiiafin  de  concourir  h  l' exécution  de  leurs  ordres  à- cotnmandemens  ^  elles  m'or^t  ex  ^enbourgi 
prejfément  enjoint  de  vopt,  fournir  tous  les  fecours  ,  les  adrejfes  &  les  inftrumons ,  ttinîune' 
qu  H  me  J croit  fojjible  ;  &  comme  il  vous  a  aujfi  plu  de  me  communiquer  lef-dits  ordres  ^"'^'•"^tio" 
je  nUip^s  voulu  manquer  derépondre  promtement  k  la  demande  que  vous  m'avés  faite 
Je^  vais  donc  vous  déclarer  avec  fincér lté  mon  fent ment  fur  toutes  les  chofes  que  vous 
mavespropofécs    y  étant  obligé  par  les  commandemensdeL.H.^P.quejefJtoâjours'^:::'^,^ 
difpofe  ^  exécuter  dans  tous  leurs  points  &  en  toutes  leurs  parties,  fuivant  les  rejcs     fur  ce  qu'il  jr 

mon  devoir.  ^  avoit  à  faire. 

Pour  comprendre  bi^n  l'éat  des  afaires  de  ce  p^ïs  ,  il  faut  farcir  que  les  Anglois  cn^pifa 
fous  Uconàuuedu  Major  Robert  Holmes ,  delà  part  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  f  &  ^^ngloi. 
fous  celle  de  jofifcuht,  commandant  les  forces  marittmes  deU  Compagme  Roule,  &  ho'uiT 
encore  fous  celle  de  François  Selsyn  ,   Agent  de  la  fufdue  ComfaL  ,  re^def^'ll^lTL- 
Cormantm    ont  depu^  le  mois  d' AvrU  de  Van  paffé ,  fans  ratfoils  caufe  lémime 
commence  &  commis  fir  ces  côtes  les  actes  d'uleguer/e  ouverte.    Ils  oit  noÎTule' 
ment  enlevé' les  .ajffeau.  é  les  efets  de  la  Compa\n,e  des  Indes  O    dZa^td  s 
pre  estes  fans  fondement,  qu'Us  preterMent  c^uï  LdUeCompagme  Hottando,}Teurl 

dJt  ashont  enfn  /.S^S/ .1  i';:^^^- 

Sama  ,s.s  e.ffentpuy  refr  Outre  cela  ,  fans  parler  des  vatfeau.  d7 Icot 
pagme  Hollando,fe  tls  fe  font  fatfis  de  tous  ceux  qu'Us  ont  reJntres  ,  apartenls 
au>c  autres  Sujets  des  Etats  auf-hun  que  de  tous  les  éfets  dont  ils  èotem  char.ù 
amj,  quUparoupar  la  prtfe  du  vatjjeau  la  Lunette,  &  par  celle  du  yacht  la  Nafle,' 
fanes  proche  du  Cap  Vert ,  &  par  celle  des  Armes  de  Groningue.  luoi-que  cé  der- 
ZennT'/r  '"'^       ^"''^  ^  fi»scarg»fonTdeftTnVùZ. 

rZ  e  du  TvZ  fu:  7r"      "m""  ^"  '"^^  P''^  -«^^  '^"r 

'^nare  au  jervice  s  tls  eu  ent  voulu  le  retenir    il,  r.«ft^.,t./-  ■  // 

reau,  j/hl.,ir..   „  ;         «««''•/wwr.  Us  ont  toutefois  mieux  aime  le  détrui- 
re que  ae  le  latjjer  continuer  fon  voiaçe     C'eâ  un  f,,t         i      '  r 
l-état  oh  Ion  voit  encore  kpreTent  cevliireJ   a'        "      -vente  fe  prouve  par 
demi  briCe  devant  Corn-attL     l  Z  /"      '  f^f"  '  '  ^  f'"'  1"'^ 

farrni  rLpour  sfZoTni^TctT^^^^^ 

■  ^''^''^f -,       ae  ceux  de  St.  Thome  de  hnés  pour  venir  encei^nï^ 

qui  on  etepru  far  les  mêmes  Mois  ,  afin  d'interrompre  le  cLmlrT  Tdln  Z 
o  er  toute  communtcailon.  Il  parlerai  feulement  des  éforfs  qu'Us  ont  f^t/  pJ  "Z 
co^inuellement  cette  forterejfedela  Mmeajfie'ge'e  par  mer  /  ne  perJettant  Î7  Zs 
qu  Us  en  pouvaient  être  les  maîtres    qu'aucune  chaloupe,  m  mL  aucun  eînot 
Zt\I  /"^^^r"'^'^"  V'^''",  ioij^mau  ,  en  quelque  en- 

r  L^Jl^"'^      '  -./«^  sujetsdes  Etats  far  llursllusir- 

^■echeauc£;7fun^^^^^^^^  T  ^'^  î^'' M^r  en  ce  pais, 

des  droits  dUl^c~^^^^^^  fins  aucune  diflMion 

particulier   ^      f  ^^^^  ^  ^ ^^^^^  ^  fi^  prv.ce 

..rriTJ^f^^^^^^^^^^  Us  sujets  des 

'S.  nu  XA'..t...L..^,c  ...r.I.i.  F^rjicHlter  ^  U  Compagnie  des  Indes  Occiàenta 


les,  ou  kdUutres  intérêts  perfonLlslé-^^^^^^^^^  Indes  Occidental  Le 

"^es     les  biens  de  am^u,r/Jt  ^         '"^r^f^q^e  ^^différemment ,  Icsperfon-^f^^ 

^''^^Xniitt^^^^^^^ 

^  envoiéeien  i^nur  J/rV      '°^^»^ijes  p^r  les  forces  que  la  Compagnie  Roïale^^^^^^^^^n^ 


Lercjuellcs 


lices 
n'ont  pas  été 


^  ^"core  le  wlre^^c     7 7t  '  'V'"'     ^"^^  ^  Crocodile, 

à  toLsle,     T  'fl        *M'>-     f'fi""'  '  à-  prêter  fin 

H»sleZl  "T^"''"      '"^  cette  côte  ;  &  qui  if,,,  jj'^^ 

LiTvT  ^  --'/«"^         compagnie  Roialc  lplm 
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LA   VIE  DU 


1665.    de  deux  cens  votées  de  canon  contre  Cabo  Corfe ,  k  Uvué  de  nous  tous  qui  habitons  eH 
rement"'ar       t,ieux.    Ces  hoJlHités  nont  pas  été  éxercées  feulement  par  quelques  vaijfeaux  envo- 
lesA*nglois  iés  d'Angleterre ,  exprès  dr  en  particulier  pour  cet  éfet  de  la  part  du  Roi^      de  la  Corn- 
àe  Coimm- pagnte  Jiotale  ^  mais  par  tous  les  Anglais  généralement  ,  qui  ont  ci-devant  demeuré 
ici  comme  nom  ^  ^  négocié  fur  cette  cote  j  &  fur  tout  par  ceux  du  Fort  de  C  or  m  an- 
tin  ,  amfi  quil  paroît  manifeftement  par  une  infinité  de  preuves  ici  jointes.    Ces  preu- 
ves font  voir  que  celui  qui  ejl  aujourdhm  réfident  dans  ce  Fort ,  &  qui  efi  revêtu  de  l'au- 
torité de  la  Compagnie  Roi  aie  j  seft  comporté  ouvertement  dans  toute  cette  af aire  comme 
principal  moteur  &  directeur  ^  ai ant  en  cette  qualité  capitulé  avec  la  garni f on  de  Cabo 
Corfe.  C'efl  lui  qui  du  même  Fort  de  Cormanttn  ,  lefjuel  efi  fous  fon  commandement ,  a, 
envolé  fommer  les  fortereffes  à' Adja  &  d' Annemabo  ,  après  laquelle  fommation  il  eft 
parti  du  mè?ne  lieu  pour  aller  les  ataquer  ^  &  y  ejl  enjuite  retourné  avec  fes  prifon- 
niers  &  fon  butin  quil  y  a  fait  entrer ,  félon  que  je  vous  en  ai  déjà  entretenu  ,  en- 
core plus  amplement  que  je  ne  fais  ici. 

Mais  puifquen  opofant  cette  difficulté.,  que  L.  H.  P.  ne  femblent  pas  vous  permet^ 
tre  de  nen  entreprendre  contre  les  Forts  &  fortereffes  ,  qui  ont  été  originairement  bâtis 
par  les  t^nglois  ,  ou  qu'ils  poffédent  fans  les  avoir  ufurpés  fur  la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales  ,  vous  défires  que  je  vous  ouvre  mes  fentimens  fur  ce  fujet ,  é'  fur  ce 
que  je  croi  d'abord  pouvoir  être  exécuté foit  par  voie  ofenfive  ou  défenfive ,  en  conformité  des 
ordres  deL.H.  P.  par  les  forces  qui  font fous  votre  commandement  :  puis  même  qu'il  faut  a- 
Lesinftruc-  'voir  égard  a  une  efcadre  conjidérable  qu'on  atend  d' Angleterre  fous  le  Prince  Robert 
donne  toi-  ^^^^^  ^^{[^  ^  l'arrivée  d'un  puiffant  fecours  que  mus  efpérons  pour  ladéfence  des  pais 
chant  Cabo  queles  Etat  S  &  la  Compagnie  poffédent  en  cette  contrée  je  veux  bien  pour  vous  fatisfai- 
Corfe,  &  l'a-  re  m' étendre  davantage  ,  t^r  vous  dire  que  lors  que  je  fuis  arrivé  ici ,  j'ai  trouvé  les 

verfiondcs      »    /•  ,  ,  ,  1         ,       ^  ,     n  ^ n       >        1  r- 

Nègres  de    rjaoïtms  elu  pat  S  de  Fetu  ,  dans  le  rejjort  duquel  eft  ftue  Cabo  Corfe  ,  extrêmement 
Fétu.         brouillés  avec  les  K^gens  de  la  Compagnie  des  Indes,    il  eft  vrai  que  depuis  notre  ve- 
nue ces  brouiller  les  femblérent  être  changées  en  une  bonne  intelligence  ,  qui  fut  fuivle 
de  la  réduôïion  de  Cabo  Corfe  :   mais  néanmoins  dés  que  les  manières  d'aqir  des  An- 
glais ^  telles  qu'elles  ont  été  décrites  ^  ont  fourni  }i  ce  s  peuple  s  une  ocafion  de^découvrir  le 
fond  de  leur  cœur  k  notre  égard  ^  jai  éprouvé  que  leur  antipatie  ér  leur  haine  pour  les 
Hollandois  étoient  infurmontables.    Car  les  Anglois  ne  parurent  pas  plutôt  difpofésà. 
nous  ataquer^  que  les  Nègres  confj^trérent  avec  eux  pour  dépouiller  de  nouveau  L'Etat 
é-  U  Compagnie  de  ce  Fort  5  amfi  qu'il  eft  arrivé  par  la  lâcheté  de  notre  propre  gar- 
Ccquia-  nifon  qui  nous  a  trahis,    j'avoue  que  les  Nègres  en  ont  depuis  témoigné  quelque  repen- 
gociéavec  /'^^^^  ^^'^^-^  /û/r^i  Angloifes  s'afoiblir  ,  &  qt*'ils  craignoient  que  nous 

les  Nègres*   ne  fuffions  fecourus.    Ceft  ce  qui  les  a  obligés  de  nous  folliciter  diverfes  fois  k  tenter 
la  réduction  de  ce  même  Fort  lors  que  l'ocafion  s'enpréfenteroit  ^  promettant  d'en  facili- 
ter l'entreprife  ,  félon  le  ferment  qu'ils  nous  en  ont  prêté  de  nouveau  longtems  avant 
Ils  ne  tien-  '^otre  venue  ^  non  fans  quil  ait  été  fait  de  grands  frais  pour  les  y  porter.    En  éfet  après 
nenx.^is\exxr  votre  arrivée  aiant  été  fomrr^és  de  notre  part  de  nom  tenir  parole.,  ils  ne  l'ont  pas  abfolu- 
parole.       g^ent  refufé  :  mais  a  l'inftigation  de  l'un  d'entre  eux  ,  qui  aiant  beaucoup  d' autorité 
&  c^tii  étant  la  troiftème perfonne  de  leur  Régence ,  foutient  le  parti  des  Anglais  ,  ils  s'en 
font  excufés  ,  fous  prétexte  qu'Us  font  dans  l'impui(fance  de  rien  exécuter  en  notre 
faveur.  D 'ailleurs  quelques  prome  ffes  que  mus  aions pu  faire  a  cet  homme ,  que  fa  Charge 
fait  apeller  le  Dahi ,  même  au  del)i  de  ce  qu'il  pouvoit  déftrer ,  il  n'y  a  pas  eu  moien  de 
l'engager  dans  nos  intérêts  :  au  contraire  il  a  toujours  conftamment  déclaré ,  qu'il  fe  trou- 
voit  obligé  par  fon  ferment  de  maintenir  les  Anglois  dans  Cabo  Corfe  ,  tant  qu'ils  fe- 
Lcursofres/^^^^^/'^/^-/^^^  (^f^i^nt  néanmoins  de  promettre  auffi  avec  ferment ,  quefi 

l'on  peut  s'emparer  de  Cormantm^  ceux  de  fa  Nation  ne  s'opoferont  nullement  hlapri- 
fe  de  Cabo  Corfe    (jr  ajoutant  que  quand  on  lui  enverrait  encore  cent  Députés  pour 
Onnt^t^it  traiter  de  cette  afaire  ^  Us  ne  tireraient  jamais  d' autre  réponce.  Ceft  ce  qui  rend  très- difft- 
Sbo  Corfe  ^^^^    réduétion  de  Cabo  Corfe ,  pour  lac^uelle  on  ferait  obligé  de  faire  de  fient  e  proche  d'un 
malgré  eux  certain  petit  vUUge  nommé  Biemba    le  long  d'un  rivage  uni ou  lamer  eft  três-peupro- 
^"î-and  peïil*'  /^'^^^  '  ^  ^'^  ^^^^^  toujours  dans  une  extrême  agitation^  elle  brife  extr aordin air ement ^par- 
ce qu'il  n'eft  pas  pofftble  de  tr  ouver  un  endroit  plus  propre  pour  cet  éfet.  Cependant  on  ne 
manquer  oit  pas  d'y  rencontrer  une fi  grande  multitude  de  Nègres  fous  les  armes ,  qu'on  au^ 
roit  bien  de  lapeine  }i  les  repouffer  ^  étant  couver  s  des  retranchemens  qu'ils  ont  déjà  faits 
en  ce  lieu-la> ,  à  la  follicit nation  ér  par' la  direction  des  K_Ânglois  ,  qui  leur  donnent  des 
lumières  pour  ces  fortes  d'ouvrages,  Ain  fi  U  ya,  beaucoup  d'aparence  qu'on  courrait  rifif^ 
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recevoir  l'afront  d'une  telle  entreprife  5  ce  qm  ne  don?ierûit  pas  feulement  ateinte  à  1665, 
la  gloire  de  l'Etat  dr  delà  Nation  ,  mais  cela  cauferoit  encore  un  grand  afoibliffement 
aux  forces  navales  ,  o^ui  fe  trouveraient  d'autant  moins  capables  de  défendre  &  de 
maintenir^  fuivant  l' intention  de  L.  H.  P.  les  places  qui  apar tiennent  %  l'Etat  &hU 
Compagnie  contre  l'invafion  des  forces  étrangères  ,  telles  que  font  celles  qu'on  croit 
fur  le  point  d'arriver  d' Angleterre  fous  le  commandement  du  Prince  Robert. 

D'autre  part  confidérant  que  le  fecours  déjà  fi  lortgtems  atendu  ,  qui  eft  envoie  ici  fous  le  Com^ 
mandeur  fean  van  Campen  four  la  fureté  de  ces  cotes  ,  doit  are  auffi  prêt  a  paraître  ,  //  me  fem- 
ble  que  dans  cette prejfante  néceffité  ou  nous  réduit^  Vaverfion  des  naturels  habitans  de  ce  pais,  Cr- 
dans  U  crainte  ou  Von  ejl  de  l'arrivée  des  forces  uingloifes  ,  qui  fans  doute  ne  tardera  pas  lonalems. 
•«  peut  avec  afsès  d'apareHce  de  raifon  trouver  un  fondement  dans  les  ordres  O"  commandemens  de 
L.ff.  p. par  raport  k  ces  préfentes  conjonBures ,  pour  agir  contre  les  Anglops  de  Cormantin ,  s'em- 
parer deleurforterefe.  Cefi  pourquoi  après  avoir  bien  éxaminé,  autant  que  laportée  de  mon  efprit  en 
a  été  capable ,  toutes  l esficheufes  cir  confiances  qui  nom  tiennent  embaraffés ,  auffi-bim  que  les  ordres  les 
'"f^^t^onsdeL.H.Pfaiconfidéréquelesvaifcauxderefcadren'aiantplu^q^^  H  r,, 

ron  tmpoffible,  de  les  retemrlongtems  fans  qu'tly  fut  pourvu -^Cr  Hy  auroit  de  F  imprudence  k  s'ema.er 
précipitamment  dans  une  nouvelle  expédition,  quipourroit  être fuivie  de  nouvelles  traverfes.  D'unautre 
côté  l'ai  aujftfait  réflexion  fur  l'inconvénient  qui  fe  préfente  k  demeurer  dans  VinaBion ,  o^fans  rien  entre- 
prendre. Sur  quoijeconclm  que  ce  font  deux  chofesdefquellesonpeufiugerdiverfement,       dont  peut-être   Faire  quel- 
on  jugera  bien  ou  mal^  félon  le  bon  ou  le  mauvais  fuccès  du  parti  qu'on  aura  pris.    Cependant  on  ne  ^"^'''^P"- 
peut  prendre  l'un  de  ces  deux  partis  fans  abandonner  l'autre.    Mais  fi  de  deux  maux  il  faut  éviter  proposf 
le  pire ,  mon  fentiment ,  que  je  foumets  volontiers  k  celui  des  gens  qui  font  plm  éclairés  que  moi    Ce-  °"  ^«"^^u. 
roit  de  différer  Vataque  de  Caho  Corfe  ,       qu'on  ne  peut  U  haz^arder  fans  s'expofer  k  VmcertiLd^  V^Zn. 
de  l'événement  qui  peut  être  fer  oit  très-fâcheux-,  Cr  que  d'ailleurs  on  efpére  de  recevoir  bientk  le  Ce- 
cours  aui  vient  avec  le  Commandeur  n)^^  r^^wripyt     Ci»  n'pll-  ti^<  »„p     »,^V.:ik   ;      /  ; 


f         -   j  ,  ^        V.  ^...^K*,  ^      ç^^cic  uc  recevoir  Vientot  le  fe-  T  V  ^ 

cours  qui  vient  avec  le  Commandeur  van  Campen.    Ce  n'efi  pas  que  je  veuille  dire  que  U  réduBion  l'on  pcut'é- 
de  ce  Fort  fait  une  afaire  qu'il  faille  entreprendre  Après  cette  jontlionde  nos  forces  ,  puis  qu'il  y  a  2'''*'"^^"^ 
lieu  d'efpérer  qu'alors  elle  reujfira  d'elle-même     fans  en  venir  aux  mains  :  mais  je  foutiens  qu'en  dir^'' 
ce  cas  en  fera  beaucoupplus  en  état  d'agir  ,  de  quelque  manière  qu'il  foit  jugé  k  propos  de  le  faire-  ^l'S"^""* 
<^  en  même  tems  de  réfifier  au  Prince  Robert,  duquel  on  atend  la  venué.    De  plus  on  aurai' avaL  l''taquTde 
t  âge  de  trouver  fur  lesvaijfeaux  qui  viendront  de  Hollande  des  vivres  pour  entretenir  ceux-ci  plus  de  ^'^"^ 
deux  mois,  pendant  lequel  tems  on  verra  immancahlement  qu'elle  fera  l'iffue  de  l'expédition  du  Pnr- 
ce  Robert        par  conféquent  quelles  nouvelles  mefures  on  aura  k  prendre.  Au  contraire  Ci  Uifant  l'ata 
que  de  Caho  Corfe  on  avoit  le  malheur  qu'elle  fut  fuivie  d'un  fuccès  defavantageux  a,,  /V  ^^IZÏ"^ 

cadre  du  Prince  Robert  parut  avant  celle  du  Commandeur  van  Campen  /  ^rZZ  ^.  ^ 

doute  hors  d  état  de  refifler  à  cette  première  ,  ^  par  la  perte  de  gens  qui  auroit  été  faite  k  cet  ! 
Jaut ,  cr  par  les  maladies  qui  aparemment  ne  manqueroient  pas  de  furvemr.  Par  ce  moien  non  cL 
lement  tout  ce  que  l'Etdt  pojféde  en  ce  pais  feroit  expofé  k  un  péril  manifcfle  cr  inévitable  mais  en 
corelefecoursquiefl  enroute,  Cr  fur  Patente  duquel  on  en  fonde  U  confer'vation.  Ce  font  ces  mêmes 
raifons  qui  me  font  conclure  ,  que  fi  le  Prince  Robert  arrive  le  premier  avec  des  forces  beaucoup  fu^ 
périeures^  aux  nôtres  ,  il  fera  a  propos  de  nous  tenir  feulement  furU  défenfive,  parce  que  la  perte  de 
notre  pr é fente  efcadre  ,  ce  que  Dieu  veuille  ne  p^s  permettre  ,  feroit  aparemment  fuivie  de  celle  de 
tout  ce  qu'on  pojféde  en  ce  pais  ,  melîroit  le  Commandeur  van  Campen  ^vec  tous  fes  vaijfeaux 
ans  e  même  péril  j  au  lieu  qu'étant  inftruit  de  l'état  des  afaires  ,  félon  l'ordre  que  L.  H  P  ont 

w.,    ....  ;r;Lr;;j:;  :~    jj-  iit^ 

fol  JT-V"'' r       V^"'''"""'  '^'"^      ordres  d  é.  H.  P^«,ais  ^SS""^ 

UÎj^n  f^f  '^'"^  ^^f^'^'  ^"  ^9.  d- Août  de  l-Z.ee  fn'cMente,Z^.rU. 
ïont  Ji,","  ^-r"-  .  Elles  s  expriment  de  cette  manière.    Et  envcr-  "-f^^'ln 

"■^"^  tout  P°"^" '-^'P-™"»"  de  tout  ce  qui  sert  pafle  ,  pour  rc-  Sb^deT'- 

contre  le<,  vi     r    '  ^"""^^  '"'^''^'^        qui  a  été  atenté  par  les  Anelois 

nnir  l  /V  '""i"  P'»'^"  fit"ées  fur  cette  côte:  Umelle  réparation  ne  pouvant  s' ob. 
Liv  S^'^'''' fi"'"  dont  r  Etat  ^  été  dépomllé ,  jenecro,  pM  ^u' U  y  att  perfonnc 
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1664.  dut  ox^edire  ,  qu'on  foit  obligé  de  s'en  tenir  là  ;  quon  ne  doit  point  chercher  d'autres 
'voies  de  fe  faire  jufttce  -,  qu  il  faut  perdre  les  frais  qu'on  a  faits  pour  envoier  ce  fecours, 
(Ir  laiffer  le  fecours  même  fe  confumer  inutilement.  Ce  que  je  ne  crains  pas  d'avan- 
cer ici ,  quoi  que  dernièrement  njous  aies  aforté  toutes  les  raifons  imaginables  pour  a' 
puïer  les  difficultés  que  vous  croies  voir  en  ce  dejfein ,  par  raport  h  vos  ordres.  Mais 
je  vous  laiffe  à  juger  ,  félon  votre  prudence  ordinaire  fi  la  garnifon  de  Cormantin 
niant  commis  contre  l'Etat  é*  contre  la  Compagnie  les  excès  dont  les  preu  ves  ici  jointes 
font  foi,  les  ordres  que  vous  avés  déjà  reçus  de  la  part  du  Confeil  de  l' Amirauté ,  au 
nom  &  en  l'autorité  deL.  H.  P.  d'ataquer ,  de  prendre,  ou  de  détruire  tous  les  vaijfe- 
aux  qui  feront  en  état  de  dèfence  ,  foit  ceux  du  Roi  ou  de  la  Compagnie  Roi  aie  fans 
diflm^iion  j  même  fans  avoir  égard  s'ils  ont  infult'e  ceux  des  Sujets  de  l'Etat  ou  non , 
&  par  la  feule  crainte  d'un  mal  h  venir  ,  ou  que  leur  jonBion  avec  les  forces  du  Prin- 
ce Robert  ne  contribué  k  la  ruine  des  afaires,  de  l'Etat  en  ce  pais  j  je  vous  latjfe, 
dis-je ,  a  juger fi  ces  ordres  ne  font  pas fufifans  pour  autorifer  l'ataque  de  Cormantin  , 
s'ils  ne  pourroient  pas  même  s'étendre  plus  loin  :  car  ces  maux  qui  font  acraindre  ne  peu- 
vent pas  moins  nous  venir  de  Cormantin  de  fes  dépendances  que  d'ailleurs.  On  peut  mê- 
me dire  que  c'efi  cette  fort  ère ffe  qui  nom  incommode  le  plus ,  qui  nous  empêche  d' éx  écuter 
les  ordres  précis  é'  formels  deL.  H.  P.  puis  quelle  rend  U  réduction  des  places  d'Adja 
d' Annemabo  aufft  impoffible  que  de  prendre  les  étoiles  du  Ciel  avec  les  mains  j  que  fupofé 
qu  on  les  put  réduire le  voifinage  de  Cormantin ,  &  le  mauvais  état  ou  elles  font ,  ne 
nous  permettroient jamais  de  les  garder.  Par  conféquent je  ne  voi  pas  qu'après  les  ordres 
qu'on  a  réçus ,  il  y  ait  lieu  de  douter  fur  ce  qu'on  doit  faire  k  l'égard  de  Cormantin  5  pour  la- 
quelle entreprise  il  ne  faut  pas  faire  àijftculté  d'ernploief  tous  nos  éfortsjans  épargner  aucune 
dépence  envers  les  naturels  Habitans  de  ce  pais:  car  il  faut  obtenir  d'eux  un  pajfage  libre 
fur,  afin  qu'avant  l'arrivée  du  Prince  Robert  onpuijfe ,  au  moins  s'il  eft pofftble  ,  mettre  l'a- 
faire  en  état  qu'il  ne  dépende  que  de  vous  de  la pouJJ'er  ou  de  l'abandonner ,  ainfi  qu'en  éfet  il 
efi:  déjà  en  votre  difpofition  de  prendre  lequel  il  vous  plaira  de  ces  deux  partis.  £)ue  fi  l'on  ne 
juge  pa6  à  propos  de  tenter  préfentement  cette  entreprife  fur  Cormantin ,  auk  caufe  de  la, 
mauvaife  volonté  des  Nègres ,  ou  parce  que  les  raifons  ci-deffus  ne  par oitr oient  pas  fu- 
fi fiant  es  pour  y  engager  5  mon  fient  iment  efi ,  qu'au  cas  qu'il  fiai  lie  atendre  trop  longtems 
l'eficadre  du  Prince  Robert ,  &  celle  du  Commandeur  van  Campen  ,  &  que  le  defiaut  de 
vivres  hâte  votre  départ  de  cette  contrée ,  fians  avoir  pu  par  des  voies  de  négociation  dr  de 
douceur  réduire  Cabo  Corfie  ^  // fiera  encore  tems  alors  pour  dernier  recours  d'aller  livrer  à 
cette fiorterefie  l'ajfaut  qu'on  voudroit  lui  préparer  aujourdhui  ,  &  de  l'ataquer  ftlim- 
pourvudelamaniérela  plus  avant ageufie  qu'il  fiera  pojftble. 

Voila,  Monfiieur  ce  que  je  puis  vous\dtre  touchant  la  conjoncture  pré  fiente  des  afiai" 
tes  ,  &  ce  que  j'eflime  devoir  être  éxécuté  ou  rejet  té  ,  afin  de  les  mettre  fiur 
m  meilleur  piê  ;  vous  ofirant  cependant  mes  fiervices ,  &  de  vous  ajjifier  fidèlement  de 
ce  peu  d'expérience  &  de  connoiffance  que  je  puis  avoir  ,  pour  tâcher  de  faire  réufifir  )o 
l'avantage  de  l'Etat  félon  que  mon  devoir  m'y  oblige  ,  tout  ce  que  vous  aures  réfioh 
d' entreprendre  dr  d'éx écuter.  k^u  refie ,  Monfiieur ,  comme  je  n'ai  point  reçu  d'autres  ordres 
queceluide  vous  donner  mes  avis  ,  ér  des  infiruBions  touchant  l'état  ou  fiont  les  afiai" 
res,  quand  vous  prendrés  des  réfiolutions  contraires  k  mes  fient imens  je  ne  me  trowve 
point  engagé  k  vous  contredire  y  ni  k  m' émanciper  k  rien  de  plus  :  de  fiorteque  remettant 
toutes  chofies  k  votre  prudence ,  qui  efi  fi  généralement  reconnue ,  je  vous  verrai  difipO' 
fier  des  afiairesdont  il  s'agit ,  ainfi  ^ue  vous  é"votre  Confieil  le  juger  és  k  propos.  Il  ne 
me  refie  donc  k  préfient  qu'k  prier  Dieu,  comme  je  fiais  ici,  quil  veuille  vousinfpiref 
par  fion  Ejfrit  de  fiageffe ,  de  conduite  é*  de  courage ,  pour  le  bien  de  l'Etat  dr  de  tous 
les  Particuliers  intereffés  en  cette  a  faire &  qu'il  vous  donne  d'hureux  fuccés  dans 
tous  les  projets  que  vous  fierés  pour  réprimer  L'audace  de  nos  infidèles  ennemis.  Cepert" 
dant  je  demeure. 

Votre  trh'humble  Serviteur  dr  Ami 


xJlu  château  dt  St.  Geot' 
gedela  Mine  It  17. 
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lu.    AMIRAL    DE  RUITER. 

Il  y  avoit  des  preuves  par  écrit,  &  des  ateftations  jointes  à  cette  Lettre  qui  fai-  1665. 
foient  voir  les  hoftilirés  exercées  par  les  Anglois  de  Cormantin  contre  les  Sujets  des  Preuvesdcs 
Etats  des  P.  V.  Elles  *  contenoient  en  détail  la  manière  dont  ces  premiers  s'éroient  Jon^ï^f^^j 
emparés  du  Fort  d'Adja,  ôcles  cruautés  qui  y  avoient  été  commifes ,  fur  tout  par  le  par  les  An- 
Négre  Jean  Cabeflc  &  par  les  autres ,  qui  aiant  tous  confpiré  avec  les  Anglois ,  avoient  ^^ll^^  S*^" 
facilité  leur  deffein  ,  &  maflacré  avec  la  dernière  barbarie  huit  Hollandois  &  trejesHor*' 
fix  Efclaves ,  quoi  que  par  la  capitulation  on  leur  eût  promis  la  vie.    Il  y  eut  entr'au-  ' 
tres  unfergent,  uncanonnier,  &  un  foldat  qui  furent  traités  avec  une  horrible  cru-  1^44/ 
auté.    On  coupa  d'abord  au  premier  les  doigts  &  le  nez ,  &  enfuite  la  tête  j  au  fe-  j'Ad'a^"^'' 
cond,  le  nez  &  les  oreilles,  &  h  tête  ainfi  qu'à  l'autre;  &  en  égorgeant  le  troifiê- 
me  avec  le  couteau  rouillé  d'un  matelot  ,  on  lui  fit  foufrir  des  douleurs  fi  épou- 
vantables que  l'air  retentitroit  par  tout  des  cris  amers  qu'il  jettoit.    On  raportoir 
auOi  que  le  même  JeanCabefie,  qui  depuis  fut  Sous-commis  d'Adja  ,  avoit  de  fa 
main  encore  rouge  &  fumante  du  fang  de  ces  infortunés  ,  faifi  Jean  van  Heeden  par 
fa  manche,  à  deifein  de  lui  trancher  la  tête  comme  aux  autres  5  mais  qu'il  en  avoir  été 
empêché  par  François  Selwyn  ,  Commandant  des  Anglois  dans  cette  expédition  , 
lequel  emmena  van  Heeden  avec  lui  àCormantin.     On  voioit  encore  dans  ces  a-    Et  i  celle 
teftations  les  circonftanccs  de  la  prife  d' Annemabo  f  par  la  même  garnifon  de  Cot- 
mantin,  <Sc  entre  autres  chofesque  le  Nègre  Cabeffe  aiant  ordre  de  Selwyn  d'en  faire  ti9.7«/-.. 
enlever  tous  les  éfets  &  les  marchandifes  ,  avoit  fait  déterrer  les  corps  morts  des 
Hollandois,  avoit  coupé  leurs  têtes,  &  les  avoit  emportées  à  Cormantin  enfantant 
&  endanfant.    Qii'enluite  Selwyn  avoit  refulé  une  fufpenfion  d'armes  de  24.  heu-    Et  à  Cab» 
resà  la  garnifon  de  Cabo  Corfe  ,  difant  qu'il  pourroit  arriver  de  trop  grands  chan- ^o^^'^- 
gemens  en  24.  heures.    Qu'il  avoit  déclaré  de  fa  propre  bouche  à  Paul  Morgendal, 
Enfcigne  des  Hollandois  ,  qui  étoit  allé  requérir  cette  fufpenfion  d'armes.  Quil 
falloit  qu  tl  fe  rendît  mdtre  du  Fort  de  Cabo  Corfe  quand  tout  devrait  être  remuer fé 
fens-dejj'm-defous ,  é'        Avoit  reçu  four  cet  éfet  des  ordres  frecis  du  Roi  d' Angleterre. 
Que  durant  ce  liège  Selwyn  avoit  tou  jours  agi  comme  Coniinandant  en  chef ,  foit  en 
faifant  élever  les  batteries,  foit  en  faifant  loger  le  canon ,  ou  en  arborant  la  bannière 
du  Roi,  ou  en  dreflant  les  articles  de  la  capitulation,  &  les  fignant  le  premier.  Outre 
toutes  ces  preuves  le  Général  Valkenbourg  fit  encore  mettre  entre  les  mains  de  Ruiter 
la  copie  de  cette  capitulation  faite  avec  la  garnifon  de  Cabo  ^  Corfe ,  fignée  de  François  +  '  ^- 
Selwyn,  Jofef  Cubit,  Pierre  Boni,  &  Charles  Talbot  ;  &  la  Lettre  qui  avoir  été 
cnvoieea  Ad)a%  portant  fommation  à  ce  Fort  de  fe  rendre,  fignée  de  Selwyn  &  de 
Cubir.  Toutes  les  depofitionsci-deiîlis  avoient  été  rendues  par  Jean  van  Heeden  la- 
ques Bronkhorft ,  JeanBailliuw,  &  Paul  Morgendal,  en  préfence  du  Commis  L 
mucl  ^mit  &  du  Fifcal  Pierre  Baut  :  elles  étoient  fignées  d'André  Cornelifz  Vertoo- 
lent,  &  avoient  ete  enfuite  afirmées  devant  le  Général  Valkenbourg  ^ ,  &  devant  1 14- 
les  Confeillers  députés  &étabhs  fur  la  côte  Septentrionale  de  l'Afrique,  qui  étoient  *  '7-- 
le  premier  Commis  Wilrée  &lc  FifcalBaut.  Sur  ces  inftrudions  Ruiter  convoqua  Ruiter  &k 
de  nouveau  à  fon  bord  un  Confeil de  guerre  général,  oi:i  le  tout  aiant  été  confidéré  ^«"^^^''^^ 
&  mis  en  délibération,  on  fut  unanimement  d'avis,  que  puis  qu'on  atendoit  à  tout  qu"i" 
moment  le  Prince  Robert  avec  une  cfcadrc  de  dix-huit  vailTeaux ,  on  ne  pouvoir  pas  ie  ^""f 
lazarder  à  faii-c  unedefcente,  niàataquer  aucune  forterelfe,  de  peur  qu'en  dé^ar- cunedèr 
muant  les  vaifleaux  d'un  grand  nombre  des  meilleurs  foldats  &  matelots  ,  le  Prince 
nevintieslujrendreencetétat,  &  les  ataquer  avec  trop  d'avantage.    De  plus  dans 
esdernieresdepechcsduConfeildel'Amirau^  au  Vice-amiral,  illui  étbit^exprefiè- 
ment  commande  de  tenir  fon  efcadre  en  bon  ordre  ,  &  préparée  à  elfuL  un 
Polfin   '       ''vr'-     n"'^''"'  ^-eulementrèfolu  de  prendre  toutes  les mefures  ^^.^...^ 
T  '"  Z    r^.-    ^""^  ^"         à  propos  d'aller  ietter  re^ï^r; 

j^ncie  a  lElt  du  Fort  de  la  Mine  ,  &  de  fe  mettre  <i'abord  fur  la  défcnfive,  ^-^^'^-- 
J,^lques-a.ce  qu  aiant  eu  plusdeconnoifiance  des  forces  des  ennemis  ,  on  pût  avecf^r  " 
VoTa'^""^  relolution.    On  propofa  aufii  de  faire  pottcrl 'efcadre  fous  le  ,  Ordr« 

fur  ies  a"''^        "''"''''^  ''^     P^^^^^  P^^^        1^  vaifTcauxcetTfet^^"' 

ptendr    ^  ^icc-^niiral  Meppel  &  les  Capitaines  Pomp  & 't  Hocn  dévoient  '7.7*»w^- 

mQhzd\     ^  ^'^"^^  '  ^  "^^"^^'^^     ^^^^^^  ^  ^'^^      ^"^PP^^  '  ^ 

niandcurd  Axr^^^^"^"^^'^^^^^^^^^"^^^^  dcRôiiter;  le  Com'- 

^uComn?   4  '^'^^^^^'^"^"^'^^  van  Nés  j  le  Contre-amiral  Haaxvvaiidt  à  la  queue 
i^/xî  VII  ""'"^^         '  ^     Contre.amiral  vander  Zaan  à  la  queue  de  Haax- 

I  i  ^andt  j 


*  II.  Juin. 
1664. 
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Ruiter. 
18.  Janvier. 


On  fait 
toutes  fortes 
de  prépara- 


glois. 


Sclwyn 
Comman- 
dant de  Cor- 
mantin  re- 
quiert que 
lesprifon- 
niers  faits  à 
Tacorari 
foicnt  relâ- 
chés. 

Ce  que 
Ruiter  refu- 
fc. 
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1665.  wandt  ;  mais  cependant  en  telle  forte  que  les  uns  ne  fuflent  point  cxpofés  an  canon  des 
autres.  Les  quatre  frégates  des  Capitaine  Svvcers  ,  Jean  van  Ncs,  Henri  Adi  ianfz.  & 
Swart  avoient  ordre  de  fc  placer  à  rOiieft  de  l'efcadre  ,  &  lors  que  les  ennemis  y  a- 
drelTcroient  des  brûlots,  ils  dévoient  tâcher,  foit  en  navigeant,  foit  en  demeurant 
Et  qu'on  moiiillés,  de  les  détourner  à  force  de  tirer  fur  eux.    On  fut  en  même  tems  d'avis  de 
Scuxbruiots.  pi'éparer  auQi  deux  brûlots ,  &  de  prendre  pour  cet  éfet  un  yacht  nommé  le  Neptu- 
ne^ apartcnant  à  la  Compagnie  des  Indes ,  Ôclc  S  se.  A/arU,  vaifleau  pris  depuis  peu 
LeGcnérai  fur  les  Anglois ,  afin  de  s'en  fervir  contre  eux  en  cas  de  combat.    Peu  après  Ruiter 
Sl^lp'affe  envoia  des  chaloupes  au  rivage  qui  ramenèrent  à  bord  le  Général  Valkenbourg,  le 
aubo^rd  de    premier  Commis ,  le  Fifcal  ,  &  les  autres  Oficicrs  du  Fort.    A  leur  arrivée , 
il  fut  fait  une  décharge  de  toute  l'artillerie.    Ils  dînèrent  avec  les  Commandans  de 
l'efcadre,  ne  s'entretenant  durant  le  repas  que  d'afaircs  qui  conccrnoient  le  bien  pu- 
blic. Sur  le  foir  ils  retournèrent  à  terre ,  &  en  partant  ils  furent  encore  falués  de 
neuf  volées  de  canon. 

Pendant  qu'on  étoit  ainfi  journellement  dans  l'atente  de  l'efcadre  Angloife  on  ne 
ucprcp..a-  i^^nquoif  pas  de  s'emploier  avec  beaucoup  d'ardeur  &  de  diligence  àdilpofer  tou- 
tifspourréfi-  tes  chofcs  pout  la  combatte.  Tous  les  charpentiers  furent  ocupés  à  travailler  aux: 
fterauxAn-  bnilots  :  le  vailfeaupavillon  avec  pluficurs  autres  fut  mis  à  la  bande  ôcnçLoié,  afin 
d'être  plos  léger  &  plus  propre  au  combat  :  on  ôtala  plus  grande  partie  du  canon  de 
defliis  les  deux  bâtimens  Anglois  U  Victoire  &  S  te.  Marte ,  pour  le  diftribuer  fur  les 
autres  navires  5  &  chaque  vaifleau  prit  foin  de  faire  aiguade.  En  ce  tems- là  le  Com- 
mandant des  Anglois  de  Cormantin  écrivit  à  Ruiter ,  &  le  pria  de  relâcher  les  onze  pri- 
fonnicrs,  ou  treize,  félon  que  d'autres  l'ont  raporté,  qui  avoient  été  pris  à  Tacora- 
ri, &  de  permettre  qu'il  les  envolât  quérir.  Le  Vice-amiral  indruit  des  rigoureux  trai- 
tcmens  que  les  Hollandois  avoient  reçus  de  Selwyn ,  lui  fit  réponce  qu'il  ne  les  avoic 
pas  pris  par  capitulation,  mais  par  aflaut ,  &  que  conféqucmmenr  on  n'avoir  point  de 
droit  de  les  redemander,  Ilrefufadoncabfolument  de  les  rendre,  &  crut  que  dans  l'é- 
tat où  étoient  les  afaires  ,  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  remettre  des  Anglois  en  liberté  & 
moins  encore  de  les  envoler  à  Cormantin.  Le  même  jour,  de  l'avis  du  Confeil  de 
Un^icr.  guerre  ,  il  établit  Tymen  Symcnfz.  Rot ,  Lieutenant  du  Capitaine  Swart ,  pouc 
commander  le  brûlot  Neptune,  &  Jaques  Jacobfz.  van  Hoorn  ,  ancien  Lieutenant 
du  Vice-amiral  Meppel,  pour  commander  l'autre ,  qui  étoit  le  .^^r/^.  On  pro- 
mit double  paie  aux  Oficicrs  &  au  rcfle  des  équipages  qui  feroient  fur  ces  brûlots ,  & 
de  plus  le  droit^  de  recoriipcnfe  ,  tel  que  pendant  la  dernière  guerre  contre  les  An- 
glois, il  avoit  été  acordé  parles  Etats  Généraux  à  ceux  qui  auroient  brûlé l'Ami- 
m«TpiiiI-"  Vice-amiral  ,  le  Contre-amiral,  ou  d'autres  navires  ennemis.    Outre  cela 

ge  aux  équi-  pour  encourager  encore  davantage  chacun  à  faire  fon  devoir ,  Ruiter  avec  le  confcnte- 
?oSbat'^/vec  "^ci^J^^^^^^^^^eil  de  guerre  promit  qu'en  cas  de  bataille  le  butin  des  vaifleaux  Anglois 
le  Prince  Ro- feroit  donné  au  pilLige,  à  condition  qu'on  ne  commenceroit  à  piller  que  lors  que  le 
c"f£te"vic  ^^^^"•'^''^^  feroit  entièrement  fini ,  parce  qu'on  n'avoir  que  trop  d'expériences  que  l'ardeur 
pour  le  butin  caufoit  fouvent  aux  vainqueurs  la  perte  des  prifes  qu'ils  avoient  faites, 
&  même  quelquefois  celle  de  leurs  propres  vaifleaux.  Toutes  ces  chofes  furent 
déclarées  aux  équipages  par  de  petits  placards  qu'on  fit  aficher  au  gaillard  d'arrière  de 
chaque  navire,  &  l'on  recommanda  aux  Oficiers  qu'en  ce  cas  ils  euflentàs'empa' 
rer  de  toutes  les  fortes  boiflbns ,  ou  que  s'ils  ne  pouvoient  s'en  rendre  maîtres  ils  cuf- 
fent  à  défoncer  les  tonneaux ,  &  à  les  répandre  toutes ,  afin  de  prévenir  les  dcfordres 
qui  procèdent  de  rivreflfc.  On  enjoignit  aufli  aux  Capitaines  d  obferver  bien  les  mou- 
pour  obfer-  ycmens  dcs  vaiflcaux  auxquels  ils  auroient  été  donnés  pour  matelots  ;  &  à  chaque  Con- 
tre-amiral, &  au  Commandeur  de  Wildt,  que  dès  qu'ils  vcrroicnt  que  le  pavillon 
feroit  ataquè  trop  vivement,  &de  manière  à  ne  pouvoir  foutenirl'cfort  de  l'enne- 
mi, ils  cuflcntàyenir  à  fon  fecours  fidèlement  &  (ans  balancer.  Le  même  ordre 
leur  fut  donné  à  l'égard  de  tous  les  vaifleaux  qu'ils  vcrroicnt  en  danger,  avecdèfenccs 
de  s'abandonner  les  uns  les  autres  par  quelque  raifon  ou  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fût ,  fur  les  peines  &  punitions  qui  y  échéoient  fuivant  les  Ordonnances  des 
Etats  Généraux.  Enfin  il  fut  réglé  qu'on  n'entreprendroit  point  d'en  venir 
à  l'abordage  jufques-à-cc  qu'on  eût  fatigué  l'ennemi  à  force  de  tirer  fur  lui  ,  ^ 
que  les  deux  Commandans  Ruiter  &  Meppel  enflent  fait  mettre  une  flamc  du 
Prince  fous  le  pavillon  du  grand  mât ,  pour  lignai  à  chacun  d'aborder  l'ennemi,  fui' 
vant  l'ocafion  qu'il  en  auroit.  Dans  cette  fituation  des  afaires ,  les  équipages  &c  les 
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ibidats  qui  fous  ce  climat  mal-fain,  brûlant,  &  proche  de  la  Ligne  polTédoient  une  1665. 
fanté  fi  parfaite  qu'il  y  avoit  lieu  de  s'en  étonner  ,  têmoignoient  beaucoup  de  cou-  Leséquf- 
rage  &  d'envie  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Ant^lois  qu'amenoit  le  Prince  Robert  5  à  cafr^font^^' 
quoi  ne  contribuoit  pas  peu  l'cfpoir  des  recompenfes  qui  leur  a  voient  été  promifes.  I?'s»nsdc 
Mais  afin  de  pouvoir  fe  maintenir  plus  longtems  &  faire  durer  les  munitions  de  bou- coura^e'^*^ 
che,  il  fut  arrêté  de  ne  donner  plus  que  trois  livres  &  demie  de  bifcuitpar  femaineà  onmran- 
chaque  homme ,  &  qu'on  paieroit  à  chacun  la  demi-livre  qui  lui  étoit  retranchée ,  ou  m^nvrelie" 
en  argent ,  ou  en  bifcuit  même ,  félon  que  la  fuite  du  tems  le  permettroit.  Le  G  énéral  bifcuit  par  Te- 
Valkenbourg  envoia  aulTi  alors  ^  quatre-vingts  facs  d'orge ,  &  centfacs  de  fèves ,  afin^ue^ej^^^*" 
que  l'efcadre  pût  fubfifter  plus  longtems  en  ce  lieu-là.  Peu  après  on  fut  averti  qu'il  avoit 
été  découvert  un  vaifleau  étranger  entre  Battrou  &  Tacorari.  On  ne  douta  point  que  ce  . 7;  Ï^^J''"' 
ne  fût  un  bâtiment  Anglois,  &  l'on  détacha  fix  navires  montés  par  van  der.Zaan,Swccrs,  Ruit^rdé- 
Svvart,  Henri  Adrianfz.  Jean  van  Nés  &Pomp,  avec  ordre  decroifcr  èn  s'étendant/^'^^'^'î"'^- 
quelques-uns  vers  l'Ouett  à  trois  ou  quatre  lieues  du  pavillon,  &de  là  encore  à  une  pour  aller' 
licuë&  demie  en  haute  mer  5  &  les  deux  autres  frégates  par  le  travers  de  l'efcadre 
à  deux  ou  trois  lieues  au  large.    On  leur  commanda  d'amener  fous  le  pavillon  tous  féaux  quît. 
lesvaiiTeaux  qu'ils  pourroient  rencontrer  fur  les  croifiércs,  ou  de  revenir  eux-mêmes 
s'y  rendre  promtemcnt  s'ils  découvroient  quelque  flote  ou  cfcadrc  conGdérablc  ;  &  ^'î'^^w^r. 
en  cas  qu'ils  pulTent  reconnoître  que  ce  fût  celle  du  Prince  Robert  ,  il  leur  étoit 
enjoint  qu'en  retournant  ils  eulTent  à  faire  le  lignai  de  péril  ,  en  tirant  un  coup  à 
chaque  horloge.    D'ailleurs  il  ne  leur  fut  pas  permis  de  demeurer  que  jufques  au 
lendemain  au  foir  féparés  du  refte  de  l'efcadre.     Cet  ordre  aiant  été  éxécuté  fans 
qu'on  eût  rien  aperçu  ,  les  vaiffeaux  qui  étoient  allés  croifcr  fc  rendirent  le  jour 
fuivantfous  le  pavillon.    Alors  Ruiter  renvoia  le  Commandeur  de  Wildt  avec  le  ^^  7<^nVi^> 
Capitaine  Henri  Adrianfz.  croifer  jufqu'à  trois  ou  quatre  Hcucs  au  Sudoiieftj  &  le 
Contre-amiral  Haaxv^andt  avec  le  Capitaine  't  Hocn ,  à  trois  ou  quatre  lieues  par  le 
travers  de  h  rade,  en  s'étendant  vers  Cabo  Corfe,  afin  de  bien  découvrir  tous  les 
VailTeaux  qui  pourroient  arriver.    Dans  le  même  tcms  le  yacht  U  Concorde  ,  apartc- 
nant  à  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  &  qui  étoit  fous  le  Fort  de  la.  Mi- 
ne, mitauflià  la  mer  pour  aller  à  la  découverte  de  l'efcadre  Angloife  fous  le  Prince 
Robert,  ou  de  la  Hollandoife  fous  van  Campen ,  &  revenir  au  plus  vite  aporter  des 
nouvelles  de  ce  qu'il  pourroit  avoir  vu.    De  Wildt  étant  de  retour  avec  le  refte  \i.Un-il^, 
des  vaifleaux  fans  avoir  rien  rencontre  ,  le  Vice-amiral  envoia  de  nouveau  les  Ca- 
pitaines Sweers,  Jean  van  Nés,  &  Jaques  Svvart,  croifcr  de  la  même  manière  •  & 
cnfuitc  le  Contre-amiral  van  dcr  Zaan  &  le  Capitaine  Pomp  furent  détaches  pour 
gardes  avancées,  qui  ne  dévoient  point  prendre  le  large  que  jufqu'à  une,  deux  ou 
trois  hcuès  à  l'Oiieft  ,  par  Iç  travers  de  la  rade  ,  &  point  hors  de  la  portée 
de  la  vûë. 

Mais  c  etoit  bien  en  vain  qu'on  prenoit  tant  de  foins  pour  croifer  fur  le  Prince  Lcv 


Robert,  car  il  ne  fit  point  le  voiage  5  foit  qu'en  Angleterre  on  eût  reçu  desnou-  '^"f""' 
velles  anûrées  de  l'expédition  de  Ruiter,  &  qu'on  craignît  que  le  Prince  n'arrivât  h  guÏ,' 


vers 
Guinéa 


ttop  tard  pour  éxécutcr  quelque  entreptife  conlidérable  j  foit  que  la  grande  armée  entremis, 
navale  qu'on  y  équipoit ,  eût  befoin  d'être  fortifiée  de  l'efcadre  qu'il  devoit  com- 
mander. Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  qu'avant  l'hiver  de  l'année  précédente, 
on  avoit  commencé  à  débarquer  toutes  les  marchandifcs  &  les  munitions  qui  dé- 
voient être  cnvoiées  dans  la  Guinée^  &qu'on  travailloit  à  armerenguerreles  vaif- 
feaux que  le  Prince  Robert  y  avoit  deu  conduire.  ■  Cependant  Ruiter  ,  qui  étoit 
dans  1  Afrique  &  qui  ne  pouvoir  pas  favoir  ce  qui  le  palToit  dans  l'Europe  ,  fe 
prouvant  oblige  de  fe  tenir  toujours  fur  fes  gardes  ,  ne  fut  prefque  pas  moins  in- 
commode par  1  atente  ou  il  etoit  du  Prince  Anglois ,  félon  la  nouvelle  qui  lui  en 
^voit  ete  envoiee,  &  qui  lengageoit  à  fc  précautionner  ,  qu'il  l'auroit  été  par  la 
nue;  car  il  laifla  écouler  deux  ou  trois  fcmaines  fans  rien  entreprendre,  &pcn. 
l^Tx^"^,  ^'^^^^^^^  précieux,  les  vivres  diminuèrent  beaucoup.    Enfin  Ondéiibé- 

cfcrsV  '      ^^^^''''^'^  ^  ^^^^^     ^'  de  Février  avec  les  Ofi.  ^ " 

indifo  r"^^"^"^  efcadre,  &  remontra  au  Généial  Valkenboutg  ,  qui  étoit  ^^^^bourg. 

à  dcm    '        le  tems  fe  confumoit  inutilement ,  &  qu'on  ne  pou  voit  fe  réfoudre  ^"^'"''^^ 
ibutuir'^^f  davantage  fans  rien  faire.    Le  Général  perfifta  dans  fon  opinion  ,  & 
néceflairT'^  "'^  ^^^^^         d'aparencc  d'ataquer  Cabo  Corfe,  parce  qu'il  faudroit 
Ifvvïî  ^^^^^  d^^cente  tout  proche  du  Fort  avec  un  péril  extrême  ,  fur 
'  li  2  tout 
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1^1  L  A    V  I  E    D  U 

tout  à  caufe  du  frein  &  de  l'excelTive  agitation  de  la  mer.    Il  repréfenta  encore 
que  le  lieu  etoit  gardé  par  tirois  ou  quatre  mille  Nègres  de  Fétu  ,  qui  Te  tcnoicnc 
cachés  avec  de  bonnes  armes  derrière  des  canots  pleins  de  fable  ,  &  derrière  trois 
travcrfes  ,  qu'ils  avoient  faites  les  unes  au  deffus  des  autres  ,  rélblus  à  défendre  le 
^  Négocia-  p^ni  dcs  An^lois  jufques  au  bout.     Par  ces  raifons  il  prétendoit  qu'il  n'y  avoit 
?égre7dc*^'  rien  d'avantageux  à  clpérer  que  du  côté  de  Cormantin  :  car  il  lui  avoit  été  pro- 
Fantin.      niis  dcpuis  pcu ,  *  de  la  part  des  Nègres  du  Roïaume  de  Fantin  ,  dans  lequel  cette 
Jnt  deX*^^  f<^'rtcreffe  eft  enclavée  ,  ainfi  qu'il  a  été  déjà  dit  ,  qu'ils  la  lailferoient  prendre  par 
les  Hollandoi's ,  aulTi-bien  que  les  Forts  d'Adja  &  d'Anncmibo  5  &  que  non-icu- 
Icment  ils  leur  pcrmettroient  d'aborder  à  terre,  mais  qu'ils  leiu- portcroicnt  de  l'eau 
&  des  fruits  du  pnis  ,  &  favoriferoient  leurs  projets  autant  qu'il  feroit  poffible. 
Mais  ils  veu-  Ccttc  favcur  étoit  confidérable ,  mais  elle  de  voit  être  vendue  bien  cher  ,  car  elle 
Ifncgrrnde  "'étoit  acordée  qu'à  la  charge  de  paier  cent  quarante-fix  marcs  &  fix  onces  d'or  t  qui 
quantited'or  font  41250.  livrcs ,  mottuoie  de  Hollande  i  de  forte  que  fi  Ruiter  faifoit  difficulté 
P^JJ[/'^'^°'"'  d'ataqucr  Cormantin  parce  que  fes  ordres  ne  le  portoient  pas  cxprcfiement  ,  le 
tBcWc»     Général  Valkcnbourg  n'avoit  pas  moins  de  peine  à  fe  déterminer  au  paiement  d'une 
incertain^  fi  groflc  fommc.  Sur  ces  entrefaites  on  aprit  que  les  Nègres rabatoient  beaucoup  de 
poids.        leur  demande  ,  &  que  leur  Braffo  ou  Souverain  ,  avec  fes  Caboferos  eu  Conieil- 
Troisben-  \qj^^        prcmicrs  Scigncurs  de  Fantin  ,  promettoient  le  fecours  des  gens  de  leur 

den&trois        ..  '         ^  o  '    r  .        .  n     „  t 

quarts,  font  pais  pour  foixautc-lix  marcs  &  lix  onces  d  or  ,  qui  reviennent  a  18750.  livres  j  a- 
""iiTrab'lem  ^"^^  Comptant  les  autres  frais  qu'il  y  avoit  à  faire  ,  on  ne  pouvoit  s'empê- 
deieurdc-^"'^  chcr  de  dcbourccr  à-peu-près  24000.  livres.  Le  Général  Valkenbourg  aiant  envoie 
mande.  \q  fifcal  Baut  &  le  Commis  Smitau  bord  de  Ruiter  pour  lui  communiquer  lade- 
Onenvdc  mande  &  les  ofres  des  Nègres,  &  favoir  fon  fentiment  fur  ce  fujet,  il  fut  conclu 
confuiter  daus  le  Coufcil  de  e^uerre  qu'on  accepteroit  leurs  of  es,  ôc  auflTi-tôt  on  fit  dcfcen- 
^•'èî^'"^"'"dre  à  terre  trois  CommiOaires,  pour  déclarer  au  Général  que  Ruiter  &  fon  Confeil, 
Il  cil  d'avis  en  ce  qui  les  regardoit ,  avoient  jugé  que  les  of  es  des  Nègres  ôc  leur  alliance  de- 
tcics"ofVcs^"  voient  être  acceptées.  Après  cela  le  Traité  fut  bientôt  fiitaVeceux  j  car  il  n'y  avoit 
des  Nègres  point  d'aparcncc  quc  fans  les  avoir  dans  fon  parti  on  pût  faire  aucune  defcentepro- 
de  Fantin.  Cormautiu  ,  &  beaucoup  moins  qu'on  pût  avoir  de  l'eau  ,  ni  livrer  aucun 

t  rend  la  ^^^"^  ^  ^^^^^  Ruitct ,  de  l'avis  de  fon  Confeil  fe  difpola  à  l'ataquer ,  a- 

reToiutfo"n  *  P^'ès  avoir  cottnu  à  fond  que  les  Anglois  qui  le  tcnoicnt  ,  avoient  caulé  plus  de 
d'ataqucr    pcrtcs  à  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  que  tous  les  vaiiTeaux  de  leur  nati- 
^^TèvrilT      enfemble  j  dcfquels  néanmoins  L.  H.  P.  &  le  Confeil  de  l'Amirauté  lui  ordon- 
noicnt  de  fe  rendre  maître.  On  prit  d'autant  plus  volontiers  cette  rèfolution  ,  qu'on 
vit  qu'il  étoit  également  dangereux  de  fe  confumer  par  un  plus  long  lejour  fur 
cette  côte,  ou  de  fe  retirer  fans  avoir  rien  entrepris  :  caronauroit  été  bientôt  con- 
traint de  partir  faute  de  vivres ,  parce  que  l'extrême  chaleur  avoit  fait  corrompre  la 
plupart  de  ceux  qui  étoient  deftinès  aux  potages ,  &  des  légumes  de  pluficurs  vailTeaux , 
&  qu'il  avoit  fallu  les  jetter  à  la  mer.  Apres  qu'on  fe  fut  ainli  détcrminé,ror  qui  avoit  été 
promis  aux  Nègres  de  Fantin  leur  futmis  entre  les  m  iinsj  &  de  leur  part  ils  livrèrent 
un  certain  nombre  des  principaux  d'entre  eux  au  Général  Valkenbourg  &  à  Ruiter  pour 
Ordres    ^^S^^      ^^^^^  fidélité.    Lc  même  jour  il  fut  arrêté  que  le  Contre  amiral  van  der 
do^nés'pour  Zaan ,  ôc  les  Capitaines  Sweers ,  't  Hoen ,  Jean  van  Nés ,  Swart ,  ôc  du  Bois ,  com- 
la  deicente  &  batroient  à  la  tête  des  matelots,  Icfquels  néanmoins  van  der  Zaan  commandcroit  en 
îion'dri'cn-  chef,  comme  le  Comte  de  Hoorn  devoir  commander  les  fcldats.    Sur  le  foir  les 
trcprife.      Capitaines  Sweers ,  van  Nés ,  ôc  Swart ,  fe  rendirent  fous  le  pa\  ilion ,  ôc  raportèrent 
comman-  ^^^'^^^  s'ètoicnt  avaiicés  jufques  au  dcflus  de  Tacorari,  fans  avoir  découvert  ni  amis 
dans  établis  ni  enncmis.    Le  lendemain  le  Vice-amiral  fit  venir  à  fon  bord  tous  les  Oficiers  G  éné- 
raux  &  les  Capitaines  ôc  leur  ordonna  de  marquer  fur  chaque  vailVeau  les  matelots  ôc  les 
loldats  qui  feroientdeftinès  pour  cette  adion,  au  nombre  de  neufcens  ou  mille,  ou- 
tre quelques  volontaires  5  ôc  de  leur  enjoindre  de  nétoier  leurs  armes  ôc  de  fe  tenir  prêts. 
Enfuitc  il  dcfccndit  à  terre  avec  Meppel ,  ôc  Aart  van  Nés ,  pour  s'informer  du  Géné- 
ral Valkenbourg  fi  toutes  chofes  étoient  en  état  ,  &  difpofèes  comme  il  falloit  , 
tout  à  l'égard  des  Nègres  de  la  Mine  ôc  de  Maurèe ,  qui  dévoient  acompagner  les  Hol- 
landois  en  leur  expédition.  Là  on  prit  encore  des  mefures  avec  le  Général ,  ôc  après 
voir  bien  èxaminé  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  réûfli  te  de  l'entreprife,  on  fitfes 
adieux  de  part  ôc  d'autre.  Le  château  falua  Ruiter  de  cinq  coups  de  canon  à  fon  départ , 
à  quoi  fon  vailfcau  repondit  de  trois  volées.  Le  lendemain  les  derniers  ordres  fareoc 
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donnes  pour  l' exécution  du  projet.    On  commande  aux  cnnonnia-s  de  jettcr  les  ère-  1665 
nades ,  aux  matelots  de  planter  les  e'cht^llcs ,  &  de  donner  avec  le  piftolet  &  le  fabr-e  à  " 
la  main  le  premier  aflaut,  qui  devoit  être  fuivi  de  l'an'aut  général.    Après  cela  1%  L'cfcadre 
cadre  mit  à  la  voile  avant  *midi ,  laiOant  à  la  Mine  la  flûte  de  charge  &  les  deux  bcu- "^^^''^ 
lots  jurqu'à  nouvel  ordre.    Le  Géaéral  Valkenbourg  ordonna  aux  premiers  Corn- 
mis,  Gageldonc&Smitj.de  paflèr  au  bordde  Ruiter.,  &  de  l'acoi^ipagner  en  cette 
expédition  ,  afin  de  Iqi  donner  leurs  avis  fur  Içs  afaires  qui  pourroient  furve- 
nir  à  l'égard  des  Nègres,'  defqncls  i|s  ^w;Gicnt  étudié  les  manières  &  le  naturel  dan^ 
le.  long  léjour  qu'il^.avwnt  fait  par/pi^cyx.    Le  vent  éroit  alors  Oijeft-quart-au- 
Sud,  &  l'efcadre  rangeant  la  côte  dépa{ft  d'abord  ÇaboCorfe,  & le  Fort  des  Da- 
nois ,  nommé  Frédéricsbourg  ,.  bâti  f^r  la  moi]f ^gne  de  Monfro.   A  midi  elle  fe  ' 
trouva  par  le  mvcr^  <ie  Mauréc  aut;-ement  le  Fort  de  Nafllui  ,  qui  étoit  encore 
poirédé  par  les  Hoiiandpis.,  &  qui  la  fakia  d'onze  volées  ,  à  quoi  il  fut  répondu 
de  nenf    Apres  mi4i  oij  arriva  pi:o<;lxe  d'Adja ,  ou  Asjan,  ou  Anchiang,  &  1  oi> 
s  avança  jufques^auprès^dii  Fort  d'A^uemabo  ,  d^où  il  fut  tiré  quelques  coups  ilir 
lefcadre,  laquelle  de  fon  cpté -li^i  f:<întOia  quelques  boulets,  fans  que  de  part  ni 
d  autre  oivfe  fit  aucun  m^l    Sur  les  4..Qy  5  Jaurès  du  foir  les  Hollandois  mouillé-  mou. 
rent  l  ancrc  afsès  proche  d'Annemabo,  à  une  petite  demi-licuè  de  Cormantin.  Il  y  1^^^^^^^^^^^ 
avort-devant-ce  dernier  Fort  une  flure  , /non>méc  U,Pmelle  d'Emkhutfe  ,  autrefois  "emabo. 
prife  fur.eux  par  les  Ao_glois  ,  laquelle  volant  aprochcriVfcadreV-cQLipalecablede 
fon  aiTcr<^  ,  &  fe  laifla  dç^ver  yers,k  :rivage,  oà  die  alla  fc  brifcr  ,  &  fut  aufli-tot 
remplie  d'eau.  :  Le  Vi^e-amiral  coiiin>anda  aux  Oficiers  de  tenir  tous  leurs  gcr.Sou^toit^' 
pretspour  faireja  defc^^^^^  •  Lcs:  Nègres  de  Fantin  a  voient  aflïi.iw^^^^ 

re  le  General  Vamenbourg,  qu'ils jarboreroient.  U  bannière  du  Prince  d'Oran^relur 
le  Forr  ruiné  d'Adja ,.  pour  fignal  du  -fecours  qu'ils  le  ticndroicnt  préparés  à  donner  :  îaftéchoner 
mais  on  ne  vitnl  baiinière  du  Prince ,  ni  Nègres  fur  le  rivage.    Celui  qui  étoit  en  ota-^^ê^NrS 
ge  au  bord  de  Ruiterl'alTura  qu'ils  vicndroient  cette  nuit-là  5  cependant  ils  ne  parurent  de  pLtif 
pomt  le  lendemain  ,  &  k  bannière  du  Prince  ne  fut  point  encore  arborée  à  l'en  J?"^^"*^"" 
droit  dont^on  étoit  convenu.    On  at(?ndit  donç  jufqu'à  huit  heures ,  &  après  cela  7  "pLer. 
on  rclolut  d  aborder ,  en  efpèrance  que  durant  le  re.nis  qu'il  fluidroit  pour  mettre  les   ^"  ^"P'''^' 
troupes  à  terre,  la  bannière  pourroic  Qtre  plantée.  :  Au  même  moment  il  arriva Et?afrc 
près  de  cinq  cens  canots  ,-,  avec  d.Ou-^  cens  Nègrçs.  de  la  Mine  &  de  Maurée  en'^'^^^"""' 
ai-œcs  pour  féconder  les  èforts  des,  troupes  qui  ,èt;o.enf  fur  les  yailTcaux.    Alors  les 
matelotS:&  les  loldats  au  nombre^de- neuf  cens  oumiiUc  hommes,  furent  me- 
nes^a.terre  dans  des,canot5  ^  des  chàlôtïpes,  ÛJivis  dès: Nèg;es  cdè  la^Mine  Mal 
tandisqd  onnageôit  vers  le  rivage,  .on/^ipccçutidesî^^ègres  de  ^fàntift,  ouisafiéni- 
blant  loiis  leurs  petits  dfapeaux ,  n'avoi^tu  point,  l'àir.d'être  amis  ,  &  ne  faifoient 
aucun  lignai.    Peu  après  les  Anglôis  mirent  le.fcii  aux  poudres  du  Fort  d'Anne- 
mabo^ &  Paiant  fait  fauter  en  partie  ils  fe  retirèrent  à  Cormantin,  .  On  affure  qu'ils  LcsAn- 
avaient  laiiTe  une  mèche  allunlèe  ,  .qu'ils  croiQieût  être  afsès  longue  pour  durer  Ji^'^  ^"^^^^ 
jufquGs-à-ce  que  les .Hollandois  falfent  arrives  aU  Fort  &oc.upckau pillage,  &qu'.  mabo.^""'" 
alors  elle  achevcroit  de  brûler  5  qu'elle  mettroit  lc  feu  aux  poudres. ,  -&  feroit  fau- 
ter tout  à  h  fois  &  le  Fort  &  leurs  ennemis  :  néanmoins  leurs  mefures  furent  mal  pri- 
ics,  J^l'efct  de  la  mine  fut  plus  promt  qu'ils  nefe  l'étoient  imaginé.  Cette  deftruc- 
d^nlr  ''"m  courage  auxataquans ,  :  qui  continuèrent'  de  ramct  avec  plus 

d  ardair.    Mais  en  arrivant  devant  Adja ,  où  l'on  prèienc^oit  defccndre  par  une  petite 
baie,  on  y  trouva  oiie  forte  réfiftance.    Une  partie  des  Nègres  de  Faut  n  quh Va'  ^^^'^^^^^^ 
VoupointdcconnoilL.nce  du  Traité  faitaveclesHollando^  ^^^^L"^;^ 
gagnée -lavoit  rejette,  ou  qui  étoit  abfolument  dévouée  aux  Anglois  ;  i  cj^  fai-t^escU 
S  e''d        f     t\     .    "  ""'^^l  ^"différentes  troupes ,  avoit.pris  porte  der-&. 

^^^^^'^  ^^  ^   &       fe  tenoient  cachés,  derrière  Z  canots      la  dcf. 

Zt^  ^^'"'^'^       P'^'^P^'^'  d'oùilsfaifoientun  feii.continuel  de^^^i^^^^- 

^  Wqueterie  &  de  deux  pièces  de  canon  lur  ceux  qui  vouloient  defcendre.  Le 
Il  ^  T  A  ^^^"^''^^'"  f-'^^oit  pas  moins  jouer  fou  artillerie  fur  les  chaloupes, 
^és  bas  t^^""  ^^ci^^^i"  de  tués  dans  celle  de  Ruiter  j  il  y  eut  trois  canots  cou- 
^^es-un  A  ^"'^"^^  ^^"^  volée  de  canon  emporta  la  tête.  Néanmoins  qucl- 

^oururen      ^^^g^'"  de  la  Mine  &  de  Maurée  aiant  enfin  abordé  dans  leurs  canots 
i^s-air^  Z,"^^^        d'Annemabo  ,  &  pillèrent  le  peu  de  butin  qu'on  y  avoit  laillé' 
vîr    ^"""'''^'^^''Sioife  qui  y  étoit  encore  plantée  ,  &  la  portèrent  au 
Il  S  bord 
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1665.    bord  de  Ruitcr ,  la  lui  préfentant  comme  une  marque  d'un  grand  fervice  qu'ils  avoicnt 
rendu.  Au  même  tems  la  mer  s'enfla  beaucoup ,  &  brifa  fi  rudement  contre  le  rivage , 
qu'il  paroiflbit  impoffible  de  mettre  des  gens  à  terre  avec  leurs  armes.  Ruiter  aiant  en- 
voie le  Vice-amiral  Mcppel  &  le  Contre-amiral  van  Nés  vers  l'endroit  oùi  il  ftlloit  a- 
border,  afin  de  voir  ce  qui  s'y  pnfferoit,  ils  jugèrent,  auffi-bien  que  les  autres  Ca- 
pitaines ,  qu'on  ne  pouvoit  defcendre  qu'avec  un  extrême  péril.    On  fut  donc  obli- 
Ruiter    ge'  de  fc  retirer  en  combatant ,  &  de  retourner  à  bord  fans  avoir  rien  avancé.  Un 
Négrcsdl"  prélude  fi  fâcheux  ne  caufa  pas  peu  de  chagrin  au  V.  Amiral.    Il  crut  que  les  Nègres 
Fantinn'a-  Je  Fautitt  avoicut  abufé  par  de  faux  fermens  &  lui  &  le  Général  Valkenbourg,  au- 
binSï'^^  quel  il  fit  fa  voir  le  mauvais  fuccès  qu'il  avoir  eu.    On  mit  aux  fers  les  otages  qui  é- 
toient  fur  les  vaiffeaux  &  à  la  Mine  ,  les  fujèts  de  foupçons  &  d'inquiétude  qu'on 
a  voit  à  l'égard  de  leurs  compatriotes  n'aiant  que  trop  d'aparence  d'être  bien  fon- 
dés: car  en  cepaïs,  fi  fertile  en  or  ,  les  Habitans  étoient  néanmoins  fi  avides  de  ce 
métal ,  qu'il  y  en  avoit  qui  après  avoir  donné  leurs  propres  enfans  pour  otages  de 
leurs  Traités ,  n^auroient  point  fait  fcrupule  de  rompre  ces  Traités ,  s'ils  y  avoient 
trouvé  leur  avantage,  &  qu'on  les  eût  paiés  plus  cher  pour  entrer  dans  une  nou- 
velle alliance  5  quand  môme  ils  auroient  été  aflurcs  que  leurs  enfans  feroient  pen- 
dus. 

Pendant  qu'on  étoit  dans  cette  incertitude  ,  fans  favoir  ce  qui  fe  palToit  parmi 
les  Nègres,  ni  ce  qu'on  dcvoit  fe  promettre  de  cette  nation  ,  il  y  en  eut  un  nom- 
mé Antoine,  qui  fe  rendit  au  bord  de  Ruiter  dans  un  canot.  C'étoit  un  Envoié  du 
BrafFo  ou  Prince  des  Habitans  de  Pantin  ,  qui  venoit  dire  que  les  HoUandois  s'é- 
toient  trop  hâtés  de  faire  la  defcenre  j  qu'ils  avoient  deu  atendre  le  fignal  dont  on  é- 
toit  convenu ,  que  les  Nègres  n'avoient  pu  fe  trouver  prêts  au  tems  fixé  ,  parce 
qu'il  y  avoit  encore  proche  de  Cormantin  quelques  Cabofèros  avec  lefqucls  il  a- 
voit  été  impofllble  de  s'acorder  5  &  qu'il  feroit  à  propos  de  leur  diftribuer  quelque 
quantité  dor ,  afin  de  les  atircr  tout-à-fiit  dans  le  parti.  Au  rcfte  il  afirma  par  fer- 
ment à  la  manière  de  ce  pais-là ,  en  fliifant  tomber  quelques  goûtes  d'eau  dans  fes 
yeux,  que  le  lendemain  ceux  qui  l'avoient  dépêché  tiendroient  leur  parole.  Aufoir 
un  des  principaux  de  la  nation  vint  donner  les  mêmes  afliiranccs  au  Vice- amiral  j 
&  à  minuit  il  en  revint  deux  autres,  qui  fc  prèfentérent  encore  à  deux  heures  du 
matin ,  difant  que  ce  matin-là  ils  paroîtroicnt  de  bonne  heure  fur  la  côte  avec  la 
bannière  du  Prince  5  qu'il  y  avoir  déjà  proche  d'Annemabo  un  grand  nombre  des 
Habitans  de  Pantin  avec  cent  moufquets  &  quantité  de  zagaïcs.  Qu'on  pouvoit 
faire  fonds  fur  leur  amitié  &  fur  leur  fidélité.  Que  ceux  qui  avoient  tiré  le  jour 
précédent  fur  les  HoUandois,  aiant  reçu  d'autres  ordres  ne  leur  feroient  plus  de  ré- 
fiftancc  ,  &  même  qu'ils  viendroientà  leur  fecours.  Qti'il  n'en  refteroit  à  comba- 
trc qu'un  très-petit  nombre,  à  la  têtedefquels  étoit  Jean,  Cabeflc.  Mais  lesCabo- 
On  prend  f^ros  de  Icur  côté  faifoient  encore  demander  huit  marcs  d'or  pour  fuplènient.  On 
unenouyciie  leur  cn  donna  quatre  marcs  ,  &  Ruiter  de  l'avis  du  Confeil  de  guerre  ,  qui  fut  af- 
dc'fcmëf"  femblé  pendant  de  la  nuit  ,  rèfolut  de  faire  une  nouvelle  tentative,  jugeant  qu'il 
l'cntreprife.  s'ètoit  engagé  trop  avant  pour  reculer,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de  rèiiflirfans 
donner  quelque  chofe  au  hazard.  D'ailleurs  pour  nouvelle  alTurance  de  la  foi  des 
Nègres ,  on  avoit  encore  envoié  en  otage  au  bord  du  Vice-amiral  trois  des  princi' 
paux  d'entre  eux,  parmi  Icfquels  il  y  avoit  un  frère  de  leur  Souverain,  &  fon  jeu- 
ne Fils ,  âgé  de  fix  à  fept  ans.  Ceux  de  la  Mine  furent  diftribuès  au  foir  liir  toute 
l'efcadre  5  mais  ceux  de  Maurée  s'en  retournèrent  dans  leurs  canots  cn  intention  de  re- 
venir le  jour  fuivantdebon  matin.  Le  lendemain  8.  de  Février  un  petit  vent  de  ter- 
re s'ètant  levé,  Ruiter  fit  encore  aflembler  à  fon  bord  les  Oficiers Généraux 6clcs 
Ordres  don-  Capitaines  ,  afin  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  l'ataque.  Il  en* 
nésparRui-  j^jg^it  fut  tout  au  Coutrc-amiral  vau  dcr  Zaan  ,  comme  Colonel  des  matelots  qui 

ter  a  van  der ''-^^b  ,  r      j      ^  1  .a  /-«j»,. 

Zaan  Seaux  dcvoicut  defccndrc  à  terre,  de  ne  rien  omettre  en  cette  ocaiion  ,^  oc  d  emploier  tou- 
autrcsOfi-  bonnc  conduitc  à  faire  rèiilTir  un  delîeinfi  important,  à  l'éxècution  duquel  il 

Tffw/>r.  étoit  principalement  requis  qu'il  y  eût  une  bonne  intelligence  entre  lui  .&  le  Comte 
de  Hoorn  comme  Colonel  des  foldats  ,  &  les  Capitaines  de  vailfeaux  qui  dé- 
voient l'afififter.  Il  ordonna  en  même  tems  qu'en  cas  de  mort  de  van  der  Zaan,  1^ 
Cap.  Ifac  Swecrs  commanderoit  en  chef  à  fa  place  les  matelots ,  &  que  ii  Swecrs 
venoit  aulTi  à  être  tué,  ce  feroit  Govert  't  Hoen  qui  lui  fuccèderoit  5  que  Jean  vafl 
Nés  commanderoit  au  défaut  de  't  Hoenj  ôc  qu'ainfi  de  fuite  tous  les  premiers  On- 
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cicrs  fe  fucccderoient  les  uns  aux  autres  fclon  leur  rang.    Il  recommanda  encore  à 
tous  les  Capitaines  enfemble  que  fi  pendant  qu'on  ieroit  en  adhon ,  on  venoit  à  dé- 
couvrir quelqucl nombre  conliderable  devailîeaux  étrangers,  ils  eulTcnt  à  faire  in- 
cefllimment  retraite  en  bon  ordre  ,  &  à  retourner  chacun  à  fon  bord  j  afin  que  ii 
c'étoit  le  Prince  Robert  qui  arrivât,  toute  l'efcadre  pût  être  bien-tôt  ralliée,  &  en 
état  de  lui  réiiftcr.    Enfuite  on  tit  la  prière,  après  laquelle  le  *  coq  fervit  promtc- 
ment  les  équipages,  parce  que  la  nourriture  elt  propre  à  réveiller  le  courage  &  à 
donner  de  la  vigueur.    A  la  pointe  du  jour  les  matelots  &  les  foldats  fe  "mirent 
dans  les  chaloupes,  qui  s'étant  aflemblées  autour  du  pavillon  ,  nagèrent  de  là  en  Laquent'' 
bon  ordre  vers  Annemabo,  oi:i  les  Nègres  de  Fanrin,  félon  leur  promefTe ,  avoient '^^^"^^«cha. 
arboré  une  bannière  du  Prince  pour  iïgnal.    Dès  le  matin  ils  y  écoient  allés'  piller  ce  S  d  w 
qui  y  reftoit  encore,  &  les  Nègres  de  Maurée ,  qui  étoient  déjà  revenus,  y  avoient  P'-'^'^bâti- 
auQl  pris  leurs  poftes  ,  où  ceux  de  la  Mine  qui  avoicntpafTè  la  nuit  avec  IcsHollan- 
dois  allèrent  les  joindre,  leurs  canots  aiant  plus  de  facilité  à  franchir  les  lames  &  le 
frein    &  abordant  plutôt  que  ceux  des  HoUandois  ôc  que  leurs  chaloupes.    Après  r^defcen 
celala  defcente  générale  fetit,  enbon  ordre  à  h  vérité,  mais  non  pas  fans  un  pé-  teiefaitave'c 
ni  extraordinaire,  parce  qu'on  abordoit entre  deux  rochers,  contre  lefquels  la  mer 
rompoit  fi  fort  ,  que  c'étoit  une  chofeafreufe  à  voir  ,  ôc  qu'on  crut  pendant  quel- 
que  tems  qu'il  n'en  reviendroit  pas  un  fcul  bâtiment.    Le  choc  furieux  des  la- 
mes mit  en  defordre  &  canots  ôc  chaloupes  ,  les  confondit  pêle-mêle,  en  remplit 
quelques-uns  d'eau  ,  &  en  fit  enfoncer  d'aurres.    La  chaloupe  de  la  Compagnie 
des  Indes ,  envoiee  de  la  Mine  par  le  Général  Valkenbourg ,  aborda  la  première  côté  à 
travers  au  rivage,  &  tut  aulll  la  première  couverte  d'eau  ,  &fi  quille  febrifa  toute  en- 
tière.   Tous  ks  autres  bitimens  étoient  dans  la  crainte  d'éprouver  un  pareil  fort, 
les  canots  même  aiant  été  contrains  de  laifler  leurs  grapins  en  mer.    11  fallut  donc  Lcsgem, 
enfin  que  les  foldats  &  les  matelots  fe  miflent  da  is  l'enu  jufqu'à  la  ceinture  pour  ' 
aller  à  terre  ;  &  il  y  en  eut  une  partie  qui  fut  mouillée  jufques  par  deOus  la  tête.    En-  hSe  ^ 


tinoonobftant  toutes  ces  travctfo,  s'cmr'aidant  les  uns  les  autres  le  mieux  qu'ils  pu- 
tent,.ls  fe  itouvérciit  à  la  fin  tous  vers  les  neuf  ou  dix  heures  fut  le  rivage.  D'abord  il  fal-  "on^^'  ■ 
lut  s  ocuper  à  leclier  les  armes ,  à  remplir  les  charges  des  bandoulières  de  nouvelle  pou-  <^l>"chcr 
drc,  &  a  garnir  de  nouvelle  mèche  les  moufquets  :  mais  toute  la  poudre  &  lameVlx  feP""- 
qu  on  avoit  fc  trouvant  également  moi.ille'e ,  &  le  feu  étant  entièrement  éteint ,  il  fal- 
lut  renvoierendihgenceleFifcalde  Witte  ,  gendre  de  Ruiter ,  aubord  defonbe^u- 
perc  pour  en  aportcr  d'autre.  Le,  petits  tonneaux  de  boiflbns  qu'on  avoir  aS- 
tcs  pour  les  equ.pages  avoienr  été  auffi  mis  en  pièces  par  lafureurdes  va^ues^  de 
forte  que  tout  leur  manquoit  ;  &  Ils  demeurèrent  plus  de  deux  heures  en  cette  e'fpé- 
cedextremite  ûns  poudre&fans mèche,  llfepalfadonc  un.ems  confidèrable  avant 
quon  fut  en  ccat  m  d'ataquer  ni  de  fe  défendre  ,  pendant  lequel,  files  Angloisa- 
voicnt  eu  des  forces  ou  du  courage,  c'en  éroit  £,it  de  la  vie  de  tous  les  HoUandois 
quietoientlà.  Aullioiut-on  dire  alors  à  Ruiter  qucs'il  fe  fûtpreYentèfculemcntdcux 
cens  de  ces  premiers  pour  fon  Jre  fur  les  autres  d'abord  qu'ils  furent  à  terre  ,  &  pour 
icscoinbatre,  ils  les  auroientimuiancablemcnt  tous  défaits;  mais  que  Dieu  les  avoir 
mk  fi.  V     ^''P"'  Le  fentimcnt  de  quelques  auttcs  fut  que  les  ennc- 

a  defcente"  Z        "f^.P*/^  i?«nd  "on*re  des  Nègres  de  Fantin ,  qui  favorifoicnt 

c'eft  qu'ils  ncfnrentÇasinfo  ml^lacW^^^^^^^^       "  P'"'  '''"P""'"  '^"^ 

connoiffance  de  l'éta'  des  enno^fsl-  ïa"  fidèl^dr' r""™  '  \' 

PUisfeurfondemcntdetouteslesentrepnfadê  laln^    .    ^       étant  peut-être  le 
l^CommandantdesNègres  quiavoieSfe  iof  n^'  ^"^^^^^^^ 
•naisquivenoientalorsd'embrafrerleu  î  rt  C,^^^^^^^^^^^ 

ternn  K,^ir«„^  r  r  /     ^.  '^''^  Pî^<-icnta pour  les  faluer&  leur fouhai- 

d^\.J  1  raportequeles  Anglois  voulant  les  détacher  des  intérêts 

qu-  '"r"''  '  'f  plus  de  trente  mille  livres  eu  or ,  & 

'="tàSe^w-  Cependant  le  Vice-amiral  &  le  Confeil  de  guerre  envoiè- 

''^Cormrnl  '  '^-e'"''^''^^"°"A"SloifcdanslaGuinée,  &  Commandant  du  Fort 
procédure  lettre  que  voici,  pourfomraer  la  place,  &  rendirc  raifon  de  leur  ' 

^>v,  Yj[  "  -' 

M  O  K- 
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1665. 

Lettre  de 
Ruiter&de 


M  O  N  S 
D'autant 


L  A 

I  E  U  R, 


VIE  DU 


hran(,ois 
Sclwyn 
Comman- 

t"dl"..r  à'Annemaho 

Anglois  par 


Kuirerccue    ,  '^^^^^  ^^^^'^^  ^^^^^  ^  fignatmeil  parût  t  qu'au prmtems  de  l'an  paf- 

IbnConibif  fit  ^onohftant  l'alliance  &lahonne  intelligence  dans  le/quelles  vivoient  notre  Nation  & 
àffancois        '^^^^^  "^^^  1"^^^?    -f^^      prétention  frivole  &  fans  fondement  ,  que 

a  ran(,ois    ^^^^^     ^^/^^      Fantin  a  été  cédée  ér  quelle  apartient  et  la  Nation  ^ngloife  'k  Vexclufion 
de  U  notre  ^  non- feulement  entrepris  d'ataquer  a,  main  armée  les  fortereffes  d' Adja  & 
^^^^"^^^^  '  ^     "^^^     ^^^^^^  /^^^/Vr^-  ,  quoi  qu'elles  fuffent  popàées  p^r  notre 
laquelle  le    ^at  &  p^r  U  Compagnie  des  Indes  Occidentales  ,  aiant  par  ce  moien  rompu  la  paix 
LTntin  cft  '  '  ^  ^'^llia^ce  qui  était  entre  les  deux  Peuples  5  mais  auffi  que  vous  avés  traité  les  garntfons 
fommé  dcfe  d'une  manière  qui  fait  horreur  :  il  nous  a  été 'ordonné  de  demander  la  réparation  de  ces 
rendre.       outrages  ,  &  de  la  ^ourfuivre  par  les  voies  dués  &  légitimes.    C'efl  pourquoi  en  exé- 
cution de  nos  ordres  nous  n'avons  pas  jugé  pouvoir  mieux  nous  adrejfer  quk  vous  mè^ 
me,  qui  êtes  commis  fur  ce  Fort ,  &  par  les  commandemens  particuliers  duquel  nos  gens 
ont  effuîé  des  afrontsfi  fangUns ,  &  ont  été  expo fés  au  milieu  d'une  folenne lie  paix  h 
me  brutalité  j ans  exemple  &  h  une  fureur  inouïe.    U  y  a,  encore  un  autre  raifon  qui 
nom  y  A  déterminés.    C'efl  que  cette  même  fortereffe  ou  vous  commandés,  eft  fituée 
dans  l'étendue  de  la  cote  de  Fantin  ,  d'où  vous  nous  avés  injuflement  chaffés  par  vo- 
tre infidélité,  &  par  le  moien  de  ces  firterejfesquevous  y  pojfédés ,  au  grand  préjudice 
de  notre  Etat  &  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  5  quoi  que  dés  le  dernier  de 
Mars  de  V  An  1624.      avant  la  venue  de  votre  Nation  en  ce  pais  ,  cette  même  cote 
eut  auffi  été  atribuéedr  cédée  a  U  notre,  a  l'exclufion  de  tous  les  autres  peuples.  Puis 
donc  que  nous  ne  manquons  m  n'avons  jamais  manqué  de  raifons  ni  de  droit  de  vous  ren- 
dre la  pareille,  &  que  ce  ferait  avec  juftice  que  nous  vous  ferions  fentir  h  votre  tour 
les  traitemens  cruels  &  inouis  que  vous  avés  fait  foufrir  a  nos  compatriotes  ,  nous  ne 
croions  pas  que  vous  puijjiés  aujourdhui  trouver  étrange  ,   que  nous  venions  par  droit 
de  repré faille  s  vous  demander  une  réparation  proportionnée  a  la  grandeur  des  ofences  é* 
des  outrages  que  vous  nous  avés  faits laquelle  préfentement  nous  eflimons  devoir  ton- 
fifier  en  ceci,  ^e  vous  aies  a  livrer  entre  nos  mains  fur  le  champ  é-  fans  délai  la  forte- 
reffe ou  vous  commandés,  &  tout  ce  qui  en  dépend  ,  pour  fervir  k  l'avenir  k  l'uCaze 
de  ceux  qui  ont  été  par  vom  dépouillés  &  maltraités  en  la  manière  cUefjm  exprimée-, 
ce  quijerafom  des  conditions  raifonnahles  pour  votre  perfonne  &  pour  la  garmfon 
Et  en  confequence  par  cette  Pré  fente  envolée  exprés  nous  vous  fommons  de  ce  faire-, 
proteji  ant^  en  cas  de  refus  de  n'être  point  coupables  de  tous  les  excès  qui  pourront  fe  commettre^ 
fi  malgré  nous  nous  fommes  obligés  d'emploier  pour  cet  éfet  les  moiens  que  Dieu  &  l^ 
Nature  nous  fournirent ,  ou  pour  mieux  dire  les  mêmes  'moiens  dont  vous  vous  êtes 
fervt  vous  même,  &  de f quel  s  vous  avés  donné  lieu  aux  autres  de  fe  fervir.  Sur  quoi 
nous  atendons  au  plutôt  une  ré  ponce  décifive  ,  que  nous  fouhaitons  être  telle  ,  qu'elle 
nous  donne  ocafion  de  vous  ofrir  encore  nos  fervices  ,  dr  cependant  nous  vous  recom- 
mandons a  la  grâce  de  Dieu.    Fait  a  bord  du  Miroir,  devant  le  Fort  de  Cormantin^ 
le%.de  Février  1665,  figné. 

Michel  Adrianfz,.  de  Ruiter.].  K.Meppel.  Aart  van  Nés.  Gédéon  de  Wildt ,  Leen- 
dert  Haax'^andt.  Guillaume  van  der  Zaan.  Ifaac  Sloeers.  Dirck  Gerritfz,.  Pomp.  Go" 
vert  't  Hoen.    Jean  van  Nés.   Henri  t^drianfz,.  jaques  Cornelifz,.  ST^art. 

Et  par  Ordonnance  du  lus-dit  Confeil  de  guerre 

PAULUS  ADRIANSZ.  CLERC. 

En  qualité  de  Secrétaire. 

Les  troupes        "'^^      ^f^^^^     ^^^^^^  manière  cette  Lettre  fut  donnée ,  ni  s'il  y  fut  fait  ré- 
débarquées ponce:  ce  qu'il  y  a  de  conftant,  eft  que  SeUvyn  n'étoit  pas  un  homme  à  fe  rendre 
cemkur""    P^"'^      paroles.  ^  Il  en  fallut  donc  venir  à  l'aflaut ,  pour  lequel  toutes  les  trou- 
marche.     pcs  qui  avoicnt  été  débarquées,  étant  alors  au  nombre  d'onze  cens  hommes,  com- 
hmlrcht  ^^encérent  leur  marche  en  bon  ordre,  le  long  du  rivage ,  par  hks  de  fix  hommes.  Les 
^  '    '   foldats  étoient  à  l'a  vantgarde ,  commandés  par  le  Comte  Jean  Belgicus  de  Hoorn  leur 
Colonel:  les  matelots  fuivoicnt,  commandés  en  chef  par  le  Contre-amiral  van  der 
Zaan,  &:  fous  lui  par  les  Capitaines  Swecrs,  van  Nés,  Swart,  'tHoen,  ôcduBo'^^ 

Capitaiii^ 


P 
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L.    A  M  I  R  A  L    D  E    r"  U  I  T  E  R. 

Capitanic  de  l'Amiral.  Q^'^Iqucs-uns  des  matelots  choifis  parmi  les  autres  SzàhtL 
defquelseroientleursLietuenans,portoientclucununeéciKUe.Dansan^^^^^^^  •^"5' 
^lots&lesfoldatseuremladroitequictoirlelongduriva,e    SeC  de  1^^^^^^^^ 
&deMauree   qui  e'toient  venus  en  qualité' d'am^  &de  Lupes  auSL    &  àuî 
fatrotentparedlement  environ  onze  cens  hommes ,  avoient  autour  du  cou?  en  forn" 
decravate,  chacun  un  morceau  de  toile  de  Silélic,  afin  defediftinsuerdcs  Néetes  en 
^e«.,  ôc  marchoientàlagauchedesHollandois'dansun  taillis  ,  |a  e  que  c^c^no 
fantmieuxlepaisilspouvoientsentirerplus  facilement,  quoi  qu'à  peine  ouffent  s 

autres  jNegicsiScasengarannr.  Ce  fut  en  cet  ordre  que  la  marche  fe  fit  par  la  plus  âorc 
cbeutdu,our  &  'on tâcha des'aprocher des Angloisauffi-bienqueKSéres 

rr^ff^tt^deS^ss^^^ 

r      .        .         "^^^"^^^5  ^^^^^^^^  proche;  OU  du  moins  dV  lai  rr^^ 
KvTn^ r  éTldt  "trt  iT'Th  '  Sie^nltx 

terreparordredùv  Amkal    inZ-  ^"''"^  *  ^°"P'  "'^^'ser  vers 

lérenU'ancre  fur  une  mên  'li£  ^'■'P°««^du  canon  de  Cormantin,  oùilîmouil- 
ils  avoient  charge  d'Lcorniol,"''  .  '°"'"^fr'^«  ^  ^"^^-^  le  Fort.  Comme 
Négresdcfonpaftiqu'S^  P^'^"''"^'  S^rnifon&les 

nuelfureux!  iîs2^ett°Tr^*'M  enfaifanr^un  feuconti- 

ch.ir.es  ^toutes  leurs  h^??'    ?"^  ''='"5  ^^O:  des  dé- 

en  écUtrà  en  pouffiére°t^^^  .^'^''l""  P""-  volèrent 

que  van  der  Zaan  avec  fcs  m,teW  f"  confidérable.    D'ailleurs  lors  lkarri,e« 

?a  fuite,  &qu'r„'n:.::rprt'S"7or  'û^h:'z::rrrxr^^-" 

y  tint  confeil  de  guerre,  ol  après  une  courte  délibér  é  11  L  eS'd^  .1  ^e"— '  ' 
laCt'T-'T'"-  L=Comm>sGagddonc,  Commandant   u ISd  nX 
aant  «e  derache  avec  quelques  volontaires,  auxqueisfe  joignit  George  AiSV 

ïL'=is'^Ltf;tt':^^^^^^^ 

part,  à  fon  tot/r      fofr^^Tr^Ss^l^^^^^^^  ^^-^^e^"- 

srNÏtv^-Srâri:r  r^- H-, 

troispie'cesdecmpSL  fôrï  ''^«':P°««''=  ^e  canon  de  leur  Fort ,  ^s^'^t 

pouvoir,nonfansMefferqucqit^^^^^^^  leut-'^-r 
arrête>arvanderZaan4ark~^^  Après  avoir  tenu  confdl  il  fut  LTlr' 

chaflcr  les  ennemis  de  ce  pofte  &  d.?.       Z     tacheroitdès  le  foir  même  de 

alorsunhommequiconnoiL  tl^païscon^^^^  "  >' 

mitjdurivage,  ^defaire^S^S^  °p"^  ^^^^^^^^ 

taillis ,  où  le  canon  les  incommoHp.^o,>  k  "^^'^      "^^^^^^  ^^ns  le  du  canon  oui 

savançoienr  tnrt  '  «^n  faifant  inceflamment  feu  fur  eux  ;  mais  ceux-ci 

SutdS  Senl'"  ^'^^«"""^hant,  fuivis  des  Nègres  de  la  Mine&de  Mautée 

'ivéfurlaw"  rqXr:XtcT'°^^^^^^  Dèsqu'onS 
tedéchargequi„'i„c^^^od^Z^fo?tt't"''''"•^,^S'°i^'  ils  firent  une  demie- 
donnèrent  leur  canon:  maïle'^^^tar.i?f  HoUandoifes ,  &enfuite  ils  aban-,"""^"- 

ahauteur,  ft,rentexpofésàLvûS 

f««  grand  feu  fureux,  quoi  que  profane ft^  f       v"' '  ^"'fif<='" 
P'onseoitpasalfès&qtleles  bo^et^paS^^^^^^^^^^  ^^'J       1=-  ""°"  "= 

P°ae„'eWt  pas  néanmoins  ren.M.nr'  °i'"'P:''^^'^"s  j»       de  leur: 


quartier 
rendent. 


ajS  L  A    V  I  E    D  U 

1 66  5 .   de  moufqucterie.  Ceux  de  la  Mine  &  de  Maurée  allèrent  les  chafier  de  leurs  poftes,  en  fe 
Sur  tout  de  traînant  &  en  rampant  comme  on  £iit  pour  atraper  des  oifeaux  ;  &  enfuite  les  m  itclots 
Negrc^dc    ^      foldars  les  ferrèrent  de  fi  près ,  qu'ils  furent  enfin  contrains  de  fe  retirer  dans 
Corraantin ,  leurs  habituions ,  d'où  ils  ne  laiflbient  pas  de  fairedcsfortiesdetems  cntenis,  fins 
par"jTa^n  Ca-  Perdre  jamnïs  courage.     Cependant  comme  on  les  pourfuivoit  vivement  il  fallut 
bene.  ^       qu'ils  cédallent  tout-à-fait  ,  &  qu'ils  abandonnnfTcnt  leur  village  ,  qui  étoit  fitué 
eSlîk^ié"^  fous  le  Fort ,  &  dans  lequel  ceux  de  la  Mine  fe  jettércnt  &  mirent  le  feu  par  tout.  Cette 
Leur  village  èxécution  fut  avautageufc  à  ceux  qui  alloient  à  i'affaut ,  parce  que  la  flamme  ôc  la  fu- 
eft  brûle,     j^^^'^  j^g  déroboicnt  à  la  vue  des  ennemis. Le  Fort  fit  alors  un  feu  terrible,ne  ccfTant  point 
Valeur  des     tircr  à  boulcts  &  à  cartouches.  Mais  les  affiégeans  poulTèrent  leur  poii  jte  avec 
Hoiiandois.  tant  dc  couta^c ,  quelesAnglois  &  les  Nègres  ne  purent  s'empêcher  d'admirer  leur 
va^cent  aû   i^^^'^pidité.  Ainfi  donc  à  la  faveur  de  la  fumée  qui  les  couvroit  ils  avancèrent  vite  juf- 
piéduFort  ques  fous  le  canon  &au  piè  de  la  muraille ,  d'où  continuant  à  faire  des  décharges  de 
raflaut"*^     moufqucterie  fur  les  afhègcs ,  qui  fe  tcnoient  au  haut  pour  en  défendre  l'aprochc  , 
Lc?Angiois  une  partie  d'entre  eux  planta  les  échelles  tandis  que  les  autres  tiroient.    On  n'eut 
demande^t^^  p^^s  plutôt  commcncè  à  moutcr  &  à  jetter  des  grenades  que  le  courage  manqua  aux 
quartier    ^  ^^^^^^.^  ^  &  quc  uc  faifmt  pIus  dc  rèiiflance  ils  Crièrent  quartier.    Le  pavillon  rou- 
ge qui  étoit  planté  fur  la  tour,  fut  retiré  ,  ôc  il  en  fut  arboré  plufieurs  blancs  à  fa 
place,  pour  marquer  qu'on  fe  rendoit  à  difcrétion  ;  mais  cette  démarche  fe  fit  fi 
>  tard  qu'il  y  avoit  déjà  dans  le  Fort  une  multitude  de  Hoiiandois  qui  y  ètoient  en- 

trés par  deflus  les  murailles.    Un  matelot  même  du  vaifTeau  pavillon ,  nommé  Symen 
Roelofz.  en   avoit  arraché  la  bannière  Angloife  ,    &  Girard  Simonfz.  le 
Comte ,  d'Enckhuife  ,  matelot  du  vaiffeau  du  Capitaine  Pomp  y  avoit  le  premier 
planté  celle  des  Etats ,  dont  ils  furent  puis  après  recompenfés  chacun  de  vingt-cinq  li- 
vres. Toutes  les  portes  furent  ouvertes  en  ce  moment,  c'efl-à-dirc  fur  les  quatre  heu- 
Lcdefes-  TCS  du  foir  :  mais  jean  Cabefle ,  Général  des  Nègres  ennemis , combatit  jufqucs  à  l'cx- 
poir  terrible  trémité  5  &  lors  qu'il  vit  que  les  Hoiiandois  a  voient  tout  l'avantage  ,  &  qu'ils  alloi- 
bcff?"^**  cnt  demeurer  les  maîtres  du  Fort,  il  tâcha  de  mette  le  feu  aux  poudres ,  &  de  fe  faire 
périr  lui-même  avec  les  amis  ôcfes  ennemis  j  ce  qui  étant  venu  à  la  connoiffance  du 
Commandant  Selwin,  quivouloit  confervcrfi propre  vie,  il  l'empêcha  d'èxécuter 
un  delTein  qui  ne  lui  étoit  fuggérè  que  par  l'excès  dc  fon  defespoir.  Ce  Nègre  qui 
haïfToit  mortellement  les  Hoiiandois,  &qiii  aiant  fou  vent  trempé  fes  mains  cruelles 
dans  leur  fmg,  rcdoutoit  leur  vengeance,  «Se  craignoit  d'être  livré  aux  fuplices  qu'il  a- 
voit  mérités ,  courut  alors  aux  baterics  &  s'expofa  en  bute  à  tous  les  coups  de  moufquet 
qui  ètoient  tirés  ,  dans  l'efpérance  d'en  recevoir  un  favorable  qui  le  pût  afranchir 
de  fes  ennemis  :  mais  ne  trouvant  point  une  mort  qu'il  cherchoit  avec  tant  d'ardeur^ 
fon  dépit ,  fa  fureur  &  fon  defespoir  redoublèrent  îi  fort ,  qu'ils  le  portèrent  à  des  ex- 
il coupe  la  trémités  inouïes.    Dès  qu'il  vit  les  Hoiiandois  montés  fur  le  Fort  ,  il  coupa  lagor- 
gorge  à  fon  gc  à  fon  ptoptc  Fils  &  à  dcux  Efclaves ,  &  fe  l'étant  aufii  coupée  enfuite ,  il  fe  laifTa 
defcsErciT-^  tomber  du  haut  des  bateries  en  bas.    Ses  Nègres  le  trouvant  en  cet  état  le  portèrent 
vcs,  &  à  lui-  au  grand  Cormantin  où  il  rendit  l'efprit.    Telle  fat  la  fin  du  courageux  Cabefle ,  qui 
s'étoit  aquis  une  grande  réputation  de  valeur  parmi,  ceux  dc  fa  Nation ,  parmi  les  An- 
glois,  &  parmi  les  Hoiiandois  mêmes:  mais  fa  cruauté  &  fes  adions  brutales  en  a- 
voicnt  terni  tout  l'éclat.  Samaifon  étoit  fous  le  Fort,  tapilièe  par  tout  de  drap  rou- 
ge, &  il  s'y  faifoit  ordinairement  fervir  à  vaiflelle  d'argent.    Dans  le  Fort ,  qui  è- 
toitbâtide  pierre,  ôc  défendu  de  quatre  baftions  ,  il  fe  trouva  28.  pièces  de  canon, 
dont  il  y  en  avoit  trois  de  fonte  &  quatre  autres  démontées.  Il  y  avoit  58.  naturels  An- 
glois  ,  outre  leurs  Efclavcs.    Quelques-uns  de  leurs  Nègres  avoicnt  péri  dans  le 
combat:  deux  ou  trois  Anglois  avoientètè  tués  proche  des  baterics,  ôc  d'autres  a- 
voicnt  été  bleffès.    Après  la  reddition  de  la  place  les  vainqueurs  commencèrent  le 
For"^^'^'^*"  pillage.  Ils  butinèrent  un  peu  d'or,  desétofcs,  deshabits,dcs  vaifleaux  de  cuivre,  <5c 
quantité  d'autres  chofcs.  Us  ôtérent  aux  vaincus  tout  ce  qu'ils  avoient  ,  &  les  mirent 
nuds  en  chemife ,  tant  leur  avidité  pour  le  butin  étoit  infatiable.  Au  même  moment  les 
chaloupes  qui  avoient  toujours  atendu  proche  d' Adja ,  afin  qu'en  cas  d'un  fuccès  peu  fa- 
vorable elles  fuflènt  prêtes  à  recevoir  ceux  qui  pourroient  fe  fauver,  retournèrent  à 
Ruîtcrfait  bord  en  nageant.  Le  V.  Amiral  quiraportoit  à  Dieu  tout  l'honneur  de  cette  viâ^oi^^^j 
rendre  des  voulut  dans  Ic  même  jour ,  qui  ètoii  un  Dimanche ,  &  par  confèquent  un  jour  confacr^ 
aaions^dc   ^^1  Service  Divin ,  faire  rendre  fur  ion  vaifl[cau  par  fon  Minifl:re  des  adions  de  grâces  aU 

Dk?*     Ciel;  duauçlfçul  U  recoqnoifToit  tenir  cet  avantage.    Apres  cela  il  tâcha  de  àci-' 
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cendre  à  terre  avec  Meppel  &  d'autres  Ofîciers  pour  aller  au  Fort  donner  Tes  or-  1665. 
dres:  mais  la  violente  agitation  de  la  mer  l'empêcha  d'aborder.    Le  Contre-amiril    ."tâche en 
van  Nés  fe  faifant  auffi  mener  au  rivage  dans  Ton  canot,  eut  calme  tout  plat  en  ceïdKer. 
aprochant  ;  mais  la  mer  s'enfla  tout-à-coup  lî  terriblement ,  que  le  canot  fut  inconti-    &  d'aiicr 
nent  rempli  d'eau,  &  qu'en  même  tems  les  houles  le  renverférent  féns-defliis-dcf-''"^°"* 
fous.    Van  Nés  qui  ne  pouvoir  nager  couroit  grand  rifque  d'être  noie,  lorsqu'un  Aaitvaa 
defcs  matelots  le  faifit  &  l'enleva  au  delVus  du  canot  fans  mouvement  &  fans  connoil- ^ra?^^^^^^^^^ 
ûncc.    Le  Maître  de  fon  navire  arrivant  alors  avec  le  canot  de  fon  Frère  prit  foin  de  ooîcr. 
(à  perfonne  &  de  fa  vie ,  &  le  mena  à  bord  fans  qu'il  en  eut  aucun  fentiment.  Le  canot 
alla  febrifer  contre  les  rochers,  mais  tous  les  rameurs  s' étant  fauves  à  terre,  il  n'y  eut 
qu'un  Quartrcr-maître  de  noie.  Enfin  étant  peu-  à-peu  revenu  de  fon,  évanoùilTement  il 
fe  trouva  fi  incommodé  qu'il  fut  contraint  de  garder  le  lit  pendant  quelques  jours. 

Cependant  il  s'éleva  une  grande  confufion  dans  le  Fort.    Les  équipages  &  les  ^.^^o'"^''" 
foldats  moins  avides  encore  de  butin  que  de  boitions  fortes ,  s'ivrérent  d'eau  de  vie  rch-Lr 
de  grain  ,  fans  qu'il  y  eût  aucun  moien  de  les  en  empêcher,  quoi  que  les  Oficicrs 
filfent  défoncer  tous  les  vaifleaux  qu'ils  voioient  remplis  de  femblables  bruva-es. 
Cette  invrognene  engendra  plufieurs  querelles  j  on  fe  jetta  par  terre  5  on  tirages 
uns  fur  les  autres;  &  le  defordre  alla  li  loin,  que  cinq  hommes  de  l'cfcadre  demeu- 
rèrent morts  fur  la  place.  On  n'eut  pas  moins  de  peine  à  l'égard  des  Nègres  de  la  Mi- 
ne &  de  Maurce  ;  fur  tout  on  fut  bien  eaibarafl^é  à  garantir  de  leurs  mains  les  prifon- 
fonniers  Anglois  auxquels  ils  vouloient  abfolument  couper  la  tête ,  pour  ne  point  par- 
ler de  leurs  différens  avec  les  matelots  &  avec  les  foldats  fur  le  fujet  du  butin.  Le  jour 
fuivant  Ruitcr  fit  nager  tous  les  canots  &  toutes  les  chaloupes  vers  terre ,  où  il  voulut  9-  ^cwin, 
defcendre  lui-même  pour  en  ramener  les  équipages;  mais  la  mer  rompoit  toujours 
avec  tant  de  furie  que  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'il  aborda  proche  d' Adja 
fuiv'i  de  Meppel,  de  Mortaignc,  defonMinftrc,  &  du  Chevalier  Engel  fon  fils.  En- 
fuite  étant  allés  le  long  du  rivage  à  Cormantin,  ils  trouvèrent  en  arrivant  une  grande  cen^ftetcl 
multitude  de  Nègres  de  ce  païs-là  autour  du  Fort ,  qui  le  tenoient  comme  affiégè ,  pré-  Différent 
tendant  avoir  la  moitié  du  butin  ;  fi  bien  que  les  portes  demeurèrent  fermées  luVqu'à  g^esdeVan- 
deux  heures  après  midi,  que  Ruiter  fit  une  efpèce  d'acord  avec  eux,  en  leur  faifant""- 
part  de  quelques  pièces  de  carifè.     On  voioit  dans  le  Fort  plufieurs  corps  gifans  ,s.,J;modc 
dontles  têtes  avoient  été  coupées  parles  Nègres  dans  l'ardeur  de  leur  furie.  Ruitcraiuit  Ruitercft 
intention  de  retourner  au  foir  à  bord  avec  les  équipages ,  trouva  la  mer  11  haute  &  fi  a-  ^^I^ 
gitee  que  la  plupart  des  chaloupes  étoient  pleines  d'eau  :  néanmoins  il  pafla  dans  la  fien-  ^  bord 
ne  au  travers  des  lames  :  mais  fon  Fils  qui  le  fuivoit  dans  un  canot ,  ne  fe  rendit  à  bord    ^1  "^'''^ 
qu'aprcsavoircoururifquedcpèrir.  lUenoia  quelques  matelots  ^quelques  foldats  J^ilr/er' 
qui  ne  jouirent  pas  longtems  du  butin  qu'ils  avoient  fait  :  tous  les  autres  furent  obliaés 
de  demeurer  à  terre  avec  le  V.  Amiral  Meppel ,  ôdeCommiffaire  Mortaigne.  LesSa- 
Vires  s'avancèrent  alors  plus  proche  du  Fort  afin  qu'on  pût  palfer  plus  commodé- 
ment à  bord ,  &  le  lendemain  on  y  remena  une  partie  des  équipages  avec  les  prifonniers 
Anglois  &  le  Commandant  Selwyn.  Il  y  eut  dix  ou  douze  HoUandois  de  tuès,en  partie  un/^'t^ 
par  leur  ivrelfe ,  qui  leur  caufi  des  querelles ,  &  les  porta  à  fe  batre  ;  &  en  partie  par  l'a-  desTqmpà! 
varice  des  anciens  Nègres  de  Cormantin  &  de  ceux  de  Fantin ,  qui  fe  tenant  poftés  tous  ^^^f 
les  jours  à  centaines  devant  les  portes  du  Fort,  tâchoient  d'enlever  la  proie  ou  les  ar-Wd!*"* 
mes  de  ccLix  qui  s'en  alloient  aux  chaloupes  ;  &  qui ,  fans  avoir  è^ard  aux  avis  &  aux 
defences  de  eurs  Oficicrs ,  fc  chargeoient  fi  fort  de  butin,  qu'ils  n'èfoient  plus  en  état  de 
^  fervir  de  leurs  armes^   Quelques-uns  d'entre  eux  aiant  donc  été  tropavides  de  proie, 
^  aiant  oublie  la  necefllte  ou  ils  étoient  de  fe  tenir  toûjours  en  état  de  rèfiftance ,  perdi- 

^^Tr'^'T  ï^''         P?-^'  '  ^  '  ^  1^  ^'ie  «^ênie ,  foit  enfc  noiant ,  foit 

pari  cfort  des  Nègres;  ou  bien  ils  ne  purent  le  retirer  qu'après  avoir  reçu  plulicurs 
iciiures.  Ces  mconveniens  obligèrent  ceux  qui  étoient  encore  dans  le  Fort  à  vendre 
butin  a  Gagcldonc  &  à  Smit ,  Commis  de  la  Compagnie  des  Indes ,  en  prèfcnce  du 
^^^evaher  van  Coeverden  qui  étoit  aufli  demeuré  à  terre.  Les  équipai^es  de  tous  les  dou- 
^  navu-es  reçurent  à  peine  dix  mille  livres  de  cette  vente ,  'par  laquelle  on  jugeoit  qu'ils 
ticuîf -^^z  P^"^  ^^"^  ^^^^^^  ^^"^^^^  ^'^^"^^^  Commis.  Au  refle  quoi  que  ces  par- 
rapoiV  confidèrables,  elles  me  femblent  toutefois  dignes  d'être 

fenibl  1  r^^"  ^c/^ii'e  voir  la  grandeurs  le  nombre  des  diflicultcs  qui  acompagnent 
renées  il  f  expéditions,  &  qui  font  inévitables  ;  étant  certain  que  dans  ces  occur- 
ilf^utpour?''^^"'T,'''^"^^  ^  auxquels  néanmoins 

7  t.^llr     ^^^^^^  '     autrement  on  court  rilquc  de  fc  voir  acablè.    La  peine 
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1665.    qu'on  avoit  à  faire  revenir  les  équipages n'embarafToit  pas  peu  le  Vice-amiral,  qui 
desSui"'  ^^^^^  toujours  dans  latente  d'une  efcadre  ennemie ,  incomparablement  plus  foi  te 
ter.  •      que  la  fieiine  ,  ne  favoit  point  l'heure  ni  le  moment  où  elle  pourroit  arriver  ,  & 
craignoit  d'être  furpris  tandis  que  Tes  vailTeaux  fetrouvoientdeftitués  de  la  meilleure 
partie  de  leurs  équipages ,  qui  étoicnt  encore  demeurés  à  Cormantin ,  ou  ailleurs  à 
terre.    Par  cette  raifon  il  envoia  dire  aux  Oficiers  qui  étoicnt  avec  eux  ,  que  fans 
perdre  de  tems  ils  eulTcnt  à  donner  ordre  à  tout  ce  qui  pouvoit  reftcr  à  faire ,  & 
ïi.  Fcvmr.  q^^'^jg  ramenaflcnt  leurs  gens  à  bord ,  fufant  retourner  pour  la  troifiême  fois  tous  les  pe- 
tits bâtimens  au  rivage  afin  de  les  recevoir.  Mais  les  Nègres  les  incommodoicnt  li  fort, 
&  en  uzoient  avec  tant  d'infolcnce ,  qu'enfin  on  fut  forcé  de  tirer  fur  eux  &  le  canon  & 
les  moufquets ,  qu'on  ne  chargea  néanmoins  que  de  poudre.  Le  V.  Amirâl  voiant  que 
rien  ne  s'avançoit ,  &  fentant  redoubler  fes  juftes  inquiétudes ,  réfolut  d'aller  lui-même 
Le reftc des  encore  uuc  fois  à  Cormantin,  &  de  faire  finir  cedcfordre.    Enéfet  fa préfence  eut 
ïmenf?*'^'^^"^'-^^  pouvoir  fur  l'efprit  des  Nègres,  qu'ils  laiflerent  partir  les  équipages  en  toute 
bord.        liberté  ,  &  qu'ils  leur  firent  des  civilités  ,  au  heu  des  infultes  qu'ils  leur  faifoienr 
auparavant.    On  lailTa  d'abord  dans  le  château  une  garnifon  de  52.  hommes  del'ef- 
cadre  ,  de  dix  hommes  des  gens  de  la  Compagnie  des  Indes  ,  &  de  dix  Nègres , 
faifant  en  tout  72.  hommes  j  jufques-à-ce  que  le  Général  Valkenbourg  jugeât  à  pro- 
pos de  les  relever,  &  d'en  envoier  d'autres  à  leur  place. 

Après  que  le  Vice-amiral  eut  ainfi  mis  ordre  à  tout ,  l'efcadrc  commença  à  a- 
pareiller  pour  retourner  à  la  Mine.  Le  12.  on  mit  à  la  voile  avec  delfein  d'ataquer 
en  paffant  un  petit  Fort  des  Anglois  nomme  Asjan ,  Inasja ,  Anichan ,  ou  Anchi- 
ang ,  fitué  entre  Adja  &  Annemabo  :  mais  la  mer  étoit  fi  agitée  &  brifoit 
fi  fort ,  qu'on  ne  voulut  pas  cmploier  le  tems  à  pouOcr  une  afaire  qu'on  croioit  de- 
voir réiiffir  fans  peine  &  d'elle-même,  fi  l'on  pouvoit  une  fois  s'emparer  de  Cabo 
Ruitcr ar- Corfe.    Le  13.  l'efcadrc  mouilla  l'ancre  devant  la  Mine,  oii  fur  le  foir  on  vit  ar- 


"efcadre  de-  ^^^cr  uuc  houcrc  de  la  Meufe  ,  qui  avoit  fait  le  voiagc  en  fcpt  fcmaines  ôc  cinq 
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deiapremié-„partidulexel  ,  jufqucs  alors,  il  n  avoit  pas  plu  à  Dieu  d'acorder  un  vent  favorable 
'  Le^dV"  "^^^^  "'^v^^^s  ^'^oicnt  prêts  à  fiire  voiles  pour  la  Guinée  ,  avec  Jean  van 
vaifleaux  „  Campcu  qui  les  devoir  commander,  afin  de  fc  rendre  fous  fon  pavillon,  ils  n'a- 
Sandement"»^^^^"^  'P^  ^^^^^^''^  ^^utc  ni  par  Ic  Canal ,  ni  en  faifant  le  tour  d'EcoIfe  & 
devanCam- „  d'Irlande  ,  quelque  diligence  qui  eût  été  emploiée  pour  cet  éfet.  Qu'en  vue 
fêtés^pade'  w^'c^*^o^^cr  cette  elcadre  dans  le  Canal  les  Etats  avoient  fait  les  frais  d'un  grand 
ventcon-  „ armement  de  mer,  &  avoient  tenu  longtems  une  armée  navale  en  état,  fous  le 
^*toT^itKi  5»^^""^^^"'-^^i^^"t  ^  du  Sieur  de  Waffenaar.  Que  préfentement  on  étoit  informé 
wa.xLiv.  u^^c  bonne  part,  queles  Anglois  faifoient décharger  les  dix- huit  vaiffeaux  qu'Us  a voi- 
'lcs  10  "  ^^^^  deffein  d'envoier  vers  la  Guinée  fous  le  Prince  Robert ,  &  qu'ils  les  équipe- 
vaif.  Anglois  •>■>  roicntcu  guctrc  pour  être  joints  à  leurs  autres  forces  maritimes,qui  dévoient  agir  dans 


qui  dévoient 
faire  voiles 


„  les  mers  Britanniques  &  d'Allemagnc,fous  le  commandement  duDuc  d'Yorck.QueL. 
fousiePrîncc  55  H.  P.  par  h  coufidér^ition  de  ces  nouveaux  incidens ,  &  fur  tout  parce  que  la  faifon  les 
Robertfont    obligcoit  dc pourvoit  à  la  fureté  de  leurs  navires  de  guerre ,  afin  qu'en  es  de  befoin  au 
dec  arges.     p^jj^^cj^s  ils  pulTeut  être  CQ  état  de  mettre  de  bonne  heure  à  la  mer  ,  avoient 
„  auffi  changé  de  réfolution    Qu'Elles  faifoient  demeurer  huit  des  navires  de  guer- 
„re  qui  avoient  été  delHnés  pour  la  Guinée.    Qu'il  n'y  en  auroit  que  deux  feule- 
„ment ,  commandés  par  les  Capitaines  Marin  le  Clerc  &  Juflc  Verfchuur,  qui  y 
„feroient  voiles  pour  fervir  d'cfcorte  aux  vaiffeaux  de  la  Compagnie  des  Indes 
„  Occidentales  par  le  tour  d'Ecoffe  &  d'Irlande  ,  &  pour  le  rendre  enfuite  fous  fon 
d«Emsd?  "  Pavillon.    Que  le  Capitaine  &  Comma ndcur  Hprtsbergen      &  une  partie  des  trou- 
n^nvoier    „  pcs  qu  OH  avoit  voiilu  cuvoicr  vcrs  la  Guinée  ^  fur  tous  les  dix  navires  ,  dévoient 
?Sfrca!!x    "  s'embarquer  dans  ces  deux  derniers ,  afin  d'agir  fous  les  ordres  de  lui  Vice-aniî- 
▼ers  la  Gui-  )j  ral,  félon  que  la  néccfifité  &  le  fervice  de  l'Etat  pourroient  le  requérir.    Que  né' 
^%i^itzé  55^"^"^^^"^  l'intention  de  L.  H.  P.  étoit  de  tenir  toujours  au  Wielingcn  les  huit  au- 
i.XLivî'  ^tres  vailfeaux  avec  le  refte  des  troupes  ,  prêts  à  faire  voiles  fous  le  commande^ 
177- 1 79-  .  „  ment  de  van  Campen ,  afin  que  fi  les  Anglois  venoient  encore  à  prendre  d'autres  inc- 
poiruVr"  )9  ^ures,  &  à  envoler  bientôt  vers  les  côtes  dc  l'Afrique  leurs  dix-huit  vaiffeaux,  ou  d'^^^ 
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„  très  en  leur  place ,  on  fût  toûjoui-s  fur  le  pie  de  faire  tout  ce  qui  feroit  juge'  neceffai-  1665. 
„res  pour  la  fureté  de  l'Etat,  &  pour  la  confervation  des  fouterelTcs  "qu'il  pof-  toujours  les 
„féde  fur  ces  côtes -là.     Qiie  d'ailleurs  L.  H.  P.  cfpéroicnt  que  fous  la  bé- vaiSu* 
^nédidion  de  Dieu  les  entrcpnfcs  du  Vice-amiral  auroient  eu  un  tel  fuccès,  qu  a- pms?"^ 
„prcs  avoir  reçu  la  preYente  dépêche  il  pourroit  en  peu  de  tems  difpofer  lesafaires 
„de  telle  forte  ,  que  rien  . ne  l'empêcheroit  plus  de  retourner  à  Cadix  ,  où  il  trou- 
„veroit  de  nouveaux  ordres  de  L.  H.  P.   Qu'afin   qu'il  fût    mieux  en  état 
„  d^cxécuter  ceux  qui  lui  étoient  donnés  ,  &  de  faire  agir  l'efcadre  en  conformi- 
3, té,  L.  H.  P.  avoient  commandé  aux  bâtimens  chargés  de  munitions  de  bouche ,  do^ïe?"ou 
„qui  écoient  dèftinés  à  fuivre  les  dix  navires  ,  de  partir  fous  la  même  cfcorte  des  cnvoS  auS 
„deux  navires  des  Capitaines  Marin  le  Clerc  &  Vcrrchuurj  lefquels  étant  arrivés  [^'jf^"^'' 
„il  en  feroit  tirer  les  vivres  pour  être  diftribués  à  tous  les  vaifleaux.    Qu'au  refte  g«  de  vl  ^* 
5,  L.  H.  P.  fe  promettoient  qu'il  continuëroit  à  emploier  fon  courage  &  fa  prudence 
„pour  le  fcrvice  de  l'Etat  &  pour  l'exécution  de  fes  ordres  ,  lefquels  il  commu- 
„  niqueroit  aux  autres  Oficiers  Généraux  &  Capitaines ,  les  portant  tous  à  s'y  confor- 
„mer,  &  à  fe  bien  aquiter  de  leur  devoir. 

Le  féconde  dépêche  datée  de  20.  jours  plus  tard  ,  lui  faifoit  connoître  que  les 
brouilleaes  avec  l'Angleterre  alloient  toûjours  en  augmentant  5  ce  qui  obligeoit 

H,  P.  a  lui  envoler  de  nouveaux  ordres  contenus  dans  l'Ecrit  que  voici. 

Les  Etats  Généraux  des  F  r  ovine  es  Unies, 
Notre  Cher,  Amé  ,  Féal,  &c. 
La  dernière  dépêche  cpivom  cl  été  envoi  ée  de  notre  fart  étoit  dti  22.  du  Mois  paffé,  hfeco.He'' 
laquelle  toutefois  nom  ne  croions  pas  pouvoir  vor^  être  mife  en  main  qu  avec  celle-ci  -,  ÛocL  deplch^en- 
fion  naiant  point  été  favorable  depuis  ce  tems4}i  pour  expédier  les  Capitaines  le  Clerc  &  T'h 
Verfchuur^  non  plus  que  lesvaiffeaux  defiinés  A  partir  fous  leur  convoi^  ni  la  galiote '^i^^td 
de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  qui  dev  oit  vous' porter  notre  mtjfive  du-ditjourf^^^^l"^^ 
ti'dejjus^  &  les  autrespiéces  qui  y  font  jointes.    Maintenant  qu  on  voit  plus  d' aparence  a>'ào2^i7^xx. 
faire  partir  ces  vaijfeaux  ,  Nous  avons  jugé  h  propos  de  vous  avertir  en  même  tems  ^"0^^ 
quru  lieu  d^un  changement  du  coté  de  l'Angleterre  ,  ainfi  que  nous  en  avions  conçlt^i'^^V 
L  cjperance ,  //  ejl  arnvé  qu  après  que  notre  armée  navale  a  été  féparêe    ér  quune  par- 
tieaete  rentrée   fuivant  kav.s  qui  vous  en  aété  ci-devant  donné,  les  ^Iglois 
contentant  pondes  hoftthtes  qu'Us  ont  fait  éxércer  contre  les  fortereffes  &  les  Sujets  de  ^'^--P- 
cet  Ltat  au  dehors  de  l'Europe,  &  fpécialement  fur  les  côtes  de  l' Afrique ,  delaLnée, 
&  des  Nouveaux  Pais-bas  ,  ont  encore  entrepris  d'en  u-^er  de  la  même  manière  dans 
i  Europe;  non-Jeulement  en  faififfant  les  vaijfeaux  de  cet  Etat  qui  étoient  dans  les  ports 
d  Angleterre;  mats  auft  en  ataquant  les  autres  en  pleine  mer ,  en  les  arrêtant ,  &  en  les 
emmenant  dans  leurs  havres,    ^^uxquelles  violences  étant  néceffaire  de  s'oplfer.  Nous 
Avons  intention  pour  cet  éfet  d' emploier  tous  les  moiens  poffibles  &  légitimes  ; 
&  e?itr' autres  il  a  été  réfolu  de  vous  écrire  &  de  vous  ordonner  ,  ainfi  qu'il 
"VOUS  eft  ordonné  par  U  préfente  ,  qu'en  confié quence  de  nos  ordres  qui  vous  ont  été  ci- 
yf^^  f^-z/o/yj ,  vous  aies  h  entretenir  une  bonne  correfipohdance  avec  le  Général  Val- 
kenbourg^  é-  h  vous  emploier  pmffamment  k  la  réduûion  delafortereffedeCaboCorfe 
JousL  obei^ance  de  cet  Etat ,  &  k  celle  des  autres  places  &  Forts  que  les  AnHois  ont  ufL 
vli/^Tnni'Tt^Z  .  ^  ^^'^  at^^nt  pourvu  autant  qu  il  fiera  en  votre  pou^ 

-Loir^  Jeton  état  des  fior  ces  qui  fiont  fous  votre  commandement,  &parraport  h  celuiok 
r.'^  ^^T7^''  W  pour  leretour ,  vous  tâcherés  avec  la  particLtion  dufius^ 
dit  General  de  vous  rendre  maître  du  Fort  de  Cormantin,  que  les  Mou  pojïédent 
^^^^^ttecote  auca^quil  y  ait  aparence  d'y  pouvoir  réuffir  ,  &  que  cette  entriprifi  ne 
^  ep^s  trop  de  tems.  Toutes  lefiquedes  chofies  étant  éxecutées.ou  rejeuées  fi  dans  les  confieils 
^uijeront  tenus  fiur  ce  fiujet  l'éxecution  en  e  fi  jugée  mpojjible  ou  trop  difficile  ,  vous 
rlJ  '^''^'^'/''f  ^'^^^'^^^^  à'  par  manière  de  repréfiailles  vous  prendre  s  fiur  votre 
e  toutes  les  ocafiions  qui  pourront  s'ofrir  d'incommoder  &  d'mfiulter  les  An^ 

neu'v  ^^^^^^  ^^^^^  '^^^^  "^^^^^  ^^^^  ^^^^^^  ^  ^/^^  ^«  ^  Barbade,  ou  en  Terre- 
*^^uln  T  '^''^^^^^'^^^^^'^'^'^-^^^'>  ou  en  d'autres  lieux  &ifies  de  leur  obéi jf Ame,  ena- 
dans  7e  '"'f^  ^  'vaifeaux  ,  &  en  vous  rendant  maître  des  éfet  s  qu'ils  ont 
'^otre  l^r^V^'^^  ^      '^^^  ailleurs  hors  de  l'Europe.  Ceft 

^  quoi  vous  emploier és 

Ltv  ^"^^^^^^f^^^^^^'^^t  >  ^«        les  vivres  dont  elle  fient  pourvue. 
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1665.  four  Y  ont  vous  le  permet  tre^  &  que  vous  juger  é s  le  pouvoir  faire  avec  fucces  &  avan* 
tage  pour  cet  Etat,  t^pres  cela ,  au  lieu  que  par  nos  ordres  pr/cédem  il  vous  etoit  en- 
joint de  vous  rendre  k  Cadix ,  vous  prendre  s  votre  cours  droit  vers  ce  pais  par  le  tout 
d'Irlande  &  d'Ecojfe.  Sur  quoi  ,  ejpérant  que  vous  exécuter  es  avec  votre -conduite  é" 
votre  courage  ordinaire  les  ordres  qui  vous  font  ici  donnés  ,  Nous  prions  Dieu  quil 
vous  tienne  en  fa  fainte  garde,    cxf  la  Haie  le  12.  de  Décembre  1664. 

}.  V.  REIGERSBERGH.  vt. 

Par  Ordonnance  des  fus-dits  Seigneurs  les  Etats  Généraux, 

N.    R  U  I  S  C  H. 

Par  ce  nouvel  ordre  que  le  Vice-amiral  communiqua  à  fon  Confeil  de  guerre , 
on  fut  déchargé  de  l'inquiétude  qu'on  avoit  eue  touchant  la  prife  de  Cormantin. 
Peu  après  le  Général  Valkenbourg  pria  Ruiter  de  lui  remettre  entre  les  mains  cinq 
hommes  qui  avoient  été  au  fervicc  de  la  Compagnie  des  Indes  à  Cabo  Corfe  ,  &: 
qui  aiant  été  faits  prifonniers  à  la  première  prife  de  ce  Fort  par  les  Anglois ,  avoi- 
ent voulu  demeurer  avec  eux.    Ils  s'apelloient  Claude  Mairon,Jurien  Richer,  Ro- 
bert Leffert,  Jaques  Nik  ,  &  Alexandre  Kinkhooren.    Il  y  en  avoit  deux  recon- 
nus pour  des  traîtres,  qui  avoient  aidé  à  livrer  le  Fort,  &  les  trois  nutrcs  étoient 
également  acufés  d'infidélité.     Ainfi  le  Général  prétcndoit ,  qu'étans  au  fer- 
vice  de  la  Compagnie  ils  relevoient  de  la  jurididion  de  fon  Confeil  de  guer- 
re ,  auquel  il  apartenoit  de  connoître  de  leur  crime  ,  &  de  les  punir  félon  qu'ils 
l'a  voient  mérité.    Le  Vice-amiral  aiant  égard  à  cette  demande  les  fit  chercher  par- 
mi les  prifonniers  Anglois  ,  &  les  rcnvoia  au  Fort  pour  être  livrés  à  la  Juftice. 
Ts'.Fèvrier.  Le  lendemain  on  eut  nouvelles  que  les  Anglois  avoient  abandonné  le  Fort  d'Asjan 
Asjanou    d'ou  Anchiang ,  &  qu'ils  s' étoient  retirés  au  nombre  de  22.  perfonnes  à  Sabou,  a- 
draWon- vec  dcflcin  de'^pafler  jufqu'à  Cabo  Corfe,  &  d'aider  à  défendre  la  place  j  mais  que 
néparies             de  Sabou  Ics  avoit  fait  arrêter  ,  &  avoit  même  ofcrt  au  Génétal  Valken- 
^if^'FhrUr.  bourg  de  les  lui  livrer ,  moiennant  une  recompenfc.    Cependant  on  aprit  cnfuitc 
qu'if  les  avoit  relâchés  ,  &  qu'ils  avoient  pris  le  chemin  de  Cabo  Corfe  ,  où  ils 
*           étoient  arrivés  *  hûreuiement.    Après  cela  il  fut  réfolu  dans  le  Confeil  de  guerre 
Anglois /a*  que  le  bâtiment  Anglois  nommé //^  Fiff?o/rf ,  feroit  toiié  au  rivage ,  parce  qu'il  étoic 
^"^îeft^'   ^^^^^^^^"^^  inutile  &  dégradé,  &  qu'on  en  oteroit  tout  ce  qui pourroit  encore  être 
kifféfuric   <ic  quelque  ufage,  comme  les  mâts  de  hune,  les  vergues ,  les  cordages  ,  les  pou- 
rivage  pour  lies ,  les  manœuvres  courantes  &  dormantes  ,  les  voiles  ,  les  canons  &  les  meil- 
étredetruit.  j^^^^.^  tabloLÎins  dcs  pUtcformcs.     Cet  ordre  fut  promtement  mis  à  éxécution , 
6c  chaque  navire  aiant  envolé  quérir  les  chofes  dont  il  avoit  befoin  ,  conime  pac 
tij.-F't"""'.  forme  d'une  diftribution  qui  leur  étoit  faite  t,  on  laiffa  la  rouche  du  vaiOeaufurle 
Enquête  bQ^d  de  la  ^^^^^  ^  poLir  fcrvir  de  bois  à  brûler  dans  le  Fort.  A-pcu-près  en  ce  tems-là  le 
Iwres^'de     Vicc- amiral,  qui  favoit  que  les  vivres  font  un  des  nerfs  de  la  guerre  ,  fur  tout  en 
l'cfcadi  e.    des  contrées  oii  l'on  n'en  peut  que  dithcilcmcnt  trouver  pour  de  l'argent ,  ordonna 
iç.fmw.  ^  tous  les  Ofi'ciers  Généraux  &  Capitaines  de  l'cfcadre  de  lui  aporter  un  état  de  ce 
que  chacun  en  avoit  à  fon  bord ,  &  combien  il  eftimoit  qu'ils  pouvoient  durer ,  à 
compter  de  ce  jour-là  j  afin  que  fur  cette  connoiiTance  il  pût  prendre  fes  mefures.  Par 
cet  éxamèn  on  trouva  que  toute  l'cfcadre  en  général  n'en  étoit  plus  pourvue  que 
pour  trois  mois  &  demi  ou  un  peu  plus,  &  qu'il  y  avoit  déjà  des  vaillcaux  en  parti- 
culier OLi  ils  étoient  rares ,  &  ou  l'on  commcnçoit  à  en  relfentir  la  difettc.  Ainlî 
il  n'y  avoit  point  de  tems  à  perdre  fi  l'on  avoit  deflein  de  tenter  une  nouvelle  en- 
Ruiterrend  fj-eprife ,  Ics  délais  ne  faifant  que  caufcr  de  plus  en  plus  la  confommation  des  vivres.  Le 
fonnIS-  lendemain  Ruiter  alla  rendre  vifitc  au  prifonnier  Selwyn ,  auparavant  Commandant 
^y"-  ,     des  Anglois  de  Cormantin  ,  &  alors  gardé  au  bord  du  Capitaine  Swccrs  î  &  lui 
20.  TèvrKu  j  A^^j^-gj^ç^        avoit  compafiion  de  fes  peines  &  de  fon  infortune.    ^  ^  '  
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furi'ata-m^  uouvcau  Confcil  touchant  l'ataque  de  Cabo  Corfe  ,  &  le  21.  du  Mois  Rui- 
de  Cabo  ^^^^  Meppel  &  vanNèsdcfcendirentàterre,  afin  de  délibérer  encore  plus  mûrement 
/m/Vr-fm-  ce  fiijet  Depuis  quelques  jours  le  Général  Valkenbourg  avoit  envolé  des  Dé- 
putés pour  entrer  en  négociation  avec  le  Dey  ou  Souverain  des  Nègres  de  Fétu, 
afin  d'obtenir  qu'on  pût  faite  dcfccntc  proche  de  ce  dernier  Fort  librement  &  fuis  o- 
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pofition  de  leur  part.    Mais  les  Nègres  les  entretenant  toûjours  de  belles  efpéran-  1665» 
CCS  différoient  néanmoins  de  jour  en  jour  à  leur  rendre  une  rcponce  pofitive,  juf-  Les  Nègre» 
ques-à-cc  qu'enfin  ils  leur  déclarèrent  dans  les  termes  les  plus  doux  qu'il  leur  fut  vcuienV'as 
poflible,  qu'ils  avoient  rcfolu  de  fecourir  les  Anglois  fi  on  les  ataquoit  dans  Cabo  permettre 
Corfe.    Comme  toute  cette  nation  eft  ruféc  &  entend  fort  bien  Tes  intérêts ,  on  defcente^' 
crut  que  les  habitans  de  Fétu  aulTi-bien  que  les  autres  Nègres  jugeoient  qu'il  proche  de 
leur  étoit  plus  avantageux  de  maintenir  les  Anglois,  ôcdeleur  aideràconferveren- 
core  quelques  places,  que  de  les  lailTer  tout-à-fait  chafler  de  leur  païs.  Car  ils  fa-  ,  Leurs 
voient  par  expérience  qu'il  y  avoir  plus  de  facilité  à  négocier  avec  deux  nations 
ditTérentes,  qui  le  plus  fouvent  fc  portent  envie  l'une  à  l'autre,  qu'avec  une  feule 
qui  fe  rendant  mairrcffe  de  tout  le  commerce,  mettroit  à  fon  gré  le  prix  aux  mar- 
chandifes.    N'y  niant  donc  rien  à  efpérer  du  côté  des  Nègres  il  fallut  néceûaire- 
ment  prendre  d'autres  mefures.    Ruiter  qui  fuivant  fes  ordres  ne  vouloit  rien  faire  .  P^opo^î-, 
que  de  concert  avec  Valkenbourg ,  le  pria  de  lui  envoler  fon  avis  par  écrit  fur  les  points  îer  à  Val^"'* 
que  voici.    Premièrement,    s'il  croiott  qu'il  y  eût  quelque  moien  aparent  d'ataquer  kenbourg 
Cabo  Corfe  avec  ef^érance  de  fucch ,  mnobftant  l'opofition  des  Nègres  de  Fétu.    En  caboCorfc, 
fécond  lieu.    Si  l' entrepnfe  fur  Cabo  Corfe  étant  différée^  Vefcadre^  dont  les  vaif-  &  touchant  \ 
féaux  qui  ét oient  les  mieux  pourvus  de  vivres,  n'en  ^voient  pourtant  pa^s  pour  trois  ""ot^dc"" 
moM  &  demi,  pouvait  néanmoins  rendre  quelque  fervtce  confidérable  kl' Etat,  en  de-  l'efcadrefur 
rneurant  plus  long  tems  fur  la  cote  de  la  Guinée.    La  réponce  du  G  énéral  fut  :    ^«^  ^"".Rronce 
les  Nègres  de  Fétu  ne  faifoi^nt  que  trop  conmître  qu'ils  voulaient  foutenir  le  parles  devXn- 
Kyinglais,  fi  l'an  allait  affiéger  Cabo  Corfe.    ^'on  ne  pouvoit  pas  aborder  pour  cet  é-  ^""'^^^  • 
fet  qu'en  paffant  avec  un  péril  manifiefie  au  travers  des  hnfans  &  du  frem  de  la  mer , 
qui  étoit  toujours  Ik  dans  une  agitation  terrible,  les  troupes  feraient  oblirrées  de 

defcendre  a  terre  toutes  mouillées,  fans  défence  é'  fans  armes ,  ou  du  moms  avec  des 
Armes  dr  de  la  mèche  que  l'eau  aurait  mifes  hors  d'état  d'être  d'aucun  ufage.  (^ue 
dans  une  pareille  ocafion  mille  hommes  pouvaient  être  repouffés  &  défaits  par  cem^de 
leurs  ennemis-^  é'  que  cependant  on  auroit  a  foutenir  les  é  fort  s  d' une  multitude  de  Nè- 
gres, ^mainfi  an  ne  pouvcit  haz.arder  cette  entrepnfe  qu'avec  le  plm  grand  danger 
du  monde,  j^il  était  tmpojfible  de  prendre  une  telle  fart  ère ff^e  avec  det  fprces  infé- 
rieures a  celles  des  habitans  du  pais,  à"  de  réfifter  en  même  tems  aux  affaut  s  continuels 
que  de  leur  coté  ils  livreraient  k  ceux  qui  iraient  l'ataquer.  ^e  quand  on  auroit  le  bon- 
heur  de  pouvoir  faire  defcente,  fi  après  cela  le  Fort  était  en  état  de  tenir  deux  ou  troii 
jours ,  il  ne  ferait  p^ts  pofftble  de  pourvoir  les  troupes  de  vivres  &  d'eau  ni  de  les  re- 
tirer 6- de  les  mettre  en  fâreté  fi  le  fucch  de  leur  expédition  n  étoit  pas  favorable 
étant  tres-facile  aux  Nègres  de  leur  couper  les  vivres,  &  d'empêcher  même  qu'on  ne 
pu  les  débarquer,  ^epar  ce  maten  V ef cadre  fans  avoir  rien  éxécuté  fe  trouverait  pri- 
vée de  la  plus  grandi  partie  de  fies  forces  j  peu  en  état  de  fe  maintenir  pendant  fa  rou- 
te pour  le  retour-,  Cr  mams  encore  de  faire  aucune  nouvelle  entreprife.  Que  pour  U 
fécond  chef,  favoir  fi  un  plm  long  féjour  de  l'efcadre  fur  les  cotes  de  taquinée  étoit 
jugé  ava?îtageux  &  nécejfaire  aux  intérêts  de  l'Etat,  il  était  d'avis,  que  fa  pré  fe  me  ^ 
s'il  et  oit  poffible  quelle  put  demeurer  plm  long-tems,  fer  virait  fans  doute  a  a  fer  mir  les 
Jiollandois  dans  la  poffeffion  des  places  qu'ils  avotcnt  en  cette  contrée,  ^e  par  ce 
woten  Cabo  Corfe  demeurerait  afjiègé  par  mer.  ^e  pendant  ce  tems-la  on  feroit  fi  fort 
harceler  les  Nègres  de  Fétu  par  ceux  de  la  Mine,  qu'on  pourrait  les  réduire  a  larai- 
Jon.  Mais  que  l'efcadre  n'étant  pourvue  de  munitions  tout  au  plm  que  Pour  trois  mais 
&  demi ,  il  avouait  nettement  qu  après  un  plus  long  féjaur ,  il  lui  ferait  fort  difficile 
de  retourner  avec  fi  peu  de  vivres  en  Hollande,  &  beaucoup  plm  emare  kxèclr  au- 
cune nouvelle  entreprife  avant  que  de  fe  mettre  en  route  pour  ce  pais4k  Qu^il  laif- 
Joit  a  juger  au  Sieur  de  Ruiter  en  quelle  peme  &  en  quelle  inquiétude  devaie^ètre  ceux 
qui  comme  lut  demeureraient  dans  la  Guinée ,  mai,  qu' il  avouait  aulfi  que  fi  l' on  atendoit 
£^u,iong,tems  les  vaij] eaux  qui  devaient  venir fom  le  commandement  du  Cap.  van  Cam- 
cett  ^^'rf  ''^'^^^^'^4^''^  P^''^^  <^omme  il  y  avait  lieu  de  le  craindre,  les  fuites  de 
e^/^^'^'j^j^^^^  &  entraîneraient  fam  doute  la  perte 

un  7^  l^^fcadre,  puis  qu'il  était  impoffible  de  trouver  dans  le  pats  des  vivres  pour 
prful"^^^  ^^^^^^  i^onféquent  il  ne  croioit  pas  qu'on  pût  fe  difcul- 

^  ne],  -^^'^  chefs,  fi  prenant  d'autres  mefures  que  celles  qu'il  propofait  on  venait 
jugeron  ^^^^  remettait  a  la  prudence  du  Vue-amiral  de  chai fir  le  parti  qu'il 

Liv^4\  ^^^^  ^'^'^^^^'^^^         ^^t^^urlm  il  étoit  prêt  de  fefoummre  a  tout  ce 

qui 
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1665.  e^ui  ferait  jugé  raifonnaUe  far  rafort  au  bien  public  ;  &  d'un  autre  coté  k  fuforter  4- 
•vec  fatience  tout  ce  que  U  rigueur  des  tems  où  l'on  ét oit  ^  fourroit  lui  atirer  après  le  dé* 
part  de  l'efcadre. 

Outre  cette  reponce  Valkcnbourg  remontra  encore  au  Vice-amiral  :  Qu'à  la 
vérité,  fous  la  faveur  du  Ciel  on  s'étoit  rendu  maître  de  Cormantin,  mais  qu'il 
n'étoit  pas  polfible  de  le  conferver  fans  le  pourvoir  de  tout  ce  qui  pouvoir  fervir 
à  fa  défcnce.    Qii'il  n'y  avoit  rien  qui  fût  plus  ncceflairc  pour  cet  éfet  que  d'y 
laifler  une  forte  garnifon  5  parce  que  ce  défaut  fcroit  la  chofe  la  plus  difficile  à  fu- 
pléer  en  ce  païs-]à.    Qii'il  avouoit  qu'alors  il  y  avoir  affès  de  gens  dans  cette  place 
pour  la  garder,  parce  qu'on  en  avoir  tiré  des  Forts  de  la  Mine  &  de  Maurée,  & 
qu'on  les  y  avoit  mis  :  mais  que  déjà  avant  l'arrivée  des  Hollandois  ces  deux  der- 
nières fortereflcs  n'éroient  qu'à  peine  en  état  de  défencc,  ôc  que  même  on  pouvoir  dire 
qu'elles  n'y  étoient  point  à  caufe  de  la  foiblefTe  de  leurs  garnifons ,  quoi  qu'elles  fuflent 
tous  les  jours  menacées  des  ennemis.  Que  par  conréqi]ent,vû  le  nombre  des  gens  qu'eU 
les  avoient  fournis  pour  mettre  dans  Cormantin ,  fi  leurs  garnifons  n' étoient  renforcées 
lors  que  l'efcadre  Te  rctireroit,  elles  feroient  laifTées  dans  un  état  beaucoup  plus  mau- 
vais qu'elles  n'étoient  auparavant     Qiie  par  cette  confidération  il  requéroit  qu'on 
mande  50.   fit  demeurer  au  moins  cinquante  hommes  des  vaifleaux,  afin  que  le  Fort  qu'on  a- 
ïoïï'ï'enfor-  ^^^^  ^ouquis ,  ne  fût  pas  incontinent  livré  en  proie  à  la  fureur  des  ennemis.  Que 
cer  fa  garni-  pour  prévenir  ce  mal  on  avoit  encore  befoin  qu'avec  ce  nombre  de  gens  il  fût 
^Etauffidc  ^^^^^  quatre,  ou  cinq,  ou  fix  milliers  de  poudre.    Qu'il fuplioit que fi  cela fe pou- 
la  poudre,    voit  fans  caufer  un  préjudice  confidérable  à  l'elcadrc  ,  on  ne  refufât  pas  de  lui  a- 
13.  Fèyricr.  cordcr  cc  demicr  fecours  dont  il  auroit  beaucoup  de  peine  à  fe  palfer.    Lors  que 
cet  Ecrit  fut  lu  ,   &  qu'on  eut  fait  réflexion  fur  ce  qu'il  contenoit,  le  Vice-a- 
derefclîrr  ^^^^}  ^      P"ncipaux  Oficicts  retournèrent  à  terre  ,  où  après  avoir  encore  dèli- 
cftréfolu.    t>érè  avec  le  Gènèial  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  cette  conjondurc,  il  futen- 
?'hommes      ^^^^^^  quc  l'cfcadrc  partiroit.    On  aprit  en  même  tcms  que  le  Souverain  des 
de  VefcTdre"  Négrcs  de  la  Mine  n'étoit  point  d'avis  de  rien  entreprendre  contre  Cabo  Corfc.  Pouc 
fur  les  côtes  cc  qui  rcgardoit  le  nombre  des  gens  qui  étoit  demandé  on  promit  de  laificrquaran- 
deiauumce.  ^^^^^^^  hçmmcs  tant  foldats  que  matelots  j  &  afin  de  les  obliger  à  demeurer  vo- 
lontairement on  haulTa  leur  paie  ,  le  mois  de  gagçs  d'un  matelot  qui  n'étoit  que 
donze  livres,  étant  augmente  jufqu'à  feizc  ,  &  celui  dun  foldat  jufqu à  quinze, 
qui  n  etoit  auparavant  que  de  dix.    Déplus  on  les  alTura  qu'ils  feroicnt  toujours 
paies  fur  cc  pie-là  jufques-à-ce  qu'ils  fulTcnt  congédiés  après  leur  retour:  qu'il  leur 
feroit  permis  de  s'en  retourner  avec  les  premiers  vaifleaux  qui  aborderoient  à  la  cô- 
te 5  &  qu'ils  auroient  la  même  part  que  les  autres  au  butin  que  l'efcadre  avoit  déjà 
fait  ,  &  à  celui  qu'elle  pourroit  encore  faire  fur  la  route.  Ces  quarante-deux  hommes 
poudre.      fuirent  diftribués  dans  les  trois  Forts  de  la  Mine ,  de  Maurée  &de  Cormantin.  A  l'égard 
23.  Fèvriir,     la  poudre  il  fut  arrêté  qu'on  en  donneroit  au  Général  cinquante  barils ,  qui  faifoicnc 
à-peu-près  cinq  milliers  ,  dont  on  croioit  pouvoir  fe  paflcr.     Lors  que  les  éfets 
qui  avoient  été  pris  fur  les  Anglois  au  Cap  Vert     à  Sierra  Liona  ,  avoient  été 
déchargés  à  la  Mine,  on  avoit  mis  en  même  tems  entre  les  mains  de  Valkenbourg 
tout  le  butin  qui  apautenoit  aux  Oficiers  Généraux  ,  aux  autres  Oficiers  &  aux  é- 
quipages  de  l'efcadre  ,  à  condition  qu'il  en  donneroit  la  valeur  pour  être  embar- 
orcmbar-quée  &  emmenée  en  Hollande.   Ruiter  lui  écrivit  donc  alors  pour  le  prier  de  dé- 
•         livrer  de  l'or  afin  qu'on  le  mît  dans  les  vaiflbaux  ,  &  que  les  Etats  Généraux  puf- 
fent  faire  diftribuer  a  chacun  des  Oficiers,  des  foldats,  &  des  matelots,  lapartqui 
lui  en  revenoir.    Sur  cette  demande  on  paia  aufll-tôt  trente-huit  marcs  d'or,  fui- 
vant  1  eftimation  qui  avoit  été  faite  du  butin.  D'ailleurs  il  en  fut  chargé  dans  le  vaiflbau 
pavillon  le  Adtroir ,  deux  cens-cinquante  marcs ,  qui  faifoicnt  à-peu-près  quatre  vingts- 
quatre  mille  livres  monnoie  de  Hollande  5  &  environ  trois  cens  marcs  au  bord  du 
Contre-amiral  van  Nés  5  le  tout  pour  le  compte  de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales.   Après  cela  Ruiter  fit  préparer  toutes  chofes  pour  partir.    Tous  les  na- 
vires furent  mis  à  la  bande,  &  nétoiés  de  nouveau  ,  &  chacun  alla  à  fon  tour  faire 
aiguade.    Mais  ayant  que  l'efcadre  eût  lévé  l'ancre,  il  arriva  un  accident  fur  la  cô- 
te ,  qui  mérite  d'être  ici  raporté  en  paflant. 
Accidenté-         Certain  jour ,  dont  la  date  ne  fe  trouve  point  marquée,  trois  matelots  étant 
tranged'un  dcfcendus  à  terre  ,  &  étant  ivres ,  prirent  querelle  cnfemble  ,  &  en  vinrent  à 
combat,     batrc  à  coups  de  couteau.    Leur  fm  cur  alla  même  fi  loin  qu'ils  éteignirent  la  chan- 
delle > 
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dèlc  ,  &  que  dans  robfcurite  ils  /c  tranchèrent  &  fe  percèrent  les  uns  les  autres  conl-  1665. 
me  des  furieux.    L'hôte  chès  lequel  ilè  écoicnt  courant  imprudemment  au  bruit  pour  Etmeur- 
les  feparer,  perdit  lui-même  la  vie.    Les  trois  matelots  étant  arrêtés  prifonniers  ^'^^ 
chacun  d'eux  nia  le  fait  :  auHi  y  avoit-il  afsès  d'aparence  que  celui  qui  avoir  fait 
Je  coup  au  milieu  des  ténèbres  ôc  de  l'ivrcffe,  n'en  ètoit  pas  convaincu  lui-même. 
L'afaire  aianr  été  examinée  en  juftice,  il  fut  ordonné  que  tous  les  trois  fe  difpofcroi-    gur  uoi 
eut  à  la  mort,  &qu'enfuite  ils  tireroient  au  fort  lequel  d'entre  eux  feroit  pendu.  La  l'un'^dJ^ceû.t 
Sentence  fut  exécutée  :  celui  fur  lequel  le  fort  tomba  fut  pendu  ,  &  lors  qu'on  Ètft'^"^ 
crut  qu'il  avoir  rendu  l'efprit,  la  corde  fut  coupée,  &  le  corps  enlevé  pour  l'en-  condamné 
terrer.     Mais  comme  on  l'emportoit  il  commença  à  donner  quelque  fio-nc  de^^-^"'^".' 
vie,  par  un  petit  mouvement  de  l'un  de  fes  membres  ,  &  enfin  pcu-à-peu  il  re-  cpc  h^cordcï 
vint  de  l'état  où  il  avoit  été.     On  tint  confcil  fur  la  manière  dont  on  devoit 
en  ufer  à  fon  égard.    Le  Général  étoit  d'avis  que  la  mort  devoir  s'cnfui- vintUo?" 
vre  ,  puisqu'il  y  avoit  été  condamné.    Ruiter  foutenoit  au  contraire*  m^me,&eufc 
aunt  point  de  frmves  cerUines  que  ce  fit  lut  qm  eût  fait  le  coup  ,  il  n^I^oit  i^ï'e&oa 
cte  condamne  Jeulcment  que  par  le  fort  j  ce  qui  n'étoit  pas  une  preuve  convaincante  ^^'^^^^'^^'^ 
de  fin  crime     ^'il  arrive  auffi  fiuvent  que  le  fort  tombe  fur  les  malheureux  que 
fur  les  coupables,    ^'tl  fe  pouvoit  faire  que  celui-ci  ,  auquel  la  Providence  de  Dieu 
avoit  confervé  la  vie  ^  fût  innocent  ,  ou  du  moins  plus  innocent  que  l'un  des  deux  au- 
tres-^ &  que  par  conféquent  les  hommes  dévoient  aufft  1  épargner  dr  lui  faire  arace. 
c^ue  les  peines  &  les  agonies  de  U  mort  quil  avoit  déjà  foufer tes  ,  éteient  une  pmii 
tionfufifante  &  pour  lui-même  &  pour  fervir  d'exemple  aux  autres.    Ces  raifons  fi- 
rent leur  éfct  fur  l'efprit  de  A^alkcnbourg  ,  &  l'intercclTion  du  Vice-amiral  aiant 
fauvé  le  Patient ,  celui-ci  le  regarda  toujours  depuis  comme  un  autre  pére  qui 
lui  avoit  donné  une  féconde  vie  ,  puis  qu'il  l'avoit  garanti  d'une  mort  inévitable. 
Il  racontoic  quelquefois  cnfuite  qu'il  avoit  été  tellement  faili  des  fraicurs  de  la 
mort ,  qu'il  n' avoit  point  eu  de  fcntiment  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  le  jour  de  fon 
exécution  ,  &  qu'il  n'en  avoit  point  confervé  de  fouvenir  :  qu'après  qu'on  lui 
eut  lu  fi  Sentence,  il  ne  favoit  prefque  où  il  étoit  ;  &  qu'étant  jetté  de  l'échelle 
il  lui  avoit  fçmblé  tomber  dans  un  puits  profond  ,  fans  fentir  d'autres  douleurs  : 
tant  les  angoj/lcs  de  la  mort  a  voient  amorti  tous  /es  efprits  animaux  ,  &  fufpendu 
leur  mouvement. 

Le  27.  de  Février  Valkenbôurg  régala  tous  les  Ofîciers  Généraux  ,  hormis  le  L'efcadw 
Vice-amiral  qui  fe  trouvant  incommodé  d'une  Erefipèlc  fut  obligé  de  demcu- 'T'''* 
rer  à  fon  bord.  Le  prifonnier  Selwynfut  auffi  de  la  compagnie  ,  où  l'on  prit  concré  ' 
les  uns  des  autres  avec  beauconp  de  témoignages  d'afcdion.     Le  même  jour  l'cl- 
cadre  mit  à  la  voile ,  faluant  le  Fort  de  la  Mine  d'onze  volées  de  canon ,  lequel  répon- 
dit de  neuf    En  fe  retirant  on  remarqua  qu'encore  qu'on  eût  fait  un  fé-  Santémtr^ 
jour  d'environ  deux  mois  avec  tant  de  vailTeaux  &  tant  de  gens ,  le  long  de  Tui^a^cf  ' 
cette  côte  fi  mal-faine  ,  néanmoins  prefque   tous  les  équipages  étoient  auQi 
frais  &  en  aufli  bonne  fanté  que  s'ils  euficnt  été  en  Hollande.    Il  eft  vrai  que  le 
Vice-amiral  avoit  donné  ordre  par  tout  qu'on  eût  à  les  empêcher,  autant  qu'il  feroit 
poffiblc ,  de  quitter  leur  bord  &  d'aller  à  tcrre^  mais  il  ne  laiflbit  pas  de  regarder  comme 
une  merveille  cette  fanté  qui  regnoit  h  généralement ,  l'atribuant  à  une  bénédiai- 
on  particuhere  de  la  Providence  deDiAilur  l'efcadre  ,  dont  on  ne  poiîvoit  afscs 
lui  rendre  grâces  j  &  difant  que  c'étoit  fi  bonté  feule  qui  avoit  miraculeufemcnt 
preferve  les  Hollandois  de  tant  de  langueurs  &  de  maladies,  auxquelles  les  Europé- 
ens fc  trouvent  fu)ets  fous  un  climat  li  ardent. 

Lors  que  l'efcadre  s'éloigna  des  côtes  de  la  Guinée  ,  elle  confiftoit  en  douze 
^jWires  de  guerre ,  outre  la  flûte  de  charge  &  le  Ste.  Marte  ,  vaiifeau  An- 
|ois  qui  fcrvoit  alors  de  brûlot,  la  Victoire  été  dégradé,  ainliqu'ilà  été  dit , 
^  toue  à  terre.    On  fit  d'abord  le  Sudfudetl  ,  &  le  Sud- quart- à-l'Elt  ,  &  enco-, 

le  Sud,  &  le  Sud-quart-à-l'Oueft  ;  car  lors  que  de  la  Guinée,  où  foufle  pref- 
q^e  toujours  un  vent  d'Oucft,  on  veut  prendre  la  route  de  ces  pais-ici ,  on  eft  obligé 
grèsd^i^'^^'^  Sudeft,  jufques-à-ce  qu'on  foit  arrivé  par  la  hauteur  de  quatre  de^ 
qui  r  r  ^"^^^^^^  Méridionale ,  où  Fort  a  ordinairement  un  vent  de  Sud ,  ou  de  Sudeft, 
un  o^^5^^^"Mcs-à-ce  qu'on  ait  gagné  les  Antilles.  Le  2.  de  Mars  il  fut  établi 
^e  auquel  tou$  les  Capitaines  dévoient  fe  conformer  ,  qui  étoit  de  ne  fe 
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1665.  feparei:  point  du  pavillon  ni  de  jour  ni  de  nuit  ,  &  même  de'  ne  Te  per- 
donnélaux  ^oïnt  de  vLië  en  donnant  la  chafle  aux  vaifleaux  qu'on pourroit  rencontrer}  a- 
Capitahies  toutc  l'cfcadrc  demeurât  joiiite ,  félon  que  ks  intérêts  de  l'Etat  le  reqtiéroienc 

touchant  ce  abfolument.    Cerre  précaution  étoit  d'autant  plus  néccflairc,  qu'on  ne  voioit  point 
obferver^**^  alors  de  lieu  propre  pour  y  affigner  un  rendeVous ,  &  qu'on  n'avoit  point  d'autres 
fur  la        mefures  à  prendre   pour  fc  conduire  ,    que  celles  que   les   ocafions  pour-- 
pour*^riiéîa.  soient  préfeuter.    Il  fut  auffi  recommandé  aux  Capitaines  de  bien  ménager  les  vi- 
vres &  l'eau ,  afin  de  pouvoir  fubfifter  plus  longtems  fans  trop  d'incommodité , 
aiant  été  réfolu  que  déformais  on  ne  donnneroir  par  jour  à  chaque  homme  que 
la  mcfure  de  huit  demi-fepticrs  d'eau  ,  &  que  les  Capitaines  auxquels  il  reftoit 
le  moins  de  vivres  ,  fe  contenteroient  de  diftribucr  par  femaine  trois  livres  dé 
pain  par  tête  ,  à  la  charge  que  ce  qu'on  retrancheroit  alors  ,  leroit  dans  la  luite 
l'cKe'^^  fidèlement  paié.     Le  6.  i'efcadre  palfa  la  Ligne  ,  &  courant  par  la  bande  du  Sud, 
6.  Mars,    faus  aller  chercher  le  cap  de  Lope  Gonfalves  elle  dépalTa  St.  Thomé  &  Annobon , 
Gro^S         ^^"^  ^^"^  ^^'^^  ^^"^     "^^^^  d'Ethiopie,  dont  la  première,  qui  gît  diredement 
M. viii.pag.  lous  la  Ligne,  à  été  il  y  à  déjà  longtems  fubjuguée  deux  fois  par  les  HoUandois  ; 
'iariïm    ^^^^^        ^^^^  intempérie  &  par  le  poifon  de  fon  air  elle  confuma  fcs  propres 
rZm'iniBra.  vainqucurs  ,  &  fervit  de  tombeau  à  quantité  d'hommes  illuftrcs  5  entr'autres  au 
fil geflar.f.  Général  Pierre  van  dcr  Does,  &  à  Corneille  Jol  ou  Houtbeen,  Héros  dignes d'u- 
209. 210.       éternelle  mémoire ,  qui  y  laifférent  la  vie  avec  les  autres. 

Le  1 2.  du  Mois  I'efcadre  étant  par  la  hauteur  des  trois  degrés  de  latitude  Mé- 
ridionale ,  eut  un  vent  de  Sud  ,  «Se  fitleOLieft-quart-au-Sud,  &  leOueftfudoiieflrî 
mais  en  navigeant  on  vit  que  quelques-uns  des  vai (féaux  étoient  demeurés  bien 
loin  de  l'arriére,  &  il  fallut  les  atendre;  ce  qui  fit  perdre  beaucoup  detems.  Ce- 
la arriva  fi  fouvent  qu'un  matin  le  Vice-amiral  aiant  vîi  tous  fes  navires  entière- 
ment écartés  les  uns  des  autres ,  il  alfembla  fur  le  midi  fon  Confeil  de  guerre ,  & 
reprit  vivement  de  leur  néghgence  &  de  leur  peu  de  foumiflion  ceux  qu'il  jugeoit 
les  plus  coupables ,  leur  reprochant  qu'après  avoir  aidé  à  établir  un  ordre,  Us  étoi- 
ent les  premiers  à  l'enfreindre ,  &  qu'ils  donnoient  par  là  un  mauvais  éxemple  aux 
Ruiterfait  autres.  Le  Fifcal  de  fon  côté  requit  contre  eux  l'amande  qu'ils  avoient  eux-mê- 
mes ordonnée  pour  une  femblable  négligence.  Le  24.  de  Mars  on  commença  à 
faire  le  Oùeftnordoùeft,  &  Je  3.  d'Avril  on  repafla  la  Ligne  en  courant  au  Nord,, 
les  ifles  de  Cap  Vert  demeurant  au  Nord  de  I'efcadre  ,  &  enfuite  on  continua  de 

  faire  route  au  Nordoùeft-quart-à-l'Oueft.    Le  10.  Ruiter  convoqua  de  nouveau  le 

n^^s'ily  a  en- Confeil  de  guerre  à  fon  bord  ,  afin  d'éxamincr  fi  les  vivres  qui  fc  trouvoient  dans 
core  es VI.  ^q^^^  I'efcadre  ,  feroicnt  fufifanspour  entreprendre  de  faire  voiles,  fuivant  les 
ordres  des  Etats  ,  vers  la  Barbade  &  vers  les  autres  Antilles.  Mais  bien  que 
le  nombre  des  vivres  fût  déjà  beaucoup  diminué  ,  on  conclut  néanmoins  qu'on 
pouvoir  encore  prendre  fon  cours  vers  ces  ifles  ,  dans  l'cfpérance  d'y  faire  un  bu- 
tin confidérable,  &  d'y  trouver  des  munitions  de  bouche  ,  ou  que  fi  l'on  venoità 
être  fruftré  de  cette  atente ,  on  tâcheroit  de  faire  acheter  les  chofes  dont  on  au- 
roit  le  plus  de  befoin ,  ou  à  la  Martinique  ,  ou  à  la  Gardeloupe ,  ou  aux  autres  ifles 
poffédées  par  les  François.  Outre  cela  on  dreffa  certains  articles  dans  le  Confeil  de 
guerre  pour  s'y  conformer  en  ataquant  les  vaiflcaux  Anglois  ,  Ecoffois  &  Irlan- 
dois,  qu'on  rencontreroit.  ^^on  tâcheml  de  prendre  ou  de  détruire  tou4  les  bâti- 
mens  de  ces  trois  Nations  ^  &  ceux  mêmes  qui  fer  oient  aux  ifles  FranmCes  ,  afs^es  /- 


Ordres 
mal-obfcr- 
vés. 


ccnfurc. 


On  éxami- 


vrespour 
fubfifter 
long-tems. 
io.c^vr/7. 


L'ordre 
qu'on  à  ré- 
folu de  tenir 


f^svaEux  ^''^^""^^  f-",  àu  pliage  général  ,  de  laquelle  on  étoit  con^ 

Anglois.      1^^^^  ^  l'égard  de  I'efcadre  du  Prince  Robert  ^  nauroit  point  ici  de  lieu  ;  mais 
io.c^vr/7.  (^ue  les  Oficiers  les  matelots' ér  les  foldats  fe  contenteroient  du  pillage  ordinaire, 
de  tout  tems  permis  ,  fans  ouvrir  le  fond  de  cale  ,  7ii  en  tirer  rien  de  ce  qui  sj 
trouverait,  les  uns  niroient  point  k  l'abordage  au  même  bord  ou  d'autres  fe- 

rotent  déjà.,  h  rnoms  quon  .ne  s  y  défendît  trop  vigoureufement ,  &  quil  ne  sagt^ 
s  en  rendre  maîtres  5  d'avoir  plus  de  forces  pour  auquel  cas  chacun  feroit  de  fof^ 
coté  tous  fes  éforts  contre  l'ennemi  ;  mais  qutl  faudroit  expédier  le  plus  pront' 
tement  qu'il  feroit  poffible  ,  fi  Von  ^uoioit  encore  d'autres  prifes  à  faire ,  de  pci*f 
de  les  laijfer  échaper.  ^'on  tâcheroit  de  ne  mettre  qu'une  fixième  partie  de  /'^' 
quipage  fur  chaque  prife  ,  afin  que  chacun  retint  le  plus  de  gens  qu'il  lui  f^o^^ 
pofjible  ,  pour  s'en  fervir  au  befoin  dans  les  autres  ocafions  qui  pourraient  enco" 
re  furventr.    ^' enfin  fi  Von  prenait  quelques  navires  de  guerre  ,  ceux 
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s'en  fer  oient  rendus  maîtres^  en  aurait  le  pliage  général  fuivmt  l  ancienne  &  1665. 
ordinaire  ■pratique  fur  mer  ,  &  que  ceux  qui  en  enlèveraient  les  pavillons  ,  au- 
raient les  ^  recompenfes  qu'on  avait  aujft  coutume  de  donner.    Peu  de  jours  après  ^- ^'^nl 
on  délibéra  encore  fur  les  moiens  qui  feroient  les  plus  propres  pour  infuiter 
les  Anglois  à  la  Barbade  ,  &  on  régla  l'ordre  &  le  rang  que  chacun  devoir  te- 
nir dans  Tocafion.    Le  29.  on  découvrit  la  Barbade,  qui  ell  une  des  Antilles  dans  .Ruîterar^ 
r  Amérique  Septentrionale,  gifant  par  les  treize  degrés  &  vingt  minutes  de  latitude  à  li 

Nord.    Mais  comme  il  éroit  déjà  trop  tard  pour  pouvoir  rien  éxécuter  ,   on  Barbade. 
prit  le  parti  de  fe  tenir  pendant  le  reftc  du  jour  &  toute  h  nuit  hors  de  la  vûé  des  ^""^^ 
Anglois  ,  &  d'atendrc  jufques  au  lendemain  matin  à  paroître  ,  pour  les  furpren^ 
dre  à  l'impourvû.    En  éfet  le  lendemain  l'efcadrc  arriva  en  bon  ordre  devant  la 
baie,  &  dans  la  baie  même.  Ruiter  avec  le  vaiflcau  pavillon,  leMirotr,  fuivi  de  i\\o,v^^:,^ 
Mcppel  &  de  Sweers  ,  y  entra  le  premier  en  faifant  fes  bordées  entre  les  deux  dans  la  baie 
Forts  ,  &  s'aprocha  fi  près  qu'il  ne  s'en  falloit  pas  quatre  braffes  qu'il  ne  fût  be-  bajf 
aupre  fur  poupe  aux  vaiITeaux  qui  étoient  là  moiiillés.    Tandis  qu'on  forçoit  ainfi  lo.^'^ii 
de  voiles  pour  avancer,  le  Fort  qui  eft  au  Sud  de  l'iflè  commença  fur  les  onze  heu^ 
res  &  demie  a  tirer  furie  pavillon  &  fur  le  refte  de  l'efcadre  ,  &  au  même  in^ 
fiant  tous  les  vaiffeaux  Anglois  ,  au  nombre  de  34-  ou  36.  avec  le  Fort  qui  eft 
au  Nord  ,   firent  aufTi  joiier  leur  canon.     On  s'étoit  déjà  précautionné  dans 
l'iflc,  oii  l'on  avoit  été  de  bonne  heure  averti  de  la  venue  des  Hollandois.  Ce 
qu'il  y  avoit  de  bâtimens  à  la  rade  étoient  toiiés  li  proche  de  terre  qu'ils  touchoi- 
ent  prefque  ;  &  on  les  avoit  portés  entre  les  deux  Forts  ,  qui  par  le  derrière  ti- 
roientcn  echarpe  fur  l'efcadre  des  multitudes  de  boulets  à  la  fois.    On  ne  tiroir  pas 
moins  des  vaifleaux  mêmes  qui  étoient  fous  les  Forts  ,  de  forte  que  les  plus 
avancés  des  Hollandois  en  furent  fi  incomniodés  que  leurs  manœuvres  de  haut  & 
leurs  voiles  n'étoient  plus  en  état  d'être  manœuvrécs.    D'ailleurs  il  s'en  falut  peu 
que  Ruiter  tachant  de  s'aprochcr  ,  &  de  joindre  les  ennemis  ,  n'allât  échouer. 
<^omme  donc  il  étoit  abfolumcnt  impoffible  d'avancer  qu'en  louvoiant  &  en  ef- 
fiiïant  tout  le  feu  des  deux  Forts  &  des  vaifleaux  qui  étoient  au  pié  ,  on  conclut 
avec  raifon  que  de  fi  gros  bâtimens  ,  tels  qu'étoient  ceux  de  l'efcadre  ,  ne  pou- 
Voient  pas  entrer  daris  une  baie  fi  étoite  &  li  peu  profonde  ,  &  s'expofcr  en  mê- 
me tcms  a  une  li  grande  quantité  d'artillerie.    Le  navire  de  guerre  que  Ruiter  a^ 
voit  eu  en  Ion  pouvoir  à  Gocrée  ,  &  qu'il  avoit  relâché  ,  étoit  là  avec  les  autres 
&combatoit  parmi  eux:  m  lis  le  vaifleau  Amiral  Hollandois  l'avoir  tellement  fatinié  & 
incommode    par  le  grand  feu  qu'il  avoit  fait  fur  lui ,  qu'on  ne  lui  voioit  plus  ffirc  de 
reliftance,  &qu  on  le  preparoit  à  l'aborder,  lors  que  l'Amiral  lui-même  fut  fi  mal- 
traite,  que  Ruitcr  le  vit  contraint  de  changer  de  réfolution.     Toutes  fes  voiles  pavillon cS" 
fcs  manoeuvres  courantes,  fes  bras,  fes  boulines ,  fesitaques,  fon  étaide  mât  d'à-  tf,TSnt 
vaut  ,  &  dix  de  fes  haubans  furent  coupés.    Il  reçut  à  ftribord  trois  ou  quatre  descnne^»*! 
coups  à  l'eau  ,  deux  coups  dans  fon  grand  mât  ,  &  fon  mât  d'artimon  fut  à 
demi  emporté.    Un  feul  boulet  abatit  tout  d'un  coup  Paul  Adrianfz.  Clerc  ,  pre- 
mier Ecrivain  du  navire  ,  un  Gentilhomme  nommé  BcUcchére  ,  &  un  matelot, 
&  blcfla  mortellement  le  Trompette.    L'Ecrivain  mourut  quelques  heures  après 
le  combat,  fins  qu'il  fortît  de  fa  blelfure  une  feule  goûte  de  fang.    Enfin  Rui^ 
ter  aiant  mouillé  p.incre  fous  le  canon  des  ennemis  ,  fit  fes  derniers  éforts  pour 
reuilir  en  fon  defleiu.    Le  Contre-amiral  van  Nés  ,  de  Wildt,  &  d'autres  s'étant 
a   nces  jufqua  une  demi  portée  de  canon  fous  le  vent  des  kilfeaux  Anglois, 
ceux  cifirentimligrandfeufureux,  ôcles  incommodèrent  fi  fort  dans  leurs  voiles  &  /'r^r^^^- 
dan  leursagrcils,  quils  ne  purent  s'aprocher  davantage,  outre  qu'ils  en  furent  en-  Ite/ka 
^oic  empêches  par  des  hauts-fonds,  ou  prefque  tous  les  Hollandois  touchèrent.  Le  F-- 
^on  batnetut  pas  long   mais  il  fut  violent  ,  il  ne  dura  qu'une  heure&demie  ,  & 
miqucs-a-ce  que  la  plupart  des  voiles  &  des  cordages  des  ataquans  aiant  été 
leref   '  moins  hors  d'écat  d'être  manoeuvrés  ,  ils  furont  contrains  de  Ceoui 

Vice        ^   ^^^^'^  ^^"^"^  ^'^"^"^^  ^^^^^        P^^'^^'c      caiion  de  leurs  ennemis.    Le  contraint  les 
voit  '^T"^  ^'^""'^  ^"^^  ^""^  ''^^^^^^^  ^'"^^  ^'^^^^  '  ^  quinze  blefics ,  une  partie  dcfqucls  a-  d et  Ser 
Maître d''^  ^^^"^^  ^^"^"^^^  emportées  ou  rompues.  Le  Capitaine  SVecrs  perdit  fon 
mais  il  y  ^"l^^P^S^        ^"^re  homme.  Il  ne  fut  tué  perfonnc  fur  les  autres  vailTcaux  , 
«lens  Anal   "  r^^^'^'  Ql^^^q^cs-uns  crurent  qu'on  auroit  pu  prendre  tous  les  bâti- 
-^/x'.  Vlî    .^^^^  "'^^^  P^^"^  ^"^^^  incommodé,  au  moins  dans  ks 
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1665. 

On  tient 
confeilde 
guerre  où  il 
ell  arrêté  de 
faire  voiles 
vers  la 
Martini- 
que pour  y 

f rendre  de 
eau  5c  d'au- 
tres vivrçs. 


L'cfcadre 
arrive  de- 
vant la  Mar- 
que. 

i.Mai. 

On  va  fa- 
Juer  le  Gou- 
verneur. 


On  enter- 
re huit 
niorts. 

Onfe 
pourvoit  de 
vivres. 
Défcription 
de  la  cafiave 
ou  pain  des 
peuples  des 
i\ntilles. 

ybi  I{oche- 
fortdiins  l'Bi- 
flotte  des  An- 
tilles, p.  104. 


On  vend 
de  la  poudre 
au  Gouver- 
neur. 

2.  Mai. 

Qui  donne 
du  lard  &  de 
la  viande 
pour  l'cfca- 
dre. 

On  nétoic 
les  vaiffeaux , 
Se  onfe 
pourvoit  de 
vivres. 

4.  Mai. 
On  relâche 
Icsprifon- 
niersAn- 
glois  hormis 
Selwyn. 

f .  Mai. 


voiles  ;  mais  c'étoit  un  accident  qu'il  n'y  avoit  pas  eu  moien  de  prévenir,  Se  fans 
voiles  il  étoir  impoffible  d'aprocher  5  outre  que  comme  il  a  été  déjà  dit ,  les  bal- 
fes  n'en  empêchoient  prefque  pas  moins.  Le  Vice-amiral  qui  par  l'expérience 
qu'il  avoit  dans  la  guerre  maiitime  ,  ne  jugeoit  pas  qu'on  dût  faire  aucune  nou- 
velle tentative;  convoqua fonconleil  de  guerre,  où  fans  délibérer  longtems  il  fut 
arrêté  de  réparer  vite  tout  ce  qui  avoit  été  rompu  ,  d'étancher  les  voies  d'e- 
au ,  d'épiccr  les  cordages  ,  &  de  fc  mettre  en  état  de  fliire  voiles  inceflam- 
ment  vers  Matanino  ou  la  Martinique.  Ils  s'y  voioient  contrains  par  une  né- 
ceflité  prelfante  ,  puis  que  déjà  une  partie  de  leurs  vaiflcaux  manquoit  de 
vivres  ôc  d'eau  ,  &  qu'il  y  en  avoit  même  quelques-uns  qui  n'avoient  plus 
d'eau  que  pour  trois  jours  ,  &  d'autres  qui  n'en  avoienr  plus  du  tout ,  &  aux- 
quels ceux  qui  en  avoient  encore  un  peu  étoient  obligés  d'en  fournir.  C'étoit  un 
'  défaut  auquel  il  n'y  avoit  pas  moien  de  pourvoir  qu'à  la  Martinique  &  à  la 
Guardcloupe  ,  parce  qu'on  n'auroit  pas  trouvé  affès  d'eau  dans  toutes  les  autres 
ifles  d'alentour  ;  fi  bien  qu'il  n'y  auroit  pas  eu  de  prudence  de  paficr  auprès  de  ces 
deux  premières  fans  y  en  faire.  Après  cela  il  fut  réfolu  qu'on  iroit  vihtcr  les  au- 
tres ifles  voifines  qui  apartenoicnt  aux  Anglois ,  &  y  tenter  fortune  ,  &  cette  ré- 
folution  fut  promtcmcnt  éxécutée ,  car  dès  le  foir  du  premier  de  Mai  l'efcadre  jet- 
ta  l'ancre  devant  la  Martinique.  Onfilua  de  quelques  volées  de  canon  une  certai- 
ne baterie,  ou  fi  l'on  veut ,  un  Fort,  qui  étoit  au  Nord  du  parage  oii  l'on  étoit 
à  l'ancre ,  lequel  répondit  civilement.  Enfuitc  le  Vice-amiral  envoia  fon  canot  à 
terre  avec  le  Comte  de  Hoorn ,  le  Chevalier  van  Coeverden ,  &  le  Fifcal  de  Wir- 
te,  pour  faire  fes  complimens  au  Sieur  Clodore ,  Gouverneur  François,  &  le  prier 
de  permettre  qu'on  achetât  des  vivres.  Le  Gouverneur  y  confcntit ,  &  fit  aller  en  mê- 
me temS' des  gens  de  fa  part  au  bord  de  Ruiter  pour  lui  fùre  fcs  civilités.  On  aprit 
qu'en  France  il  avoit  été  établi  une  nouvelle  Compagnie  pour  l'Amérique  5  ce  qui  a- 
voit  donné  lieu  de  défendre  en  ce  païs-là  tout  commerce  avec  les  autres  Nations  au 
grand  dcplaifir  des  Habitans.  On  vit  alors  des  Sauvages  venir  à  bord  avec  leurs  piro- 
gues. Leurs  corps  étoient  tout  peints  de  rouge.  Ils  portoient  de  petites  plaques 
de  cuivre  paffées  dans  leurs  oreilles  ,  des  anneaux  dans  leur  nés  ,  ôc  de  loni^s 
cheveux  noirs.  Les  hommes  &  les  femmes  étoient  auiïi  nuds  que  lors  qu'ils  e- 
toicnt  fortis  du  ventre  de  leurs  mères.  Le  lendemain  les  huit  morts  qui  avoient 
été  tués  devant  la  Barbadc  furent  enteirés  au  bruit  de  quelques  déch^u-ges  de  canon 
&  de  moufquctcrie ,  &  l'on  prit  foin  le  même  jour  de  cuire  pour  relcadre  une  gran- 
de quantité  de  caflave  ,  qui  eft  un  aliment  fait  ou  tiré  de  la  racine  d'un  arbriifeau 
nommé  manjoc  ,  qu'on  pèle,  &  qu'on  broie  auflimenu  que  de  la  farine  ,  &  on 
le  metenfuite  cnde;s  facs  pour  le  prefler  &  en  fliire  fortir  le  fuc  ,  qui  eft  un  venin 
fort  dangereux.  Après  cela  on  fait  cuire  le  marc  oulafa.  ine  dans  une  pocle  de  ter- 
re fur  du  feu  ,  fans  y  mêler  aucune  autre  liqueur  ,  &  étant  cuite  on  l'expcfe 
au  foleil ,  afin  que  féchant  &  fe  durcifïlint  encore  davant  ige  ,  elle  puifle  fc  garder 
plus  longtems.  Cette  forte  de  gâteaux  n'eft  pas  plus  épaiiTe  que  le  petit  doigt ,  ou 
même  elle  ell  plus  mince  encore  :  on  s'en  fcrt  comme  de  pain  :  ils  ont  fort  bon  goût  Sc 
ne  font  pas  mal-fains  pour  ceux  qui  font  acoutumés  à  en  manger.  On  fit  aulïï  broier  ôC 
réduire  en  £uine  quantité  de  fèves.  Le  Gouverneur  de  l'ifle  pria  inftamment  qu'on  vou- 
lût lui  vendre  iix  quintaux  de  poudre  de  Hollande ,  qu'il  ofroit  de  paier  à  5  o.  livres  le 
quintal,  ce  qui  lui  fut  acordé  par  le  V.  Amiral  &  par  le  Confeilde  guerre,  parce  qu'il* 
auroit  pu  empêcher  qu'on  ne  fournît  à  l'efcadre  les  vivres  dont  elle'avoit  un  il  grand 
befoin.  En  reconnoiiTanceilpromitaufli  defiire  délivrera  un  prix  raifonnablc  cin- 
quante tonnes  de  lard  &  de  viande.  Enfuite  on  emploia  quelques  jours  à  faire  de  l'eau , 
à  mettre  les  vaiflcaux  a  la  bande,  à  les  nétoier,  &  àefpalmer,  pendant  lequel  tems 
chacun  fe  pourvut  de  munitions  de  bouche  le  mieux  qu'il  ,  fut  poflible.  Pendant 
qu'on  étoit  moiiillé  devant  cette  ifle,  le  Gouverneur  &  fa  Femme  avec  plufieurs 
Gentishommes  paflférent  au  bord  de  Ruiter  ,  qui  les  régala  &:  fit  £iirc  des  dé- 
charges d'artillerie  à  leur  arrivée  &  à  leur  départ.  Le  lendemain  le  Vice-amir^il 
avec  les  Oficiers  Généraux  &  une  partie  des  Capitaines  de  l'efcadre ,  allaauflTi  dîner 
à  fon  tour  chez  le  Gouverneur,  où  on  lui  fit  beaucoup  de  civilités  &:  de  careflcs. 
Enfuite  les  prifonniers  qu'on  avoit  faits  à  Tacorari ,  à  Cormantin ,  &  dans  les  deuJ^ 
bâtimens  Anglois  de  Tyler  &  de  Toorenbourg  >  &  qui  avoient  été  diftribués 
les  vailTcaux  de  l'efcadre,  furent  mis  à  terre,  &  à  leur  prière  lailTés  à  la  Martini' 
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que,  hormis  celui  qui  commandoit  dans  Cormantin  lors  que  ce  Fort  fut  pris.  On  fc  1665. 
trouva  d'autant  plus  difpofé  à  leur  acorder  cette  faveur  qu'on  craignoit  qu'ils  n'aidaflent 
à  confumer  les  vivres  ôc  qu'on  n'en  manquât  encore  fi  l'on  etoit  obligé  de  demeu- 
rer long  tcms  en  route.    Le  5.  de  Mai  le  vailTcau  pavillon,  &  ceux  du  Vice-ami- 
ral Meppel  &  des  Capitaines  Swecrs ,  Jean  van  Nés,  Swart,  Henri  Adrianfz.  avec  la 
flûte  d'Enno  Doedefz.  Star,  fe  trouvèrent  tout  prêts  à  lever  l'ancre:  mais  ceux  du 
Contre-amiral  van  Nés,  du  Commandeur  de  Wildt ,  des  Contre-amiraux  van  der  Zaan , 
&  Haaxwandt ,  &  des  Capitaines  Pomp  &  't  Hoen  furent  obligés  d'atendrc  encore  que 
lacaflave,  la  viande,  &  les  fèves  qu'on  préparoit  pour  eux,  leur  euffent  été  livrées. 
Ruiter  qui  fa  voit  combien  la  diligence  eft  néceffaiie  dans  les  expéditions  maritimes , 
5c  combien  il  importe  de  ne  perdre  point  de  tems  ,  réfolut  de  devancer  ces  derniers 
&  de  partir  avec  les  autres  qui  étoicnt  déjà  prêts.  Il  invita  donc  encore  le  Couver-  ^-^ài. 
neur  François  ôc  fa  Femme  avec  leur  fuite  à  venir  dîner  à  fon  bord ,  où  il  prit  congé  vai^.eavef" 
d'eux  tous  après  le  repas.    Le  6.  du  Mois  fa  petite  efcadre  confiftant  en  la  moitié  feptvaiffe- 
dcl'cfcadre  entière,  fans  compter  le  cW^//^.  wr^,  mit  à  la  voile,  &enpmantfa- 'oh^^^,^^'' 
lualcFort,  qui  ne  manqua  pas  de  lui  répondre.  Il  prit  alors  fon  cours  vers  celles  des  les  autres 
ides  fous  le  vent,  qui  apartenoient  aux  Anglois,  afin  de  voir  s'il  n'y rencontrcroit  j^^" 
pomt  de  bâtimens  dont  il  pût  fe  rendre  maître  ^  aiant  auparavant  ordonné  au  Contre- 
amiral  van  Nés  que  le  lendemain  il  eût  à  fuivre  le  pavillon  à  la  rade  de  l'ifle  de  St.  Chri- 
ftofle  au  port  de  Baxftarre ,  oii  les  deux  efcadrcs  s'atendroient  l'une  l'autre  jufqucs  au  1 2. 
ou  au  13.  du  Mois.    Sur  le  foir  on  découvrit  une  flûte  Hollandoife,  qui  étant  au  Nouvelles 
fervice  des  François  venoit  de  la  Rochelle,  &  qui  dît,  après  qu'elle  eut  été  recon-  ^^^^^§"^"6 
nue,  que  la  guerre  étoit  tout-à-fait  déclaréccntre  la  Hollande  &  l'Angleterre,  mais  ^«erre!^"* 
qu'il  n'y  avoit  point  encore  eu  de  combat  entre  les  armées  navales  des  deux  Nations.  Le  '^7- 
lendemain  le  Vice-amiral  fut  informé  par  une  barque  de  Hambourg ,  qu'il  y  avoit 
neuf  vaifleaux  Anglois  en  charge  à  l'ifle  de  Nieves,  &  quatre  à  l'ifle  de  Montfcr- 
rat.    Enfuite  il  rencontra  une  chaloupe  Françoife  qu'il  retint,  de  peur  qu'elle  n'al- 
lât donner  avis  de  fa  venue  aux  ennemis.  Leç.  étantarrivéàMontferrat,  c'eft-à-dire  à  iiarrivei  v 
l'une  de  ces  mêmes  ifles  de  l'Amérique  qu'on  nomme  Caribcs  ou  Antilles,  giùnt^^^''^^ 
îiu  Sud  de  l'ifle  d'Antigoa  ,  &  au  Nordoûeft  de  la  Gardcloupe,  &  qui  étoit  fous  ^"^IT^' 
la  domination  des  Anglois,  il  entra  à  la  pointe  du  jour  dans Ij  baie  quicltauSud,  o^'iiren. 
apellee  la  baie  de  Haftens  ,^  où  Swart  &  Enno  Doedefz.  fans  tirer  un  feul  coup  prirent  un  pScL 
bâtiment  Anglois  nommé  y' ^/r/^/^^  monté  de  20.  pièces  de  canon  &  chargé  defu-  vaiffeauxSc 
cre  &  de  tabac.    C'étoit  un  de  ceux  qui  dès  le  commencement  de  cette  expédition  pe?  '^^'^""^ 
ayoïcnt  ete  pris  &  arrêtés  au  Cap  Vert ,  décharj^és ,  &  enfuite  relâchés.    De  là  les  * 
Hollandois  entrèrent  dans  la  baie  du  Gouverneur,  où  ils  fe  rendirent  encore  maîtres 
de  quatre  vaifleaux  ôc  de  trois  barques.    Dès  qu'ils  virent  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  Ruîterftit 
à  £ûre  dans  ce  lieu-là,  ils  prirent  la  route  de  Fiflc  Nieves  ,  autrement  nommée  p''"^""'"'"' 
Mevis,  qui  eft  auflî  l'une  des  Caribes  ,  polTédée  par  les  Anglois  ,  où  ils  arrivé- 
tcnt  le  même  jour  à  trois  heures  après  midi  par  la  pointe  du  Sud.    Il  y  avoit  qua- 
tre Forts  dans  cette  iflc,  munis,  l'un  de  huit  pièces  de  canon,  l'autre  de  flx  piè- 
ces ,  un  autre  de  quatre  pièces ,  ôc  lé  dernier  de  deux.  Ils  virent  fous  deux  de  ces 
Forts  lix  vaifleaux  Anglois  5  deux  autres  devant  la  baie  du  Gouverneur  5  ôc  un 
grand  bâtiment  avec  un  Câpre  dans  la  baie  de  Morton.    Les  deux  vaifleaux  quiè-  OnprenJ 
toient  moûiUès  devant  la  baie  du  Gouverneur  aiant  été  abandonnés  des  équipages 
qui  s  enfuirent  a  terre ,  furent  pris  par  le  Capitaine  Swart.    Le  Vice-amiral  &  le 
Capitaine  Sweers  entrèrent  dans  la  baie  de  Morton  ,  où  le  grand  bâtiment  Anglois, 
portant  quatre  pièces  de  canon ,  étoit  à  l'ancre  avec  le  Câpre  fous  le  Fort ,  d'où  ils  . 
tiroicnt  ûns  ceflc  lur  Ruiter  &  fur  Sweers  qui  ne  pouvoient  avancer  vers 
^ux  qu  en  faifant  des  bordées  ;  mais  lors  qu'ils  commencèrent  à  s'aprocher  ,  ils 
^rent  de  leur  cote  un  ii  grand  feu  fur  ces  deux  vaifl^eaux  ,  que  les  équipages  fu- 
^nt  pareillement  obliges  de  les  abandonner.    Aufll-tôt  la  chaloupe  de  Ruiter  bien 
Dh  r^'  ^^^^^  ^^^^     P^"^  vaiflcauoùilne  fut  trouve  perfonne.    Il  faifoit  eau  en  On  prend 
Uns  M'^'^"'*'"''^'^''     ^^^'^^  ^"^^^^  P^'^^^'     ''^"P^'  ^      ^voit  même  reçu  quelques- 
étoi?  if  ^V'/^^''^^^  comme  il  avoit  été  toiiè  fous  le  Fort  fi  proche  de  terre  ,  qu'il  maison Va- 
coups^H       '       équipages  Hollandois  quife  voioient  à  leur  gré  trop  expofésaux  ^""f 
relever  forterefle,  n'aiantpas  le  courage  d'étancher  les  voies  d'eau,  &  de 

plus  d'u^  '^^^imcnt,  l'abandonnèrent  à  leur  honte  ,  quoi  qu'ils  y  enflent  demeuré 
^h^  Vu^  ^         ^^^^  ^^^^^^  ^^"^     ^"'^^^  trouvèrent.    Après  cette  lâche 
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aûion  étant  retournés  abord  ,  ilspaiércnt  le  V.  Amiral  d'un  mcnfongc  ,  &  dirent 
qu'ils  avoient  fait  tout  ce  qui  avoit  été  en  leur  pouvoir  pour  remettre  le 
navire  à  flot ,  mais  qu'on  l'avoir  trouvé  plein  d'eau ,  &  entièrement  enfoncé.  Ce- 
pendant les  Anglois  y  retournant  la  nuit  fuivante  ,  pompèrent  avec  tant  de  force, 
&  s'emploiérent  avec  tant  d'ardeur  à  boucher  les  voies  d'eau  ,  qu'ils  le  rele- 
vèrent enfin,  &  que  bientôt  après  il  leur  fervit  à  navigcr  comme  auparavant. 
Pour  le  Câpre  il  fut  pris  par  l'équipage  de  Sweers.  Durant  le  combat  le  Fort  fut 
extrêmement  incommodé  du  canon  de  Ruiter  ;  mais  de  fa  part  il  ne  demeura  pas 
en  refte ,  &  ne  mal-traita  pas  peu  le  vaifleau  pavillon  ,  oii  le  Contre-maîtie  ôc  un 
matelot  furent  tués  ôc  quelques  autres  bleffés.  D'un  autre  côté  le  Vice-nmiral 
Meppel ,  &  les  Capitaines  Henri  Adrianfz.  Jean  van  Nés ,  &  Swart  étoient  enga- 
gés au  combat  avec  les  lix  autres  bâtimens  moiiillés  fous  l'abri  des  deux  Forts. 
Ils  firent  d'aboL'd  un  feu  terrible  fur  les  Forts  ,  à  la  faveur  duquel  leurs  chaloupes 
allèrent  à  une  portée  de  piftolet  de  terre  jetter  leurs  grapins  aux  vailTcaux  enne- 
mis ,  &  les  remorquèrent  après  elles.  L'un  de  ces  fix ,  qui  avoit  été  pris  par  l'é- 
quipage de  Meppel ,  fe  trouvant  être  un  François  de  St.  Malo  ,  fut  relâché  fur 
l'heure.  Enfin  on  coula  à  fond  le  refte  des  petits  bâtimens  que  les  Anglois 
avoient  à  cette  rade  5  de  forte  qu'il  n'y  fut  rien  lailfé  de  tout  ce  qu'on  y  put 
rencontrer. 

Après  cette  éxécution  l'cfcadre  fit  voiles  vers  St.  Chriftoflc  ,  &  alla  moiiillcr  à 
dix-heures  du  foir  fous  les  falines  de  cette  iflc.  C'eft:  une  des  plus  confidérables 
des  Antilles ,  gi(ant  à-pcu-près  à  une  lieue  de  Nieves ,  &  poffédée  en  partie  par  les 
François,  &  en  partie  par  les  Anglois.  A  la  pointe  du  jour  on  remit  à  la  voile, 
Ôc  l'on  prit  fon  cours  vers  Baxftarre ,  oii  l'on  arriva  fur  les  huit  heures  du  foir ,  avec  les 
prifes  qu'on  avoit  faites,  &  qui  portoient  encore  leurs  pavillons  Anglois  à  la  poupe. 
On  falua  le  Fort  de  quelques  volées  de  canon,  à  quoi  il  répondit  de  la  même  ma- 
nière ,  &  le  Gouverneur  François ,  nommé  la  Sale ,  alla  lui-même  falucr  le  Vice- 
amiral.  Il  y  avoit  à  la  grande  rade  fous  les  deux  Forts  quatre  petits  bâtimens  An- 
glois, qui  avoient  déjà  porté  leur  charge  à  terre  ;  c'eft  pourquoi  on  ne  jugea  pas  de- 
voir s'arrêter  pour  fi  peu  de  chofe,  ni  les  infulrer  à  cette  rade.  Comme  cette  iflc 
ctoit  marquée  pour  rendévous  aux  fix  autres  navires  de  l'efcadrc  qu'on  étoit  oblige 
d'y  atendre  ,  Ruiter  donna  ordre  à  faire  tranfporter  pendant  ce  tems-là  les  éfets 
qui  étoient  fur  les  prifes.  Tout  fut  vifité,  cnrégîtré,  &  chargé  fur  deux  navires, 
afin  que  le  butin ,  dont  la  plus  grande  partie  confiftoit  en  fucrc  ,  étant  tout  raf- 
fcmblé  en  deux  endroits  ne  pût  être  fi  ailèment  diflipé.  Deux  jours  après  le  Vice- 
amiral  aiant  vu  fur  le  midi  deux  bâtimens  Anglois  arriver  fous  l'ifle  de  Nie- 
ves ,  détacha  au  foir  les  Capitaines  Sweers ,  Henri  Adrianfz.  Swart ,  &  van  Nés , 
avec  leurs  frégates,  pour  aller  fe  pofter  proche  de  l'endroit ,  oii  ils  feroient  mou- 
illés, afin  qu'ils  ne  puflent  échaper.  Il  aprit  alors  de  bonne  part  que  le  grand  vaif- 
feau  qu'il  croioit  avoir  été  coulé  bas  fous  Nieves,  fuivantle  raport  de  ceux  quié- 
toient  allés  pour  s'en  emparer ,  avoit  néanmoins  été  remis  à  flot ,  &  que  les  An- 
glois en  aiant  étanché  les  voies  d'eau ,  l'avoient  mené  à  la  Jamaïque  pour  lui  don- 
ner le  radoub  entier.  A  cette  nouvelle  il  fit  venir  fon  Pilote  ,  fon  Bofléman  ,  <3c 
fon  QLiartier-maîtrc ,  qui  avoient  eu  le  commandement  fur  les  matelots  qu'il  avoit 
envolés  à  ce  vaiffcau,  &  qui  en  avoient  été  les  maîtres  pendant  quelque  tcms,  ôc 
leur  déclara  ce  qu'il  venoit  d'aprendre.  Ils  tâchèrent  de  s'excufer  de  leur  négligence, 
en  alléguant  qu'ils  avoient  été  contrains  d'agir  comme  ils  avoient  fm ,  &  ils  Ibutin- 
rent  encore ,  que  le  vaijfcau^  étoit  entièrement  coulé  bas  lors  qu'ils  s'en  étoient  retirés. 
Le  Vice-amiral  leur  répliqua  que  le  fuccès  faifoit  voir  le  contraire  ,  &  les  blâma 
comme  des  gens  qui  n'avoient  pas  fait  leur  devoir  ,  &  qui  avoient  eu  peu  de  foin 
de  leur  réputation ,  en  abandonnant  fans  nécefiité ,  &  par  une  honteufe  fraieur  un  vaif- 
feau  qu'ils  avoient  pris.  Il  leur  fit  voir  qu'en  cetrc  ocafion  ils  avoient  double- 
ment tort ,  parce  que  s'ils  ne  lui  eulTent  point  afluré  que  ce  bâtiment  étoit  tout-à- 
fait  péri ,  il  fe  fcroit  aproché  lui-même  avec  le  vailTeau  pavillon  jufqu'à  la  diftan- 
ce  d'un  cable,  &  y  auroit  fait  porter  une  hanfiére  afin  de  le  remorquer  après  lui; 
de  quoi  il  avoit  été  empêché  par  leur  faux  raport.  Le  lendemain  *  on  vit  que  les 
frégates  qui  avoient  été  détachées  le  foir  précédent,  étoient  fous  Nieves  ,  &  peu 
après  on  découvrit  les  fix  navires  de  guerre  avec  le  brûlot  Ste.  Marte  ^ 
qui  revenoient  de  h  Martinique.   Le  même  jour  le  Capitaine  Sweers  aiant  enco' 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  F  20 


L.    A  M  I  R  A  L    D  E    R  U  I  T  E  R.  271 

re  découvert  ce  vaifTeau  que  Ruiter  avoit  percé  de  tant  de  coups  fous  Nieves  ,  <Sc  1665. 
qui  avoit  été  fi  lâchement  abandonné  de  ceux  qui  s'en  éroient  rendus  maîtres ,  onSweers& 
lui  donna  vivement  la  cliafle.    Les  Anglois  tâchèrent  d'échaper  à  force  de  voiles  j 
maison  les  joignit  bientôt,  &  le  bâtiment  fut  pris  par  Sweers  &  'tHoen,  qui  dès 
le  foir  même  fc  rendirent  fous  le  pavillon  à  la  rade  de  Baxftarre  avec  leur  prife. 
C'étoit  une  pinaffe,  nommée  Nieves      Antigoa^  du  port  de  quatre  vingt-dix  laf- 
tes*,  chargée  de  fucre,  de  tabac,  d'indigo,  <3c  de  dents  d'éléfant.    Dans  le  même  *i8o./.«. 
tems  le  Vice-amiral  avec  l'avis  du  Confeil  de  guerre ,  &  afin  d'être  moins  cmbaraffé  «f'','"^; 
fur  la  route,  vendit  aux  François ,  une  partie  des  bârimens  Anglois  qui  avoient  été  fiqucqud-'*" 
pris,  dont  le  paiement  fut  fait  en  fucre.    Ce  furent,  la  flûte  Samml^  prife  par  leM^i"-""" 
Capitaine  Swart,  du  port  de  70.  à  80.  laftcs,  pour  laquelle  il  fut  donné  douze  mil- po^^ju" 
liers  de  fucre  j  la  pimffe  la  Borne  AvAnture^  à- peu-près  du  même  port,  &  prife  lucre. 
aulTi  par  Swart,  qui  fut  vendue  le  même  prix  5  &  la  pinalfe  U  Patience^  prife  par 
le  Capitaine  Swcers,  du  port  d'environ  5  5.  Mes,  qu'on  donna  pour  quinze  milliers 
de  lucre.    Le  15.  du  Mois,  Ruiter  avec  la  plus  grande  partie  de  l'efcadre  fit  voiles   La  plupart 
vers  St.  Euftachc ,  où  il  mouilla  l'ancre  fur  le  foir ,  Meppel  étant  demeuré  avec  les  qua-  ^Z^a^T 
tre  autres  navires  à  la  rade  de  Baxftarre,  pour  charger  le  refte  du  fucre  qui  devoir  être  arrivent  à 
donné  en  paiement  pour  les  prifcs,  &  après  cela  fui vre  au  plutôt  le  pavillon.  L'ifle  ^'^^^I^J.^' 
deStEuftache,  qui  gît  entre  St.  Chriftofle&Saba,  cftaufli  comptée  au  nombre  des 
Antilles ,  relevant  de  la  Souveraineté  des  Etats  Généraux  des  P.  V.  qui  en  avoient 
cédé  la  propriété  au  Sieur  Pierre  van  Réc  &  à  fes  Affociés ,  bourîi;eois  de  Fielfin- 
gue,  &  marchands  en  grande  eftimc;  parce  que  c'étoient  eux  qui'y  avoient  établi 
une  colonie  de  Zélandois  &  de  Hollandois.    On  trouva  tout  en  mouvement  &  en 
tumulte  dans  cette  ifle,  les  Zélandois  qui  en  avoient  la  diredion ,  aiant  pris  d'abord 
les  vaifleaux  de  Hollande  pour  des  Anglois  qui  avoient  formé  un  deflcin  fur  eux, 
&  qui  venoient  les  ataquer.    Dès  qu'on  y  fut  arrivé  on  donna  ordre  d'acheter  au- 
tant de  fèves  qu'il  y  en  auroit  à  vendre.    Le  Vice-amiral  defcendant  lui-même  à  R"itc''def- 
terre  avec  une  partie  de  fes  Oficiers  ,  vit  que  l'illc,  qui  iVavoit  qu'environ  cinq  "7- ^1?^* 
lieues  de  circuit,  étoit  très-peu  garnie  de  fruits,  &  afligée  d'une  grande  féchereOe, 
n'y  étant  point  tombé  de  pluie  depuis  plus  de  quatre  mois.    Le  Commandant  du  lieu ,  Le  Couver- 
nommé  Pierre  Adrianfz.  &  fes  ConfeiUers,  remontrèrent  alors  à  Ruiter  qu'ils  étoi- rJetpcu: 
cm  abfolumeat  dépourvus  de  poudre,  &  que  néanmoins  ils  étoient  tous  les  jours  d'e qu'on 
expofés  à  rinvafion  des  Anglois,  le  priant  de  vouloir  leur  en  laiirer  pour fe dèfen- ^V/^;,!-' 
dre.    Il  fur  arrête  par  le  Confeil  de  guerre  qu'il  leur  en  feroit  foifiiii  fcpt  quin- 
taux, au  prix  de  cinquante  livres  le  quintal,  afin  que  s'ils  étoient  ataqués  ils  fulfent 
en  état  de  refifter,  &  le  paiement  en  fut  fait  en  une  de  lettre  de  chan^Tefurle  Sieui- 
Reeà  FlelTingue.  Le  lendemain  le  Vi-cc-amiral  Meppelparut  devant  St.  Éuftacheavcc  Meppcire- 
les  Capitaines  Sweers,  Swart,  van  Nés,  & 'tHoen,  &  avec  la flûte  de  charge ,  lej7";.îj°^^ 
brûlot  S  te:  Marie  ^  &  cinq  prifcs  Angloifes  qui  avoient  été  laiflTéesé  St.  Chriftofle.  ''ITmI!: 
Le  petit  bâtiment  St.  Georges,  du  port  de  20.  laftes,  qui  avoit  été  auparavant  pris  Onbruic 
proche  de  Nieves  par  le  Capitaine  van  Nés  étant  trop  peu  lefté ,  &  trop  foible  de  bois  ;  feaSAntî^uiis 
&  dérivant  devant  la  rade  fans  pouvoir  faire  fes  bordées  pour  y  entrer ,  on  jugea  à  pro-  qui  étoiurop 
pos  d'y  mettre  le  feu  après  qu'on  en  eut  enlevé  l'équipage ,  &  on  le  \M\  voguer  oîa  il  [jf  Jifdr^ 
put.  La  nui!  Itiivante  le  vent  commença  à  fe  renforcer  avec  de  grands  éclairs  &  beau-  boil^  ^ 
coup  de  pluïcj  ce  qui  fit  juger  que  ce  gros  tems  ne  finiroit  que  par  un  ouragaa 
v.ette  lotte  dorage,  ainfi  apellée  par  les  habitans  des  Antilles,  eft  le  plus  terrible  ,^^^^"P' 
accident  dont  on  puifle  être  furpris  en  ces  licux-li    C'eft  une  efpéce  de  confpira-  t^T' 
tion  de  tous  les  vents  enfemble,  qui  font  comme  luttans  les  uns  contre  les  autres, 
qui  en  vingt-quatre  heures,  ou  même  fouvent  en  moins  de  tems,  fautant  par 
tous  les  rumbs,  &  parcourant  toutes  les  pointes  du  compas,  fouflent  avec  tant  de 
violence  &  avec  une  impetuolite  fi  terrible,  qu'il  femble  que  le  ciel  &  la  terre  aillent 
des  ^^^'^^^^^'"'^  ^^^^  f^^»^^  les  arbres  avec  leurs  racines  :  ils  abatent 

danfi'^^''^"^^^^'^^"  ^^^^"^^^^^"^^^^'^^^^^^'^^^cdelfus  les  montagnes,  &  les  précipitent 
^  is  les  vallées  :  ils  renverfent  les  édifices  :  ils  défolent  les  campagnes  :  ils  troublent 
fcnt  m^^T'^^        ^'^^^  ^  élèvent  fi  haut  les  vagues,  qu'elles paroif- 

pièces  1  ^  ^^-^^  luprcme  région  de  l'air,  &  avec  le  ciel  même.  Il  mettent  en 
coupca  ^^'^^^^'^^"^  ^ont  le  long  des  côtes,  &  les  brifent  aulfi  menu  que  des 
périifcnr'  emportent  au  milieu  de  la  mer,  enforte  qu'ils  s'ouvrent  &  qu'ils 

Liv  v  ^^  ouragans  qui  if  avoient  acoutumé  de  fc  faire  fentir  que  tous  les  fept 
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Ontouë 
trois  prifes 
au  rivage. 

17.  Mai. 


On  en  vend 
encore  trois 
autres. 

17.  Mai. 


L'efcadre 
fait  route 
vers  Terre- 
neuve. 
17.  Mai. 


L'ordre 
qui  eft  établi 
pour  la  rou- 
te. 

19.  Mm. 


On  envoie 
devant  en 
Hollande 
une  prife 
Angloife  qui 
étoit  pefantc 
à  la  voile. 

20.  Mai. 


II.  Jui 


Nouveaux 
ordres  éta- 
blis par  le 
Confeilde 
guerre  pour 
les  vaifleaux 
qui  pourroi- 
«nt  s'écarter 
de  l'efcadre. 

II.  Juin. 


ans  aux  mois  de  Juillet,  d'Août,  &  de  Septembre ,  reviennent  depuis  quelque  tems 
deux  fois  &  même  trois  fois  par  an.  Ainfi  ce  n'étoit  pas  fans  raifon  qu'on  apré- 
hendoit  l'cfct  d'un  tel  orage  ,  qui  auroit  fans  doute  détruit  toute  l'efcadre.  La 
fraicur  redoubla  encore  le  lendemain  matin  que  le  vent  continua  à  fe  renforcer, 
mais  fur  le  haut  du  jour  il  s'apaifi ,  &  le  tcms  s'éclaircir.  Après  cela  le  Vice-ami- 
ral fit  toucr  jufqu'au  rivage  trois  prifes ,  dont  l'une  ctoit  une  flûte  du  port  d'envi- 
ron 70.  laftes ,  dont  le  Capitaine  Henri  Adrianfz.  s'étoit  rendu  maître  :  l'autre  étoit  une 
pinalfe  du  port  de  cent  laftes,  tombée  entre  les  mains  du  Capitaine  Swart;  &  la 
troifiême  étoit  un  petit  bâtiment  de  20.  laftes ,  pris  par  le  même  Capitaine  Henri  Adri- 
anfz. Ces  trois  vaiffeaux  étoient  vuides ,  &  tout-à-fait  hors  d'état  de  naviger.  Le 
même  jour  il  fut  encore  vendu  trois  autres  prifes ,  deux  defquelles  avoient  été  fai- 
tes par  le  Capitaine  Sweers  proche  de  Nieves ,  une  nommée  Ste.  Anne ,  du  port  d'envi- 
ron 80.  laftes,  qu'on  vendit  douze  milliers  de  fucrcj  &  une  pctire  frégate  Efpag- 
nole  du  port  de  vingt  laftes,  que  les  Anglois  avoient  armée  en  courfej  &  qui  fut 
donnée  pour  trois  milliers  de  fucre.  La  troificme  étoit  une  barque  nommée 
tenvree  du  port  de  dix  laftes ,  dont  le  Capitaine  Henri  Adrianfz.  s'étoit  aulfi  rendu  maî- 
tre devant  Montferrat,  pour  laquelle  on  eut  un  millier  de  coton.  Enfuite  il  fut 
réfolu  qu'à  caufe  du  peu  de  vivres  dont  l'efcadre  étoit  pourvûë ,  on  n'aborderoit 
point  aux  Nouveaux  Païs-bas ,  mais  qu'on  prendroit  fon  cours  droit  à  Terre-neuve 
pour  s'emparer  de  ce  qu'on  y  trouveroit  de  bâtimens  Anglois.  Pour  cet  éfet  on 
mit  à  la  voile  fur  le  foir ,  l'efcadre  étant  alors  forte  de  douze  navires  de  guerre , 
avec  la  flûte  le  chameau,  le  brûlot  Ste.  Marte,  &  cinq  ^n(cs  l' Afrique ,  Nieves  & 
K^ntigoa,  Ste.  Barbera,  les  i^rmes  d' Angleterre ,  ^  le  Roi  Jaques ,  outre  un  vaifle- 
au  marchand  de  Rotterdam ,  nommé  le  Cerf,  qui  fe  mit  fous  fon  efcorte.  Alors 
on  établit  de  nouveau  l'ordre  qu'il  falloir  tenir  à  l'égard  du  pavillon ,  afin  que  ceux 
qui  pourroient  s'en  être  écartés  par  quelque  accident,  filTent  leur  polfible  pour  fe 
rendre  à  Terre-neuve ,  le  rendévous  devant  être  par  la  hauteur  de  Cabo  Roflb  ou 
du  cap  de  Roze  ,  qui  eft  la  pointe  la  plus  Méridionale  de  Terre-neuve  dans 
l'Amérique  Septentrionale  ,  &  qui  gît  à  deux  licucs  de  terre.  Lors  qu'on 
fut  arrivé  par  la  hauteur  de  21.  degrés,  on  jugea  à  propos  d'envoicr  en  Hol- 
lande la  prife  les  i^rrnes  d'Angleterre  ,  qui  avoit  été  faite  par  le  Capitaine  van 
Nés  ,^  parce  que  ce  bâtiment  étoit  fort  mauvais  voilier.  Il  fut  ordonné  à 
André  Pieterfz.  de  Windt  qui  le  montoit ,  de  faire  le  tour  d'Ecofte  ,  &  de 
s'avancer  vers  4a  Norvcgue  jufqucs  devant  Berg.  Là  il  devoir  prendre  langue  fur 
Ja  difpofition  des  afaires  de  la  Hollande  avec  l'Angleterre,  &  s'il  croioit qu'il  y  eût 
alfès  de  fûreté  il  lui  étoit  enjoint  de  fe  rendre  dans  le  premier  port  de  Hollande , 
comme  dans  le  plus  favorable  pour  lui ,  puis  qu'il  verroit  plutôt  cell'er  le  danger  :  mais 
s'il  y  avoit  trop  de  péril  à  faire  cette  route,  il  avoit  ordre  de  prendre  celle  de  Ham- 
bourg ou  d'Ei:|^bden.  Ruiter  envoia  par  ce  bâtiment  des  Lettres  pour  fervir  d'in- 
ftrudion  par  avance  de  la  plupart  des  chofes  qui  s'étoient  paflées  dans  l'Amérique. 
Après  cela  l'efcadre  continuant  fa  route  fut  fouvent  retardée  par  des  vents  contrai- 
res. Elle  tomba  aulfi  quelquefois  dans  le  calme ,  &  fut  fort  incommodée  de  U 
brume  jufques  à  l'onze  de  Juin,  que  Ruiter  qui  craignoit  que  par  un  temsfi  embru- 
mé les  vaifteaux  ne  vinftcnt  à  s'écarter  les  uns  des  autres,  convoqua ,11  Confcil  de 
guerre  à  fon  bord,  oii  il  fut  de  nouveau  conclu.  on  fer  oit  tous  les  éforts  pof 
Jîblcs  pour  aborder  k  Terre-neuve,  &  y  infulter  les  vaijfeaux  Anglois  &  leurs  Forts, 
s'emparer  de  leurs  éfet  s ,  &  ne  leur  laiffer  ou  ne  leur  donner  que  les  barques  &  les 
vivres  qui  leur  fer  oient  néceffaires  pour  fe  rendre  en  Angleterre,  ou  dans  la  Nouvelle 
Angleterre.^' apr^s  cette  expédition  chacun  feroit  de  l' eau  afin  de  continuer  fa  route  vers 
la  Hollande  par  le  tour  d'Ecojfe,  &en  faifant  le  tour  de  Hitland  par  le  Nord  ^  mai^ 
qu'en  cas  que  quelque  accident  ou  de  tempête ,  ou  de  brume ,  ou  de  mâts  rompus ,  ou  de 
'vergues  brifées ,  vint  a  féparer  l'efcadre.,  le  rendévous  fer  oit  a  la  pointe  Méridionale 
de  Fèro,  au  Nord  de  Hitland,  ou  les  vaijfeaux  qui  y  abor  der  oient  les  premiers ,  ateri" 
dr  oient  cinq  jours  la  venue  de  ceux  qui  fe  fer  oient  écartés,  ^e  fi  ceux  qui  feroient 
arrivés  les  premiers  aprenoient  en  ce  lieu-lh  que  dans  la  mer  d' Allemagne  il  n'y  eut  rier^ 
à  craindre  de  la  part  des  Anglois  ^  ils  prendraient  inceffamment  leur  cours  vers  le  VH^ 
ou  vers  le  Texel.  ^e  fi  niant  mouillé  dans  l'un  de  ces  deux  ports  on  leur  af fur  oit  qui^ 
n'y  auroit  point  de  péril  non  plus  devant  la  Meufe ,  les  vaijfeaux  qui  étoient  de  cc 
quartier 'la>  pourroient  y  faire  route ,  ou  h  G  ocrée,  ^e  fi  h  Terre-neuve^  ou  aille^'^^ 
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fur  U  route ,  on  avoitavis  que  les  Anglais  euffent  de  grandes  forces  dam  la  mer  d' AU  i66^ 
lemagne ,  le  long  des  cotes  de  Hollande  on  prendrait  fon  cours  de  Féro  par  un  degré  ati 
JSlord  de  Hitland^  vers  la  pointe  de  Stadt  ^  &  enfmtelelongdela  Norvegue  jufques  au  ' 
de  Ih  du  Liedt  de  Berg  dans  le  même  pais,  ^e  Ik  on  tâcherait  de  s'èclairctr  fi  les 
forces  Anglafes  ,  étant  Jur  les-dites  cotes  de  Hollande^  feroient  beaucoup  fupérieures 
à  celles  de  l'efcadre  ,  auquel  cas  on  fe  retirerait  promtement  k  Berg  ,  oii,  l'on  fe 
pourvoiroit  de  vivres  ,  &  ou  on  deltbéreroit  fur  les  mefures  qtitly  amott  à  Pren- 
dre.  .:;•%,) 

Le  1.3.  duiVIois,  l'ercadrefe  trouva  par  la  hauteur  des  46.  degrés  ,  ou  Vok  'àê^  -  L'efcadre 
couvrit  les  terres  à  l'Oueft  du  Cap  de  Rozc,  félon  Icftime.    Ruiter  aflembla  le ^''"^^P™'** 
Confeil  de  guerre  %  &  aiant  fû  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  eût  connoiflance  de  ces  Roze  Ter- 
pais-là,  il  fallut  fe  refoudre  à  y  aborder  la  fonde  à  la  main  ,  &  en  prenant  tou- r^  "^"^^- 
tes  les  précautions  acoutumées  en  pareille  ocafion  ,  pour  éviter  les  bancs  &  leâ 
hauts-fonds  ^  Ennavigeant  on  vit  des  multitudes  de  gros  poiffons  prefque  fembla- 
bks  aux  balenes  du  Nord,  ôc  l'on  pécha  quantité  de  morues  ;  maisonneremar^ 
quanifumeenifeudanslepaïs,  ni  aucune  aparencc  qu'il  y  eût  des  habitans  lLéï< 
Kuirer  commença  à  eonicdurcr  qu'on  étoit  au  Nord  du  Cap  de  Roze ,  &  valant  alôrè 
une  baie  qui  s'enfoncoitfort  avant  dans  les  terres ,  il  y  fit  nager  fa  chaloupe  remplie  dé 
gens  qui  n'y  trouvèrent  point  de  vaiffeaux.    Il  ordonna  auffi  à  Swcers  de  'ranger 
la  cote,  lequel  bien-tôt  après  fit  un  lignai  ,  parce  qu'il  avoir  pris  une  barque  de 
•pécheur.    Ruiter  s'avança  vers  ce  parage  ,  qui  étoit  au  Sud  de  la  baie  de  Bulft, 
ou  11  aprit  du  Maître  de  la  barque,.-qae  Svveers  envoia  à  fon  bord  ,  qu'il  y  avoi?  ,olTJi' 
deux  batimens  Anglois  dans  cette  baie.    En  ce  tcms-là  les  Hollandois  décôuvri 
rent  plulieurs  fois  des  r^ontaanes  de  glace  j  car  en  été  ilfaifoit  auffi  froid  fous  cclngt" 
chmat  ,  qu  il  fait  dans  la  Hollande  au  cœur  de  l'hiver.  Cette  grande  ifle  de  Ter-  ' 
re-iieuvc  ,  dont  les  mers  font  fort  poilTonneufes  ,  &  fournilTent  de  la  morue  à 
toute  la  France,  à  l'Efpagne  ,  à  l'Italie,  &  à  d'autres  païs  encore  ,  gîtauNord- 
eft  dans  l'Amérique,  proche  des  côtes  de  la  Nouvelle  France  &  du  Canada,  au 
golfe  de  St.  Laurent  par  les  48.  degrés  de  latitude  Septentrionale.    Elle  a  quantité 
de  grands  havres  &  de  baies,  outre  celle  de  Bulft  dont  j'ai  déjà  parlé  :  entr'autre^ 
la  baie  de  Preti,  &  celle  de  St.  Jean,  dans  lefquelles  il  y  avoit  auffi  alors  trois  ou 
quatre  batimens  Anglois,  fuivant  le  raport  du  pêcheur.    Le  Vice-amiral  fit  trois 
divifions  de  1  elcadre      1  commanda  à  Sweers  &  à  Swart  d'entrer  dans  la  baie  de  Bulft ,    iifait  troi* 
aPomp&aJean  van  Ncs  d'entrer  dans  cellcde  Préti,  voulant  lui-même  prendre  fon  ^iv^'^n^^^^^^^ 
cours  avec  Meppel     Aart  van  Nés  ,  de  Wildt  ,  Haaxwandt  ,  &  vaLer  zLri  ^T^r 
vers  la  baie  de  St.  Jean  ,  &  donnant  ordre  aux  autres  de  s'y  rendre  auffi  dans  la 
fuite.    Sweers  &  Swart  prirent  dans  la  baie  de  Bulft  deux  bâtimens  ,  l'Etoile  du  Onprend 
A^atm     qui  etoit  charge  d'huile  de  fel  &  de  vin  ,  &  Marie  Diane  ,  qui  n'avoir 
point  de  cargaifon.    Pomp  &  Jean  van  Nés  ne  prirent  qu'un  vailTeau  ,  qui  n'é-  labaiede 
toit  auffi  prefque  pomt  chargé  ,  &  dans  lequel  il  n'éroit  demeuré  perfonne  de  ^"ÊLautrc 
1  équipage.    Le  matin  du  16.  Ruiter  avec  fon  efcadre  arriva  proche  d'une  pointe,  dans  celle 
qui  eft  à  une  lieue  au  Sud  de  la  baie  de  St.  Jean  ,  &  la  doubla  avec  de  Wildt  .  " 

Haaxwandt,  &  van  der  Zaan  :  mais  Meppel,  van  Nés ,  't  Hoen  ,  Henri  Adri-  'iwén: 
aniz.  ,  hmo  Doedclz.  Star ,  ni  les  prifes  qui  les  fuivoient  ne  purent  la  parer  , 

furent  obllo;es  de  cli;în.Tr>r        U^,.A      C      1        -j-  r»    •  ^        t  xa  ^aivi.  ,    vv  trcvaiflcaux 

D^Vil  H.n.  f,       "^^^^"Sci  de  boid.    Sur  le  midi  Ruiter  entra  avec  beaucoup  dedansiabaic 

dé.  H.  rnrtr^'';/''  "'"''^^^  ^^^^^"^      ^^^^  vaifleaux  ,  bor.^=s^->-- 

dee  de  roches  des  deux  cotes.  Les  Anglois  y  avoiait  tendu  un  cable  pour  arrê- 
te  e  gouvernail ,  mais  h  chaloupe  du  vailfeau  pavillon  qui  nageoit  devL  ,  l'en- 
Z   .  ^  ^"^"^"-^1^^  --^^^  ni^ître  d'une  fré|ue  noiWe'  Jona^  o.ron 

quelk-,^^    a  arrivée  d'Angleterre  depuis  fix  l-emiines  ,  dani  la- p--;;;^^^^^^^ 

queUe  U  ne  reftoit  de  a  charge  qu'un  peu  de  fel.    Van  der  Zaan  prit  une  flûte  de 

que  ci  r-  A  TT'^  ^'5^'"'"^  '  '""^^  ^"i^^  '  &  <^ont  l'équipage  auffi-bieii 
taine  frégate  se  toit  fauve  à  terre.    Barent  Hom  ,  Lieutenant  du  Capi- 

Pour  ^''"^'^^-^^^^^'^^^  Haaxwandt,  alla  quérir  à  tene  le  pavillon  Anglois  ,  &  eut 
vres  6c  t^^^^P^.",       ^^^^'^^^  trouva  dans  cette  ifie  que  des  gens  très-pau- 

y  o '^^^■"^i^erables  j  mais  quantité  de  poiifon  lequel  n'étoit  pas  encore  alfès 
Rui'ter  Q  ^^^^  ^^^^^  P^''^^'^        partie  à  bord.     L'équipa<Tc  de 

'^«uf  vacho.  ^'Z  "^^^^^^'^^  ^  '^''^  P^"^  piller  ,   prit  à  la  chalTe  cinq  ou 
Ih  vt'tt     ^^"^  pourceaux.     Le  lendemain  matin  Ruiter  envoia 

'  Mm  fon 
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L'cfcadre 
trouve  des 
vivres  fur 
ccsprifcs. 


1665.   (on  canot  cti  mer  avec  deux  pilotes  pour  fervir  de  Lnmancurs  à  Meppel  &  aux  au- 
cmre^auffi   ?»^es.    Pcu  après  ils  entrèrent  aufli  dans  la  baie  &  y  menèrent  deux  prifes  ,  toutes 
avedttau-  <^cux  faites  le  même  jour,  lune  nommée  Cmllemine  ,  du  port  de  25.  laftes  ,  par 
lux&dc^i      Capitaine  Henri  Adrianfz.  5  &  l'autre  nommée  Barbera  ,   par  le  Contre-amiral 
prifes/"^  V^n.Nes,  to^tes^deux  venues  depuis  peu  d'Angleterre ,  &  chargées  de  vivres.  Les 
donnés^  ^fl^^P^S^s  de  ces. petits  bâtiraens  difoient  qu'en  Angleterre  on  avoit  rclâclfé  les 
IcsTngiois.  y^iffcaux  ^pll^ndois  qui  y  ayoicnt  été  arrêtés  ,  &  qu'on  cfpéroit  encore  que  les 
deux  Nations  en  viendroient  à  un  acomodement  :  mais  cet  avis  étoitfaux,  &les 
Avis  con.  Anglois  ne  parloicnt  ainfî  que  pour  engager  Ruiter  à  les  relâcher  eux-mêmes.  Au 
contraire  on  aprit  à  Terre-neuve ,  qu'en  Angleterre  on  avoit  défendu  qu'il  fortît  aucun 
yaiffeau  du  Roiaume,  afin  de  pouvoir  rendre  plus  aifément  les  équipages  des  navi- 
:  res  de  guerre  complets^ôc  que  ç'étoit  par  cette  raifon  qu'on  trouvoit  alors  li  peu  de  bâti- 
piens  dans  les  baies  de  cette  idc.    Qi-ie  le  Capitaine  Jean  Bankert ,  qui  avoit  fait 
.voij£S  de  Zélande  avec  trois  vaifTeaux,  aiantfoutcnu  un  long  combat  contre  les  na- 
vircs.du  Roi,  ;  avoit.  été  enfin  pris  Qu'en  confidcration  des  fervices  qu'il  avoit  ci-de- 
vant rendus  ao^oi ,  on  lui  avoit  acordé  fa  libcLté  &  permis  de  s'en  retourner  en  Zélan- 
de, mais  queues  équipages  avoient  été  retenusprifonniers.   Que  Thomas  AUin  ,  qui 
comman(}oiti;e(cadre  d'Angleterre  dans  le  Détroit ,  aiant  ataqué  la  flotc  des  P.  V. 
qui  venoit  de  Smirne ,  en  avoit  coulé  bas  un  vaifleau  &  en  avoit  pris  deux  autres  devant 
Cadix  ,  peu  de  tems  après  que  Ruitcr  en  fut  parti.  Les  deux  petits  bâtimens  A  no^lois 
defqucls  on  s'étoit  emparé  ,  fournirent  à  l'efcadrc  beaucoup  d'excellent  bilcuitd^^n- 
.gleterre  ,  avec  de  la  viande  ,  des  pois  &  de  l'huile.  On  trouva  en  même  tems  dans 
T'ifie  quantité  de  bonne  eau  ,  &  une  grande  abondance  de  poilTon.     D'ailleurs  on 
On  eft  em-  prcncit  tous  Ics  jours  une  . infinité  de  morues.    Une  fois  cQtr'autres  on  en  prit  deux 
gr^ndnom-  cens  cu  dcux  hcurcs.  Toutes  ces  chofes  fournirent  aux  équipages  des  rafraîchiffe- 
bredepri-    mcus  doiit  ils  avoieiît  befoin  :  mais  on  fc  trouvoit  embarafle  du  grand  nombre 
fonnicrsAn-^çs  Anglois,  qui  étoieut fur  les  vaiffcaux  jufqu'à  trois  cens  ,  auxquels  on  avoit  ôté 
leurs  bâtimens  5  car  on  voioit  bien  qu'on  ne  pouvoit  fans  danger  retenir  tant  d'enne- 
mis avec  foi.  Ce  qui  fepalfa  en  cette  ocafion  mérite  bien  d'être  ici  remarqué  &  dé- 
duit avec  toutes  les  circonftances  ;  car  l'Ecrivain  Anglois  qui  a  fait  l'abréc^é  de  la  vie 
deRuiter   na  pas  craint  de  s'exprimer  ainfi  fur  ce  fujet.    Rmtcr  fa, fant  voiles àeU 
Barb^de^rerre-neuve prtt plufa^^^  ^  .,IU  tout  ce  quU  y  trouva, 

&  latjJatoHslesecimpagesfamvivres:  aaton  indigne  d'un  fibravehomme  ,  &  autne 
és  repondottpas^lareputation  qu'il  s'étoit aqmfe.  Mais  afin  qu'on  ne  blâme  pas  ainfi  ce 
..uucr.  '  p^nd  homme  injuftcmcnt,  &qu'il  n'y  ait  plus  perfonneafiesiiardi  pour  le  condamner 
r^e       lur  un  fait  qui  devroit  lui  atirer  des  loiianges ,  l'amour  de  la  vérité,  qui  eft  l'amcdc 
^   .        '  m'oblige  de  raporter  ici  mot  à  mot  le  contenu  de  la  Rélolution  qui  fut 
prile  le  17.  de  juin  fur  le  fujet  des  prifonniers  dont  il  s'agit  j  puis  que  l'original  qui  en 
fut  alors  ligné  &  de  lui  &  des  Membres  de  fon  Confeil  de  guerre ,  fe  trouve  encore  au- 
jourdhui  en  clTcnce.    Voici  ce  qu'il  porte. 
Copie  de      Michel  K^àrianfz..  de  Ruiter ,  Jean  Cornelifz,.  Meppel  ,  Vice-amiraux  de  Hollande 
Sfpaf  °"  '         ^.^'^fi'M^  ,  ^^rt  van  Nés  Contre-amiral,  le  Commandeur  Ge'déon  de  mldt  , 
Ruiter&par  ^^-^  Capitaines  &  Contre-amiraux  Leendert  HaaXTvandt      Guillaume  van  der  Zaan  , 
le  Confeil  de  cnfemble  les  autres  Capitaines  &  Membres  du  Confeil  de  guerre 
Pveic^"     Ont  aujourdhui  conclu  &  arrêté,  ainfi  qu'il  font  par  ces  préfentes,  qu'il  ne  fera, 
T;tS    ^     /"'L  f  .l''''^''';^'^^^^^^^  Terre-neuve,  pir  ce 

^7-7^  '  que  Usmbitansyfont  tres-pauvres  ,  &  qu'ils  y  vivent  dans  une  auffi  grande  mifére , 
quil  eftpojjible  aux  hommes  de  lafuporter.  ^e  chacun  feulement  s' pourvoira  depoif^ 
Jon  ,  &  y  S^ra  de  l  eau  &  du  hoi^,  ^'on  y  donnera  le  radoub  avec  toute  la  dili- 
gence poJjMe  4«  Jonathan  vaijjeau  Anglois  ,  afin  de  l'emmener  avec  nom.  Qu'off 
lacera  aux  prifonniers  ^ngloû  trois  petits  bâtimens,  un  de  Plimouth  ,  un  dTvar- 
mouth,  &  un  de  Barnflable^  pour  les  tranfporter  en  Angleterre  ou  dans  la  Nouvelle 
K^ngletrre,  d  autant  qu'kprefent  ils  font  au  nombre  de  300.  ^'on  leur  fournit' 
des  vtyres  pour  cmqfemames  ,  f^voir  cinq  milliers  &  demi pefant  de  bifcuit  foixar^' 
*Mout.  f^'frou  facs  de  pois  ,  vingt-quatre  oxhoofds  de  ble  ou  mouture  *  avec  de  us:'  grands 
chauderonspour  brajjer  de  la  biére.  Hm  deux  oxhoofds  de  lard,  quatre  tonnes  de  viande,  ur^ 
oxhoofd  d'eau  de  vie,  vingt  lignes  avec  les  hameçons  &  quelques  filets  pour  pécher • 
routes  le f quelles  chofes  ont  été  ainfi  réglées  à  caufe  des  befoms prejfans  &  dumiférMf 
et  M  de  ces  gens4k  Fait  &  arrêté  k  bord  du  vaiffcAU  pavillon  le  Miroir ,  dans  la  baie  de  St- 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  27J 

jean  de  Terre-neuve  le  17.  àe  ]u  'm  1665.  Signé.    Michel  Adrianfz,.  de  Ruiter  , 
J.  C.  Afeppel,   Aart  van  Nés,  Covert  V  Hoen  ^  Henri  Adrianfz,. 

Qii'on  juge  maintenant  à  la  vûé  de  cet  Ecrit,  liron  n'enufoit  pas  avec  Icsprifon-  . 
niers  Anglois  félon  les  règles  de  la  raifon  &  de  la  charité ,  qui  éxigent  des  hommes  le 
même  traitement  envers  leurs  femblables ,  qu'ils  délireroient  qu'on  leur  fît  en  pareille 
ocafion.    Mais  ne  fit-on  rien  de  plus  ?  Cette  adion  n'étoit-elle  point  au  dcflus  des 
règles  ordinaires ,  &  ne  rempli IToit-eilc  pas  même  les  devoirs  du  Chrillianifme  ?  N'é- 
toit-ce  pas  donner  à  manger  à  fes  ennemis  lors  qu'ils  avoient  faim  \  Ruiter  n'en  favoit- 
il  pas  ailes  par  leurs  propres  témoignages ,  &  n'avoit  il  pas  apris  d'eux-mêmes ,  qu'el- 
les étoicnt  les  hoftilirés  que  les  Anglois  éxcrçoient  en  tous  lieux  par  les  ordres  de  leur 
Roi  contre  les  Sujets  des  Etats ,  même  dans  l'Europe  5  &  n'avoit-il  pas  lieu,  félon  le 
droit  de  la  guerre,  de  les  regarder  comme  des  ennemis  ?  Néanmoins  tout  ennemis 
qu'ils  étoient  il  avoit  raifon  de  prendre  pitié  de  leur  mifére.Le  lendemain  il  cnvoia  pren- 
dre à  terre  fix  pièces  de  canon  de  huit  livres  de  balle',  que  les  Anglois  y  avoient,  &  les 
fit  charger  fur  l'une  des  prifes  pour  fervir  de  lede.  Dans  le  même  tems  les  équipages  fu- 
rent ocupés  à  faire  de  l'eau ,  &  difpoférent  toutes  chofes  pour  le  départ  ,  Ruiter  aiant 
enjoint  aux  Capitaines  de  fùre  apareiller ,  &  de  fe  tenir  fous  voiles.    Le  lendemain  il  f  ^"'^'^ 
fit  donner  aux  prifonniers  les  trois  bâtimens ,  Barbera, ,  le  cheval  Noir ,  &  Guillemine ,  reî^^"  ^  ^""^^ 
qui  leur  étoient  deftinés  par  la  Réfolution  prifclc  17.  du  Mois  ,  afin  qu'ils  puflcnt  fe  'S-y^nv/o-. 
retirer  ou  en  Angleterre ,  ou  dans  le  Nouvelle  Angleterre.    On  leur  fournit  aufii  les  to^L^choiS 
vivres  mentionnés  dans  la  même  Réfolution,  &  on  leur  donna  permillion  d'aller  011?°"^'^^^- 
ils  voudroient,  dequoi  ils  parurent  très- contcns.    Le  V.  Amiral  prétendoit  mettre  à  %ndonne 
la  voile  le  lendemain  matin ,  mais  il  futarrêté  par  le  calme ,  &  enluite  il  fe  leva  un  vent  fois  petits 
de  mer  qui  l'empêcha  de  fortir  de  la  baie ,  où  les  Capitaines  van  Nés  &  Pomp  le  joig-  aux7"f"  n. 
nirent  encore  après  midi.  Ils  raportércnt  que  le  vaifieau  qu'ils  avoient  piis  dans  la  baie  "j'^r^ 
de  Préti ,  avoit  été  brûlé  après  en  avoir  enlevé  tout  ce  qui  y  étoit  5  &  que  les  mate-  Etonics 
lots  qui  étoient  defcendus  à  terre  avoient  pillé  quelques  maifons  ,&y  avoient  mis  pourvoit  de 
le  feu.    Le  lendemain  20.  du  Mois ,  Ruiter  aiant  £ait  tirer  le  coup  de  partance ,  for-  ^^l^^^juin. 
tit  hûreufement  de  la  baie  de  St.  Jean  ,  &  prit  fon  cours  vers  celle  de  Bulft  ,  pour  y    Le  déparc 
chercher  les  Cap.  Swecrs  &  Swart  qu'on  n'y  trouva  point.  Mais  le  lendemain  à  la  poin-  dcMi^dre 
te  du  jour  aiant  découvert  quatre  voiles  à-pcu-près  à  quatre  lieues  au  large  ,  on  leur  dch baie  de 
dihna  la  chalTc.  C'étoient  les  navires  de  ces  deux  mêmes  Capitaines  avec  les  deux  petits  ^\l^J^^■^^ 
bâtimens  l'Etaile  àu  matin ,  &  Marie  Vione ,  tous  deux  par  eux  pris  dans  la  baie  de  Bulft. 
Ils  étoient  fort  délabrés,  le  plus  grand,  qui  navigeoir  depuis  plus  de  25.  ans  ,  n'a-  Onbrûic 

^  deux  bâti- 
mens A  n- 

^  .  ,  -  glois  déla- 

tôt  qu'on  eut  enlevé  un  peudefel,  d'huile  &  de  vin,  qui  y  reftoient  encore.  ^'"^5, . 

Après  cette  expédition  Ruiter  ne  fongea  plus  qu'à  ramener  en  Hollande  par  la  route  L'éibadre 
des  ides  de  F  éro  toute  l'efcadre  qui  confiftoit  alors  en  dix-neuf  ou  vingt  voiles,  eny  P°"''^"''^^* 
comprenant  le  vaifleau  marchand  de  Rotterdam ,  dont  il  a  été  fait  mention.  Il  prit  donc 
fon  cours  à  l'Hfb-quart-au-Nord ,  &  à  l'Eftnordeft  faifantalTès  bonne  route.  Le  dernier 
du  Mois ,  fe  trouvant  par  la  hauteur  des  5  6.  degrés  &  demi ,  il  alTembla  le  Confeil  de  ' 
guerre  tandis  qu'il  ne  faifoit  point  dc  mer.  On  y  délibéra  fur  les  mefures  qu'il  y  auroit  à  .  Délibéra- 
garder  avec  les  Sujets  du  Roi  d'Angleterre ,  lors  qu'on  feroit  entré  dans  l'Europe.    A  qu'n  y  îvoic 
la  veriie  l'ordre  des  Etats  Généraux  du  1 2.  de  Décembre  précédent ,  portoit  feulement  àfaireavcc 
qu'on  n'épargnât  point  les  Anglois  hors  de  l'Europe  ;  mais  depuis  ce  tcms-là  on  avoit  a-  dan^s  l'Eu-* 
pris  des  Anglois  mêmes  à  Terre-neuve,  que  les  Sujets  de  l'Angleterre  cnlevoient  in-rope- 
^ifteremmcnt  ceux  de  L.  H.  P.  par  tout  où  ils  les  pouvoient  rencontrer  ;  &  d'ailleurs  il 
etoit  certain  qu'il  n'avoit  pas  été  polfible  aux  Etats  Généraux  d'envoier  fur  la  route  de 
nouveaux  ordres  aux  Commandans  de  l'efcadre.  Cependant  le  Confeil  de  guerre  eûi-   R.iter  & 
^oit  que  la  loi  de  la  Nature  cnleignoit  allés  clairement ,  qu'il  leur  étoit  permis  data-  le  Confeil  de 
2;^er  en  tous  lieux  ceux  qui  ataquoient  &  infultoient  fans  ceiVc  les  Habitans  des  R  V. ,  f^^J^^  P'J/^; 
^  lur  ce  fondement  il  fut  arrêté  :  ^e  l'efcadre  ne  laijferoit point pajfer  d' ocafion  favora-  lution  deles 

^^M^lter  Us  Sujets  du  Rot  d' Angleterre ,  aujfi-hien  dans  l'Europe  qu'au  dehors ,  puis 
^^Hs  avaient  eux-mêmes  commencé d' enle  ver  les  Hollandois  par  tout  ou  ils  les  avoient  trou  -  3  a /«L 

•  mais  que  ft  l'on  pouvait  prendre  quelques-uns  de  leurs  vaijfeaux  on  les  endorn- 
qt''Tl^°^^      ^/-ff/wj  qu'il  ferait  poffMe  ,  &  qu'on  les  emmcneroit  feulement  ,  afin 
ons  d  ^^^^^^  ^^^^  livrés  au  Confiai  de  l' Amirauté ,  pour  en  dtfipofier  fielon  les  intenti- 
^  V.  Outre  cela  il  fut  conclu  que  11  l'eicadre  venoit  à  être  dilperfée  par 

VIII.  Mm  2  la 


iant  que  de  vieilles  voiles  ;  &  l'autre  n'étant  pas  en  meilleur  état  5  de  forte  qu'o'n  prit 
le  parti  de  les  brûler  pour  décharger  l'efcadre  de  cet  cmbaras  5  ce  qui  fut  éxécuté  auffi- 
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couverte. 


1665,  la  tempête  ,  par  la  brume  ,  par  quelque  accident  de  mâts  rompus  &c  de  vergues 
iif^itde-^^  brifécs,  ou  par  quelque  autre  voie,  le  rendévous  fcroit  à  la  pointe Sudel> des i (les 
dcs'meiiicurs  de  Fe'ro.  Au  même  tcms  il  fut  permis  au  Capitaine  Jaques  Swart  ,  qui  montoit 
voiliers  pour  la  frégate  Edam  ,  &  au  Lieutenant  du  Capitaine  van  Ncs  ,  qui  commandoit  la 
puife  Ste.  Barbera, ,  bâtimens  qui  étoient  tous  deux  les  plus  fins  de  voiles  qui  fulient 
dans  l'efcadre ,  de  la  devancer  le  jour  &  la  nuit  d'afsès  loin ,  quand  le  tems  fcroit  clair  & 
férein/ans  pourtant  s'en  écarter  fi  fort  que  s'il  furvenoit  un  tems  embrumé  ils  ne  pulTent 
aifément  rejoindre  le  pavillon.  Il  leur  fut  aulTi  ordonné  d'amener  tous  les  bâti- 
mens Anglois  qu'ils  pourroient  joindre,  &  qu'en  aprochant  des  ifles  de  Féro  ,  ils 
euffent  à  s'enquérir  éxadement  par  toutes  les  voies  qui  s'ofriroient ,  en  quel  état 
ctoient  les  afaires  entre  la  Hollande  &  l'Angleterre.  Il  fut  encore  arrêté  ,  que 
puis  qu'on  avoit  alors  afsès  de  vivres ,  par  le  moien  de  ceux  qui  avoient  été  tirés 
des  vailTeaux  Anglois  pris  à  Terre-neuve ,  on  en  diftribucroit  déformais  aux  équi- 
pages trois  fois  le  jour,  félon  l'ancienne  coutume.  Le  befoin  qu'on  avoit  d'entre- 
tenir les  forces  &  le  courage  tant  des  foldats  que  des  matelots  ,  obligea  de  réta- 
blir cet  ufage,  afin  que  foutenant  mieux  les  incommodités  de  la  mer  ilsfuiTenten 
même  tems  en  état  de  faire  une  plus  vigourcufe  réfiftance  à  l'ennemi ,  fi  1  on  ve- 
noit  à  le  rencontrer. 
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LA  VIE 

DE 

MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Limtenant  Amiral  Général  de  Hollande  (S  de  Ouefi-frife. 
LIVRE  HUITIEME. 

^Eiidant  que  dans  l'Afrique  ,  au  Cap  Vert ,  le  long  des  1665. 
^ cotes  de  la  Guinée  ,  dans  l'Amérique,  aux  Antilles    &  '^^"tdc 
7  à  Terre-neuve,  le  Vice-amiral  Ruiter  e'xe'cutoit  les  ordres  t^^r'if' 
j  de  L.  H.  P.  avec  un  luccès  fi  avantageux  ,  il  fc  paflbit  HoihndeJc 
^dans  les  P.  V  des  afaires  importantes  ,  à  l'égard  des  dif- penlT"' 
j  terens  ,  qu'elles  avoicnt  avec  l'Angleterre  ,  defquels  j'ai  l'expédition 
)  deja  fait  une  légère  mention  ci-dclTus.    Mais  il  eft  à  pro-  ''='^"''"' 
.  pos  de  parler  un  peu  plus  amplement  de  cette  rupture,  qui 
arriva  enfin  ;  &  qui  fut  fuivie  de  la  plus  fanglante  guerre 
lut  mer,  dont  on  ait  peut-être  jamais  oui  parler  ;  parce  que  ce  fut  cet  incident  qui 
tourn.t  a  Ruiter  l'ocafion  d'être  enfin  élevé  au  premier  degré  du  commandement 
(T.  de  l'Etat.    Les  Anglois  aiant  arrêté  uu  grand  irombre  de  vaif. 

féaux  des  P.  V.  en  mer,  &  d.,ns  les  ports  d'Angleterre  où  ils  étoient  fntrés ,  S,  i„eat 
ou  Ils  ne  croioient  pas  devoir  êtte  traités  en  ennemis ,  les  déclarérenttous  de  bonne  pri-  s 
le,  lansavoir  aupai-avant tair  aucune  déclaration  de  guerre  ,  ni  donné  de  l^ttrÀ,\n 

fa  naiflancc,  .1  avo.t  ete plulieuis  fois  ofcrt  de  faire  en  toutes  les  Cours  ordinaire  "''r^' 

rcquwir  contre  les  Habitans  desP.  V.  L'un  des  principaux  fujcts  de  plainte  quilspré  ^i-Vv 

^*.«.t,proccsquilyavo.tde,alongtcnKqu'oncroioit*vuidés;Maisparcequ'ilvcut%»P^^^^ 
des  gens  qm  au  dernier  Traite  fait  avec  le  Roi  d'Angleterre  l'An  i  j..  le  voulurent  lu:""'" 
taire  revivre  ,  il  fut  convenu  dans  l'article  15.  *  par  complailance  pout  le  Roi    +  ^""^*- 
que  ceux  qui  prétcndoicnt  avoir  foufert  des  pertes  dalis  ces  deux  vailTeaux    /..«rlot""  "''"'' 
rotent,  pourjmvre  le  procès  qu'Us  avaient  mt  enté  fur  ce  fujet.    Le  fens  des  termes  La  * 
'^J°cr*J'''>"'"/'P''"'F^^^^^     fut  la  matière  d'un  nouveau  diflérent.  Le?,;?''"' 
les  Les  orT''  '''"''i''°*''"  *  'l"'      Demandeurs  dévoient  fe  pourvoir  devant  ' 

vXn  exDédier  r.?r?  !-       f^^<^^^  .  &  foutenoient  que  les  Etats  rtém^dc- 
Z^^^t:^^''^:^  f        -^'"-^t.  H  y  cutdef.-;/^ 
^-friient  par  unmcmoire/,  d  remeSSe"        ^««^«f",  ÇetTer  les  Etats 

de  qifelQue  autre  Cour  ni^nriY^f  1  '"ë'^™^"'  du  Parlement  de  Paris , /"^-^.L». 

acccpteV         nTIrr  T,    ^  P'"'''"-    Cette propolitionnefurï.oimxf.v..8,. 

^iftére'is'  cèlènl'^^^  n  '^r  •'^     de  ,our  à  convenir  enfcmble  iur  tous  les  autres 

^emcnr  nr;.  /  7         part  ne  u  h.  P.  que  ce  qm  avoir  été  refpcai- ofrescon- 

^°mpe  ri  °"  """'Z'  l'A»Sl«"rc  croioit  y  trouver  mieux  lonr'f''^"' 

P^^P^fition  "  -^"'^"t^'.^  de  fon  côté  ce  qu',1  avoit  pris.    On  fait  même  que  cette  "'.t^E,., 
■■^ions  ,0      ?"  eût  apris  ce  qui  s'étoit  paiTé  dans  les 

de  cha„,i"f  f"^'  f"'™'  '  &  "=n  n'eut  le  pouvoir-" 

donc  pas  l     "^'olution  qui  avoit  ete  ptife  de  faite  la  guerre.    On  n'en  demeura 
^'■^  VI U  °"  ^""^  ''Afrique  &  dans  l'Amérique ,  oii  l'on 

3  avoir 
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1665.  avoit  enlevé  aux  HoUaridois  la  ville  de  la  Nouvelle  Amtodam  ,  &  tous  les  Nou- 
+  raidit-  veaux  Païs-basf;  on  en  vint  à  commettre  de  nouvelles  hoftilite's  contre  eux  fur  la 
^.w.XLiv.^^^^^  d'Epagne.  Une  flote  marchande  richement  chargée,  que  lesHoUandois  aten- 
LcsAngloisdoient  de  Smirne,  fut  ataquée  à  l'impourvû  le  29.  de  Décembre  de  l'année  pré- 
ataciucnt  de- ^^j^^^j.^  ^  p^^,  ^^p^.  ^avircs  de  gucrrc  fous  le  commandcmcut  de  Thomas  Allin  devant 
floTe  de  Hoi- Cadix,  #u  le  Cap.  Pierre  van  Braakel  quicommandoit  l'efcortc  de  cette  ftotc ,  con- 
landequire-  ç^ç^^^^  trois  navitcs  de  guerre,  fut  tué  dès  le  commencement  du  combat.  ^  Ce 
iTvnc.  fut  en  cette  ocafion  qu'il  arriva  une  avanturc  laquelle  n'ajant  point  encore  été  ra- 
A'^^^c  '^t^^l^,n^-  infi-f' WiOnîrf» .  ni  vantéc  commc  cllc  cft  disne  de  l'être  ,  mé- 


29  Décembre  ^^^^ç.  ^^^^^^g  aucuuc  auttc  Hiftoitc ,  ul  vantéc  comme  elle  eft  digne  de  l'être  ,  mé- 
Pcf^iiKéma.  rite  de  trouver  ici  place  ,  afin  de  rendre  juftice  à  la  valeur  de  celui  qui  y  a  eu  la 
XLV.jj-j.   principale  part,  &de  ne  laifler  pas  enfevelir  la  mémoire  d'une  fi  gcncreule  aftion. 
je7n  Rc^    La  Maître  Jean.Reylofrz.  de  Hoorn,  qui  montoit  un  vaifleau  marchand  nommé  le  Roi 
roffz.quifc  Salomon  ,  aiant  été  ataqué  feu l  par  quatre  navires  de  guerre  qui  l'environnoient , 
frf quatr^"'  &  lui  cnvoioient  de  toutes  parts  des  bordées  entières  ,  fe  défendit  très-longtems 
navires  de    avcc  unc  intrépidité  qui  ne  fe  peut  exprimer,  efpérant  toujours  qu'on  vicndroit  le 
^uesïce  que  dégager.  Mais  perfonnc  n'aiant  le  courage  d'aller  à  fon  fecours ,  il  fut  enfin  abfo- 
?oTvaif     lume'nt  defemparé  &  mis  hors  d'état  de  défencc  ,  de  forte  qu'une  frégate  l'aiant  a- 
Sài-oQd.  croché  ,  il  y  fauta  quantité  de  gens  à  l'abordage  ,  qui  après  un  long  &  opiniâtre 
combat  taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  fe  préfenta  devant  eux.    Mais  quôi  que  les 
ennemis  fulfent  déjà  maîtres  de  prefque  tout  le  pont  d'enhaut ,  Jean  Rcyloffz.  fe  dé- 
fendit encore  vaillamment  de  delTusle  corps  de  garde,  &nc  fe  rendit  que  lors  qu'il 
vit  que  fon  bâtiment  percé  en  plufieurs  endroits  à  l'eau ,  en  étoit  déjà  prelque  rem- 
pli.   Cependant  comme  quelques-uns  des  fabords ,  brifés  par  les  coups  qui  y  avoient 
donné ,  ne  purent  être  fermés  ,  il  coula  bas  en  un  moment  avec  plus  de  cent  An- 
glois  dont  la  plupart  furent  noiésj  tandis  que  le  brave  Maître  qui  s' étoit  jetté  avec 
très-peu  de  fes  gens  dans  le  canot,  n'aiant  pu  mettre  la  chaloupe  à  la  mer,  parce 
que  la  grande  vergue  du  vaifleau  &  le  grand  pacfi  étoient  tombes  dcflus,  nclaif- 
fa  pas  de  fe  fauver,  au  bord  d'une  frégate  Angloife ,  quoi  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne &  de  péril.  Ainli  le  butin  de  ce  riche  vaifleau  échapa  aux  Anglois  qui  ne  prirent 
de  toute  ce*tte  flote  que  deux  bâtimens  qui  s'étoicnt  trop  avancés  au  préjudice  des 
ordres  qu'ils  avoient  reçus.    Toutes  ces  violences  aiant  été  éxercées  fans  aucune 
précédente  déclaration  de  guerre  ,  Jean  Reyloffz.  ne  laifla  pas  d'être  emmené  en 
j^jfoi-yiit-  Angleterre,  &  d'y  être  retenu  prifonnicr pendant  plufieurs t années.    Lors  que  les 
Kcma.  XLV.  Etats  Généraux ,  par  une  certaine  Lettre  qui  fut  lue  le  24.  de  Janvier  dans  leur  A(- 
^LcsEms   fcmblée ,  eurent  reçu  avis  de  l'infulte  qui  avoit  été  faite  à  la  flote  de  Smirne,L.  H.  P. 
prennent  la  prirent  enfin  la  réfolution  d'y  pourvoir  à  l'avenir  :  car  les  fréquentes  hoftilités  qui 
f£auffiiï  avoient  été  exercées  contre  leurs  Sujets  par  les  Anglois,  premièrement  dansl'Afri- 
fuiter  lesAn- que  &  daus  l'Amériquc,  &  de  nouveau  dans  l'Europe  ,  ne  leur  permettoicnt  plus 
fts^vaiflc  de  diffimuler  leur  rcflentiment.    Il  fut  donc  arrêté  que  leurs  navires  de  guerre  ata- 
auxde'gûer-'queroient  à  leur  tour  tous  les  vaiflcaux  Anglois  qu'ils  pourroient  rencontrer  même 
dans  l'Europe,  foit  qu'ils  fuflent  équipés  en  guerre  oii  en  marchandile  ,  &  qu'ils 
tâchcroicnt  de  s'en  rendre  maîtres,  &  de  les  amener  dans  les  ports  de  l'Etat  ,  jul- 
ques-à-ceque  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  eût  fait  réparation  de  tous  les  excès  qui 
avoient  été  commis ,  ou  qu'il  y  eiàt  avec  lui  quelque  Traite  fur  ce  ilijet.  Pour  cet 
éfet  il  fut  ordonné  à  toutes  les  Amirautés  de  mettre  promtcmcnt  en  mer  les  fréga- 
tes légères  qu'elles  auroicnt  prêtes  ,  afin  de  combatrc  tour  ce  qu'elles  pourroient 
joindre  de  vaiflcaux  Anglois.    Ccpeiidant  comme  on  équipoit  en  Hollande  auffl- 
bien  qu'en  Angleterre  de  puiflantes  armées  navales ,  les  Etats  de  cette  Province  s'af- 
femblérent  pour  délibérer  de  quelle  manière  devroit  agir  celle  qui  d'abord  feroit 


Les  Etats  de 
Hollande 
trouvent 


K  pîus  d'o-  mile  en  mer  au  printems ,  &  furies  forces  qui  dévoient  encore  y  être  jointes.  Ils  chcr- 
ficiersGéné-  ^^^^rcnt  CH  même  tems  les  moiens  d'y  établir  des  Chefs  d'expérience  &  de  condui- 
Smetna""  te  &  •  jugèrent  à  propos  par  des  raifons  très-fortes  de  créer  un  plus  grand  nombre 
vaies.  d'Oficiers  Généraux,  &  qui  fuflent  plus  acrédités  qu'il  n'y  en  avoit  eu  auparavant, 
aî Ils  réfolurent  donc  défaire  choix  de  trois Lieutenans Amiraux,  un  fous  le  Co^leg^ 
cortenaar  l' Amirauté  delaMeufe,  un  autre  fous  celui  d'Amfterdara,  &le  troihéme  iou> 
K^font  celui  de  Oueft-frife  ou  du  Quartier  du  Nord.  Suivant  cette  Réfolution  les  Vic^: 
faits  Lieute-  amiraux  E2  bert  Meeufz.  Cortenaar  ,  Michel  deRuiter,  |canCorneliiz.  MepF^ 
firent  faitslieutenans  Amiraux ,  le  premier  fous  le  Collège  de  la  Meufc ,  le  (cco^ 
lous  celui  d' Amtedam ,  le  troiliêmc  fous  celui  du  Quartier  du  Nord.    Ce  fut 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  xy^ 

cette  mamére  que  Ruiterfans  en  non  favoii-,  abfent,  &  étant  encore  fur  les  côtes 


1665. 


,  ,   „  ,  ,     I  .«.^11,  ai^icMi,  ui.  «-Win  ciitore  iiu- les  Côtes 

de  la  Oiuiiec,  fut  recompenfe  de  fes  fcrvices  par  fes  Souverains  ,  &  élevé  à  la 
Uiargede  Lieutenant  Amiral.    Les  Etats  de  Zélande  ne  parurent  pas  contens  de  LcsZélan- 
cette  promotion  de  trois  Lieiiteiians  Amiraux.    Ils  regardèrent  cette  démarche 
comme  une  nouveauté  qui  ne  pouvoir  être  introduite  que  duconfentementdctou-  d^Sf^t 
tes  les  i  rovmces  ,  &  remontrèrent  que  de  tout  tems  l'Etat  n'avoit  eu  qu'un  Lieu 
tenant  Anmal  ,  &  que  fi  cette  dignité  avoit  été  ordinairement  acordée  au  Vice-  natA^" 
amiral  de  Hollande,  ils  pretendoient  qu'en  (on  abfence,  ou  encas  demort   le  Vi- 
ce-amiral  de  Zélande  devoir  lui  fuccéder,  &  avoir  le  commandement  de  to'ute  l'ar-  font""""" 
niee  n.ivale.  ^  Les  Etats  de  Hollande  au  contraire  ne  vouloient  point  confentiroue 
ce  fut  un  Zelandois  qui  commandât  ,  tant  qu'il  rcftcroit  un  Lieutenant  Amiralde  7^''^' 
leur  Province  qurfut  en  état  de  le  faire  ;  &  c'étoit  en  cette  vûë  qu'ils  en  avoient  !  «""f"'" 
ctabh  trois.    La  Commilfion  de  Ruiter  pour  cette  nouvelle  Charge  ,  en  date  du  u„"L'°"°'- 
29.  de  Janvier  quoi  quil  n'en  eût  connoiffance  que  plufieurs  mot  après ,  étoit 
conçue  en  ces  termes.  •  ' 

propos  de  procéder  ^  leUaion  d'un  Lteuteniint  Amiral  de  nôtre  fm-dite  ProLee  ^ '"""'^ 
fous  le  Collège,  de  l  Am,rauté  réfiient  k  ^mfterdam.     Savoir  faifons  a^'/ant  lZe  ?c"d?fAmf 

lefus-da  Co  lcge,  de  quc.U  .  tant  de  foi.  donné  d/s  preu-ves  dan/nos  .uerres  LlZ 
mes.  Nom  lavons  etMt  ■&  commU  ,  &^fàr  ces  Prefentes  Nous  Ntatuifons  &  coL 
mettons  fom  notre  Lteutenmt  Amiral  de  Hollande  &  de  Oueft-frtfe  [L  le  Collé<re 
de  lafus-dtte  Amirauté.  Et  en  conféquence  Nous  luldonnons  flem  pouvoir  ,  auton- 
te &ffecul  commandement  de  tenir  deformau  le  fus-àk  rang  de  Lieutenant  Amiral 
den  exercer  la  Charge  cr  en  faire  les  fondons ,  &  de  fourfuije  en  cette  qudite'ms  ennel 
Z"  '  .  /  ^  ?">■  rnoiens  &  toutes  les  vo- 

toute  furete  a- fans  empêchement,  de  veiller  e^allement  &  de  fe  tenir  cJ Tes  lardes 
TnJefiZ  &  ^ntreprifes  Je  nos  e,Z"-Tel 

Îti^t  irZ^/t/yr"'"''  "  ^fT  ^  '-^fi''^^  Lieutenant  AÎ  ral 
ae  notre  ait  htat  ejt  oblige  défaire.  De  toutes  lefauelles  choCes  &  de  s'en  amiter  £ 
delement  le  fus-dit  de  Euiter  fera  tenu  de  fréter  ile  nos  Jiajle  fermeT  ut 
me  ,  lequel  étant  une  fou  par  lui  fait.  Nous  requérons  tous  Rois,  Âinc^  ^  sZ- 
.  Oficiers,  les  Magiftrats  des  R-epubllaZouïs 

ViUes    &  tous  autres  Alites  &Amis  de  cet  Etat  &  de  Nous ,  de  favor.fr  ledit  Ruiter  , 
&  de  lui  prêter  la  main  e»  tout  ce  qui  regarde  l'exécution  de  ce  Préfent  ordre  &  de 
J^commifion.    En  outre  nous  enjoignons  &  ordonnons  k  tous  Oficiers ,  Commandans 
Znt    J  ^""'^  fi''"'"'  fi"'  f"'      '  à-  fournis  h  notre  ééif. 

'Z  ,e\tTT"''T^'^''''^'''^'^"""î''"'         Lieutenant  Amiral,  &  de  lui  tor- 

J.    DE    W  I  L  D  T. 

Vay  Ordonnance _  des  Etats. 

Herbert  de  beaumont. 

^n^nrA^^^",^"  Cortenaar,  de  Ruiter  &  de  Mcppel  aux  nouvelles  Charges  de  Lieu-  Promotiou 
navale    T'''^'  '^'^  changement  parmi  les  autres  Oficiers  de  l'armée  iTdcb  ^" 

^'Aniu-aui-'^^     "^'^'^"^^''^^        ^'"^^  ^"^'^  ^"^f^i^  Vice-amiral  fous  le  Collé<Te  de  «marine, 
^^ntte'at.^^'''^'  'n  V'  ^'Pi''^"'  ^^^"^      ^'^^^^       ^''^  Contre-amiral. 
vTn  "^^^^^  ^^'^"^P      ^^"^  Vice-amiral  fous  le  Collège  d'Amfter- 

dam 
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1665.   dam,  ôc  leComm.  deWildt  fut  Contre  -  amiral  à  la  place.  Kocrt  Syvcrts  Adelaar, 
fameux  par  fcs  exploits  contre  les  Turcs ,  &  qui  cft  préfcntement  au  fervice  du  Roi 
de  Dancmarc,  fut  créé  Vice-amiral  fous  le  Collège  de  Oueft-frifc  ou  du  Quartier  du 
Nord;  mais  il  remcicia  les  Etats  de  l'honneur  qu'ils  lui  avoient  fait,  &  n'accepta 
point  cet  emploi ,  qui  fut  cnfuite  donné  au  Contre-amiral  Volkcrt  Schram ,  &  le 
Cap.  Frédéric  Stachouvver  fut  fait  Contre-amiral  à  fa  place.    On  donna  auiïi  en 
mcme  tcms  au  Vice  Amiral  Jean  Evertfz.  le  titre  de  Lieutenant  Amiral  de  Zélande. 
LeSieurde        Ic  Sicur  de  Waflcnaar  L.  Amiral  de  Hollande  &dc  Oiieft-fdfc,  fut  fait  par  L. 
eiH^daS   H.  p.  Lieutenant  Amiral  Général  en  cette  expédition,  ou  Commandant  en  chef  de 
Gomman-^  ^toutcs  Ics  forccs  maritimes  de  l'Etat  ,  à  condition  qu'en  cas  de  mort  ou  de  mala- 
deforces*^  ^  L,  Amiral  Cortenaar  lui  fuccéderoit  dans  le  commandement.    En  ce  même 

maritimes    tcms,  1 .  Toute  navigation  fut  interdite  par  placard  *  dans  les  P.  V.  fur  peine  de  confilca- 
Lc!  Etats  dé- ^^^o"  des  batimens  &  de  leurs  charges  ou  de  la  valeur,  foit  que  les  vaifleaux  fulTent 
fendent  la    pris  OU  qu'ils  ariivaffent  à  bon  port.    2.  En  particulier  on  défendit  le  tranfportde 
tout  l'apareil  nécclTaire  pour  la  pêche  delà  baleine.    3.  Et  toute  navigation  &pê- 
Bj^ilhedes    che  cu  Gtoenlandt.    4.  Et ,  encore  toute  autre  grande  ou  petite  pêche  avec  toute 
pinfJ.'pag.    coti'c'c      harang  ou  de  poifîbn  Talé.    Par  ce  moien  on  prércndoit  rendre  plutôt 
191-193.    &  plus  facilement  complets  les  équipages  des  vaiifeaux  de  l'armée,  &  pourvoir  en 
Il     |fl«v  niêmc  tems  à  la  fureté  de  tous  les  autres  qui  étoient  obligés  de  demeurer  dans  les 
ni.  14  er  30*.  P.  V.  On  tâcha  aufll  d'infpircr  du  courage  à  ceux  qui  feroicnt  au  fervice  en  promet- 
iv'*i  \jvril  ^^^^^  ^^^^  recompenfes  plus  grandes  de  beaucoup  qu'on  n'avoit  jamais  fait ,  tant  à 
"  ceux  qui  fe  rendroient  maîtres  des  vaifleaux  Anglois ,  qu'à  ceux  qui  auroient  aporté 
Granaesrc-&  cnlcvé  Icuts  paviUoHS.    De  plus  on  déclara  par  placard  daté  le  10,  de  Mars,  que 
ordofinees^  ccux  qui  dans  un  combat  général  ou  dans  une  rencontre  auroient  pris  un  navire  de 
pour  ceux    gucrrc  Auglois  ,  reticndroient  non-rculciiient  le  navire  avec  le  canon,  les  agreils, 
tpifcren-  ^       aucrcs ,.  ÔC  tout  cc qui  s'enfuit  &  en  dépend;  mais  mêmes  que  ccux  qui  pour- 
tr?sde^?Jicl- r oient  fe  rendre  maîtres  du  premier  Amiral,  outre  le  navire  même  &  fes  dépendan- 
ques  vaiflc.  ccs ,  reccvroicnt  encore  de  l'Etat  la  femme  de  5  0000.  livres  pour  recompenfe  de  leur 
oïqtSct' valeur.    Qii'il  fcroit  paié  30000.  livres  pour  chacun  des  autres  Amiraux  qui  auroit 
veroient     été  pris  ;  20000.  livrcs  pour  chacun  des  autres  vaifleaux  pavillons  ;  10000.  livres 
leurs  pavii-  ^^^^^  chacuu  dcs  uavircs  de  guerre  du  troifiême  rang  &  au  dcflus  ;  ôc  6000,  livres  pour 
votk^rand  ccux  du  quatricmc  &  du  cinquiêmc  rang ,  non  compris  les  galiotes  &  les  yachts.  Pour 
p/Srï"       pavillon  du  grand  perroquet  du  premier  Amiral  on  promettoit  de  donner  2000. 
i.faytie      écus,  &  1000.  écus  pourccux  dcs  autres  Amiraux;  500.  ccus  pour  les  pavillons 
UitKhm.         perroquets  d'avant  ;  300.  écus  pour  ceux  des  perroquets  de  fougue  ,  &  100. 
XLv.  355.  écus  pour  renfeigne  de  poupe.    Ceux  qui  adreflant  des  brûlots  pourroient  détruire 
un  navire  de  guerre  ennemi  dévoient  avoir  pour  recompenfe  un  tiers  de  la  fomme  qui 
étoit  atribuée  aux  vaifleaux  de  guerre  de  l'Etat  qui  fe  feroient  rendus  maîtres  d'un  pareil 
vaiflcau.    Les  Particuliers  qui  voudroient  équiper  des  brûlots  cl  leurs  frais  dévoient 
aufli  avoir  la  même  recompenfe.  Ccux  qui  pourroient  détruire  un  brûlot  prêt  à  abor- 
der un  navire  de  guerre  de  l'Etat ,  dévoient  recevoir  6000.  livres  pour  ce  fervice; 
Tous  les  Habitans  des  P.  V.  qui  par  amour  pour  leur  Patrie ,  &  en  vue  du  fervice  de 
l'Etat,  auroient  équipé  des  vaifleaux  en  guerre,  &fe  feroient  joints  à  l'armée  nava- 
le, dévoient  avoir  pour  chaque  navire  ennemi  qu'ils  prendroicnt ,  pour  chaque  pa- 
villon qu'ils  enleveroient  ,  6c  enfin  pour  tous  les  autres  cas  ci-defliis  marqués, 
une  fois  autant  qu'il  étoit  atribiié  aux  navires  de  guerre  de  l'Etat  en  pareil  cas  ;  afin  que 
chacun  pût  être  rccompenfé  de  fa  fidélité ,  de  fon  courage ,  ôc  de  ion  afedion.  On  pro- 
pofa  encore  d'autres  gratifications  particulières  poiu-ceux  qui  pourroient  dégager  un 
navire  de  guerre  d'un  fcril  évident ,  ou  le  reprendre  lors  qu'il  auroit  été  pris ,  ôc  aufli 
pour  ceux  qui  hors  d'un  combat  général  pourroient  s'emparer  d'un  vaifleau  de  guerre 
Anglois.  Avec  cela  il  fut  arrêté  que  les  veuves  &  les  enfans  de  ceux  qui  auroient  été 
tués,  feroient  paiés  au  double  de  ce  que  les  maris  &  les  pères  auroient  dcu  l'être,  & 
qu'ils  recevroient  une  double  part  du  butin  aufll-bien  que  des  recompenfes.  Enfin 
les  recompenfes  dévoient  être  paiées,  quand  même  les  vailfeaux  qui  auroient  été  pris 
viendroient  à  couler  bas  dans  la  fuite ,  ou  à  périr  par  quelque  accident ,  avant  que 
d'être  amenés  dans  les  ports  de  P.  Y.  D'un  autre  côté  pour  la  fureté  des  braves 
gens,  ôc  pour  la  terreur  des  lâches  ,  il  fut  réfolu  que  tous  ceux  qui  rendroient  un 
qui  abandon- navire  de  guerre  aux  Anglois,  leroient  condamnés  à  la  mort  fans  efpérance  dcp^f' 
^lltm!""  don ,  par  le  Confcil  de  guerre  de  l'armée ,  ôc  par  tous  les  autres  Juges  auxquels  il  po^f' 


Peines  or- 
données 
contrcles 
lâches,  & 
contre  ceux 


rojt  3k 
ternes 
aband 
conda 
datéli 
qui  fe] 


I 


5  ^ 

Aïi 
te  d'y 
roieriÇj 
ni  gagi 
ne,  p 
moine 
fous  il 
défen< 
jets  de 
autres 
Les 

de 

trom| 
ratioq 
euegm 

auroici 
memej 
Us  em 

bonne^ 
que  cej 
On  vc 
fouter 
ocafiq 
ration. 
?toui 
Voient 

rcncor 

^onf(é2 
te  vex 
un  t3 

niêniq 
fcroi^ 


Early  European  Books,  Copyright©  20]  ]  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  F  20 


L.    AMIRAL    DE   R  U  I  T  E  R.  281 

roit  apai-tenir  d'en connoître  5  &  que  les  Hauts  Oficiers  aufli-bien  que  les  Subal-  1665. 
ternes,  qui  feroient  retraite  avec  leurs  vaifl'eaux  fans  qu'on  pûts'y atendre,  &qui 
abandonneroient  le  pavillon  fans  congé  ou  commandement  de  l'Amiral  ,  feroient 
condamnés  au  même  fuplice.  Peu  après  il  fut  afiché  un  placard  de  la  part  de  L.  H.  P. 
daté  le  1 7.  de  Mars ,  qui  cpntcnoit  une  nouvelle  lifte  des  recompenfes  atribuées  à  ceux 
qui  feroient  eftropiés  au  fcrviee  de  l'Etat ,  favoir. 

Livres. 

I  Pour  la,  perte  des  deux  yeux,  —  —  1500  Nouvel 

Pour  U perte  d'm  ml  -  _  JSO^-tLS/ 

%  Four  U  perte  des  deux  bras,  —  00.  recompenfes 

Pour  U  perte  du  bras  droit.  —  450.  {'ro^'f'*'^' 

Pour  U  perte  du  bras  gauche.  ~^  350.  ^^roi^7e  gratcl 

3  Pour  La  perte  des  deux  mains.  —  — .  1200. 

Pour  U  perte  de  la  main  droite.  —  —  350.  \aZpal. 

Pour  la  pme  de  la  main  gauche.  —  —  300. 

4  Pour  la  perte  des  deux  jambes.  —  —  700. 
Pour  la  perte  d'une  jambe.                      —  ^  ^ 

5  Pour  la  perte  des  dcuxpié.  —  —  ^^^^ 
Pour  la  perte  d'un  pie.                          —                     —  ^oo* 

A  l'ég.ird  des  autres  mutilations  il  étoit  laifle  à  la  difcrétion  des  Collèges  de  l'Amirau- 
té d'y  pourvoir  &  d'ordonner  les  recompenfes.  Il  fut  encore  promis  que  ceux  qui  fe- 
roient eftropiés  au  fervice  de  l'Etat  de  telle  manière  qu'ils  ne  puflcntplus  travailler, 
lii  gagner  de  quoi  s'entretenir  ,  recevroient  pendant  leur  vie  un  ducaton  parfemai- 
ne,  pour  le  manger  où  il  leur  fcmblcroit  bon  j  &  que  pour  les  autres  mutilations  de 
moindre  conféqucnce  il  y  feroit  pourvu  félon  leur  qualité  &  l'état  des  blelTés.  Je  paffe 
fous  filence  quantité  d'autres  placards  qui  furent  faits  à-peu-près  en  ce  tcms-là ,  ou  pour 
défendre  l'entrée  des  marchandifes  d'Angleterre  \ ,  &  même  le  commerce  avec  les  Su- 1  ^^.^«v. 
jets  des  Amis  &  Alliés  qui  trafiquoient  dans  les  ports  de  ce  Roïaume  +  ;  ou  fur  plufieurs  ^  Voi  ^itv-^ 
autres  circonftances  qui  ne  me  femblent  pas  afl'ès  confidérables  pour  être  raportées  ici.  '"'»xlv. 

Les  afaires  étant  dans  cette  fituation,  la  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fit  publier  le  4! 
de  Mars ,  vieux  ftile  ,  par  fes  Hérauts  d'armes  en  grande  cérémonie  ,  à  fon  de 
trompe ,  dans  les  principales  rues  de  Wcftmunfter  &  de  Londres ,  une  certaine  Décla-  Déclaratif 
ration,  parlaquelle,  entre  autres  chofes ,  il  étoit  fait  favoir  :  ^e  les  Etats  des  P  F.  ond^Koidt 
eu  égard  aux  ordres  qui  avoient  été  par  eux  donnés  h  Puiter ,  étoient  les  a^reffeurs      Que  p 
toutes  les  flot  es ,  efcadres  &  vmjfeaux  Anglois  ou  autres ,  qmpar  des  Lettres  de  repréfMes 
auroient  reçu  Commiffton  du  Duc  d'Torck ,  Grand  Amiral  d'Angleterre ,  pouvoient  lémi-  Tlî"  ^' 
mement  ataquer  les  vaifeauxdes  P.  F.  ou  ceux  de  leurs  Sujets -,  s'en  rendre  maîtres    c^-- icûr Su^eS"'' 
les  enlever,  étott- défendu  'a  toutes  fortes  de  gens ,  de  quelque  nation,  qu'il] fufyS^^i'^t 

fent , de  porter  des  marchandifes  de  contrebande  danslesP.  F.  ^etom  lesbâttmens\  dezjo.'  ' 
quelques  Etats  qu'ils  pujfent  venir ,  qui  feroient  rencontrés  &  pris ,  chargés  d'éf et  s  apar- 
tenans  aux  Habtt arts  des  P  F.  ou  qui  auraient  leurs  Perfonnes  Abord feroient  déclarés  de 
bonne  prife ,  mfft-bien  que  les  marchandifes  &  les  éfets  apartenans  k  qui  dr  de  quelque  pais 
que  ce  pût  être ,  qu'on  trouver  oit  chargés  dans  les  vaijfeaux  des-dits  Etats  ou  de  leurs  Sujets. 
On  voit  par  cet  Ecrit  combien  l'expédition  de  Ruitcr  ,  laquelle  les  Etats  Généraux 
loutenoient  être  fondée  fur  des  raifons  très-juftcs ,  qu'ils  avoient  déduites  en  toutes  les 
ocalions  necellaircs  f,  avoir  néanmoins  choqué  les  Anglois.  Les  copies  de  cette  Décla- 1  roi  M- 

^touslcsRois,  Républiques,  Princes,  Puiifances  ,&  Villes  de  l'Europe ,  quiya-j^r."^ 
voientmteret,  avec  une  Lettre  de  leur  part  pour  en  faire  connoître  l'indice  &  les 
^angcreufesconfequcnces,  qui  tcndoient  à  une  extindion  entière  du  commerce.  CarcmeDéda. 
^ae  ne  pouvoir  être  exécutée  qu'en  arrêtant  &  emmenant  tous  les  vaifleaux  qui  feroient  ^^^'^  ^''^ 
ciill?î' o'n"  ^■ous prétexte devouloirvifitcrs'iln'yauroitpoint  de  marelian- deicurpTrtâ 

conf'  ^^^^^^^^^  î  ^^^^^^^  abfolument  détruit  la  liberté  de  la  navigation.  Par  ^«"^lesRois. 

^^  niequentonleurrcmontroit  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de  s'opofer  fortement  à  cet- Ks  & 
un  tcr^^^^^  '  ^toÏ2.ni  bien  qu'ils  ne  feroient  pas  contens  de  fe  voir  forcés  à  fubir^'"«- 
Rcpubr^^^         P'^^*^       Anglois  &  par  crainte  de  leur  puilfance  5  ni  que  hZ'xLv^' 
mêmes  ^'  ^-  ^^"^  '^^"^e  à  fon  tour  voulût  auffi  alTujcttir  leurs  Sujets  aux  37i. 

feroient    ^^^^^^  ^"'^^^  auroient  déjà  foufertes  du  côté  de  l'Angleterre  ,  <Sc  qu'ils 
Livvixi^'''^^  ^^P"^^"  ^  ^^^^        ^^^^^^^  pas  douter 


que 


t;  A  V  I  E  D  u 

î  66  5 .  que  fi  la  République  fe  trouvôit  contrainte  de  donner  une  pareille  commiflîon  à  fes  C â- 
prcs ,  les  autres  Etats  ne  rcflentiffcnt  bientôt  te$  incommodite's  &  la  perte  que  eauferoit 
cetté  nouvelle  manic're  de  faire  la  guerre.  Le  29.  d'Avril  fut  conracré  a  des  prières 
générales  qu'on  fit  au  Ciel  dans  toutes  les  ï».  V.  pour  It  falut  &  pour  le  maititicn 
Jour  dejeû-  de  l'Etat    Outrc  cela ,  fuivant  la  propofirioïï  que  firent  ks  Etaii^s  de  Hoilartdc ,  il  fut 
r««moî' i  cfolu  qu'un  jour  de  chaque  femaine  il  fetoit  fait  un  Sermon  extraordinaire  ,  acom- 
«linaircsor-  pagnC  de  prières  ferventes  ,  à  ce  qu'il  plût  à  Dieu  de  détourner  par  fa  miféricordc 
ksp"'v      tous  les  malheuf^dont  l'Etat  fembloit  être  menacé  par  la  funefte  guerre  oîi  il  fc  trou- 
enruire  un    yoit  engagé  avcctcs  Voifms.  On  lui  demandoit  auflfi  qu'il  daignât  par  fa  bonté  conti- 
res' nb'"*'"""*^'^  à  répandre  fur  les  Habitans  des  P.  V.  les  faveurs  dont  il  les  avoit  jufqucs 
ffiah?c.      alors  fi  abondamment  comblées ,  ôt  de  faire  retomber  fut  là  tête  de  leurs  énnemis  ks 

machinations  qu'ils  pouvoient  avoir  faites  contre  elles. 
LVmee  j^^^  ^„  ^ç,  y^^^^  l'armée  nav^k ,  forte  de  plusde  cent  navires  de  gucrtc  ,  fans 
Hdîandc  les  brulots ,  les  y  achts  &  ks  galiotes ,  mit  à  la  mer  fous  le  comtnandemcnt  du  Sieur  de 
met  à  la  mer.  '\^afrenaar.  L'aïmée  Angloife  qui  de  fon  côté  avoit  mis  à  la  voile  peu  de  jours  aupara- 
XLV^ltT."  vaut ,  étoit  conrjpofée  de  97.  ou  comme  d'autres  l'ont  afluré ,  de  1 1 5 .  navires  de  guer- 
cciie  d'An-  ^ç.  ^  ^vcc  près  de  tingt  brulots  &  beaucoup  de  galiotes.  Il  n'y  avoit  pas  longtems  que 
f  auS  mif.  kDuc  d' Yorck,grandAmiral  d'Angletcrre,qui  devoir  avoir  le  commandement  de  cette 

armée,  avoit  dît  au  Skur  Michel  van  Goch,  AmbafTadeur  des  Etats  Généraux, 
l^f^^.     ce  feroit  lui-même  en  ^er forme  qm  commanderoit  les  forces  de  l'Angleterre  :  quil  dvott 
iVtyit\on    réfoludecomhxtre  les  Hollandais  pour  foutenir  l'honneur  de  fa.  Nation  dr  les  droits  de  U 
^Y.  Foi aufr,  Couronne:  quil  emploieroit  fo-à  fang  &  f^  vie  k  féconder  l' ardeur  que  tout  le  mondé  tê' 
r^hKéma  '  moignoît  pour  cette  guerre    &  qu'il  voulait  éprouver  le  fort  désarmés.  Dans  cette  ex^ 
^^^^•9  5-   pédition  il  fut  acompagné  du  Prince  Robert,  d'Edouard  Montagu  Comte  de  Sand- 
wkh,  des  V.  Amiraux  Jean  Lawfon,  Chriftofle  Mings ,  George  Askuë,  &dc  pki- 
fieurs  autres  gucrrkrs  fameux ,  &  expérimentés  Oficicrs  de  la  marine.    Ehi  côté  dci 
Hollandois  le  Lieutenant  Amiral  de  WafTenaar  avoit  aufTi  fous  lui  quantité  de  gcn$ 
d'expérience  &  décourage ,  fur  tout  les  L.  Amiraux  Cortenaàr  ,  Jean  Evertfz.  &  Stel- 
Combat  lingwerfjlcV.  Amiral  Tromp,  &  encore  d'autres  Oficiers  de  réputation.    Je  viens 
aavai  entre  maintenant  à  la  fatlglaute  bataille  dont  le  fuccès  fut  defavantàgeux  aux  Hollândois  & 
&^ics"ifoiian.  ^  ^^"^^  Alliés.  Lc  1 4.  de  Juin  les  deux  armées  fe  rencontréreiit  dans  la  mer  d' Allemag* 
«lois.        ne ,  à- peu-près  à  dix  lieues  de  ce  païs4à  au  Nordelt-quart-au-Nord  de  la  ville  de  Lef^ 
^     raporté  par  quelques-uns  t ,  que  deux  jours  auparavant  l'armée  Hol- 
^*9-384."    landoife  avoit  eu  l'avantage  du  vent  fur  les  Anglois ,  fans  toutefois  en  profiter  j  quoi 
'^Vbi^jit  i  qtie  ce  foit  une  circonftance  qui  contribue  infiniment  aux  fuccès  des  combats  de  nier. 
LxLvr^  Mais  le  vent  s'étantfùt  Sud  &  leur  étant  devenu  contraire ,  les  Anglois  curent  à  kuC 
148-        tour  l'ocafion  favorable  &  ne  la  négligèrent  pas.  Le  combat  commença  à  la  pointe  du 
jour.  Il  y  eut  une  partie  des  Hollandois  qui  s'aquita  mcrveilleufernent  de  fon  devoir  ; 
Le  L.  Ami-  mais  il  y  en  eutd'autres  qui  demeurèrent  hors  des  ateintcs  de  l'ennemi,&  qui  ne  Canonné- 
rai  de  Waffe-  ^^^^         loiu.  Cependant  fur  ks  deux  heures  après  midi  kl.  Amiral  Général  de  Waf- 
l'S'avecfon  kuaar  avec  fon  navire  laConcor de ^monté  de  84. pièces  de  canon  de  fonte  &  desoo.hom- 
yaifleau.  d'équipagc ,  fauta  en  l'air  par  fa  propre  poudre  où  le  feu  prit,fans  qu'on  ait  fû  fi  et 

eft^r'"'  fut  par  ks  coups  de  l'ennemi  ou  par  la  négligence  de  l'équipage.  LèL.  AmiralCortenaaf, 
qui  en  cas  de  mort  étoit  fubflitué  au  L.  Amiral  Général  pour  commander  l'armée,  avoit 
été  abatu  d'un  boulet  de  canon  au  commencement  du  combat  dès  cinq  héutes  du  matin, 
&  enfuite  fonPilote  éfraié  s'étoit  laifTé  dériver  loin  de  rennemi,commé  fi  le  vaiffcau  qui 
lui  étoit  confié ,  eût  été  fans  gouvernail.  Ces  accidens ,  &  fut  tout  celui  qui  fit  fautct  \t 
L.  Amiral ,  étant  acompagnés  d'un  fi  horrible  tonnerre  de  boulets ,  &  d'éclairà  fi  épou- 
vantables de  poudre,  que  le  Ciel  fembloit  fe  fendre ,  &  ks  abîmes  s'entrouvrir ,  cau- 
férent  tant  de  defordre  &  d'épouvante  dans  toute  l'atmée  Hollandoife ,  que  la  pi»' 
part  des  vaiffeaux  aiant  pris  chafk  le  refte  fut  contraint  de  ks  fuivrc.  Il  à  paru  fort  éton- 
nanràiaplusgtandepartkde  ceux  qui  ont  fait  réflexion  fur  cet  événcoicnt ,  que  k» 
Anglois  n'euflcnt  pas  plus  profité  de  leurs  avantages  ;  ce  qui  à  donné  lieu  de  doutet  fi 
fut  par  défaut  de  connoifTance  de  ce  qui  fe  paffoit ,  ou  par  manque  de  conduite.  T^J>^ 
navires  Hollandois  s'étant  embarafTés  enfemble,furént  abordés  en  cet  état  par  un  brûlot 
ennemi  qui  y  mit  le  feu ,  &  ks  fit  périr  tous  trois  tout  d'un  coup.  Il  en  fut  pris  quelques^ 
uns  dont  une  partie  aiant  fait  une  vigoureuk  réfiftance ,  &  s'étant  défendue  avec  ^^'^^f^^ 
trcme  valeur  ,  vendit  bien  cher  aux  ennemis  l'honneur  de  la  vidoire.  Les  Ang^ 
perdirent  aulTi  en  ce  combat  deux  vaillans  hommes ,  k  V.  Amiral  Jean  LâWfon ,  ^ 
Con.  Amiral  Sanfum ,  &  avec  eux;  cinq  autres  pafonncs  de  haute  ^mUito  &;  de  ô'^^"^^ 
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réputation,  qui  étoicnt  les  Comtes  de  Falmoutii^  dcPortland,  de  Marleborous; ,  1665. 
le  Baron  de  Muskerry  ,  &  le  Sieur  Boyle  fécond  fils  du  Comte  de  Burlington.  Il  Mémoires 
y  eut  aulli ,  un  de  leurs  vaiJÛfeaux  du  troifiême  rang  nommé  U  charité  ,  qui  ^ut p^^^'^'^f."^^* 
pris  par  le  Cap.  Jean  de  Haan ,  &  amené  au  Texel.  Outre  les  Sieurs  de  Waflenaar  &  678. 648. 
Cortenaar  les  Hollandois  perdirent  encore  Aukes  Stellingwcrf ,  L.  Amiral  de  Frife ,  le  xïfv!  38* 
Cap.  Jean  Bankert ,  &  d'autres  Oficiers  confidérables.    Le  V.  Amiral  Tromp  qui  a-    La  plus* 
voit  très- vaillamment  combatu  fe  retira  au  Texel  avec  5  8.  ou  60.  navires ,  qui  furent  fç^^y^^^' 
fuivis  de  loin  par  les  ennemis.    Il  en  entra  1 7.  ou  1 8.  autres  au  Viie ,  &  encore  1 2.  ou  mécHoiiaa- 
1 3 .  au  Wiclingen ,  dans  la  Meufe ,  &  à  Goerée.  On  peut  inférer  de  ce  détail  combien  il  Tcx-d'^sc 
en  pouvoit  être  tombé  entre  les  mains  des  Angloisj  ce  qui  donna  lieu  de  juger  que  le  de-  le  reûe  aù 
fordre  avoir  été  plus  grand  que  le  mal ,  &  qu'on  foufroit  plus  du  côté  de  la  réputation  &  j^'j^^^^ç^ 
de  la  gloire  de  l'Etat ,  que  de  la  perte  de  gens  &  de  vaifleaux  qu'on  pouvoit  avoir  faite.  enZeUnde» 
Jean  Evertfz.  L.  Amiral  de  Zélande  étant  entré  dans  la  Meufe  avec  fon  navire ,  ôc  étant 
allé  à  la  Brille ,  fut  pourfuivi  du  commun  peuple ,  qui  jugeant  ordinairement  des  afaires 
parle  fuccès  &  non  par  la  vérité  ,  l'acufa  d'être  un  lâche  &  le  jetta  dans  l'eau, 
où  il  étoit  en  danger  de  noier ,  s'il  n'en  eût  été  tiré  par  des  foldats  qui  y  acoururent.  En- 
fuite  il  fe  difculpa  premièrement  à  la  Haie  devant  les  Etats  Généraux ,  puis  après  au  Te- 
xel devant  les  Commiflaires  du  Confeil  de  guerre3&  donna  des  preuves  ii  certaines  de  la 
manière  dont  il  s'étoit  comporté  dans  le  combat ,  qu'on  fut  obligé  de  lui  rendre  les  loii- 
anges  ducs  à  fon  courage  &  à  fa  bonne  conduite*.  Enfuite  on  commença  à  examiner  '*roi^ii 
quels  étoicnt  les  Capitaines  &  les  Oficiers  qui  avoient  les  premiers  pris  la  fuite ,  &  caufé  xlv. 
par  ce  moicn  le  deforJreôc  la  retraite  de  l'armée.  On  en  trouva  qui  n'avoient  à  leurs  ■^^^'''■'^°* 
bords  ni  morts,ni  blcl]és,ni  coups  à  reau,ni  mâts  percés,  ni  vergues  rompues,  ni  aucunes 
manoeuvres  endommagées.  Après  avoir  fait  une  enquête  éxadcjon  en  arrêta  quelques-    on fait 
uns  prifonnicrs,  defquels  il  y  eut  trois  Capitaines  condamnes  à  la  mort  comme  couvain-  châtiment 
eus  de  lâcheté ,  &  ils  furent  éxécutés  à  coups  de  moufquet.  Il  y  en  eut  trois  autres  dont  cajitamef 
les  cpées  furent  brifées  à  leurs  piés  par  les  mains  du  bourreau,  &  qui  furent  déclarés  infa-  ^  feutres 
mes  &  inhabiles  à  être  jamais  admis  au  fervicc  ni  à  aucune  dignité  ou  emploi  :  &  il  y  en  ^aSus^de^" 
eut  encore  deux  autres  qui  furent  cafles.  Le  premier  Pilote  du  feu  L.  Amiral  Cortenaar  lâcheté ,  ac 
afllila  au  fuplice  des  autres  3  vec  la  corde  au  cou ,  &  fut  pareillement  noté  d'infamie ,  &  pas"fait  kur 
banni  à  perpétuité  des  Sept  Provinces ,  fur  peine  de  la  hart  en  cas  de  retour.  C'eft  ainfi 'icvoir. 
que  l'on  voulut  que  la  punition  d'un  petit  nombre  fervît  d'éxemplc  à  tous  leà  autres ,  a-  Z'!xLv!' 
fin  qu'à  l'avenir  ils  prifTent  la  réfolution  de  s'aquiter  généreufement  de  leur  devoir. 

Le  fuccès  de  ce  combat  caula  beaucoup  de  trifteffe  &  de  deiiil  dans  les  P.  V.  &  au  con- 
traire une  grande  joie  parmi  les  Anglois.  Cette  première  profpérité  de  leurs  armes  re- 
trancha d'autant  plus  les  efpéranccs  de  la  paix,  qu'elle  fcmbloit  leur  promettre  des  avan- 
tages encore  plus  grands  dans  la  fuitcj  ou  que  du  moins  ilsfe  les  propofoient  «Scs'enfla- 
toient.  Il  y  eut  même  un  certain  Seigneur  Anglois,  qui  faifant  alors  fon  féjour  à  la  Haie , 
oza  bien  dire  dans  une  grande  compagnie ,  qu'avant  qu'il  fût  deux  ans  on  ne  -verroit  pas 
un  feul  bâtiment  HolUndois  en  mer.    Mais  je  fai  de  bonne  part  que  le  Sieur  Pierre  le  xyKcoxm 
Grandi,  alors  Confeiller  Pcnfionairc  d' Amftcrdam ,  lui  répliqua.  Le  changement  ou  ^cv^mU^ 
la  fuhverfîon  des  Etats  ^foit  Roïaumes  ou  Républiques ,  efi  un  ouvrage  qui  dépend  des  mains  ^  ^^^^^ 
de  Dieu  feul^^  duquel  comme  Souverain  Maître  du  monde  il  fe  réfcrvc  de  difpofer.  Il  y  eut  Sage  rcpai-- 
aulTi  cette  année-là  des  médailles  frapées  en  Angleterre  &  avant  &  après  la  bataille ,  où  ^'^MédaîUcs 
l'on  voioit  le  bufte  du  Roi  avec  cette  légende.  CAROLUS  A  CAllOLO.  M.  D.  frapécscrt'' 
^.hXY.C'c^-^^^ôitzcharlesFtls  de  Charles.  1665.  &  au  revers  étoit  l'Angleterre  avec  ^"sieterrc. 
ces  paroles,  QUATUOR.  MARIA  VINDICO:  lefquelles  peuvent  recevoir  une  dou- 
ble uitcrprétation ,  ou  J'^/r^w^r^^  ^^^/y^        .  ou  }e?n'aproprie  quatre  mers.  Sur  une 
^utre  médaille  qui  avoitetefrapée  un  peu  auparavant,  étoit  encore  le  bufte  du  Roi  en- 
touréde cette  légende.  CAROLUS  II.  D.  G.  M.  BR.  FR.  ET.  HIB.  REX.  c'eft- 
^-dire ,  Charles  Second  par  la  grâce  de  Dieu  Roi,  de  la  Grande  Bretagne ,  de  France ,  &  d'Ir* 
lande  •  ôc  au  revers  un  grand  vaifleau  tout  équipé  &  navigeant  en  pleine  mer ,  avec  cette 
autre  légende,  NOS  PENES  IMPERIUM.  Cejl  k  Nom  qu'en  apartient  l empire.  Il  en 
encore  frapé  une  troifiême  fur  laquelle  on  voioit  le  vifage  du  Roi,  fon  nom,&  fes  ti- 
5     fm-    j-eyej-s  fon  éfigie  dans  un  char  de  triomfe  tiré  par  quatre  chevaux  marins  a- 
T^f^ç^^atmée  navale  dans  le  lointain,  &  au  deffous  dans  l'éxerguc  on  lifoit ,  ET  PONf- 
voit   ^^^lET.  M  D  CLXV.  Lamer  lui  fera  ajfujétie.  1665.  Pendant  qu'on  éle- 
conft^^^^  ces  trofées  en  Angleterre  ,  les  Etats  Généraux  des  P.  V.  têmoignoicnt  unç 
ta!  d^^^  nierveilleufe ,  &  un  courage  inébranlable,  nonobftant  i'acablcment  gén«- 
>  ans  lequel  ce  funefte  fuccès  avoit  jetté  les  peuples.  On  travailla  iacçflamnjcnc  <3c 
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larmec  na- 
vale. 


Délibérati- 
on fur  le 
choix  d'un 
Comman- 
dant en  chef 


On  prend 
réfolution 
d'envoicr 
trois  Com- 
miflaires  a- 
vcc  lui  en 
mer. 


ZÎ4  L  A   V  I  E   D  U 

T  66  5 .  avec  une  ardeur  extraordinaire  dans  toutes  les  Provinces  maritimes  à  rétablir  l'ar- 
Onréquipc  méc  uavalc ,  &  à  la  fortifier  d'autant  plus  qu'on  favoit  que  les  Anglois  tenoientla 
,rTr,P^„a.  ^^^^^  ^  qu'ils  avoient  deffein  de  furprendre  Ruiter ,  dont  ils  avoient  apris  qu'on 
atcndoit  tous  les  jours  la  venue.  Comme  la  plus  grande  partie  des  vaifleaux  étoit 
au  Tcxel ,  les  Commiiïaires  de  L.  H.  P.  &  fur  tout  le  Confeiller  Pcnfionaire  de 
Wit ,  ne  perdirent  aucun  moment  à  les  faire  armer  ,  s'y  emploiant  avec  un  zèle 
infiitigablc,  &  une  diligence  quife  pouvoit  à  peine  concevoir  ;  fins  quoi  ils  n'au- 
roicnt  pas  manqué  de  demeurer  encore  longtems  au  rivage  &  dans  les  ports. 

Pendant  qu'on  étoit  ainfi  ocupé  à  l'équipement  de  l'armée  navale  ,  on  ne  l'étoit 
pas  moins  à  faire  choix  d'un  Chef  pour  la  commander.il  y  eut  beaucoup  de  gens  qui  jet- 
térent  les  yeux  fur  le  Vice-amiral  Tromp.  Mais  certaines  broùillerics  furvenuës  entre 
pour  l'armée  les  Etats  &  lui ,  ou  du  moins  entre  leurs  CommilTaires  &  ce  Vice-amiral ,  lors  qu'après 
"  On*^'ro  o-  combat  il  rentra  au  Texel  avec  la  plus  grande  partie  de  l'armée,  nonobftant  les 
feie'vic?a°  follicitations  qu'ils  lui  faifoient  de  tenir  toujours  la  mer  ;  &  encore  fur  le  fujetdes 
mirai  Capitaines  au  jugement  defquels  il  rcfufa  d'affifter  ,  quoi  que  ce  fût  avec  fa  paiti- 
^^HijLde  cipation  qu'ils  euffcnt  été  arrêtés  prifonniers  :  ces  broùillerics ,  dis-je ,  &  les  mefin- 
Wic-quefon  telligenccs  qu'elles  engendrèrent  enfuite  de  part  &  d'autre,  &  qui  ont  étéalTcspu- 
eîT  c^/^icw* bliécs  par  d'autres  Ecrivains,  tcnoient  la  plupart  des  cfpritsen  fufpens  ,  &  failoi- 
XLv.  447.  ent  héliter  à  lui  donner  le  commandement  de  l'armée.  On  avoit  à  la  vérité  une 
'^^LetSé-  entière  confiance  en  fon  courage  j  on  favoit  qu'il  étoit  fort  aimé  des  matelots  j 
rentes  vues  à  mais  il  y  avoit  quelques-uns  des  Membres  de  l'Etat  ,  fur  tout  de  ceux  de  la  Pro* 
k^Çerfonne.  vincc  de  Hollande,  qui  par  des  raifons  de  politique  fe  trouvoient  cmbaraflcs  à  fon 
égard.  Ils  le  croioient  trop  ataché  aux  intérêts  du  Prince  d'Orange  ,  qui  étoit  a- 
lors  exclus  de  toutes  les  hautes  dignités.  Cependant  les  plus  fenfés  jugeoicnt  qu'- 
on ne  pouvoit  pas  lui  en  préférer  un  autre  fans  lui  faire  une  trcs-fenliblc  injure. 
Afin  donc  de  ne  lui  donner  point  lieu  de  fe  plaindre ,  &  néanmoins  de  ne  le  laiflcr 
pas  aulTi  maître  abfolu  de  toute  l'armée  ,  on  cftima  qu'il  falloit  envoler  en  mer 
Ueftfaif''  ^'^^^^  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P.  auxquels  la  fuprêmc  autorité  demeurcroit  en 
L. Amiral'  main,  &  que  le  Sieur  Tromp  ,  qui  alors  par  le  choix  des  Etats  de  Hollande  *  a- 
^c"d<!  h^Mct  été  auffi  fait  Lieutenant  Amiral  fous  le  Collège  de  l'Amirauté  de  la  Meufe, 
fe.  ^  "'à  la  place  de  Cortenaar,  auroit  le  commandement  de  l'armée  fous  eux  en  qualité 
Ru^gcr^Hd-     Souverains.    Ceux  qu'on  défigna  pour  cette  expédition  furent  les  Sieurs  Rut- 

gens,  Jean 

ger  Huigens ,  Député  de  la  Province  de  Gucldre  à  l'Aflemblée  des  Etats  Géné- 
tea!!^iwi  ^*^"^'  nonobftant  fon  grand  âge  qui  étoit  de  78.  ans  5  Jean  de  Wit,  Confeiller  Penfi- 
ibmétabiï  onairc  de  Hollande  &  de  Oiieft-frife  j  &  Jean  Boreel  Bourgmaiftre  de  la  ville  de 
resîS?îï*'  Miniftres  d'Etat  acceptèrent  volontiers  cette  pèrilleufc 

mée^navaie.  commilTion  ,  &  témoignèrent  avec  joie  ,  qu'ils  ètoient  aulTi  prêts  que  le  moindre 
t  roi  ^itKé-  matelot  de  l'armée  à  hazardcr  leurs  vies  pour  le  fervicc  du  Public*.    En  confè- 
qucnce  de  cette  Réfolution  le  L.  Amiral  Tromp  s'cmprefla  de  fon  coté  ,  autant 
qu'il  lui  fut  poiTible,  à  difpofcr  tout  ce  qui  étoit  nèceffaire  pour  remettre  promtc- 
ment  à  la  mer  ;  mais  lors  que  l'armée  fut  fur  le  point  de  fortir  du  port ,  on  reçut 
nouvelles  au  Texel  que  le  Sieur  de  Ruiter  étoit  entré  dans  l'Embs  ;  circonftancc 
Continua-  qui  aporta  de  grands  changcmens.    Ce  Lieutenant  Amiral ,  que  nous  reprendrons 
ge  de  Rdler     ^^^^^     ^^^^^^     même  parage  où  nous  l'avons  tantôt  laiffé  ,  continua  de  faire 
revenant  en  voilcs  fur  la  fin  de  Juin  vers  les  ifles  de  Féro  ;  mais  il  fut  retardé  par  divers  acci' 
Hollande.    ^^^^^^  ^^j^  furviureut.    Les  navires  des  Capitaines  Pomp  &  't  Hoen  firent  eau  par  tant 
d'endroits  ,  qu'il  ne  leur  étoit  pas  pofiiblc  de  fe  maintenir  plus  longtems.  Pomp 
fut  contraint  de  couper  fon  éperon  près  de  la  Heure  ,  <5r  fon  beaupré  près  de  Té- 
tai du  mât  de  mifénc  ,  &  d'ôter  le  perroquet  d'avant.    Le  Capitaine  Svvcers  per* 
dit  fon  beaupré,  fon  mât  d'avant ,  &  fon  grand  mât  de  hune.    On  fut  donc  obli- 
gé de  les  fecourir  ôc  de  leur  donner  ce  qui  leur  manquoit,  autant  qu'on  s'en  trou- 
voit  pourvu.  ^  Ruiter^ aiant  palfé  lui-même  dans  la  chaloupe  au  bord  deSweers, 
lui  aiant  mené  im  mât  de  hune  qu'on  fit  fervir  de  mât  de  mifène  ,  demeura 
quelques  heures  auprès  des  ouvriers ,  afin  de  leur  faire  avancer  l'ouvrage  ,  &  ji*^' 
qucs-  à-ce  qu'il  fût  achevé.    Après  cela  on  fit  porter  plus  de  voiles  aux  vaifleauX  9 
j^.  Juillet,  afin  de  regagner  ce  qu'ils  avoient  perdu.    Le  1 3.  de  Juillet  on  arriva  par  la  hautcuf 
des  61.  degrés,  &  il  fut  réfolu  qu'on  aborderoit  aux  ifles  de  Féro  par  le  Nord,  ^ 
le  vent  le  permettoitj  mais  que  s'il  venoit  à  contrarier  on  aborderoit  par  le  Sud? 
&  que  néanmoins  on  fe  ticndroit  parla  hauteur  des  6z.  degrés  jufqu'à  nouvel  oï^^^' 
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Le  19.  on  arriva  proche  de  cesifles,  qui  font  au  nombre  de  quinze  entre  Yflandt  ôc  1665. 
Hitland ,  fous  la  domination  du  Roi  de  Dancmarc  5  &  l'on  découvrit  le  Monniks-  L'efcadré 
klip,  quicft  à  lapointc  duSud  de  nnedcSudro,  à  une  demi-lieuë de  terre ,  lequel  ^vf^rY'" 
on  doubla  par  le  Sud.    Ruiter  fit  tirer  une  volée  de  gros  canon  afin  de  fiire  venir  deTiiks  de*" 
quelques  barques,  parlcmoiendefquclles  il  pût  aprendre  des  nouvelles  des  afairesde  f^^,, 
l'Angleterre  &  de  la  Hollande  5  mais  on  ne  vit  ni  barques,  ni  maifons ,  ni  autres  mar- 
ques  que  cette  ifle  fût  habitée.    Le  Lieutenant  Amiral  aiant  alors  aflcmblé  les  Ofi-   Ruiter  tâ. 
ciers  Généraux  &  les  Capitaines  à  fon  bord,  on  mit  en  délibération  quel  cours  il  étoit  f^rn^cr  dc^ 
à  propos  de  prendre.    Il  n'y  avoir  perfonnc  dans  l'efcadre  qui  connût  ces  parages ,  &  iSdes  ^ 
les  courans  y  étoientfi  rapides  qu'on  auroit  eu  de  la  peine  àlesfurmontcr  aveclepkis 
favorable  vent.  Ilétoit  donc  trop  dangereux  de  fc  bazarder  entie  ces  ifles  avec  de  gros'' 
vaiffeaux,  &  il  ne  fut  pas  trouvé  plus  expédient  de  détacher  quelque  bâtiment  de  ce 
côté-là,  de  crainte  que  par  la  brume  épaiflc  qui  y  tombe  continuellement  on  ne  vint  à 
s'écarter  les  uns  des  autres.  Ainfi  le  vent  étant  alors  Oiieftfudoiieft ,  il  fut  conclu  qu'on 
fcroit  voiles  par  la  pomte  du  Nordeft  de  Hitland  à  Stavanger ,  qui  eft  au  Sudeft  de  Berg 
dans  laNorveguej  &  qu'on  y  prcndroit  langue  fur  ce  qu'on  déliroit  de  favoir.  Après  Ordres  éta- 
cela  le  Lonfeil  de  guerre  etabht  l'ordre  que  chacun  auroit  à  fuivrc  en  cas  de  combat  a- ^^^'^"""^ 
vec  les  Anglois.  ^  Entre  autres  chofes  il  fut  arrêté  que  fi  l'on  prenoit  des  navires  de  suer-  en  ca°  dT' 
re  qui  eulfent  ete  defemparés  dans  le  combattes  équipages  en  feroient  enlevés  &  qu'en- 
fuite  on  les  brûleroitj  afin  que  chacun  pût  retenir  tout  fon  propre  équipage  fur  Ton 
vaiffcaufans  ledivifer,  &que  les  navires  qui  auroient  été  pris  ne  puffent  retomber 
fous  le  pouvoir  des  ennemis.  Il  fut  encore  refolu  que  fi  l'on  fe  voioit  forcé  à  fubir  un 
combat  inégal  &  dangereux,  avant  lequel  il  n'y  eût  point  lieu  de  faire  échaper  les  pri- 
fes  Angloifes  qu'on  amenoit ,  &  qu'il  n'y  eût  auffi  point  d'aparence  de  les  pouvoir  con- 
ferver ,  on  y  mettroit  pareillement  le  feu  à  un  fignal  dont  on  convint  pour  cet  éfet.  Le 
21.  letems  étant  fort  embrumé  on  dépafia  Hitland  parl'Eft,  &  le  lendemain  on  fc  ^'^^"^^^ 
trouva  entre  cette  ifie  &  la  Norvègue.    Le  vent  étant  alors  Nordoiicft  on  prit  le  parti  riveeTc""" 
de  faire  route  au  Rif  de  Jutland ,  vens  la  pointe  Orientale  du  banc  dans  Icfpérance  d'y  ÎJ"'''^^ 
trouver  des  pêcheurs,  ou  d'autres  bâtimens  en  route ,  par  le  moien  dcfquels  on  pour- iz'^yS.* 
roitetreinfoi-médecequi/èpalfoit.    Mais  le  même  jour  onrencontra  une  galiotede  ^"'terrcn, 
Huisduinen,  nommée  ÏE^fa^t  Prodigue,  montée  par  le  Maître  Simon  Janfz.  navi.Xc"ea 
géant  par  les  ordres  des  CommilTaires  des  Etats  fur  les  afaires  maritimes ,  qui  étoient  ^«^^^^P^"^ 
alorsauNicuwe-diepprocheduHelder.  Cemaître  devoit préfenter  des  Lettres  datées  avTau^ctif 
le  25.  de  Juin  en  forme  d'avis  à  tous  les  vailTeaux  marchands  des  P.  V.  qu'il  pourroit  f"u^ 
decouvnr  ,  &  fur  tout  à  ceux  qui  ctoient  atendus  des  Indes  Orientales,  afin  qu'ils  "vr^"''^"; 
puilent  ie  tenir  hu-  leurs  gardes  à  l'égard  des  Anglois,  leur  étant  enjoint  de  fe  retirer  "^^^ 
dans  les  ports  de  la  Norvègue.  Simon  Janfz.  fit  un  récit  à  Ruiter  du  funeftefuccès  du '^''T'''' 
combat  naval  donne  le  13.  de  Juin,  lui  difant  que  ie  Lieutenant  Amiral  Général  avoitSy. 
laute  avec  Ion  vaiflcau  ;  que  Cortenaar  avoit  été  tué  ;  qu'il  y  a  voit  eu  trois  navires  de  S  ce'fhie 
Otules,&  que  les  ennemis  en  avoient  pris  trois  ou  quatre  j  que  le  reftc  .1  voit  pris  chafie ,  JMieù 
oc  que  plufieurs  Capitaines  avoient  manqué  de  cœur.    A  ces  importantes  nouvel- 
les Ruiter  convoqua  fon  confeil  de  guerre,  où  l'on  délibéra  touchant  la  route  qu'il 
talloit  tenir.    On  fut  d'avis  que  l'ordre  donné  au  Maître  de  la  galiote  dans  une  Lettre 
ouverte ,  ne  faifant  mention  que  des  vaifieaux  marchands ,  &  nullement  des  navires  de 
EndesTomm^^^^^  bienqu'ilendevoitvenirdelaGuinée,  llparoidoit  quel'in- 
par  les  voies  les  plus  expedientcs  qu'ils  pourroient  trouver.    On  lugea  encore  que  xx-  7-//«'^ 

cette  clcadrc ,  pourroient  etie  d  une  tres-grande  utilité  pour  le  fervicc  de  l'Etat.    Il  réfldon  de 
tut  donc  refolu  qu  on  mettroit  le  cap  fur  les  côtes  des  P.  V.  &  que  lors  qu'on  en  ^^:Z 
^roit  plus  proche  on  exammeroit  en  quel  port  il  fcroit  à  propos  d'aborder.    Au  mê-  Sl!"'' 
tetr^,'''''*'"'  V  recommanda  à  tous  lesOficiers  de  ne  faire  paroîtrc  aucune 

6c  de  1  f  "  P"^^?^^^  ^^^^^^  équipages  ;  mais  au  contraire  de  leur  infpircr  du  courage 
l>atre  F  '  ^'^^"^^^^^  difpofer  à  faire  bien  leur  devoir  s'ils  étoicntapellés  à  corn- 
ï8  il  ^"i^utrcmis  entre  les  mains  une  dépêche  des  Etats  Généraux  datée  le 

^ifémcm"  ^^^^     ^"^^^'^"^  d'inftrudion  j  mais  il  ne  m'a  pas  été  pofllble  de  démêler  pré- 
ccttc  deV^^l^"^^^^"^^^  &  par  quelle  voie  elle  lui  fut  rendue.  On  peut  connoîtie  par 
icscnoaH    ^^^"^"^        ^'  Pen^oient  alors  de  cette  funeftc  bataille,  &commeel- 
v^^*  Voici  ce  qu'elle  portoit. 
^'       •  3  Les 


lié 


LA   VIE  DU 


1665. 


Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies, 
Dépêche  ]^o^  f^om  e filmons  obligés  de  vous  avertir  par  cette  préfente^  quête  13.  de"  ce  Mois 
^nSnxl^^'  l'armée  navale  de  cet  Etat  s' étant  trouvé  engagée  dans  un  combat^  général  avec  celle 
Ruiterpour  d'Angleterre,  il  a  plu  a  Dieu  ,  fouverain  directeur  de  tous  les  événemens de  condut^ 
du  fucSTdu  celui-ci  en  forte  que  nos  ennemis  ont  toujours  eu  l'avantage  du  vent.  c^' après  un 
combat  tia-  combat  de  douze  heures  le  Sieur  de  Waffenaar  K^miralde  notre  armée  a  fauté 

Egbert  Meeufz.  Cortenaar défigné pour  commander  encorde  mort  de  V Amiral  ,  aiant 
été  tué  des  la  première  décharge  qui  fut  faite  ,  fon  vaiffeau  qui  continuoitàe  porter  le 
pavillon  ne  put  ,  félon  les  aparences  ,  être  fi  bien  gouverné  ni  dégagé  ,  qu'il^  au^ 
roit  été  fans  doute  fi  ce  chef  fut  demeuré  en  vie  ,  &  qu'il  l'eût  gouverné  lui- 
même,  ^e  par  ce  moien  le  bon  ordre  n  aiant  pas  été  entièrement  objervè.,  &  l'ar- 
mée aiant  fait  perte  d'un  petit  nombre  de  vaijfeaux  ,  e/le  a  été  contrainte  de  ren- 
trer au  VUe  &  au  Texel ,  excepté  douze  ou  treize  navires ,  qui  fe  font  retirés  au  Wie- 
lingen  ,  dans  la  Meufe  ^  &  a  Goerée.  De  toutes  lefquelles  chofes  nous  n'avons  pas 
voulu  manquer  de  vous  donner  connoiffance ,  pour  vous  fervir  d'inftruBion.  ^pres  cet- 
te bataille  l'armée  d'\^ngleterre  a  été  deux  jours  devant  notre  rivage  ;  mais  Mé* 
eredi  dernier^  17.  de  ce  Mois  ,  elle  s'efl  mtfe  au  large  a  la  faveur  d'un  vent  d'Eft-, 
ce  qm  nous  donne  lieu  de  préfumer  qu'elle  peut  bien  s'être  retirée  dans  fes  ports  ,  fans 
toutefois  que  nous  en  aions  aucune  certitude.,  les  galiotes  qu'on  avoit  détachées  pour  al- 
ler la  reconnoître  &  en  obferver  les  mouvemens  ,  n  aiant  pu  la  découvrir  m  mus  en 
faire  aucun  raport  affuré.  Nous  avons  enjoint  au  Porteur  de  la  préfente  de  bien  pren- 
dre garde  a  ce  qui  fe  paffe  au  Nord  ,  &  qu'il  tâche  d'afrendre  fi  elle  ne  fe 
tiendrait  point  dans  ces  parages  ,  afin  de  vous  en  donner  un  avis  plus  certain  ,  fur 
lequel  vous  puijftés  vous  fonder  &  prendre  vos  mefures.  Nous  fini  ffons  ici  en  priant 
Dieu  qu'il  vous  tienne  en  fa  fainte  garde.  A  la  Haie  le  18  de  Juin  1665. 

B.  VAN  VRYBERGEN  vt. 
Par  Ordonnance  des  fuS'dit s  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 

l  SPRONSSEN. 

Le  23.  du  Moisl'efcadrc  arriva  proche  de  Norvègue,  à-peu-près  à  quatre  licues- 
deBerg  ,  où  quatre  habitans  de  ce  pais-là  aiant  paffé  au  bord  de  Ruitcr  dans  une  de 
leurs  petites  barques ,  qu'ils  nomment  unjf/,  lui  dirent  que  les  Anglois  avoient  eu 
quelque  avantage  fur  les  Hollandois  dans  une  bataille ,  ajoutant  qu'il  n'y  avoit  que  qua- 
tre jours  qu'ils  avoient  vû  en  ce  paragefeize  de  leurs  navires  de  guerre  5  qu'ils  avoient 
parlé  aux  équipages ,  &  qu'ils  leur  avoient  oui  dire  ,  qu'ils  croifoient  fur  une  ef- 
cadre  Hollandoik  qui  revenoit  de  la  Guinée.  Peu  après  t  Ruitcr  voiant  une 
matinée  fort  calme  fit  donner  le  fignal  à  tous  les  Capitaines  de  mettre  à  la  bande, 
&  de  faire  nétoier  leurs  vaiflTeaux  ,  afin  qu'ils  fuffcnt  mieux  en  état  de  foutenir  le 
combat  fi  les  ennemis  vcnoient  à  paroîtrc.  Enfuite  après  avoir  navigédeux  jours  il 
vint  huit  bâtimcns  de  Hambourg  tout  proche  de  Tefcadrc  vers  le  Rif  de  lutland. 
Le  Maître  &  le  Commis  de  l'un  de  ces  vailTeaux  aiant  palTé  au  bord  de  Ruiter  ,  lui  di- 
rent que  l'armée  de  Hollande  étoit  prête  de  remettre  à  la  mer  ,  &  que  celle  d'Angleterre 
forte  de  60.  à  70.  voiles ,  avoit  paru  de  nouveau  devant  le  Texel  &  devant  le  Vlie.  Il  fot 
arrêté  qu'on  tdcheroit  d'éviter  cette  armée,&  d'entrer  dans  l'EmbsOriental  ouOcciden- 
tal ,  puis  qu'on  n'étoit  pas  en  état  de  réfiftcr  à  de  fi  grandes  forces  ;  à  moins  qu'on  ne  rc" 
çût  de  nouveaux  avis  qu'elle  fe  fût  retirée  de  devant  les  ports  de  Hollande.  Enfuite 
Ruiter  fut  informé  de  nouveau  par  le  Maître  d'une  flûte,  qui  venoit  du  Vlie,  que 
le  33.  les  Anglois  avoient  été  encore  vus  devant  cette  iflc  ,  &  depuis  proche  du 
Banc,  mais  qu'on  croioit  alors  qu'ils  avoient  fait  voiles  vers  le  Nord.  CeraporC 
faifoit  voir  clairement  en  quel  pédl  fe  trouvoit  cette  efcadrc  ,  étant  certain  que  lc« 
Anglois  croifoient  fur  elle.  Le  i.  d'Août  ou  vit  un  t  doggre  de  Flandre  qui 
noi?  de  Norvègue  dont  le  Maître  aiant  abordé  le  vaifleau  de  Ruiter  lui  dît  qu'il 
faifoit  route  àOftende.  Mais  parce  qu'on  l'avoitvû  gouverner  au  Sudfudoiicft, 
Confcil  de  guerre  ne  voulut  point  lui  permettre  de  continuer  fa  route  ni  de  fe  fepf 
rer  de  l'efcadre  ,  de  peur  qu'il  ne  donnât  connoiflance  de  fa  venue  aux  Angloi*- 
On  convint  même  avec  lui  qu'en  lui  paiant  la  fomraedc  ijo. livres,  ilfccoitr*'**' 
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te  de  eonfcrvc  jufqucs  devant  le  Viie,  fe  mettant  toujours  de  l'avant  jufqu'à  deux  1665. 
ou  trois  lieues ,  afin  que  s'il  découvroit  l'armée  Angloife ,  il  en  donnât  avis  par  des    i^uitcr  en- 
^gnaux.    Sur  cette  convention  on  le  retint  à  bord ,  &  Ton  fit  pafler  quelques  Hol-  ^fnt  de 
landois  dans  fon  bâtiment  qui  devoir  fervir  d'efpion  de  mer.  Peu  après  on  aprit  par  Flandre  à  de- 
une  voie  fûre  que  le  jour  même  que  l'avis  fut  reçu,  rarmée  d'Angleterre  étoit  en-  cadi^e!afin^de 
tore  le  long  des  côtes  de  Norvcgue  proche  de  Berg ,  &  il  y  a  toute  aparence  qu'elle  découvrir 
s'y  tenoit  depuis  quelques  jours.  Cependant Ruiter  ne  Tavoit  point  vue,  &  iln*en  ^"^"S'*^'^- 
âvoit  point  été  découvert.    Le  lendemain  à  la  première  pointe  du  jour  on  aperçut  j^^^^  ^^-^^^ 
deux  voiles ,  une  galiote  &  un  grand  navire  qui  tira  trois  coups  comme  pour  faire  aux  Angiois 
un  fignal  ,  &  lors  que  le  jour  fut  plus  grand  on  reconnut  que  c'étoicnt  des  bâti-  i^eSe!"^ 
mens  Anglois ,  qui  revirérent  au  Nordnordcft ,  fans  que  cette  rencontre  eût  d'autres  ^.^oû^. 
fuites  j  ce  qui  fut  un  incident  extraordinaire  &  digne  de  remarque  ;  car  fi  de  fon  côté 
Ruiter  tâchoit  de  les  éviter,  ôcdefe  dérober  à  leur  vue,  il  eft  conftant  que  de  leur 
part  ils  fiifoient  tous  leurs  éforts  pour  le  découvrir  &  le  joindre.  Mais  il  le  tira  d'à-  J^b^devant 
faire,  félon  le  témoignage  d'un  Ecrivain  Anglois ,  comme  enlegliflant  doucement  l'armée  Au- 
&  à  la  dérobée  devant  l'armée  Angloife  ,  ni  plus  ni  moins  qu'on  voit  certaines  fi^^jj^r^r^, 
gens  aller  avec  leur  manteau  fur  le  vifage  pour  éviter  d'être  connus  de  ceux  dont  ils  i^4r  p.  43.; 
ne  veulent  pas  avoir  la  compagnie.  Surquoi  l'on  peur  dire  que  le  manteau  qui  dans  ^iciiviii- 
cette  ocafion  couvrit  &  Ruiter  &  les  vaiflcaux  qu'il  commandoit,  fut  la  faveur  du  w paria*" 
Ciel  qui  voulut  lesconferver,  en  les  envelopant  des  ténèbres  pendant  la  nuit,  &  de  Providence 
la  brume  durant  le  jour,  afin  de  les  rendre  invifiblcs  à  leurs  ennemis.  Ce  fut  Dieu 
qui  fe  fervit  de  l'i  xonftancc  des  vents ,  les  faifant  fauter  d'un  rutub  à  l'autre ,  félon 
qu'il  éroit  nécelTaire  pour  écarter  les  Anglois  de  l'efcadrc  Hollandoife,  &  pour  faire 
éloigner  l'efcadre  Hollandoife  des  Anglois  j  &  qui  conduifant  nos  vailfeaux  mieux  que 
iVauroicnt  fait  tous  les  plus  expérimentés  pilotes  enfemble,  leur  fit  prendre  la  route  qu'il 
falloit  tenir  pour  arriver  hûreufemcnt  au  port.  AuiTi  ne  fut-ce  qu'à  ce  divin  Protedeur 
que  Ruiter  reconnut  être  redevable  de  fa  confervation ,  dequoi  il  lui  rendit  fouvent  grâ- 
ces en  difant ,  Cejl  Dieu  fml  qui  nom  a  guidés  hors  de  U  vué  de  nos  ennemis.    Le  L'efcadre ar* 
5.  d'Août  l'efcadre  fe  trouva  à  trois  lieues  de  Heiligelandt ,  petite  ifle  dans  la  mer  Pf^'^^* 
d'Allemagne,  gifuir  à-peu-près  àfept  lieues  à  l'Oûeft  de  la  côte  deHolftein  &  de  là  land  " 
rivière  d'Eider.  Là  trois  pilotes  côtiersavec  leurs  barques  paiTércntau  borddeRui-  ^.^''«'• 
ter,  &lui  racontèrent  le  fuccès  delà  bataille,  lui  donnant  avis  de  fe  garder  des  An- lamanL'l? 
glois.    Alors  le  Confcil  de  guerre  mit  en  délibération  fi  l'on  feroit  route  vers  l'Elbe-  ^^""^ 
mais  on  ne  favoit  quel  parti  prendre  à  caufc  du  calme,  jufques-à-ce  qu'un  peu  deSeiSmioa 
temsaprcs  s  étant  levé  une  petite  fraîcheur  de  la  pointe  de  l'Ell ,  il  fut  arrêté  qu'on  ^«"chantia 
atendroit  encore,  &  qu'on  fe  règleroit  cnfuitc  félon  que  ce  changement  de  vent  le  fouttcnir' 
pourroit^ permettre.  On  lailfa  donc  retourner  les  pilotes  à  terre,  les  priant  inftam- 
lïicnt  d'être  èxaéls  à  revenir  dès  que  le  vent  feroit  propre  à  faire  entrer  l'efcadre  dans 
l'Elbe  :  car  on  concluoit  tout  d'une  voix  qu'il  falloit  promtement  fe  retirer  dans 
quelque  havre  que  ce  fût,  non-feulement  à  caufe  du  grand  péril  où  Ton  fe  trou  voit 
du  côté  des  Anglois,  qu'on  croioit  êttc  encore  devant  le  Texcl  &  devant  le  Viie  j 
inais  aulTi  parce  que  tous  les  vaifTeaux  enfemble  n'avoient  pas  des  vivres  pour  dix 
jours  ;  qu'il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  n'en  avoient  pas  pour  cinq  jours  ;  &  qu'il 
y  avoit  déjà  généralement  une  grande  difettc  d'eau.  Par  cette  conlidèration  il  fut 
arrête  qui  fi  le  vent  venoit  à  fraîchir ,  &  à  fe  ranger  tout-à-fût  à  l'Ert,  on  pren- 
droit  fon  cours  vers  l'Embs  Occidental  j  mais  que  s'il  contrarioit,  &  qu'on  vît  qu'- 
il ne  fut  pas  facile  défaire  route  vers  l'Èmbs,  on  entreroit  dans  PElbe  jufques  de- 
yant  Glukftad  ou  Ton  tâcheroit  de  fe  mettre  à  couvert.    Sur  le  foir  le  Ciel  fa-  L'efcadit 
Vofifa  l'efcadre  d'un  vent  de  Nord     qui  lui  donna  lieu  de  prendre  fon  cours  vers  ^f'JlZh. 
JEmbs.  Enfuitc  aiant  eu  toute  la  nuit  un  vent  d'Ouelhiordoueft,  avec  un  tems  orageux  occidental, 
^^dcs  agitations  violentes  de  la  mer,  &  avec  une  iri-ande  pluïe  ,  le  lendemain  on  Elle  décou. 
^couvrit  de  loin  la  petite  ific  de  Borcum,  qui  gît  à  l'embouchure  de  l'Imbs ,  au  7  ^oT* 
ord  du  païsdeGroningue,  dont  elle  eft  diftante  de  deux  lieuës  d'Allemagne.  La ,  double 
jour  de  Borcum  demeura  Sudfudeft  à  l'efcadre  ,  qui  fe  trouva  à  l'Eft  de  l'Embs  O- K'-" 
te  Vcs    ^^^^  ^^^^^  ^^^^     Nordoiicft ,  &:  ne  pouvoir  qu'à  grand'  peine  fai-  kummw-rîf. 

vent  ^^^"^  violemment  pouflce  vers  la  côte  j  mais  hûreufemcnt  IcipHnSlle 

^t,ÇQ^^^"^ûutéauNordnordoiieft  ,  elle  dèpalTa  le^  Juifter-rif    Avec  cela  elle  eut  l'En^bsOcck 

trouva     ^^^^"^  ^'^"^    ^^"^  '  ^    ^^^^"^  '^^^"^^  doublant  le  *  Borkummcr-rif  elle  fe  ^^nc», 
p  lur  les  dix  heures  à  l'entrée  dè  la  palfc  de  l'Embs  Occidental  On  cargua  alors 
VIII.  les 
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les  voiles  pour  ne  naviger  qu'avec  l'cbc  j  &  pour  atendrc  les  plus  pcfans  vaifTcaux 
qui  n'a  voient  pas  afles  avancé  ,  jufques-à-ce  qu'on  vît  le  commencement  du  flot 
qui  devoit  venir  à  midi.  Cependant  on  fit  pavillon  blanc  fur  l'Amiral,  &leCon- 
fcil  de  guerre  s'y  étant  alTemblé  il  fut  unanimement  réfolu  qu'on  entreroit  dans  l'Embs. 
Apres  midi  on  mit  à  la  voile  pour  entrer  avec  le  premier  montant  de  la  marée, 
mais  on  courut  grand  rifque  d'un  naufrage  général ,  car  on  n'avoit  aucun  pilote 
côtier,  &  toutes  les  tonnes,  les  balifes,  les  boiiées,  &  les  autres  marques  qui  gui- 
dent les  pilotes,  &  leur  font  éviter  les  bancs  &  les  éciieils,  avoient  été  orées  par 
ordre  des  Souverains ,  afin  que  les  Anglois  ne  puflcnt  s'en  fervir.  On  fe  laifla  donc 
conduire  par  le  Ciel  même,  fous  la  protedion  duquel  on  s'étoit  remis,  puis  qu'il 
n'y  avoit  là  perfonnc  qui  eût  jamais  navigé  en  ce  parage ,  &  l'on  rifqua  géncreufc- 
ment  fa  vie ,  afin  de  ne  tomber  pas  entre  les  mains  de  l'ennemi.  Ruiter  lui-même  fc 
jîiit  de  l'avant  avec  deux  des  prifes  Angloifes  l'une  *  à  ftribord ,  l'autre  *  à  bâbord ,  5c 
avec  le  doggrc  de  Flandre,  jcttant  continuellement  la  fonde,  &  criant  tantôt  au  lof, 
tantôt  arrive ,  ou  faifant  des  fignaux  à  la  vue  dcfquels  tous  les  autres  vaiffeaux  lui- 
voient  leur  fillage  ,  ou  navigeoient  par  les  endroits  qui  leur  étoient  indiqués.  Ils 
fe  régloientaulTi  par  les  marques  qui  étoient  à  la  petite  ifle  de  Rottem.  Enfin  ils 
entrèrent  ainfi  dans  l'Embs  Occidental  par  un  vent  forcé  de  Nordoiicft ,  &  par  une 
mer  fort  haute  j  &  mouillèrent  l'ancre  à  quatre  heures  après  midi  devant  le  Fort  de 
Delfzyl  à  trois  lieues  de  Groningue.  Il  y  avoit  en  tout  1 9.  bâtimens ,  favoir ,  dou- 
ze navires  de  guerre  j  la  flûte  le  chAmem  vert-^  cinq  prifes  faites  fur  les  Anglois, 
dont  l'une  avoit  été  retenue  pour  fervir  de  brûlot  ;  &  le  Cerf  vaiflTcau  marchand 
de  Rotterdam.  Ils  trouvèrent  à  cette  rade  un  Cdpre  d'Amfl:erdam  &  trois  de  Fleflin- 
gue ,  avec  quatre  prifes  Angloifes.  L'efcadre  aiant  été  faluéc  d'une  décharge  de 
l'artillerie  du  Fort ,  le  Commandant  nommé  Schay,  pafîa  au  bord  de  Ruiter  pour  le 
féliciter  fur  fon  hûreufc  arrivée,  décrivit  à  l'inflant  aux  Députés  des  Etats  de  Gro- 
ningue &  des  Ommelandes ,  pour  leur  en  donner  avis.  *  La  copie  de  là  Lettre  fut 
cnvoiée  en  diligence  par  les  Etats  alors  alfemblés  à  Groningue ,  aux  CommilTaires  des 
Etats  Généraux  qui  étoient  auTexel.  La  joie  qu'on  eut  du  retour  de  Ruiter  &  des 
vaifTeauxqui  étoient  fous  fon  commandement,  futproportionnéeàla  crainte  qu'on 
avoit  eue  qu'ils  ne  tombaflcnt  entre  les  mains  des  Anglois.  Les  peuples ,  hommes  & 
femmes ,  acouroient  d'heure  en  heure  par  centaines ,  ou  plutôt  par  milliers ,  vers  l'ef- 
cadre, &  plus  encore  vers  le  vailfeau  Amiral ,  fur  la  poupe  duquel  on  voioit  voltiger 
quantité  de  pavillons  Anglois,  marquesdesvidoires  qui  avoient  été  remportées  fut 
cette  nation.  A  cette  vue  ils  ne  pouvoient  fe  lalfer  de  faire  éclater  leur  contente^ 
ment.  Pendant  quelques  jours  les  habitans  des  villes,  des  villages  &  du  plat  pais, 
ne  ceflerent  point  de  pafler  à  fon  bord  ,  fur  des  barques  qu'on  voioit  continuel- 
lement aller  &  venir.  Nobles  &  Roturiers  ,  Bourgeois  &  Païfans  ,  tout  s'em- 
preflbit  àl'envi  de  joiiir  d'un  fi  agréable  fpedade,  &  de  témoigner  par  des  réjoùif* 
fances  extraordinaires  la  fatisfadion  que  leur  caufoit  un  retour  fi  défiré.  Si  la  joie 
éclatoit  fur  les  yifagcs ,  les  coeurs  n'y  étoient  pas  moins  fenfibles.  Quiconque  avoit 
pu  aprocher  la  pcrfonne  du  L.  Amiral  s'eftimoit  hûrcux,  &  s'en  alloit  content.  H 
y  eut  quantité  de  femmes  graves  &  confidérables ,  qui  félon  la  coutume  dupaïsl'cm" 
brafTérent  &  le  félicitèrent ,  comme  elles  auroicnt  fait  leur  propre  père  ou  leur  frère 
qui  fcroit  échapé  d'un  péril  évident  &  prefque  inévitable.  Enfin  chacun  trouvoit 
n'avoir  point  afles  de  tcms  pour  contempler  un  homme  qui  leur  étoit  fi  cher,  <3c 
qu'ils  regardoient  comme  l'un  des  plus  grands  Héros  Maritimes  de  fonficclc.  Toute 
la  terreur  qui  avoit  ocupé  les  efprits  du  peuple  depuis  le  defordre  arrivé  à  l'armée 
navale  de  l'Etat,  fe  diflipa  alors  ,  &  les  coeurs  fe  trouvèrent  animés  d'un  nouveau 
courage.  On  confidéroit  la  manière  miraculeufe  dont  cette  efcadre  avoit  été  prè^ 
fervée  de  là  rencontre  des  ennemis,  qui  tenoient  toute  la  mer  ocupée&  afliégée, 
pourtant  elle  peur  l'être,  comme  une  preuve  manifefte  que  la  Providence  deDicU 
veilloit  encore  pourlaconfcrvation  des  P.  V.  puis  qu'elle  avoit  permis  que  Ruiter, 
qu'on  eftimoit  perdu,  arrivât  néanmoins  fans  aucun  accident  dans  le  port.  Enfin 
ne  fepromettoit  pas  peu  d'avantages  de  la  préfence  d'un  Héros  favorifé  d'une  pro- 
tedion fi  particulière  du  Ciel  j  &  le  bruit  de  fa  venue  fe  répandit  fi  promtcment  de 
province  en  province,  qu'il  remplit  bien-tôt  toutes  celles  de  l'Etat. 

Lors  que  l'efcadre  fut  arrivée  devant  Delfzyl ,  on  aprit  que  l'armée  navale  étoit 
encore  auTcxel,  maisprête  à  mettre  à  la  mer.  Le  même  jour  le  Lieutenant  Aiï^^^ 
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ral  Rnitct  donna  avis  aux  Etats  Généraux  de  fa  venue  dans  l'Ertlbs,  Se  de  ce  au'il  ,66. 
avoit  execurc  aux  Antilles  &  à  Terre-neuve.    Il  e'cnvit  aulTi  au  Confcil  de  l'Ami-  venue  aux 
rautedAmftcrdam,  &  aux  Etats  des  Provinces,  ftir  tout  aux  Etats  de  la  ville  de  Gro 
mngue  &  des  OmmeJandes,  &  à  ceux  de  Frife,  pour  les  avertir  de  fon  retour.  La  p.„r,. 
nouvelle  en  aiant  ete  reçue  au  Texei  la  nuit  du  7. au 8. d'Août,  le ConfeiUer Pen-  ÏPf'^' 
(.onanc  de  Hollande  foui ,  fesdeux  Collègues  étant  alors  abfens,  Itii  envoia  dès  la  vofutd"! 
même  nuit  en  toute  diligence  une  dépêche ,  le  priant  de  faire  répotice  par  le  por- 
ur    &  d'écrire  piecifemcnt  combien  il  étoit  arrivé  de  bâtimenS  devant  Delfzyl ,  drcoT 
nt  de  ceux  de  l'Etat .  auc  d'îinfr,..:  .  c'ii  .iv/^if    _^   ' mMàiresde 


f  eur , 


tant  de  ceux  de  1  Etat ,  que  d'autres  :  s'il  avoit  foit  quelque  rencontre  en  mer  T'?,";' 
ce  qui  s  y  ecoit  palTe  :  s'il  rcftoit  encore  des  vaiiTeaux  à  entrer  ;  &  enfin  tout  ce  ' 
qu  11  jugcroit  Uu-meme  pouvoir  fcrvir  à  l'inftruftion  des  Députés  de  l'Etat  De 
fon  cote  11  infoimoit  le  Lieutenant  Amiral  qu'il  y  avoir  proche  du  Texcl  une  ar- 
meenavale  trcs-conMerable ,  compofée d'environ  90.  bons  navires  de  guerre,  prête 

&  Il  y  ht  reponce  fur  le  champ  ,  écrivant  aux  Députés  qu'il  y  avoit  encore  dan  ^'^"^^ 
fon  efcadrc  neuf  navires  de  guerre  capables  de  tenir  la  mer     fîvoir  les  fix  d'AmT  To^"'"' 

faits  ,  &  quils  avoient  befoin  chacun  d'un  nouveau  iet  voiles'  Que  les  é  »..x>=ïf''''- 
quipagesetoient  en  bonne  faute  quoi  que  très-fatigués  de  la  longueur  du  ^fage  & 
qu  iletoit  tieceffaite  de  les  faire  un  peu  rafraîchir  à  terre,  (le  pour  lui  &  fes'au^ 
très  Ohcers  &  Capitaines  ils  éroient  prefque  tous  aufîi  en  forTbonne  difpofîtion  & 
en  état  de  continuer  à  rendre  fervice  à  leur  Parrie ,  dequoi  ils  avoient  fuKret^ef 
cer  Dieu.  Qt,  a  la  vente  le  Comnundeur  de  Wildt  avoit  été  Iong"em7i  Koml 
mode  ,  que  le  Capitaine  Pomp  l'étoit  encore  ,  &  que  le  Contre-amir  1  HaaT- 
wandt  etoit  vieux  &  calTe.  Que  d'ailleurs  il  avoit  amené  cinq  prifes  faites  fur  ies 
Anglois.  Qu  ,1  y  en  avoir  deux  autres  chargées  de  fucrc  ,  qui  s'étoient  écartées 
de  lefcadre,  dont  lune  etoit  à  la  rade  de  Berg  enNorvègue,  &  qu'il  efpéroit  que 
autre  y  fero.r  aun.  arrivée.    Il  joignit  à  tout  cela  le  récit  de  ce  qu'il  avoit  éxe^u! 

tlT'rL'^^^'r^  T  "^"""^  *  '  Terre-neuve;  combien  on  aportoltdeden" 

d  elefant,  &  d  or  de  a  Mine  &  de  Serra  Liona  ;  fiifantconnoître  enfuite qu'il  ne  luTé 

toir  arnve  aucun  fâcheux  accident  en  fa  route,  &qu'enfi„  lors  quel'efcadreavoUa 

borde,  Une  uireftouplHsdemunirions  de  bouche,  ouaumoinspierue  ls  C'é' 

toitla  en  abrège  le  contenu  de  fi  T  enr^  A„  r^n„  rL  cique  plus,  C  e- 

furent  d'abord  arrêtés  rrïnv  ?  î'  u     ,""'^'='^"''^°"'Pf"l«  huit  bâtimens  qui  Lénom- 

w„i  ^      ^   ^.P^"''  décharges,  &  enfuite  relâchés    àlarélerv^  ^- ,ô  l"-=de.vaif. 

devenutropleVrdebois&tropdelabré,  faitéchoiiertroisaurivagepaful^^^^^^^ 
tetirÎr   n°f  '''•'"''"1""^^^ 

esnv  De  plus  on  avoit  amené  cinq  pnfes,  ainfi  qu'il  a  été  déjà  dit,  cntrelefquel- 
Zs'SéK%1^:r.K'"-  Outtecelal'^adrcaportoit  feize  àiierHe 


.47». 


dents  d  éléfanr  &  6srma  es  d'T"  ^ ''«"rc aportoit  feize  milliers  de 

dezzçMî.  livres  lien  "  o  '  ' ^"'"'^^ ™ i-P^^-Pi'^s Ja fomme 
dans  celui  d'Aart  vâî^N  lTie  ré  ' V ''^""''r"  P-''^'"°">  ^  43.. 
ci-dem,s  ^vancéqu'iln'enaVohe^témfsaue  ,!'"  ^'""^"'^  i'avois ^^v.. 

;outcerichebutinfaitftirIescôresdè3,°R^^^^^^ 
Roule,  garniederubis&d'énieraudef  Ztn^rH^v"^ 

«ne  Lettre  au  Roi  d' Ardea  on  H"  A  ,XT  '  ^  .  ^  cnvoiolt  par  préfent  avec 
S'ois  qu'on  avoi?p?is  '  """^'"''^  ^âtimens  An- 

^  ^'^ff^^'^fécdc  l'efcadre,lePrévôtdel'Amirautéd'Amfterdamalla  sdwr«.tt 

P°"^- les  te  Pî.''°""'«  Selvvyn  ,  qui  ^voit  commandé  dans  Corimnt 

partit  ^  '  ^  Amfterdam  pour  y  être  gardé  dans  u 

-'VOW  H  -'  '  '"  ^"'^  Les  Confeillers  de  l'AmTnu 

f^'«<=«rât  avecî'efrrr''"k'''"  "  '  ^"''^  "^««'•'«^ment  qu  i't 

àbordU^  auffi-bien  que  les  autres  Oficicrs,  afin  de  retenir  les  mate 

''^«•""^n  à[f^"--<^  qf^l'e  fût  entrée  au  Texel  ouauVlie,  ma.squU™; 

£;^/var^''-'-"'<'"'"°'^*esqueleurdonneroiemlesCommiirairLeL^^^ 

Qo 


ceux 
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290 

ceux  de  leur  Collège , 


gesqui  ne 
veulent  plus 
demeurer 
fur  les.  vaifle 


L  A    V  I  E   D  U 

qui  étoient  tous  au  Texel.    Pendant  qu'on  étoit  dans  l'aten- 
tè  de  CCS  oi-ducs  il  n'y  avoit  pas  moien  de  tirer  afles  de  rafraîchiflemcns  &  de  vivres  du 
Fort  de  Delfzyl  pour  tous  les  équipages,  &  l'on  fut  obligé  d'cnvoicr  les  Capitaines 
van  Nés  &  't  Hoen  à  Groningue  pour  y  en  acheter:  mais  les  équipages  fatigués  du 
travail  d'une  fi  longue  route  n'afpiroient  qu'à  defcendrc  à  terre  j  car  il  y  àvoit  alors 
déjà  quinze  mois  moins  deux  jours  que  les  navires  d' Amftcrdam  étoient  en  mer  ,  & 
une  partie  des  autres  y  avoit  été  encore  plus  longtcms.  Ils  s'écrièrent  donc  tous  d'une 
rSdfr    commune  voix ,  qu'ils  vouloient  s'en  aller  chacun  chez  foi  revoir  leurs  femmes ,  leurs 
veuientfe    eufaus  &  Icurs  amis.  Peu  après  il  arriva  trois  Députés  des  Plénipotentiaires  de  L,  H.  P. 
fcurs  mî"^  pour  fiitc  montre  fur  tous  les  vaiffeaux,  &  donner  les  ordres  néceffaircs,  fous  l'aprobati- 
fons.        on  des  Commiflaires  que  l'Amirauté  avoit  auffi  au  Texel ,  &  qui  étoient  là  pré- 
DeïfzyTtîois  ^^"^  '  ^^voir  Ic  Sicut  Gaal ,  de  la  part  du  Collège  de  la  Meufc  j  les  Sieurs  Colterman 
Commiffa  i-  &  Hoornkens ,  de  la  part  du  Collège  d' Amfterdam  5  &  le  Sieur  Roos ,  de  la  part  du 
res  de  l'Ami-  Collège  de  NorthoUaudc.    Le  lendemain  on  fît  une  revue  générale ,  afin  de  favoir  le 
iz^iéoÛL  .  nombre  des  équipages,auxquels  il  fut  déclaré,  ^'ilfalloît  faire  entrer  l'efcadre  mTexel 
ou  au  Vite ,      qt4  après  cela  on  leur promettoit  de  les  laijfer  aller  faire  un  tour  chacun  en  fa 
maifon  -,  mais  qu'on  les  retenait  k  la  paie  acoutitmee  pour  être  prêts  k  nouuel  ordre , 
qu'ils  feraient  avertis  par  le  fin  du  tambour.  Les  équipages  des  navires  d'Amllcr- 
dam  parurent  contons  de  cette  déclaration  ,  hormis  celui  du  navire  de  van  der  Zaan, 
Mutinerie  qùi  vouloit  abfolumeut  aller  à  terre.    Ceux  des  vailTeaux  de  Rotterdam  &  de  Nort- 
d'ùnfplrtie  J"«oilande  f  lifoient  aulTi  mine  de  fe  vouloir  mutiner.  11  y  avoir  un  certain  Jean  Janfz.  de 
des  équipa-  Wcrclt ,  de  Dclft ,  matelot  fur  le  vaiffcau  U  Princejfe  Lo  'uife ,  qui  fomentoit  le  feu  de 
cette  rébellion  prefque  dans  tous  les  bâtimens  ;  mais  les  Commilfaires  aiant  vite 
palTè  au  bord  de  van  der  Zaan  apaifèient  doucement  les  mutins.    Les  matelots  dirent 
qu'on  les  avoit  excites  à  ce  tumulte ,  mais  qu'ils  promettoient  de  demeurer  à  bord,  &  de 
faire  voir  qu'ils  étoient  honnêtes  gens.  Pour  les  navires  de  la  Meufe ,  on  eut  beaucoup 
plus  de  peine  à  y  contenir  les  équipages  dans  leur  devoir ,  6c  à  les  faire  demeurer  à  leurs 
La  plupart  bords  &  cc  fut  éncore  pis  à  l'égard  de  ceux  de  Northollandc.  Ni  paroles  ni  raifbns  ne  pu- 
Nonhoihn  ^^"^     g^§"^'^- P^"^  grande  partie  a^bandonna  &:  fe  retira.  Les  matelots  s'ètoient  perfu- 
de^defcrtent.  adè  Ics  uus  aux  auttcs  que  lors  qu'ils  fcroicnt  auTcxel  on  les  forccroit  à  prendre  parti  fur 
les  navires  de  guerre  j  ce  qu'ils  ne  prétendoient  nullement  faire,  ferrouvant  tropfoi- 
bles  pour  cette  nouvelle  expédition.  Cc  bruit  avoit  été  répandu  exprès  par  ce  Jean  Janfz. 
dont  il  a  été  déjà  parlé,  qui  étoit  le  premier  auteur  du  defordre  ,  &  qui  peu 'après 
aiant  été  trouvé  dans  une  chaloupe ,  fut  mis  en  prifon ,  &  enfiiite  pendu  à  Rotterdam. 
Il  n'èroit  pas  tout-à- fait  étrange  que  ces  gens  enflent  tant  de  répugnance  à  fe  remettre 
fi  promtement  en  mer ,  &  à  s'expofer  au  danger  de  périr  dans  une  féconde  bataille ,  ou 
d*être  faits  prifonniersjd'autant  plus  qu'on  n'entendoit  parler  tous  les  joursque  des  mau- 
vais traitemens  que  reccvoient  en  Angleterre  ceux  qui  avoient  été  pris  dans  le  der- 
nier combat,  &  auparavant  f  fur  les  bâtimens  que  les  Anglois  avoient  arrêtés  ou 
enlevés.    Pour  remplir  le  def mt  que  caufoit  cette  defertion  des  équipages  de  Nort^ 
hollande,  on  fut  obligé  de  faire  palTer  quelques  matelots  des  vailTeaux  d'Amftcrdam 
llir  les  navires  de  ce  Qtiarticr-là ,  afin  de  les  conduire  au  Vlicj  &  ceux  des  Capitai- 
nes Pomp  & 't  Hoen  qui  faifoient  eau  par  divers  endroits  ,  furent  envoies  en  même 
tems  prendre  le  radoub  à  Embdcn.  . 
Délibéra-      Cependant  on  délibèroit  en  Hollande  fur  le  choix  d'un  Lieutenant  Amiral  Général 
tion  rur  ic    de  toute  la  Province  ,  pour  fuccèder  au  feu  Sieur  de  Waffenaar.  Dès  lami-îuillet 
L  Àmiraide  pluficurs  Membres  des  Etats  de  la  Province  avoient  été  d'avis  d'élever  Ruiter  à 
Hollande  à   ccttc  dignité ,  quoi  qu'il  fût  encore  en  mer,  fans  qu'on  fût  quelle  pouvoit  être  fa 
^IÎs^aI    cicflinéc  :  mais  aulTi-tôt  qu'on  eut  reçu  la  nouvelle  de  fon  retour  à  Delfzyl  ,  cette  a- 
wafîenaar.  faire  fut  rcmifc  fur  le  tapis,  &  pouflée  avec  beaucoup  de  vigueur ,  fur  tout  par  les  Bourg- 
maiftres  de  la  ville  d' Amfterdam ,  qui  marquèrent  une  grande  pafllon  de  la  faire  réuflir. 
ontopar''  Hs  f^tcut  douc  éxamiuer  le  10.  d'Août  dans  le  Vroedtfchap  ,  qui  cft  rAflcmbléc  du 
les  Bourg-    Coufcil  dc  viUc ,  fi  dans  la  conjondure  prèfente  des  afiires ,  oii  il  venoit  d'être  établi 
ÎAmiicr-       nouveau  L.  Aminil  de  la  Mcufe ,  qui  avoit  le  rang  au  deflus  de  celui  d' Amfterdam,i^ 
dam  dans  le  ne  fcroit  poiut  cxpédicHt  de  propofer  de  la  part  de  la  Ville  à  l' AfTembléc  des  Etats  de  la. 
Vrocdtichap  pj-Qyince ,  de  faire  Ruiter  L.  AmiralGénèral  à  la  place  du  feu  Sieur  de  Waflénaar ,  afin 
qu'en  cette  qualité  il  pût  commander  en  chef  les  armées  navales  de  l'Etat ,  dequoi  1'^^^ 
fivoit  qu'il  étoit  tout-à-fiit  capable.    Le  Vroedtfchap  aprous'a  fort  cette  propo^'^' 

tion  ,  &  l'on  réfolut  qu'elle  fcroit  fûtc  à  L.  N.  &  G.  P.  les  Etats  de  Hollande  ,  ^ 
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L.    AMIRAL    DE    RUITER.  ipi 

que  Ton  tâcheroit  de  la  leur  faire  agréer.    Le  lendemain  elle  fut  mife  fur  le  tapis  1665. 
dans  l'airemblée  des  Etats,  &  aiant  été  fort  bien  reçue  Ruiter  fut  clu  ^^^"^^"^"^^^lyL^Anïiraî 
Amiral  de  Hollande  &  de  Oueft-frife  ;  de  laquelle  élection  il  fut  arrêté  qu'on  don- ^  "Hoibndc' 
neroit  inccffamment  avis  aux  Etats  Généraux,  afin  que  le  commandement  de  l'armée  |Ja  place  du 
navale,  qui  étoit  toute  prête  à  faire  voiles,  lui  pût  être  cnCore  déféré  par  L.  H.  P.  waiîcnatr 
ainfi  qu'il  avoir  été  pratiqué  à  l'égard  du  précédent  L.  Amiral  de  la  même  ProVin-  paHesFtats 
ce.    Il  fut  encore  conclu  *  qu'on  tâcheroit  de  difpofcr  l'afaire  de  telle  manière  dans  les  * 
Etats  Généraux  qu'il  pût  y  être  pris  une  promte  réfolution  de  donner  ordre  à  leurs  Dé-  xi.^oûi.^ 
putés  qui  étoient  auTcXcl,  de  faire  comparoître  en  toute  diligence  Ruiter  devant 
eux  en  cette  ille  ou  ailleurs,  pour  y  prêter  le  ferment  de  fa  nouvelle  Charge  ,  & 
être  établi  dans  fon  emploi,  tel  qu'il  plairoit  à  L.  H.  P.  de  le  lui  confier.  Outre 
cela  ,  il  fut  propofé  de  porter  L.  H.  Puillances  à  enjoindre  aux  mêmes  Députes , 
qu'avec  la  participation  de  ceux  de  l'Amirauté  ils  euflent  à  faire  venir  en  leurpré- 
fence  quelques-uns  des  Oficiers  Généraux  de  l'efcadie  revenue  avec  Ruiter  ,  ou 
même  tcus,  avec  ceux  des. Capitaines  qu'ils  jugcroient  à  propos ,  pour  leur  don-  u^j^j.^^^. 
ner  de  l'emploi  dans  l'armée  à  chacun  félon  Ton  rang  &  fon  mérite.     Sur  toutes  lu  par  les 
ces  propofitions  il  fut  réiblu  le  même  jour  en  l' Affemblée  des  Etats  Généraux , 
que  dms  la  prochaine  ,  expédition  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  commanderoit  en  ner  à  Ruiter' 
chef  l'armée  des  P.  V.  fous  la  direction  Souveraine  des  Sieuis  Rutger  Huigens,  j^^^J^^'"^'^'" 
Wit  Confciller  Penfionaire ,  &  Jean  Boreel ,  comme  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P.  dans  chSde\ïï. 
Tai-méc.    C'eft  ce  qui  fc  voit  dans  la  prélentc  copie  de  cette  Réfolution.  méc 

Extrait  du  Régîtrc  des  Réfolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généiraux 
des  P.  V. 

Lt  Murât  il.  à' Août  1665, 

Vafaire  &unî  été  mife  en  délibération  ,  il  a,  été  conclu  que  fous  U  furintenàm-  Rcfolutioa 
r^,  dtreÛion  (jr  conduite  des  Sieurs  Huigens  ,  Be  iVit  Confetller  Penfionaire  ^  ^'n!?^illxie 
Jean  Boreel ,  Députés  &  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P.,  l'armée  navale  fera  commau-fiti. 
de'e  durant  l'expédition  prochaine  par  Michel  K^drianfz,.  de  Ruiter  Lieutenant  ^mi-- 
rd  de  Hollande  &  de  Oùefl-frife  ^en  qualité  de  Chef  5  lequel  pour  cet  éfet  fera  tenu  de 
prêter  le  ferment  au  defir  de  la  Réfolution  de  L.  H.  P.  du  2.  de  cé  Mois  :  ce  que  fe- 
ront aufft  obligés  de  faire  en  qualité  d' Oficiers  Généraux  le  Lieutenant  Amiral  de  Zé- 
lande Corneille  Evertfz».  le  LieutenfLnt  i^miral  Corneille  Tromp  ,  le  Lieutenant 
Amiral  Meppel ,  le  Lieutenant  Amiral  de  Frife  Tierk  Hiddes  5  les  V.  Amiraux  van  def 
Hulfl  ,  Bankert  ^  &  Koenders  j  ér  les  Contre-amiraux  de  Lie f de  ,  Corneille  Evertsz. 
le  jeune  ,  é'  Brunfveldt.  j^e  s'il  arrivoit  que  le  fus-dit  Lieutenant  Amiral  de  Rui- 
ter vint  à  mourir^  ce  qu'à  Vieu  ne  plaife  ^  ou  à  être  furpris  de  maladie^  ou  abfent  ^ 
ou  arrêté  par  quelque  autre  légitime  empêchement  qui  ne  lui  permît  pas  de  continuer 
les  fondions  de  fa  Charge  &  de  commander  P armée  j  en  ce  cas  le  f us-dit  Lieutenant 
Amiral  Cor?jeille  Tromp  prendra  le  commandement  à  fa  place ,  ainfi  qu'il  lui  avoit  été 
donné  auparavant.  A  cette  fin  le  fus-dit  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter ,  &  chacun  des  aU" 
très  Oficiers  Généraux  .^prendront  foin  d'établir  de  fi  bons  ordres  parmi  les  Oficiers  qui 
feront  fous  eux  ,  qu'en  cas  d' accident  de  mort  qui  leur  furvienne  dans  le  combat ,  pen- 
dant qiion  fera  aux  prifes  ^  il  ne  puiffie  éclater  aucune  marque  d'une  fi  funefle  circon» 
fiance  ,  m  arriver  par  ce  moien  aucun  fâcheux  changement  dans  l'état  des  afaires  : 
*»ais  qu'on  pourfuive  toujours  fa  pointe  ,  jufques-h-ce  que  les  armées  s' étant  écartées 
l'une  de  l'autre  ,  &  aiant  chacune  de  fon  coté  pris  un  autre  cours  ,  ou  que  s' étant 
préjenté  quelque  autre  femblable  ocafion  ,  il  en  putjfe  être  fans  péril  donné  connoif 
fance  ^  avis  aux  autres  Oficiers  Généraux  defttnés  h  fuccéder  aux  défunts.    Et  fe- 

la  pré  fente  Réfolution  envoiée  au  fus-dit  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter ,  avec  ordre  de 
^l^^^dre  inceffamment  à  l'armée  qui  eft  au  Texel  ,  &  auprès  des  Sieurs  Députés  & 
'■^^tpotentiatres  de  Leurs  Hautes  PuiJ]a?tces  qui  font  en  ce  lieu-là  ;  &  de  mener  avec 
^  l^  Lieutenant  Amiral  Meppel  ,  le  Vice- amiral  van  Nés  ,  &  tels  autres  Oficiers 

Z>^^s  d'expérience  quil  eftimera  capables  de  fervir  pendant  cette  prochaine  campag- 
di'  f^^^  "néanmoins  égard  à  ce  que  cela  fe  puiffe  faire  fans  un  trop  grand  préju- 
^1%    ^'^fadre  qui  efl  revenue  de  la  Guinée  fus  fon  commandement  ,        qui  ejl 
F  ^J^^temcnt  entrée  dans  l'Embs  OccidentaL  Bien-entendu  que  le  fus  -  dit  Lieutenant 
^'^^  VUE  Oo  z  Amiral 
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^mird  Ruiter ,  enfemble  le  Lîeutenmt  K^mird  Meppel^  le  Vice-amiral  van  Nés, 
&  tom  les  autres  Oficiers  feront  obligés  de  fe  foumettre  aux  ordres  qui  leur  feront pref- 
cnts  par  les  fus-dits  Sieurs  Députés  de  L.  H.  P.  auxquels  la  pré  fente  Réfolution  fera 
pareillement  envolée^  afin  de  leur  fervir  d' inJlrui^ion\  dr pour  en  être  délivré  un  ex- 
trait k  chacun  des  Oficiers  Généraux.  Et  font  les-dits  Sieurs  Députés  &  Plénipotentiaires 
autoriféspar  ces  pré  fentes  h  la  faire  mettre  h  exécution  en  toutes  fes  parties  ,  au  moins  en- 
tant que  la  fort  ie  des  vaiffeaux  hors  des  forts  ^  l'expédition  prochaine  n'en  feront  point 
retardées.  Outre  celaiïefi  arrêté  que  U  préfente  Réfolution  de  L.  H.  P.  fera  envolée  à 
tous  les  C ollêges  des  Amirautés  aux  mêmes  fins  de  leur  fervir  d'infîruclion. 

G,  V.  HOOLK.  vt 

Collationné  au  Régître^  s" efl  trouvé  conforme. 

N.  RUISCH. 

Ce  fut  donc  de  cette  manière  que  Ruiter  fans  aucune  follicitation  de  fa  part ,  & 
lîieme  fans  qu'il  en  eût  connoiflance ,  fut  élevé  d'abord  par  les  Etats  de  la  Province 


!  qui  avoicnt  ete  cnoUis  pour  y  auiiter.  i.e  1 3. 
Mois ,  leur  Réfolution  fur  ce  fujct ,  avec  une  dépêche  de  la  part  des  CommifTaires ,  lui 
futmifc  en  main  devant  Dclfzyl,  p.ir  des  Couriers  envoies  en  diligence  de  la  Haie 
&duTexel.  La  Lettre  écrite  en  vue  de  hâter  fon  voiage  au  Tcxcl  ,  étoit  conçue 
en  ces  termes. 

Noble,  généreux,  &:c 
CommiiSi-      «^^^  doutions  nullement  quaufifi-tot  que  Vous  aurés  reçu  la  Réfolution 

Sén' nu?'"  l  ^"  ^'  "^'^^  ^'"^  trouver  és  encore  un  extrait  ici  joint ,  nonohftant  quelle  vois  ait  été 
envoieedu  àtreBement  envoiee  vous  ne  vou6  mettiés  en  chemm  afin  de  vous  rendre  en  ce  lieu  oh 
Tc.d.K.unousfornm^   pour  les  fins  exprimées  dans  U  fus-dite  Réfolution  :  néanmoins  aiant 

gard  a  Importance  de  l'af aire  qui  nepeut  ni  ne  doit  admettre  aucun  délai,  fansunpré- 
judtcetres-conjiderable  désintérêts  de  l'Etat,  nous  avons  encore  efiimé  nécefifaire  de  vous 
prier  tnftamment  d'uz^er  de  diligence ,  en  vous  hâtant  de  marcher  jour  &  nuit  fans  per- 
dre un  feul  moment  :  étant  certain  que  les  intentions  de  L.  H.  P.  fur  ce  point  ne  peu- 
vent être  trop  tôt  exécutées  &mifes  h  éfet.  Entre  autres  chofes  nous  avons  remarqué 
que  la  fus- dite  Réfolution  porte  que  vous  amener és  le  Lieutenant  K^mir al  Meppel  ^  & 
le  Vice- amiral  van  Nh,  avec  tels  autres  Oficiers  &  gens  d'expérience  que  vom  juger  és 
capables  de  fervir  dans  la  prochaine  expédition.  Mais  aiant  éx aminé  cet  article  avec 
les  Commiff aires  de  tous  les  Collèges  de  l'Amirauté  ici préfens  ,  e>-  aiant  confidcré  en 
même  temsqueL.  H.  P.  vous  enjoignent  comme  au-dit  Lieutenant  Amiral  Meppel  ai^ 
Vice-amiral  van  Nés,  &  a,  tous  les  Oficiers  &  autres  perfonnes  qui  font  au  fervice  de 
fuivre  les  ordres  qui  leur  feront  *par  nous  refpemvement  donnes  ,  après  me  mus  au- 
.  rons  prù  les  avi.  des  fus-dits  Sieurs  Commiffaires  de  l'Amirauté,  Nous  avons ju^é  ab^ 
folument  necejfaire  de  vous  ordonner  par  cette  pré  fente  dépêche  ,  défaire  demeurer  U 
Lieutenant  Amiral  Meppel  pour  commander  l'efcadre  &  les  pnfes  que  vous  aves  de^ 
puis  peu  amenées  ,  &  pour  les  conduire  ici  avec  toutes  les  précautions  &  tous  les  foins 
requis  ,  dequoi  nous  nous  repofons  fur  fa  fidélité  &  fon  expérience.  D'ailleurs  mus  laif 
fins  a  votre  âifiofition  de  faire  aujfi  demeurer  le  Vomirai  van  Nés,  ou,  felonmC 
vous  le  jugeres  le  plus  expédient ,  de  l'amener  avec  tels  autres  Oficiers,  &telles  perfon- 
nes que  vous  eftmeres  capables  de  bien  fervir  dans  la  prochaine  expédition.  Et  ad^t*^ 
vomfoiés  mftrmt  plus  U  fond  de  l'état  des  af aires  ,  &  que  vous  puijfiés  mieux  com-- 
prendre  qu'elle  eli  la  necefifué  de  vous  rendre  ici  inceffamment  &  avec  une  extrême 
diligence  ;  il  efl  bon  de  vous  avertir  que  l'armée  navale  qui  efl  h  la  rade  du 
efi  toute  prête  h  mettre  0  U  voile  ,  (^tielle  n'atend  qu'un  vent  favorable  pour  cet  é- 
fet^  &  que  nous  avons  ré folu  de  lui  faire  prendre  lelargeau  plutôt ,  enla  faifant  f^' 
tir  par  le  Spanjaarts-gat ,  même  par  un  vent  de  Sudoueft.  De  forte  que noL  n'atendof^^ 
poé  moins  de  votre  prudence  &  de  votre  zeU  quune  diligence  tout-h-fait  extraordir^^^^ 
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,  ^  que  fans  perdre  ni  tems  ni  moment  vous  ferés  tous  vos  é fort  s  pour  être  ici  au  plu-  1665, 
tôt.    Nous  finiffons  donc  en  vous  difant  que  nous  atendons  votre  venue  avec  U72e  impa- 
tience qui  ne  fe  peut  exprimer  ,  &  en  priant  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  fa  fainte  garde. 
Ecrite  d  hord  d'un  yacht  de  l'Etat  étant  à  l'ancre  devant  le  Niewr^c-diep  ,  proche  du 
Hclder  le  12.  d'août  166 s- 


B.  VAN  VRYBER.GEN  vt. 


Fos  bons  ternis. 


Les  Députés  &  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies. 

Far  Ordonnance  des  fus- dit  s  Sieurs  Députés. 

].  SPRONSSEN- 

Ruiter  aiaht  reçu  cette  dépêche  &  la  RéfoUition  des  Etats  qui  y  étoit  jointe  fut 
vifite  le  lendemain  au  matin  des  Sieurs  Gaal  ,  Colrerman  &  Hoornkcns  Com- 
miflaircs  des  Amirautés,  qui  étoient  encore  à  Delfzyl,  &  qui  lui  firent  leurs  corn- 
plimens  fur  û  promotion  à  la  dignité  de  Lieutenant  Amiral  Général  ,  &  fur  ce 
qu'il  étoit  en  même  tems  apellé  à  commander  en  chef  l'armée.    De  Von  côté 
quoi  qu'après  une  expédition  de  quinze  mois  il  fentît  bien  qu'il  avoir  befoin 
de  repos ,  &  que  néanmoins  il  n'y  eût  pas  Iiuit  jours  qu'il  avoir  quitté  la  mer    il  ne 
héfita  pourtant  point  à  obéir  aux  ordres  de  L.  H.  P.  &  à  ceux  de  leurs  Commif- 
faires  ,  &  il  fe  difpofa  à  prendre  inceflamment  la  route  du  Tcxel.    Il  fit  donc 
promtcment  afiembler  leConfeil  de  guerre  à  fon  bord,  où  la  Réfolution  des  Etats 
Généraux  fut  lue  avec  la  dépêhe  de  leurs  Députés.    Aulli-tot  on  donna  ordre 
que  l'or,  qui  avoit  été  aporté  de  la  Guinée,  fût  cnvoié  à  Amfterdam,  avec  quel- 
ques caifies  où  étoit  le  refte  de  l'argent  qui  lui  avoit  été  mis  entre  les  mains  pour 
Paier  la  i-ançon  des  Sujets  des  Etats  efclaves  en  Barbarie.  Enfuite  aiant  laifl'é  au  Lieute-  R»îter 
mnt  Amiral  Meppcl  le  commandement  de  l'efcadre  qui  étoit  devant  Dclf7vl  P''^'^'i>'^<^^c- 
Ruiter  s'en  alla  fur  le  midi  au  Fort  avec  van  Ncs  6c  environ  trente-huit  volontai-'.T'"^" 
taircs,  tantOficiers  que  matelots  ,  pour  fe  rendre  de  là  au  Texel.    Entre  ces  vn 
lontaires  qui  furent  prêts  à  aller  de  nouveau  courir  les  fortunes  de  mer  ,  &  exDo\aire7crûr 
fer  encore  genereufement  leurs  têtes  pour  le  fervice  de  leur  Patrie  ,  on  v  oiok  P^-n-vec 
Comte  Jean  Belgicus  de  Hoorn,  IcChevalier  Renaut  van  Coeverden ,  qui  avoit  été 
choih,  quoi  qu'abfent,  pour  commander  un  vailTcau ,  PaulAuguftin,  Oficierdans 
troupes,  Jean  Bout,  Jean  de  Jong  ,  Paauw  ,  |ean  van  Lier  ,  Guillaume  van 
^uilcmburg  ,  Simon  van  Panhuis,  Michel  Suis,  Maître  Reinier  Janfz.  Witte  Se 
George  Andringa  ,  Ecrivain  du  vaificau  du  de  Wildt  ,   qui  fut  depuis  Se- 
crétaire du  Sieur  de  Ruiter.    Au  départ  du  Lieutenant  Amiral  tous  les  vaiffc- 
^T^^  ""^  décharge  générale  de  leur  artillerie.    Il  trouva  auffi  à  Delfzyl  les 
^oïdats  fous  les  armes ,  &  le  Fort  ne  manqua  pas  de  lui  fûre  une  falve  de  fôn  ca- 
cnaiite  iom  &  n^i'i'r'"'       ^'''1''''  ordinaires  jufqua  Groningue  ,  &  continua 
C  cker    &à  S  H-  ^  ^^^^'""^  '  P"^^  ^P'^^  ^  Leeuvvaarde  ,  à 

pies  r       1        '     ,        ^'^"^'^  concours  &  beaucoup  d'aclamations  des  pcu- 
PJj&comphmenteparles 

^ou^vSk  ïexd.""''  '  '  Harlingenaubruitducanon,VprrS^^ 

^£rTn'''     ReYolution  prifc  le  1 1.  du  Moispar  L.  H.  P.  à  l'égard  de  l'emploi  du 
<^ficiers  r       '  '''''  '^^  lendemain  f  par  les  Commilfaires  à  tous  les  + 

•^^nttou,  "^^"'5^  '  P^^i'wrent  fort  fatisfaits  ,  &  qui  fe  trouvc- 

don  difpofes  à  s'y  conformer ,  excepté  le  Lieutenant  Amiral  Tromp. 

Jiuiter  ^y^^^^'^^^^l'^  r  Sl^^'l      prétendott  p^  frvir  fous  le  Lieutenant  Ami'  Le  L.  Ami- 
f^me  e^j.\  r^^'  "^^^^     ^^/^^^  ^'^^^^^  enmer,  puis  qu  après  avoir  pris  '"l??"'/ 

f'^r  U  corn      a  '^""^  '  dfevowit  préférer  un  autre  vir  ibu,  * 

les  vaifr^"^      ■        lendemain  t  comme  on  déliberoit  en  fa  préfence  de  faire  for         v  " 
Liv  vm'     ^^'^^^^     ^^^"^^s  rcfpedueux  la  déclaration  qu'il  avoit  faite  le 
'  ^  iour 
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1665.    jour  précédent,  ôcucqmt  d'être  difpenfe  de  fervir  pendant  la  campagne  ,  laquelle 
wftfXLv'^''^''       pourrait  faire  c^uavec  chagrin  &  répugnance  ,  ajoutant  qu'en  toute  autre  oca- 
478.    '    fion  on  ne  le  verroit  point  fc  fouftraire  au  fervice  qu'il  devoit  à  l'Etat.    Les  De- 
EnSn*'  P"^^'^      ^'  ^'  ^'  ^^^"^     conférence  fur  ce  fujet  avec  ceux  de  l'Amirauté,  luirc- 
desConîmif  préfcnterent  quelques  raifons par lefquelles  ils  prétendoient  lui  prouver,  que  fans  fe 
M  fur  Ge'^fu  ^'^^^'^  ^'^^^  '  ^  ^^^^       ^^^^  honneur  y  fût  ençagé  le  moins  du  monde  ,  il  pouvoir 
_ui  urce  u-  ^^j^^^j^^^j.  ^  ^-cndrc  fcs  ferviccs  à  fa  Patrie  dans  l'expédition  prochaine  ;  &  ils  l'ex- 
hortèrent puiflamment  à  f^iire  fon  devoir.    Mais  comme  nonobftant  toutes  ces  re- 
montrances il  pcrfiftoit  en  fa  requête,  les  Députés  lui  répondirent  enfin,  qu'il  n'é- 
toit  pas  en  leur  pouvoir  de  la  lui  acorder  j  qu'au  contraire  ce  fcroit  aller  diie^te- 
nlcnt  contre  la  Réfolution  prifc  par  L.  H.  P.  le  11.  du  Mois:  que  fi  néanmoins  il 
avoir  abfolument  formé  le  delfein  d'obtenir  fa  décharge ,  il  pouvoit  s'adrcflcr  à  L. 
H.  P.  &  leur  écrire  fur  ce  fujct,  &  que  de  leur  part  ils  lui  ofroient  d'écrire  aufTien 
fa  faveur.    Cependant  ils  lui  dirent  qu'il  ne  pouvoit  pas  fe  difpcnler  d'atendrc  la 
réponce  des  Etats  Généraux,  ou  que  du  moins  ils  enflent  envolé  un  pouvoir  fpc- 
cial  à  leurs  Députés  pour  agir  en  cette  ocafion  5  &  que  quand  même  il  auroit  obtenu 
fa  démiflion  il  ne  pourroit  pas  raifonnablcment  fe  retirer  qu'après  l'arrivée  de  Rui- 
ter à  l'armée ,  puis  que  le  commandement  qui  lui  en  avoit  été  provifionnellement 
donné  par  L.  H.  P.  liibfiftoit  jufqucs  à  ce  tems-là.    Sur  cette  remontrance  Tromp 
fc  fépara  d'avec  les  Députés  ,  fans  leur  déclarer  précilément  s'il  écriroit  aux  Etats 
Généraux.  Mais  de  quelque  manière  que  l'afairc  pût  tourner  ,  ils  vouloient  que  lans 
y  avoir  aucun  égard ,  on  ne  lailTât  pas  de  travailler  inceflamment  &  avec  toute  U 
diligence  polTible  à  faire  partir  l'armée  ;  l'expérience  n'aiant  que  trop  apris,  que  de 
petits  retardcmens  qu'on  auroit  pu  aifément  éviter  ,  avoient  fouvent  fait  perdre 
des  ocafions  très-favorables ,  qui  ne  s'étoient  pas  retrouvées  depuis ,  même  pendant  des 
mois  entiers ,  fur  tout  lors  qu'il  s'étoit  agi  ,  comme  il  s'agiflbit  alors  ,  d'atendrc 
un  vent  d'Eft  pour  fortir  du  Nieuvve-diep.    Les  Etats  de  Hollande  aiant  apris  p;X 
de  certaines  Lettres  du  Sr.  Corneille  Witfen  ancien  Bourgmaiftre  d' Amftcrdam  ,  & 
du  Confeiller  Penfionaire  de  Wit,  Députés  de  L.  H.  P.  au  Tcxcl,  que  le  Lieute- 
nant Amiral  Tromp  faifoit  difficulté  de  fervir  fous  Ruiter ,  &  d'aller  en  mer , 
leur  écrivirent  ce  qu'ils  pcnfoient  à  cet  égard,  dans  la  Letttre  qui  fuit. 

Les  Etâts  de  Hollande  &  de  'Oûeft-frife. 
Nobles ,  Vénérables,  Prudens,  &c. 
fetats^dc  HoT     -^^^    avons  apris  quavec  chagrin  &  furprife ,  que  la  nouvelle  qualité  &  le  coni' 
lande  aux     mandement  de  l armée,  que  nom  avons  conférés  au  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter ,  ont 
^"deWit  fui-         ocafion  au  Lieutenant  Amiral  Tromp  de  tergiverfer  dans  l'exécution  des  ordres  de 
k  refus  de    l'Etat  ,  &  dans  la  fonciion  de  fa  Charge  ,  mêmes  jufqua  refufer  de  fervir  fom  l^ 
commandement  du-dtt  Sieur  de  Ruiter  ,  &  par  conféquent  h  ne  vouloir  point  rendre 
fes  ftrvices  h  l'Etat  dans  l'expédition  prochaine.  Néanmoins  nom  efpérons  qu  après  avoir fai^ 
deférieufes  réflexions  fur  une  afaire  fi  importante  au  Public,  &  fur  le  prétendu  tort 
qu'il  croit  avoir  été  fait  h  fa  perfonne  en  particulier,  il  ne  manquera  pas  de  prendf^ 
un  autre  parti.    Mais  quoi  qu'il  en  foit ,  le  fervice  de  l'Etat  ne  pouvant  ni  ne  de' 
vant  en  aucune  manière  être  négligé  par  un  entêtement  fi  peu  raifonnable  ,  mm  dey' 
rons  que  de  votre  coté  par  toutes  les  voies  poffibles  é'  par  tom  les  moiens  imaginables  1 
vom  dirigiés  les  afaires  en  telle  forte ,  que  fans  avoir  égard  à  la  perfonne  du  fm-dit 
Lieutenant  t^miral  Tromp,  &  foit  qutl  change  de  fentimens  ,  ou  qu'il  perfified0^ 
une  réfolution  fi  imprudente  &  fi  peu  honnête,  la  fortie  des  vaijfeaux  n'en  puiffeêtt^ 
retardée  en  aucune  manière  5  mais  au  contraire  ,  qu'on  travaille  avec  toute  U  dtl^* 
gence  requife ,  é*  fans  perdre  ni  tems  ni  moment  ,  k  l'avancer  &  a  la  faire  pro^te^ 
ment  réuffir.    Cependant  mus  atendrons  les  avis  que  vous  nous  donner  és  touchant  ^ 
dernière  &  finale  réfolution  que  le  fus-dit  Lieutenant  Amiral  Tromp  pourra  f^^y'f 
fur  te  contenu  de  la  préfente ,  afin  de  pou  voir  nous  régler  dans  nos  délibérations  jei'^  ^ 
le  parti  qu'il  aura  pris.     ^u  refle  mm  repofant  entièrement  fur  votre  ùle  &  7^^ 
votre  prudence  pour  la  conduite  de  l'armée  ,  &  pour  la  faire  promtement  r»ettre 
la  mer  ,  nom  prions  Diou  qu'il  vous  tienne  en  fa  fainte  garde.    A  la  Haie  le  ^  ^' 
d'Août  1665. 

Par  Ordonnance  des  Etats. 
HERBERT  van  BE AUMON'Ï'-^^ 


Trotap. 
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Le  contenu  de  cet  Ecrit  fut  fuivi  de  point  en  point,  &Tromp  aijnt  plus'mure-  1665 
ment  pcnfc  a  ccqu'jl  devoit  faire,  ou  s'étant  laiffé  perniadcr  ,  demeura  à  l'armée 
&  ie  conforma  aux  intentions  des  Etats.    Dans  ce  teœs-là  il  y  eut  encore  quatre' 
Capitaines  calles  par  le  Confeil  de  guerre  de  la  Marine  ,  pour  n'avoir  pas  fait  leur  qua°"eo!i. 
aev  oir  dans  le  dernier  combat  ;  mais  les  autres  Commandans  &  Capitaines  qui  avoient 
ete  aculcs  furent  renvoies  abfous.    II  y  avoit  de'ia  quelques  (cmaines  qu'on  avoit  xiv'^T' 
arrête  d  envoier  en  mer  des  pcrfonnes  d'expérience  dans  la  marine  &  dans  la  guerre 
inantime    pour  fc  joindre  aux  trois  Députés  de  L.  H.  P.  &  les  alîifter  de  leurs  con- 
leils  dans  les  afiircs  qui  pourroient  furvenir.  Il  en  fut  alors  propofé  quelques-uns 
qu  on  crtimoit  capables  de  rendre  ce  fervicc  à  l'Etat.    C'étoicnt  Ican  Cornclifz  Lesperfon. 
VrekBoui^miiftrede  Monnikendam,  Dirck  Pieterfz.  Roodtliooft  Bourgmaiftre  de  Spo-" 
Purmcreinde ,  Corneille  Kruik  Vroedtfchap  ou  ConfeiUer  de  Schiedam .  Dirck  Dui-  &  p°S- 
f  "'^^.^,J^°"^^^;^ukes,  tous  deux  marchands  à  Amfterdam,  laques  Mutsm.uxhand  ^"rÈlul 
a  Schiedam,  Adrien  Bras  marchand  à  Hoorn,  Nicolas  Adrianlz.  Bakket,  Maître  s?"c!m! 
d  équipage  a  Delfshaven   &  Simon  WiUemfz.  marchand  à  Middelbourg.    Enfin  a-  fc  v^^ks» 
o  ïlés^  cerT\      'm'""'  ^        '  V^^k  &  Simon  WiUemfz.  furent  a-  ^^^^ 

5;^;^  '  ^"     •i<:ccptérent.    On  leur  donna  pour  cet  éfet  un  Aûe  d'in-  'Tr'""' 

roi?n  fn^f  ■  °"  dclesdédommagetdetouteslesperresqu^ilspour. 

ieiis  qua  lafin  de  1  expédition  on  leur  fcroitun  préfent  proportionné  à  leuisfervt 
CCS    &  tel  que  la  d.fpoficion  du  tems  &  des  afaires  le  pourroient  permettr  On 
pen  a  en  même  tems  à  établir  un  bon  ordre  parmi  les  foldats  qui  étoient  flir  ies 
VaKïeaux    &  a  cette  hnon  ordonna  auni  à  quelques-uns  des  principaux  Ofie  e«  de  Com... 
uoupes  daller  en  mer,  afin  de  donner  aux  Députés  les  Confeils  dont  ils  aù'oiet^- 
bcfoin  a  cet  égard.    Ce  furent  les  Colonels  Dolman  &  de  Maureanault,  les  Lieu^ 
tcnans  Colonels  vanGent  &  vauSanten,  &  le  Sergent  Major  van  Wynberg,  qu'on?-'  - 
choilit  pour  cet  emploi.  ôj^"-  -"»       ,„;  .  . 

Dans  ce  même  tems  il  y  eut  degrandes  conteftations  au  fujet  des  trois  Députés  ' 
oullenipotentiares  qui  dévoient  aller  en  mer  avec  l'armée  ,  de  laauellc  duel 
qucs-uns  H|eoicnr  qu'il  falloir  laiflcr  la  conduite  entre  les  main  des  ConKmndins 
oramau-cs  &  des  Oheiers  Généraux  delà  marine,  t  H  y  avoit  uae  partie  dëces"ens  fT?" 

cerotrarfs^M  riatrcdS^^^^^^^^^^ 

fa  famdle.    I,  y  en  voit  d  iTquu"'  i^L^'r^V^rriiLI 
trouveroit  beaucoup  plus  en  butte  aux  traits  de  fes  ennemis  ,  &  prefque  dans  un  7«<'-''^">» 
tTu™l  f?hers% 

Jcs  yeux  toutes  les  fo^hcufa  f„ites  qu'on  voioit  à  craindre  ;  mais  il  fut  impoffible 
de  le  de>oiu-ner  defa  refolurion.    Il  répondit  :         /.  e.»fer.aùo.  ^./.T^'i^^t 

7.Ut,"yrT  "f""^  ifermimt  également  ou  ruïnemt  toutd'm  eo»p  &  les  in- 

ae  l  Etat  cr  lesfiens.    ^ue  dans  l'armée  il  y  avoit  afsh  de  'rem  courmux  /r 

d  J  ioZ  ùJ"^^^^^  ^"^^^''f'  "Z^"  l'hertédejugeLmfour 

'i/wf  à-Mï^es  Une  hû  eufe 

l  l'C-  II  travaille  ii 
en  faire  fortifies 

î«"c  ne  pourra  pas  aifémentT'JuMeT'cTfutlrrn',"'  "r"  '  P^'^ 

'Texci    i  f    /  P  T  ^^^^'^"^  '  il  fit  fortir  l'armée  navale  du  J^-^nt 

l^tcs   on'  i  auparavant  toujours  jugé  &  tenu  pour  certain  par  tous  les  pi-  ^^laMjjiy, 

Texeî,^'     "  ^'  avoit  que  dix  airs  de  vent  qui  ouflenr  f^ciWrcr  k  fortie  d.i  nnrr  fin  T.^""^y 


fortLiv. 


^^^el  V    A         ^1"^      ''''^  ^^^^"'^  qui  puflent  faciliter  la  fortie  du  port  du.wT 
^■^mciu  en  "^'^    ^     ^^"^'^  vingt-deux  ,  qui  font  ceux  qui  /ouflcnt  le  plus  ordinal-  '^^««'V^";. 
^cnfi^     Pai-age,  par  lefquels  les  vaifleaux  y  étoient  retenus.  Mais  le  Confeil- '''''7 T'"' 
fi  ce  W  ^  s'apliquant  avec  une  cxaditude  di^^nc  de  lui  feul,  à  cxami-  .^^5. 

liv  \ui  ^^'''^  expériences  incontcftablcs ,  trouva '^f;^;5. 

alors , 


Î[u  on  peut 
ortir  au 
Texel  par 
i8.  rumbs 
'  de  vent. 
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1665.  alors  ,  comme  on  Ta  toujours  depuis  journellement  expérimente  ,  que  par  vingt- 
huit  différentes  pointes  du  compas  les  vaifleaux  pouvoicnt  fortir  de  la  rade  du  Te- 
Il  trouve  xelpar  le  Landts-diép ,  ou  par  le  Slenk  ,  ou  parle  Spanjaarts-gat.   Ainfi  ilfitcon- 
îeî/xan"en""  ^oître  qu'il  n'y  avoir  que  quatre  airs  de  vent ,  favoir,  le  Oiieft-nordoùefl: ,  le  Nor- 
doiieft-quart-à-rOueft ,  le  Nordoueft ,  &  le  Nordoùeft-quart-au-Nord ,  qui  fufl'ent 
tout-à-fait  contraires.    Les  plus  anciens  &  plus  cxpe'rimentcs  pilotes  &  Limancurs 
curent  beau  foutenir  fortement  qu'il  étoit  impofTible  à  de  gros  navires  de  s'élever 
par  le  Spanjaarts-gat  ,  le  Penfionaire  ne  jugea  pas  devoir  s'en  tenir  aux  anciennes 
eonje^ures,  ou  plutôt  aux  vieilles  erreurs  ,  ni  fc  lailTer  entraîner  par  la  vraifem- 
blance  des  raifons  de  tous  les  mariniers  ;  il  voulut  connoître  par  lui-même  ce  qu'il 
ên  falloir  croire,  &  il  fes  foupçons  opofés  à  leurs  prétendues  expériences  n'avoicnt 
point  quelque  fondement.    Il  fit  donc  venir  des  chaloupes  ,  &  s'embarquant  avec 
plufieurs  lamaneurs  il  traverfa  le  Spanjaarts-gat,  afin  de  faire  fonder  devant  lui  les 
ilfaitfon  ci^'^i^oits  qu'oH  prétcndolt  être  les  moins  profonds.  •  On  trouva  alors  qu'à  une 
derieSpan-  licué  entière  en  dedans  ,  il  y  avoir  même  en  morte  moréc  au  moins  22.  &  24. 
jaarts-gat.    pj^Çg     profoudcur  ,  &  davantage  encore  ,  jufques  à  une  certaine  baffe  qu'on  a- 
pellcKaap-in-tooren, laquelle  néanmoins  pendant  plus  d'une  grande  lieuë  avoit  en- 
core la  même  profondeur  par  tout  j  quoi  qu'en  divers  endroits  il  y  eût  dans  le  fond 
de  petits  bancs  de  la  largeur  de  cinq  ou  iix  perches ,  qui  en  bafle  eau  n'avoient  pas 
plus  de  20.  piés,  de  19.  de  18.  ou  qui  avoient  même  à  peine  18.  piés.    Enfin  lors 
qu'on  fut  plus  avant  vers  l'extrémité  du  Spanjaarts-gat  du  côté  delà  itier  ,  &  juf- 
qiles  au  large ,  on  connut  que  dans  la  plus  baffe  marée  il  y  avoit  affès  de  fond ,  ôc 
o^viltrou-  qvi'il  étoîc  toujours  au  moins  de  22.  23.  &  24.  piés  ,  ou  même  au  defllis  :  or  le 
pour  de  ^^^^  flot  ordinaire  faifant  monter  l'eau  plus  de  quatre  piés  &  demi  en  ce  paragc,  il  dcmcu- 
grands  vaifTe-  roit  couftaut  qUC  par  Ic  flot  ordinaire  il  y  avoit  au  moins  22.  pics  d'eau  dans  les  endroits 
ordina'iie.^''^  IcS  moius  profouds.  Sur  cette  expérience  le  Penfionaire  foutint  que  le  vent  ne  pér- 
il fait  for-  mettant  pas  de  fortirpar  le  Landts-dicp  ni  par  le  Slenk,  on  pouvoir  faire  palier  lar- 
du  spaï''  le  Spanjaarts-gat.  C'efl  ce  qu'il  fît  éxccuter  le  1 4.  d'Août ,  par  un  vent  de  Sud 

jaarts-gat  &  de  Sudoùeft  ,  fc  chargeant  lui  même  avec  le  Sieur  van  Haaren  du  foin  &  de  la 
P^'j.';^^^''^*  conduite  des  deux  plus  grands  vaiflcaiix,  le 't  Huis  te  SMeten ,  àcl^DelJîandt  ^  ôcdc 
Sudoùeft  6c  tout  l'événement  avec  les  fuites.  Mais  il  n'en  fut  point  embaraffé  ,  puifqucnon- 
^""^^^ôùt.  ^^^^"f  deux  navires  tiraflcnt  beaucoup  d'eau,  ils  ne  iaiiîerent  pas  de  s'clc- 

MilJiveCr  ver  les  premiers  &  plus  ailëment  que  tous  les  autres.    D'ailleurs  fi  l'on  avoit  a- 
ïnfriJéeT"  porté  autautdc  diligence  &  de  précaution  à  l'égard  des  autres  vaiifeaux  de  l'arnaée ,  il 
eni66ô.  '    y  3  aparcucc  qu'elle  fe  feroit  mife  toute  entière  au  large  par  le  même  flot  j  mais 
l'incapacité  ou  la  négligence  des  lamaneurs  en  firent  demeurer  une  partie  ,  laquelle 
t^.xJoHt.  néanmoins  dès  le  jour  fuivant ,  15.  du  mois,  fortit  prefque  toute  à  la  faveur  d'un 
vent  d'Oiieft.    Ce  fut  de  cette  forte  que  fans  qu'un  fcul  navire  touchât  ,  &  lans 
aucun  autre  accident ,  l'armée  navale  mit  à  la  mer  par  le  Spanjaarts-gat ,  excepte 
quelques-uns  des  derniers  vaiflTcaux  qui  aiant  le  16.  un  vent  de  Nordeft  fortirent 
it.  ^oût.  aufli  par  le  Landts-diep.    Que  fi  le  Sieur  de  Wit  fe  fût  arrêté  à  la  commune  opi' 
nion  des  gens  de  marine,  &  que  faute  d'en  avoit  fait  l'expérience  il  eût  continué  à 
croire ,  ainfi  qu'on  l'avoit  toûjours  cru  jufques  alors ,  que  même  par  un  vent  d'Oiieft' 
quart-au-Nord ,  &  par  un  tems  favorable ,  il  étoit  impoifible  de  naviger  avec  de  grande 
vaiffeaux  dans  ce  parage ,  &  de  s'élever ,  l'armée  ne  feroit  point  partie  fi  à  propos , 
&  peut-être  qu'une  découverte  fi  utile  n'auroit  point  encore  été  faite  ,  &  que  le 
Public  demeureroit  privé  des  avantages  qu'il  en  reçoit.    En  mémoire  de  cette  aâ:i' 
on  il  y  a  eu  depuis  quantité  de  mariniers  qui  onr  nommé  le  Spanjaarts-gat ,  Heer 
Jean  de   ]ean  de  Wits  Diep  ,  laquelle  dénomination  fe  trouve  en  de  certaines  cartes  de  Hol' 
^La  ^Zu  ^^"^^  depuis  mifes  au  jour. 

sr'^jcande  Lors  quc  l'armée  fut  en  haute  mer  ,  les  trois CommifTaires demeurèrent enfcn^' 
^Gardes  ^^^^      Licuteuaut  Amiral  Tromp  qui  montoit  le  navire  de  Liefdc. 

pourTcs^rois  avoient  pour  gardes  quatre  vingts-douze  matelots  ,  fur  lefquels  ils  èrablirent 
Sdd'i?'"  P^"*^  Commandant  Etienne  Cornelifz.  Bourgeois  de  Rotterdam     lui  donnant  chargé 
méc.^        de  leur  faire  garder  un  bon  ordre  j  de  les  tenir  dans  une  èxafte  difcipline  fous  deuJC 
*  14-  «^"4/.  Quarticr-maitres  ;  &de  les  régler  félon  qu'il  le  jugeroit  expédient ,  &  félon  l'c^' 
pèrience  qu'il  avoit  aquife.    Enfuite  ils  râchérenr  avec  l'avis  du  Confeil  de  gii^^' 
de  mettre  routes  chofcs  en  bon  état ,  &  pourvûrent  unanimement  à  réprimer 
tant  qu'il  étoit  pofiiblc  ,  les  defordres  du  pafTè.    Au  regard  du  mécontentciîi^^^ 


de 
ré 
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de  Tromp    les  Etats  Géne'raux  ,  /uivant  l'avis  de  ceux  de  Hollande  avoienr 

e».or,  mu  ^  U  mer-,  de  d,(j,ofrr  eux-mêmes  de  laf..re  ,  é-de  perr^ettre 
qu  ds  lejugeroiM  ^  propos  dr  nàeffa.re  pour  U  fer^ue  du  Publ  c.  ^  D'aileurs 

U  Refoluuon  prtfep^r  Leurs  Hautes  Fuifances  le  it.du  Mois  ■  &\ue  fur- 
tout  o„  pr,t  g.rde  ae  ne  rien  furc  qui  pût  r.valer  U  dign„é  de  l  Etl  Lt- 
te  dermcrc  Rclolution ,  oui  émir  An  i;        inr>;c     e.,  .     ■'  ^ 
au  Tcxc\  ■   mais  -.v^n^        n      -      ^  '  ^""^  ^"^'^  lettre 

au  Icxel  mais  av„nt  qu  elle  put  parvenir  julques  aux  Commiffiircs  ce  oui  ne 
futpasplutotquele       Tromp,  en  affiftant  à  toutes  lei.rs  del  be' ations  & 

y^  ^?  '  >•  ^«'■'"ec  avoicéid  diviféc  en  trois  efcadres    dont  la  Dre 

m  e^eeioitconimaijdec  par  le  Lieutenant  Amiral  Tromp  ,  par  e' Vkc-anS 
Abial  ani  van  dcr  Hullt  ,  que  les  Etats  de  Hollande  avo  ent  fait  Vke  am irn  ' 
fou.  le  Collège  d-Amfterdam  à  la  place  de  tromp».  &  nir  le  00,,-.^ 
^^^a^J        po^oientlaflaLaugrand  mit,'  £  Zj^i^S^^^^ 

drien  Bankert,  &  par  le  Contre-anS  Co^n^^  1^  eune  ur^^^^^ 

cnt  la  flanK  au  mdt  d-avant  La  troifiême  étoit  coinmanie^r  T  ~ 
Amiral  Tier,.  Hiddcfz  de  Vr.es  ;  par  le  Vice-amiral  Rodolfe  Koenders  ;  &  pâ 
le  Contre-amiral  Henri  Brunfveldt;  qui  portoient  la  flame  au  perroquet  de  fou- 
gue. Le  15  du  Mois  pendant  qu'on  atendoit  encore  quelques-uns  des  vaiiTe- 
aux  .  les  trois  r<,inmi(r,ir,.c  ,„„  .  i>„..:.  j..  I  -    .  "       u*-»  vainc- 


1        •   ^    -j..  ™  «■,>,„uv;>i  vui.(jic  «-U'cii  ucs-uns  des  val  p- 

ZI:.  ^l"°'V^"'î""'"^'r  '''''  Lieutenant  Ami  al  Tromp  &  des 

autres  OSciers  Généraux  firent  un  Règlement  touchant  l'ordre  qui  fero  t  tenu  en 


Ordre  au- 


firoU  .en,  arr,ere  ,  ^  quelle feL  celle  ti^^^^f^M^'^.ùeteS 

.  cadres  feraient  rounjour  ,.rder  'le  .ent  'fi  les  Z!Z  Ion  U  ^Jl 
leur  mroa  gagne,  ^e  chaque  Capiuine  feroit  oU,(e'  d'ohCerver  le?Z  j 
fon  commandant  ,  fans  dLer  f  nt  aLer  LLitZll' e7Z^^^^ 
lennemt  que  par  une  extrême  néceff.té  ,  f>^r  peine  d'être  punUe  mort.^f Je  pou, 
cvtter  toute  confufion  ,  &  être  toujours  ,  en  état  de  recevoir  l'ennemi  s'illrJa  h 
paroure  fuhtement  ,  chaque  Lieutenant  .Amiral  feroit  tenu  de  faire  au  plutôt  U 
r7,f::erj{:"f'^"  ^^^'^  ^^^--^-^'^^  <^      Contrelual     Z„  t 

zzZstLt::  T  ^  ^^f'^u-eduia. 

cfcadre  ,    Celon    Lof^'t  chaque  Lieutenant  Amtral  étahliroit  un  ordre  dans  fon 

-enoj  k  être  JjlTZ^Zlfs  l  f" /^"'T,  fi  quelques  .atfau. 
firver  s'il  arrivoit  aue  l'enlmî  l  ift  f't  'f'  '  f'i'"'  f 
P»  confervcrfon  avantage     c>uj/lrjr  ^ff^  ,  afin  qu'elle 

ney^i.      r    J  r      ,     ^      e^^^^^e  ej cadre    Ji  l  on  paffott  à,  U  gauche  des  en- 

rTf^jTj^  i.  ''"JT  '/-'^-'-^•"-i  ,  &  qJue  efcaJre  fe. 
fiiZ  17      y        r    ^'^^t'       ^f'"i-^"  delrotent  tenir  Ji  l'arL'e 

"  ,  j  """-"/'—^^  ^^"î"'^  l'ennemi  ,  dr  à\uel  Jignal  toute 

■"^r  J  -  fT  '^T''  '  ^               particulier  faire  fesi forts  pour 

'•^prh  L  r^'-  W"-""/*  ligne,  &  fi  tiendrait  éxaclement 

f"'"  peiné  J  .                   ne  fût  pM  k  la  vue  de  l'ennemi 

^'féconde  '"'"''J  J  "'"'''de  pour  U  pemûre  fois  ,  de  deux  cens  livres  pour 

Liv.  Vni  "'il't''<*rU  troijieme,  k  m  insqu'on  n'aportat  des  raifons  fufi- 

PP  •  fan. 
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1665.  fafttes  à*  légitimes  four  fe  difculper.         les  Oficiers  Généraux  enverv  oient  tous  les  jours 
a  U  découverte  trois  des  frégates  les  flus  légères  a  U  voile  &  quelques  galiotes  ,  lej- 
quelles  ai^nt  aperçu  quelque  chofe  de  nouveau  iroient  aujft-tot  en  donner  avis  aux' 
Sieurs  Plénipotentiaires  à'  au  Lieutenant  x^miral.    ^e  fi  elles  venaient  h  prendre 
quelques  vaijfeaux  marchands  ,  qui  fujfent  enfuite  déclarés  de  bonne  prife  ,  tout 
le  butin  quon  ferait  fer  oit  partagé  entre  les  équipages  de  Vefcadre  fous  laquel- 
le U  frégate  ou  les  frégates  qui  auroient  fait  la  prife  auraient  été  raîigées.     J)ue  s'il 
arrivait  quelles  prijfent  un  ou  plufieurs  vaijfeaux  de  guerre  des  ennemis  ,  ils  demeu-' 
reroient  au  vainqueur  ou  aux  vainqueurs  feuls  dr  à  tout  l'équipage  exlufïvement  h 
tous  autres ,  de  même  que  le  canon  &  les  fommes  que  les  Etats  avaient  ordonnées 
pour  recompenfe  en  pareil  cas.  ^e  fi  quelqu'un  aiant  reçu  des  coups  dangereux ,  ou  étmt  for- 
fé  par  quelque  autre  accident  inévitable ,  fe  voioit  obligé  d'arriver  ^&des  'écart er  un  peu 
de  l'ennemi  ,  fans  néanmoins  avoir  be foin  de  fecours  pur  fe  dégager  ^  il  mettrait  un  px- 
Villon  aux  haubans  de  fon  mat  d'arrière  j  ce  qui  ne  feroit  pratiqué  que  dans  une  néccjft- 
té  preffante.    Enfin  que  perfonne  n'entreprendrait  de  donner  la  chaffe  aux  ennemis  que 
le  Lieutenant  Amiral  T romp  ne  l'eût  jugé  k  propos  ,      ne  l'eût  fait  connoître  par  un 
fignal  5  auquel  cas  Vefcadre  qui  fe  trouverait  la  plm  proche  des  vaiffeaux  étrangers , 
commencerait  à  chafier  fur  eux  ,  en  détachant  deux  navires  pour  courir  fur  un  bâti- 
ment étranger  ,  ou  trois  pour  en  pourfuivre  deux  ,  ou  quatre  pour  donner  la  chaffe  k 
trois  5  &  aifffi  h  proportion  ,       félon  le  nombre  des  étrangers  auquel  on  au- 
rait afdre  ,   les  faifant  toujours  pourfuivre  d'abord  pait  les  vaiffeaux  qui  fe 
x^^^^flT'^  trouveraient  les  plus  proches  d'eux.    Le  nom  du  Lieutenant  Amiral  Tromp 
vousdcl'ar-  comme  Commandant  en  chef  ,  fut  emploie  dans  ce  Règlement  parce  qu'il 
^T' Mu  demeuroit  dans  l'exercice  de  fa  Charge  ,  jufqùes-à-ce  que  le  L  Amiral  Général 
Ruiter  fût  arrivé  à  l'armée.    Le  même  Lieutenant  Amiral  Tromp  ,  établit 
aulTi  un  ordre  touchant  les  lieux  de  rendévous  ou  l'armée  pourroit^  fe  raflem- 
blcr,  fi  durant  cette  campagne  elle  venoit  à  être  difpeifée  par  la  tempête  ,  ou  fé- 
paréc  par  la  brume  ,  par  l'obfcuritc ,  ou  par  quelque  autic  accident  ;  Icf- 
qucls  rendévous  étoicnt  marqués  dans  ce  Règlement  félon   les  .ocafions , 
par  raport.  aux  parages  où  l'on  pourroit  être  féparé  les  uns   des  autres  , 
&  par  raport  aux  vents  qui  pourroient  alors  régner.    Le  projet  que  Tromp 
en  avoit  fait  d'abord  fut  aprouvé  des  Commiflaircs  après  y  avoir  néanmoins 
fait  quelques  changcmens  ,   &  ils  ordonnèrent  qu'on  eut  à  s'y  conformer 
en  cas  de  neceffité.    En  ce  même  tems  on  tâcha  de  remettre  en  vigueur  tou- 
tes lesLoix  ,  &  défaire  obferver  les  Ordonnances  que  les  Souverains  avoient  fai- 
tes &  longtems  auparavant  &  depuis  peu  fur  le  fait  de  la  guerre  maritime,  &ron 
s'y  apliqua  avec  beaucoup  d'ardeur.    On  voulut  particulièrement  faire  mettte  à 
éxecution  tous  les  Réglemens  portés  dans  le  fameux  ^^rtjkelsbrief  ,  ou  Acte 
contenant  les  Réglemens  Se  les  Inftruâ:ions  touchant  la  guerre  par  mer ,  auxquels  c- 
tl'j'^ir^'toient  obligés  de  fe  conformer  tous  les  Oficiers,  foit  l'Amiral ,  les  Vice-amiraux, 
Placards  2.    les  Capitaines  ,  les  Lieutenans ,  les  Gentishommes ,  les  Maîtres ,  les  Oficiers  mariniets 
^îS/S'îd-*  &lcs  matelots  ordinaires,  fur  les  punitions ,  peines  &  amendes  ,  qui  y  font  énon- 
«aXLV.    cées  :  Icfquellcs  Loix  &  Ordonnances  de  guerre  avoient  été  renouvellèes  <5c  ampU- 
•  ^oiî«.  fiées  l'année  précédente  *  par  Leurs  Hautc^Puiffances.  Outre  cela  il  y  avoit  encore 
Nouveau*  un  Nouveau  Règlement^  fait&  publié  depuis  quelques  femainespar  les  Etats  Gêné' 
^^^'^Si.       touchant  l'obfervation  d'une  bonne  difcipline  fur  les  vaiffeaux  de  l'armée  5  & 
^iT.fui  '  ^^^^^ç^^  tendoit  à  rétablir  réxaditudc  ,  tant  parmi  les  Oficiers  Généraux  que 
parmi  les  Capitaines,  &  autres  Oficjcrs  fubaltcrnes,  &  parmi  les  équipages  &  les 
foldats,  afin  que  chacun  fut  obligé  de  s'aquiter  mieux  de  fon  devoir  qu'on  n'avoit 
fait  auparavant.     ^  ,     .      ,  ■ 

Ruiter  arri-  Cependant  le  même  jour  que  les  derniers  navires  de  l'armée  mirent  à  la  mcr,; 
^\TZolf'  y  ^^"^       s'abordèrent  dans  le  Lands-diep  ,  &  qui  s'endomma- 

'"^  gèrent  tellement  qu'ils^  furent  obligés  de  s'en  retourner  ,  Ruiter  arriva  au 
Texel  où  l'on  avoit  lailfè  trois  frégates  légères  pour  le  mener  à  bord.  Il  trouv* 
dans  le  Nicuwc-diep  fur  un  des  yachts  de  l'Etat  quelques-uns  des  Commifi^^i»^^^ 


11  prête 
ferment  de 
fidélité, 


le  de  L.  H.  P.  qui  lui  mirent  en  main  fa  CommiflTion.    Là  il  prêta  devant  eux 
'  ferment  de  fidélité  ,  non-feuicmenc  en  qualité  de  Lieutenant  Amiral  de  Hol- 
lande 5c  de  Oùeft-frife  ,  mais  encore  comme  Amiral  &  Commandant  ^'J 
chef  de  l'armée  navale  de  l'Etat  dans  la  prochaine  expédition  fous  V^uion^^^ 
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/ouvcrainc  des  trois  CônimifTaires.    Aart  van  Ncs  fit  auffi  le  ferment  en  quolité  1665 
de^Vice-amiral  Tous  le  Collège  de  la  Meufc.     Outre  cela  ils  prêtèrent  tous  deux  Etiefcr. 
le  ferment  de  purgation*  ,   lequel  on  a  coutume  d'èxirrcr  en  Hollande  de  tous  "at"' 
ceux  qui  font  établis  en  quelque  Charge  ou  Digniré ,  aûnâc  prévenir  les  abus  ,  &  'ï^^'^i^'- 
d  empêcher  qu'on  ne  parvienne  aux  emplois  par  le  moicn  de  l'argent  qu'on  auroiL^'/f^'^^. 
dUtribue  fous  main.    Le  ferment  qui  fut  prêté  ce  jour-là  par  Ruiter ,  en  qualité  de  4r4;. 
Commandant  en  chef  de  l'armée ,  étoit  conçu  en  ces  termes.  Je  jure  &  promets  de  fui-  Z 
vre  cr  d'exécuter  de  tout  mon  pouvoir  le  contenu  des  InftrucHons  &  des  ordres  qui  '  T^rlt  du 
m'ont  été  déjà,  donnés  touchant  mon préfent  emploi,  &  qui  me  feront  donnés  ou  envo- 
tes  ct-apres  de  tems  en  tems  parles  Hauts  &  Putjfans  Seigneurs  les  Etats  Généraux ,  oude  partuiS''' 
leur  part.  Il  croioit  s'embarquer  ce  même  jour  &  aller  joindre  l'armée  j  mais  lèvent 
contraire  ,  &  le  flot  qui  montoit ,  l'obligèrent  de  demeurer.    Le  lendemain  ma-  danT'n  îhcf 
nn  11  partit  «vec  le  Vice-amiral  van  Nés  ,  &  le  refte  de  fa  fuite  5  ôcdeux  petites  d^''-^^^- 
^^ItZ  ^"""'l-"'  ^f^"''  ^  Spanjaarts-gat ,  où  la  frégate  Schiedam ,  Zl^d^f' 

montée  de  25.  pièces  de  canon  &  de  80.  hommes  ,  les  atendoit.    Aiant  pallé  à4:4. 

ner  k  ^l''^^^^^^^^  de  faire  peu  de  voiles  ,  afin  de  lui  don.-.^^a. 

ler  le  tems  daprocher  Amfi  il  arriva  le  matin  fuivant,  peu  après  le  lever  du  fo        .  - 

S'  alér^nt  le^r^^"  Si.u.s\l.^J :  ^^'tt  '"^^U 

rcei,  allèrent  le  telicitcr.    Son  arrivée  caufa  parmi  tous  les  Oficiers  une  ioic 
iier.,le  qu.  fe  rcmarquoit  aifement  lur  leur  viftge  &  dans  leur  air.    Tromp  mcmê 
fit  paroitre  beaucoup  de  modération,  dequoi  les  Commiflaires  fort  Tatisfaits  con- 
çurent efperance  que  tout  iroit  bien  entre  eux.     Néanmoins  Wiquefort  raporte  r«,<« 
dan,s  fon  Hiftoirc   que  lacord  qui  fut  moïenné  entre  ces  deux  Concurrc.is  par  ic^/'""^- 
Penfioiuire,  de  Wit  ,  procura  à  la  vérité  quelque  aparence  de  paix  ,  mais  que''' 
dans  le  fond  line  les  réunit  pas  :  que  le  mécontentement  de  l'un  &  l'inquiétude  de 
1  autre  ne  furent  pas  entièrement  apaifés;  que  ce  ne  fut  qu'avec  une  extrême  répug- 
nance que  Tromp  fe  vit  forcé  de  furpendre  ou  d'étoufct  fcs  reflentimens  ■  de  for- 
te que  h  quelques-uns  étoicnt  contcns  dê  cequifepaflbit  àl'extérieur,  il  s'entrou-  ' 
vou  beaucoup  d  autres  qui  ne  faifoient  pas  un  grand  fonds  fur  leur  réconciliati- 

Dans  1.1  première  conférence  qu'on  eut  avec  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter 
les  Commiftaues  commencèrent  auffi-rôt,  en  préfcnce  de  Tromp   à  éxaminêr  e^ 
c  ,ang«nens  que  fn  venue  obligeoit  néceffaitemcnt  d'aportcr  dansai  pSns  o 
dies.    Us  arrêtèrent  du  confentement  de  tous  les  OSciers  Généraux     qu^s  n^ffe    „  . 
roient  avec  Ruiter  du  navire  de  Liefde  \  h,.rri  rl„  n  la  '  ^      P  "eftarraé 

mé/,  rrW  Ar»,»-W   X.     .1      J  -'  daDelfl^ndt,  auparavant  nom- 1"='«Co„,. 

me  U  Grand  tjpagnol   &  qu  ,1s  y  demcureroient  quelque  tems.    Il  fut  auffi  réfo- 
lu  qu  ou  detacheroit  de  chacune  des  trois  efcadres  de  l'armée  fept  des  pir.  osiSr 
navires  ou  frégates,  avec  des  brûlots  à  proportion  ,  dont  il  feroit  compofe'  une 
quatriemeelcadte  de  referve  pour  le  Lieutenant  Amiral,  de  laquelle  Aart  van  tu^ 
fjes  feroit  Vicc-amiral  ,  &  Frédéric  Stachbuwcr  Contre-amiral  ,  l'un  étant . 
luNrd'n  f  Contre-amiral  fous  le  Collége'du  Quartier  rt""- 

flame    '      f  rcgle  que  l'efcadre  du  Lieutenant  Amiral  Ruiter  porteroit  1,,  r^-''''''''' 

roTau  mât  d"!""  '       l'efcadrcdu  Lieutenant  Amiral  Corneille Evcrtfz.  la  porte- 
quct  de  fougue  ""m        Lieutenant  Amiral  Tromp  la  porteroit  au  perro , 

'o   Fe  pSndîbTa^f  t"-'""        Amiral  Tierk  Hid'des  de  Vrief  met- .I^^Sr 

ctéprifcLuparavanrrfLnt.tûS""L'réy°""  -^'t"!" 

f'fiés    On  conclut  n    nnnJ  f      ,  '      "^«^Sicmcus  repaffes  ,  &  les  fignaux  rec- 

d^ns  le  S  Si^aTif  d'Août  qu'il  feroit° poffible  , 

^fiadred^rlr  Vl      ,^    '  f'"^""'  1"' l'armée  femt  route  ,  U  nouvelle  Régl.„«„ 
*''»droit  ^r'"""'  -"""'^  R""erauro,t  le  frcmi.„  rang,   ^  troU  autres  fé^^.^^ 

'"'tr^t'""'  tr  T  'P'  '  1"'  lori\u-,lÂg,roit  dclivrerha.'lS^Z. 

mtres,  '  '  Rmtcr  fervmtt  de  corps  de  referve,  &  que  les  trots  ™-décp7 

t'^fcritT^  contre  les  ennemis  fc  conformerotent  toujours  aux  ordres'^TU,,, 

dri,t  '[f'\^r^'-àtt  Règlement.    £>«e  far  ce  moien  cette  quatrième  efcadre  pren. 

il  ell"^  ^"  .  à-  ^  l'état  ok  elles  fe  trouver  oient 

'""tprom  m**'"»  '»  péril ,  &  ferré  de  tropprhpar  Vermemi,  elle  sUvtn 

CiJ'T"'  fi"  f""""'  ,  s'il  en  étott  hefoin;  ou  que  le  Lieute 

Liv  ''[  y '"^''■"'t  "n  détachement ,  tel  qu'il  le  jugerott  nêceffaire  ,  conduit 

PP  -  par 


%66s. 


Ruiter  eft 
préfenté  par 
les  Commif- 
faircsà  tous 
les  Capitai- 
nes de  l'ar- 
mée pour 
leur  chef. 

On  préfente 

auxÔficicrs 

tous  les  Ré- 

glemensqui 

avoicntété 

faits. 


Bonne  in- 
telligence 
entrcles  O- 
ficicrs  Géné- 
raux. 

Ruiter  paf- 
fcfurle 
Delflandt. 


Et  van  Nés 
furlcRotter- 
dam. 


Forces 
tnaritimes 
comman- 
dées parle  L. 
Amiral  Rui- 
ter. 

*  Ce  font  les 
propres  termes 
de  l'original  : 
en  ne  fait  pas 
bieu  s'ils  ré- 
pondent à  ceux 
de  Gardes. 
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par  l'un  de  fes  Ojîciers  Généraux.  J^'en  tout  cas  avant  U  fin  du  combat  il  iroit 
avec  toute  fin  efcadre  faire  m  dernier  éfort  contre  l'ennemi  ,  tâcher  ,  fous  U 
bénédiction  de  Dieu  .,  de  saffurer  la  victoire.  Ce  qui  étoit  ainfi  réglé  fani  préju-r 
dtcier  au  rang  &  A  l'ordre  que  Leurs  Hautes  Tutffances  par  leur  Réfolution  du 
1 1.  d'Aoât  ,  avoient  ordonné  être  gardés  parmi  les  fus-dtts  Oficiers  Généraux.  En- 
fuite  les  Commiflaires  firent  donner  le  fignai  à  tous  les  Capitaines  de  venir  à  leur  bord 
OLi  ils  leur  préfentérent  la  Perfonne  du  Lieutenant  Amiral  Ruiter  pour  Com- 
mandant en  chef  de  toute  l'armée,  fuivant  la  Réfolution  prife  par  L.  H.  P.  l'on- 
zième d'Août  ,  &  ordonnèrent  à  chacun  d'eux  de  le  reconnoître  ôc  de  lui  o- 
béïr  en  cette  qualité  ,  &  en  conféquence  d'obferver  à  l'avenir  les  fignaux  qui  fc- 
roicnt  fliits  par  leDelflandt  ,  pour  fe  régler  par  eux.  Ils  leur  préfentérent  aultî 
tous  les  Réglemcns  qui  avoient  été  faits  ,  &  leur  en  recommandèrent  une  éxadc 
obfervation  ,  tant  à-  l'égard  de  ce  qui  devoit  être  pratique  en  route  &  dans  le 
combat  ,  qu'à  l'égard  du  ralliement  des  vaiOcaux  qui  pourroient  s'écarter 
par  la  brume  ,  ou  être  difperfés  par  la  tempête  ,  ou  par  quelque  autre  acci- 
dent.  ^  Après  avoir  pourvu  avec  tant  de  foin  &  tant  d'éxa6titude  à  tout  ce 
qui  ^ctoit  nccelTaire  ,  ils  fc  promettoicnt  qu'en  cas  de  rencontre  fubite  «5c  im- 
prévue  de  l'ennemi  chacun  feroit  fufifamment  inftruit  de  ce  qu'il  nuroit 
à  faire  ,  quand  même  on  fe  trouveroit  fi  preflé  ,  qu'on  n'auroit  pas  le  tems 
de  s'affembler  &  de  tenir  confeil  de  guerre  ;  &  ce  fut  par  cctre  voie 
qu'ils  efpérérent  foutenir  la  fortune  l'Etat ,  &  qu'ils  tâchèrent  de  conduire  les  afaircs 
à  un  hûreux  fuccès. 

Pendant  le  cours  de  toutes  ces  délibérations  ,  &  dans  les  rcfolutions  qui  furent 
prifes,  les  Commiflliires  remarquèrent  une  bonne  inrellii^ence  «Se  beaucoup  d'unie 
on  entre  les  Oficiers  Généraux  ,  &  particulièrement  entre  Ruiter  &  Tromp,  qui 
fe  trouvèrent  toujours  tous  deux  d'un  même  fentimcnt.  Après  cela  Ruiter 
avec  les  trois  CommilTaircs  pafla  fur  le  Delfland  ,  qui  étoit  monté  pnr  le 
Capitaine  Jurien  Jurianfz.  Poel  ,  &  équipé  par  la  Chambre  de  Delft  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales ,  portant  foixante  &  dix  pièces  de  canon  «5c  quatre 
cens-cinquante  hommes  d'équipage  ,  fur  lequel  on  arbora  auiïi-tôt  le  pavillon  au 
grand  mat  &  la  flamc  au  dclTous  en  qualité  d'Amiral  5  ,5:  Tromp  au  contrai- 
re fit  oter  la  fl.ime  du  fien.  Pour  le  Vice-amiral  van  Nés  il  monfa  le  vailTcau 
du  Capitaine  Quiryn  van  den  Kerkhovc  ,  nommé  le  Rotterdam.  Cette  armée 
navale  ,  laquelle  après  le  funcfte  combat  du  treizième  jour  de  Juin  les  Etats  des 
Provinces  Vnics  avoient  remife  en  mer  au  mois  d'Aoïit ,  c'eft-à-dire  dans  l'efpa- 
ce  de  deux  mois  ,  con(iftoit ,  au  grand  étonnement  de  prcfque  tout  l'Vnivers  , 
en  quatre  vingts-treize  navires  de  guerre  ou  frégates  ,  montés  de  quatre  mille- 
trois  cens-trente-fept  pièces  de  canon  ,  de  quinze  mille-cinquante-un  matelots , 
de  douze  cens- quatre  vingts-trois  *  mariniers  ou  foldats  de  marine  ,  &  de  trois 
mille-trois  cens  foldats  des  troupes  de  terre  ,  faifant  en  tout  dix-neuf  mille-fix 
ccns-trentc-cinq  hommes.  Toute  cette  armée  fut  divifèe  en  quatre  cfcadrcs. 
La  première  ,  que  commandoit  le  Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollande  ^ 
de  Olieft-frife  ,  aiant  pour  Oficiers  Généraux  fous  lui  le  V.  Amiral  van  Nés  &  )c 
Con.  Amiral  Stachouwer  ,  etoit  compofée  de  vingt-deux  vaifTeaux  montés  de 
mille-vingt-deux  pièces  de  canon,  trois  miUe-fix  cens-foixante  &  quatre  matelots  , 
deux  cens-quatre  vingts-deux  mariniers  ,  &  fept  ccns-quarantc-neuf  foldats. 
La  féconde  ,  qui  etoit  fous  le  Lieutenant  Amiral  Corneille  Evertfz.  aiant 
pour  Oficiers  Généraux  ^o^xs  lui  le  Vice-amiral  Bankert  &  le  Contre-amiral 
Corneille  Evertfz.  le  jeune,  ctoit  compofée  de  vingt-quatre  vaiObaux,  mon- 
tes de  neut  cens-quatre  vingts-dix-neuf  canons  ,  trois  mille-trois  ccns-vingt- 
trois  matelots  ,  trois  cens-onze  mariniers ,  &  neuf  cens-cinquantc  &  un  foldat 
La  troihême  ,  que  conduifoit  le  Lieutenant  Amiral  Tromp  ,  aiant  pourO- 
ficiers  Généraux  fous  lui  le  V.  Amiral  van  der  Hulft  &  le  Contre-amiral  deLicf- 
de  ,  étoit  compofée  de  vingt-trois  vaiifeaux  ,  montés  d'onze  cens-foixantc 
&  dix-huit  canons  ,  quatre  mille-cent-quarante-fix  matelots  ,  trois  ccns-vingf- 
cinq  mariniers ,  &  huit  cens  foldats.  La  quatrième  ,  dont  le  Lieutenant  Ami' 
ral  Tierk  Hiddefz.  de  Vries  avoit  le  commandement  ,  aiant  pour  Oficiers  Gé- 
néraux le  V.  Amiral  Kocndcrs  <Sc  le  Contre-amiral  Brufveldt ,  étoit  compo^<^^ 
de  vingt-quatre  vaiifeaux  montés  d'onze  ccns-rrcnte-huit  canons     trois  t(^^^^ 
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le- neuf  cens-dix-huit  matelots  ,  trois  cens-foixante  &cinq  mariniers ,  &  huit  cens  1665. 
&  un  foldat.  Outte  cela  il  y  avoit  onze  ou  douze  brûlots  ,  des  flûtes  char- 
gées de  munitions  ,  &  plus  de  vingt  ^aliotes  ^  yachts  ,  &  autres  petits  bâti- 
mens.  De  plus  les  Etats  avoient  encore  quantité  de  vaifleaux  dans  les  ports  ,  & 
cntr'autres  les  douze  qui  étoient  depuis  peu  revenus  de  la  Guinée  ,  dont  il  y 
en  avoit  neuf  qu'on  pouvoit  tout-à-l'heure  renvoier  en  mer  ;  &  un  grand 
nombre  d'autres  nouvellement  conftruits  ,  qui  étoient  déjà  prefque  en  état 
de  pouvoir  rendre  fervicc. 

Peu  de  tems  après  que  l'armée  fut  en  mer  ^  les  Etats  pour  atirer  labéné-.  Joar'^e 
diftion  de  Dieu  fur  elle  ,  ordonnèrent  qu'il  feroit  célébré  un  jour  de  prières  |,riércs^géné- 
générales  en  toutes  les  Provinces  Unies,  déclarant  dans  les  Lettres  circulaires  qu'ils '■^jcs  ordan- 
envolèrent  pour  ce  fujet:  ^'//  avoit  plu  a>  Dieu  par  un  éfet  de  fes  jufles  >«^<r- tits"p.T 
Ptens  ,  de  njtfiter  les  P.  v.  d'une  danger  eu fe  guerre  mArïtime  ,   dans  laquelle  ii-JoUt. 
elles  fe  njoioient   engagées  pdr  les  prétentions  téméraires  &  fins  fondement  de 
leurs  Voifins  ,  fatfans  profejfton  de  la  Réligion  Réformée  ainfi  que  les  Habitans  de 
ces  Provinces,    ^e  la  tiavigxtion        le  commerce  ,  qui  font  un  des  principaux 
nerfs  de  l'Etat  ,    étaient  interrompus  &  recevaient   un  préjudice  confidérahle. 
^e  les  armes  de  l'Etat  n* avoient  pas  eu  tout  le  fucces  qu'on  avoit   oz.é  efpé- 
rér  de  U  grâce  de  Dieu  ,  de  laquelle  à  la  vérité  on  fe  reconnoijfoit  indigfie. 
outre  cela  on  étoit  encore  menacé  d'une  féconde  guerre  par  terre"^.    De  ^otites  le f*J^lln^°\^^^ 
quelles  calamités  la  fource  étoit  fans  doute  dans  les  péchés  qui  régnaient  parmi  lenvè^uX  ' 
peuple  ,  &  qui  avoient  allumé  contre  lui  cette  terrible  colère  que  Dieu  faifott^'*''^^'^' 
éclater  par  tant  de  f méfies  éfet  s.     ^ue  néanmoins  il  avoit  plu  )v  fa  Divine  Pro^  - 
vidence  &  }^  fon  infinie  miféricorde  y  de  rame?ier  comme  par  la  main  depuis 
quelques  jours  une  eficadre  confid érable  f ,  couronnée  de  plufiieurs  victoires  j  &  de  la  L'cfcadre 
faire  hûreufement  entrer  dans  le  port.     c^ue  d'ailleurs  pour  détourner  la  continuation  i^q^^^q^ 
des  maux  dont  on  étoit  menacé  par  mer  ,  on  avoit  de  nouveau  équipé  une  armée  na-  fouskcon- 
"^ale  ,  à-  que  par  terre  en  s'était  mis  en  état  de  prévenir  les  malheurs  qui  fembloient 
fi  préparer  ,  ou  d'y  aporter  tous  les  remèdes  dont  la  prudence  humaine  étoit  capable  : 
^ais  que  tous  ces  foins  feraient  inutiles  &  toutes  ces  précautions  vaines  ,  /  elles  w'/- 
toient  acompagnées  de  la  bénédiction  du  Ciel,    ^e  par  cette  confidération  les  Etats 
avotent  juge  à  propos  ,  que  fuivant  l'ancienne  coutume  pratiquée  par  les  Chrétiens 
dajis  leurs  prejfant es  nécejfttés  ,  U  fiât  célébré  le  Mécredi  2.  de  Septembre  ,  un  jour 
de  jeûne  &  de  prières  générales  dans  toutes  les  P.  V.  afin  que  ce  jour-lk  chacun  eut  k 
fe  prefenter  devant  Dieu  avec   une   véritable  humiliation  ,  &  un  repentir  fm^ 
cére  de  Jes  fautes,  pour  Ud  rendre  des  louanges  &  des  avions  de  grâces  de  tant  de 
faveurs  fi  peu  méritées  ,  &  de  ce  que  nonobfiant  U  multitude  des  péchés  du  peuple^ 
il  avait  tourné  fan  vif  âge  du  coté  de  l'Etat  ,  e^/^/>  arriver  la  fus^dtte  eficadre  com- 
me au  travers  de  fies  ennemis  dans  un  lieu  de  fiûreté    Mais  que  fiur  tout  0»  eut  are-    Le  jour  de 
doubler  Jes  vœux  &  l'ardeur  de  fies  prières^  afin  d'obtenir  par  le  mérite  de  Jéfius'^^l^^^^^^^ 
Chrijty      par  le  fiang  de  la  Nouvelle  K^lUance  ,  la  réconciliation  du  peuple  avec  fia^nmluvik 
Majefié  Divine  ;  dr  de  détourner  par  ce  moien  toutes  les  plaies  é*  tous  les  châti-  u^'age» 
mens  qu'on  fie  'voiait  pendre  fiur  U  tète^  &  dont  on  ne  fie  reconnoijfoit  que  trop  digne. 
^  on  eut  recours  à  fia  bonté  infinie  afin  qu'il  lui  plut  d'acorder  U  paix  A  l'Etat  , 
de  le  combler  de  profipérité ,  de  veiller  pour  fia  conjervation ,  de  dtjfiper  toutes  les  ma- 
chtnmons  qui  feroient  faites  contre  lut  ,  de  prendre  en  fa  protection  &  les  Commif 
J aires    &  les  Chef  ,      les  Oficiers ,  &  l'armée  entière  ,  de  les  couronner  de  glaire, 

de  les  faire  retourner  victorieux  des  ennemvs  ,  enfin  de  répandre  abandamrnent  (es 
^edtcîions  fur  toutes  les  Provinces  de  l'Etat.    Le  tout  pour  la  gloire  de  fon  Saint 
,  pour  la  propagation  de  U  véritable  Religion  chrétienne  Réformée,  pour  le 
^^mtien  d'une  liberté  qut  a,  coûté  fi  cher  h  aquérir  ,  &  pour  le  fialut  de  toutes 
^  Mais  dans  ce  même  jour  deftiné  à  prier-  Dieu  pour  l'Ktat  & 

^^^^  ceux  qui  en  avoient  la  conduite  ,  Jaques  Sceperus  ,  Pattcur  de  t  Gou-  ^'.^^^f ' 
de  '  .^i^treprit  en    préfcncc  des  Magiftrats    de  la   ville  ,    non-fcuiement  w^xlv/ 
intcfçji!^!^      chaire  d'afaires  qui  ne  regardoient  point  fon  miniftérc  ,   &  qui  483. 
nie  c,  ^^"^^      Gouvernement  ;  mais  encore  de  parler  de  la  Régence  mc- 
bien  1  -^^^  termes  infolens  ,   &  avec  des  comparaifons  odieufe^  ;   ce  qui 
pic   g^^?  de  tendre  à  édification ,  ne  pouvoit  fcrvir  qu'à  émouvoir  le  pcu- 

'  Liv      ^^^^^^      manque  de  rcfpcd  &  de  foumifllon  envers  fes  Souverains. 
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1665.    Cette  audace  fut  punie  d'une  privation  de  gages,  les  Magiftrats  aiant  retranché  U 
roZlom^'  P^^^'O"      Miniftrc  jufques-à-ce  qu'il  en  eût  été  autrement  ordonné.    Un  zèle  a- 
EtltsdeHoi-  pcn-près  de  cette  nature  avoit  déjà  auparavant  atiré  l'indignation  des  Etats  de  Hol- 
iande.        laudc  fur  Frauçois  Ridderus  ^ ,  &  enfuite  fur  Tadée  de  Landtman  t  ,  le  premier  é- 
&  t.  fS?"^*^  tant  Fadeur  à  Rotterdam &  l'autre  à  la  Haie  ;  Se  enfin  la  continuation  de  ce  defordrc 
1665.^  ^     engagea  les  Etats  à  prendre  là  réfolution  de  défendre  aux  Minijhes  de  la  Parole  de 
Kj/ûlutia'ns    Dieu  ^  d'entre  tenir  aucune  correfpondance  hors  du  pais  touchant  les  afaires  d'Etat  ,  m 
des Etatsde    mérHe  a  l'éqard  des  afaires  Eccléftafliques ,  fi  ce  n'etoit  avec  la  participation  <lr  (uivant  les 
7. 1 }.  Wov.  ordres  de  la  Régence  5  ou  de  traiter  en  chaire ,  m  dans  les fermons ,  m  dans  les  prières  publi- 
er i.^^.  .  ^  qttes ,  de  ce  qui  pouvait  concerner  la  police  ou  le  Gouvernement.  Il  fat  encore  arrêté.  Qu'en 
166^ c^'     f^i^  q^f^^  préjudice  de  ces  défences  il  y  eut  k  l'ave?iir  des  Pafteurs  qui  ox,affent  agiter 
i^iiKema    ,  en'  ch  a  ire  les  délibérations  'é'  les  Réfolutions^  ^  de  la  Régence  ,  (^les  cenfurer  publia 
^04^*        quem^nt    afin  de  rendre  par  ce  moiefi  ceux  qui  gouvernoitnt  l'Etat  fufpe^h  au  peu- 
iç.'i.TsJo-vemh.'ple    ou  qu' Hs.  entreprijfcnt  en  aucune  manière  de  fe  mêler  des  afaires  publiques.^  foit 
^J'^         ^^^^  leurs  prédications ,  foit  far  des  intelligences  qu'ils  auraient  hors  dupais  5  ils  fe- 
Foi  les  B^éfo- rotent  dépofés  de  leurs  Charges  fans  efpérance  d'y  pouvoir  jamais  être  rétablis.  C'ell' 
uude'tiot'  ^ii'i^^"'^"  tachoitd'opofcr  des  barrières  à  ladifcorde  &  à  la  rébellion.     Mais  à  cet 
landeimjri-    cgard  on  remarqua  alors  qu'un  malheur  ne  vient  jamais  feùl  5  car- il  on  avoit  la 
p/tS^^^*  S"^^^"^      dehors ,  le  dedans  écoit  rempli  diviOons.     11  y  avoir  quantité  de  gens 
788.    '     qui  ne  croîoient  pas  que  les  afaires  puflent  jamais  prendre  un  bon  cours ,  qtie  le  Prince 
d'Orange  ne  fût  rétabli  dans  les  Charges  &  Dignités  qui  avoient  été  poifédées  par 
fes  illuftres  Ancêtres;  &  c'étoit  fur  ce  point  que  pluiicurs  Miniftres  de  l'Evangile 
«rxLAS'^'  ne  pouvoicnt  fe  contenir*.    On  avoit  même  vu  paroître  quelques  étincelles  de  ce 
483.  J04.'    fe:ii  dans  l'armée  navale,  lors  qu'elle  étoit  encore  au  Texcl;  car  quand  il  fallut  vi- 
brer au  cabcftan  pour  lever  l'ancre,  les  matelots  du  navire  de  Tromp remontrèrent 
fi  animes,  &  fi  réfolus  à  ne  virer  qu'au  nom  du  Prince  d'Orange  ,  qu'il  s'éleva  fur 
,  ce  fujet  entre  eux  un  tumulte  que  leurs  Oficiers  ne  pouvoient  apaifcr.  A  peine  cet- 
te première  cmutc  fut-elle  celTée  qu'il  s'en  fit  une  autre  ,  011  leur  infolence  monta 
encore  plus  Itaut;  car  n'étant  pas  contens  de  ce  qui  leur  étôit  fcrvi  par  le  coq  ,  ils 
*fîaisdes   coururent  avec  leurs  gamelles*  à  la  main  vers  la  chambre  du  Capitaine,  oi^iils  com- 
i"'^         mirent  beaucoup  de  violences.    Mais  peu  de  tems  après  on  fe  faiiit  des  principaux 
auteurs  de  ces  dcfordrcs  ,  on  les  mit  en  juftice,  &  deux  d'entre  eux  aiant  été  con- 
datîinés  à  tirer  au  fort  lequel  feroit  pendu,  celui  fur  qui  le  fort  tomba  fut  aufll-tôt  ata- 
i  11. ^6Ùt.  chçauboutde  la  vergue  &  éxécmct.  L'autre  fut  rigoureufement  foueté  ,  marqué 
mI!^Lwl'  ^'^^^^"^  chmû ,  &  mis  à  terre  comme  un  fclérat  ;  &  il  y  en  eut  quelques  autres  encore  à 
477.     '   qui  on  donna  la  cale ,  ou  qui  furént  auffi  fouctés. 

Mais  il  eft  tems  de  fuivre  l'armée  qui  efl:  en  mer.  Elle  n'eut  pas  plutôt  été  divi- 
fée  en  quatre  efcadres ,  que  les  Commiflaires ,  &  particulierémcnt  le  Penfionaire  de 
Wit,  firent  voit  que  l'on  n'avoit  pas  eu  tort  de  leu'*  confier  la  conduite  des  afai- 
res. Ils  s'ocupoient  fans  cefTc  avec  le  L.  Amiral  Ruitcr  à  établir  de  bons  ordres  par 
tout  ,  non- feulement  par  raport  au  tems  préfent ,  mais  encore  pour  l'avenir  ,  fi  bien 
qu'ils  firent  pratiquer  quantité  de  chofes ,  qui  dans  la  fuite  &  dans  toutes  les  autres 
expéditions  matritimes,  dévoient  ou  pouvoicnt  être  d'une  grande  utilité  pour  le  bien 
rati^ïel"  duPubJic,  &  dontj'cftimc  qu'il  cft  à  propos  de  faire  ici  mention.    Ils  prirent  foin 
Kduites  de  faire  éxcrcer  la  difcipline militaire,  de  faire  punir  fans  pardon  &  fans  délai  tous 
*^aTîcs  Com^  n'obfcrvoicnt  par  les  Réglemcns ,  de  quelque  rang  ou  qualité  qu'ils  fuflent  5 

mkircs  &  ce  qu'on  avoit  toujours  auparavant  négligé  de  pratiquer ,  par  une  condefcendance  très- 
par  Ruiter.  préjudiciable  aux  intérêts  de  l'Etat.  Ils  cherchèrent  les  moiens  de  procurer  &  d'en- 
tretenir l'amitié  ,  la  bonne  intelligence  ,  la  confiance  &  l'union  entre  les  Oficiers 
de  la  marine ,  &  ceux  des  troupes.  Ils  mirent  pour  le  foulagcmcnt  des  malades  un  plus 
grand  nombre  de  Chirurgiens  fur  les  navires  qu'il  n'y  en  avoit  auparavant.  Ils  ordon- 
nèrent des  éxercices  de  guerre  maritime  entre  les  vaiffeaux,  afin  que  chacun  des  Oficiers 
&  des  matelots  pût  aqucrir  de  rcxpéricnce,  &  fe  rendre  plus  capable  de  bicnfervir- 
OuTre  cela  ils  firent  des  projets  de  plufieurs  Réglemcns  pour  être  à  l'avenir  intro* 
duitsde  nouveau,  &  qui  étant  bien  obfervés  dévoient  être  très-dvantageux  à  l'E^^^ / 
tendans  non-feulement  à  une  bonne ,  occonomie  &  à  l'épargne  dans  la  dépence  ordin^^' 
re  de  l'armée,  mais  principalement  à  l'exécution  de  ce  qui  avoit  été  déjà  ordonné 
touchant  la  bonne  qualité  des  vivres,  &  la  diftribution  qui  en  devoit  être  faite; 

ce  qui  pourroit  être  encore  ordonne  à  l'avenir  fur  ce  fujct.    Par  ce  moicn  ils  ^té^ci^' 

dolent 
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aoient  prévenir  toutes  les  plaintes  <^iie  la  plupart  tics  équipages  avoicnt  acoUtumé  de  faire  1665. 
contre  leurs  Capitaines,  fouvent  avec  beaucoup  de  raifonj  &  pourvoir  à  ce  qu'il  fut  apor- 
te  des  rafraîchiffeniens  fur  les  yaifleaux  ,qui  pufibnt  réparer  les  forces  des  matelots  6c  des 
.  foldats,  &  entretenir  leur  ûnté. C'eft  ainii  que  la  préicnce  desCommiOaircs  dans  l'armée 
etoit  incomparablement  plus  utile  à  rEtat,que  ne  s'imaginoicnt  quantité  de  gens  qui  ne 
rcgardoient  leschofes  que  par  l'extérieur,  fans  fc  donner  la  peine  de  les  aprofondir.  Ce 
fut  cette  fageÔc  peu  ordinaire  conduite  qui  fit  régner  l'union  par  tout ,  &  qui  entretint 
pamii  tant  de  gens  (i  difFérens  de  rang  &  d'humeur  une  concorde  qu'on  admiroit.  On  ef-  avoit 
Pcra  donc  que  cette  expédition ,  quiTc  fiifoit  Ibus  le  commandement  de  ce  fameux  A-  "gSes  ef- 
miral  Ruiter ,  fortilié des  confeils  de  Commiflaires  fi  pr'.idens,produiroit quelque  chofe  f <-''3"^es 
ae  grandi  d'avantageux  pour  lePublic.  Mais  le  fucccs  ne  répondit  p.is  aux  efpéranccsjcar  tnXvT 
il  n'eft  au  pouvoir  ni  de  la  iagefle  ni  de  la  prudence  humaine  de  faire  reuilir  les  mefures  méenavàie  ; 
qu'elles  ont  prifes,ni  de  conduire  leurs  projets  à  une  hûreufc  fin.C'ell  de  la  feule  bénédic-     n'y  ré  " 
non  de  Dieu  que  dépend  l'ifilic  des  entreprifes,&  quoi  que  la  Providence  fc  remarque  pondit  paL 
tous  les  jours  en  toutes  ocafions ,  comme  fi  on  la  voioit  à  l'oeil ,  &  qu'on  la  touchât  à  la  .MvI^ 
mnny  néanmoins  on  peut  dire  qu'elle  fe  manifefte  d'une  f  içon  encore  bien  plus  particu-  Providence 
iicre  uans  les  expéditions  maritimes,oLi  le  moindre  accident  eft  capable  de  détruire  l'éfet  ^^^''^.f 
des  refolutions  les  mieux  concertées,  de  renvcrfer  les  projets  qui  paroiflentles  mieux  vendes  def"" 
tondes,&  de  donner  aux  deffeins  des  hommes  un  fuccès  tout  contraire  à  celui  qu'ils  s'é-  p'"'  '^^^ 
toient  promis.  D'où  il  s'enfuit  incontcflablement  qu'il  ne  faut  pas  juger  de  la  qualité  d'u- 
ne  cntreprife  par  fon  iffué  bonne  ou  mauvaifc,mais  par  le  fonds  de  la  chofe  même  &  par 
kscirconftances  quife  font  préfentées  dans  le  tems  quela  réfolutionenaétcformée 
auxquelles  on  etoit  alors  néccflairemcnt  obligé  de  s'arrêter.  Mais  venons  enfin  au  récit 
de  ce  qui  s'eft  pafl  é  en  cette  expédit ion^des  divers  accidens  qui  furvinrentà  cette  puiffan- 
tc  armée^&  de  ce  qui  fur  éxécuté  de  tems  en  tems.  L'intention  des  Etats  en  la  mettant  en 
mer  paroir  dans  la  Réfolution  fuivante ,  prife  le  30/dc  Juillet ,  avant  l'arrivée  de  Ruiter. 

yi  été  pour  la  féconde  fois  produit  dans  /'  Jfemblee, l'avis  des  Sieurs  Commij] aires  des  Col-  Réfolutioct 
iegcs  refpecHfs  de  l' Amirauté ,  formé  en  cette  ville  laHaielez^.  deceMois'  audefir  de  U'^''^^^^'^^' 
Refoluùonprlfipar  L.  H.  PJe  iZ.  dumême  Moi.  ^  entfautresfur  le  fujet  des  opérations  de'^^ZTo: 
l'armée  navale  de  l'Etat.  Surquoil'afatreaiant  été  mife  en  délibération  ^  L  H  F  ont  dé  P'^^-^^'^ns  de 
ff^^f'^'^'^'P^-'^^^prcfentes,  que' leurs  principales  vues  k  l' égard  des'lTT^^u. 
opérations  de  lafiu-dite  armée ,  confiflent  en  ces  deux  points  fuiv ans.  Premièrement  que  ^"^'^ 
Urmee  commandée  par  le  L.  Amiral  de  Ruiter,  efcortera  lesvaiffeaux  qui  reviennent  des  d"io. 
Indesonentales,  &  Us  autres  vuif.mar.  de  ces  Provinces  qui  fL  atendus  du  Nord  aiin^^^o^ 
qu  dspmffent  hureufemcnt  entrer  dans  les  port  s  pour  lefquels  ils  feront  defimés  En  fécond  ""'^'"''^ 
^^et^qt^acettememefin.&aufipourafoiblirl'enn^ 

fion  de  Dieul  armée  Anglotfe  quipourroitfe  rencontrer  fur  fa  route.ou  de  lui  donner  la  chah 


générale  pour  marquer  le  but  &  les  intentions  de  L.  H.  P.  laiffant  k  la  conduite  &  kla  dtfpo- 
Jtn  on  des'dits  Sieurs  Commijfaires  de  prendre  telles  réfolutions  quils jugeront  k  proposât  am 
aux  fins  d'exécuter  lesfus-dites  intentions  déjà  marquées ,  quk  l'égard  de  tous  autres  \nci- 
dens  qui  pourraient  furvenir-,  &  enfin  d'agir  dans  toutes  les  ocurremes,  &  fur  les  découvertes 
^ut  Je  pourront  faire ,  félon  quils  trouveront  être  expédient  pour  le  fervice  de  l'Etat  , 
pour  La  dejtruchon  defes  ennemis,  Collationné  au  Régître  ,  s'efi  trouvé  conforme. 

En  exécution  du  premier  chef  &  de  l'ordre  qui  y  clt  contenu  ,  on  détacha  le  ondétad.e 
oint  r  '1  '""^'^        ^'''^      ^^^^"^       vaiffcaux  qui  é-ptfrL 

b^an  la  cote  d  Angleterre  fur  treize  ou  quatorze  brafl'es  de  profondeur  ,&  de  fc  rendre  des  ind.  or. 
fcauv? N^^'^^'gf  •  QH^^i  ^^^^  route  ou  à  Bcrg  même , elles  rcncontroient  des  vaif-  ^J^l^ 
clarcr  '  Orientales  ou  d'autres  batimcns  desP.  V.  elles  euffent  à  leur  dé-  fin  de  leu;  ' 

ranger  à  l'armée  navale,  &  de  ^«""'^^co»- 

s'ytrouv  P"""'  traverferàBerg,  6c  de  làefcortcr  tous  les  vaiffeaux  qui  latnTdr 

tems  ils  n^^^^^'^^^^^^^^^^^^^^P^^^^^^^^^  voudroient  fe  rendre  j  mais  qu'en  même  . 
Premicrd  ^lu"*^"'^^'^"^^'^^'^^^^^^^^^'^^'^^  "^^^^^^  dernières  nouvelles  portoicnt  que  le 
^rcs  Mab       ^'^J^nicc  d'Angleterre  avoit  encore  été  vûc  proche  de  Bcrg.  Il  y  eut  d'au- 

^^liffcauxd^'i^^^^^^^^^^"^^"^^^^^^"^^"^^^      quefil'onnetrouvoit  point'àBcre  les 
VIU    '     ^""^"^  ^  ^"  ^^"^^  inccfTammcnt ,  &  à  aller  croifcr  fur  eux  entre 

Kimmen 
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Kimmen  &Hithndt  iufques  à  la  mi-Scptcmbrc  ;  &  que  s'il  vcnoiciit  à  ks  dccoii- 
vrir,  ils  leur  donn:iflcnt  ces  mêmes  avis  ,  aufll-bicn  qu'à  tous  les  autres  bâtimcns 
des  P.  V.  qu'ils  icncontrcroicnt  dans  ces  parages.    Les  Commifllùrcs  ,  le  Lieutenant 
Amiral  Ruiter ,  &  les  autres  Oficiers  Généraux  avoient  arrêté  que  l'armée  dépafTeroic 
IcDoggerbanc,  &feroit  route  vers  les  cotes  d'Angleterre  &  d'Ecoflc  :  carils  feper- 
fuadoient  que  files  Anglois ,  manquant  de  quelques-unes  des  chofcs  qui  leur  étoient 
néccffaircs,  avoient  été  obligés  de  reprendre  la  route  de  leurs  ports  ,  ou  que  ç'ils 
avoient  enlevé  quelques  vaijàcaux  des  Indes  Orientales ,  à  quoi  ils  vifoient  principale- 
ment ,  ils  fc  ticndroient  fans  doute  après  cela  félon  leur  coutume  ordinaire  le  long  de  ces 
côtes  ;  &  que  par  conféqucnt  l'armée  des  P.  V.  ne  manqueroit  pas  de  les  rencontrer.  Ce 
delîein  fut  donc  formé  félon  les  règles  de  la  prudence  j  cependant  il  ne  réuHit  pas ,  parce 
que  le  vent  venant  de  la  côte  d'Ecofle ,  6c  tiraichiflant  un  peu ,  ne  permit  pas  aux  HoUan- 
dois  de  s'en  aprochcr  ainfi  qu'on  l'auroit  fouhaité  5  <Sc  par  ce  moien  les  Anglois  curent 
ocafion ,  en  navigeant  tcrre-à-tcrrc  de  fc  dérober  à  leur  vûc  <5c  d'entrer  dans  les  ports  du 
Quatorze  Roiaumc.  Dcpuis  le  foir  du  1 8.  on  avoir  fait  tous  fes  éforts  pour  dépailcr  le  banc"  au 
voiles  fe      Nordnordoiieft  ,  jufqucs  au  matin  du  1 9-  qu'on  vit  qu'il  manquoit  quatorze  voiles ,  à: 
cartS"'^  ^   il  fallut  reculer  près  de  quatre  lieues  pour  les  retrouver.  Cet  accident  fut  caufé  en  par- 
On  retour-  tic  par  négligence ,  &  en  partie  par  quelques  vaiÛeaux  marchands ,  qui  s'écant  joints  2 
chè"        l'atméc ,  ^  &  aiant  fait  faulie  route ,  avoient  mis  la  nuit  des  fanaux  ,  ce  qui  n'étoit  per- 
i^.^oiU.  mis  qu'aux  Lieutenans  Amiraux  des  efcadrcs  j  &  ils  avoient  ainfi  abulc  plu- 
ma^XLv^''  ^^^^^  iiavircs ,  &  les  avoient  atirés  après  eux.  Peu  après  ^  il  y  eut  quatre  bâtimeiis 
48t.     \  Suédois,  chargés  de  poix  ,  de  goudron  &  de  fer  ,  venans  du  Sond  ,  qui  furent 
qulur"eMti-^^  arrêtés  &  menés  au  Tcxcl,  trois  par  le  Capitaine  Nicdek  ,  &  un  par  le  Capitaine 
mens  Sué-    Boos  :  mais  depuis  on  aprit  avec  beaucoup  de  mécontentement ,  que  Niedek  avoit  fait 
^*^ao  ^oût  P^'i^ti'-'  ^^"^     ces  vailTcaux ,  dont  il  n'avoit  enlevé  que  les  Maîtres ,  en  y  mettant  deux 
Negligen-'  Pilotcs  Hollaudois  en  leur  place  ;  quoi  que  fuivaiit  fcs  ordres  il  eût  au  moins  deu  y  met- 
ce  du  Cap.    ^^ç.     ^^^^  troiflêmes  parties  de  Ton  équipage ,  qui  auroient  été  remplacées  des  équi- 
passes des  autres  navires.    Il  voulut  s'excufer  en  difant  qu'aulfi-tôt  qu'il  lui  eut  été  or- 
donné d'envoier  ces  bâtimens  au  Texcl ,  le  vent  s'étoit  tellement  renforcé ,  qu'il  avoit 
été  impoffible  d'y  faire  palTer  perfonne  :  mais  le  Confcil  de  guerre  ne  laifla  pas ,  pour  pu- 
vaifleaux  nition ,  de  le  condamner  à  cent  écus  d'amende.  Depuis  il  y  eut  encore  quantité  de  vaif- 
arrêtés  8c  rc- féaux  des  pais  neutres,  qui  furent  arrêtés  par  les  gardes  avancées,  dont  les  Maîtres 
lâches.      ^-^j^j.     amenés  à  bord ,  eurent  la  liberté  de  continuer  leur  route ,  ne  fe  trouvant  pas  de 
Un  petit  r3if0ns.de  les  en  empêcher ,  ni  de  les  retenir.    On  enleva  à  une  frégate  A  ngloife.  un 
bâtiment    petit  bâtiment ,  nomiiié /'i:V/^^^ />4»f^ ,  qu'elle  avoit  pris,  lequel  fut  relâché,  &ron 
rc^îîrfur'^les        douncr  uue  déclaration  par  écrit  du  Maître  Abraham  Cocquet ,  touchant  la 
Anglois      manière  dont  il  avoit  été  délivré  5  afin  que  L.  H.  P.  puflcnt  faire  voir  au  Comte  d'Eftra- 
des ,  <Sc  par  lui  au  Roi  de  France  duquel  il  étoit  l' Ambafladeur ,  combien  il  y  avoit  de 
différence  entre  le  traitement  que  fes  Sujets  recevoient  de  la  Cour  d'Angleterre ,  ou  de 
l'Etat  des  P.  V.  On  remarquoit  tous  les  jours  qu'il  y  avoit  des  Capitaines ,  ou  du  moins 
des  Pilotes ,  qui  navigeoient  avec  fi  peu  de  précaution ,  que  les  vailfeaux  s'abordoi' 
cnt  continuellement  &  s'endommageoicnt  ,  jufques-là  qu'il  flillut  renvoier  aû 
Peines  pour  Xexcl  uu  brulot  dc  Zélande.  C'cft  ce  qui  obligea  le  Confeil  de  guerre  de  châtier  un  ccr- 
lie  préSuti-  tain  Capitaine  &  le  Commandant  d'un  brulot ,  pour  s'être  fait  un  dommage  conlidéra- 
onennavi-  blc  l'un  à  l'autrc ,  &  OU  Ics  coiidamua  chacuu  à  une  amende  dc  50.  livres.  Le  21. 

Mois ,  il  fut  lu  devant  les  CommilIIiircs  <S:  devant  le  Confcil  de  guerre  un  ordre  que 
L.  Amiral  Ruiter  avoit  dreffé,  &  qui  fut  aprouvé  ôc  établi,  dont  voici  le  contenu- 
Inftruaion     Jnjlrucf  ion  pour  le  Vice-amiral  K^art  van  Nés  félon  laquelle  il  fera  obligé  à:  agir  avec 
drc^dcRuT-  ^'^fi^^^^  fc'parée  o[ui  efi  fous  fa  conduite  ,  au  cas  qu  on  s'engage  au  combat  avec  les  enne- - 
ter  en  cas  de  mis  y  &  que  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  juge  que  les  navires  &  le  brulot  que  commande^ 
'2  K  tic'"^.      ^^'^^^  '^^^  ^'^^  '  -^'^^^  fufifans  pour  féconder ,  fecourir ,  ou  dégager  ceux  des  nôtres 
feront  le  plus  vivement  ataqués.  ' 

En  ce  cas  U  Contre-amiral  Stachouiter  fe  trouvera,  t&âjours prêt  à  fuivre  le  Vice-amir^^' 
van  Nés,  en  ataquant  néanmoins  par  un  endroit  un  peu  différent ,  &  ou  il  verra  que  f^ 
éforts  pourront  fane  un  plus  grand  éfet.ll  tâchera  auffi  de  tenir  lèvent  autant  quHl  ferapof 
fble  ,  k  moins  quil  ny  eût  une  partie  de  nos  vaijfeaux  enfermée ,  &  qui  fut  tombée  fous 
feu  des  ennemvs  auquel  cas  le  Vice-amiral  &  le  Contre-amiral  auront  l'œil  aux  fg**^^ 
que  fera  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter ,  lors  quil  jugera  k  propos  que  les fus-dits  Vice-a'^^*^ 
ral  van  Nés  &  Contre-amiral  Stachoui^er  arrivent  ,  pour  dégager  avec  U  '^^'^ 
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mère  vigueur  ceux  qiti  feront  le  plus  maltraités  é"  dans  le  plm  grand  péril.  1665. 

premièrement  ^  fi  le  L.  Amiral  Ruiter  juge  que  le  Vice-amiral  van  Nés  avec  les  fix 
navires  de  fa  divifion  &  fon  brûlot ,  doive  arriver  fur  i  ennemi ,  il fera  arborer  ttfon  per- 
roquet de  fougue  un  pavillon  de  beaupré  de  Del  ft ,  blanc  avec  une  raie  noire  au  milieu  5  & 
alors  le  V.  i^miral  fera  tous  fcs  éforts  pour  fecourir  ou  pour  dégager  les  vaijfeaux  de 
l'Etat  qui  feront  le  plus  vivement  ataqués. 

En  fécond  lieu  le  Cont.  Amiral  Stachoulver  aura  l'œil  au  fignal  que  fera  le  L.  Ami- 
ral Ruiter ,  lors  qu'il  jugera  néceffaire  que  le-dit  Cont.  ternirai  fuive  le  V.  Amiral 
van  Nés  ,  pour  fecourir  ceux  qui  feront  en  danger ,  ou  le  V.  k^mird  même  :  ce  que 
le-dit  Cont.  Amiral  éxécutera  en  la  manière  qui  lui  paraîtra  la  plu^  avant ageufe  pour 
le  fervice  de  l'Etat.  Le  fignal  du  L.  Amiral  Général  À  cette  fin  fera  une  fiame  qu'il fera 
mettre  au  perroquet  de  fougue ,  au  deffous  du  pavillon  de  beaupré  de  Belft ,  k  la  vue  duquel 
fignal  le  Cont.  Amiral  avec  les fix  navires  &  le  brûlot  de  fa  divifion  fe  mettra  en  devoir  de 
dégager  le  Vice-amiral  van  Nés ,  ^  tous  ceux  qui  feront  le  plus  ferrés  par  les  ennemis. 

Le  L.  Amiral  Ruiter  lui-même  obfcrvera  avec  un  grand  foin  tous  les  mouvemens  de 
l'armée  5  prendra  garde  aux  vaijfeaux  qui  fe  trouveront  le  plus  en  péril  5  &  donne- 
ra encore  fes  ordres  pour  y  faire  prendre  garde  y  ^  en  même  tcms  pour  faire  aller  a  leur 
fecours  ,  ou  y  aller  lui-même  avec  les  neuf navires  &  le  brûlot  de  fa  divijion  ,  afin  de  dé- 
gager les  fidèles  Sujets  ^  ferviteurs  de  l'Etat ,  quife  fieront  ainji  expofés  par  un  vérita- 
ble amour  pour  leur  Patrie. 

Fait  à  bord  dii  Belfiandt  navigeant  entre  leTexel  &  IcDoggcrbanc  le  2 1 ,  d'Août  1665. 

R.  HUIGENS  vt. 

Par  Ordonnance  des  Sieurs  Députes  de  L.  H.  P.  &  Commiffaires  dans  V armée  navale 
de  V  Et.it 

\  SPRONSSEN, 

U  fut  en  nicme  tcms  reïolu  de  déclarer  à  tous  les  Capitaines,  que  fi  quelqu'un  ordres 
d'eux  Ycnoit  à  être  pris  par  les  Anglqis,  ilcûtàjettcrdebonneheureàlamer  tousfes^^oj'JJ^^^j^c 
papiers ,  &  fes  ordres  tant  écrits  à  h,  main  qu'imprimés ,  en  y  atachant  du  plomb ,  mer  tous  les 
ou  quelque  autre  matière  pefante,  afiii  de  les  faire  enfoncer.    Outre  cela  on  promit  fjpi^".  écrits 
aux  foldats,  qui  s'ofriroicnt  volontairement  à  faire  toutes  les  manoeuvres  du  vailTeaUjimp^més!^ 
qu'à  proportion  du  fervice  qu'ils  rendroient  on  leur  donneroit  la  paie  comme  aux  ma- 
telots. On  pourvût  aUfli  qu'en  cas  de  combat  il  y  eût  fur  les  galiotes  quelques  perfonncs  Depren- 
d'une  probité  reconnue ,  pour  avoir  l'œil  fur  ceux  qui  feroient  bien  ou  mal  leur  devoir ,  ceïqui 
afin  d'en  faireraport ,  félon  le  dernier  Règlement  deL.  H.  P.  Il  fut  encore  ordonné  soient  bien" 
que  fi  dins  le  commencement  du  combat  on  fe  rcndoit  maître  de  quelques  navi-  '^""oîSer 
tes  Anglois ,  on  eu  enleveroit  promtement  les  équipages  5  qu'enfuitc  on  y  mcttroit  le  les  vaifleaux 
feu  en  plufieurs  endroits  ,  &  que  dans  chaque  vailfeau  on  tiendroit  des  fagots  d'au- ^"P^^^J^'^^çj^^ 
tifices,  des  cercles  &  des  tonnes  poiirées  ,  dufoufre,  du  br ai  ,  &  d'autres  matières  droit, 
combuftibles  toutes  prêtes,  pour  s'enfervir  à  cet  éfet.    Outre  cela  il  fut  arrêté  que 
les  yachts ,  les  galiotes ,  &  les  autres  petits  bâtimens  qui  détruiroient  la  chaloupe  d'un  penfespour 
t>>;ulot  ennemi;  qui  la  couleroient  à  fond  5  ou  qui,  par  quelque  autre  voie  que  ce  j^^^^jj^J^^^^ 
pût  être  ,  la  mettroient  hors  d'état  de  fervir  le  brûlot  ,  rccevroicnt  pour  cette  adion 
3000.  livres  de  recompenfe  ;  6c  que  ceux  qui  détruiroient  le  brûlot  même  rece- 
Vroientôooo.  livres.    De  plus  on  donna  ordre  aux  Capitaines  défaire  dans  leurs  na- 
vires une  enquête  de  tous  les  Maîtres  ,  pilotes  ,  lamancurs  ,  &  autres  perfonnes 
^ui  auroient  connoiflance  des  côtes  d'Angleterre ,  &  qui  y  auroient  fouvent  navigé  , 
principalement  dans  les  parages  des  Dunes,  de  Solsbay,  de  Harvvich  &  des  bancs  de 
J^irmouth.  Enfin  comme  le  calme  continuoit  toujours  ce  ne  fut  qu'en  louvoiant&: 
^  force  de  faire  des  bordées,  que  l'armée  arriva  le  25.  du  Mois  par  la  hauteur  des 
5  8 .  degrés ,  à  vingt  lieues  à  T  Ett  de  Boekkeneîrc.    Le  même  jour  les  gardes  avancées   on  prend 
donnèrent  la  chafle  à  deux  yachts  d'avis  de  l'armée  Angloife  ,  qui  furent  enfin  ^^^"jjy^^'^^^s 
la^d^'  ^  "^^^^  Capitaine  Jean  Matthyfz.  &  retenus  pour  les  envoler  à 

^l^^^^^iverte.  Les  prilonnicrs  raportérent  que  leur  armée,  forte  de  70.  navires  Nouvelles 
dan^^'^'^'^^'  avoir  croifé  pendant  quelques  jours  fur  les  cotes  de  Norvéguc ,  ^d'aimée 
-  ^  ^'efpérancc  d'y  rencontrer  les  vailTeaux  qui  dévoient  revenir  des  Indes 


Q^-^    ^'t"wi.mitc  a  y  rencontrer  les  vaiucaux   qui  aevuieiu  iv-vcmi.  des 
^andt^^^^^-^^ '  mais  qu'enfin  le  18.  du  Mois  elle  avoit  pris  fon  cours  vers  Hit 


gleterre. 


'  .^^  elle  étoit  entrée  dans  une  certaine  baie  nommé  Brécfond. 

VIII.  Qjq 


Ils  dirent  aulfi 
que 
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,  66  ^    que  les  Anelois  avoient  laiffé  fur  les  côtes  de  Norvèguc  une  efcadrede  v  ingt  vaificaux, 
commandée  par  le  Capitaine  Thomas  Tiddyman ,  &  que  le  matin  du  2  3.  ils  avoient 
levé  l'ancre  de  devant  Hitlandt.  Un  bâtiment  de  Hambourg  confirma  ces  nouvelles ,  y 
ajoutant  qu'il  avoit  entendu  dire  enHitlandt  que  les  Anglois  avoient  beaucoup  de  mala- 
des,dont  quelques-uns  étoîent  ataqués  du  flux  de  fang.  Après  cela  les  gardes  avancées  de 
l'armée  de  Hollande  découvrirent  encore  un  navire  de  guerre  ennemi  ,  portant  le  pa- 
villon blanc ,  de  forte  que  le  24.  &  le  2  5  •  elle  avoit  été  fort  proche  de  l'armée  d'Angle- 
terre   lans  néanmoins  avoir  eu  connoiflance  l'une  de  l'autre  ,  &  fans  que  les  Hollan- 
L«  armées  dois  fuflent  s'ils  avoicnt  pairé  à  l'Eft  ou  à  r Oiieft  de  leurs  ennemis ,  &  li  ceux-ci  avoient 
d'Angleterre      ^^^^^  ^^^^^^  ^^^^  l'Angleterre  ou  vers  la  Norvègue.  Tous  ces  avis  engagèrent  les  De- 
depaîSt  '  putés ,  avec  le  L.  Amird  Général  &  les  autres  Oficiers ,  à  mettre  en  diligence  le  cap  fut 
proche  l'une  g  ^^^^g  paroîtrc  fur  tous  les  vaifleaux  une  grande  impatience  de  rencontrer 

tsfevoir.  les  Anglois,  &  de  les  combatte,  les  Capitaines  &  les  équipages  témoignant  ne  le  dé- 
On  rcmar-  firer  pas  avcc  moins  d'ardeur ,  que  les  Oficiers  Généraux  &  que  Ruiter  même.  On 
q^ebeau-  ç  ^^^ç^^        fort  fatisfaitdes  Réglemens  que  les  Députés  avec  l'avis  des  Oficiers 

^rgcVrmT"  Généraux  établiffoient  tous  les  jours,  &  on  les  reçut  avec  beaucoup  de  plaifir  ôcdc 
1er.  iioiian-  pj-otcftatioiis  de  Ics  obfct  vcr.  Le  2  9.  d'Août  l'armée  arriva  fur  la  côte  de  Norvèguc 
proche  de  Berg.  Là  les  Députés  &  Ruiter  aprirent  de  quelques  galiotes  &  des  gens 
L'armée  de  du  Nord ,  quc  quatorzc  navires  de  guerre  Anglois ,  trois  brûlots ,  &  quatre  quaîches  ^ 
Hollande  ar- ^oj^g  k  commandement  de  Thomas  Tiddyman  ,  avoient  ataqué  le  12.  du  Mois 
lèpaïsT"'  dix  vaifleaux  des  Indes  Orientales,  &  d'autres  vaifleaux  marchands  des  P.  V.  qui 
BergenNor-  ^^qI^^-^i  jans  le  pott  ;  mais  qu'ils  avoiCHt  trouvé  une  fi  vigoureufe  réfiftance  qu'après 
""if.  tioût.  trois  heures  &  demie  de  combat  ils  avoient  été  obligés  de  couper  les  cables  de  leurs 
onyaprend  ^ncres  OU  d'en  filcr  le  bout  &  de  fe  retirer  avec  beaucoup  de  perte\  Ainli  on 
^uTcomllat  manqua  non-feulement  de  joindre  l'armée  d'Anglctei-re  fur  les  côtes  d'Ecoflc,  mais 
entre  les  An-  eucorc  OU  arriva  trop  tard  devant  Berg  pour  y  trouver  Tiddyman. 
^^t^^",..  Peu  après  les  Députés  recurent  une  Lettre  de  Pierre  Bitter  premier  Commandant 
[ndcsonen-  dcs  vaifl-caux  dcs  Indcs  ,  lequel  leur  donnoit  avis  que  depuis  leur  combat  avec  les 
'^Is  vSn  """"  Anp^lois ,  les  chofes  alloient  en  ce  lieu-là  d'une  étrange  manière.  Qiie  le  Sr.  Nicolas  A- 
roar!  dans  le  levcldt ,  Général  des  troupes  Danoifcs  en  Norvègue ,  &  le  Sr.  de  Cicignon ,  Seigneur 
^Pofl^"S''  d'Overambacht ,  Gouverneur  de  la  ville  &  du  château  de  Berg,  avaient  déclaré. 
waXLV.  Que  fi  Von  vouloit  quils  cmtinuajfent  h  protéger  les  vatjfeaux  Hollmàou  contre  leurs 
Imemù  ,  //  fallait  leur  paier  une  fomme  de  100000.  écus  tant  pour  leur  recompenfe  ^ 
LcsCom-  que  pur  celle  des  autres  Oficiers  ;  moiennant  quoi  ils  s' emploiroient  encore^  même  avec 
"Ssdema^'  ^o^^^g^  &  d'ardeur,  s'il  en  étoit  hefoin  ,  &  om  penl  de  leur  propre  vte  ,  ^ 

dentiooo'oo.  défendre  la  franchife  des  ports  contre  toutes  fortes  d.i  violences.  A  quoi  ils  avoient 
écuspour  ajoûté  :  ^e  par  afe^ion  pour  l'Etat  des  P.  V.  Us  vouLoient  agir  rondement  &  avec 
km-pr^cai-  une  entiérl7uverture  de  cœur ,  &  ne  pas  celer  que  les  Anglois  ,  avec  qui^  ils  pouvaient 
traiter  ev  des  conditions  beaucoup  plus  avant ageufes  ,  nétoient  encore  qu'}t>  deux  ou  trois 
lieues  de  Berg.  ^'ils  fauroient  bien  excuftr  leur  procédé  auprès  du  Rot  de  Dane* 
marc  ,  mnohfianTTaneutralitéqu'ilgardoft.  ^'il  falloit  promtement  prendre  fin  par- 
ti&  paier  cette  femme  ,  ou  qu'ils  ne  manqueraient  pas  de  motens  pour  fe  faire  dmnerf a- 
tisfaciion  dans  deux  jours  ,  lefquels  ils  acordoient  encore  pour  tout  délai, ^  G  c-toientl» 
les  menaces  dont  ils  acompagnoicnt  leur  demande.  Il  leur  avoit  été  répondu ,  qu'on 
n'avoir  pas  le  pouvoir  de  difpofer  d'une  fomme  fi  confidérablc  :  qu'il  n'apartenoit 
qu'à  l'Etat  de  donner  de  telles  rccompenfcs  ,  &  que  des  Particuliers  n'en  feroient 
pas  avoués  5  furqiioi  on  avoit  laifle  traîner  l'afaire  en  longuciu*.  Mais  enfin  on  avoit 
été  déjà  contraint  de  leur  compter  trois  mille  écus ,  &  à  l'heure  que  le  Commandant 
de  Bitter  écrivoit  fii  Lettre  on  étoit  ocupé  à  en  faire  fournir  encore  huit  ou  dix  mille, 
par  les  vaifleaux  qui  venoient  dT/pagne  :  lefquclles  fommes  les  Danois  diloient  de- 
voir être  cmploiées  aux  fi^rtifications  du  château  oi:i  l'on  faifoit  travailler 
«Tand  nombre  d'Ouvriers.  Avant  que  d'avoir  reçu  cet  avis  les  Députés  avoient  envoi^ 
Guillaume  Jofcf  van  Gent ,  L.  Colonel ,  porter  une  Lettre  de  leur  part  au  Gouvernei^ 
LcL.  Co-  de  Bero-    pour  le  remercier  de  la  protedion  qu'il  avoit  acordée  aux  vaifleaux  dcS  1  • 

lonclvan  ^  •    '  -  •   ■       •  '     '  -    


5  le  havre,     pour  lui  en  demander  la  continuation  ,  afin  que  p^^^^ 
moien  ils  puflent promtcment  fortir  du  port,  &  fe  joindre  à  l'armée  navale  des 
tats  ;  &  on  lui  avoit  en  même  tems  recommandé  que  fuivant  la  difpoûtion  où  il  t»^^  ' 
veroit  les  afaires,  il  fît  encore  de  bouche  un  remerciment  très-civil  de  la  P^"^^^^^ 
L.  H.  P.  Quelques  jours  auparavant  on  avoit  détaché  diverfesgaliotés  à  Berg  ,  ^^^^ 
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des  ordres  par  écrit  pour  les  Maîtres  de  tous  les  vaiffcaiix  des  P.  V.  par  lefquels  il  1665- 
leur  etoit  ordonne  de  fc  tenir  prêts,  afin  de  fe  joindre  fans  aucun  dclai  à  l'armée  Soimpo» 
on'nn  H  "'T'*'"''  ^'«"'^'^«"^P"»""!  &  l'on  n'eut  pas  plutôt  découvert  les  terres,  tZ^. 
quon  dépêcha  encore  d  autres  batuncns  pour  leur  donner  avis  de  fon  arrivée,  &  leur  .""qui' ont 
commander  de  fortir  incciTamment.    Outre  cela  les  Députés ,  qui  favoient  que  la  di-  fTt  " 


y.^.      t  1    v^uiicti.iaic>i/tpu[c5,  quuavoientquc  ladi-dcHr,/ 

ligence&  la  promtitudectoient  un  des  principaux  points  qu'il  falloir  obfervcr,  pour  ^-'-Hit- 
bien  féconder  les  intentions  de  L.  H.  P.  envolèrent  le  29.  Simon  WiUcmfz.  l'un  des 
toneillcrsmantimesqmlcuravoientétéadioints,  &  lui  donnèrent  charge  de  preffcr  uconfei. 
avec  les  dernières  inftanccs  tous  les  bâtimens  de  lever  l'ancre.  Mais  comme  le  Lier  de  '^'Z"""" 
Bergparouilsdevoientparrereaiong&étrok   &  que  le  vent  leur  étoit  contraire,  ilsS'c„™t' 
letaiderent  encore  quelques  jours.  Encetems-là  deux  vaifTeaux  de  la  Compagnie  des '«"«*=f'*- 
Indes  Orientales,  &  d  autres  déftinés  pour  la  Mofcovie ,  qui  avo.ent  été  jufques  alors  a 
vcclarmee   s  en  feparercnt.  0„Iesfitefcorteriufquesp,rle  travers  du  païs  deStadt 
&  de  Hitland  au  Nord ,  par  les  Capitaines  Bronfer ,  Jean  Ma  tthy  fz.  Henri  Haakroo  & 
Teedin^Cerkhout    auxquels  on  commanda  de  diieuter  avec  eux  jufques  au°'dl 

Se  Ap'csceh^^^^^^^ 

ann  ae  matre  a  la  mer  en  même  tems  que  les  autres  vaiflcaUx  marchands    &  au'on  ne 

les  aparenc.  s,  cela  airivoit    on  cnverroit  toutes  les  forccs  qu'on  avoir  pour  leur  orêter 
fecours&lcsdegager.  EnéfetilnVeutpointd'opofitionà  leur  départ  r&l'om^^^^^ 
la  plus  des  1 00000.  ecus  qu'on  avoir  voulu  éxigeVd'euv  On  refufi  feùlrmL?,  1 
rendrequarante&uncanon,  entre  lefquels  il /en  avoir  deux  de/ô. S"^^^ 
deux  de  18.  .livres,  le  refte  étant  du  calibre  de  s.  à  iz.  livres  ,  qui  dans  "tems  duïom 
bat  avec  les  Anglois  a  voient  été  tirées  par  les  Hollandois  de  leurs  vallfcaux  des  Indes& 
desautres,  &  menés  au  château.  Le  prétexte  d'u.uefus  fi  injufte  fut  qu'on  enTvoÎ 
a&irepourftdefeadrecontreles  Anglois,  que  la  protedion  qu'on  avoir  donné  aux 
Sujets  des  Etats  anreroit  fans  doute  lui  les  bras  du  Danemarc.  Les  Députés  éc^M 
"t  fï^d!         Aleyeldt  Se  à  Cicignon,  &  leur  firent  connoîtiecoXnilt  ; 
ih'aSlfo   t^ZZf'r  '"P"-''/"ft™"tdereftituerfansdelai  le  cànondont 

briféspariescoupsdesenncmis  &  o^erro^r  '  '''«"'«^ 
lesHollandois  aLcntZè^^  ' ^oTTl^^^  Z""  °"  "^"^ «ux  que 

medfn  "1.       M  '  dechangerfouvent  dcl 

chi,  l'armée retou  nalTrauS"^^  f^^l  v^'Nord. 

^lapafl-eduNordrm„^vS^ 

aux.  Lejourfrécédent,  qu  «oitlf,  ?"*"'?''^'""'''™'="''''g"n''svaiirc- 

«^lesCaitainesHazeveîd^Vald^^-^:'^^^^ 

fondt,pourenramenerdesvaifiu;.'q5yS^™^^^^^ 

^«"ainesqu'onavoitreçués,quatrenavSS 

futimpoffibleauxvaifléauxdeslndes&aux^'nf  '"'"'"■'^ 
■devant  Bcr-  dem,-ffrràl.,ml         r  .     autres  vaiffeaux  marchands  qui  étoient 
I^"lé.  Dès°e/dù  Moi^inH  '  "!V'^.^«^-en,^orcés  du  Oueft  dont  il  vient  d'être 

de  "^"^^^^^  l'an.    „  , , 

"  *  Une  '      avoient  été  obligés  de  icmoCiL  "'^<'^""' 

i'^  ^<l  ::o7.  kvl  î-af  r?  ~  Nord  Ï  :î?.^:r°^ 

''^s  rochers     I  T  T  J  dans  le  port  à  deflein  d'aller  p., & 

Z.*.  ^j7;'^'  ^       fo^'"  par  la  pafl'e  du  Sud.    Le  Contr,^amiral  de  ' 

^  l-kfdc 
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1665.    Liefde  avec  les  quatre  vaiffcaux  qui  avoicnt  eu  ordre  d'aller  ataqucr  le  navire  de 
guerre  Anglois ,  laiant  manque ,  fe  joignirent  entre  les  rochers  aux  vaifleaux  des  In- 
des, dont  ilycnavoitun  nommé,  le  Fort  deHooningen  ,  lequel  aiant  touche  aulTi- 
bien  que  trois  autres  bâtimens  qui  revenoient  du  Détroit,  donnèrent  beaucoup  de 
peine  à  relever  5  à  quoi  le  Confeiller  Simon  Willemfz.  s'emploia  avec  une  diligence 
extrême.  Le  4.  il  y  eut  9.  vaifleaux  des  Indes  avec  près  de  50.  vaifleaux  marchands 
qui  s'étant  mis  au  large  navigérent  par  le  calme  vers  le  Sud ,  fans  pouvoir  décou- 
feauxïelîni  "^^^^  l'armée  jufqucs  au  6.  du  Mois  qu'ils  fc  rendirent  enfin  fous  le  pavillon.  Dès 
dcïOr.sc    le  même  foir  le  Contre-amiral  de  Liefde  &  les  Capitaines  Blok  ,  Adelaar  , 
S"manfc  >   Corneille   Thomafz.  &:  Engel  Janfz.  furent  détachés  vers  le 

joignent'à  •  Brcefondt  à  huit  lieues  au  Nord  de  Stadt  ,  pour  en  ramener  \c  Nietnven^ 
vai^'''"^*'  ^^f»  &  la-  Cigogne  ,  vaifleaux  des  Indes  ,  ôc  quelques  autres  vaifleaux  marchands 
"V^Siptemh.  qu'on  aprit  s'être  là  retirés  en  plufieurs  endroits.  Ils  furent  fuivis  de  trois  fiii- 
cftde^/*'hé  afin  d'y  pouvoir  charger,  en  cas  de  befoin,  leséfcts&  les  marchandifes  qui  é- 

avccfixnr.  ^oicnt  fur  U  Cigogne  ,  où  l'on  fut  contraint  de  fc  fervir  d'un  cable  pendant  danç 
vires  vcrsie  l'cau  ,  &  traînant  à  l'arriére  du  navire  au  lieu  du  gouvernail  qui  avoit  été  emporté. 
'^Ts'c^tmi.  Le  7.  ces  deuxdernicrs  vaifleaux  des  Indes  Or.  &  quelques-uns  qui  revenoient  des  Indes 
"  d?*'""^      ^/'^^P^g"^  '  recontrérent  de  Liefde ,  &  fous  fon  efcortc  ils  allèrent  le  8 .  joindre 
d«inS  *  i'armée.  Les  9.  navires  de  guerre  qui  avoicnt  efcorté  vers  le  Nord  durant  trois  jours  les 
quelques  au-  vaiflcaux  dcflilués  pout  Ics  Indcs  &  pour  la  Mofcovie,  étoient  anfîi  de  retour  fous  le 
ménc"fou$'  pavillon*.  Dès  le  4.  leFort  de  Hooningen  &  trois  vaifleaux  qui  revenoient  du  Dé- 
lepaviiion.  troit  avoicnt  levé  l'ancre  de  devant  Berg  pour  la  féconde  fois  j  mais  n'aiantpas 
ScftiX  ^'  ^^^^^     '^^^  P^^"^  ^^"^^^^  »        furent  contrains  de  remouiller  entre  les  rochers. 
LcConfeii- Les  Commiflaircs  qui  les  a  voient  atendus  jufques  au  8.  écrivirent  enfin  auConfcil- 
wiUcmfr.        Simon  Willemfz.  qu'ils  étoient  très-fatisfaits  des  peines  qu'il  fe  donnoit 
cftrapcllé.    pouT  faciliter  la  fortie  de  ce  dernier  vaifleaux  des  Indes  5  mais  qu'il  n'étoit  pasjuf- 
s.se^temb.  te,  qu'unc  flotc  fi  «ombrcufc  &  fi  confidérablc  demeurât  davantage  fur  cette 
côte  expofée  à  la  violence  des  vents  qui  y  regnoienr  ,  dans  l'incertitude  du  tems 
auquel  le  Fort  de  Hooningen  pourroit  la  joindre  ,  &  au  grand  préjudice  des  intérêts 
du  Public.    Que  par  cette  raifon  on  lui  donnoit  avis  que  fi  le  vaifleau  ne  pouvoit 
ce  jour-là  s'^^ever  jufques  au  parage  où  étoit  la  flote  ,  il  eût  à  revenir  lui-mcmç 
Il  varc.    dans  quelque  barque  ,  parce  que  toute  l'armée  étoit  déjà  fous  voiles ,  dans  le  deflcin 
jomdrek        pendre  inccflamment  fon  cours  vers  les  P.  V.  Willemfz.  ne  voiant point  d'apa- 
^.stftemh.  rence  que  le  vàiflcau  pût  fortir  ce  jour-là  ,  retourna  dès  le  foir  au  bord  de  Ruiter, 
où.il  rendit  compte  de  ce  qui  s'étoit  paflc  à  Berg  touchant  le  départ  de  tous  les  bâtimens 
qui  y  étoient ,  &  touchant  les  foins  qu'il  avoit  fallu  emploier  pour  le  hâter  ;  ajoutant 
que  ni  le  Fort  de  Hooningen  ,  ni  les  vaifleaux  du  Détroit ,  qui  étoient  mouillés 
qu^eiirnefe-^^"^     Schaatcn,  proche  de  Bok-op-raa  ,  ne  pourroient  aparemment  encore  fi  tôt 
râpas  un    mcttrc  à  la  mcr.    Alors  le  Confeil  aiant  tenu  il  fut  arrêté  qu'on  ne  feroit  pas  un 
^oufS«   P^^*  ^^"^  féjour  fur  la  côte  de  Norvègue,  &  qu'on  mettroit  inccflamment  à  la 
S!tcsdeNor-  voilc.    On  laifla  ordre  au  Capitaine  van  den  Kcrkhoven  ,  qui  montoit  le  Rotter^ 
fera         '  ^^^^     Vicc-amiral  van  Nés  avoit  pafle  à  un  autre  bord  ,  &  au  Capitaine 
voiks  pour  Ccntcn  qui'  montoit  le  jardin  de  Hollande ,  d'atendrc  le  Fort  de  Hooningen  ,  &  les 
la  Hollande,  trois  OU  quatic  autres  vaifleaux  marchands  qui  étoient  à  l'ancre  proche  de  Bok- 
nivircsde   ^p-raa  ,  ou,  qui  peut-êtrc  même  étoient  en  route  pour  venir  joindre  la  flote.  U 
gacrrepour.  fut  cujomt  à  çcs  deux  Capitaines  de  conduire  ces  vaifleaux  en  Hollande  avec  le 
^rdemeîr'ï'.Pl^s     diligcnce  qu'il  leur  feroit  poflibic  ,  en  cherchant  néanmoins  toujours  la 
rôientdc     flotc  lur  l€ur  routc  ,  &  s'y  joignant  s'ils  venoient  à  la  découvrir.    Pour  leur  in- 
^^Tslbicwh.  ,^     ^fct    iciir  dit ,  qu'autant  que  le  vent  le  pourroit  permettre  on  prendroit 

d'abord  ion  cours  au  Sudoiiefl:-qiurt-au-Sud  ,  &  qu'on  cfpéroit  que  ces  vaifleaux: 
arrêtés  entre  les  rochers  en  fortiroient  encore  afscs  à  tems  pour  fc  rendre  à  la  flotc,  q"^ 
ne  pourroitpas  avancer  beaucoup  à  caufc  du  grand  nombre  de  navires  de  guerre  dont 
clic  etoit  icompofée  ,  &  de  la  quamité  de  vaifleaux  marchands  qui  s'y  étoient  jointe- 
liiMci^udlcs    ^^"^  réfolution  de  ne  tarder  pas  davantage  à  faire  voiles  pour  le  retour  ,  étoit 
Gctterefoi*:  foûdée  fuT  dcs  raifous  très-fortes  :  car  il  étoit  confiant  que  dans  un  fi  long  féjouc 
fondée?*  cô^s  du  Nord  on  auroit  beaucoup  plus  hazardé  avec  une  flotc  fi  confidéra- 

MijJiveO-  ble  par  le  nombre  ôc  par  la  qualité  des  vaifleaux  ,  même  eu  égard  aux  intérêts  de 
des  Indes  Orientales,  qu'on  ne  faifoit  par  l'abandonnement  d'^ 
I <;<;6.p. L\ 2.  vaifleau  4cs  Indes  ôç  de  quelques  autres  vailTeaux  marchands,  qui  bien  que  dciH^^^' 
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rcs  de  l'arriére  pouvoicnt  néanmoins  encore  arriver  à  bon  port.    Mais  le  long  de  1665. 
cette  côte  ,  où  la  mer  étoit  fi  profonde  qu'il  n'y  avoit  point  de  cable  qui  pût  a- 
teindrc  jufqucs  au  fond  ,  la  plupart  des  bâtimens ,  &  fur  tout  ceux  qui  revcnoient 
des  Indes,  que  leur  charge  ren doit  très-pefans;  &plus  particulièrement  encore  U 
Cigogne  j  qui  étant  très-richement  chargé  avoit  déjà  perdu  fon  gouvernail ,  couroient 
grand  rifque  de  périr  par  la  première  tempête  qui  viçndroit  de  l'Oiieft.    Il  y  avoit 
aufll  lieu  de  craindre  que  par  des  nuits  fi  obfcures ,  &  par  des  vents  fi  variables ,  qui 
fautoicnt  fouvent  de  rumb  en  rumb ,  tant  de  vaifleaux  rafTcmblés  nevinflcnt  &  à  être 
pouffes  les  uns  contre  les  autres  j  ce  qui  ne  pouvoit  arriver  qu'avec  des  efets  très- 
dangereux.    Outre  ces  confidérations  il  y  en  avoit  une  autre  plus  preflante  encore  > 
&  qui  détermina  principalement  les  Gommiflaires.  G'eft  qu'un  long  lejour  dans  ces 
parages  ctoit  entièrement  opofé  aux  intentions  que  L.  H.  P.  avoient  de  faire 
livrer  le  combat  à  rarméç  Angloife  j  &  ce  fut  cette  dernière  raifon  qui  l'empor- 
ta fur  celles  qu'on  pouvoit  avoir  de  demeurer  jurqucs-à-ce  que  tous  les  vaifleaux  fc 
fuflent  rendus  fous  le  pavillon  :  car  ils  favoient  que  le  point  capital ,  &  le  pre- 
mier but  des  Etats  Généraux  ,  étoit  d.'é&cer  par  un  combat  plus  hûrcux  la  honte 
&la  douleur  de  la  première  bataille,  afin  de  réparer  en  quelque  forte  les  pertes  qu'on 
y  avoit  faites  ,  &  de  rétablir  la  gloire  6c  la  réputation  des  arnics  de  l'Etat. 
L'ordre  que  la  flote  devoit  tenir  fur  la  route  fut  alors  réglé  de  l'avis  du  Lieute- 
nant Amiral  Ruitec       des  autres  Oficiers  Généraux.    L'efcadre  de  Ruiter  de-  *^-Septem. 
Voit  être  de  l'avar.t  ;  celle  d'Evcrtrz.  à  ftribord  de  Ruiter  &  un  peu  de  l'arriére  5  tc^iYpeiT^^ 
&  celle  de  Tromp  à  bâbord  à  la  même  diftance.  Les  vaifleaux  marchands  &  ceux  dant  la  route, 
des  Indes  dévoient  fuivre  en  queue  celle  de  Ruiter,  &  l'efcadre  deXierck  deVries 
devoit  ctre  à  leur  arriéie  ,  &  les  enfermer  au  milieu  des  quatre  efcadres.    En  cas 
de  combat  ils  avoient  ordre  de  fc  tirer  de  leur  pofie ,  ôc  de  monter  au  vent ,  au- 
tant qu'il  feroit  jugé  nècelfaire  &  polfiblc  ,  &  felo/i  l'ocafion  qu'en  pourroient 
fournir  &  le  vent  &  le  parage  où  l'on  fc  trouveroit  alors.  On  ordonna  en  même  rejdndrc  h  ^ 
tems  des  rendçvous  où  l'armée  pourroit  fc  rallier ,  fi  elle  venoit  à  être  difperfée  flotcfî  quci- 
Par  l'orage  ,  par  les  brouillards ,  ou  par  d'autres  accidens.    Les  vaifleaux  qui  fe  JuxVcnofént 
pourroient  ccartér  de  la  flotie  dévoient  premièrement  ja  chercher  du  côté  où  il  yau-àcnêtrcë- 
i^oit  aparence  que  le  vent  l'auroit  poufl'ée  pu  obligée  de  prendre  fon  cours.    Que  J^m^iJ'coif 
s'ils  ne  la  rençontroient  pas^ ,.  ils  avoient  ordre  d'aller  la  chercher  devant  le  Texel ,  auTrL'em! 
faifant  toujours  route  au  Sudoùefl:-quart-au-Sud  autant  que  le  vent  le  permettroit  ,  s.^ff<fwt. 
&  tâchant  de  dépafler  le  Doggerbanc  à-pcu-près  fur  quinze  braflfes.  D'ailleurs  il  leur 
étoit  défendu  :dc  co^ri,u  trop  vite  de  peur  d'arriver  avant  la  flote  ,  &  de  fc  mettre 
en  danger  de  tomber  . au  milieu  des  ennemis  ,  qui  pourroient  fe  tenir  dans  ce  para- 
ge.   Que  s'ils  ne  trouvoient  pas  la  flçtc  devant  le  Texel  ils  dévoient  l'atendre ,  ou 
s'ils  aprcnoient  qu'elle  eût  déjà  pafîe  ils  dévoient  la  fuivre,  &  aller  la  rejoindre  de- 
vant Goeréc  où  feroit  le  rendçvous  général.    Tous  ces  ordres  étant  donnés  ,  la  HoHanS^''' 
flote  qui  étoit  à  fix  lieues  au  large  à  l'Oijeft  de  Berg  ,  mit  à  la  voile  encore  avant  fait  voiles  de 
Icfoir,  &  courut  la  bande  du  Sudouefl:.  Au  commencement  de  la  nuit  du  8.  au  9.  ^'^^s^pumlf 
^e  Septembre,  le  vent  aiant  fraîchi  auNordoùefl:&au  Nordoiieft:-quart-au-Nord ,  Eiie  crt  dif. 
il  fe  renforça  de  moment  en  moment  jufqucs  au  lendemain  qu'il  excita  une  tempête  f^^jç^p^^Tç 
horrible.    La  première  nuit  qu'elle  s'éleva  l'Amiral  ne  fit  que  petites  voiles ,  afin 
que  chacun  des  bâtimens  ,  &  fur  tout  ceux  qui  dans  cette  ocafion  ne  pouvoient 
porter  de  voiles  ,  ne  s'éçartaflbnt  pas  de  lui,  &  puflfent  toujours  apercevoir  les  fa- 
naux. Mais  le  jour  étant  venu  Ile  tems  fut  fi  rude,  fi  embrumé  &  fi  pluvieux  ,  q\ïkf  9- s^p'cmk 
peine  put-il  découvrir  un  très-  petite  nombrç  de  vaiflèaux,  ni  ceux  mêmes  qui  étoicnt  les 
Piusprocksdelui.  Cependant  n'aiant  point  encore  perdu  de  vue  le  mlcheren,  Ami- 
^^J.ae  la  flote  des  Indes ,  il  s'en  tint  toujours  le  plus  proche  qu'il  lui  fut  pofliblc, 
roi?^^^"^"^^  ^^^'^^  ^'^"^       nonoblbnt  qucfc  grand  jour  fut  venu  ce  vaiffeau  dcmeii-  . 
t  toûjours  à  la  cape.    Alors  il  jugea  à  propos  ,  avec  le  confcntemcnt  des  ^3^^^"']^^ 
A^^^iffai^cs ,  de  faire  pendant  un  peu  de  tems  vent  arriére  avec  la  niiféne  à  mi- continuer 
toit        Remontrer  par  fon  éxemple  &  au  wdchcren^  aux  autres  dequiil  pour- p^/^^^^^^^J^j^ 
à  \-^^^^      5  quelle  manoeuvre  ils  dévoient  faire.  En  même  tcnis  il  fit  pavillon  tourment*cw^ 

fuiv^!^^  pour  fignal  de  continuer  à  fiirc  route  :  mais  voiant  que  perfonue  ne 
avoit  r^'^  *  ivdchenn  demeuroit  encore  à  la  cape  5  &  que  çc  jour-là  il  y 

dériver  vaiffeaux  écartés  de  la  flote ,  il  remit  aufll  à  la  cape  ,  fc  laiflant 

/^vcc  une  feule  voile  au  plus  près  du  vent,  qui  forcoit  alors  cxtrcmcmcnt 

VIII.  ;  d„ 
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1665.  du  Nordoiieft.    Il  étoit  encore  demeuré  afsès  proche  dc  lui  cinq  des  pavillcns^ 
Il  cft  obli-  qui  étoient  ceux  des  L.  Amiraux  Evertfz.  &  Troirp  ,  des  V.  Amiraux  van  Nés 
tM-poura-  ^  &  Koenders ,  &  du  Cent.  Amiral  Evertfz.  le  jeune.  On  navigea  de  cette  forte  toute  la 
tendre  ceux  nuit ,  pendant  bquelic  la  tempête  qui  venoit  du  Nordnordoùeft  continua  toujours  avec 
mèuîe?de~  la  même  impc'tuofité.    Le  lendemain  le  tcms  ne  fut  pas  plus  favorable  ,  &  l'on  ne 
l'ariére.      compta  plus  quc  48.  voilcs  autour  du  pavillon.  Lèvent  étant  alors  Nord-quart- à- 
Ss"com^tcî  1'^"^^         Amiral  Ruiter  ne  laiffa  pas  d'être  d'avis  qu'il  falloir  ncceflaircment 
que48.  voi-  arriver,  &  prendre  fon  cours  en  droiture  vers  les  P.  V.  nonoblUnt  la  violence  du 
^*i^ô  Septtn'j,  vent,&de  l'orage.    Les  Députés  aiant  a  l'inftant  tenu  confeil  fur  ce  fujet ,  Ton  avis 
Riiitcr  fait  fut  fuivi.    Il  Commença  donc  fur  les  neuf  heures  à  courir  ,  vent  arriére,  au 
route  veut    S'udfudoùcft  avcc  la  mifénc  à  mi-mât,  d'autant  plus  qu'on  s'imaginoit  que  les  vaific- 
danthtem-'  âux  marchands  aufll-bien  que  la  plupart  de  ceux  des  Indes  ,  dont  il  n'en  rcftoit  que 
P^t«^*        deux  en  vûë ,  étoient  déjà  beaucoup  de  l'avant ,  &  qu'on  craignoit  que  s'ils  apro- 
choient  des  côtes  avant  la  flotc  ,  ils  ne  rei^UÛcnt  quelque  échec  de  la  part  des  An- 
glois.  Ainfi  il  continua  ce  jour-là  fa  route,  fuivi  de  l'An^iral  des  vailTeaux  des 
Indes,  le  vent  étant  encore  Nord  &  Nordoiieft  ,  &  également  forcé.    Sur  le 
foir  il  fît  vent  en  poupe  avec  la  mifénc  feule  pour  atendre  les  bâtimcns  qui  étoient 
denKurés  de  l'arriére  ,  &  continua  fa  route  avec  cette  voilure  ,  jufqu'à  minuit 
qu'il  fit  fcrvir  le  grand  pacfi. 

Pendant  cette  furieufc  tempête  ,  qui  dura  depuis  le  foir  du-8.  de  Septembre  jufqucs 
au  matin  de  l'onze,  c'eft-à-dirc  plus  de  deux  jours  entiers  ^  &  qui  vint  prefquc 
toujours  du  Nordnordoiieft  ,  les  Députés  &  Ruiter  étant  à  bord  du  DeljUfid , 
vaiffeau  foibic  de  bois  &  vieux  ,  firent  paroître  une  cônftance  admirable  au 
milieu  d'un  fi  grand  péril.  Le  Penfionaire  de  Wit  fut  toujours  en  adion  ,  fe  tenant 
Penf.de  wit  même  au  plus  fort  de  la  tourmente  fouvent  trois  heures  de  fuite  far  le  pont  ^ 
expofé  au  vent,  à  la  pluïe  &  aux  coups  de  iiicr,  afin  de  prendre  garde  qu'on  fît 
plus  ou  moins  de  voiles  fclon  le  bcfoin  •  c^U'on  fît  boiine  route  &  bon  quart  j  & 
pour  empêcher  que  la  flote  ne  vinr  à  fe  difpèrfer  encore  davantage.  Le  1 1.  du 
Mois  ,  fur  le  midi  ,  le  L  Amiral  Ruiter  fe  trouvant  par  lahaureur  des  55.  degrés 
&  demi,  on  jetta  la  fonde  qui  marqua  18.  à  20.  braffes  d'eau  ,  d'où  ,  fclon  l'cftimc, 
,  feuiter  ar.  il  préfuma  être  au  Nord  du  Doggcrbanc.  Il  n'y  ayoit  plùs  alors  que  46.  voiles 
paSeia"''  pavillon ,  favoir  35.  ou  36.  navires  de  guerre,  deux  brûlots  ,'  fix  vaifleaux 

flotc  proche  marchands  &  deux  des  Indes,  le  mlcheren^  ôc  le  Bréderode  :  mais  on  efpéroitquc 
i^^^"'  comme  le  Vent  &  la  nier  s'a^aifoierit ,  ôc  que  l'air  i'éclairciObit ,  le  nombre  en 
II.  augmenteroit  toujours.  Quelques-uns  fe  pcrfuadérent  alors  qu'il  y  avoir  une 
partie  des  vailTeaux  marchai:ids,&  peut-être  même  dés  navires  de  guerre,  qui  étoit 
Soins  qu'on  beaucoup  de  l'avant.  Cependant  on  donna  tous  les  ordres  nécclTaires^  foit  en 
Mffcm^ler  faifant  étendre  les  navires  qui  fe  trouvoient  enfcmblc  ,  foit  en  envolant  les  petits 
bârimcns  à  la  découverte  ,  afin  de  ramener  fous  le  pavillon  tout  ce  qui  en  a  voit 
été  féparé.  On  eftima  alors  que  ç'avoit  été  un  grand  malheur  pour  la  flote  que 
durant  la  tempête  quantité  de  vaifleaux  euffcnt  prefquc  toujours  mis  le  vent  fur  les 
voiles  ,  &  côté  à  travers  ,  tout-à-fait  mal  à  propos  puis  qu'ils  avoient  vent  en 
poupe  ,  parce  qu'ils  avoient  ainfi  arrêté  leur  courfc  au  lieu  de  l'avancer  :  car  oH 
prétcndoit  que  dans  ces  parages  il  étoit  beaucoup  plus  facile  3c  moins  incommo- 
de de  navigcr  vent  arriére  avec  les  ris  de  la  miféne  pris  ,  que  de  mettre  à 
cape  &  fe  laifler  aller  à  la  dérive  :  <5c  ce  fut  ce  qu'éprouvèrent  alors  le  vaiflcau 
pavillon  au  bord  duquel  étoient  les  CommiflTaircs  &  Ruiter,  &  les  autres  qui  le 
fuivirent  ,  puis  qu'en  faifant  de  cette  forte  vent  en  poupe  avec  les  ris  de  l* 
miféne  pris  ,  ils  en  fentirent  beaucoup  moins  l'impétuofité  des  coups  de 
mer  ,  &  on  ne  fut  pas  obligé  de  pomper  fi  fouvent ,  ni  de  puifer  incelfamment  l'eaU 
avec  des  fcilleaux  dans  des  bailles  ,  comme  on  étoit  contraint  de  faire  lors  qu'on  n^^^' 
toit  côté  à  travers.  Si  donc  les  autres  vailfeaux  qui  revcnoient  des  Indes  Orientale* 
culfent  fuivi  le  iValcheren  leur  Amiral ,  il  y  a  toute  aparencc  qu'ils  feroicnt  demeures 
vec  Ruiter ,  &  qu'ils  auroient  été  préfervés;  &  fi  dès  le  commencement  tous  enfen^" 
blc  enflent  fait  vent  arriére  ou  vent  largue  avec  peu  de  voiles  ,  peut-être  q»-ic 
tempête  n'eût  fervi  qu'à  avancer  le  voiage  ,  &  que  toute  la  flote  ,  ^^'i 
tant  qu'on  en  peut  juger  ,  fiit  entrée  dans  les  ports  dès  le  12.  du  Mois  ,  aij}^ 
qu'il  y  eut  quelques  vailTeaux  qui    ce  mftme   jour -là  entrèrent  hûrcui^^ 
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ment  au  Vlic.    Mais  il  faut  croire  qu'ils  furent  retenus  par  des  raifons  qui  leur  pa-  166. 
roifloient  bien  fortes  ,  comme  de  craindre  que  les  arcaffes  ne  fuficnt  enfoncées  par 
les  çoups  de  mer ,  ou  qu'il  ne  leur  arrivât  quelque  autre  accident  à-peu-près  fcmblable. 
Au  fort  de  cette  horrible  tourmente  on  vit  périr  deux  brûlots ,  r  un  nommé  La  Terreur  VaifTeaux 
d  K^mfierâam,  commandé  par  Henri  Bokhove  ,  dont  on  ne  put  favoir  s'il  v  av-  ^î'^'P^'"'^"^ 
oit  eu  quelqu'un  de  fauve  j  l'autre  étoit  de  Frife  nommé  le  Sacrifice  à' Abraham  cndlmma"' 
commande  par  Olivier  Aggefz.  dont  il  ne  fut  fauvé  que  trois  perfonncs.    On  en -"^^î 
avoit  vu  un  autre  de  Rotterdam  nommé  le  Cigne  ,  monté  par  jean  van  Braakcl ,  '''''^'''■"* 
flotcr  au  grc  du  vent  fans  mâts.  La  grande  Hollande ,  navire  de  guerrè ,  perdit  fon  mat  de 
hune  d'avant.  Il  y  en  eut  beaucoup  d'autres  qui  furent  fort  endommagés ,  mais  qui  ne 
laifferentpasdetemrlamer.  Ce  fut  alors  que  cette  mer  orageufe  devint  une  efpécc  de 
teatre  de  l'inconftance  des  chofes  humaines ,  fur  lequel  Icséfctsdela  Providence  de 
Dieu  fe  pouvoient  remarquer  comme  à  l'œil    Là  on  voioit  comment  Dieu  fou-  Réflexions 
vcrain  diredeur  des  cvencmens  ,  fait,  quand  il  lui  plaît ,  renverfer  en  un  inftant 
les  confeilsque  la  plus  exquife  prudence  de  la  terre  eft  capable  de  fugcérer  ;  diiTi-  dcncea7 
per  es  projets  que  les  plus  excellens  hommes  peuvent  former  ,  ôc  détruire  tout  ce^^^" 
qui  s  s  imaginent  pouvoir  faire  réiiffir  par  leur  vigilance,  p^r  leurs  précautions ,  & 
par  leurs  foins  es  plus  affidus.    Toutes  ces  grandes  efpérances  qu'on  avoit  con- 
çues dune  h  belle  &linombreufe  armée  5  touscesRéglemens  que  les  Députés  leL 
Amiral Rmter,&  le  refte des Oficiers Généraux ,  avoient  faits  avec  tantd'éxadimde 
&  de  prevoiancc  ;  toutes  les  lumières  d'efprit  &  toute  la  valeur  des  uns  &  des 
autres  5.  tout  cela  par  des  ordres^  fupédeurs  de  la  part  du  Souverain  Maître  du 
monde,  &  par  le  feul  fouflc  des  vents  auxquels  il  commande,  fut  réduit  à  néant 
&  entièrement  diOlpe.     L'e/pérance  fut  alors  changée  en  inquiétude  •  une  très- 
confiderable  partie  des  richeffes  qu'on  avoit  tâché  de  faire  entrer  dans  les  ports  des 
P.  V.  fut  livrée  entre  les  mains  des  Anglois  $  &  par  ce  moien  la  rencontre  des 
deux  armées  ennemies,  &l'éfufionde  fang  qu'on  s'étoit  atendu  de  voir  encore  cette 
année  ,  furent  différées,  ainfi  que  la  fuite  de  cette  Hiftoire  le  marquera. 

Lors  qu'après  la  tempête  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  fut  arrivé  près  duDocrorer- 
banc  ,  aiant  à  peine  36.  navires  de  guerre  avec  lui  ,  il  coumt  le  long  de  ce  iTanc 
depuis  la  pomte  de  l'Oueft  prefque  jufques  au  côté  qui  gît  àl'Eft,  afin  devoir  s'il 
ne  decouvriroit  point  quelques-uns  des  vaiflcaux  qui  avoient  été  écartés:  ce  qui 
ic  fit  le  même  jour  que  les  Anglois  à  la  même  pointe  de  l'Oiieft  ,  fclon  ce  qu'il 
aprit  depuis  s  etoicnt  rendus  maîtres  de  deux  vaiiîeaux  des  Indes,  &  de  trois  ou  qua- 
tre navires  de  guerre  ,  fans  néanmoins  qu'il  eût  entendu  tirer  un  feul  coup    ni  fait 
aucune  rencontre  dans  fa  route.    Au  même  tems  étant  au  Sud  du  banc  f     aten-    R-t-  ai- 
dant que  1  armée  fut  toute  ralliée  ,  il  divifa  en  deux  efcadres  les  36.  navires  qui  'fT  ^^ 
reftoient  fous  le  pavillon,  l'une  fous  lui ,  compofée  de  17.  voiùs  ^T^Z^li 
compofee  de  19.  fous  le  V.  Amiral  Evcrtfz.    Il  fut  en  même  tems  réglé  que  la?"'T''"'-, 
première  efcadre  porteroit  la  flame  au  grand  mat ,  &  que  la  féconde  la  porteront  ion' 
au  mât  d'avant.    Il  y  eut  des  gens  qui  furent  furpris  de  ce  qu'il  manquoit  un  fi  '^^-Septcwb. 
grand  nombre  de  vaifieaux  ,  vu  qu'on  avoit  pris  foin  d'alfigncr  des  rendévous,  oii 
ceux  qui-auroient  été  féparés  de  la  flote  fcroient  obligés  de  fe  rendre  &  de  la 
chercher.  Ce  Règlement  avoit  été  mis  entre  les  mains  des  Chefs  d'crcadrc  avec 
Cs' 'mats  k  ^^^i^-      Capitaines  ôc  les  autres  Oficiersde  leurs  divi- 

neTav'isTi  tout        '  "^''''^^^  ^^^P^^^a  qu'on  ne  pûten  don- 

nci  avis  pat  tout.    C  etoit  par  cette  raifon  que  plufieurs  Capitaines  aiant  fiit  de 
grandes  dcnves  ne  favoient  plus  quel  cours  ils  dévoient  prendre  pour  rqoind  e  le 
'  IVf^^-^'-'  -^tj-      la  flote  ne  fe  fit'que  beaucoup  pl  s  t  rd^ 

Ss  Ltt  -n'fl  ''''''  ^^^^^^^'^^  '       vit  peu^d'heures  a-  LeL.A.i. 

mirai  /  dont  quatre,  qui  étoient  le  vailfeau  du  Lieutenant  A- «'^eVries 

iîicmo         '  ^  ^^^'"^      ^"^^^^  y  ^  lui  raporta  que  le  matin  du  trois  navires 

^nfuitc^'''''  ^""'^      DoggerbancilavoitvÙ  d'abord  deux  navires  Anglois  & 

^tiQ^^^^'^       chatoient  fur  lui ,  &  qu'ils  s'étoient  aprochés  jufques  à  la  portée 
guerre  \  Quaprf  midi  aiant  été  fortifié  par  la  venue  de  deux  autres  navires  de  if,  >„  - 

ampi  ,    '''''''  découvert  l'armée  de  Hollande  ,  les  quatre  Anglois  qui  avoient  chaire  de-" 
cnt  vu  difl-^^5"^  '^^^  Sentinelles  de  l'Amiral  Hollandois,  &  qui  de  leur  côté  avoi 

Zh  flof^  .  s'étoient  retirés  fur  le  foir.    Qu'ils  avoient  couruà^"' 

l'Eft 


1665 


Ruitcr  eft 
d'avis  de 
combatre 


311  L  A    V  I  E    D  U 

l'Eft  faifant  leurs  figriaux  tant  par  les  coups  qu'ils  tiroient  qu'autrement ,  pour  aver- 
tir une  flote  qui  y  étoit,  &  qu'il  avoit  découverte  ;  mais  qu'il  n'avoit  pas  bien  pu 
compter  le  nombre  des  vaifleaux ,  parce  qu'il  faifoit  déjà  obfcur ,  quoi  que  les  fen- 
tinelles  qui  étoient  à  la  hune  lui  eulTent  aflliré  qu'elles  en  avoient  vu  jufqu'à  60. 
A  cette  nouvelle  Ruiter  fut  d'avis  que  nonobftant  le  peu  de  forces  qu'on  avoit ,  6c  que 
par  l'arrivée  même  du  Lieutenant  Amiral  de  Vries  elles  ne  montaifcnt  qu'à  39.  navi- 
îh-csde*  g"^*^^^  ^  frégates  ,^  il  ne  falloit  pas  néanmoins  éviter  les  Anglois.  Les  Com- 

guerrcl'ar-  miflaires  furent  de  ce  même  fentiment,  &  l'on  fc  difpola  au  combat ,  les  Oficicrs 
méc  Angioi-  témoignant  le  fouhaiter  avec  beaucoup  d'ardeur  ,  &  les  équipages  n'en  faifant  pas 
13.  .Sf/>/fwè.  moins  paroîtrc  ,  fans  avoir  égard  à  l'abfence  dé  tant  de  vaifleaux  qu'on  n'avoit 
pa^eTy  pa-'       ^^'^"^  "^^^"^^     tempête.     On  fit  donc  toute  la  nuit  l'Eft- quart-au-Sud  ,  de 
roilrcntfo'rt  Vncs  jugcaut  quc  c'étoit  fur  cette  route  qu'on  pourroit  rencontrer  les  ennemis, 
bjendiTpo-  li  bien  qu'on  cfpéroit  les  découvrir  le  matin  fuivant;  mais  il  ne  parut  rien,  quoi 
"on  prend  qu'une  des  gardes  avancées  eût  averti  par  un  fignal  qu'Ile  voioit  des  vaifleaux  étran- 
fon cours    gcrs  j  cc  qui  ne  fe  trouva  pas  véritable  lors  qu'on  envoia  pour  les  reconnoître 
treHesr""^'"^^»^^^^'^     ^'^^  '  ^  «U  rcucontra  après  minuit  un  Câpre  de  Zélande  ,  dont  le 
giois.        Capitaine ,  nommé  Baudouin  Keuvelaar ,  déclara  qu'étant  à  l'Eft  de  la  flote  il  s'étoit 
'Maifinu-^'^P^'^^^^  d'une  frégate  Angloife,  qui  avoit  pris  devant  lui  la  chafle  au  Nordeft-quart- 
tilement.    au-Nord.  Cc  Câpre  demeura  avec  la  flote  qui  prit  toujours  le  même  cours  jufques 
au  foir  fans  rien  découvrir.    Alors  on  fut  d'avis  de  changer  de  bord  ,  de  porter  le 
cap  à  rOiieft,  ou  au  Sudoiieft,  &  de  courir  le  long  du  Doggerbanc  par  cette  ban- 
de-là; ce  qui  aiant  été  fiit  dès  la  même  nuit  ,  on  ne  vit  néanmoins  le  mitin  fui- 
vant  ni  les  Anglois  ,  ni  aucuns  navires  de  guerre  ou  vaifleaux  marchands  HoUan- 
*i^6>pre.«/>.^ois^  Ce  même  jour  les  Oflciers  Généraux  &  les  Capitaines  s'aflbmblérent  au 
Li flote  eil  bord  de  Ruiter,  où  l'armée  fut  de  nouveau  divifée  en  trois  cfcadres  ,  à  caufe  de 
cfcidrcs!"^"  ^'^^"véc  du  Lieutenant  Amiral  de  Vries  :  la  première  efcadre  fous  le  Lieutenant 
ij.Seftcmb.  Amiral  Ruiter  ;  la  féconde  fous  le  L.  Amiral  Evcrtfz.  la  troifiême  fous  de  Vries. 
L'armée  fe  trouva  alors  forte  de  40.  navires  de  guerre  ,  le  Câpre  Zélandois  aiant 
été  retenu  &  joint  à  l'une  des  cfcadres.    Il  fut  aufli  réfolu  qu'on  s'aproc'^croit  du 
Texel,  pour  y  rallier  tous  les  vaiifeaux  qui  avoient  été  difperfés ,  &  pour  tâcher 
de  rencontrer  l'ennemi.  Mais  les  nouveaux  accidcns  que  l'inconftancc  de  la  mer  fai- 
foit tous  les  jours  furvenir  ,  caufoient  chaque  fois  de  nouvelles  inquiétudes  ,  &  en- 
gageoient  à  prendre  de  nouvelles  mefures  :  car  la  moindre  négligence  à  cet  égard 
auroit  pu  donner  lieu  à  de  grands  defordrcs  fi  l'armée  ennemie  fe  fût  fubite- 
soins  extra- "^^"^  préfentéc  ,  &  celle  de  l'Etat  auroit  été  fans  doute  expofée  à  une  nouvelle 
ordinaires   difgracc ,  &  pcut-êtrc  à  uuc  défaite  entière.    Il  n'arrivoit  donc  point  de  change- 
J^urvoirà    "^^"^  ;       P"^^^  aporter  quelque  trouble  ou, quelque  confufion  dans  les  ordres  déjà 
tous  les  acci- donnés ,  qu'aufli-totou  ne  fût  fur  pié  pour  y  remédier  ,  fans  cefler  d'agir  jufqucs- 
^^illsePtem.  ^'^^       ^^"^  ^^^^^  ^'^^^  &  qu'ou  eût  de  nouveau  afllgné  à  cha- 

*  cun  fon  pofte  ;  &  c'étoit  dans  ces  ocafions  que  la  vigilance  de  Pcniionaire  de  Wi^ 
fe  faifoit  pcirticuliérement  remarquer. 
*Lehancde     Lc  i6.  du  Mois  la  flotc  fc  trouva  entre  le  Doggerbanc  &  le  Witte-watcr*  à 
^'*iïi\otc   ^^^^^      dixhuit  lieues  au  Nordnordoùeft  du  Texcl.    Le  vent  étoit  Oiicft  fiutant 
arrive  de-    fouvcut  au  Sudoùeft  &  quclqucfois  au  Sudoueft-quart-à-l'Oueft.  Enfin  la  nuit  du  i^- 
vantschci-  au  17.  OU  arriva  devant  l'entrée  de  Schelling.    Il  fit  alors  un  calme  fi  profond 
'"S-        qu'on  fut  obligé  de  laifl^cr  tomber  l'ancre,  afin  que  les  vaifleaux  ne  fuflentpas  em- 
portes par  les  courans,  en  intention  néanmoins  que  dès  que  le  vent  fraîchiroit  un 
peu,  la  flote  s'etendroit  beaucoup  davantage  poui- demeurer  à  l'ancre  ,  &  qu'enfui- 
te  on  cnvcrrojt  à  la  découverte  toutes  les  galiotes  <Sc  tous  les  yachts  qu'on  pourroit 
trouver  :  mais  pendant  l'orage  tous  ces  petits  bâtimens  avoient  été  écartés ,  ou  de- 
i7.5ef;fm6.  tachés  pour  aller  éxécuter  diverfes  commifllons.    Par  cette  raifon  on  écrivit  aU 
proche dr^ ^^^^^""^^^^^•■'^  ^^">'^'       étoit  au  Texel,  qu'il  fitincefl'amment  fortir toutes  lesga- 
viie.        Ilotes  qui  feroient  dans  le  port  ,  &  celles  qui  pourroient  encore  y  arriver ,  ne  ré- 
fervant  qu'un  feul  bâtiment  pour  porter  les  dépêches  des  Etats  aux  Commiflàires. 
A  la  pointe  du  jour  la  flote  fe  trouva  à  quatre  licucs  Oueft.quart-au-Sud  duEycC' 
Tromp  fe  ^^"^^  ^      VUclandt  ,  d'oLi  l'on  vit  à  l'Oueft  quatorze  voiles  qui  venoient  ch^^f' 
rend  fous  le  cher  Ic  pavillon.    C'étoicnt  le  Lieutenant  Amiral  Tromp  &  le  V.  Amiral  Ban' 
vcc'!o.  «avi-  ^^"^^  ^"^^^  ^-  «a'wires  de  guerre  2.  frégates ,  &  4.  vaifleaux  marchands.  Dès  le  même  (o"^^ 
les.  *  mUhfre'^  ôc  le  Bréderode ,  vaifleaux  des  Indes ,  avec  quelques  vaifleaux  marcha^",^ 
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«ïittérent  dam  le  port  du  Vlie,  oùilen  éroit  décentre  vingt,  trois  autres  depuis  là  fin  1665 
cîelorage.    Le  Câpre  Zélandois  qui  s'étoit  tenu  pendant  quelques  jours  fous  lepa-  "entreau 
Villon  s'en  repara  alors  ,  &  prit  fon  cours  vers  la  Zélande.    La  fiote  étant  forte  de  ^■0'^'"^ 
49.  voiles,  fut  divifée  de  nouveau  en  quatre  efcadres  ,  &  l'on  prit  de  nouvelles  indesavec  ' 
mefures  touchant  l'ordre  qu'il  faudroit  garder  fi  l'on  venoit  à  rencontrer  l'cnne-  ?  y'^"" 
nu  ,  avTc  intention  non-fculemcnt  de  déclarer  aux  Oticieis  GcneW  cequiauroit '''^We 
ete  arrête  5  mais  même  de  le  donner  par  écrit  aux  Capitaines  ,  &  de  leur  faire  ^^i'",''"^'*- 
bien    recommander  de  l'obferver.    Àprès  donc  qu'il  tut  été  mûrement  m^T.^c::ïrV.'' 
bere  fur  ce  fujet  les  Commiffaircs ,  Ruitcr  &  les  Ofiders  Gcnc^raux  conclurent  T^''" 
qu;on  continueroit^à  fe  tenir  entre  le  Texel  &  le  Vlie,  &  que  comme  le  ventve-Po£racnrrc 
noit  toujours  tantôt  du  Nord,  tantôt  du  Nordeft,  on  fe  poftcroit  tout  prodie  dut^''''^^^' 
Vlic  ,  afin  de  pouvoir  fecourir  en  cas  d'accident  les  vaifleaux  des  Indes ,  6c  tous, 
les  autres  qui  croient  demeurés  de  l'arriére,  lorsqu'ils  vicndroient  à  paroître  •' 
car  on  ne  doutoit  point  que  ceux  qui  avoient  été  difpcrfés  n'entralfent dans  Icpre^ 
mier  port  ou  ils  pourroient  aborder,  afin  defe  mettreen  fureté,  &  l'on  voioit  be- 
aucoup d  aparence  que  les  Anglois  ,  qui  ne  manqueroicnt  pas  de  former  les  me. 
mes  con)eaures  ,  tacheroient  de  couper  ces  vailTeaux  proche  de  l'entrée  du  Vlie 
ou  un  peu  plus  loin  au  Nord.    Après  cela  on  ordonna  des  gardes  avancées  par 
tout  ,  &  on  détacha  des  galiotcs  tant  pour  aller  chercher  les  vaiffeaux  qui  man- 
quoicnt  encore,  que  pour  découvrir  l'ennemi.    Le  18.  du  mois  on  vit  treize  bâ-  \^  c  ,  \ 
timens  a  voiles  quarrees  ,  qui  faifoicnt  routevers  le  Vlie,  entre  lefqucls  on  efpe-  ' 
ra^quil  fe  trouveroit  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  revenus  des  Indes     Le  i^-dc 
même  jour  il  fut  arrête  qu'au  cas  que  par  quelque  tempête  venant  du  NordoiiefV 
ou  du  Nord    la  fiote  fût  poulTée  au  Sud  du  ^exel  ,  'fans  pouvoir  revlf^^^^^^  . 
1  exel  m  au  Vlic ,  &  fans  qu'on  put  avoir  aucune  connoifTance  de  l'ennemi   le  rendé- 
vous  feroit  devant  Goeréc  à  vûë  de  terre  j  ôc  l'on  ordonna  des  fignaux  pour  le 
^our  &  pour  la  nuit ,  qui  étant  faits  par  l'Amiral  feroicnt  un  ordre  de  le  fuivrc 
a  cette  lOc.    En  ce  tcms-là  on  fut  fort  furpris  dans  l'armée  de  ce  que  les  An- 
glois ne  venoient  point  tomber  fur  elle  ,  ainfi  qu'on  s'y  atendoit  j  &  pour  cet  é- 

noxtre  H  chacun  avoit  éfcaivcment  bien  compris  fo  ordres ,  &  s'il  fcrSc  capabk 
de  les  exécuter.  On  pretcndo.r  aufll  que  cette  forte  d'e'preu^e  ks  imprimeroTen! 
coïc  plus  vivement ,  &  en  facliteroit  l'exécution.  Amfi  dans  cette  fdnte  guer- 
re ou  fa.foit  des  mouvemcns  pour  s'aborder  ;  on  changeoit  de  bord  &  on  revi- 
o  t  aux  lignaux  ;  oii  tachoit  de  gagner  le  vent  &  de  ménager  d'autres  avantages  : 
ou-  cela  dans  lefperancc  que  lors  qu'on  auroit  l'ennemi  en  tête  ,  on  mct- 
bat  O  ft^"''"'''"^^'""*  =>"'"iuellcs  on  auroit  été  formé  par  cette  image  de  com- 
leurs  fol  ) "'"'"'^  1"^  ^""^       1«  font  f^^f^  de  tems  en  tenis  à 

gauche    Uairfi  en  leur  aprenant  à  tourner  à  droite  &  à 

à  ouvrir ,  fermer,  ou  , 

"«chabiudrdontflsTnnr^^ 

vaifl-caux  fur  mer ,  que  par  des  foldaîs  u  rer"c  ^  T  ''ri'"'"' 

auu"  P'"^'  les  vailleaux  dyena  quelques-uns  qui  font  meilleurs  voiliers  que 
''«PlùrDro  r" ' matelots,  &quipar cemoienavan- 

•"^    ccl^"  ^  "r  ^  diflerence  eiicore  plus  grande ,  qui  fe  trouve  entre  la  guerre  mariti- 
'  »ux  o,T'   f'"  P"""  "'^  "^"^  première  le  vent  eft  fouvent  un  maî- 

'=^'-'nancns  "  auquel  il  fuit  fa  foumettre  ,  &  quelquefois  l'arbitre  qui  décide  des 
'ement  fort  '  'i'^^'^   -  "'"^  '      ell  divifée  en  plufieurs  efcadres ,  ordiuai- 

tombant  les  unes  des  autres,  il  arrive  que  lèvent  fraîchiffaut  d'un  côté 

Vni  '  '''^  obftacles  très-grands  &  fouvcut  invincible'» 

àl'éxé- 
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à  l'exécution  de  ce  qui  a  été  prcfcrit.    Dans  ces  exercices  on  reconnut  qull  y  a- 
voit  des  Capitaines  qtii  n'avoient  pas  encore  toute  l'expérience  requifc  :  mais  le  Pen- 
fionaire  de  Wit  crut  qu'ils  pourroient  fe  former  par  la  continuation  qui  fe  fcroit  des 
mêmes  éxcercices  aufll  fouvent  qu'il  feroit  pofl'ible,&  qiie  le  tems  le  pourroit  permettre. 
,    '  -  Le  19.  de  Septembre  il  vint  trois  galiotes  donner  avis  aux  Commifiaires  &  au 
•  lieutenant  Amiral  Général ,  qu'un  nombre  confidérable  de  navires  de  guerre  An- 
iç.Septmh.  &\oïs  fetertoit  au  Nordoueft- du  Vlic,  à  la  pointe  du  Brée-veertien,  juikmentdans 
dd°armér      P^ffagc  pat  Icqucl  ,  félon  toutes  les  aparences  ,  le  refte  des  navires  de  guerre 
Angîoiîbqui  qui  avoient  été  féparésde  la  flore  ,  aufll-bicn  que  les  vaiiïeaux  marchands,  &  fur 
ârdu  bSc' des  Indes,  dévoient  entrer  dans  le  port.    Les  Maîtres  déchirèrent  tous 
vccmen.'^^' trois  également,  que  les  gardes  avancées  des  Anglois  avoient  cholTé  fur  eux  ; 

&  il  y  en  eut  un  qui  avoit  été  fi  proche  de  l'armée  ennemie  ,  qu'il  avoit  pu 
reconnoître  jufqu'à  34-  voiles.    A  cette  nouvelle  il  fut  généralement  jugé  né- 
cefTaire  ,  &  par  conféquent  réfolu  ,  qu'encore  que  l'armée  des  Etats  ne  confiftât 
qu'en  49.  navires  de  guerre  ^  &  que  d'onze  brûlots  ,  on  n'en  eût  que  deux  de  ref- 
te ,  on  ne  laifleroit  pas  d'aller  courageufement  chercher  la  flote  d'Angleterre  au 
lieu  qui  étoit  marqué.    En  éfet  quoi  qu'elle  fût  incomparablement*plus  forte  que 
celle  de  Hollande ,  on  étoit  difpofé  à  lui  livrer  bataille  ,  ou  à  la  chafi'er  de  fon 
On  prend  pofte ,  afind'aflurcr  par  ce  moienlepaHageaux  vaiffcaux  des  Indes,  aux  navires  de 
icparti  d'ai-  guerre  ,&  à  tous  les  autres  bâtimens  qui  étoient  demeurés  de  l'arriére.  On  prit  donc  fon 
chc?  &  de  jui  e^urs  par  le  Nordnordoueft  vers  le  Brée-veertien.  Mais  parce  qu'en  faifant  cette  route 
livrer  le  com- on  s'cloignoit  du  rendévousqui  avoit  été  d'abord  aiïlgné ,  &que  dans  l'incertitude 
^^^'-TeTfori  de  celle  qu'on  pourroit  tenir  enfuite ,  il  auroit  été  fort  dangereux  d'obliger  les  vaiiïeaux 
"   "  qui  arrivcroient  trop  tard  de  fuivre  le  pavillon ,  on  laiffa  une  galiorc  au  pofte  qu'on 
abandonnoit  ,  afin  d'avertir  tous  ceux  qui  s'y  rendroicnt  ,  de  quel  côté  ils  dé- 
voient prendre  leur  cours,  &  où  ils  dévoient  fc  tenir  jufqu'à  nouvel  ordre.  Dans 
le  mêmetcmson  cnvoia  d'autres  galiotes  au  devant  du  refte  des  vaiiïeaux  difperfés, 
dans  tous  les  parages  011  l'on  croioit  qu'ils  pourroient  fc  rencontrer,  pour  leur  don- 
ner de  pareils  avis.    Le  même  jour  Us  Larmes  de  Letde  Ôc  le  Popkensberg  ,  fréga- 
tes montées  par  les  Capitaines  Barent  Hais  &  Guillaume  van  Bergen,  qui  n'avoient 
fait  que  dériver  pendant  quelques  jours  autour  du  Tcxel ,  rejoignirent  enfin  l'ar- 
mée, laquelle  navigea  toute  la  nuit  fuivante  près  de  fept  lieues  au  Nordnordoueft, 
Laflotear- fans  rien  rencontrer  autour  du  Brée-veertien.    Le  lendemain  le  Capitaine  Adrien 
duBr^Tvecr- '  qui  étoit  l'une  des  gardes  avancées,  amena  à  la  flote  une  certai- 
ticn.'"^^  "^'nc  flûte  marchande  de  Hollande  nommée  St.  Michel ,  chargée  à  Lisbonne  de  fu- 
cre,  d'huile,  «Scdefel,  qui  venant  auiïi  dcBerg,  avoit  été  prife  depuis  la  tempête 
par  les  Anglois  ,  &  qui  venoit  d'être  reprife  par  le  Capitaine  qui  l'amenoit.  On 
y  avoit  trouvé  le  Lieutenant  d'un  navire  de  guerre  Anglois  nommé  L'Avanture  , 
Un  vaifîc- duquel  OU  aprit  que  non-feulement  le  13.  du  Mois  ce  navire  avoit  enlevé  la  flûte 
rrepS^^-  Michel-,  mais  que  l'armée  Angloifc  ,  ou  du  moins  cinq  des  vaifleaux  dont 
les  Anglois   ellc  étoit  compoféc  ,  s' étoient  le  même  jour  rendus  maîtres  du  Fenix  vaifle* 
deiaprife  de  ^u  dcs  ludcs  ,  &  de  trois  uavitcs  de  guerre  ,  entre  Icfqucls  il  y  en  avoir  un 
deuxvaifl-c-  qui  avoit  au  miroic  une  Aigle  de  fable  éployée  ,  &  qu'il  avoit  été  encore 
des&d'^-u-  P^^s      ^"^^'^  vaiflcau  des  Indes  par  les  Anglois.    D'ailleurs  ce  Lieutenant  ne  p^' 
ticscncore.  rut  avoir  aucune  connoiflance  de  la  prife  d'un  quatrième  navire  de  guerre  qu'ils 
firent  auftl  alors.    Ce  furent  là  les  premières  nouvelles  qu'on  reçut  touchant  cet^^ 
malhûreufe  rencontre.    Les  Anglois  qui  au  fortir  de  Hitlandt  étoient  rentrés  dans 
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leurs  ports  avoient  avec  une  diligence  extraordinaire  pourvu  leur  armce 
Nouvelles  ^Qu^sbay  dt  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflàire,  &  avoient  remis  à  la  mer  dès  le  8.  ^ 
iiéTcs^deïa"'  le  9.  de  Septembre  fous  le  commandement  du  Comte  de  Sandwich.  Cela  leur  a- 
flote  Ançoi-  ^^jj.  d'autant  moins  difticile  ,  qu'ils  n'avoient  pas  été  fort  maltraités  de  l^^ 
îoîtpiefquê  tcmpêtc  précédcutc  ,  parce  qu'il  .s'en  fallut  beaucoup  qu'elle  ne  fut  * 
pasfoufert  yiolcnte  du  côte  de  l'Angleterre  que  du  Nord.  .  Ils  n'en  reçurent  donc  aucu 
Elle  arrive  autte  doninugc  que  dans  un  feul  vaifleau,  nommé  le  Diammt  qui  perdit 
proche  du    mat-df-  mxÇé-np  \^  fou  bcaupré.    Ainfi  tenant  toujours  la  mer  ils  arrivèrent  le  13-  , 


Doggcr- 
banc. 


mât  de  mifénc  &  ion  beaupré.  Ainfi  tenant  toujours  la  mer  ils  arrivèrent  J 
Septembre  à  la  pointe  Olieftdu  Doggerbanc  ,  le  môme  jour  que  la  flote  de  J^^^^^ 
où  les  An- lande,  comme  il  a  été  dit ,  navigeoit  aulTile  long  de  ce  banc  5  Se  dans  le  nic^^^ 
gloispren-  ^^^^^  Fénixà'oT^  Vice-amiral  des  vaifleaux  qui  revenoient  des  Indes ,  {1/^, 
Saux  des  Hoomngcn,i^\îi  enétoic  le  Com.  Amiial,avec  4.  navires  de  guerre  de  rEtat,le  Ouejt!  J 
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ie  Groningue  ,  le  SevenlvoUen  ,  &  l'Ejpérance ,  qui  avoient  été  réparés  de  tous  les  au-  1665. 
très  par  la  tourmente  ,  arrivant  auQi  à  la  pointe  Oiieft  du  banc  ,  tombèrent  au  Indes  &qua- 
milieu  des  Anglois.    11  y  en  eut  quelques-uns  qui  fe  défendirent  vaillamnicnt,  ^/"dcrre" 
&entr'autres  Pierre  Klaafz.  Wynberg  Capitaine  ànOueft^frife.  La  frégate  Angloifc  if.TpL. 
HeÛor ,  qui  voulut  jcttcr  le  grapin  au  le  Fenix  fut  vigourcufement  rcpouffée ,  &  comme 
elle  paflbit  fous  fon  beaupré  il  la  coula  bas  ,  fans  qu'on  pût  fauver  plus  de  20.  à 
3  o.  hommes  de  l'équipage.    Enfuite  le  Fenix ,  fut  pris  par  V  Avant ure.    Pour  le  Fort 
deHooningen  il  ctoit  devenu  pefant  à  la  voile  ,  &  l'équipage  étoit  fi  lansiuilTant 
&  fi  fatigué  de  la  longueur  du  voiagc,  qu'il  ne  put  faire  une  grande  rélillance  aux 
deux  frégates  Plymouth  ôc  Mlfort,  qui  tombèrent  fur  lui.    C'étoit  le  mcmc  bâ- 
timent  qui  lors  que  la  flote  des  Indes  partit  de  Berg; ,  avoir  été  retenu  quelques 
jours  par  les  vents  contraires  entre  les  rochers  proche  de  Bok-op-raa  5  &  pour  veil- 
ler à  la  confervation  duquel  on  avoit  laiflTé  les  Capitaines  van  den  Kcrkhove  & 
Centcn,  lors  qu'on  croioit  qu'il  ne  pourroit  pas  fi  tôt  fortir  de  cette  paflc  •  mais 
avant  que  ces  Capitaines  cuOént  le  tems  de  le  joindre  ,  &  des  le  8.  de  Septembre 
Il  s'etou  eleve  par  Kruisfioert  ,  c'cft-à-dire  ,  par  la  palTc  du  Sud,  &  s'étoit  ren- 
du fous  le  pavillon.    On  fut  alors  auQl  informé  par  le  raport  qu'avoit  fait  le  Lieu- 
tenant prifonnier  ,^  que  l'armée  Angloifc  étoit  forte  de  90.  navires  de  guerre,  ou- 
tre tous  les  petits  bâtimens,  ôc  qu'elle  avoit  été  encore  depuis  peu  fortifiée  du  navire 
le  Souverdn  ,  &  de  quatre  autres  vaifleaux  pris  à  fret ,  aiant  d'un  autre  coté 
iiufil  été  afoiblie  des  huit  navires  qui  s'étoicnt  batus  contre  les  vaifleaux  marchands 
Hollandois  à  Bcr  ;  ,  où  ils  avoient  été  fi  maltraités  qu'il  avoit  fallu  les  renvoier 
prendre  le  radoub.    Peu  d'heures  après  que  le  Capitaine  van  Kruiningen  eut  corn- 
munique  toutes  ces  nouvelles  aux  CommifTaires  &  à  Ruiter ,  le  Capitaine  Taques 
Wildtfchut,  qui  mon.toit  la  frégate  mrderlvyk  ,  joignit  l'armée  avec  deux  galiotes  reçoit 
encore  ;  ce  qui  le  fit  après  midi.    Ce  Capitaine  &  les  Maîtres  des  deux  galiotes  Se  v^^^^ 
raporterent  également ,  que  le  jour  précédent  le  Vice-amiral  van  Nés  avec  treize  amiral  van 
navires  de  guerre  &  quelques  vaifleaux  marchands,  entre  Icfqucls  il  y  en  avoit  unietTpjécf 
des  Indes,  etoit  arrivé  un  peu  a  l'Eft  du  même  parase  où  ils  rencontroient  alors  dentproche 
i  armée  ,  prenant  fon  cours  par  le  Sud  vers  le  riVagc,  ,   proche  duquel  toii- tS& 
tes  les  forces  Angloifes  s'etoient  trouvées  ce  même  jour-là  à  trois  heures  après  en  péril.  . 
midi  ,  courant  la  bande  de  l'Oueft  5  Ti  bien  qu'ils  alloient  à  la  rencontre  les 
uns  dcs^autres    Qiie  néanmoins  le  gros  des  Anglois  étoit  un  peu  plus  fous  le  vent , 
quc  lcfcadredevanNes,  mais  que  quelques-uns  de  leurs  vaifleaux  qui  étoien 
le  plus  au  vent  avoient  monté  au  defl^uj.des  HoUandois  ,  &  qu'en  paflant  on  s'é 
roit  envoie  pluheurs  bordées  de  part  &  d'autre  ;  &  qu'enfin  ils  ne  favoient 
pas  il  les  Anglois  avoient  reviré  fur  van  Nés.    Il  y  eut  un  des  Maîtres  de  craliote 
qui  ajouta  en  particulier ,  qu'une  heure  avant  le  coucher  du  foleil  il  avoir  encor?  vu  ce 
vice-amiral  ,  fans  avoir  découvert  alors  les  Anglois  ,  &  fans  avoir  oui  tirer, 
îiur  ces  avis  aiant  été  conclu  de  retourner  entre  le  texcl  &  le  Vlie  ,  pour  tâcher  de    on  prend 
rencontrer  van  Nés  &  fonefcadre,  &  de  les  dégager  s'il  en  étoit  befoin,  le  L.  Ami- 

le  parti  de  rc- 

ral  Général  mit  aufli-tot  le  cap  fur  le  Texcl.  Van  Nés,  qui  quelques  femaines  aupa- S^^^^^^^^^^ 
ravant^  avoitpaflé  à\x Rotterdam  à  bo^ddcU  PeùtcHo/Unde ,  avoit  été  feparé  de  la  nS.^ 
ttote  par  la  tempête  la  nuit  du  9.  au  10.  de  Septembre.    Sa  •o;randc  voile  &  fa  voile 

l^Zi^'^'Z  f  '"^P^"^'^^  ^°"P  '  ^  i^"^  ^'-^"t  d'eau  dans  Lcit^'e 

^n  navi  'e      que  de  toute  la  nmt  il  ne  fut  pas  pofllble  d'afranchir  les  pompes  T^^'T 
Outrcçela tous  les  porte.haubans  aiant  étérompus,  fes  mâts  ne  fe  trouvoierjlus f^^^^^^^^^^^ 
^fscs fermes,      cefutdans  cet  étatque  tout  d'in  coup.il  perdit  de  vûé  les  fanaux  r^-'^^^ 
W  orsqueroraseaitunpeudimm^ 

^^meaux  :  peu  après  ils  en  vit  )ufqu'à  vingt  ,  entre  lefquels  étoit       ^rm/s  i.^m. 

ne  ''T  gahotcs:,  &,  quelques  autres  petits  bâtimens  ,  &  le  brûlot  le  C/g.£!lplufi. 
vidr^  T  r^^^^  '^^'"^'^^^  '  ^^^'^^  remorquer  par  le  Capitaine  Laurent  Da-  e"rs  amresfc 
^^^^mînA     T  "^"^  ^^^n^ta  près  de  37.  voiles  ralfemblées.    Il  f^n'^^^fr 

^^^nre  ^^^^'^         S^"^^^^^"  ^'^^^^  ^      découverte  de  tous  côtés,  &  de 

"^^s  bot  f  vailTcaux  qu'elles  trouveroient  difpcrfés  j  &  il  fit  mettre 

fuiv       "^^^^  au  brûlot  ,   à  la-  place  des  mâts  qu'il  avoit  perdus.  Le 
^  ceux  trouva- fous  lui  ,  jufqu'à  douze  navires  de  guerre,  le  ficn 

^^j^^apitaines    Fabricius  ,   Corneille  de   Bocr  ,   Blankcnbourg  [ 

^  ^  Laurent 
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1665.    Laurent  Davidlz. ,  Klandt,  Wildtfchut ,  KarlTeboom  ,  Jean  Ma  tthyfz.  Albert  Pic- 
II fe  trouve  terfz.  dc  Bocr,  Boos  ,  &  Viktol.    Il  prit  alors  fon  cours  à  l'Ell,  &  IcsCnpitai- 
rcs^deguS^cfi^^s  NicdcJc  ,  Vyzclaat  ,  &  Ooftrunti  le  rendirent  aulfi  enfuite  fous  Ibn  pavillon, 
enfembie    Nicdck  lui  taporta  que  le  10.  du  Mois  il  avoit  fauve  Pieirre  Kookcr,  Maître  du 
1^7^ vitnt  ■^^^^"^^'^^^'''^^^^vaiffeau  des  Indes  lequel  croiant  que  fon  vaiffeau ,  qui  avoit  déjà  fept 
encoreirois  piés  d'cau  au  fond  de  cale,  alloit  aulîi-tôt  couler  bas  ,  s'étoit  jette  dc  defefpoirà 
autres.       2^  ^^^^  ^  ^        p^^ji  ^  1^  j^^^gç  ^      bord.  Le  i  s.  outre  les  quinze  navires  dc  guerre , 
&■  les  Kermès  de  Hoorn  ,  van  Nés  avoit  encore  plus  dc  30.  vailleaux  marchands 
raflemblés  fous  fon  pavillon.    Le  même  jour  il  ordonna  à  Niedek  de  fe  mettre  dc 
Il  découvre  l'avant ,  &  détacha  des  galiotes  pour  aller  à  la  découverte  tout  autour  de  fa  flote.  Peu  a- 
Angbîs."    P'^^^       quatre  navires  de  guerre  Anglois  ;  ce  qui  l'obligea  de  faire  le  fignal  à  tous  les 
iZ.Se^kné.  Capitaines  de  venir  à  fon  bord.  Là  il  fut  réfolu  de  divifer  les  1 5. navires  de  guerre  en  trois 
11  diviic  ies  cfc^^<jj.£5     (^Qj^j.  y.^^  ]>^^s  comme  Amiral  commanda  la  première  ,  le  Capitaine 

ij-.  navires  '  •  tt--  -ii  r> 

de  guerre  en  CoinciUe  de  Bocr  comme  Vice-amiral  eut  la  conduite  de  la  féconde ,  &  le  Capitaine 
drc?''Sfc  ^"^^^"^^  de  Bocr  comme  Cont.  Amiral  eut  le  commandement  de  la  troifiéme.  Ils  fc 
promettent  promirent  mutnellcment  de  ne  s'abandonner  point  ,  mais  de  fe  tenir  toujours  unis 

des'cntre- 
fecour: 
lement. 


•ir'fidè.  ^  prêts  à  s'cntre-fecourir ,  parce  que  ni  le  vaiffeau  des  Indes ,  ni  eux-mêmes  ne  pou- 
*  voient  pas  éviter  les  Anglois ,  fi  c'étoit  leur  armée  entière  dont  ils  voioient  déjà 
paroîrre  quelques  voiles.  Le  foir  quelques-unes  des  galiotes  qui  a  voient  devancé, 
étant  revenues  raportérent  à  van  Nés  qu'elles  a  voient  reconnu  quantité  de  vaiifc- 
aux,  &  la  nuit  il  en  revint  plufieurs  autres  à  diverfes  fois,  qui  donnèrent  de  dif- 
férées avis,  les  unes  difant  que  c'étoit  l'armée  d'Angleterre,  les  autres  que  c'étoit 
celle  de  Hollande  qui  étoit  au  vent  à  eux.  Toute  cette  nuit-là  van  Nés  fit  l'Oiieft, 
afin  de  ne  fc  trouver  pas  dès  le  matin  proche  des  ennemis ,  &  que  chacun  eût  le  tems 
Ils  decou.  (je  fc  préparer  à  les  recevoir.  A  la  pointe  du  jour  fuivant  on  découvrit  l'armée  Ani'loi- 
Angloilb.  Au  mcme  tems  un  autre  vailieau  des  Indes  nomme  la  Ctgogne  ,  qui  n  avoit 

LaCigog-'.e  pi^is  de  gouvcmail  ,  fe  joignit  à  la  flore  Hollândoife  ,  laquelle  palfa  à-peu-prés  à 
fn^e^viet?        licu^  au  vent  dc  l'cfcadie  blanche  de  l'armée  des  Anglois  ,  y  comptant  jufqu'à  80. 
joindre  van  voilcs.  Ccux  de  Icurs  navitcs  qui  étoicnt  le  plus  au  vent ,  au  nombre  de  8.  ou  9.  &  leurs 
^7o,Stium.%f'^^^  avancées  tirèrent  fur  les  HoUandois  ,  qui  de  leur  côté  ne  manquèrent  pas  dc 
répondre  vigoureufement ,  fans  que  de  part  ni  d'autre  les  coups  pulTent  porter  :  aulli  ces 
derniers  ne  pouvoient-ils  pas  fe  fcrvir  de  leurs  batteries  qui  étoicnt  fous  le  vent. 
L'Amiral  de  l'efcadre  blanche  des  Anglois  fit  alors  un  fignal,  auquel  s'étant déta- 
ché fix  navires  dc  chaque  cfcadrede  leur  armée,  ils  s'aflémblérent  tous  en  un  corps, 
Les  An-  &  tirèrent  plufieurs  coups  pour  fignaux.    A  neuf  heures  ,  leurs  gardes  avancées  , 
'  vent  S  lui!  ^"  "^"^^re  de  douze  vailfcaux,  s'aprochant  dc  la  flotc  de  van  Nés  firent  feu  fur  el- 
le ;  mais  comme  les  Hollandois  ètoient  fous  le  vent  ils  ne  purent  afsès  s'aprochec 
Ils  tâchent  des  cnncmis.  Incontinent  après  midi  il  y  eut  quatre  navires  Anglois  qui  paflérent 
dcuxvail:'"^  l'arriére  de  van  Nés  pour  aborder  les  deux  vailTeaux  des  Indes  qu'ils  cfpèroicnt 
des  Indes  qui  prendre.    Van  Nés  voiant  ce  mouvement  revira  fur  eux  ,  &  après  les  avoir  obli- 
par vfn?£  gés  dc  fe  retirer  ,  il  revira  encore  pour  aller  au  plus  prés  du  vent.  Alors  les  qua- 
tre Anglois  fe  joignant  aux  huit  autres  ,  ils  arrivèrent  tous  enfcmblc  fur  lui  ,  ^ 
il  fe  fit  entre  eux  dc  nouvelles  décharges  d'artillerie  :  mais  enfin  fur  les  quatre 
heures  ils  mirent  tous  à  l'autre  bord  ,  <5c  retournèrent  à  leur  armée  ,  non  fans  3- 
voir  été  fort  incommodés  j  car  il  y  en  avoit  deux  qui  étoicnt  démates  de  leurs 
mâts  dc  hune  j  il  y  en  avoit  deux  autres  dont  les  grandes  vergues  étoicnt  coupées  j 
&  un  autre  qui  avoit  perdu  foa  mât  d'artimon  ;  dc  forte  que  ces  cinq  ètoient  en-  , 
tièrcmcnt  defcmparés.  Enfuite  on  vit  tous  les  dix-huit  vaificaux,  qui  avoicnt  été 
détachés  des  trois  efcadres,  s'aprocher  enfembie,  &  recommencer  à  faire  feu  fur  les 
Seconde  Hollandois  ,  comme  ceux-ci  dc  leur  coté  firent  aulTi  fur  eux  j   mais  cette  forte 
les'vair  des'  ^'cfcarmouche  u'aiant  pas  été  de  longue  durée  ,  les  Anglois  pafl'èrcnt  à  l'avant  de 
indcsicHduë  van  Nés  &  gouyernèrent  fur  les  vaijûfeaux  des  Indes,  qui  furent  encore  pour  la 
ianNT'    conde  fois  dégagés  par  ce  brave  V.  Amiral ,  après  des  canonnades  qui  durèrent  pl"^ 
^  Les  An-   dc  dcux  hcurcs.    Enfuite  le  Cont.  Amiral  de  l'efcadre  blanche,  qui  avec  quclqu^^ 
î-c-  vaificaux  avoit  aulli  iuivi  les  Hollandois  ians  pouvoir  les  joindre  ,  revira  fur  f^i^ 
armée  lors  que  la  brune  commença  à  venir.     Il  y  eut  feulement  une  frégate  de 
l'efcadre  bleue     qui  parut  vouloir  encore  les  fuivre  ,  mais  le  Capitaine  Lauren<^ 
Davidlz.  van  Konvent  mettant  le  cap  fur  elle  ,  .l'obligea  aufli  de  fe  retirer,  ^ 
fuivre  fes  compagnons.    Ce  jour-là  le  V.  Amiral  van  Nés  fut  abandonne  des 
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pitaincs  Wildtfchut  &  Ooftmm  ,  qui  voiant  aprochcr  l'armée  Analoifc  fc  féparé-  l66<^ 
rent  du  pavillon,  tinrent  le  vent ,  &  s  enfuirent.  Wildtfchut  allégua  enfuite  pour  Vankes 
excufe  ,  que  fon  équipage  voiant  arriver  90.  vailTeaux  Anglois  fur  eux,  lui  avoir  ^^f'^w" 
dit  qu'il  n'étoit  pas  poffiblc  que  quinze  navires  pufTcnt  fputrnir  le  combat  contre  dcsfchut^r 
forces  fi  fupéricures  :  qu'il  étoit  beaucoup  plus  à  propos  de  forcer  de  voiles  &  de 
fefauver  :  que  fi  onfclaiflbit  joindte  ce  feroit  autant  que  fi  l'on  s'etoit  condamné 
foi-même  à  la  mort:  que  par  ce  confeil  il  avoit  gagné  le  vent  ,  &  mis  toutes  les 
voiles  pour  échapcr,  reconnoiOant  que  le  vailTeau  qu'il  montoit  ,  étoit  parfaite- 
bon  voilier.    Ce  fut  donc  lui,  qui,  comme  il  à  été  dit ,  venant  joindre  l'armée 
de  Hollande  aporta  aux  Commiffaires  &  à  Ruiter  des  nouvelles  de  van  Nés  & 
du  péril  où  il  étoit  engagé.    Ce  V.  Amiral  dît  dans  la  fuite  ,  qu'en  cette  jour-  „ 
nee-là  on  n'avoit  pas  remarqué  que  les  Anglois  cuHbnt  une  grande  paffion  defudeTZ-" 
le  battre  j  car  il  y  avoit  quatorze  ou  quinze  navires  qui  pouvant  ailement  l'aborder 
avoient  néanmoins   tellement  arrivé  ,    qu'ils  avoient  palfé  fous  le  vent  T"^'"' 
ui  ,  fans  quil  y  en  eut  que  fcpt  ou  huit  qui  lui  eullcnt  cnvoié  leurs  bordées.  Que 
e  gros  de  leur  armée  avoit  toujours  été  près  d'une  licuë  fous  le  vent  de  lui.  Q^ic 
les  detachcmens  qui  en  avoient  été  faits,  ne  l'avoicnt  pas  fort  vivement  ataqu?: 
quils  avoient  feulement  cherché  les  vaifléaux  des  Indes  ,  &  que  lors  qu'ils  avoient 
vu  des  navires  de  guerre  venir  à  leur  fecours  ils  s'étoient  retirés.    Que  comme  il 
contmuoit  fa  route,  le  Contre-amiral  de  l'cfcadre  blanche  ,  à  un  certain  fianal 
que  l'Amiral  Anglois  avoit  fait,  s'étoit  détaché  ,  ôc  l'a  voit  fui  vi  avec  fept  ou  huit 
vailTeaux  jufques  au  foir^  mais  que  l'armée  d'Angleterre  n'avoit  fait  aucun  mou- 
vement pour  tomber  fur  la  flote  qu'il  conduisit  ,  fans  qu'il  pût  favoir  ni  deviner 
quelle  railon  les  ennemis  avoient  eu  d'en  uzerainfi ,  &  de  l'abandonner.    En  ce 
tcms-làvan  Nés  étoit  à  deux  licuës  de  terre,  &  il  s'en  aprocha  autant  qu'il  lui  fut 
polfible  jufques  à  la  nuit  qu'il  revira  au  Sudoiieft  ,  &  le  lendemain  matin  il  fe  trou- 
va proche  de  la  petite  illc  de  Schiermonikoog  ,  entre  celle  d'Amelandc  &  l'Embs 
Occidental.  Il  fit  alors  remorquer  dans  l'Embs  parle  Cap.  Laurent  Davidfz.  le  vaiffcai  LaCt^ogne 
des  Indes  qui  etoit  lans  gouvernail  ,  lequel  toutefois  entra  peu  après  au  Vlie  ^^'^^^^"des 
L'autre  vaiflcau  des  Indes ,  qui  étoit Jrmes  de  Hoorn  ,  s'étant  écarté  du  pavil-ltuf 
ion  entra  .dans  l'Elbe  ,  &  fc  mit  à  couvert  fous  Glukftadt  ,  où  aiant  été  dé-  L'^<^rm^ 
charge     fa  cargaifon  fut  amenée  par  le  Wadt  en  Hollande.    Sur  le  midi  van  tfrSS 
Hes  fut  averti  par  le  Capitaine  Tandt ,  qui  avoit  été  détaché  de  l'armée  de  Hol-  l'^lbc. 

lande  pour  kchcLcher,  qu'il  trouveroit  toute  la  flote  entre  le  Texel  (5c  le  Vlie  II  v    v  xt^ 
pritaulfi-tot  fon  cours,  mais  il  eut  la  nuit  une  tempête  du Nordnordcit  à  elTuïcr  vie!uv^c" 
qu  il  foutmt  toujours  avec  la  miféne  &  la  voile  d'artimon.    Le  jour  fuivantiNin't  ?" 
avec  onze  navires  de  guerre  joindre  l'armée ,  qui  fâchant  le  péril  où  il  étoit  a-J-^Xr 
voit  pris  le  jour  précèdent,  comme  on  l'a  vii  ci-deffus  ,  fon  cours  au  Tcxe'l  , 
au  Vlie,  afin  de  le  dégager.    Aiant  paffé  à  boM  de. l'Amiral  les  Commiûaircs  &.  '  " 
Ruiter  lui  témoignèrent  la  joie  qu'ils  avoient  de  fon  hûrcux  retour.  .  Là  en  pré-  Eteftrc 
fence  des  Oficiçrs  Généraux  &  des  Capitaines  il  fit  le  récit  de  ce  qui  lui  étoit  arri- ^^^^f ''^"  i 
vé,&dc  ce  qu'il  avoit  fait,  de  quoi  il  fut  remercié  comme  d'un  très-grand  fervicc  aTendu?"  ' 
qu'il  avoit  rendu  à  l'Etat:  mais  Wildtfchut  qui  l'avoit  lâchement  abandonné  dans 
le  danger  ,  f^t  retenu  prifonnier  à  bord  du  Delflandt. 

MnrTnnV''  1;^^'"^^'^  "^vale  des  P.  V.  fe  trouva  par  le  travers  dclapoin- 
LZç^    d  nTTr'  '  large jufqu'à  fept  ou  huit  lieues  auNor- 

lo.      '  ,   r  1  \"^PT^^  \<^^àcm^m  de  bon  matin  les  Anglois  ,  mais 

iue?H  T^  f  "'i'^  ^^"^"^  P-^^^-    ^'^--^^'^        Vs  quel- 

ques délibérations  entre  Ruiter  &  es  autres  Oticiers  (généraux  on  prit  la  Réfolu- 

1?    ''""T  q^^^/^^VP''^^'"'  "^^^       Lieutenant  Amiral  Général,    ^ue  v^""--- 

P^^rce       lors  quon  femt  aux  mfes  ^vec  L'ennemi  on  purroit  auekuefois  ,   h  ^fc'Ct^^Z 
Ceroir'-         ""^'V  empechemem ,  avoir  de  U  feine  h  remarquer  les  figmux  ^«fEvcrtfz. 
rd  c^  ^Jf'  .  ^«  '^d'autres  fins  ,  par  le  Lieutenant  ^mi-J^l^'  & 

encrai  Rmter  ,  comme  Amtrd  de  l'armée  navale  ,  en  ce  coé  on  donnoit  Pouvoir  lorsqu'il* 


2  2.  Septem. 
On  donne 


^tt^  j.  '  - "  **"      '  fmvaie  ,  en  ce  cas  on  aormuu  youvoiy 

lors  a  ^'^r''^''^^  ^'^''^f^-  '^^'"^P  à- de  Vries,  de  fane  aujfi  les  fignaux  ordonnés  '  •  , -7 
r^^// v'y^^^'*^^^^^'^^''^/^^^^^^  aborder,  é-  qu'il  y- aurott  quelque  avantage  confidé^'^^'& 
d'avoir  ^^^^^^       cette  voie.  £)ue  néanmoins  ils  feraient  toujours  obligés  eux-mèmes'^^''^' ^'^"^ 
leur^'r  ''^•^/^'^f^'^  qui  ferotent  faits  far  V  Amiral ,  &  de  les  obferver  autant'Ztt  ^ 
Tir,,-^.^^^  Pil^ble  >  pur  s'y  conformer  éxaEiement  lors  qutls  pourraient  les  re-  '^^'^"'^'J'o" 
j-^iv,  yjjj^  Rr  toutefois 


pourront 
5  voir  les  fig- 


marquer 
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1665.   marquer    cr  de  prendre  toujours  garde  au  pavillon  en  toutes  ocaJJons  ,  afin  de  ne  tas 
man({uer  h  exécuter  les  ordres  qui  avoient  été  établis ,  &  tout  ce  qui  avait  étéauparx- 
m^rYceïr  7''^  ""'ï^'  <^  ""^''f''  ^^^mc  tcms  OU  donna  congé  au  Capitaine  Jean  Mar- 

deRuiter.    thyfz.  dc  fairc  entrer  au  .Wielingen  le  Delft  qu'il  montoit,  à  caufe  d'un  grand 
4fz.  e!r  "^î^^.^'^e  ^"îc  malades  qu'il  avoit  à  (on  bord  ,  "&  de  quelque  autre  néceffitc  afin 
renvoie.  *    qu'aïaut  pris  des  gens  plus  vigoureux  &  en  parfaite  fanté  ,  il  pût  encore  fc 
pourvoir  des  autres  chofcs  qui  lui  manquoient  ,  &  revenir  enluite  Tous  le  pavil- 
de  Pa^m'S'"         ^5^1  "^^^'^^      Cominiflaires  reçurent  avis  par  le  Maître  d'une  lioucrc ,  que  le 
Angioiib.    jour  précédent  au  coucher  du  folcil  il  avoit  vû  l'armée  Andoifc  au  Nordnordoii- 
eft  de  celle  dc  Hollande  ,  juftement  àladiftance  qu'il  falloit  pour  ne  fe  point  décou- 
vrir l'une  l'autre  5  ce  qui  fit  juger  qu'on  pourroit  bien  ce  même  jour  en  venir  à 
une  bataille.  Dans  cette  vûë  on  écrivit  fur  l'heure  aux  Commiflkires  de  L.  H.  P.  qui  é- 
toicntauTexel,  auxquels  on  dépêcha  un  courier,  afin  qu'ils  envoiaflcnt  des  ordres 
preflans  les  aux  navires  de  guerre  qui  fe  rrouveroient  en  état  dans  le  port ,  &  qu'ils  les  fif- 
Le  Confcii-fcnt  inceflamment  fortir.  Les  Commilfaires  de  l'arméeleur  envolèrent  même  Simon 
wmcn".    Willemfz.  l'un  de  leurs  Confeilkrs  Adjoints  ,  pour  les  inftruire  dc  bouche  del'é. 
cftenvoiéau  tat  OU  ctoicut  Ics  afaitcs,  &  pour  obliger  ce  qu'il  y  auroit  dc  vaifTcaUx  de  mettre 
'^?Arméc         ^^^^^  ^'^  ^^"^^  diligence.    Dans  ce  même  tcms  l'armée  forte  de  60.  à  70.  navi- 
HoUandoife  fcs  de  guctrc  6c  frégatcs  fut  de  nouveau  divifée  en  quatre  efcadres     &  le  Lieute- 
tit^^j:^'^''^  ^""^^^^^^  plus  près  du 'vent,  jufquà 

quatrecica-  ^cux  hcurcs  aprcs  minuit  qu'il  revira  vers  le  rivage  fans  découvrir  aucuns  ennc- 
"^IT septer».  f^^'-         "^"^  ^""'^'^  aupat;avant  ^  il  avoit  été  réfolu  par  les  Etats  Généraux  qu'on 
Réfoiutionf^'i'oit  promtcment  fortir  tous   les  navires  de  guerre  qui  étoicnt  à  Helvoetfluis 
poSiHer^,?"  ^^P'^l'  pofteroient  devant  les  entrées  du  port  ,  pour  fe  joindre 

l'armée  &  la  ^  ^  armec  dcs  qu  elle  vicndroit  à  paroîtrc.  Ils  avoicnt  aufli  ordonné  qu'on  fcroit 
toSi's'^^  niême  tcms  partir  tous  les  bâtimens  dc  charge  qui  lui  portoient  de  la  bière,  de  l'caif,àc 
choiSné-  toutes  fortes  vi'^utres.  munitions  de  bouche  &  dc  guerre  ,  afin  qu'elle  eh  pût  être 
cenaires.  fufifaiiimcnt  pouuvûc.  Cependant  comme  elle  fut  tout  d'un  coup  pouiVée  dc 
L'arnSr'^^^'^^P^»^;i"i^VVcrs  Ic  Sud  pat  un  vent  de  Nordeft  ,  on  jugea  à  propos  de  fe' fervir 
ît'o^rée  &  du  vent  pour  avancer  jufqu'àGoeréc,  lieu  de  rendévous  de>  aupa- 

^V^^aJ- -rivant  marque  ou  on  pourroit  pourvoir  aux  befoins  des  vaiffeaux  qui  fe  trouve- 
rSo^l  ^^^ntmanquerdcquelquechofe.  Enfuiteles  CommilTaires donnèrent  charge  au  V. 
Rotterdam,  f  "^^"^  ^^^^  d  alict  f airc  uu  tour  à  R ottcrdam ,  &  d^amener  au  rendévousïe  navire 
de  guerre  qu'on  preparoit  pour  lui  dans  la  Meufe ,  ou ,  s'il  n'étoit  pas  encore  prêt,  de  re- 
venir lui-même  avec  toute  la  diligence  pofiible.  Sur  cet  ordre  il  fe  mit  dans  une  ^aliotc 
U^^^septe.,  qu*le  porta  à  terre  à  Schéveningf.  Le  ConfeiUer  Simon  Willcmfz.  partit  auffi  ïn  mè- 
Ierk°oV  '''"^..f^,"^'-.  Il  avoit  demandé  fon  congé  en  aprochant  de  Schévening  ,  alléguant 
wiiien^T^.  qu  11  lui  etoit  impoflible  d'être  plus  longtenis  hors  de  fa  maifon  ,  fans  que  fa  fa- 
prèfënav'oir-^'^^î^  '  ""^^'^^^  particulières  ,  &  fur  tout  le  grand  négoce  qu'il  faifoit:,  'en  re- 
obrcmi  h  -^;uflcnt  un  préjudice  très-confidérable.  Les  CommilTaires  lui  avoient  acordé  fa  dC" 
^Z'-S^pZé.^^^^^^    &  donné  par  écrit  une  permilTion  de  fe  retirer ,  conçue  en  ces  termes. 

Congo  ^'en  qualité  de  Conjeiller  de  manne  pendant  fix  femaines  qu  il  avoit  été  avec  l'aï- 
qScil^  '^'^"^^  fidèlement  affiftés  de  fes  confeîls  ,  6-  qu'en  plufieurs  outrrcnces  il  4- 

donnéparles'^^'^^  tres-utiUment  fervi  l'Etat.  préfentement  h  Ja  prière  &  h  fa  pref- 

Commiflai-  fmte  folltcitation  ,  ils  le  déchargeoicnt  &  lui  'permettoient  de  fe  retirer  m  Iteu  de 

demeure,  le  remerciant  des  bonsfervtces  qu:il  avoit  rendus),  U  République  -  &  '^ctiX 
en  particulier,  dans  la  préjentc  expédition  en  dtvcrfes  ocafions  ,  avec  m  l\le  &  des 
foins  infatigables  .    6^Us  l'afiuroient  qu  iU  r^ndroien^  des  têmoi<rna.es  autentiqucs  de 
cette  vmte^& devant  L  H^r.  les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  &  par  tout  ailleurs  oU 
il  jerolt  bejom -,  &  quds  parleroimt  toujours  de  lui  comme  d-un  bon  &  fidW citoierP 
n^a'fre vtk ^'"^''^ ^'[^ ^^^emcntfa  Patrie.    Pour  |ean Cornelifz.  Vrck,  Bourgmaiarc  de  Mon- 
ciuis'étoit    mkçndam,  lequel  a  caufe  dc  fon  cjcpérience  dans  l'art  de  la  navigation  &  dan$  1^ 
j^.ll'/i'ok  5^^^'^*'^  maritime,  avoit  été  aulfi  adjoint  aux  Commillaires  en  qualité  dc  Confcil- 
auffiaiicù.    1er  de  manne  il  avoit  eu  le  malheur  de  fe  blclfer  bien  fort  à  la  jambe  eauchc  dès 
ÏTjlseptenu     commcnccmcnt  dc  l'expédition.    Par  cette  raifon  lors  qu'après  la  tempête 
*  I.  oéîoèr.  flore  fut  atriyèe  proche  de  terre  ,  il  fc  vit  contraint  de  fc  rctii-erchès  lui  ,  afin  de 
JstTanfa"''"^^"^'^,^^'-'  ^^'«^^^  pli^s  dc  commoditè  à  la  guèrifon  de  fi  plaie.    Les  CommiVaires  en 
Icuxpour    donnèrent  avis  à  L.  H.  P.  par  une  Lettre  *  qui  portoit  ce  témoignage.  Mî^r^^ 
eux.         Sieur  BourgmaifrcVrek^  &  k  Sieur  Simon  Willemfz..  avoient  tous  deux  ,  &  chacf^^ 
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A  fon  égxrd  ,  marqué  Umj^eh  Migeme  à.  rmdr^  fervice  WTEfnt,  ce  qt^Hs  1665, 

Avaient  .même  confirmé  par  les  efets.  dans  toutes  les  m  a  fions      ^^a  s  croient  tréftH^ 

téis  avant  leur  départ.    Auffi  dans  la  firite  les  Etats  ck  Hollande/^  trouvèrent  à  pt'o'-  *io.Décemb, 

pros  dçfaire  puoporer  àla;Géii4'a      qu'en  reconnoiflancc  desferviccs  rendus  par  ces 

deuxConrcillersencctteexpédition,  Ulairfcroic  fait  preYcnt  à  chacun  de  h  femme, 

de  douze  cens  livres ,  outre  &  par  dcffus  celle  dclmit  cens  livres-,  laquelle  ,  fiu- tines!°""^''" 

vant  la.  R,e(oiudon  précédemment prifc f ,  avoit  été.  acdrdce  à  chacun  deux  pour  t  «^-cxTo^i. 

s'équiper.'  .,  ,r  .  :  .  1  '  ■  ■ .         ,  - 

Xe  i4,  de  Scptcrpi^<?,i'atmée  arrivia  pac  le  travcp»  dé  la  Meufç'^  ou  elle  fut  obli-  arri^'ed?''' 
géc  de  uioiiillcr  ran£;re:À  caufe  du  calme  ,  &  pour  n'ctre  pas  rcpouffée  en  arriére  ^"nt'îaMeu- 
par  le  flot.  .  .Là  les.  Çpmmiiraires  firent  aflembler  le  Haut  Confcii  de  Guerre  corn- 
pofé  alors  du  Lieutenant  Amiral  Généml  Ruitcr  j  des  ttois  Licutenans  Amiraux  degue°cS 
Evcrtfz.  ,  Tromp  &  dcVries  j  des  Vice-amiraux  van  dcr  Hiilft     Bankert  &  ^'^'""'^^'^ 
KoepderSî^&  des  Conti-e-amiraux  de  Liefde  ,  Corneille  Evertfz.  le  jeune,  avec  le  w^Sd^^^^^^^^ 
Capitaine  iierrc  Salomonjz.  qui  en  ce  tcms-là  portoit  le  pavillon  dans  l'efcadrc  de  ^'^^^  ^'*^^'*=- 
Ruiter  en  qualité  de  Gonîrc-amiral.    On  délibéra  alors  non-feulemcnt  fur  l'afûre  Z :f  " 
du  Capitauie  Wildtfcliut,  qui  le  9.  du  Mois  avoit  abandonne  le  Vice-amiral  van 
I^esj  mais  auiTi  fur  celle  de  Jean  Bogaart,  qui  avoit  été  Lieutenant  du  vailfeau  le 
Léopard,  monte  par  le  Capitaine  Konmier  Gerritfz.    Celui-ci  étoit  acufé  d'avoir 
dans  le  combat  du  13.  de  Juin  fait  mettre  les  bonnettes  à  étui  fans  ordre  de  fon 
Capitaine,  &  que  le  Capitaine  lui  aiant  ordonné  de  Its  faire ôtcr,  illesavoit  laif 
fecs  au  mépris  de  ce  commandement.  On  le  chargeoit  encore  d'avoir,  contre  l'or- 
dre de  fon  Capitaine  &  malgré  lui,  commandé  hautement  au  Quartier-maître  d'ar- 
river 5,  ce  qui  avoit  été  caufe  que  le  navire  s'étoit  écarté  de  l'ennemi.    Les  deux  A- 
cufés  furent  ouis  dans  leurs  défenccs,  &  enfuite  on  drefla  leurs  Sentences  de  con- 
damnation qui  leur  aiantété  lues  furent  au Qi-tôt  éxccutées:!:.    Le  Confeil  de  ^Viç:xi' ^^6.Seftcm, 
te  jugea  à  l'égard  du  .Capitaine  Wildtfchut  ,  qu'il  ne  s'étoit  pas  aquité  de  fon  de-  ^^"^^"^^^  * 
voir    ni  de  ce  qu'il  avoit  promis  par  fon  ferment,  puis  qu'il  avoit  honteufemeut  &éxeS 
oclachement.abandonné  le  Vice-amiral  van  Nés  ,  qui- avoit  été  fait  Amiral  de  la  """"^'^ 
flQte  ,  &  en  conlcqucncc  il  fut  cafle  ,  &  déclai^é  infâme  &  iiibbile  à  éxercer  j^- 
iTiais  aucune  Charge  en  l'Etat.  Il  fut  auifi  ordonné  que  foii  épée  feroît  Ôrée  de  fon  côté 
5c  rompue  a  fes  piés  par  le  bourreau  ;  &  que  les  gages  qui  lui  dévoient  revenir 
pour  toute  cette  expédition  demcureroient  confifquési  ■  Pour  le  Lieutenant  BocTaart  il  ^'"'^r 
fut  non-feulement  calfé  à  caufe  de  fon  atentat     &  déchre  i,Tf.,^i.       i>o^aait  u  contre  Bo- 
u  ce'      II  ^uiL.  u»^.       dicuiaL  ,  ex  acciaie  intame  :  mais  encore  S^ait. 

chaire  par  Icbourrcau  comme  un  félérat.  Ces  deux  Sentences  aiant  été  mifcs  à  éxécu- 
tion  ,  ;es  deux  coupables  furent  menés  dans  un  petit  bâtiment  à  terre     Ouel  s^"^*^"^" 
que  tems  après  *  Rem  't  Hoen  fécond  Lieutenant  de  Wildtfchur  ,  *  qui  pai"  ~r 
la  fignaturc  dun  certain  écrit   fut  reconnu   pour  avoir  eu  part  à  h  deli- 
bération  dans  laquelle  il  avoit  été  conclu  de  tenir  le' vent,  d'nllen  au  plus  près  «Sc^T^'S 
d^cchaper  par  la  iuite,  fut  auûi  caûe  ,  noté  d'infamie  ,  &  chafîé  comme  unVé- 
Icrat,  tous  fes  gagçs  demeurant  confifqués  :  maisk  premier  Lieutenant ,  nommé 
Hubrccht  Schooneveldt,qui  aiant  auili  alïifté  à  la  déUbération,n'avoit  néanmoins  point 
donné  de  mauvais  confeil  au  Capitaine  ,  ne  fut  condamne  qu  a  une  nmcndc 
1    T\'a         '^'^  ^S"-    Au  regard  du  Lieutenant  Vcrftceg  ,  qui  commandoic 
les  loidats  du  vaiffcau,  &  qui  s'étoit  ingéré  dans  la  délibération,  il  fatcaffé  &  dé- 
Zl.    V^tl7^^^^^  ^^^^'"^  ^^^""'-^  ^^''^  ^'^^^^  avec  confiscation  de  fes  LeCap 

S^,^v  A  1.1?'^'^"'  ^""'""^^^^  '  ^"^^^  Moisavoit  abandon-  ohtuT.^ 

uc  le  V.  Amiral  van  Nés  ,  après  qu'on  eut  pefé  les  rnifons  qu'il  allégua  oour  fc  ^"^p^"'^"  . 
difculper,  iIfutlculenu.ufufpenduUunanLlafond^ 

gages  qui  pouvoient  ui  être  dus  pour  toute  cette  expédition  demeurèrent" confifqués.  ^^"S- 

Dans  le  tems  que  1  amiee  navale  fc  tint  le  long  de  la  côte  ,  depuis  l'arrivée  du  V. 
Ï^^'Â-""'^       '       ^o^^^^^^^^i'^cs&Ruitcr  reçurent  deux  nouvelles  t  d'une  nature 
^,  uaitta-ente,  pmfque  la  première  caufoit  de  la  -trilleirc,  &  que  la  féconde  étoit  un  ^'^'^'"^^^ 
denu  1         ,^'"^^^^"^5<ii'^ioit  la  perte  de  certains  vaîffeaux  qui  manquoient  encore  Avistou- 
qiicl       ^^^^P^^^  ï  ^     dcrnicie  aprenoit  la  confervation  des  autics  j  touchant  Icf.  ^^''^"t  la  per. 
^^^^  is  incidcns  on  reçut  encore  bientôt  après  des  avis  plus  paiticuliers  qui  revcnoL  ques^awt 
lier  d  1 8 .  du  Mois  les  quatre  navires  deguer re  't  Huis  te  Siineten ,  le  Cclva 

^^nTc'- ^^^^'^^!--^f^f^^^^-  PauUEnkhuife,  qui  étoient  mon-  «f.Sx 
X/x,  yjj^^^^^"^^         "  l^rynfz.  de  Rechtere,  Evcrt  van  Geldcr ,  Corneille 

Thomafz, 
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o^è't^em  T'^"'"^''^-     J""  ^«»P'  «''oi-^M  a™vés  après  k  toumeiite  au  Doseeibanc  Ou'- 
pSXT'k  •-'.voient  alors  avec  eux  deux  brûlots ,  cinq  ou  fix  bâtimens  df  te  ,  u^^ 
^.Dogger.  quaiche  Augloife  qui  avoit  ete  prife  auparavant  fur  la  côte  d'Ecoffe  ,  un?  dès  pri- 
fcs  que  Ruucr  avoit  faites  fur  les  Anglois  dans  l'Amàiqye  ,  &  qui  aiant  été  cn- 
ou";Tvi;^   '"^""V  avoit  féiourné  quelque  tems  à  Berg  ,  &  encore  trois 
ilsrencon-f",'l""«7«ff«"='  marchands,  fa<fant  en  tout  .7.  ou  18.  voiles.    Que  courant 
Sr"-  "  """^nde  dont  ils  avoient  étél^parcs  ils 

B.e™„„.       o,e„,  rencontre  un  petit  bâtiment  de  Brème.    Qji'aiant  demandé  au  mTc's' 
n  avoit  point  vu  de  vailTeaux  Anglois ,  il  leur  avoir  fait  réponce  quil  en^a  ^^it  vâ 
quatre  vingts    de  fept  defquels  il  s'étoit  trouvé  proche,  &  qu'ils  lui  avo  ent  pai^ 

Indes.    Qn  ils  avo.ent  alors  demandé  au  Brémois  quel  cours  il  leur  confe,l!oit  de 
ParUmau.ptcndre  pout  cvitcr  les  Anglois  ?    Qu'il  avoit  répondu  on'il  f,llnit  f.iJ  rva 
r^Sf  f°i'  P-  &  p^  faute  dexKc    'fc^  p     m  ice  &  2; 

Acn.  de  propos  délibère  ,  comme  la  plupart  fe  rimagi.oient  ,  1  leur  avoTt  donné  un 
rou,..       tres-pernicieux  confeil  ;  p.uce  que  s'ils  euifent  continué  leur  rou  e  au  Sud     s  au- 

r*^™-;"?;  H  T'h'        f  "'^"^      ^"S'ois,  mais  même  bL  oin  au'v  m 
^       ,  larniee  de  Hollande,  &  feroient  fans  doute  arrivés  à  bon  porr.    Au  con  rai  e 
.çud«A„-    tant  change  de  route,  &  pris  leur  cours  à  l'Eftfudeft,  ils  s'éLent  trouvât  de  x 
f,^».  heures  après  minuit  pendant  l'obfcuriré  à  cinq  lieues  dû  Vlie,  à-peu  prè  àfahaû- 
dcquatr.     ^  1^.  P°'nK  du  ,our  commence  à  faire  feu  fur  eux  ,  &  qui  avoient  pris  les  ouatrc 

?„.w..u.q"'         ™on«  de  70.  canons,  avoit  à  peine  tiré  neuf  coups,  &  qu'il  s'étoit  aulli' 
S^/rcX  l'=^-^.P'"''-.Evert  vanGelder,  beauf^ér^  de'Ru.ter  monu  t 
le  CxvdierAtGueUrc,  qmpottoit  46,  pièces  de  canon ,  s'étoit  défendu  cour.igeu- 
lement    Au  même  luftant  il  fut  pris  quelques-uns  des  autres  vaiifeaux  qui  alloicnt 
de  conferve  avec  eux  ;  la  quaiche  Anglolfe  &  la  prife  faite  dans  l'Amérique  dont 
il  a  ete  de)a  parle;  trois  ou  quatre  autres  bâtimcns  de  charge  •  dp.>v       i.    •'  r 
féaux  marchands ,  &  deux  brûlots.  Le  CgnehUnc  hmlotdÙj 
fait  mettre  un  bout  de  mât,  s'étoit  auffi  joint  à  cetfrw.^ 
kel  qui  lecommandoit  y  fi  mettre  lefcu'  afin  n    i  J"" ^'^"^ Braa- 

Sê'df-rt^^^ 
...■.d.«ai^dSé;ï:îeTiT""^ 

<,uié,oi.arri.^y°_^=";^^.^'^'f  1=  '8-  du Mois  Cette  cfcadrc  avoit  dépalfé  le  Doggerbanc  fur 
véa.  c»p.& quinze  bufles  dcau,  &  pris  fon  coûts  par  le  Sud  au  Tcxcl  •  &  c'eft  ce  oui  avoir 

^IreT^'^^V ^"Tl""  '=P°"  '"-^^  de  fo>În:^>lheur  friarcà! 

con  e  du  Mairre  Bremo.s ,  le  changement  de  route  qu'elle  fit  par  fon  mauvais  con- 
fe^  l.uant  jettee  aumiUeu  de  fes  ennemis,  &  livrée  entre  leurs  mains.  D'un'utte 
cote  la  bonne  fortune  d'un  nombre  confidérable  d'autres  vaiffcan»  nni  oi,  , 
pendantquelque  lemséto.ent  enfin  hûreufement  arr^l   donna  """"1^ 
fance.  Le  u.  du  Mois,  t  la  temnèr^  nni  A'clr?~  "^"'."<=  ^e  rqouif- 


t- 


treaf 


fance.  Le  u!  duMois,  t  la  tempête  ou  avo^  d  fÛ  rfé  b  fl  ?  "'"'"^ 
J;?«r  P^"-f,  ^'=Cap,taineAdrienDirkfeHout,um!  qu  t;^^ 

«mf  été  di»  toit  le  pavillon  de  Contre-aminI   vit  m  m«L  Stachouwcr  pot- 

mvLdc  auffi-tâ^tlecapfurcu.ln.lvrl''  "^'"^ ^"«lq"« vaillcaux fous  lèvent.  Ilmit 
gucrreSc      .  P'"^ "'"dans  1  efpetanccoe  rcio  ndre  le drosdp  la flr.f^  iTr,  c-,  i 

Trois  vaiffe.  il  tcconnut  que  c'étoient  dix  navires     UZ  ^'=g'^°*''e  la  Hotc  En  s  aprochant 

noient  des  Indes  ,  t&T^  T      ^^^^""^  1"'  ^=ve- 

„,  ■      ,       r  me  Hute  nommée  i'iiy.  Cette  efcidrc 

naviseadeconfervt:   ventenpoupe.  faifantpeu  dévoiles,  jufquesaufo" quWc- 
iisarrivcn,  couvntcinqou  lixbatimens  derrière  elle.  Onmitauffi  nVf,  n,.,nr      ,  1""",  „ 
-os...  maisonles  perd.t  de  vûè pendant l'oblïritérhnut'S^^^^^^^^^^^^^^ 

M  elle  attiva  proche  du  Doggerbanc  fur  vin>rt  bnfles  d'^.  ;  h  i    ■  ^, 

nsprC„„„e Villon  blanc,  &l'on  dclibérTtouchant  a  o«  e  S         '  ' 
leur  cours  au  "^otite  qu  11  talloit  tenir  pour  reioindte  Ic 

Sud.  gros  de  I  armée.  11  fut  conclu  de  courir  la  bande  du  Sud ,  ce  qu'on  fit  inceffam- 
.,.s.^,.  wçm  ,ufques  aumatin  du  ,3.  qu'on  tomba  dans  Iccalme    Après  ccL  il  lëkvau" 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R. 

Ifidi     ^^5"^"^  acompagné  d'orase  ,  ScFonfit  leSudoueft,  julqitcs-à-ce  qu'après  1665. 
midi  1  clcadre  étant  arrivée  au  Sud  du  banc ,  on  découvrit  quelques  voiles  à  l'avant  au    "-^  d^cou, 
vent,  qu  on  crut  être  l'armée  des  Etats.  On  n'auroit  pas  manqué  d'y  porter  en  droiture  '^f 
&  de  s  aller  jetter  au  milieu  des  ennemis ,  ii  l'on  n'eût  pas  été  av  erti  par  une  certaine 
galiorede  Huisdune,  &par  le  Maître  de/^  Pommed'or,  quienfuïantpaflérenttour  ^''f'î"?" 
prochedel'ercadreHollandoife,  &  dirent  que  c'étoit  toute  l'armée  d'Angleterre  ,  auiWcL 
nombre  de  plus  de  cent  voiles.    Le  Maître  de  la  galiote  cria  en  paffant  à  l'équi-^'"'" 
page  du  vailTeau  des  Indes  nommé  Le  Soleil  fxtfmt  [on  tour.  Amis  faites  r?rvtr    ,  .  , 
toutes  vos  voUcs    mettes  promtement  les  perroquets,  &tâchés  d'éviter  linnemi  Cefl.étruiT 
toute  l  armée  navale  d  Angleterre  qui  chafefur  nous,  &  qui  dans  une  heure  ou  deux  pourra  fj'-^ 
bien  nous  peindre.  )  ai  echapé jufqucs  ^  préfent ,  mais  la  plupart  de  mes  camarades  ont 
ce  pris.  Nous  nous  étions  rajfemblés  un  petit  nombre  de  vaijjeaux ,  qui  ahufés  par  lepaviU 
londesEUtsqueles  Angloisont  arboré,  fommestomhésaumtlieul      Luml &\^ 
FortdeHooningen  ont  et  e  pris},  mes  yeux ,  &  Us  ennemis  chaffent  pré  Cent  fur  nous 
.vec  toutes  leurs  forces    fans  nous  donner  de  relâche.    Des  que  U  brune  v  endra  i 

avant  minuit    é'  de  tomber  même  encore  plutôt  entre  leurs  mams     le  vais  donner 

le  même  avis  k  vos  deux  compagnons  :  ce  qu'il  dît  par  raport  aux  deux  Tu  efvTf- 

feaux  des  Indes  qui  étoient  un  peu  de  l'avant.  A  cette  nouvelle  on  coLut  qu'U  ne 

saguroitpasde  combatre,  car  il  n'étoit  pas  poffible  à  onze  navires  de  guerre  &à 

ou  qimre  vaiOeaux  marchands  defe  foutenir  contre  une  fi  prodigieufe  fupérrorité  de 

forces:  ainfi  Ion  ne  vit  point  defalutque  dans  la  fuite.  Les\roirvaiffeaifx  de  M^^^ 

nemploierentpoiiuletemsendelib^  mais  au  même  moment  for  L^^^^^^^^  ^^-o. 

clt  ou  au  Nord.  Le  Contre-amiral  HoUttuin  aiant  tenu  confeil  avec  les  Capitaines  des  "^"^'''^^haffe 
autres  navires  de  guerre  afin  d'examiner  en  diligence  ce  qu'il  leroit  plus  avantageux  de 
fanrepourk^  ^1     trouvé  à  propos  de  fuivre  les  vaiffeaux  des  Indesà^^'  , 

Ton  W^^^^^^  tromperies  Angloispat  cette  contenance  Z^''^^^^'"'- 

A  nfi  Ils  coururent  la  bande  du  Nord  jufques  au  foir  qu'étant  vivement  pourfuivis  par  mfon. 
nre"  erpérantauffiqu'Sd::i^n[-^^^^ 
il^perirent  S^^^^^^^  -  1- virent  plus,  ^pŒ^ 

par  le  travers  de  ceux  des  Anglois  qui  etoient  le  plus  à  l'Eft  afin  de  les  abufer  ils  avoient 
amuiuKportelccapdrouà  m  Z.J./«/^^^^^^^ 

iantlestenebresdclanu.t, retrouva  fcul  aumatin.  »  Il  rencontra  enf„iteurSte&"^r'°"'  " 
qm„av.geadcconfaveaveelui  &aprè 

gifon  cours  vers  lOrefond,  .1  fut  pendant  quelque  tems  fuivi  dun  Câpre  Anglois ,  '  ''-"l'' 
«aurllAnT    "  +  '''^"^  grands  navires  de  guérit. 7.%. 

cW  gel£icVr''T'""'°^''f Une  partie  de  fon 
àdémafe;*t  , 

glois  ne  lui  en  vouloknt'  p  J  .  "  ^  '         P°"''  '''"^"'^  ^  ^n-  • 

laifférent  librement  pafe  'lî  arnv  '1''"°'"/^?'!.'  8"'"'^'  ^ 

fcCroncnbourg,  ouil  moiu  la    I  ,f d"  fix  ^  V      "  fortcrelle 

lepavaionduContre-amiralStaclXcr  LeC.n      'u''"'''^  ■  . 

éforts    ainfi  on'il  i  hr  H,:;,^  !  «Capitaine  Houttuui ,  qui  avoir  fait  tous  "f'™"' 

^•uiib,  ainuquii  a  etedc  aa:t,  pourdécnni/i-i,- .  -n       j    i  i        ■  '"forme  que 

'"foir  t  de  Jurien  Jurianfz.  Poel  le  jeune  Ma'tredn  n  '^«/"'^"/       ''  It!'- 

Prince  &  l,  rnL.   ^„  ;  „        r     '  'V*"'^     /)«</»,qu')l  y  en  avoir  deux,  le  jeu-  "  & 
^'l''fliLirfnf:  ^  '  'r'       "  Norvc,uc  mais  que  /. 

'>*a  le  énY        '  '="^^°""'=>-P^'^^"ec  une  galiote.  Surcetav^Houttuin  dé- w«e^ 
'fin  de  voî?.n  "r  <=«''"'^^-  ^         avec  la  frégate  sMedam  vers Soenwatcr  ^  1/ 

ta<:hacnr  '^'^  ^  ^'^"'^''^  Vlckkercn,  ou  à  Vlckkeicn 

^"  ^'iCux  h""         '  P"!'?  P""^'P='"''  1^»^^"    ^""■^■S"'^  -avertir  tous  î' -if. 

•Is^vaM  Vlll!  ''<^'^S'"''<«dcsAnglois,  &lcur  donner  rcndévous  ''° 

i^i^Vm  '  ''"'l«'>i'"croit,ufquesa„  ,7.  du  Mois.    Il  reçut  en  ce  te^ 

là 
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1665.  là  avis  par  un  Habitant  de  Norvèguc,  qui  vint  dans  un  jol  t  à  fon  bord,  qu'ilétoît 
i  Sorte  dt  entré  plufieurs  bâtimens  à  Vlekkeren,  &  cntr'  autres  un  vaifîcau  des  Indes.  Alors 
yuuZd'crde  il  fi-^t  reïolu  qu'on  y  prendroit  fon  cours  ,  en  partie  pour  en  favoir  la  vérité,  & 
Norvrgue.    en  partie  pour  boucher  les  voies  d'eau  des  vaifleaux  qui  avoicnr  été  incommodés 
tVun  vaifleau  P'^'^  la  tempête.  Etant  entré  il  trouva  le  Niemoenhove  ^  vaiffcau  des  Indes ,  &:  les  deux 
tics  Indes,    navircs  de  guerre  le  Vlasblom  &  le  Poftillon  ,  qui  s'étoient  écartés  de  lui  pendant 
i-j.Se^temb.      ^-^^^^  .  ^  qyi  aiant  devancé  les  vaifleaux  des  Indes  ,  avec  Icrquels  ils  faifoient 
route ,  &  dont  ils  s'étoient  aufll  écartés ,  avoient  abordé  dans  ce  port  avec  deux  vaifle- 
aux marchands  &  une  galiote.    Là  il  aprit  de  la  bouche  de  Marc  Janfz.  Pilote  du 
Nieu'^enhove  ,  en  quelle  extrémité  on  s'étoit  trouvé  fur  ce  vaifleau.  Ce  Pilote  lui 
dît  que  le  8.  du  Mois,  ils  avoient  joint  la  flotc  proche  dcBcrg.  Que  pendant  l'hor- 
rible tempête  du  9.  *  ils  avoient  été  obligés  de  pomper  continuellement.    Que  le 
toit  tîouvé^*  1 0.  l'orage  avoit  fi  fort  augmenté  qu'ils  ne  pouvoient  pas  afles  vuider  l'eau  avec  les 
pendant  la   dcux  pompcs ,  d'autaut  plus  qu'il  y  avoit  coulé  beaucoup  de  poivre  dont  elles  étoient 
*'^9.  Sep/fwé..  toutes  engorgées.  Qu'en  cet  état  on  avoit  eu  recours  aux  feilleaux  &  aux  bailles ,  avec 
Il  entre  be-  quoi  tout  l'équipagc  s'étoit  mis  à  puifer;  mais  que  tous  leséforts  qu'on  avoit  faits 
dansilfvaîf-"  i^'^voient  pu  empêcher  que  l'eau  ne  gagnât  toujours.    Qu'on  avoit  alors  mis 
la  miféne  pour  faire  vent  arriére,  mais  qu'il  n'avoir  pas  été  pofliblc  d'amener  la  gran- 
de Voile,  &qu'à  cette  manoeuvre  on  avoit  perdu  deux  des  plus  vigoureux  matelots. 
Qu'en  ce  tems-là  il  y  avoit  déjà  cinq  piés  d'eau  dans  levai  fléau  5  qu'elle  croiflToit  in- 
celfamment  5  &  qu'elle  étoit  trois  piés  au  deflfus  du  premier  pont ,  dequoi  l'équipage 
étoit  fort  épouvanté ,  voiant  &  la  perte  du  vaifl^eau  &  la  mort  en  même  tcms  préfcntcs 
à  leurs  yeux.  Qu'ils  avoient  alors  paflé  fous  le  vent  au  côté  du  vaifleau  de  guerre  U 
Bulle ,  monté  par  le  Capitaine  Nydek ,  pour  l'engager  à  les  fecourir ,  en  lui  criant 
qu'ils  couloient  bas ,  mais  que  cela  ne  leur  avoit  fervi  de  rien.  Que  le  Maître  Pierre 
Kooker  qui  ne  voioit  plus  du  tout  de  rcflburce ,  croiant  à  chaque  infl:ant  qu'il  alloit  à 
fond  avec  le  vaifleau ,  s'étoit  jette  à  la  mer  afin  de  fc  fauver  à  la  nage  à  bord  du  navire 
de  guerre  ;  ce  qui  lui  avoit  réùfli  contre  toute  aparence  &  par  une  efpéce  de  mi- 
l^etent  &  '  racle.    Que  tout  l'équipage  voiant  le  defefpoir  du  Maître ,  &  qu'il  les  avoit  aban- 
perdent  cou-  douués ,  avoit  aufli  perdu  courage  ;  &  qu'en  ccflant  d'agir  pour  la  confervation  du 
"ïè  Pilote  ^â*^"iicnt,  ils  avoient.cté  tous  fur  le  point  découler  à  fond;  car  dès  que  l'efpérance 
leur  parle  8c  efl:  retranchée ,  les  éforts  fe  rallentiflent  &lcs  forces  manquent.    Que  cependant  le 
cœur^''°""^  Pilote  avoit  redonné  cœur  aux  matelots,  &  leur  avoit  dit  qu'ils  pouvoient  encore 
Travail  ex-  cfpércrdc  retoumcr  dans  Icurpaïs,  s'ils  vouloient  s'aider  eux-mêmes.  Qu'encoura- 

*  u^Sr  l'eau'^  gés  (Sc  confolés  par  ces  paroles ,  il  avoient  recommencé  à  puifer  dans  leurs  bailles ,  tan- 

dis que  le  vaifl^eau  faifoit  l'Eflifudcfl:  ;  &  que  deux  ou  trois  heures  après  on  avoit  connu 
que  l'eau  ne  croiflbit  plus.  Que  le  Pilote  les  aiant  alors  d'autant  plus  exhortés  à  travail- 
ler à  leur  propre  confervation  ,  ils  avoient  continué  à  puifer  fans  relâche  pendant 
vingt-quatre  heures ,  &  que  le  lendemain  matin  l'eau  avoit  commencé  à  diminuer, 
Ueaûdmii-  *  ^  tourmcntc  à  s'apaifcr.  Qiie  furie  midi  l'eau  ne  fe  trouvant  pluspaflcr  la  car- 
nué.  lingue,  on  avoit  remis  lesbafles  voiles.  Que  le  Pilote  avoit  afliiré  l'équipage,  qu'- 
avec un  vent  fi  favorable  on  ne  manquerôit  pas  d'arriver  bientôt  en  Hollande  ; 
mais  qu'ils  avoient  tous  défiré  de  relâcher  au  premier  port  oii  ils  pourroient  a- 
border  5  ce  qui  leur  étoît  pardonnable  vu  le  travail  cxceflfif  qu'ils  avoient  fait ,  & 
la  fatigue  dont  ils  étoient  acablés.  Qu'en  ce  moment  fe  trouvant  par  la  hauteur 
des  57.  degrés  ou  un  peu  plus,  on  avoit  gouverné  au  Nordefl:,  &  que  le  jour  fui- 

*  Le v^aiircau  V'int  *  oii  avoit  vu  terre  à  l'Efl:  de  Neus.  Qu'enfuite  étant  un  peu  plus  proche  du 
fe  retire  à    rivagc  il  étoit  vcuu  uu  Lamancur  à  bord  ;  &  qu'enfin  dès  le  foir  même  le  vaifleau 
rnSfor^in-  ^^^^"^  ^"^"^^^  àYlckkercn  &  avoit  moiiillé  fous  le  château.    Mais  le  gouvernail  étoit 
commode, Se  brifé  ,  &  le  vaiflfcau  fi  fcmé  de  poivre  qu'il  étoit  impoflîblc  de  faire  joiier  les 
délabre.      pompcs  ,  parcc  quc  les  anguillers  en  étoient  tout  bouchés.     D'ailleurs  le  bâ- 
timent étoit  vieux  &  incommodé  du  long  fervicc  qu'il  avoit  rendu  :  fcs  voiles 
&  tous  fes  aparaux  étoient  en  très  -  mauvais  état  :  il  avoit  perdu  fa  chalou- 
pe :  on  avoit  jetté  beaucoup  de  vivres  à  la  mer  pendant  la  tempête  ,  auflî-bico 

Qpj^c le ju. qu'une  grande  quantité  de  poivre,  qui  paroiflbit  même  encore  fur  l'eau  ;  &  en- 
f;cpascapa-  fin  OU  mauquoit  de  cables  &  d'ancres.  Houttuin  fedifpofoit  néanmoins  à  rcfcortcf 
Wcdenavi-  '^^{ç^ç^      Hollande,  mais  aiant  été  vifité  par  trois  Capitaines  qui  y  furent  envolés, 

On  prend  fut  trouvé  faire  eau  par  tant  d'endroits ,  qu'on  ne  jugea  pas  qu'il  pût  encore  navigc^*? 
jcdSgcl^    l'on  fut  d'avis  d'en  ôtec  les  macchandifcs  pour  les  confcrver,  &  de  les  char|^^ 
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fur  la  flûte  leDaufm.  On  reYolut  en  même  tems  de  faire  donner  le  radoub  auvaif-  1665. 
fcau,  &on  laifla  le  Capitaine  Engel  Jnnfz.  avec  leVUshlom^  afin  d'en  prendre  foin 
jufqu'à  nouvel  ordre.  Enfuite  le  Contre-amiral  pria  le  Commandant  du  château  de  à  ÎTconiï-^ 
Vlekkerende  protéger  ce  vaiflcauavec  tous  les  autres  bâtimens  Hollandois  qui  après  nation, 
fon  départ  pourroient  arriver  dans  ce  port ,  &  de  les  mettre  à  couvert  des  infultes  des  de  HoEn 
Angloisj  ce  qui  aiant  été  promis  par  le  Commandant,Houttuin  remit  à  la  mer  le  20.  du  auComman- 
Mois,  avec  neuf  navires  de  guerre,  ôccroifa  devant  Vlckkercn  jufquesau  22.  qu'il  i^em^^^^^^'^" 
prrtlaréfolutionde  retourner  en  Hollande.  Il  en  donna  avis  par  une  Lettre  au  Capi-  n  reprépare 
taine  Engel  Janfz.  à  Vlckkercn ,  lui  ordonnant  d'en  informer  aulfi  le  Capitaine  Guil-  en Siamie. 
iaume  Boudewinfz.  lors  qu'il  reviendroit  de  Soenwater.    Au  même  tçms  niant  11  reçoit  àvîs 
apris  d'un  Habitant  du  Nord  qui  vcnoit  de  Soenwater ,  que  les  deux  vaifleaux  des 
Indes  le  jeune  Prince  ^  &  le  Kogge  y  étoient  hûreufement  arrives,  &,  qu'ils  étoient  JCo^^e'font 
devant  Chriftienftadt  ou  Anflo ,  il  fit  voiles  avec  fon  efcadre,  &  prit  la  route  des  Pro-  soenwater 
vinces  Unies. 

Après  cela  on  eut  encore  nouvelles ,  que  depuis  la  tourmente  un  autre  vailTeau  des  v^mjîd. 
Inàcsnoïnmé  AmftelUndt  ^  étant  retourné  à  Berg  le  16.  du  Mois,  avoir  été  toLié  dans  ^''jf,^^5^'[^^^^^ 
le  port,  fans  avoir  foufert  aucun  dommage  5  &  que  le  Capitaine  van  den  Kerkhovc  tourne  à 
qui  montoit  le  Rotterdam ,  fe  tcnoit  aulfi  proche  de  la  même  ville  devant  Bok-op-raa. 
Ilavoit  eu  ordre,  ainfiqu'ila  crédit,  de  veiller  avec  le  Capitaine  Centen  àlaconfcr-  '%oJvdics 
vationdu  Fort  de  Hooningen  ^  vaiffcau  des  Indes ,  qu'on  croioit  être  encore  mouillé  ^y- 
proche  de  Bok-op-raa.    Mais  le  foir  que  Kerkhove  s'étoit  feparé  de  la  flote  à  deflbin  hovi^^'^" 
d'entrer  le  lendemain  dans  le  port,  il  avoit  été  furpris  de  la  tempête  qui  vcnoit  du  Nord, 
&  qui  l'avoir  poulie  à  plus  de  trente  lieues  au  Sud.  Enfuite  le  vent  s'étant  rangé  au  Sud, 
il  ctoit  revenu ,  &  étant  entré  le  14.  il  avoit  jctté  l'ancre  devant  Bok-op-raa  fans  y  trou- 
ver le  vailfeau  qu'il  cherchoit.    Peu  après  un  autre  vailTeau  des  Indes,  nommé  t-e^^'^wo-- 
Biemermeer^  qui  avoit  été  auffi  feparé  de  la  flote  par  un  orage  t  longtems  avaiit  S'nd^etqd 
qu'elle  fût  arrivée  devant  Berg  ,  &  dont  on  n'avoit  point  eu  de  nouvelles  jufques  m^nquoit, 
alors ,  fe  rendit  proche  de  cette  ville ,  &  entra  enfin  dans  le  port ,  *  quoi  que  les  tem"!  à^nfê 
Anglois  croififlent  dans  ce  parage  avec  cinq  ou  fix  navires  de  guerre.    Cicignon  ^^evantEerg. 
Commandant  du  château  témoigna  en  cette  ocafion  beaucoup  d'ardeur  à  défendre  î  ^^.•^''.^^jf* 
ce  vaiflTeau  ,  en  y  cnvoiant  des  foldats,  &  en  lui  prêtant  toutes  fortes  d'autres  fe- 
cours.    Les  deux  vaifleaux  des  Indes  qui  fe  trouvoicnt  alors  devant  Berg  avec  quel- 
ques autres  bâtimens  HoUandois  prièrent  le  Capitaine  van  den  Kerkhove  de  demeu- 
rer pour  leur  défcnce ,  jufques-à-ce  qu'ils  enflent  reçu  de  nouveaux  ordres  de  Hollan- 
de. Il  y  confentit  volontiers ,  en  partie  parce  qu'il  n'ozoit  pas  refufer  fon  efcortc  à  deux 
vaifleaux  là  richement  chargés ,  &  en  partie  parce  que  les  maladies  fe  failbient   Maladies  ' 
fentir  dans  fon  navire,  oi:i  plus  de  la  moitié  des  matelots  étoient ataqués de  fièvres .^g^g'^^^^^'^' 
chaudes ,  fi  bien  qu'à  peine  avoit-il  afles  de  gens  Ihins  pour  lever  l'ancre ,  &  qu'il  Kcrkhovcf 
ne  favoit  comment  il  pourroit  paflTcr  la  mer.    C'eft  ainfi  qu'avec  le  tems  on  aprit 
les  avantures  des  vaifleaux  que  la  tempête  avoit  difperfés. 

Peu  après  que  l'armée  navale  dAngleterre  eut  fait  les  prifes ,  dont  il  a  été  ci-deflfus 
parlé,  elle  prit  la  route  de  fes  ports.  La  nuit  du  21.  le  Comte  de  Sandwich  avec 
les  deux  vaifleaux  des  Indes  &  quelques  autres  qu'il  avoit  pris  ,  mouilla  l'ancre 
à  Sovvoldsbay  ou  Soulsbay ,  oii  il  fut  fuivi  de  beaucoup  d'autres  navires  encore , 
comme  le  marque  la  Lettre  qu'il  écrivit  en  ce  tems-là  au  Général  Monk  ,  Duc 
d'Albermale. 

Très-Excellent  Seigneur. 

Jejpére  que  votre  Excellence  aura  reçu  ma  dernière  ,  datée  le      de  ce  A^ois  ,  f    Lettre  du 
^^r  laquelle  je  lui  donnoU  avis  de  la  prife  que  nom  avons  faite  du  Vtce-amiral  &  du  Comte  de 
^ontre-amtral  de  la  fiote  des  Indes  Orientales  ,  de  quatre  navires  de  guerre,  &      fu GeTeral 
^roù  ou  quatre  vaijfeaux  marchands.    Depuis  ce  tems-là  aiant  encore  rencontré  la  Monk. 
^«^^  du  Samedi  9.     du  courant,  dix-huit  voiles,  nom  nom  fommes  rendus  ^^'^'^JJù^fuit' 
de  U  plus  grande  partie,  qui  efi  un  navire  de  guerre  de  70.  canons  ,  avec  d'au-  *  ig.N.Sùl, 
l^J.'^^  40.  ou  au  de  (Jus,  &  avec  quelques  vaijfeaux  des  Indes  Occidentales  ,  &  des 
f'^^^^ris  chargés  de  munitions  de  bouche  &  de  guerre  pour  l'armée  ennemie.  Mais  je  ne 
con^Y^  ^^^^^    w/rc  le  détail  de  toutes  les  circonjlames  de  cette  dernière  ren- 

^ju  no  '  ^^^^^      ^^^^^  nuit-Di  le  vent  commença  k fraîchir ,  &  quil  fut  fuivi  d 'un  orage 

nuit 

VIII. 


^  féparés  les  uns  des  autres.  Cependant  par  la  qrace  de  Dieu  je  fuis  venu  mou  ilTer  ^' 

.  P^jjee  avec  dix-hutt  ^  votles.  J  ai  ave  moi  le  Souvcram ,  les  deux  vaiueaux  80.  voiles- 
Liv   ^^'^^  ^  ^  . 


*  On  trouve 

'autres  co- 
pies,  avec 
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des  Indes  Orientales  &  quelques-unes  des  autres  prtfes.  Nous  ^votons  aujjt  des  voiles  en 
mer  qui  font  route  vers  ce  port ,  de  forte  que  je  ne  doute  7iullement  qu'a  vec  laide  de  Dieu 
toute  notre  armée  ne  s'y  rende  ^  quoi  que  les  pavillons  de  l'efcadre  blanche  de  la  hleu'é 
ne  paroi Jfent  point  encore  ,  hormis  le  Contre-amiral  de  l'efcadre  hleu'é.  j'ai  dejfein  de 
faire  entrer  dans  la  rivière  deChattam  le  grand  navire  avec  les  prifes  ^  de  laijfer  U 
plupart  des  frégates  à  Hartly-bay  &  ^  Harl^ich ,  ou  l'on  peut  envoier  les  ordres  nécejfai- 
r  es  pour  le  tems  qu'on  les  j  voudra  tenir.  Nom  avons  ici  à-peu-pies  mille  prifonniersfaits 
en  la  dernière  rencontre.  Je  recommande  votre  Excellence  k  la  protecHon  de  Dieu.  •  A 
Sûulshay  le  iz.  de  Septembre  1665. 
De  Votre  Excellence., 

Le  trés-humble  ferviteur 

SANDWICH. 


II  efl:  digne 
de  remarque 
tjue  les  deux 
armées  aient 
ctéplufièurs 
t'ois  proches 
l'une  del'au- 
tre  fans  fc 
rencontrer. 


Faux  bruits 
qui  courent 
dansksP.V. 
au  defavan- 
tage  des 
Commillai- 


Grandc 
«nion  entre 
les  Comniir- 
faircs  ScRui- 
ter. 


Ainfi  Içs  Angloîs  fc  retiréirent  dans  leurs  ports  avec  le  butin  qu'ils  avoient  fait.  Mais 
c'eft  une  chofc  très-digne  de  remarque  &  qu'on  a  de  la  peine  à  comprendre,quc  pendant 
cette  expédition ,  &  fur  tout  depuis  la  dernière  tempête ,  les  deux  armées  enflent  été 
plufieurs  fois  fi  proches  l'une  de  l'autre  j  que  les  gardes  avancées  de  celle  d'Angle- 
terre euflent  été  vues  non-feulement  des  gardes  avancées  des  Hollandois ,  mais  même 
des  fentinelles  de  l'Amiral  5  &  que  chaque  fois  on  eût  tâché  de  joindre  lesAnglois, 
fans  que  néanmoins  il  fût  polTible  d'en  venir  à  une  bataille.  Cela  paroiflbit  d'au- 
tant plus  furprennant ,  que  depuis  la  tempête  les  ennemis  aiant  toujours  été  beau- 
coup fupérieurs  en  nombre  de  vaifleaux ,  on  ne  pouvoir  pas  feulement  foupçonner 
qu'ils  voululTent  éviter  le  combat.  Il  n'y  a  donc  en  ceci  qu'à  admirer  la  Providence 
de  Dieu ,  &  à  en  reconnoître  les  éfets  vifiblcs  ;  puis  qu'on  ne  peut  rendre  aucune  au- 
tre raifon  aparente  de  cet  incident,  ficen'efl:  peut-être,  que  les  Anglois  avides  d'un 
fi  riche  butin  qui  fe  préfentoit  à  eux ,  &  qu'ils  efpérGient  faire  en  ne  ctflant  point  de 
chaffer  fur  les  vaifleaux  difpcrfés  ,  fe  trouvoient  obligés  félon  les  divers  avis  ,  ou 
par  les  différentes  rencontres ,  de  traverfer  fubitement  d'un  parage  à  l'autre ,  de  chan- 
ger chaque  fois  de  bord ,  &  de  faire  fouvent  faulTc  route.  C'eft  fans  doute  par  ce 
moien  que  les  deux  armées  manquèrent  tant  de  fois  de  fe  rencontrer  &  .de  fe  livrer 
bataille  j  à  moins  qu'il  n'y  ait  eu  d'autres  cinconftanccs  qui  nous  font  inconnues , 
Icfquelles  aient  retenu  ,  détourné  ,  ou  épouvanté  les  ennemis.  Peut  -  être  aufTi 
que  préférant  au  douteux  événement  d'un  combat  &  à  l'incertitude  de  la  vidoirc 
lin  gain  qui  leur  paroiffoit  plus  affuré  ,  ils  n'eurent  pas  deflein  de  renoncer  à  cette 
dernière  efpérance  pour  aller  à  la  rencontre  de  l'armée  de  Hollande,  &  bazarder  le 
fuccès  d'une  bataille.  Ils  fûrent  donc  profiter  de  l'ocafion  qui  leur  étoit  ofertc; 
tourner  à  leur  avantage  les  dcfordres  que  la  tourmente  avoit  caufés ,  &  fe  tenir  en 
état  de  recevoir  tous  les  vaiffeaux  que  les  fortunes  de  mer  jetteroient  entre  leurs  mains. 
Les  nouvelles  de  cette  perte  aiant  été  publiées  dans  les  Provinces  Unies  excitèrent  be- 
aucoup de  murmures  parmi  le  peuple  5  car  la  douleur  enfante  la  plainte.  La  multi- 
tude qui  d'ordinaire  juge  des  chofes  par  l'événement,  chargcoit  les  Commiflaires  de 
tous  les  malheurs  arrivés  à  la  flote,  &lcs  imputoit  à  leur  mauvaife  conduite  j  à  quoi 
ne  contribuoicnt  pas  peu  fous  main  quelques-uns  de  ceux  qui  défiroicnt  des  change- 
mensdans  l'Erat.  On  n'cntcndoir  donc  par  tout  que  des  bruits  defavantageux.  La  po- 
pulace ne  ceffoit  pas  de  dire ,  que  les  Commiflaires  ne  s'étoient  pas  aquités  de  leur  em- 
ploi, comme  on  l'avoitatendu  de  leur  prudence  &  de  leur  figeflc  j  mais  qu'au  con- 
traire ils  avoient  commis  de  grandes  fautes  tant  au  regard  de  la  guerre  que  de  la  marine. 
Qu'il  n'y  avoit  point  eu  d'union  ni  de  bonne  intelligence  entre  eux,  fur  tout  entre  le 
Penfionaire  de  Wit&  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter;  ce  qui  avoit  fait  naître  quantité 
de  defordres  qui  avoient  eu  des  fuites  encore  plus  fâcheufes.  Mais  il  efl:  aifé  d'inférer  du 
récit  qui  vient  d'être  fait  touchant  la  manière  dont  les  afaires  fe  paflTèrent  ;  les  accidens 
qui  furvinrent  &  les  réfolutions  qui  furent  prifes  5  &  ce  qui  fut  éfcdivement  tente  ou 
éxécuté  de  tems  en  tems,  que  ces  bruits  n'avoient  aucun  fondement  véritable.  Au 
contraire  il  efl:  conftant  que  durant  toute  cette  expédition  il  n'a  jamais  paru  que  les 
Commiffaires  aient  eu  entre  eux  le  moindre  différent ,  ni  qu'il  y  ait  eu  aucune  diffention 
paiticuUére  entre  le  Penlionaire  deWit  &  le  L.  A.Ruiter.On  peutmême  dire  hardiment 
qu'il  y  eut  non-feulement  une  entière  confiance  &  une  parfaite  union  entre  les  trois 
Commiffaires  &  le  L.  Amiral ,  &  entre  chacun  d'eux  en  particulier  5  mais  qu'outre  cel^ 
dans  les  délibérations  importantes  qui  furent  fi  fouvent  faites  fur  les  diverfes  ocalio^^. 
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qm  s  ofrirent,  on  ne  remarqua  jamais  de  différence  de  fentimens  entre  leM.n,  V  i 

trcs,quoiqueccttcdiui-i-f;f<-'H'ninni^„<,r  r  ""r*- 'es  uns  de  les  au-  1665. 

&  c'c  l  fini  dn^I  r  J     r      f     "]    rencontre  fouvent  entre  les  plus  intimes  amis- 

ru  ^  ""^  ce  qui  fera  admire  de  tous  ceux  qui  feront  atention  T  ref  ^^^A.rTTA  y)""- 

I  Hiftoire.    On  fait  auffi  que  le  Lieutenant  Amiral  Rn      .t,  •  î  endroit  de  u,,i4Lé,s 

nages  avantageux  au  Penfionairc  de  Wi     Tu^  t^a  f,  1  têmoig- 

foins  infatigables,  &  qu'il  dît,  ZeiuàXfd  Tr      f     ,  '  '^"'^  ^'W;- 

gra.d  feJn  dans  les  pénibles  fo;;Èif}l%t;e  ^"T^^'/'       T' ïî^l^' 

t'ons  ohUs  .voient  4{llé  enremyuZalJ^^^^^         r^'  ^'"^  ''"'"''^  tL'o|: 

connu  luttiitéde  Ces  Les  L&i  '     1    /  ^       ^'T"""  '      "^"'^  '~>*''^  "'S"'^'^".-- 

l' Jnfenctratim,  même  dans  les  a  faires  dont  il  n'iin.^h  ...^         ^  "     '     f      "  X     1' Pemionai- 

d.        Le23.duMS™rarnIt  f  f         T  ^^^f  """"Jl^'"- 
&pendantqu-elleco,uinuoitftroÏÏve^fGi  r  k^^^^^^ 

Lettre  à  Nicolas  Vivien    n>n  Z       n    e       l     Pen''onaii-c  écrivit  une  lonirue 

éxercoit  fa  C  n^TconZ^^^^^^^  de  la  yille  de  Dordre?ht 

chofes  qui  s'étoient  pViKes  en  r.l'  '"A''  ^''"^«"«■■"cié  des  principales 

l'AffembléedesEt  trdeHolhX'&^ï  tolûëlez/dans 
vante.  "oiiande  ,  &  le  même  jour  on  prit  la  Réfolution  fui- 


?«V//.  ejl  en  mer  -,  comme  U  le  Zt  f^"^"'l.  ^'--^  >  ''^  "±3?  =5 


remercie,  & 
malheurs 


pmqu'eleejlenmer-  comml  IlT  T  S^^^^  l'armée  ,  de-'' ' 

£j^;^M.édel'arJna.a^^^  ^e  ..^^^sl  ^2^;; {^a^f:, 
jaitsfaues ,  en  remercient  le  fu^-dit  Sieur  VenCmnlir.    r  rf  „        !  ^'^"^^^  d«  p. 

comme  un  fur  châtiment  'venant  de  U  m^tnA.  iLT-'-rn  '"^^'^  f'^^^rncnt 

^^^ff'^rle.rsHabUans,,ea4i:U^^^^^^^^^^^ 

i^ntimcntauPcnfionaire Vivien  n  e;  ["i^r  ;^^^^^ 

faites  ^  /. de  votre  Lettre  du  2.  ^^^1/  T/TT  //^'''^'"':^"'^''^'«'*^^■''^''"'• 
,  fme  arrtvirh  bon  port  l'armée  navde  7Ts  "^j;^^^  f^"  ^  ^''"^^ 

*resva.jreau.marcLis  aui  étoient  LfrnerZfe  T,f    ""^Zl  "^"  T  ^" 
dicier  L  1,  U.  J  r  ,r    i     J  ^^J'^°"^ ■>'■  ^tiit  aurott bien  pu  fans  tréia. 

cher,  fit.  ii}:ztctrtv:  ^^^"'^rfi-r"'"'       à-di  si 

renforcer  leur  W^.//: '/"''"'r  ^"  "^"^'"^  ^Jde^i^ 
à-  des  navtres  de  guerre  qu.ls  ont  Zt    rT     r"'  ^"Jcts  de 

inceffamment  kU  voile  ,  pour  aller  .LZ/'^fif'"*,^'  fil'"  ^'"^  "cr  bauiUe.; 

fûtoit.  I'msqu'tlaflu).it!.det:tr;:7r:::^:^^  Aquoiila. 
7'  c'épetttelou  mLocres  ,  que  lor  XZ^Tt  ^"''"'^ 
iPZcTentement  72.  navtresW guerre  '^'"'TI 
ff'^-lté de  - hasarder  le  combj,  ô-/cne  lZt  ^  ^  «eferotspas 

Ifaver         f,l!n   ,    ,■>      3'»^  "cjej^ererou  point  du  fucces  ;  au  contraire 
>■  ^'^ZiZ  jfr  "  f^^H^"'  'fil"'"'  /"'O'cnnaL  U  hénédiclion  de 

^  *0'esZ,T-f  ^"  ^^Sifîbit  de  pourvoir  cette  armée  de  quantité 

"".fier  '"^'"^  bien  auffi  voulu  en  mâme  tem  a 

y  ^'^oit  des  C  ,n>  ■  '  ^^^^  P^^"      Tcxel  &  dans  la  Meufé  . 

Vlir.  ordonne.    Quelques-unes  des  flûtes  qui  fer-  J™'"'"" 


I665. 


A  quoi  il  efl: 
pourvu  par 
l'emprunt 
qu'on  fait 
d'un  vaifleau 
pour  l'autre. 


L'armée 
eft  fort  en- 
dommagée 
par  la  tem- 
pête devant 
Goeréc. 
X9.  Septem. 
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voient  de  migafins  pour  les  navires  de  Frife  ,  &  qui  d'abord  avoicnt  été  Tépaiécè 
du  gros  de  l'armée  par  la  tempête,  étoient  tombées  entre  les  mains  des  ennemis. 
Toutes  ces  circonftances  caufoient  beaucoup  d'incommodités  &  de  defordrcs.  Il 
y  avoir  des  vaifîcaux  qui  étoient  abfolument  fans  eau  ,  &  où  depuis  deux  ou  trois 
jours  on  n'avoir  pu  rien  cuire  pour  les  équipages:  il  y  en  avoit  d'autres  qui  n' avoi- 
cnt plus  d'eau  que  pour  quelques  jours.  Si  donc  les  Commiflaircs  par  leur  auto- 
rité &  par  leurs  foins  n'euflent  pourvu  à  tous  ces  manquemens  ,  en  faifant  tran- 
fporter  de  l'eau  &  d'autres  munitions  de  bouche  d'un  bord  à  l'autre  par  forme  de 
prêt ,  il  ne  faut  pas  douter  que  dans  peu  de  jours  l'armée  ne  fc  fut  féparée  avec  con- 
fufion ,  &  qu'on  n'eût  vu  tous  les  vaiffcaux  l'un  après  l'autre  ,  entrer  dans  le  premier 
port  qu'ils  auroient  trouvé.  Il  eft  vrai  que  dans  cette  manière  d'emprunter  d'un 
vaiffeau  pour  fournir  à  l'autre  ,  ce  qui  nep  ut  même  fe  pratiquer  fans  prendre  quel- 
quefois les  vivres  des  navires  d'un  Collège  pour  les  donner.,  à  ceux  d'un  autre  Col- 
lège, on  ne  pouvoir  empêcher  qu'il  n'y  eût  quelques  inégalités  &  quelques  pertes,  & 
par  conféquent  des  plaintes  dans  la  fuite  de  la  part  des  Collèges  qui  portoient  ces  pertes. 
Mais  il  n'y  avoit  point  d'autres  voies  de  prévenir  la  féparation  qui  fe  feroit  faite  de 
l'armée ,  &  les  autres  inconvéniens  dont  cette  féparation  auroit  été  fuivie  ,  qu'en  fe 
fervant  de  ces  moiens  extraordinaires.  Ainfi  il  fallut  foufrir  que  le  fort  de  la  balan- 
ce emportât  le  foible.  Ces  accidens  faifoient  clairement  connoîtrc  ,  que  lors  qu'- 
il s'agilToit  de  pourvoir  une  fi  nombreufe  armée  navale  ,  &  de  la  fournir  fufifam- 
ment  de  vivres  pour  tenir  la  mer  pendant  un  tcms  fi  long  ,  il  etoit  néceflaire 
de  prendre  d'autres  mefures  que  celles  qu'on  avoit  prifes  jufqucs  alors.  AulFi  le 
Penfionaire  de  Wit  ne  manqua-t-il  pas  de  faire  fur  ce  fujet  des  propolitions  dont 
rèxécution  devoit  fans  doute  être  d'une  grande  utilité  pour  l'avenir. 

L'armée  étant  venue  entre  Goerée  &  la  Meufe  ,  &  y  aiant  lailfè  tomber  l'an- 
cre ,  y  fut  d'abord  arrêtée  pat  des  vents  forcés  ,  &  cnfuite  par  le  calme.  Mais 
le  25.  le  vent  aiant  commencé  à  fraîchir  ,  &  s'étant  même  tellement  renforcé 
qu'on  ne  pouvoit  déjà  plus  tranfporter  les  vivres  d'un  bord  à  l'autre  ,  le  27.  &  le 
28.  il  vint  encore  plus  violent  du  Sudfudoùcft,&  puis  du  Nordnordoiieft.  Le  29.  la 
mer  fur  extrêmement  haute,  &  il  y  eut  une  rude  tempête  du  Nord-quart-à-rOùcfl: , 
&  puis  du  Nord  ,  qui  incommoda  beaucoup  ,  quoi  que  dès  le  vingt-fept 
la  plupart  des  vaiffcaux  cuffent  baiffé  les  mâts  de  hune  &  les  vergues.  Il  y  en 
,  eut  qui  chalférent  fur  leurs  ancres.  Celui  du  Capitaine  Schey ,  nommé  Oofieripyk, 
qui  avoit  eu  quelques  voies  d'eau  dans  la  tempête  précédente  proche  de  Norvè- 
gue,  ne  s'étoit  maintenu  qu'en  pompant  prefque  toujours  avec  une  pompe ,  &  quel- 
que fois  avec  deux  :  mais  alors  par  la  violence  du  vent  l'eau  commença  fi  fort  à 
croître  dans  le  fond  de  cale ,  malgré  le  fecours  des  trois  pompes  qu'on  faifoit  fans 
eeffe  jouer,  qu'une  grande  partie  de  la  poudre  fut  mouillée.  Schcy  fevoiantcn  dan- 
ger ,  5c  l'aiant  fait  connoître  par  un  fignal  ,  il  n'y  eut  aucun  moien  de  le  fecoii- 
rir  :  ainfi  ne  voiant  point  d'autre  voie  de  fe  fauver  ,  il  coupa  fcs  cables  ôc  prit  la 
route  de  Zélande,  où  il  mouilla  le  même  jour  fous  le  Fort  deRammekens,  ôcût 
porter  à  terre  plus  de  neuf  milliers  de  poudre  moiiillée.  Le  Capitaine  van  Am^"- 
tel  chafla  auflTi ,  &  perdit  un  cable  &  une  ancre.  Le  Capitaine  Vcrfchuur  aiant  été 
contraint  de  couper  fes  cables  devant  le  Contre-amiral  de  Liefde,  en  perdit  trois^ 
deux  ancres.  De  Vries  en  laiifa  deux  &  une  ancre.  Nicolas  Anker  &  Girard 
Boos  fureur  obligés  d'entrer  à  Goerée ,  parce  qu'il  ne  leur  avoit  refté  ni  ancres  nî 
cables.  Le  Vice-amiral  Bankert  &  le  Capitaine  Swart  aiant  aufïï  chafTé  furent  obli-; 
ges  d'apareiller  &  de  porter  à  la  mer.  Tout  le  fronteau  du  Delflanà  fut  enfonce 
par  les  coups  de  mer ,  &  les  deux  ponts  fe  trouvèrent  couvers  d'eau.  Le  Capitai- 
ne Jean  Vyfelaar  qui  montoit  le  Weftergo  ,  perdit  toutes  fes  ancres  &  les  cables  i 
fon  gouvernail  fut  démonté  ,  &  l'impétuofité  des  vagues  lui  rompit  quatre  baux; 
ee  qui  l'obligea  de  faire  route  au  Texel ,  pour  y  prendre  le  radoub  &  revenir  d'^^^^^" 
te  inceflammenr.  Le  Capitaine  Niedek  entra  dans  la  Meufe  n'aiant  prefque  pl^^ 
ni  ancres  ni  cables ,  outre  que  fon  navire  étoit  plein  de  malades  ,  &  que  ce  q^i 
rcftoit  de  l'équipage  en  fanté  n'étoit  pas  capable  de  faire  tête  à  l'ennemi ,  n^n  pas 
même  de  lever  les  ancres.  Enfin  il  ne  fut  pas  feulement  perdu  une  grande  quantit^ 
d'ancres  &  de  cables  ,  mais  il  y  eut  aufti  plufieurs  éperons  brifés.  Après  cette  der^- 
niére  tempête  Ruiter ,  qui  ne  montoit  qu'à  regrèt  le  Delpndt  ,  vaiffeau  fi  ^^^^^^^ 
ôc  fi  foible  de  côté  que  la  première  fraîcheur  qui  venoit ,  rcndoit  fa  baterie  à 


Early  European  Books,  Copyright©  20]  ]  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Hac 

36  F  20 


L.    AMIRAL    D  E    R  U  I  T  E  R. 

i-eYoIut  avec  le  confentenient  des  Commiiïaires  &  des  Etats  dr  uli 


h\%  inutile 


Un     De  Bocr 

&K:iant  font 
les  au  Te- 
ellàns  con- 


clue T   M  P  ^-^^  —      ;uuis  a  Lcrrc.    Il  y  avoit  quelques  km^m^s^^Laldct''"' 

1'//  T       '  'n'"'  "^'^  "^'"^  Srands  vaiffeaux  Amiraux  rrovt^s  l 

^  /f./W.    nouvellement  conftruits  &  mis  à  leau,  le  premier  pfr  le  C^^eH^---^^^^^ 
1  Amirauté  de  la  Mcufe,  le  fécond  oar  le  ColIeV  rl'A^^Tf  ^     n  ^"^^^^^^^^  donne 
choifi  Us  Sept  Provinces   &  Honn  '   ^7  ^  ,  ?  Amftcrdam.     Ruiter  avoit  deux  Ami. 

ner^n^V;  ^  ^'^'''^^^^'^f  '  ^  donne  ordre  a  le  faire  pourvoir  de  tout  ce  oui  éroit  '"^"'^  "°"^e! 
ncccflaire  5  mais  on  n  avoit  pas  pu  encore  juTaucs  nîor^  ir  f c       1  '<^"^^nt  con. 

i^ans  ce  tcms-là  tous  iec:  ^  encore  jmques  alors  le  faire  fortir  du  port,  ftrmn 

peuauîartnt^^^^^^^^^^  flûtes.  Un,- 

lWz.deBoer/&l'autïpafT^^^^^^^ 

Texel  fans  congé ,  &  Ans  ou.  lÀ  P  ?     ^'^î'  ^  ^^^^^^  vers  le  -'^'^ 

connoilTance.  ^11  fi  en  Tur  '  ^^''^^^    ' ''f     ^^^^^"^^"^"^  Amiral  en  euffent  ^^^^ 

aux  Miic  Tr.^;..,^  .-i  r  T  ^n>orc  pais  d  obltacle  a  la  fortie  de  ces  vaiffe-  mamérccx- 
Ipc  r^i^     ^        quil  feroit  impoQlble  dc  refouler  le  flot  avec  fi  n^n  traordinaire 

qu-Us  furcntdansh  pat  k  cak  eïcWnf  nl^nr''"'  '""''"r"  Cependant  lors  * 
par  le  fccoms  des  voiles  qu'ils  Circnr  mi^^    '^"'^  P"»^  proprement 

le  juffant,  qu-ilfallutQu',l,fr  fiV  ?      '       ,  P°"ffes  dc  telle  forte  par 

très  du  côu«  des  Saux  1 1  ."'^"'"'^  '«chaloupes,  afir,dc  demeurer  mat 
hauts-fonds.  Ce  ^^1^^:^^^^^^ 'es 
mais  arrivée  auparavant  à  de  fi  .rr.nHc  n,,,  »  n  '  "'^  on  croit  n'être  ja- 
cncore  fuivis  ci/quatre  autr  s  „S  de^uer;e     d  ""i  f"-"' 

&dequdquesgaLes,  ^^1:^^::^ ^'^'^^  ^  dequeVesMtcs 

3,nsi-4ts;i^^^^^^^ 

ca"îïe^:  'TT"^-  -.avo,tbefoi°n:  rd^Jra^eSrc.ïuSx-^'ï:- 
vrit  18.  voUerauffr  T  °"       P'^"    l^^^"^' Sandtvoorton décou- "'oa.j 

dont  il  vient  di;V!iYf7«='"  8^°^     larme'c.    C'étoient  les  mêmes  navires 

»-«iter  ,  le  Coui.  monté  par^ttr'zaan     , ^.^P'"'"= 
Svveers,  &  le  Haerlem,  VEtoiU    iTl  r  f    ,    ^''^'f"'  commandé  par  mac '«■">,en"i« 
">o.„e's  par  les  Capitames  S',  de''^,^  '     fJ'"''         ' - 

;°u^c  bâtimens  de  chargetant  flte  que  ."hoîe  V  h        "  ^  ^^"""^'^  '  '''' 
'«ftùvies  dc  douze  autres  galiotes.    Le  SSe\  '  l'-i  -"^o-  r„,„ 

P^flérent  à  bord  du  nonv«,,  v.inl  „  a      ?,  CommilTaircs  &  Ruiterpaneavcde. 

les  nuSo.  s  Xff  e"  &  LI;^  ^^^^  "f"''  '  ^''"^  j; 
^•^"^  hommes  tant  marHot  nn.  f-.M,         p  P'"'  P'^'^^s  de  canon  ,  &  deiaHoUaud'. 

Î°"PS  «cRr„Tfi'Pf''l'  Lorsqu-ilsyentrérentonfitunefalvedefcpt 

^°«aunie„,Wof  ?  ^''°"*'^"'l"e^''a^°"  été  pendant  quelques  jours,  (e  trou 
f»^"teurq^,'"««'=.  de  beaucoup  de  malades,  &  n'étoit  pas  infcdé  d'une  mo  nd  e 
maladenT*"'""  ^'"^"^^''^     ^'^^ée-  On  fut  donc  obligé  d  envotr 

Vlir''^  '  *     ^"''^'^  "'""'^"^     nouveaux  matelots  &  foldatsplusfalns 
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&  plus  vigoureux  ;  &  pour  cet  éfet  on  détacha  quelques  batimcns  vcis  le  Tcxci.  lin 
ce  tems-là les  Etats  de  Hollande  furent  informés  par  une  Lettre  du  Penfionairc  de  Wit 
au  Sieur  Vivien ,  de  quelle  manière  les  CommifTaires  uzant  de  leur  autorité  ,  a- 
voient  ordonné  qu'on  tranfportât  des  vivres  d'une  partie  des  vaifleaux  à  l'autre  par  for- 
me de  prêt  j  lors  que  le  retardement  des  flûtes  &  des  galiotcs  de  charge  avoit  fait  crain- 
dre que  l'armée  ne  fe  diflîpât ,  &  que  la  plupart  des  vaifleaux  ne  le  rctiralVent  l'un 
après  l'autre  dans  les  premiers  ports  oii  ils  auroient  pu  aborder.  Sur  cet  avis  les  E- 
tafs  prirent  la  Réfolution  contenue  dans  les  termes  fuivans*.  le  Sieur  Con- 

Pcniionaîre  fi^^^^^  Tenfionatre  dr  les  autres  Sieurs  Députés  feront  remerciés  de  leurs  foins  ,  de  leur 
eit  remercié  'uigiUnce ,  &  de  leur  conduite  dans  toutes  les  af aires  ci-deffm  ,  &  dans  toutes  les  au* 
de  Hollande  ^^^^  Concernent  V  armée  navale  j  comme  en  éfet  on  les  remercie  far  ces  fre fentes , 
de  fcs  foins  on  leur  demande  la  continuation  de  leur  £ele  ,  de  leurs  bons  confeils  ,  &  de  leur 
netondukc'  ^^^^^ttc  pour  le  fervtce  de  l'Etat.  Peu  après  que  l'efcadre qui  étoit  partie  du  Texel 
dans  la  dircc-  cut  joint  l'atméc ,  vau  der  Zaan  qui  montoit  le  nouveau  navire  Gouda  portant  72.  pié- 
tiondei'ar-  canou,  déclara  qu'il  étoit  ataqué  d'une  très-griéve  maladie  ,  dont  les  mar- 

vândcr   quesétoientvifiblescnfa  perfonnej  priant  les  Commiflaires  de  lui  permettre  de  fc 
mSad^eTre-  ^^^"^^  pottcr  à  terre  pour  travailler  à  fa  guérifon ,  parce  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  capable  de 
quiertdc     faire  Ics  foodions  de  fa  Charge.  Le  Lieutenant  Amiral  Général  ,  avec  lequel  on  dé- 
F""^^^^"'^"'^'' libéra  fur  fa  requête,  rendant  de  lui  de  très-bons  témoignages,  &  affurant  que  par 
le  paiïe  il  avoit  en  toutes  ocafions  fait  paroître  beaucoup  de  courage  ,  &  beaucoup 
d'ardeur  &  d'afedion  pour  le  fervice  de  l'Etat ,  les  Commiflaires  lui  acordérent  la 
demande ,  &  le  Vice-amiral  van  der  Hulft  pafla  à  bord  du  Gouda.  Depuis  le  6.  l'armée 
demeura  toujours  mouillée  par  le  travers  de  Sandtvoort  ,  retenue  par  un  vcint  forcé 
du  Nord,  qui  empêcha  qu'on  ne  fît  route,  &  qu'on  n'avançât  l'éxécution  des  def- 
feins  qui  avoient  été  projetés.    Le  gros  tems  6c  l'agitation  de  la  mer  ne  permirent 
pas  même  de  porter  à  bord  l'eau  &  les  vivres  qui  étoicnt  dans  les  bâtimens  de  charge , 
stachou-  jufques  au  10.  que  le  vent  aiant  molli  on  commença  à  les  tranfporter.  Le  jour  précé- 
wcrferend  jent  Ic  Cout.  Amiral  Stachouwer  &  les  Capitaines  Haazeveldt ,  Valehcn,  dcBruin, 
"sïousi?^*  VoUenhove  &  Vinkelbos  ,  qui  revenoient  de  i'Orefond,  s'étoient  rendus  fous  le 
P='^j!J°'J^    pavillon  ,  après  avoir  efcorté  fort  proche  des  ports  le  Soleil  faifant  fon  tour  , 
^'^/e Soleil  &  d'autres  vaifleaux  qui  revenoient  du  Sond.    Dès  le  huit ,  quelques-uns  des 
(n^êfu  Te'  marchands,  &  celui  des  Indes  étoient  hûrcufement  entrés  au  Texel,  fans  avoir 

xei.'^*^*"  ^'^"5  leur  route  aucuns  Anglois ,  hormis  un  Câpre,  qui  la  nuit  précédente  étoic 

*L^f^    ^'^^''"^^"^^'^^^'^^^pouJ^vû  fur  l'un  des  vaifleaux  marchands,  &  l'avoit  enlevé  durant 
met àïa voi ténébrcs.    Le  matin  du  11.  larmée  leva  l'ancre  &  fe  laifla  dériver  par  l'cbeà 
le.  ^         rOiieft.    Un  peu  avant  midi  le  Vice-amiral  van  Nés  avec  le  grand  vaiflcau  Amiral 
ie!i!^Tprt      ^^P^  Provinces ,  un  yacht  monté  par  le  Capitaine  Pierre  Wynberg ,  &  trois  vaifle- 
■vinces  wicnt  aux  du  couvoi  dc  la  flote  dc  la  pêchc  ,  montés  par  les  Capitaines  LofFer ,  Poort,  & 
S""^^''  I^^^i"?  1^  vinrent  joindre.    Après  midi  Ruiter  alla  avec  les  Commiflaires  vifiterlc 
vaifleau  Amiral  qu'il  trouva  en  bon  état ,  bien  pourvu  de  canon  &  d'équipages  frais 
&  difpos  :  cependant  comme  il  avoit  déjà  monté  la  Hollande  ,  on  conclut  que 
Rcndévous  vauNès  commauderoit /^-J  Sept  Provinces  jufqu'à  nouvel  ordre.    Le  jour  précédent 
marqué  en        çayoit  réglé  le  rcndévous  au  Wielingen,  au  cas  que  l'armée  vint  à  être  féparéc 

casdelepa-  .V  ,    ,  i  V  t  *-r 

ration  par    par  la  tempête,  par  la  brume,  ou  par  quelque  autre  fortune  de  vent  venant  du  Not- 
t^"JP^J^j   doiieft  &  de  tous  les  autres  rumbs ,  depuis  le  Oùeft  compris ,  jufques  au  Nord.  Mais  fi 
queautTcac-  c'étoit  par  unSudoueft,oupar  quelqu'un  des  vents  des  autres  rumbs  depuis  le  Oueft 
eident.      jufquesau  Sud,  qu'elle  fût  difperfée,  ce  devoir  être  devant  la  Meufc  ou  devant  la^ 
paffe  de  Gocrée  qu'on  tâchcroit  de  fe  rallier ,  fans  qu'il  fût  permis  à  perfonnc  d'y 
entrer,  à  moins  que  d'y  être  contraint  par  .une  néceflité  extrêmement  preflantc  , 
quoi  on  fcroit  obligé  de  fournir  des  preuves  devant  le  Confeil  de  guerre.    On  réglai 
aufll  de  nouveau  l'ordre  qu'on  auroit  à  tenir  en  cas  de  combat  :   on  convint  àcs 
L'armée  %"aux  j  on  rcnouvclla  les  Réglcmens  qui  avoient  été  faits  le  21.  du  Mois  prcce" 
tkhe  de  paf-  dent  j  &  l'efcadre  du  Lieutenant  Amiral  Ruiter  fut  en  même  tems  encore  diftribuée  en 
côteTd'An!  ^'^^^^  divifions.  Après  cela  l'armée  qui  étoit  alors  compofée  de  90.  navires  de  guerre  T 
gieterre.     nc  pcufa  plus  qu'a  faire  voiles  vers  l'Angleterre  en  croilant  &  en  louvoiant  ,  ^  ^ 
T  aller  chercher  les  ennemis  à  Soulsbay ,  devant  Harvvich ,  à  l'embouchure  de  la  Ta^ 

7/;.         mife,  &  même  jufques  aux  Dunes.    H  y  avoit  déjà  quelques  jours  que  les 
enrôlées"  Hiiflaires  avoient  détaché  des  yachts  &  des  galiotes  vers  Soulsbay ,  vers  Harwich , 
vïr  «TeT  côtes  vers  ks  autrcs  ports  d'Angleterre,  pour  reconiioître,  autant  qu'il  fecoitpoflible?  .^^ 
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vaiffeaux  qui  s'y  trouveroient.    Comme  un  de  ces  yachts  &  une  galiotc  s'en  re-  i66<^ 
venoient.  Us  rencontrèrent  le  iz.  du  Mois  l'amiée  par  la  hauteur  de  Schouwcn  ,  à  d'Angtee;. 
lept  ou  huit  lieués  du  rivage  ,  &  raportércnt  qu'ils  avoicnt  vû  quantité  de  bâti-  %  ,, 
mens  derrière  les  bancs  de  Harwich  ,  l'un  en  aiant  compté  17.  &  l'autre  zz.  &  qu^^rf  ' 
que  des  peclieurs  François  leur  avoient  dit  que  l'armée  d'Angleterre  étoit  encore  P""""'-!"  ' 
dansfes  ports.  Les  Hollandois  ai.mt  reçu  cet  avis  arrivérentle  15.  après  midi  furies  ^^^L. 
cotes  d  Angleterre,  entre  Jarmouth  &  LeftofFc  ouLeyftaf ,  où  ils  prirent  une  bar- 
que  de  pécheurs,  dans  laquelle  on  trouva  neuf  hommes&  deux  jeunes  garconsqui  .Td'w 
.furent  interroges.  Mais  ils  etoient  très-peu  informés  de  ce  qui  fe  paffoit  &  niar- 
querent  feuletnent  qu'ils  avoient  oui  dire  que  les  plus  grands  navires  étôient  def-  "'o^pcnd 
arnjes  ,  ^  &  qu  il  n  y  en  avoit  plus  du  tout  du  côté  du  Nord.    Ils  dirent  auffi  que  ^""^^'V' 
la  dernière  femame  la  pefte  avoit  emporté  près  de  neuf  mille  perfonnes  à  Lon-  'ttqù, 

ell  relâchée. 


oaob. 

Ofres  qu'. 


17-Oéioh. 


dres   &  que  les  autres  grandes  villes  d'Angleterre  fe  trouvoient  ateintes  de  cerne- 

r.tfe  dnnt  n^'"        °"  ''^  f^^^'^'^^'  >  &  d'en  relâcher 

quatie  dont  11  y  en  avoit  u„  malade,  les  renvoiant  avec  leur  petit  bâtiment  à^f^i'-i 
Jarmouth.  &les  chargeant  d'une  Lettre  aux  Magiftrats  de  la  ville  "  par  kaueVle  f 

on  délivrât  un  pareil  nombre  de  pêcheurs  ou  d'autres  prifonnicrs  des  P  V  mais 
on  nereçut  point  de  réponce.  Auméme  tems,  ou  peu  après,on  p  Lnco^e  «o  ''t'ar^ée 
pécheurs,  un  de  Jarmouth,  un  de  Sowovvlde  ou  Soulds  ,  &  un  d'Aldebroug  ou 
.Aldburg,  avec  Icfquels  on  en  uza  de  la  même  manière.    Ceux-ci  dirent  que  h  ÏÏb  ^ 
femaine  precedenteil  n'étoit  mort  de  la  pefte  àLondres  que  près  de  7000  pc  fon  °«»'- 
nés  &  non  pas  9000.  Sur  le  foir  l'armée  mouilla  à  deux  /eues  &dS  l  Eft 
de  LeftolFe   &  le  lendemain  elle  prit  fon  cours  à  Soulsbay  où  l'on  ne  trouv" 
point  deyaifleau-x.-^maisunfchoettDanoismontépardesAnglois,  qui revenoit de ,  ,  , 
Keucaftel  charge  de  charbon,  fut  pris  par  une  quaîche  armée,  que  les  Hollandois  Lï"'"'' 
ament  avec  eux    &  par  ce  moienils  délivrèrent  un  pêcheur  de  leur  nation,  qu 

rS^rTlfratife  ^^--^^'  ^^i^X^ 

d  «banc  ,  doulonvit  treize  navires  de  guerre  entier  en  louvoiant  dans  eKonï  ri^S^â"" 
.diep%  Icfquels  onne  put  joindre  parce  qu'ils  étoient  déjà  à  plus  de  trois  heS 

laiffa  tomber  lancre  al  cmbouchutc  de  la  rivière,  &lc  matin  du  18.  portant  lecaD*^»"?"^ 
au  Sud  pat  un  vent  d'Oueftfudoueft,  on  fit  tous  fes  éforts  pour  arriver  devant  lesl.'^' 
iJunes&poiur  y  entrer.  Le  deffein  ctoit  d'en  ocuper  d'abord  les  deux  paflès.  &  s'il  v  '«-o^»'- 
ulerul7  ''"'"«'^P^'^  tousksdcux  côtés  tomber  fur  c^x  :  mais 

de  demeurer  à  iTncrevïs  le  foi  R  v  ""^'^e  fortviolent  qui  l'obligea 

bourg  dont  le MaLr™l  ''^u '''^  "'^  '^°"P  ^boyerdeHam-  o„arré« 
«c?X„  ftionsqln  le  força  devenir  à  fon  boid,,»-, 

J{.s.  &  Ju'il  y  av'oit  depuis  quel^S  Ô^Ta^^  ^un  s ïi^^^û^^^^^^^^^^^^ 
Elois  avec  trois  ou  quatre  Armateurs  ,  oui  v  émiZ        -       "  dcgueire  An-  p,,,  , 
«nidi    r«  iu-,î,,«  r„  .  r       '  ^    '  etoient  encore  ce  même  lour  après  on  aprend 

P«  conSn,  !  ?  ^  f^T  ,  H""  "onobttant  qu'il  fût  Hambourquois  ,  &^:">-ei,« 
1er  "  ^''f'J?:^"f^''''  ""°ient  pas  laiffé  de  le  prendre  &  de  le  pil-  Sr^^^ 

ïÊtéc  n  r  '  '"'T''  «"l^v«  fes  cables  &fes  ancres,  &  qu'après  l'avoir  ar-Ô-.s.''"" 
««OK  ohl^'T'  ^  ^'"'™['^^  P«"''='nt  ce  tems-là  fon  voiage,  ils  l'avoient  "^Sdu 
de  le  rer  P  racheter  lon  bâtiment  foixante  &  dix  livres  fterling  avant  auc  Hambour- 
^'^^t^mTA  Commillaires  de  Hollande  le  traitèrent  d'une  manière  bicn^^u; 

ports  &  ;      qu'avoicnt  fait  les  Anglois  ;  car  dès  qu'il  eut  montre  fes  Daflc-chc- 
les  connoiffemcns ,        i--  ^--'^^^  '      — -  ^ 
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1665.  Cependant  ce  qu'il  avoit  raportcfut  une  matière  à  réflexions  pour  les  Commiffai- 
Entrcprife  res  &  poLir  le  Licutcuant  Amiral.    On  examina  de  quelle  manière  on  pourroit  ata- 
lux^uTfon't  ^"^^      ennemis  aux  Dunes,  &le  même  jour  on  prefcrivit  l'ordre  que  les  Oficicrs 
îuxDuncr  Généraux  auroientàtenirdansl'éxécutiondc  ce  projet.  Mais  le  gros  tems  revenant 
fans  cefle ,  &  de  jour  à  autre  la  tempête  redoublant  du  Nord ,  du  Nornordoueft ,  &  du 
Nord-quart' à-rOlicft ,  l'armée  fut  contrainte  de  demeurer  quatre  ou  cinq  jours  entiers, 
c'eft-à-dire  jufqu'au  23.  du  Mois ,  mouillée  à  cinq  lieues  du  Nordforlandt,  qui  lui  de- 
meuroit  Sudoùeft-quart-à-rOikft  ;  &  là  elle  fut  extrêmement  incommodée  en  fcs 
*  ij.  oaob.  ancres  &  en  fes  cables.  Après  cela  on  leva  l'ancre ,  *  &  l'on  communiqua  aux  Oficicrs* 
Généraux  l'ordre  de  l'entreprife  fur  les  Dunes ,  laquelle  on  prétendoit  éxécuter  à  la  fa- 
oneftarrê  ^^"^  d'un  vcut  de  Nord ,  ou  de  Nordoûeft.  Mais  le  vent  s'étant  rangé  àTOiieft  ,  ôc 
tépaHe  vent  aiaut  cnfuite  tourne  toujours  de  plus  en  plus  au  Sud ,  les  efcadres  qui  fous  le  comman- 
contraire.    dcmcut  dcs  Lieutcuans  Amiraux  Ruitcr  &  Tromp,  faifant  le  tour  de  Goei  jing  par  le  de- 
hors, dévoient  fe  rendre  à  la  palfe  du  Sud  des  Dunes,  afin  de  l'ocuper;  ni  celles  qui 
fous  les  Lieutenans  Amiraux  Evertfz.  &  de  Vries  dévoient  entrer  par  la  palTe  du  Nord  , 
ne  purent  toutes  pendant  la  nuitfuivante  avancer  affès  pour  fe  trouver  ;à  la  pointe  du 
jour  au  lieu  qui  étoit  marqué.    C'étoit  néanmoins  ce  qu'on  avoit  efpéré  ,  &  ce 
qui  pouvoit  aifément  réiiflir ,  fi  le  vent  de  Nord  qui  foufloit  lors  qu'on  mit  à  la 
voile ,  eût  toujours  continué  à  régner.    Mais  comme  il  avoit  changé  ,  &  qu'en 
devenant  contraire  il  avoit  retardé  la  courfe  des  vailfeaux ,  ils  ariivérent  trop 
tard ,  &  par  ce  moien  les  Anglois  qui  étoient  aux  Dunes  eurent  le  tems  d'échapcr. 
En  éfet  lors  que  l'armée  de  Hollande  ,  qui  avoit  été  pouffée  par  lèvent,  beaucoup 
au  deffous  de  Goeijing  ,  vers  le  Pas-de-Calais  &  de  Douvres,  &  qui  y  avoit  été  re- 
tenue enfuite  par  le  calme,  revint  de  fi  loin  &  s'aprocha  des  Dunes  ,  on  vit  trois 
bâtimens  Anglois  en  fortir  par  la  pafTe  du  Nord ,  avant  que  les  L.  Amiraux  Evertfz. 
&  de  Vries  puffent  avancer  jufques-là  en  louvoiant.    Il  en  fortit  même  encore 
un  quatrième,  qui  étoit  une  frégate  ,  laquelle  faifant  fes  bordées  à  l'aide  du  juf- 
fant ,  au  vent  de  l'efcadrc  Hollandoife  ^  cchapa  par  la  paflc  du  Sud  ,  fans  qu'il 
fût  poflîble  de  l'ateindre.    Les  autres  petits  bâtimens,  au  nombre  de  fix  ou  fept, 
fc  fauvant  de  flotc    entrèrent  dans  la  iriviére  de  Sandwich ,  ou  fe  firent 
remorquer  dans  des  criques  &  derrière  des  baffes  ,  ou  fur  les  baffes  mêmes.  Le 
Lieutenant  Amiral  &  tous  les  autres  Oficicrs  Généraux  jugeant  alors  qu'il  n'y  avoit 
plus  rien  à  £ure  aux  Dunes ,  &  que  le  vent  contraire  leur  avoit  fait  manquer  leur  coup, 
L'Armée  furent  d'avis  de  retourner  vers  laTamife.  Enfuite  les  Commiffaires  &  Ruiter  arrêté- 
retournc     j-^nt  que  Ics  L.  Amiraux  Evertfz.  &  de  Vries  avec  leurs  efcadres  fe  tiendroient  devant 
verslaTami-  ^^j.jg^^^     ^^^^  proche ,  foit  fous  voiles,  foit  à  l'ancre,  félon  que  le  vent  le  permettroit 
Ordres    &  que  l'ocafion  pourroit  le  requérir  ;  afin  de  fe  rendre  maîtres  de  tous  les  vailfeaux  qui 
fermer  i«    voudroicut  entrer  ou  fortir  par  les  Laffes  dans  là  rivière.  On  leur  enjoignit  auifi  de  faire 
paflagcs  de  tou  jouts  tcoir  fous  voilcs  dcs  gardes  avancées ,  pour  avoir  l'œil  fur  tous  les  bâtimens 
i*"âoi    quiferoient  route  vers  le  Pas-de-Calais,  ou  qui  en  reviendroient.  En  même  tems  on 
°  '    détacha  le  Capitaine  Chriftien  Eldertfz.  pour  aller  en  qualité  de  Commandeur  avec 
onze  autres  Capitaines  fe  pofter  dans  le  Konings-diep,  ou  au  devant ,  ou  tout  proche,  & 
empêcher  que  tous  les  vaiffcaux  Anglois  &  autres  auxquels  il  étoit  défendu  par  le 
placard  des  Etats  Généraux  de  naviger  en  Angleterre,  entrafTent  dans  la  Tamifd ,  ou  en 
fortiffent  par  cette  palTe.  Le  refte  &  la  plus  grande  partie  de  l'armée  fous  le  Lieutenant 
Amiral  Général  devoir  fe  tenir  à  Souldsbay  ou  tout  proche ,  &  l'on  devoit  faire  demeu- 
rer toujours  fous  voilcs  des  gardes  avancées  pour  obferver  les  vaifïeaux  quiviendro- 
ientduNord,  &  tous  ceux  qui  par  cette  même  bande  voudroicnt  entrer  aufff  dans 
la  rivière ,  ou  en  fortir.  Enfuite  de  Vries  &  Eldertz.  avec  leurs  efcadres  dévoient  veni^ 
huit  jours  après  rejoindre  le  pavillon  à  Souldsbay,  à  moins  qu'un  vent  de  Nord  n'y 
portât  de  l'obflaclc ,  auquel  cas  Ruiter  lui-même  avec  cette  partie  de  l'armée  qui  étoîf 
fous  lui  s'aprocheroit  d'eux.  Que  fi  après  ces  huit  jours  écoulés ,  il  y  avoit  des  vaif- 
fcaux qui  fuffent  féparès  du  pavillon  par  la  tempête  ou  par  la  brume ,  il  leur  ctolt  or- 
donné de  prendre  leur  cours  vers  les  ports  de  Hollande,  vû  que  le  tems  aprodioiC 
que  l'armée  feroit  contrainte  de  fe  retirer  par  defiutde  vivres,  <Sc  à  caufe  de  l'hi^^*^' 
n  détache  ^^"^^^  tems-là  OU  détacha  fix  vaiffeaux  vers  la  Norvègue ,  dont  trois  dévoient  pr^^' 
fi^naviS  ^drc  leur  cours  à  Bergfous  le  commandement  du  Capitaine  Jaques  Cornelif^- ^^^j^* 
vers  la  Nor-  &  trois  à  Vkkkeren  &  à  Soenwater  fous  le  Capitaine  Pierre  Bonfer.  A  ces  fix  il 

vèguc. 
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L.    AMIRAL    DE    RUITER.  ut 

Hollande  les  vaifleaux  marchands  &  ceux  des  Indes  Orientales,  qui  étoientdans  les  ,66. 
avolaîà- m  metemson  renvoia  dans  ceux  des    V  dS  navtesqu  o?!'.- 
avoient  ete  incommodes  par  le  gros  tcms,  ou  quiétoient  pleins  de  malades   dont  ""'"f^T 

apits  le  Confeil  dcguerre  de  manne  s'ctant  aflfemblé  par  l'ordre  des  Commiffaires  au  S,? 

leui  devoir.  Il  fut  arrête  qu  on  citeroit  le  Capitaine  Klant  quiavoii  fait  voiles  de  Goe-  c-'- 
rec  auTexel  fans  congé.  Le  Capitaine  AllertPicterfz.  de  Boer,  qui  étant  auffi  entré '.frŒ' 
au  Texel  la^s  permiOion ,  avoir  étédelàrenvoié  à  l'armée  po^-^-endre  ^  de  f^=^^^^^^^ 

fedSces&eXfteSeû^f°""'^ 

les  dctenccs,&  cnluitc  calle  de  fa  Charge,  déclare  inhabile  à  fervir  jamais  l'Etat  fur  mer  "«"c.  ; 
avec  confifcation  detouslesgages  qui  devoknt  luirevenir  pour  toute  la  campagne tVotf ' 
SaSentenceportoit  que  defa  propre  confeffion,  il  n'avoir  pasagi  en  homme /hon- 
neur   mfatisfaitaux  engagemens  du  ferment  qu'il  avoit  prêté.  Que  fans  avoi^  congé 
des  Commiflaires  m  du  Lieutenant  Amiral ,  &  fans  la  connoafance  de  fon  Cl^^^^^ 
defcadrc  ,  il  setoit  retiré  avec  fon  navire  Vnoff^y^^  o„  t     ,  "'^ 
d'heure  à  autre  on  s'atendoit  ^i^:^à:fZ:^%;,  po^  f 

lègue  d  autre  ptetexte  de  cette  lâcheté  ,  fi  non  qu'il  y  avoihté  W  pa^   lu  ' 
page  qui  setoit  rendu  maître  duvailfeau.  Pour  ce  qui  regarde  l'afak^  du  Caiitle' 
K  ant  ,  ,e  „  ai  pu  aprendre  ce  qui  s'y  «oit  paifé  :  mais  comme  l'année  fu^v^te  ? 
futencoreadm.saufervicc.  êcrenvoié  en  mer  en  qualité  de  Capitaine,  il  fembk  au' 
on  en  doit  conclure  qu'il  eut  des  raifons  valables  pour  fe  difculper  Le  ioûr  onH,  i?  " 
fl.tcafféi  yeutd'autresSentences  prononcées  cUeqt^^^^^^^ 
ci-deflus  fait  mention ,  &  en  même  tems  elles  furent  exécutées   entr'autres  Vf  '  ^ 
de  Guillaume  Evcrtfz.  premier  Pilote  du  Navire  0  WW^.qui  fut  aulf,  caffé  &  df  b 
rc  mfame,commc  étant  l'un  de  ceux  qui  avoient  porté  le  Capitaine  Wildtfchut  à  abait' 
donner  le  Vice-amiral  van  Nés ,  lors  qu'il  étoit  dans  le  péril.  ^ 

Les  afaircs  étant  dans  cette  fituation  ,  pendant  oue  l'armrV  dp  M^^lUn^,  -  i'       /s  . 
bouchuredelaTaniifefembloitprovoque^c'elled'A^^^^^^^^^^ 

i  p'eu"  U  Sirt^t^Ïnst^^^^^  "'^'^^^ 

pul  queîquestiïsl^  D^u  s^^^^^^^^^  de"c"",f  "^"^ 

Géne'ralité  ,  qu'ils  remarquXu  en  diveX  '%,   ^'J'^'''''^  remontré  à  la  lirr 

de  L  H  P  dansl'arm^         ,        ?     f"''^''^^^^     P«       CommiflTaires f»' 
1  r^i  1  armée  ,  que  leur  deOein  étoit  de  mettre  à  éxecHnn  u  r 

chef  de  la  Refolution  prife  par  les  Etats  Généraux  le  30  de  Tuine    Que  d  "^ 

foit  à  penfer  fi  les  cl^^^lZ^:^^  L  cÎttSéff ' 

tion  t^'iT-    %Y -  .'T'r'  P^'P"^  cnv'oicr  par  forL  dttS: 

non  les  fcn  imetis  &  les  vues  de  L.  H.  P.  fur  ce  lujet,  qu'ils croioient  êtré?!'"» 

1TZ\  T1  ^YfT'  '"7  ^"''^'^^  trcvnoHfrr  la  routes  ci  u  Zffl 
def  autref  P  ^-  ^  '^"^'^'^  t4^^-    La  plu/1  t 

avoiTTnela^^^^^^       avoient  non-feulement  témoigné  êttede  cet  avis,  mais'ily  c„ 

Munfter.    MariesEtS  deH^"""  P*'"'  ^'opoferaux  irruptions  de  l'Evêquede 

ïtovinces  avoicut,de  faire  renrrer!^.'      '"''"î  '•"'^^'^  ''"'P"^'=  «"«"ti»"  qu^^c"  Ce<pito- 

auiavoitétédonnéauxioSaire  f^fir?^    "^'^  retrancher  le  plein  pouvoir  P-;y«„, 

féfolutiondeL.HP.nefûtps^^^^^^^^^ 

prefcrit  de  bornes  à  k  puTl^an^e  &  frau  oH.""''  ""T'       ".">^'^"  ^ 
'Soient  la  liberté  d'aair  -V  A,.        i    /  ^  ajitorite  qu  on  lent  avoir  déférées.  Ils 

"''le  pour  l'Ff.f  ^  1.  n  il.  j  '  ^  '•'^  faire  tout  ce  qu'ils  ugeroient 
S^deUa  R  éfo  ,  ''f  ™^'°\''<=  ''ennemi.    On  ne  pouvât  douchas  re- 

de  "7"  ^»  f"-^  le  Pié  d'une  Inftruaion  fpédaîc  aux  ter^ 

T  Commiifaires  dullent  fe  tenir  ponduellement  &  fervilcment 

tions  deV  H  n''TT,"",r'"°      "^'^^  P"""^  marquer  en  cros  le  but  &  les  i„ten- 
^"'"''"trc^^r  Etats  de  HoUande  réfolurent  :  ^«  lors  que  ces  propolltion<  R/»'"""» 

i.'v.  Ym  ^"""'  (^''''^ ^"rnoHns  foffiUes , purœ^pècher-^ifdles  ne  frjfent^^^^^ 
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&i»tmc^jufyue,.h.cequeUfremierchefdeU  Mite  ReTolmion  Ir  «  p  Tt  ' 
,      t'>'JJeroU^uxSuursCcmmiJf,iresdeL.H.P.Uco„Lte&Udr7m^^^^^^  ^ 


bre  &ccllcdcVnesdefei.e  voiles.  OnavoitdeShéfet^^^^^^^ 
.iima„<,„c  ainfi  qu'il  acte  dit;  on  en  avoit  renvoie  dix  dans  les  ports  dcsP  Y&viZ.  Norvcgiic, 

tempête.     Tamire,&qiiincfe  rendirent  que  dcpuisfous  le  pavillon  T  'J^tcit  c^^rr^it  Ar.S 
trevingts-unvaiffeanxdegue^ree^ 

te  de  leurs  ports.  C  eftce  qu,  faifoit  juger  aux  CommilTaires  que  fi  les  enncm^^^^^ 
noient  a  paroitrc  ,  l'armée  e'toit  aflès  forte  &  affis  hir-n  HirnVf  '  " '^^  ^"""^""^  éc- 
rire de  leur  faire  têtefans  témérité ,  &  ce  quiTeu, lifSu  ''T  ""r"^"""' 
préfentât.    Mais  on  ne  découvrit  point  d\Ùti«  Iltu  '  ' 

petits  bâtimens  de  peu  de  conféqucnce  ,  &  ntr'auSs  u„  ped^^^^^^  ''"^''ï"" 
hommes  d'équipa2C&  un  jeune  circon  nnifnr  1  Câpre  avec  treize 

.v.o«.  Ruitcr,  qui  m^foit  /  S  r^SeTdaS  iL"^^^^^^^^ 
ai=^r  1«  io-  deplusen  plus  fur  les  vaiffeaurcÏqLTes'Sm^^^^^^ 

nirfecret,  afin  que  les  ennemis  n'en  puflènt  rien  aprTnTf  F„  r7?       ■  T 
f.M.va,fl=. reçurent  une LettreduConfeil  del'AmirLté  de Zé^^^ 
Nouvd.  informé  par  des  avis  certains  que  les  An?lois  fi-,v,7ili  11  '  ^  .  °"7  "'^ 

:Sltra«''^'-"--"-le,acqu'ilTn;^^^^^^^^^^^^^^ 

Angiok     plupart  tout  prêts  à  fortir ,  pour  tâcher  de  fe  ioin,1r^         loixantc  groi  nav ires ,  la 
o...    afin  de  livrer'  bataille  au^  Llandt'^del  rct^^^^^^^^^^^ 

.tf:«r7^"7""'";<^o™™uniquéeauLieute„antAmi 

les  efcadrcs^fcralhetent  &  fe  mirent  en  ordre  pour  atendre  les  enn.mJc     d  ' 
&  Tromp  fe  poftérent  au  Sud  du  Konings-diep ^avec  leurrefcadrës    f  f.  ^"'h' 
celle  dEvertfz.  qui  étoit  proche  de  Marigat.  Onfitavcrtir  llcT         ^  'i,™" 
EWertfz. ,  qu'en  fuivant  toujours  fes  prLiers  ordres  1 
ferver  s'il  ne  fortiroit  point  quelque  nav.>e  dr  ?      '  ^  foins  à  ob- 

qu'il  recommandât  k  même  vk"hnc^^^^^  P^«"^  °"  "  «oit,  & 

■    ^     lui  :  qu'à  cette  fin  il  eûtTûiil  «nt  .    ■     '  ^"  C.pitamcs  qui  étoient  fous 

nés.  Il  eut  a  fc  retirer  promtcment  avec  fes  douze  navires  ver<,  lï  Jrr!.  !  i"  ' 

-,  cSLrzterTrxrp^sfe        '  - 

Mais  c'étoit  en  vain  qu'on  atendoit  les  Anglois  à  fortir  .  rir  .  c 

que  la  pcftc  qui  faifoit  encore  de  furieux  rivages  î  T  hnT  '  f 
Le  n»mt„e  «es  endroits  de  l'Angleterre,  s'étoitauffi  comnnmv   °   'f'  ^^"Plufieurs 
dcsmawe.  voit  déjà  emporté  beaucoup  de       eiTdnnT    ^"'^^^  ^ 
S'Iïflè.  cl^it ,  &  les  ennemis  favokm'q    Z^Z  lT'   """"^  "'^  ^'^'^^  ^-P"" 
auxdegucrrc  ient  aflès  dc  puiflâuce  Dour  f.ir.  „'i         j  ?         °"Ses  de  cette  faifon  auro- 

rtt7  pour  l"i  ftire'q«  tTr  W   An    ft^"''  '''""''^''^  ''^  "olla"'!*^  '  * 

;-^':o7.k  femsavoit  éteir&t"rble  \'„     '"T-  ^^daurplufieurs jours  cpnfécutifs 
Nombredeuiifl-.n„,,f  jp  b  Anf^'  ^        ,  ,      *^o"  elpe^c  que  cela  pourroit  Contribuer  au  téta- 

r.1£  resavoientenvoiéaux  EtatsS  /Ta  £  ,S  MesCominitfa.^  • 

=.  clw  ^  ^  .     -rqué  ïlrST^^statdr^^^^^^^ 

™     ^«eexpédùioro^avoTdl"^^^^^^^^^  ''"'I 
Usen  trpuvoit  encore  neuf  cens- foixa^xCrv^S.  "^^^^^^^^^^^ 
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Je  lieutenant  Amiral  Trompen  avoir  trente,  quoi  qu'il  en  eût  déjà  renvoie  tren- 
te trois.    Il  y  en  avoir  quinze  à  bord  du  Lieutenant  Aminil  Evcrtfz.  qui  en  avoit 
renvoie  dix-huit.  Le  Vice-amiral  van  Nés  en  avoit  quinze,  &  le  Contre-amiral  de  Lief- 
de  en  avoit  foixante&  dix,  après  en  avoir  renvoie  quatorze.    Il  y  en  avoit  trente  à 
bord  de  Juricn  Poel ,  outre  foixante  &  dix-neuf  qu'il  avoit  renvoiés  5  quarante  à  bord 
de  van  Amftel;  quarante  à  bord  de  Huig;  vingt-fix  à  bord  de  Klein;  vino^t-qua- 
tre  àborddeBlok;  quarante  à  bord  de  Penien,  qui  en  avoit  renvoié  onze  ;  quaran- 
te à  bord  de  van  Toi,  qui  en  avoit  renvoie  quinze;  quarante  à  bord  de  vanCoc- 
verdcnqui  en  avoir  renvoie  liuit  ;  cinquante  à  bord  de  Vroom,  qui  en  avoit  rcnvo- 
le  douze;  trente  à  bord  de  Muts;  cent  à  bord  de  Pierre  Tliomafz.  qui  en  avoit  ren- 
voie trente-fix;  &  vingt-cinq  à  bord  de  Haakroo.  Le  nombre  en  étoit  moindre 
fur  les  vaiflcaux  des  autres  Capitaines  :  mais  peu  de  jours  après  on  fut  contraint 
de  rcnvoicr  le  Dmver^voorde ,  monté  par  le  Capitaine  van  Toi ,  ou  il  y  en  avoit  quatre- 
vingts.    Le  refte  des  Capitaines  fe  plaignit  aufli  que  la  maladie  ^aenoit  tou- 
jours, &  fur  leurs  remontrances  on  les  fit  tous  venir  le  i.  de  Novembre  avec  leurs  ^  „ 
Oficiers  Généraux  au  bord  du  L.  Amiral ,  pour  faire  une  nouvelle  enquête  de  l'état  où  "L 
chaque  vaifleau  fe  trouvoif  alors.    Ils  dirent  tous  également  que  de  )our  à  autre  le  ^^^"^'^ 
mal  nugmentoit  parmi^  les  équipages.    Il  y  avoir  eu  quelques-uns  des  Capitaines  Stfj 
qui  ic  26.  ou  le  27.  du  Mois  précèdent,  s'etoient  vantés  que  tous  les  leuis  étoicnt 
encore  ïïiins  &  difpôs  ;  mais  il  ne  s'en  trouvoit.plus  qui  ne  diUcnt  avoir  iufaii'à  îr^T/^"' 
quarante  malades  à  leur  bord.    Le  Lieutenant  Amiral  Tromp  déclara  qu'en  deux  "  "S.' 
jours  11  y  avoir  eu  au  lien  cinquante  foldats  arrêtés  au  lit;  &  le  Vice-amiral  Ban- 
kcrt,  que  dans  le  fcùl  jour  précédent  il  avoir  vu- vingt  hommes  s'aller  coucher  de 
nouveau  dans  les  cabanes.    Ainfi  de  l'aveu  de  tous  les  Oficiers  le  nombre  en  étoit 
augmenté  par  tout  ;  mais  d'un  autre  côté  les  maladies  paroiObient  être  un  peu 
moins  violentes  qu'elles  ne  l'avoient  été.    Le  même  jour  il  fut  unanimement  ré-  onprend 
folu de  retourner  dans  les  ports. des  R  V.  &de  defarmer  avant  que  l'hiver  fût  tout-i^^éfoiutioa 
a-fait  venu  ;  car  on  connoiffoit  bien  que  les  ennemis  ne  fe  difpofoicnt  pas  à  mettre  atc  1  We 
a  la  mer;  qu  il  n'y  avoit.plus  que  du  gros  tems  à  atcndre ,  dont  il  étoit  à  propos  ^"v^'^^è' 
Cl  éviter  les  incommodité  &  les  périls  ;  que  les  matelots  &  les  foldats  n'étant  pas 
a  ses  vetus-pour  a  faifon  foufroient  beaucoup;  que  leurs  forces  diminuoient  vifi- 
blement    &qu  il  etoit à  craindre  que  les  maladies  ne femultipliaffent  au  lieu  decef- 
ler.    On  laifîa  devant  1  embouchure  de  la  Tamife  ,  devant  le  Komnas-dicp  & 
dans  les-paragesvoifins,  fix  des  plus  légères  frégatés  &  quatre  galiotoc   pSur  croifcr  dl'vf?r 
pendanttrois  pursfur  les  navires  ougaliotes,  ^ui  potu'oient ^ncor^lt^e  env^^^^^^^^^ 
de  Hollande  vers  1  armée,  &  fur  les  autres  navires  qui  faifanr  partie  de  l'armée 
&  ne  fe  trouvant  pas  alors  avec  elle  pourroient  revenir  la  chercher  ,  afin  de  lésai 
vertir  tous  de  la  retraite  qu'on  faifbit.    Il  fut  aufTi  conclu  qu'après  que  le  -ros  de 
I  armée  fcroit  renne  ,  al  dcmeureroit  encore  en  mer  durant  trois  fçmaines  dix-huit 
navires^tje  ceux  qui  feroient  le  moins  infedés  de  maladies ,  avec  une  galiote  &  un 
brûlot.: .,  Le  commandement  de  cette  efcadre  fut  donné  à  Ifaac  Sweers  qui  après  la 
Fm/      pedéon  de  Wildt ,  arrivée  ^  depuis  quelques  jours ,  avoit  été  fait  par  les  *  , 
nrl^rlr.  r  ^^^^"^^  Cofitrc-amiral  fous  le  Collège  d'Amllci-dam.  ,  Il  eut  ordre  de  LcConfrt 
q™J^^^^  croifer  dans  ces  paragcs-là  ,  jul-^"'  ^ 

^ïl^^ZP       ""^^^  '        ^""  "^  rencontrer  ,  ou  du  moins  deif^wr- 

Z  2^^T  ^"^^^^^^^^  Angloisqui  pourroient  revenir  du  Sond -  1* 

Pout^f  pour  entrer  dans  la  Tamife  ,  ou  qtù  fortiroient  de  cette  nviére~'^- 

C       ^01  csvcrs  Gcs  heux-la;  iSc  de  tâcher  de  s'en  rendre  maître  oudelcsdé-  -^--6. 

irc  ,  auffi-bicn  que  tous  les  autres  vaiffeaux  An^lois  qu'il  pourroic  joindre. 
^t^T^^'^r         niidi  l'armee  mir  à  la  voile  en  s'e'tendant  beaucoup.    Le  L.  ^ 
gauche  ^^""'^  ^     '^'"''^^         '^""^  '      Lieutenant  Amiral  de  Vries  à  la  faitvSc 

^«cic  Nord  ,  &  les  Lieutenans.  Amiraux  Ruiter  &  Tromp  au  milieu  a- «^f^'^^'^'An. 

^a  moi!-  Ge  jour-là  on  fit  Vm.    Le  lendemain  +  comme  on  étoit  déjà  à  ^SaHol- 

^^l'd  di!^  /       ^ov\tQ,  on  reçut  une  Lettre  du  Capitaine  Engels  ]anfz.  écrite  a^^'^'ic- 
parti  le  ^^^^^'^^    Proche  lé  Dogger-banc  par  laqueilc  il  donnoit  avis  qu'étant  ilk^oacL 
Vaifreau/^'r^^*^^^'^^      Vlekkeren  pour  la  Hollande  ,  avec     N\ei^\»enhoven  Nouvelles 

itvxm''  ^  ^^^^    ^^'^    ^'""-^^  '  ^^^P'"'  duLtvX 

Tt  3  Nmieen- 
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,66s    muy^enhove^  avoicnt  été  «anfportcs,  &  encore  avec  un  vaifleaii  rcvenantdapc- 
audeldes.  troit ,  &  unc  flûte  chargée  de  mâts  pris  à  Gottenbourg,  ils  etoient  tousarnvx.le 
2S  a  iDoseer-banc.    Peu  après  on  fut  qu'ils  étoient  entres  hureufement  au  Vhe. 
Pour  les  quatic  autres  vaiffeaux  des  Indes  Orientales  qui  s'etoient  aufli  retires  dans 
les  havres  de  Norvègue,  ils  fe  rendirent  au  printcms  de  lannee  fuivante  dans  les 
ports  où  ils  étoient  deftinés  ,  hormis  V^mfie/imdt  ,  qui  alla  a  la  cote,  &  fit 
.  ,        naufrage  ^  fous  l'ifle  de  Schelling.    Le  même  jour  z.  de  Novembre  ,  de,a  ci-dcf- 
X'^'^'-Z  marqué,  l'efcadre  qui  devoit  tenir  la  mer  fous  le  commandement  de  Swcers 
fut  pourvûe  de  vivres,  de  bière,  d'eau  &  de  toutes  fortes  de  munitions    qu on 
Ruiterfait  prit  des  autres  navires  pour  les  y  tranfportcr,  ôc  enfuite  le  Lieutenant  Amiral  G  ene- 
icfignaide     ^    ^^b^rcr  le  pavillon  blanc  au  mât  de  mifene,&  tirer  trois  volées  de  canon,  qui 
TSZ^.  é?oit  le  fignal  dont  on  étoit  convenu  ,  pour  fe  féparer.  Le  Lieutenans  Amiraux  L- 
vertfz  Tromp  ,  &  de  Vries  firent  alors  une  falve  chacun  de  fept  volées  ,  ie- 
Ion  l'ordre  qui  en  avoit  été  donné?  chacun  des  quatre  Vice-amiraux  en  fit  une  de 
cinq  volées  ;  chacun  des  quatre  Contre-amiraux  en  fit  une  de  trois;  à  quoi  le  Lieu- 
tenant Amiral  Général  Ruiter  répondit  de  neuf  coups  de  canon  de  dcmi-cahbrc. 
'    Ainfi  l'irmée  navale  fe  fépara  au  milieu  de  la  route,  les  navires  de  la  Meufe  pre- 
nav'aieTfé.  nant  kur  cours  vers  cette  rivière  &  vers  Goeréc;  ceux  de  Zélande  vers  le  Wielin- 
r    .  2cn .  &  le  Général  Ruiter  avec  le  reftc  vers  le  Vlie  &  vers  le  Texel.    Le  )our 
"  ^"vmt.  &  .^^^^^    ^^^^^     ^^^^j  ^^^^  ^  ^  ^^.^^^         Landts-diep.    Pour  le  L  Amiral  de 

Vries  il  avoit  pris  fon  congé  en  mer,  &  fait  voiles  vers  le  Vlie  avec  lesvaiifeaux 
Ruiter  en-  de  la  Proviuce  de  Frife/   Le  lendemain  la  Sentence  auparavant  rendue  par  le  Con- 
tre au  tcxcI.  ^^.^  .j.^  I  contre  Vé^m^^^càxxHéirdenvyk ,  que  montoit  le  Capitaine  Wildt- 
tŒrfchut  lors  qu'ilfutcairé,  lequel  .équipage  avoit  porté  fon  Capitaine  à  prendre  la  fui- 
Exécution  te,  fut  mife  à  éxécution.    Le  fécond  Pilote,  le  Contremaître  ,  &  le  Maître  ca- 
dejuftiçefai-    '   .  quclqucs-uns  des  matelots  &  des  foldats  ,  qui  avoient  figue  un  ccr- 
"^^IS^^S^  tTndant  à  cette  fin  ,  furent  jcttés  trois  fois  du  bout  de  la  vergue  a  la 
àenvyk.      j^gj.    ^  curent  chacun  cent  coups  de  bouts  corde  ;  mais  1  on  fit  grâce  aux  autres. 
\«com^  Le  même  jour  les  Capitaines  Centen,  Viktol  &  Anker  arrivèrent  auffi  de  Goeréc 
niiflaires        Xexcl   d'où  Ics  Commiffaircs  aiant  fait  leurs  adieux  à,  Ruiter  croient  partis  dès 
ra^Hai?/"""  le  matin  dans  une  galiote  pour  le  Helder^.  Enfuite  étant  allés  par  terre  à  la  Haie 
» ^.T^ovmb. -^Ys  fj^.çj^t  le  6.  du  Mois  dans  rAircmbléc  des  Etats  Généraux  un  récit  abrégé  de 
leur  npoît.  tout  Ce  qui  s'étoit  paffé  en  cette  expédition  ,  &  après  cela  ils  furent  remerciés  pat 
L.  H.  P.  de  la  manière  la  plus  avantagcufe  qu'ils  pouvoient  défirer  ,  comme  on  le 
voit  dans  la  copie  que  voici.  ,  ^ 
ilsfontre-    Les  Sûurs  Huigens  ,  Confeiller  Penfiomire  de  Wit  &  Jean  Boreel ,  atant  ete  Jur 
merciespar             qualité  de  Tféfutés  &  Commijfams  de  L.  H.  1'.  pendant  cette  campagne 
neraux""^".?;?  fait  IcuT  vaport.    Surquoi  aiant  été  délibéré  ,  L.  H.  F.  ont  remercié  Ics^du s 
6.  Novcmh.  ^i^^y^  Députés  &  Commiffaircs  ,  de  leur  vigilance  extraordinaire  ,  de  leurs  travaux  y 
de  leurprévoiance,  de  leur  bonne  conduite ,  &  de  ce  que j  our& nuit  par  afe^on  pour  leur 
Patrie    ils  fe  font  emploiés  avec  un  z^ele  infatigable  h  exécuter  les  ordres  de  L,  B. 
V  &  l  procurer  le  bien  de  l'Etat ,  autant  qu'il  a  plu  k  Dieu  de  permettre  a  la  pru- 
dence humaine  d'y  réuffir  :  déclarant  qu' Elles  font  tres^fatisfattes  de  lammére  dont 
les-dits  Sieurs  Députés  fe  font  aquitésde  leur  commiffton. 


les-dtts  sieurs  uepmei  jc  ju,*^  ^wf^^^^^jj-^.-.^ 
LcPcni:  de    Le  Pcnfionaire  de  Wit  fut  le  même  jour  à  l' AlTembleC  des  Etats  de  Hollande,  ^ 
Xvitfait  auffi  y  f^t  un  récit  circonftancié  de  toute  l'expédition  maritime.    Il  fut  auffi  xcmercic 
^""^  EuK de  avec  beaucoup  de  marques  de  fatisfadion ,  félon  qu'il  fe  voit  dans  le  Régttre  ',  où 
Hollande,    eft  écrit  Y hOic  ,  qui  eft  conçu  en  ces  termes.  «  , .  ;  ^  ji , j  ■ 

Réfolution  le  Sieur  Confeiller  Penfionaire  de  }Vit  a  fait  devant  V Affemblée  m  ricmcirco^ 
\rj[^tc\rfiancié  de  tout  ce  qui  s'efl  paffé  de  conftdérable  dans  la  dernière  expéditi^.  ^^^^ 
laqudk' i?""  quoi  aiant  été  délibéré  ,  les  Etats  ont  déclaré  qu'ils  font  extrêmement  fatisfaits  d^ 
d'w''"ti?e      conduite,  de  la  prudence  &  du  courage  que  le-dit  Sieur  Penfionaire  6*  ^^-^^^ 


depuis  le  commencernem     i  i.\jrt.(A.unjnjujqn  n  l'a. j^j»  *"•>      iv^jui^n       ^uwn  w^^- 
particulier,  une  vigilance  extraordinaire  dr  une  activité  infatigable.  Et  en.confe<^*^, 
ce  il  a  été\éfolu  que  pour  témoigner  au  fus-dit  Sieur  Penfionaire  combien  fes  for J^'^ 
font  agréables  aux  Etats  il  en  fera  remercié  de  leur  part ,  ainfi  quil  le  mérite  ^  'Û' F 
CCS  préfentes  il  en  efi  expreffémmî  remmié. 
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L.    AMIRAL    DE  RUITER. 

Onnedo.tpaspafferici  fous  filcnce  que  le  Penfionaire  ne  voulut  recevoir  ni  faltre 

1,n  n;l  A  1  par  quelques-uns  des  Membres  quilacompofoient.  il  ne  vou 

lutpasfcukmentpermettrequ-onendélibérât ,  ni  qu'o^  allât  aux  voix  furce  ftileln 
r  Ï  de  wTr^r'?"^'^"  cfti.„é,.ntqu'e  ce\t  un  grand  b'I^t  pou  lu 
ter,  que  de  Wit&fes  deux  autres  Collègues  eufient  été  avec  lui  à  l'armée-  r.rn,, 

pâffe.    I  s  avoient  eu  part  a  toutes  les  délibérations  les  plus  importantes   ou  DlutAt 

péSbfe?H'"?  rF"=  îr''"'  Amiraî  dansTeSa ôns  es  p  u 

pemblcs  de  fa  Charge,  &l'avoientapuïé  de  leurs  confcils.  Mais  il  eft  certa  n  qïu 
n  cntreprenoKnt  nen  de  leur  chef  &  fans  l'avoir  confulté.    On  peut  mè,.Td"e   '  e 

nés  en  leur  nom    &  aJZ?7^    Cependant  comme  tous  les  ordres  furent  don- 

auffi  ïlxTuè  tlirrieîre'oS:  r'"'  '^"^  'T"^'  '  « 
Chefs  en  cas  de  fâcheux  fuccès  &  H' '  '     '  '  "'"""""^  '^''"'^^^ 

voient  que  de  médtocres  ^^L  a  ^'"T"'  S^"^  1"'  "'a- 

tourner  en  mer  fous  prerexte  que  le  vailTeau  n'étoit  pas  en  bon  état  &  qu'  ifdfoi 
eau.  (^elque?-uns  des  Confeillers  de  l'Amirauté  de  Frife  ,  &  les  Commiff  ke 
ll«  avof  T  "'T'^-'.  "'/^^'^'^^  fouvent exhortés  à  eurdcvok  & 

Ïtinlrie  ■  '^f '^^T^"'  rébellion  atireroit  fur  eux    Mais  Ta 

SE^i"rriKvfi;r 

iufticeprendrèiS,  cours    Anfif"  î""'^.''"  "8""=»'  '  &  de  lai  fier  la  o„pu„,, 

quiav^numatcloT^Lt^rir^r^^^^^^^ 

deXXméfiaJaKst^K^^^  l'année,  S. 

Septembre  ,  .cut  été  remife  en  étTtSpYi?   aux  cK'A  nir^"*^^ 

elle  féiourna  dix-huit  ,ours,  tenant  rSérd  Tonîr^  c^:^^^^^  t  î?"'" 
provoquant  'armée  Angloife  au  combat,  par  l'obftacle  qu'ellt  apo  t^ittx  v'n" 

que  la  faifon  de  1  hiver  ne  permit  plus  de  tenir  la  mer  Après  celn  1^  t  a  '  1 
bmîfl  "  "  ''^  démentir  ainfi  hautement  &  publiquement  les  fa>,Y 

««ent  f  car  en  fX'  r"''''"'"^'"'^^" 

«ntiére  confiance  &  une  parfaite  unTnff  "1    o  ^        toujours  eu  une  i8.|W.v„,. 

*!>'rc  lui  &  le  PenfionairrdtwirerpaS'r  ''''r'^'''''  Z^"^'^  ^ 
^.  avec  toutes  fortes  de  marques  dT^^J^'  ^^^"^"«^Aflemblée  il  fut  trai- 
^^«t  étant  affis  &  le  chapeau  fur  la  tète    iTL  ^^  -'  " 

«lans  la  Guinée    &  enfuite  de  r^lf;    ■1*^      premièrement  de  fon  expéditi-  iifahic 
«"«esenNoi-vi^  !  '  v  ?  .        «Ile  quil  avoit  faite  avec  l'armée  entière  iuf-^porta.fa 
CCS "  ^orvcgue ,  pi  elcntant  un  journal  de  ce  oui  sV'f«i,^-.,ir»'  ,  "'"""^      deux  npéa. 

Ll  par  le  Confeil  de  euerre   &  la  clT  '  '       <l"e'l""  '^'^T']"  ;ionsdeïa„t 

1    ''^  HouLw/  ™       .  de  Lieutenant  A  mirai  G  éné-'«Eta«Gé. 

<*écIaSf  ''pT  1«  Etats  de  la  Province.  L.  H.  P. 

l'une  &  •  '  de  fa  bonne  conduite  &  de  fa  vigilance  ,  . 

'°''^"44  à  l™r7«/"°t^  &  «fuite  il  fut  ordonné  que  fa  Commiffion  fe.  d& 

dans  îv  7  .À,*  °"  toute  forte  de  bonheur  &  d'avan  T<^»^->r 

«^^livré  avcc  irs'e'nt  '  •  "      '^"^  ^I"'^  'il  'voir  "^Jtr 

Vlii   ^  «"S  au  même  Grêfe ,  pour  y  avoir  recours  en'*'^'"' 

tcmt 
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„6  LA   VIE  DU 

«    j  '^^ue  ««.;.c  ^  il  «i'aanita  du  même  devoir  envers  les  Etats  de 

lui  fi.n:  pas  »oi„s  de  ...d- 

Sandc.    ''^''«'f'-^  -^"«^  f  rTElLteMnt  ^mird  &  partes  préfinus ,  le  rementent  de 

les  Euts  00  remerculeMt  ^""""'f^frTvhi^^^^^  JuJle  fu^.ditesexféditms.  : 

Le  I .  de  Décembre  lUmita  auiu  au  u.„ni ^r^-s  nu'il  avoit  prifes  fur  les 


avoit  été  trou- 
'au  Roi  d' Andra  j 


délivrequeU  wtmisa  apineac  ^^^^^^^^^^^^  L^^^^ 

:"S"S"'a  rè^  cela  s'ctant  retiré  il  fut  reïolu  dans  le  Confca 
Lave°un  „oit  dcs  Icrviccs  qu'ils  avoit  rendus  en  cette  expédition,  Scqu- 

fonne       ^"  '     "  tems  de  dowicr  au  Capitaine  van  der  Zaan  une  chaîne  d'or  avec  u- 

oniere-   arietâ  cn  même  tems  ae  aonncc        r        ,    ^     ,  &cxciterdeptuscnplus 

p,«fcntd  u.  fon  courage.  Peu  de  tems  aptes  T,  es  lira  de  Hollande  &  de  Oueft-ftife, 

^isfxfoU.  L  cilles f  ij^^:^ies'é-  L 

in'^^''}''''f'^X  L  fêoiiert-fr,rA  me  lors  me  les  Lieutenam  JmirMX  de  cette  frovmce  fe  tra^ 
SfA  £  r^/&^'^^^  Uchdfedurréfident  leurdoitêtrc  Uife^J^ 

fe,dejcmrdesdrottsquileurapart,eme«tenconféqenceJeff^sd^^^^^^ 
i'avJr  leur  -voix  comme  les  autres  Conjeillers ,  mais  encore  de  faire  tes  frojofmons  de 
prendre  les  -voix,  &  de  raforter  les  concluions ,  de  la  même  manière  qu  il  a  ete  M 
Ct  tems  obfervl  defuU  liahlifement  deidits  Collèges    S^'ainfi  ,1  fera  declar 
ZUrniril  de  Zerquel-Jenuon  des  BUtseJl  gu'd  ait  ^ 
tfesLtsdanstouslesfus.ditsColléges,fansF,rm<^^^^^^^^ 

deVcpuUpQUrCpnfeillers  dans  les^dtts  Collèges  de  l  ^^^^""^^^^J'Y'  rJ dit,  FtJt<  del^ 
V'ifleJeJl  enchirgé  ^'r^nner^j^'-s^sTUf^^ 

e  --llflï^C^n^^^^^^  dAmft«damaVoi^^ 

ilu^-  mis  le  Lieutenant  Amiral  de  Riiitcr  fut  la  lifte  de  leurs  Oficiers  qui  dévoient  alK^ 
,cd  Am!icr.  ^^jgj  vailVeaux  qu'on  devoit  équiper  pour  eux  :  mais  leConleil  demai  . 

Set-  de  Rotterdam  prétendit  au  contraire,  qiKfuivantrancknnecoutum^^ 
foiteque     ,  H  iiande  monteroit  un  navire  du  Collège  de  d'Amirauté  de  la  Meule ,  fie  s  en 
batci""  ouaoit  à  la  têtedel'efcadrequifort  de  cette  rivière.    Ruitef  ^e  foncowfouha^^ 
&\m.  Sede««eur"  à  Amfterdam.  L'afaire  fut  portée  à  l'Affemblée  desEtatsdcHo  ^ 
hnde   oii  les  Députés  d'Amftetdam  ,  à  la  requête  de  l'Amirauté  de  cette  v  ^_^^j 
tâchèrent  d'obtenir  qu'il  fût  permis  au  Lieutenant  Amiral  de  monter  un  de  i^.^ 
'    Saux    &de  partir  àlatête  deleur  efcadre.    Voici  les  raifons  dont  ils  fe , 
Lnt  Dour  cctéfet    ^elesEtats  de  Hollande  &  de  Ouefl-frife  avoient  ele^cj"  ^ 
.  r      àTaaarJ^llieutmiiit  Amiral  Général  de  U  Fr^ince  fans  fa  participât' ''^ 

ao^ïïè  ^f  ^u!^!  priés  ou  fiuicuès,  -^-y"fr'^''^'-^"r'Z^^^^^ 

f  ,p„ur«./     î         ^  ^  .  i-honneur  ,  &  de  lia  procurer  plus  '^"j  f  f^fW^f 

tJ^lu,tLignercoU.er^M<rvm &fa  bonr>e  conduite  étoim  agréables  an^  ^^^jf,. 


L.    AMIRAL    DE    RUITER  ,37 

'SiêX^Z  ^''""''"'P^'f"':  "t'»à'"*  cette  élévation  ne  nurncroit  au'h  1665 

^t/Zt;  fit''"'""^»^l^*''*;»^ors  d' état  de  fervirr^s  le  Collège  da:,Jau. 
Lerf-  '  '  ^"  ''y?"fi"ton  infiniment  fliu  d'ocafions  dUvofr  de  l'emploi  à- 
l  In  r/^yj-^^duroit  fl>^  longtem,  &  étoit  fl>^  frofiûMe  que fur  la  MeuTe  4u: 

IttT  '   i  f"''  ce  choix  fans  préjudiciel  au  rejfeci  qu'U  devoh  aux 

Z'Ulu^  ^''ffPf'^'"icfafa»>tlle&de fesafatres farttcultéresLt telle , 

ZZn^l^  ''Jff V"  l- 'augmentation  de  fes  afo.ntemens  far  fa  pro- 
^''on^laChargedeUeutenant^n>tral,négal^  JétJttobL 

tÎllTiiTff  ^'"fi"  '^»'''"'f4'^''^  éJn,ple%-uiL,eutenantjJra  ï 
fllande  &  de  OueJ}-fr,fee,u  monté  unnav,re  êqmfé  hAmfterdam.  Pour  preuve  de  ce 

V  j  n  ^'l^am ,  I  une  de  l'annc'e  1622.  écrite  pat  le  Sieur  Jean  de  Waflena ir 

LtiSraTonfdVder"'""'^"™^'''^-"^"^'"''^ 

e  lu  de  Lck  &  !  <r  ?     même  Amirauté  par  Guillaume  de  Naff.-.u  Chevalier  Sei- 
gncui  de  Lek ,  &  auffi  L.euteuant  Amiral  de  Hollande  ;  par  lefquelles  il  oaroiHoir  cbi 

Ve.,«.rT^  ■  foutenoitque  quelques-uns  de  leurs  prcdéccffcurj  din<! 

cetteChaip  s  cto.ent  auffi  embarqués  avec  les  efcadtes  d'Amfterdani.  Mais  le  Collé"e 

de  la  Meure ,  comme  le  premier  &  leplus  ancien  de  la  Hollande ,  avoir  plu  d'éxeS 

a  produire  en  fa  faveur  :  c'eft  pourquoi  le  19.  du  Mois  il  fut  réglé  par  les  Etats  Z'  i  l  v  , 

Ij^^'^fcdes  préc  dens  L,eutenansJmiraux^ 

MdemutersembarqueroufurlaMeufe,  UorddunavirequLluéteprC"pZtT''\^'- 

ZlrZ  vF/  '^'{f'""''^'»""l'''"Hl^'»ent  lut  ferott  dénoncé  afin^u'tl  eiths'y  uSi  î 

Amftcrdam    ou  commeonl'avûei-devant,  ilavoitctélionorédudroitdelacran  d^H''^"'- 
dcbourgeo.he  &oùilrccevo,ttoutesfortcsde 

avoientétérecomn^Sue^œ^^ 

les  ordres  donnés  par  L.  H  P  fur  ce  fuiet  r  r  f iv?^  a  À  f  ^aerncnt  à  ce  que  -e„t  „, 

vc,rU,.       \  ,    ^,  ,5  ^  Regard  des  navires  de  guerre  fréi»ates  "'p""'' 

yachts,  brûlots ,  sa  lotcs ,  qu  .à  tous  anr.-pc  iUt-^^u    e.  rr     r        S""-'"-»  ""-gaws, prj,„jn„. 

SuHn  ?  "r^t""  ^  "^^^^  ''""'^     ^'f"  °"      ^nvoia  l'Avis  ou  la     "t'^'  * 

quaupStcm  'S"*^"^  SuivantcetAvis,  &  comme  on  craignoit 

voient  fUtccttcde^Lv 

fortir  des  ports  avec     r"""'""  lami-Mars  ou  au  commencement  d'Avril ,  '"^  "'^ 

g^os  navifes  moSaf"nrrf.=""" 

'ant  foldats  que  matelots r&  les  3  s  autr«  f «         .  &  de  300.  à  400.  hommes  ^1"''- 

de  zoo.  à  500  honniies  &les ,    f  "5'°"'"  ^ 

'fanons  &•  H,. ,     r  ^ 1  -■  ft^^afcs  montées  chacune  de  24.  à  3  o  ou  54. 

^Vipase  dCz^reW^^^ 

''°'«mcw;u  °?alfn^^^^^^  pièces  decanon&de  20. 

'■^^  ^^£Ta^  '  S""'*''  =hafg«'  dcau,  de  bière,  &  d'au- 

-XoTcT     °"î]  encombrement  dans  les  vaifleatlx  de  gu- 

f°«tais  Zu  r  f de  vin^t  autres  navires  de  guerre 

*^^e  les  F,  '-°'"P-''S'"<:  des  Indes  Orientales,  fuivant  la  convention  qu'elle  avoir  fai-    ^ . 
'^■'''^"1  des         .'^"'^'^^,'^^"^'=P"*"''esAmirautcsaiantfait,parordrcdeL.  H  P  un»"  xtt"'' 
^"^ouva  qn'i,?'  équipement  &  de  l'entretien  de  l'armée  pendant  un  an  on 

liv.  yj^onteroient  à  onze  juUlions  fix  cens-quaiantc .  huit  mille  llx  cens- 

V  V 

quai'anre 
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3^8  L  A   V  I  E   D  U 

,66s    quarante  livres",  fans  y  comprendre  icsvingt  navires  qui  fcroicnt  équipes  aux  dépens- 
Aqucïc  de  la  Compagnie  dei  Indes  Orientales  :  doù  l'on  peut  inférer  combien  cette  guerre 
^rTl"   maritime  fut  onércufe  aux  Etats  des  P.  V.  Cependant  il  curent  avec  cela  une  autre 
q'ÏÏJctent  gucrrcàfoutenircontrerEtêqucdeMunftcr,^  quifut  fomentecpar  le  Roi  d;Angle. 
dévoient     ^^j.^^. .  ^^^^^^      -j-  qu'on  lui  avoit  entendu  dire ,  qt^'tl  ^'voit  xmme  les  Prtnces  qut 

Tan"      sLVoientfujet  de  Ce  plaindre  des  £Uts  des  P.  V.  (  c'étoit  félon  fon  fentinient  )  ^  reprendre 
Guerre  de         r^^^^  ce  auïUur  Avott  été  enlevé  ;  &  cjuU  avoit  donne  un  grand  fecours  d  ar^ 
*^fjiné.  gent  hVEvêque  de  Munfter ,  &quUlui  en  donnerait  encore.  En  ce  tems-là  le  Licute- 
w*.XLv.    nant  Amiral  Ruiter  étant  ocupé  à  exécuter  les  ordres  de  L.  H.  P.  dont  il  a  ete 
^^M^s'/'/Z-fait  mention,  &  à  hâter  de  tout  fon  pouvoir  l'équipement  de  l'armée  navale,  on 
é66,<;j9.^6o  reconnut  que  l'ancien  proverbe  ,  qui  dit  que  les  honneurs  changent  les  mœurs  ,  ne 
Virosioh  fc  trouvoit  pas  véritable  à  fon  égard.    Il  eut  beau  être  élevé  a  la  dignité  de  Lieu- 
^^^UKcma  tenant  Amiral  de  Hollande  ,  fans  aucune  foUicitation  de  fa  part ,  &  même  a  Ion 
l^uSL  infû  ,  ces  avantages  &  cette  gloire  n'enflèrent  jamais  fon  cœur  :  il  demeura  tou- 
^96,^97.    jours  dans  les  bornes  de  fon  ancienne  modeftie  &  de  fa  pieté.    ]c  fai  prccifemcat 
Modcitie&^^.ç^  ce  même  tems-là,  ou  un  peu  après  ,  étant  à  Rotterdam  logé  dans  une  ho- 
^  "''telerie  nommée  le  Haring-vlict,  on  l'oùit  un  matin  dans  la  chambre  où  il  couchoit, 
&  où  il  ne  croioit  pas  être  entendu  de  perfonne  ,  préfenter  à  Dieu  fcs  ferventes 
prières  &  félon  fa  coutume,  fe  fervir  de  ces  paroles,  ou  au  moins  d'autres  toutes 
fcmbhbles.  Donne  moi  ^  Seigneur  un  efprit  d'humilité  ^  afin  que  je  ne  me  glorifie  point 
dans  mon  élévation.    Fortifie  moi  dans  les  importantes  &  pénibles  fonaions  de  mit 
charge.  Infpire  moi  un  courage  héroïque.  Ne  permets  pas  que  je  pénfife  d'une  manière 
aufit  funefteque  mon  Prédécejfeur:  mais  veuilles  me  conferver  pour  le  fervice  &  pouf 
l'avant  acre  de  ma  Patrie.  Cette  prière  fut  entendue  d'une  perfonne  qui  étant  logée  a- 
iorsdans^la  même  hotelerie ,  fe  trouva  par  hazard  proche  dé  fa  chambre,  &:celtdcla 
bouche  de  cette  perfonne  même  que  je  tiens  ce  que  j'en  raporte  ici. 
,     Les  Etats  qui  n'étoient  pas  moins  perfuadés  que  ni  les  armées  m  les^  flotes  ne  peu- 
puliires  dêvent  rien  fans  le  fecours  de  Dieu,  avoient ordonné ,  comme  il  a  etcdeja  dit  que 
Joutes  les  fc.  tous  les  Mécrcdis  il  feroit  fait  des  prières  publiques  pour  Icfalut  &  pour  laprofperite 
Siaréeren  dcs  P.  V.  Mais  dans  la  fuite  voiant  le  zèle  fe  rallentir  par  la  fréquence  des  éxcr- 
unjolrde    ciccs,  ils  trouvércntà  propos  de  changer  ces  prières  de  chaque  femaine  en  un  jour 
^  rt^rcs^^né-  dc  jeûnc  &  de  prières  générales  qu'on  cèlébrcroit  tous  les  mois  ;  &  ordonnèrent 
Faies  chaque      cHaque  premier  Mécredi  du  mois  on  vaqueroit  à  ces  éxerciccs  de  piété ,  non  pas 
feulement  un  demi  jour,  mais  le)0ur  entier.  On  commença  donc  le  premier  Mécredi 
de  Novembre,  &  on  continua  de  mois  en  mois.    En  ce  tems-là  il  fut  délibéré  dans 
rAffemblèe  des  Etats  de  Hollande  fur  quelques  proportions  du  Confeiller  Penfio- 
nairede  Wit,  qui  avoient  été  rédigées  par  écrit  au  fujet  de  pourvoir  l'armée  navale 
•  de  vivres  &  de  toutes  fortes  de  munitions ,  tant  pour  la  nécelTité  de  l'entretien  ordinai- 

re des  équipages,  que  pour  leur  rafraîchiffement ,  afin  qu'ils  pulTent  mieux  fe  foute- 
mr&  demeurer  plus  longtems  en  mer.  On  éxamina  aulTi  les  mémoires  du  Lieutenant 
Amiral  Ruiter ,  contenans  fon  fentiment  à  l'égard  de  certains  points  fur  lefquels  on  1  a- 
^rx.Deccn,h.  voit  obligé  de  k  dounct  par  écrit.  Ce  font  ces  mêmes  points  qui  dans  la  fuite  f  fiircnta- 
prouvés  après  quelques  petits  changcmens  &  avec  quelques  additions,dans  1  AlTemblcc 
de  L.  H.  P.  &  qui  aiant  pafle  en  forme  de  Réfolution  furent  publies  par  placard  fous  ce 
titre.  Article  s  propres  a  maintenir  V  armée  navale  dans  un  bon  état ,  &  ft>y  établir  une  bon* 
tcnaTruà'   ne  économie.  Par  ce  placard  il  étoit  ordonné  fur  dc  certaines  peines  que  tous  les  Capi- 
bien  pour-   ^^jj^çj  fg  pourvoicroicnt  de  bière ,  d'eau  &  de  bois  à  brûler  pour  fept  femaines ,  &  de 
iavaic'"^^^  toutes  fortcs  de  vivres  pour  fubfifter  trois  mois,  fans  en  envoler  chercher  aux  dunes.  P<î 
Voï  iem»à       ji  fut  donné  des  ordres  pour  faire  encore  porter  à  toute  l'armée  de  l'eau ,  de  la  bierC 
fiùs      &  du  bois  à  brûler  pour  fix  autres  femaines ,  avec  quantité  dc  vivres  &  de  toutes  fortes 
3.  partie         munitions  5  comme  aulTi  des  juftaucorps,  des  botines ,  des  fouliers ,  des  chemifcs^ 
UuKhnf    des  couvertures  j  &  encore  des  rafraîchilfemens  de  choux ,  de  carottes ,  de  navets , 
XLV.yoj.  prunes,  dc  pommes,  d'oignons,  &  d'autres  chofes  femblablcs.  Il  fut  en  même  tem^ 
marqué  fur  quelles  efpéces  de  galiotes  feroient  tranfportées  toutes  ces  munitionsjcoi^j 
ment  la  bière  devoit  être  braflée  pour  durer  longtems  ;  de  quelle  manière  &  ^nq»^^^ 
ordre  les  tonneaux  dévoient  être  arrimés ,  la  bière  par-devant  &  l'eau  par-derrière ,  ^^^^ 
que  fans  encombrement  on  pût  toujours  prendre  dc  l'une  ôc  de  l'autre  comme 
voudroit.  Il  fut  réglé  à  quelles  conditions  les  Capitaines  qui  tomberoient  ^^^^^^^ 
difcttc  dc  vivres  en  feroient  pourvus ,  favoir  en  paiant  une  amende  de  leur  part  pc>^^ 
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L.    A  M  I  R  A  L    D  E    R  U  I  T  E  R 

tionsàJarme'c  devant  L\^™„orH- 

dagcs  les  Collé^es  de  1  Am  rW  fr..  ^  '  '^"'"^  '^"•'"""'^  ^'^^"^  &  de  cor- 
avccordreàchafun  de  d^^^^^^^   embarquer  pour  leurs  vailTeaux  refpeftifs, 

niits,  demâtsdehune   Smh  M     '^^^^  ''"^''les,  de 

blirlesvaiircauxc,u.vic„'dr*tt?reSSXrr 

queIesCapitaineseuirentdcrar4t?itrTd     0'""geaauffi qu'il  étoit  àpropos 
faire  promtement  ac.Kter  hor^fu  païs  ce  ou?  le'ur  n,*!  "^"'""^ 
pourôterlesordures&éviterlanuTtrr&^M^^  que 
fteroiemlcsunslcsautres  lo!^qu^-I  fooLt  '^^^^ 

troisfoisparfemaine,  on  UvT^^t  °^u  \^^'-  ?""°""es  jours ,  ouaumoins 
quefois  du  s'-^^^^iz.^   a^o^^^^^  Y  jecteroirquel- 

de  tems;auparavant  les  Etats  de  ^  le  mauvais  air.  Peu  o 

foldars  mariuiers,  après  vieme'ïutrr"' ''''"'î' ^ ""régiment  dele.ï^r 
terAr  ce  fujet.    Ce  régiment  d.v^"  -  Lieutenant  Amiral  Rui-fïï«-^= 

de  sens  tféia  expe;i,„enfà  r;«1  cX^aV^^ 

de  Breda,  en  fut  fait  L.  Colonel     rComl       p  V'  P^°êhe 
Maior,,&JcandeWitte,ge„dtei;iS^'^^ 

Simon  YanPanhuifen,  &àS;hS""    ^"r''"' '  Gieflcn , 

ir^^'^^l™"^  lesEtats  Ge'néraux  permirent  i.e.pe. 

'"'■'l"'^     fi"de  /"vr^dc  ÏÏ;^'.  i"*^"^^^^^^  P^^"^'^'^  mois  "-ga- 
ucher dc/airedesprifcs  ri  l>n,,p,„;    î  i    I  "'^  '  An  oiii-on  alloit  entrer  Dnnrf"'" 

danslcspo^s  de  lltat  av^t  laW^lit   &f '''^  'i'^^'^S^^^^ 
dea-c  confidere's  comme  des  oiraW  il     ' -,  -      P'"'"'' '  encasdcdcfcbéiflànce  """^ 
eaNbrvègue  &  dans  la  nm  bS  je  ^o,!!'"''^'''"''"^^  de  lanavi^  Sir^w.. 

..Oins  &\us  cautio.vde  r^S  f^^^^^T'-^  'achargei'r , 
pas  décharger  pour  u,ie  partie  de  la  cliarfi<^  &  f!f  .J^^^  '  &  de  i^Norvègue 

pars-la  &  d  alentour ,  &  lè  traniporc  de  V^ctmr^a.  ;t    :     ^  ,  Jners deçà  permifcpo„r 

Maures  pow  ij  p^^he  de  la  bal^in^   f       équipage  &  de  toutes  les  autres  chofes  nccef- 
desPV     ^l;^'-"eaeiaDaleine,  furent  tres-févércmcnt  df¥,.nM.,t  ;^  »^    >       ,    "^h.  Novemi. 

îor.^';!f:-        cS"^^^^^^     t  « ,  leur  b^  s^^, 


Cette  obiisatiov^rzrirc/;^^^^^^^^^^^^     f  «1^;;;^^ 

donner  caution;  cette  gêne  oi>  l'on       v  "T^"'  '^-^ndc  Février  ,  &  d'en  P""" 


On  refulè 


défendue 
■  toute 
'année  fuî- 

ucnozcr  y  faire  qu'un  voiicr,-  ■'  v""'''""j"r""""^''°'^^^Sue&dansva»ce. 
^toenlandt&delapêche,  cWent  fond  J^V^  J      ^^'"^defenfe  de  la  navigation  en  ''""r"' 
[  vott  qu'auprintenîson  a\,roit E  î),  *  ""P°«-«^-  «'V^'" 

£  P'«s  qu'en  Angleterre  on  avoit  e£  de  ?  d'. 

d^°;^-    Cependant  on  ne  leur  y  fourniflbi  o  '"  P'^"'^""i^^^  Hol-„.„„;;r. 

"=        .      |.  .'"urmuoit  quun  lou  par  jour,  ou  dJpain  &redcâe«rc 

r'A     ,  T"^^"^»•=ln• 
-LiVmba^-Çon,&on  les 
raitedurc^ 
-  ,,  ,  ment, 
point  d'ex. 

XL" 
595 


.  &  l'on  avoir  mên  e  oui'd~Z        f""  °"  ^F^" " 

etf  "t4Io„rr?;tes'Sr"";=^-  ^  ?  '^^..^'^t^  ' 

S:^feuirenrqr«  sŒ"^^^^^ 

•.  '"'^  ^  «OK  pr^t  fdo;  rS  ^e  pT 

V  V  2  ^*vmit  pra-  ^^yj,  g  , 

tique 
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166,     tiqué  de  les  échanger  en  partie  homme  pour  homme,  Scdepaierla  rançoii  decequ'il 
c.  refteroit.  Mais  le  Roi  avoit  répondu    qu'il  nUvo.t  g.rdc  dmendH.unc  han^ 

ioLde,  &con.hi/nUsyètoimrans.  Cependant  i!  y  en  eutpluficursqmniou  urent 
defùm&dSautresmiféres  oùils  furent  réduits,  ou  bien  delapefte;  car  .s  e  oient 
refferrés  en  des  lieux  fort  étroits,  &  un  fi  grand  nombre  enferiible,  quils  sinfec- 
toicn  lesuns  les  autres.  Cela  n'empêcha  pas  la  Hollande  &  les  autres  Provinces 
maritimes  ,  de  traiter  humainement  les  prifonniers  Anglois.    On  leurdonna  les  ali- 
mens  ordinaires &bien  conditionnés:  il  n'yeut  aucun  endroit  ou  on  ne  '^"^ 
iix  fous  par  jour ,  &  il  y  eut  des  lieux  ou  ils  en  rçurent  jufqu  a  fept.  un  les  mit 
dans  des  chambres  affès  commodes,  où  pendant  la  guerre  ^'f Pf    °"  "J";^ 
acoutumé  de  mettre  un  beaucoup  plus  grand  nombre  d'Efpagnols ,  & 
dIus-  C'cftainfiquclcsHoUandois  tâchèrent  de  furmonter  leurs  ennemis  non-ieuic- 
m^nt  par  laforce  desarmes,  maisencore  enades  decharité.    D'ailleurs  lesEtatsde 
Hollande  prétendoicnt  qu'il  n'y  avoit  point  detaifon  de  refufer  un  échange  geneiai 
fous  prétexte  de  l'inégalité  du  nombre.    Ils  difoiem  même  qu'en  Angleterre  on  de- 
voir fe  trouver  d'autant  plus  obligé  d'y  donner  les  mains,  que  non-feulcment  il  y  a- 
voit  eu  plufieurs  Câpres  particuliers  de  Hollande ,  mais  auffi  des  navires  de  guerre ,  & 
fur  tout  le  Lieutenant  Amiral  Ruiteren  fa  dernière  expédition  de  la  Guinée  &  des 
Antilles,  qui  aiant  pris  un  grand  nombre  de  mariniers,  lesavoient  bien  traites,  les 
.voienrrelâchés,  &  avoient  encore  fourni  à  la  plupart  des  bâtimensSc  desvivresçour 
f  ■  retirer  Que  fi  le  nombre  de  ceux  envers  lefqucls  on  en  avcit  ufe  de  la  forte ,  ctoit 
compare  arec  celui  des  prifonniers  HoUandois  qu'on  rctenoit  en  Angleterre ,  U  n  y  a- 
voitpas  de  doute,  que  le  premier  fe  trouveroit  être  plus  grand  ^^1=  1/"«^V^^^^^^^^ 
mnins  l'éealer  Aurcftequoi  qu'on  nevoulûtpoinr  entendre  parler  de  relâcher  ces 
mXreSprlnnk,  ni  par  échange  „i  par  paiement  de  rançon,  ilne  ailTa  pas  tou- 
Délivra„c=™^™^P™^^^^^^  y  en  eut  qui  forcèrent  leurs  prifons;  d  au  tes 

t&t  éSeW  par  adreffe  ,  &  d'autres  enfin  furent  échanges  fous  mam  avec  des  An- 
fonniers  „,ois  orifonnicrs  en  Hollande ,  qui  par  leurs  amis  en  obtenoient  du  Roi  une  permif- 
HoUando...  6^^^^^^^^  n  fc  trouva  donc  à  Douvres  vers  la  mi-Oftobre  près  de  130.  mâtclots 
HoUandois  ;  &  il  y  eut  auffi  en  ce  lieu-là  des  gens  charitables  qui  leur  marquèrent 
beaucoup  de  compaOTion ,  &  qui  les  affilièrent  avec  une  grande  humanité.  Le  Capitai- 
ne Pierre  Klaafz.  Wynberg  qui  avoit  été  pris  au  mois  de  Septembre  avec  fon  vailleau 
Oued- frire  Se  qui  à  la  foUicitation  de  fon  généreux  vainqueur  le  Capitaine  Gay  An- 
elôis  avoit  été  élargi  fur  fa  parole,  aiant  feulement  la  ville  pour  ptifon,  fit  fervir  au 
&fm"nt  defesmiféraWes  compatriotes  la  libertéquele  Ciel  lui  avoit  acordee 
Une  manqua  pas  d'emploier  tous  fes  foins&fon  crédit  pour  Icsfaite  embarquer  ks 
unsaprcslesautresfurchaquebâtimentquipaffoitenflandres  afinquede^^^^^ 

fcnt  ferendieenleurpaïs.  Cependant  ilftlto<l"'=l^Pl"^g«;deŒ^^^^^ 
la  mifére  d'une  fi  dure  prifon,  n'aiant  d'autre  recours  qu'à  des  fouhaits  ardens  de  voir 
chànïerî'étatdesafairel  -,  ou  qu'àatendre  que  leCiel  fût  plus  favorable  aux  armes 
des,  P.  V.  defquellcs  après  Dieu  dépendoit  leur  deUyrancc: 


raui 
rat^ 
poi^ 
cierf 
toiî 
nésl 
desj 
teirf 
miii 
VM 
Cali 
tats  ' 
lui  i 
ge  4 
poiii 
3mi| 
av<^ 
con^ 

du  i;^ 

tnerU 

v^cl 
«cç.  n 

gui 
CCS  dci 


LA  VIE 


341 


MICHEL  de'  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Liemenant  Amiral  Général  de  Hollande  ^  de  Ouejl-frife. 
LIVRE  NEUVIEME. 

'Année  1666.  dans  laquelle  j'entre  à  pre'fcnt ,  fut  remar-  ,««6 
quablc  par  la  célèbre  viftoire  que  les  HoUandois  rempor-  lé^ri 
terent  fous  le  commandement  du  Lieutenant  Amiral  Ruitcr  '*p°"'''"- 
II  eft  vrai  que  cette  vidoire  fut  fuivie  de  quelques  accidensSe?'""'' 
luneltes  ;  mais  ils  ne  fcrvirent  qu'à  rehauflct  la  gloire .  '^'^"^ 
,du  Lieutenant  Amiral  autant  &  plus  que  n'avoit  lit  It  A^'m'^ 
gainmêmedela  bataille.    On  travailla dbnc  AJh^n^lJ^t^^:^^- 
re  a  l'equipcmcntde  l'armée  navale.  Le  9.  de  Janvier  &  le  i? 
nu V  y~  ■■  ~'  ^'^  "^^^o'"  tlans  l' AlTemblée  des  Etats  Géai 

rn^deZÏleTn^f;^^^^ 
Ponibles  rSvÎncer?oif  ^       r""^'"'"  ^  «"^^  ^^^"^ 

deireindememeêmSn  I         ,  1"'°"  •''Voic 

toient  deftTnés  pour^T^^^^^  Pavillon  des  Etats  ;  &  celui  des  douze  autres  quic- 
ne'saupaîa^ntaCLeuVemrA"'^  niêmesordres  qui  avoient été auffi don- 
nes efcadres  de  z£.  1"^  '^ï'""'^  ^  Vriespour  hâter  1  armement 
tems-U  «  le  Lieutenant  Ami,  î  l  '  ^"""'.^T'''  pareillement  réitérés.  En  ce 
miffion  de  Lieutenant  Am^r  f  V°^VT\  '^^  <3"^  Com-*,"-  7-. 
l'Amirauté  de  la  Sc^pT  lL  ^hW^  t,t  Tf"^  ' '^°"^S=  ''^  -°"p"'" 
Collège  de  l'Amin,u//ALft  j      °  !   "  '^^"^      Lieutenant  Amiral  fous  le  & 

Iuiacordérentfadcmande+     A   rl  c  "  uf-  '^^''^  '   ^  entendus  ils  fAmW 

se  d'Amft^^  .-f'"?  '1      «abli  Lieutenant  Amiral  fous  le  Collé- 1"";  r 

QAmIterdam.  Enfuite  t  ils  élment  t.  1  it-  ■  """^  '-'we  f^. /,v,„. 
pour  Lieutemnr  A  mi,  !i T  1  r  ^  P''^"  Vice-amiral  Aatt  van  Nés  *  h-  iè„„. 
Lirai  Ti  n  "'r  '  Contre-amiral  Jean  de  Liefde  pour  Vice- h'"" ""^f^?- 

T  ""^^        Contrc-amiril     Au  refte  c'omme  on  t= 
compofbicnt  l'tw  ?   ?    ,  «'qu'Pag«  des  vaiffcaux  qui^^S^''' 

du    de  FèlrlcrT  ou  T  n-'  ^"^"'^i  ^'"^""'^  fait  défenfcs  pat  placl-dSca 

*nerfur  peine  de  coSTon'r'"''^ m«tre  à  la""' 
«mens  dc  forfir  Sr^nde  ou         f  "''""'^  l^^''=''Se,  &  à  tousautresbâ- 
^1  renouvella  en  même  ?ems  &  o ,  ^  i     P«ue  pêche  ,  fur  les  mêmes  peines. 
«onenGrdenlandt  pSunnom.e1,?n,   ^^."T     '"'^'"'"f"  précédentes  de  la  naviga- 

avoir  pris  *  z?-  Ffvr/fr^ 

fe.ri,nt,den%Tmet" 

■^">>  qu'  ifétl  .  «'"«cnt  alors  au  Confeil  de  l'AmiLté  d'Amfter- 

'^l'^quôtn?  P"^'         V  avoit  deux  Capitaines,  dont 

oir  d?nc  '  1"'  "^voient  ni  afsès  de  valeur  ni  afsès  de  conduite 

guerre    *   r  P^^fe""  leur  confier  le  commandement  d'un  navire 

dcuxofi,      !  ,  charge  aux  Confeillers  de  mettre  ordre  à  ce  ouc 

Po'cr  àL  H '^'«^.not.tinflentpointd'emploi  pour  la  campagne  prochaine,  &dcpro 
J^h.  IX    """^^  pcifonncs d'expérience  &  de  capacité,  nommant  cntfautrcs 


le 


L  A   V  l  E    D  U 

w   •  •!•       oni  rWe  orécédente  avoit  fait  voit  devant  Bcrg 
,666-    le  Maître  Ruth  Maxim.hen  ,  q"//";ff/^'^Xtc^    L'intention  des  Etats  fur 
.^|^..McspreuvesMfa«csdeoncc^^^^ 

„.XLV.  „t  fut  fuivie,  &  e«  °"  "^^^^^  de  euerrc  du  premier  rang,  afin 

*'onhS,=Ument  à  conftru.re  encore  douze  ^^^^^      ré,é  fuivant  pounoient 

conftruaiou  ^..^^  toujours  en  ^tat  de  ««Pl^"'/'- ^=  ^  ^^1^  Outrecelails 

paroudansuncombat,ouparl  o^^^^^^^ 
^ierrang.   Enjoignirent  aux  Collèges  de  1 A"""'"^,'^^^^^^^^  auffi-bien  que  du  fond 

-„:P  cu'ffent  une  f^-^-^"^  £  ^Jfff  '  ^  Séremenr  descelles  qui 
aufe^e    des  nvicres  ic'^lcrrié  e;  &  encore  du Konings^iep  ;  &d'en 

:!::,X-fo«"''«'^^''^""''\"fXtfv»  comme  oneutàlorsnouvelles  qu'un  cer- 
qaiconnoif-  mettre  au  moins  un  '"^^,''^'1"^'^'"  a^oit  fait  voiles  vers  l'Elbe  pour  en  ra- 

tain  notnbre  de  navires  de  g^^^^^^^^  ^^^^^  aSars  t  une  RéUtion  fe- 
"'r«v„w  '^'^TccXéTto^Jc^^^^^^^^  de  Ruitcr,  ou  de  quelqu'un 

="^?^fi:fers  S  ux    «nte  ou  trente-fix  navires  de  ceux  qne-fe  trouve- 

des  Lf '""e^mU        brûlots,  pour s'opofer au  paffitge des  Angtos, 

'^''"\  ^  rL'^d&dreTleur  retour  :  mais  ce  projet  n'eut  point  de  fuites.  En 
Ucndévous.&  tacher  de  les  détruire  a  Je"^  "^  ,  »  ^     ^  ce  fu  et 

del'armée     _^  ,„mo  U  le  reildCVOUS  dC  1  amlCe  tUt  maïquc  au  i  CAti  ,      r      Jl^  r 

.uTcxd.  "'""''"ï  i/^fjT^to  desautresOficictsGénéraux,  &dcs-Deputes  des  Col- 
on eut  pris  1  avis  de  ^^"/f  '  ,'î^\"iV„i,er  qui  montoit  le  grand  Amiral  les  Sept 
léges  de  l'Amirauté.  Le  V'  ^"^"i  ,f  ^^^^  guerre.  Cet  Amiral  étoitl'nn 
rrovwces,  fortit  de  Gocree  avec  neuf  autres  Mvucs^er^^^^^^^ 


lé  de  80.  piécesde  canon  &  de  475-  u       avoir  été  conclue 

Cependant  cotnme  p,u  1  cmrem.^^^^^^^  ^^.^  ^  ^e  defordres 

Ifil^^f  ■  iTaîJ  r^è^n^aanfl^^^^^^^^^^  '-s  les  par.  circottvoifins  ^  les  Etats 

fc  «ouvl'nVmois  gênés  ,  ilseurent  plus  defacilité  à  fouten.r  la  guerre  contre  les 
;i'^v.  Weonrcnvoia  quelques  ^^^  ^^--^'^''^^ 

f"-^/'-    Prance  pour  opofer  à  l'Evêquet.  Peu  de  tems  auparavant  L.  Hautes  Puiflanccs 
J^iuL  uiJnouvdle  aUianceayec  leRoi  de  m^^^^^^^^ 


^é;««.XLVi>i^Die  â  i^iycicric  .^^^^^^^       -n..,.,;....»  i.^nr  AmbalTadcur,  afin  que  fuivant  le 


'|S  Traité  d'alliance  fait  l'an  r66.  entjx  t  -  Mon^^^^^^^^  '^^m'^ Tnla^eurs 

J-^^.  ts'diFrérer  davanrage il prendr<Jr  parti  ^'^S^       ^ arn^'f^S 

,  faux  LUie  déclaration  de  gucLTC  dans  les  fo™^^    -bniiucc       _  ...... 

LcRoide   ^,-.^^.^iP.,-if  rln  Fine  de  Beau 


:e  une  déclaration  de  guerre  '^/"l''--^ '^tufort   &ron  e^     q^'cUc  k  join- 
T,^:^r  en  mer  fous  le  commandement  du  D^cdeCear^fon^^^^^  ^ 

clareh  guer-  droit  à  cclk  de  HoUandc  :  mais  on  ic  '^'^.P='''^°" '^^""^.^f  d«  ^  V  lequel  en  aiaot 
'J-;-;  ..ces  de  la  guerre  n.n  fut  q^^^^^^^^ 

^^-■^^Z'^'^^  Etrangers  l'honneur  de  fa  défenç.- 

k  Us  en  ce  tems-là  ,  où  l'on  étoit  encore  pcrfuadé  que  eur  armée  navale  fe  ,om; 
'Dclibèati-  ■ ,   .  ^  ^eiie  des  P.  V.  les  Etats  de  Hollande  tinrent  confeil  au  fu)etdc  cette  (onOi 

Sr^rr  feon  &  de  la  manière  dont  elle  fepourroit  faire ,  avec  rordre  ^f^^f  "J^'s^ 
devoitfaire  q   Examina IcsAûes qui contcnoient  cc  qui  S  etoit  paffe  dans  les  içiîjs  preçeocro 

'.V?a°rS=  de  pu-cilles  ocafions  :  on  ouit  le  L.  Amiral  Ruiter  &  les  Députes  des  Amira^t^s  de 
Sn'icavt  S  pot.t  p,endre  leurs  avis  ,  &  après  avoir  tout  conlidcre  il  fut.cpnc  u  que 
'tn'-'';  Croient  les  Etats  Généraux,  qui  traiteroient  de  cette  afaire,  av«;ç  ,1e  Co.  • 
kefoimion leroient  10  ^  .  '    ,j,,h»_„it  de  convenir  cnlco^ 


Priiifurce  •  e  d'Èftradcs ,  Àmbaffadeur  de  France.     Qu'on  tachero.t  de  convenir  enfcn^ 
1   auclorsqucl'arméenavale  du  Roi  feroit  jointe  aveccel  edes  Etats,  l^s  op^^ 
dons  de  toutes lesdcux  feroienr  dirigées  de  concert  par  les  deux  Amiraux ,  &  1 
..h  étant  aM  ré-lé  ,  Us  fe  feroient  alf.fter  de  quelques-uns  des  prmcipatix  &  ^ 
plse;Xk^&(^îiciers.Générauxderune&d^^ 

Ks  ce  Confeil,  feroit  déclaré  par  chacun  des  deux  Amiraux  aux,  Çomma^>a 
.     &ê^taSïïfo«sl«i,  quifaoientobligés  de  faire  ponatiellement  oblerv^^^,^, 
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la  dignité  Roïalc  &  4  égards  m  -on  A  Rowume,  ce  qu'cxigeoicnt  & 

niiraux  cnfcmblc,  &  avec  les  aiirt.  Ofi  ^  conférences  des  A- 

«endroientauborddcTASr^rde  PnnT  SuT^d  '  ^  ''"'"-'•«oitbefoi^, 
changer  de  bord,  pour  jetter  l'ancre  ou  oou??.  f'"'^'"'i^  Jcsfignauxpour 
icrpient  d'abord  par  Je  même  li       ?     "  '  '"^"blables  ,  fe 

ni«  des  Etats.    Que  fî  de  Ja  p"    de  T tZT''^'''/''^''  ^e  l'ar! 

forme  prefaite  p.;^le  douziême^po  „tdu  xSe  ïan"°"  1°"'"""  ^"""^ 
dçquelques  navires  de  guerre  refSs   leZl  ni  !     ^-  de  jonflion 

fubftance  dans  les  articles  arrêtés  I^'^^ ,  f  '  ^"^5"^  V*^°'"'  '^'^Puis  peu  répété  en 

nHrc&  l'Etat ,  en  ce  ca  XÏ'  I  r^^^ 

dans  les  mêmes  articles  rZ^SZ^ ZZ^^'^T^ ^  «      «oit  cont"  'r... 

aucune  manière  les  chofcsplns  loin    n,  i  c  -    ?     ^^"'"emarc  ,  fans  pouflcr  en  f  "■  X'-w. 

trescirconltanccs  qui  pourroient  s'ôfe  '  fTc  ,  '       dans  les  au! 

aucuns  ordres,  „,  formes  pou   agk  Vn  'v'^y'^^^^^^^^ 
où  il  faut  fe  tenir  ataché,  iî  furvilr  Votfvenf  l'di&  S 
csonn'apaslalibertédepourvoir,  àquirvimo  f.?    '  ""^f^^"  '■»^<î«l- 
aux  intérêts  du  Public    On  Dei.t  .ioiv.        r'  P^^'"°'«"ffès-préiudiciables 
JeHollande  combien  il  y  ^voir^e  .Ï™  f        ^^'^°'«^o,^  des'S 

onaon  des  deux  armées  navales  &  con  h,>„^  ^  '™P°«^M  «ticle  de  la 

«ce  qux  s'y  pafleroit.  Mais  t^t^l  coî^atir '"i"'^'  P^-<="''te  garde 
Hollande    ni  ce  qui  ftt  enfuite  réfolu  pTr   f  E  ""V  Province  de 

tout  cela  n'eut  point  de  lieu,  puis  que  1  wt  aT  fui  vant  leurs  vues 

pour  joindre  celle  des  P.  V.  Auffi  L  H  P      r  ^T'^     ''"^  a"™n  mouvement 

voioitarriverdesvain-caux.  Le6  duXh  "„n  t!^  ^'p^  ''"'""'^  '"''^  o"  y 
la  Jléiolution  fuivante,  touchan°k  coT  .'"'^^""^'''^''^  ^es  Etat  Géncl 
ce  qui  en  dépcndoit.  commandement  de  l'armée  navale  avec 

Extrait  du  Régître  des  Réfolutions  de  L  H  P  i    c  ■ 
d«  Provinces  Unies  '  ^"S"^""  Etats  Généraux 

^««S^/  f"'-'„''^'P"'"  fr  les  aunes  é'ersCMrÂ""'?  ^"^  ""-^         '^'"^  t\fZl 
ncrij.-^'""'d  liuit^  i  11  ^       ,'.  •y'-'^W^r       Bmmsvelt.     c...  n 
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1666.  Nh  Prendra  fa  placé  ,  &  commandera  en  chef  ladite  armée  navale-,  &  en  cas  de 
mort  maladie  ,  on  ahfence  du-dit  van  Nés  ,  le  Lieutenant  K^miral  rrom^  lut 
fmcedera.  ^e  le  Lieutenant  Amird  Ruiter  ,  &  les  autres  Oficiers  Généraux  res- 
peatvement  donneront  ordre  mx  Oficiersquiferontfous  eux ,  que  fi  la  mort  de  V  un  ou  de 
plufieurs  d'entre  eux  furvenoit  pendant  le  combat  &  que  les  deux  armées  feront  en 
(ycHon  ,  on  ne  fuiffe  avoir  aucune  connoijfance  d'un  accident  fi  funefie  ,  m  remarquer 
aucun  'changement  dans  la  conduite  des  af aires  :  mai^  que  tout  demeure  dans  le  même 
tat  qu  auparavant  ,  jufques-à-ce  que  les  armées  fe  foient  féparées  &  qu'elles  atent 
chanq.é  de  cours  refpecHvement ,  ou  que  quelque  autre  otafion  permette  qu'û  en  fott  don- 
né connoiffance  aux  Oficiers  Généraux  qui  devront  fuccéder ,  pour  les  fins  dont  il  a  ete 
déjà  fait  mention.  Et  fera  la  pré  fente  Réfolution  de  L.  H.  P.  envolée  au  fus -dit  Lieu- 
tenant Amiral  Rmter  pour  lui  fervir  d'infiruc^ion  ,  comme  auf  aux  fus-dits  Sieurs 
Députés  de  L.  H.  F.  au  Texel  pour  recevoir  fon  ferment ,  &  pour  en  déclarer  Le  Con^ 

tenu  au  Confeil  de  guerre.  ,^  ^  ^ 

^  E.  VAN  NYEVEEN.  vt. 

Collationné  au  Régttre  y  s'efi  trouvé  conforme. 

N.    R  U  Y  S  C  H. 

L'Electeur  Ycrs  la  mi-Mai  l'Ekaeur  de  Brandebourg,  le  Prince  d'Orange,  îcs  Princes  dc 
b^u^^te  Holftcin  &  d'Anhalt,  le  Piinct  Maurice  deNalTauj  les  Comte  de  Solms,  dcDho- 
Pdn?ed'0-  na  &  de  Hoorn  5  les  Sieurs  de  Bréderodc  &  van  Gent  avec  quantité  d'autres 
rangea  F^u-  ^-^^^  voulurent  aller  au  Texel  ,  afin  dc  voir  l'armée  navale.  Ils  s'em- 
grTds  seig-  barquércnt  en  deux  yaciits  avec  les  Députés  de  L.  H.  P.  qui  étoient  là  pour  hâter 
neursvont    j  ^  vaifTcaux ,  &  ils  paffcrent  tous  au  bord  du  Lieutenant  Amiral  Kuitcr  , 

meenavlie.  qui  fit  monter  les  matelots  aux  haubans  &  fur  les  vergues    pour  manoeuvrer  com- 
li.  Mai.       ^.-j  bcfoin  de  ferler  les  voiles  j  &  il  les  fit  defcendre  cniuite  chacun  a  fon  ca- 

non pour  le  haler  à  bord;  à  quoi  tous  ces  Princes  &  autres  Seigneurs  prirent  beaucoup  de 
plaifir.    Enfuite  ils  pafTcrent  aulTi  fur  les  vaifTeaux  des  Licutcnans  Amiraux  van  Nés  & 
Grande  a-  Tromp.    On  nc  manqua  pas  dc  leur  faire  des  falvcs  de  tous  les  navires ,  car  leur  venue 
fcaionpour  ^y^j^-  j^g^f^f  bcaucoup  de  joicaux  équipages ,  &  la  préfence  du  Prince  d'Orange ,  qui 
d'OrTngc.   fut  reçu  avec  de  grandes  aclamations,leur  en  étoit  un  fujet  tout  particulier.  Les  matelots 
pouiTerent des  cris  qui  rercntiiToient  partout,  &  l'on  n'entendoit  autre  chofe  que, 
Vive  le  R  rince  d'Orange  ,  Vive  le  Prince  d'Orange.    Il  fut  fait  préfent  de  quinze  ton- 
nes degroflebiéreàcliaquc  équipage  des  Amiraux.    Toute  cette  illuftrc  compag- 
nie érant  fur  le  foir  retournée  à  terre  au  Heldec  ,  revint  le  lendemain  dc  bonne 
heure  à  la  rade,  où  l'on  vilita  le  navire  du  Capitaine  van  derZaan,  puis  après  ceux  des 
Vice-amiraux  de  Liefde  ôcvandcr  Huia,  &  de  Guillaume  Jofcf  van  Gent  Colo- 
L'Eieaeur,  ncl  dcs  foldats.    A  midi  ils  fe  rendirent  avec  les  Députés  des  Etats ,  ceux  des  Ann- 
ie Prince     rautésôc  les  Oficiers  Généraux  de  l'armée,  au  bord  du  Lieutenant  Amirql  Général 
fe?autrfs     Ruitcr  qui  kur  donna  à  dîner  ,  &  les  régala  fort  bien.    La  joie  fut  l'an-ic  de  cC 
Princesse         5    &  il  n'y  cut  perfoniic  qui  ne  marquât  uu  air  fatisfait.  Tous  les  vaificaux  at- 
foinegaîés  borérc'iit  tout  cc  qu  its  avoicnt  de  paviUons^ôc  cela  faifoit  un  bel  objet.  Après-dîner Rui- 
au  bord  de   i-^^-  fi^  faire  un  combat  feint  entre  les  deux  yachts  ou  petites  frégates  des  Cap.  Pierre 
^Veint  corn-  Wynberg  &  Dirkde  Munnili ,  nommées        &  le  Cerf.    Elles  arrivèrent  l'une  Tuc 
bat.         l'autre  5  &  s'envoiérent  en  pafTant  toutes  leurs  bordées  avec  de  la  poudre  fculc- 
fuî'rfnlmc  nient.     Ce  Ipedacle  parut  aux  Princes  bciucoup  plus  divertiffant  que  celui 
d'un  mate-   qu  ils  curent  de  la  témérité  d'un  matelot,  qui  montant  au  pavillon  du  grand  perro- 
ques  fe  mit  la  tête  en  bas  fur  la  pomme  du  bâton ,  &tint  fesdeux  piéseni'air  ;  poj^ 
turc  qu'on  ne  pouvoir  regarder  lans  éfroî  5  puis  après  il  defccndit  comme  il  avoi 
monté,  &  fans  qu'il  lui  fût  arrivé  aucun  accident.    Sur  le  loir  la  compagnie  s  en 
tM»  ducam  retourna  au  Helder  fuivie  de  tous  les  canots  des  navires  dc  guerre.    Il  fut  faic"" 
J'Jîj.n./^/.fcnt  de  cent  ducatonst  à  l'équipage  de  Ruitcr  au  nom  de  l'Eleâcur  ,  &  lors  q" 
"nTiiant    defcendit  à  terre  les  autres  Seigneurs  jettérent  à  h  gafpillc  au  milieu  des  n"»^^^^^,^ 
LWe  quantité  de  pièces  d'or  &  d'argent.    Le  i.  dc  Juin  &  les  jours  fuivans  la  plus  gw^  ^ 
rtduTc-  l'armée  fortit  du  Texel  par  des  vents  différens.    Le  2.  il  y  eut  (\^^^ 

torze  navires  de  Zélande  ,  commandés  par  le  Lieutenant  Amiral  Corneille 
vertfz.  qui  fc  rendirent  fous  ie  pavillon  en  mer.    Le  4,  le  Lieutenant  Amiral  ^^fP^Vii 
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L.    AMIRAL    DE  RUITER 

4Bo.folclats:  trentcdeuxnavkcsd-AXdaT&deb^^^^^ 

1« ,  quatre  frégates  de  cette  même  n„  J  /h  Compagnie  des  Indes  Orienta-  ' 
cnfemblede  1894. canons,  dr»?'    JatZ  ' ^1-'^ "^«««tous 

ColIégeduQttatticrduNord   ^nJ^rn^l    r        i''^' onze  rfavires du 
lots,  acde^^.foldats:  netf^a^er ^^f^^^^^ 

troishoucres,  du  Collège    S  .'^â^Sf  '  -^"^"^  '       q--he  & 

«nons,  &  de  2906.  matelot.  ,  Zélande,  montes  tous  enfemble de  6<6 

Fdfe,  UtéstousenSlede 

IldemeuraencoreenNorthollandednnZ- '  "^5*- "««^'oK,  &de  27Z.  Ibldats. 
d'équipages,  deux  qui  portoien^  I:".^  ...l''"' "  pu  mettre  à  la  nier  faute 

Fr.  e  auffi-bien  que  U  Pai.  \  Rotterdam  "^"î'         demeurèrent  en 

tcl'arméequi  fetrouvoit  alors  en rl;  "^^"VP°T'r  P''"'''"^"°n^  Ainfitou- 
téede46i5.  pièces  de  canon  a^^de"oorr^'^'''P'"' ^"'^^^  étoit  mon- 
dats.  Il  elU  remarquer  qu-ifvïvo  r-'^^^^^  tant  matdots  que  fol- 

dre  leurs  équipages  clmpk«  JZZT^""  ^'^"'""^      "avoient  pu  ren- 

defautfut  rempli  '^n^J^^^^^^  '^^^^^  maiscc 
Icsiottrs.  0„reçutercet:r!àdeS;':d°e?n;  „ 
toitdanslaTamife  &  ailleurs,  ^i^tS^Î^^^'^^ quié-.irf 
Robert  &  du  Général  Monc    Dur  H'AM  «  ^  du  Princc,'"S'?"* 


Oficicrs  Généraux  de  refcadrc  rouge. 


Le  Général  Monc. 
Chhfiojie  Mynnes. 
]ofef  Jordan. 


Le  Roïal  Charles. 
La  Fiâfoire. 
L'Arbre  Rotai. 


Géorge  \^fkue. 
CuilUume  Barkley. 
]can  Hurman, 


Oficicrs  Généraux  de  l'efcadre  blanche. 


canons,  hommes. 

82.     -     650.  Com^ari. 
•     7o-     -     456.  dansdel'ar- 
76.      .      45  0;    .jee  navale 


Le  Prince  Rotai, 
Le  Sieiftfure. 
Le  Henri. 


Thomas  lien, 
Thomas  Tiddyman. 
Jérémie  Smith. 


Ofîciers  Généraux  de  l'cfcadrc  bîéuc. 


92. 

66. 

70. 


-  620. 

-  380. 

-  440. 


Le  Roï al  Jaques. 
La  RoïaleCatérine. 
^arie. 


52a: 
450. 

J^9\  ■ 


82.  - 
76.  . 

^«"catureliftequilafaifoitmontcràSït^^^^^^^ 
"edc  4460.  pièces  de  canon   &  de . .  <io<T!    '    ^"'  "^arquoir  qu'elle  étoit  pour- 

fn*^^',  Penfio.'u.irede  Wit  v'anderHoolk        "^f  '         '^'^"'"r  l^s  Si^^Juni. 

SX*''"^"  dérËta^  "  ^      '  «"Ovation,  &  faifant  des'vœux  pour  la  prof- 

'l"'^' prompt  armement  A(lUrmeen±vA/' !>  ^VJ""  ^i"''  (^^nermx  ^«pourlcLA. 
X,^,.        /-        >»infoel  armée  navde,  &  pur  Amger  feioférattons  ,apres'^'^^j^^ 

avoir 
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avoir  murmenf  délibéré  &  pris  avis  du  Lieutenant  Amiral  de  Rmter  comme  Gêné- 
ral  de  l'armée,  à-  des  Députés  des  Collèges  de  l'Amirauté  étant  ici  préfens,  ont  ar- 
rêté  &  réfolu,  quaujfutùt  que  la  fuf  dite  armée  fera  ajfemblée  en  mer  ,  &  diviféeen 
efcadres ,  elle  prendra  fon  cours  pour  aller  chercher  l'armée  ennemie  autant  que  le  vent 
pourra  le  permettre.  ^«'^  cet  éfet ,  /  l'on  naprend  point  de  fes  nouvelles  on  fer  a  voi- 
les  vers  la  Tamife ,  vers  les  Dunes,  ou  vers  quelqu'une  des  places  voif nés ,  félon  que 
le  Lieutenant  Amiral  jugera  être  plm  ava?^tageux  &  plm  facile  h  éxécuterpar  la  connoif 
fance  qu'tl  pourra  prendre  alors  de  l'état  des  enncmu  ,  &  par  l'ocajionduvent.  ^e 
pour  une  inftruclion  générale  au  L.  Amiral ,  //  doit  [avoir  que  l'intention  de  Z.  H.  P. 
efi,  que  dh  qu'il  fepréfenteraune  ocafion  favorable ,  H  ait  l  livrer  le  combat,  tâchant, 
avec  l'aide  de  Dieu,  de  fe  rendre  maître  des  vaijfeaux  ennemis ,  de  les  détruire ,  ou  de 
les  chajfer  de  la  mer.  ^e  s  il  y  a  lieu  &  que  les  ocafions  s'en  ofrent ,  l'armée  navale 
àesLtatsfe  joindra  a  celle  duRoi  de  France,  ^'k  cettefin,  désque  lesHollandois  au. 
Yont  mu  a  la  voile  ,  le  Lieutenant  Amiral  ne  manquera  pas  d'envoier  en  diligence 
donner  avis  au  Gouverneur  de  Calais  &  de  fin  départ  à-  de  la  route  qu'il  doit  tenir. 
Avec  prière  de  le  faire  incejfamment  favoir  m  Roi  fin  Maître,  &  k  toutes  autres  per- 
fonnes ou  dans  tous  les  endroits  que  fa  Majeflé  lui  aur oit  ordonné  ou  fait  ordonner  de 
fa  part.  J^e  pareillement  il  avertira  le-dit  Sieur  Gouverneur  de  Calais ,  comme  au^ft 
félonies  occurrences  ceux  de  Dunquerque,  de  Gr avelines,  ou  de  Boulogne^  de  fin  arri- 
vée devant  la  Tamifi ,  ou  au  Pas  de  Calais  &  de  Douvres,  ou  aux  Dunes,  ou  proche 
de  ces  côtes-lk,  les  priant,  comme  ci-deffm ,  de  le  faire  favoir  k  la  Cour.  ^  ^epour 
l'éxecution  des  intentions  de  L.  H.  P.  ci'dejfm  exprimées,  il  eft  aut  or  if é  généralement 
k  naviger,  h  s'arrêter,  h  agir,  a  entreprendre,  &  a  faire  tout  ce  qu'il  jugera  né- 
cejfaire  &  utile  pour  le  fer  vice  de  l'Etat,  mettant  en  pratique  pour  cet  éfit  &  dans 
toutes  les  rencontres  qui  pourront  furvenir ,  tout  ce  que  fon  expérience  dans  la  marine 
lui  pourra  fuç^érer,  ainfi  qu'il  lui  eft  ordonné  par  ces  préfintes,  &  qu'on  l'ejpére  de 
lui.  Fait  Ûord  de  l'Amiral  les  Sept  Provinces,  étant  k  l'ancre  devant  le  1  exel  ^  une  lieus 
^  demie  du  rivage  le  2.  de  Juin  1666. 

G.  VAN  D  E  R  H  O  O  L  K.  vt. 

Per  Ordonnance  des  Députés  &  Plénipotentiaires  fufdits. 

G.    B  O  R  T  H. 

Peu  de  jours-  après  Ruiter  publia  une  Inftrudion  générale,  &  la  mit  entre  les 
,  mahis  de  tous  les  Hauts,  Oficiers  &  des  Capitaines  pour  la  fuivre..  Voici  ce  quel- 
le contenoit. 

Inftrudion  générale  ôC'6i:9rc  du  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter,  comme  com- 
mandant en  chef  l'armée  navale  des  P.  V.  pour  fervir  aux  Lieutenans  Ami- 
raux rcfpeaifs ,  aux  Oficîers  Généraux  &  aux  Capitaines,  &  être  fuivic  en 
■  cas  de  bataille  <3u  de  rencontre  avec  l'ennemi  dans  la  préfcnte  campagne. 
Premièrement  les  Lieutenans  Amiraux  Corneille  Evertfx..  &  Tjerk  Hiâdefz.  de  Vries , 
fe  tiendront  toujours  avee.Letff  .efiadre  k  ftribord  de  L'ef cadre  des  Lieutenans  AmiraU)^ 
Ruiter  &v  fin  Nés;  &  les  Lieutenans  Amiraux  Tromp  &  Meppel  k  bâbord,  lors  qtiOf^ 
navigera  vent  arriére. 

Mais  lors  qu'on  ira  à  la  bouline  l'efcadre  des  fufdits  L.  A?niraux  Evertfz,.  de  Vri^^f 
fera  de  l'avant  5  l' ef cadre  des  L.  Amiraux  de  Ruiter  '^an  Nés  fera  au  milieu  5  &  ^^^^^ 
des  L.  Amiraux  Tromp  &  Meppel  fera  de  l'arriére. 


III. 


vertj 

tre,  fe     — ^  —  -  .-^^   w    ,  , 

quelle  formera  le  corps  de  bjit aille  -,  &  les  efcadres  des  L.  Amiraux  Tromp  &  Mepp^^ 
quiccmpofirûntl'arrtéregardé  fuivant  aujfide  près,  prendront  pofte  &  fe  tiendront 
vent  &  de  l'arriére  du  corps  de  bataille  s'il  ejl pojfible. . 

:  L'armée  f  tant  ainfi  rangée  &  chaque  efiadre  aiant  pris  fon  pofte  pour  entrer  en ^^^  '^ 
on  ,   chacun  des  Capitaines  particuliers  obfiervera  fin  Commandant  ,  fans  ^'^^ 
le  moins  du  monde  l' ennemi  ,  ou  arriver,  fi  ce  n'eft  par  une  extrême  nécejfité-^ 
mentils  feront  punis  de  peine  capitale. 

châcimdesL. Amiraux  diftrihHcrainçefl'ammçntfinefcadre  entrais  divifions,l''mef^^ 
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IX. 
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l'^BUe  pour  fin  Vkt-àmiraï  ,  &  l'autre  pour  fon  Contre-amirat ,  mnli  que  ûrx  le  I  .r^^ 

ZèileJ^!         -Tf'  ~  '"f'fi""  '^'fi  ^'f'"'^''-    Chacun  eji 

Zs  deTlatrer'  ra.Jomable ,  pour  n  être  pa,  fius  le  feu  les 

m^^ml  1"  do^»er.,  fes  ordres  dans  fon efiadre  touchant  U  ma-  vi. 

""re  félon  laquelle  les  brûlots  fi  devront  r^7.ler.  ils  ordonneront  aulft  des  frhates 

rZJelZ!-  ^  f  '      'f^'  ^'àles  ,  afin  d'e^ 

jauver  les  équipages.  '  •' 

S'il  arrive  que  l' ennemi  fiit  fius  le  vent  &  l'armée  auvent  h  lui,  elle  fera  tous  Tes 
frts pour  tentr lèvent -  é-fielle fitrouve alors Uahordde  lui  ,  l'avant Jde  Tjo 

le  Evertfi  &  le  Contre-a^tral  Corneille  Evertfo.  U  jeune  fi  tiendra  de  l' arrure  aLû 
Tierk  Hidcfa.  de  vZs      ^  "  '  '^'"^       ^'"*"»'"'^  ^^rd 

Kutter;  &  le  Vice  amirMdf  r  7;   r'  -^7 

ra  dp  vZTjT't'  ^''""'f'g'"àe  ,  dans  laquetlé  le  Vice-amiral  v^n  der  HM  Ce 
(^'ffresfipofteront^^ 

i  t\T  "f'^^  '^r^r"*^  "f"'"  desUeutenansAmJau  Jrol 
&  Tefl^"'  T  '"7-'^^^^^  à-  celle  des  Lieutenans  ^„  Ev  tfi 
<^  de  Vues  aura,  l  arneregarde.  ^^^f^j^. 

î^"cZÏ'i^ZZJj::Û'"""'^'^'^  '^f'''P"^''^t'^F^'»'^reefcadreton,be  X. 

ennemis  &  lesairder.  "''JJ"'""'' f""-'*'"' fis  eforts pour  percer  dans  les 

cunÎf"'Tf"""*  ''^^"^  l'^'^^'re  qu'^n     fin  pas  proche  de  l' ennemi  cha 

pénfentrl^^^^^^^^  ^     "^""1      '"^^''"^  "fi^ueceu^-ci 

-^'-^  "sfl^s  légères  , 

■^''les par  leur  raport,  ilsen  vtlndZjT  rr  »  <^  ' "{"^vent  des  nou- 

^»'Ll  Général.  "•^e^mment  donner  connoijfance  au  L.eutenant 

XIV. 


XL 


XIL 


xiir. 


i  JM: 


^"^'^re  .«'X;/'T""'^7  V"^-^'  s  emparent  de  quelque  navire  di 

^Tfff  j^^^^^^    ^/^y^r...  /amqueurs&  leurs  équipa 

.  "'jj'-'^ien  me  Le  canon  e'^T  .p< 


^"  .  tuir,  nL"-'""",'  '"J"r fiuls  vainqueurs  &  leurs  e 
f'reu  Z  r  f  77,9"  fi'»'»"  Fomifii par  L.  H.  P.  pour  recompe 
*  rad.  ,  1"*,",  "'^'^r  '  '^'"'"'^  Sept  Provinces  ,  étant  h  l'ancre  fi  la 
c  du  Texel  le  4.  de  ]utn  1666; 


"^fe  en 
Zran^ 


Liv,  IX. 


MICHEL  ADRIANSZ.  DE  RUITEH. 
Xx  z  T 
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L  A   V  I  E    D  U 

Le  mêinciour  il  fut  encore  arrêté  de  nouveau  par  le  Lieutenant  Amiral  Ruitcr , 
nue  file  feu  &la  fumée  du  combat  empcchoicnt  les  autres  Licutenans  Amiraux  d  a- 
percevoir  fes  fisnaux,  &  qu'ils  jugeaient  qu'il  fût  avantageux  de  porter  fur  l'ennemi,  ils 
très  L.  Ami-  pourroicut  cux-mêmcs  faire  le  fignal  acoutumé  en  pareille  ocafion  :  ^  à  la  charge  nean- 
rauxdefaire  ^oins  d'avoir  toujours  l'œil  autant  qu'U  feroitpollibk ,  a  ceux  de  1  Amiral  General; 
enSs  de  s'y  conformer  éxadement  lors  qu'ils pourroient  les  remarquer;  de  tacher  de  ne 
ocafions.  ^rc  point  Ic  pavillon  de  vue  ;  &  d'obferver  les  autres  Reglemcns  ci-deflus  en  tous 
Divifion  de  leurs  points.  Le  5.  de  Juin  l'armée  futdivifée  en  trois  cfcadres.    La  premieie  corn- 


1666. 

Ruiter 
donne  pou- 
voir aux  au- 


,      &  trois  brûlots  ;  &avoit  pour  e  .  .        , .   ,t  xt^  « 

Am.  General  ^^.^^^  ^^^^  ^^^^  ^ .  ^ ,     Vicc-amiral  de  Licfde ,  le  Contre-amiral  Jean  van  Nés ,  & 
Guillaume  lofef  van  Gcnt,  Colonel  des  loldats.  La  féconde  cfcadre  conduite  par 


S.  Juin. 


Lafeconde  j^^j^.ç^^^^^^5^jj^i^auxEvcrtfz.&deVriespor^^^^  la  flameaumât  d'avant,  &  ctoit 
Amiraux     àulTi  compofée  de  vingt-huit  navires  de  guerre  &  frégates ,  quatre  yachts  d'avis,  &  trois 

de  Vries. 

Latroifiê- 
me  fous  les 
L.  Amiraux 
Tromp  8c 
Meppel, 


brûlots:  elle  avoit  pour  Oficiers  Généraux  fous  eux  les  Vice-amiraux  Bankert  &  Koen- 
ders ,  &  les  Contre-amiraux  Evertfz.  le  jeune  &  Bruinsveldt.  La  troiliême  commandée 
par  les  Lieutcnans  Amiraux  Tromp  &  Meppel ,  portoit  la  flame  au  mât  d'artimon ,  & 
étoit  compofée  de  vingt- neuf  navires  de  guerre  &  frégates ,  trois  brûlots ,  &  quelques 
vacht<;  •  elle  avoit  pour  Oficicrs  Généraux  fous  eux ,  les  Vice-amiraux  van  der  Hulft 
cSft  d^-  &  Schram ,  &  les  Contre-amiraux  Swecrs  &  Stachouwcr.  Enfuite  chacune  des  trois  ef- 
tribuéc  en    cadrcs  fut  dift dbuée  par  ordre  de  Ruiter  en  trois  divifions ,  afin  que  ce  grand  corps  d'ar- 
îîots^"''    mée  étant  ainfi  fubdivifé ,  il  fût  plus  facile  de  donner  le  mouvement  à  tous  fes  membres 
<î  >«•    fépucs,  aulfi-bienque  de  les  conduire  &  de  les  diriger.  Les  Commandans  des  trois 
rS'l^de  '  divifions  de  la  première  efcadre  furent  ;  le  L.  Amiral  Général  qui  aiant  fous  lui  le  Con- 
Ruiter       trc-amiralTean  vanNès,  commandoit  la  première  divifion  confiftant  en  onze  navi- 
res &  brûlots;  le  Lieutenant  Amiral  Aart  van  Nés,  qui  conduifoit  la  féconde, 
confiftant  aulTi  en  onze  navires  &  brûlots  ;  &  le  Vice-amiral  de  Liefde,  qui  avoit  le 
commandement  delà  troifiême,  laquelle  confiftoit  en  pareil  nombre  de  navires  &  de 
brûlots.  Au  même  tems  il  fut  réglé  à  l'égard  de  chaque  divifion  ,  quels  feroient  les  Ca- 
pitaines qui  ferviroient  de  féconds  aux  L.  Amiraux ,  &  aux  autres  Oficicrs  Généraux 
en  cas  de  combat,  &  où  fc  poftcroicnt  les  frégates ,  les  yachts  &  les  brûlots.    Ce  fut 
aulfi  à-pcu-près  en  ce  tems-là  que  Guillaume  van  dcn  Velde  ,  fameux  delTinateur  de 
vaitfcaux,  fc  rendit  à  l'armée,  dans  l'intention  d'alTifter  au  premier  combat  qui  fe 
donneroit ,  afin  d'en  repréfenter  au  naturel  toutes  les  circonftances  ;  &  pour  cet 
cfet  un  Maître  de  galiote  le  devoit  mener  tout  autour  des  combatans ,  ou  à  l'en- 
droit qu'il  jugeroit  le  plus  propre  pour  bien  remarquer  ce  qu'il  voudroit  dclTiner. 
Mais  il  y  eut  quelques  jeunes  Seigneurs  François  qui  s'y  rendirent  par  des  motifs 
bien  différens  ,  puis  que  c'étoit  pour  afronter  couragcufcment  les  périls,  &  pour 
Le  Comte  donucr  dcs  prcuvcs  de  leur  valeur.   On  y  vit  entr'  autres  Armand  de  Grammont, 
deGui.he,ie  Comte  de  Guiche,  fils  d'Antoine  Duc  de  Grammont,  Maréchal  de  trançe,  Gou- 
Monaco  Se  verncur  du  Bearn  &  de  Baïonne  ,  &  fon  Beaufrére  Loiiis  Grimaldi  ,  Prince  de 

d'autres  G  en 
tiiliommes 
François 
viennent 

dans  l'armée  ^^^^^^^^  ^  

%^/j!ïu^^'  Comte  |ean  Belgicus  de  Hoorn.  Dans  ce  même  tems  encore  t,  il  fut  arrêté  par  lel^- 
Amiral  Ruiter  &  par  les  autres  Commandans ,  que  s'il  arrivoit  qu'il  y  eût  des  vailTcau^ 
fi  incommodés  dans  le  combat ,  ou  par  la  tempête ,  qu'ils  ne  fulTent  plus  en  état  de  tenu^ 
la  mer ,  fans  toutefois  avoir  le  tems  ou  l'ocafion  d'en  donner  connoilTance  aux  Oficiej^* 
Rendévous  Q^néraux  ,  on  pourroit  en  ce  cas  faire  entrer  les  vaiflcaux  avec  les  équipages  dans  ^ 
fruxin-'''^' plus  prochain  port  pour  les  fauver  ,  tant  que  l'armée  ne  feroit  pas  plus  avance 
commodes,  ^ç^-g    gu^l  ;  Hiais  quc  lors  qu'elle  auroit  fait  route  de  ce  côté  -  là  le  rendévous  ^ 
roit  fixe  au  Wielingcn.  C'cft  ainfi  que  de  jour  à  autre  on  faifoit  divers  Réglemens  po|J^ 
prévenir  tous  les  defordres  &  pourvoir  à  toutes  les  difficultés,  autant  qu'il  étoit  poi^^^ 
ble  à  la  prudence  humaine,  le  L  Amiral  Ruiter  eftimant  que  la  moindre  uégUgcn 
dans  le  fait  de  la  guerre,  &  fur  tout  de  la  guerre  maritime,  tiroir  quelquefois  a 
conféqucnces  très-fdcheufes  &  fort  préjudiciables,  . 
Après  cela  on  femiten  état  de  faire  route,  d'autant  plus  qu'on  avoit  eu  aVis 


-o  &  vcrneur  du  Bearn  &  de  Baïonne  ,  &  fon  Beautrcre  l-ouis  ^rimaïui  ,  rrince 
^sGen-  Monaco,  qui  furent  reçus  à  bord  du  Vuivenvoorde ,  monté  par  le  Chevalier  Oton 
de  Trefiong  ;  &  les  Marquis  de  la  Fcrté  ,  qui  aiant  été  obligés  de  fortir  de 
Erance  pQur  s'être  trouvés  à  un  certain  combat ,  &  étant  poulTés  d'un  pareil  défir  de 
"^^  gloire  palTérent  par  ordre  du  L.  Amiral  Général  à  bord  du  GeUerUndt ,  monté  pat  l'^ 
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pas  Doffibt  inv  hT        j     '?'Se,  par  lu  hauteur  de  Harwich.    Mais  ilnetoit  La,.,». 
o„fure„,pêchependaur  quelques  iourd^.Xr  eVorÎr  'mÏTS"'^"-- 

dreksAnglois&dekurliWbaS  Ruiîri^^^^^^^^^ 
&yenvoiadesLe«resqu;iI.^^^^^^^^^^ 

Beaul,rt,  Aa.iralde  fi^tvt?HXnce  "f-'  ^^'^     1^"=     P^a/c"  " 

%ualàtouslcsCapitainesdcSrfonb^^^^^^  Le  mêmejourilfit  le 

donnaeapeudepaLles&enSmet,°'?r;  d". K '<=^P™  ^ 
quiter  bien  de  leur  devoir    S^N       ^       '  gcnéreufemcnt,  &  de  sa- 

four  nos  Femmes,  pour  nos  Enfans    à-  tn  <r/nZ  7  f  '  ^"'^       ^"'"'/les ,  ^"«Çapiui- 

f^r       »^/rf  courage  U  honte  de  notre  défaite  de  rL  .  /r      r     .  ^'cT^- 

w  W^^o»,  ^.«^ „écejf„é,  é-  pour  obtenir  la  Paiv  n'  Jll     ^  '  !  , 
res  que  U  valeur  fer^  reLpe„n/  Zl  meU^ 
?«W  infime  mort  atend  les  LkZ  JTja  J^^^^ 
ffmLore.ous  '^mmer plrfeZLT r^^^^^^^  ^-''er  uneglorie^. 

Ixenjue  dUquerir de Ugloire.     IL  chacun  deTj.       'f^^f""  '^''nf'^ire,  ^>;. 
^ieluié-^f^^sfatrel.  .«^.P^^^rr/^T Z/^^^^^       «  L 
ple.   ro>^'f'-véstousquels  font  les  ordres  aueiZrZ'   r     -  tjV^f"''^'"'onèxem. 
"Mre  devotr.    Tous  les  Oficiers  cl^eS  &  rc^^^""^^^^^^^^^ 
qui  mnrquoit  leur  difpofition  à  lui  S   &  1  dSrrT"* 
crifier  pour  leur  Patrie  :  fuiquoi  il  les  remerrh  H         T  '  f'^'^  de  fe  fi. 

Mer/qu'en  ifet  .ous  ionnelrd:l^l::^Tj,  ' 
d  un  nouveau  courage  s'en  retourna  à  fon  bord  '  '  P'«" 

On  avoir  rcïolu  de  n'entrer  point  dans  le  Canal  tant  aue  le  vent  H-pn.  r  ^  . 

pas  un  port  où  l'on  nV^^f   ^  '""^^"^     Hawe-de-grace  ,  il  n'v  avoir 

lâcher  l  ^^r^oZ.Z'Cx^TZZ^'''  ^"^'^  PWoi  on  voX 

^^>e,  &  le  II.  de  Juin  le  vent  ai,n^^^^^^^^  ^"'^^"^"^  on  tomba  dans  le  „  y  ■ 

delaife  tomber  Ancre dèsTematta  trfe.*  ^"  owl-  ."-'S-ic 

Je  fut  à  fept  huitouheuësEftfudeft  JclaSZ,:r''  "«^'^^  «contraires.  ^^-"^0 

^otdforlandt,  poinre  de  cette  erandeiSml^  «'^fe  Dunquerque&le  scieà J- 

armée  étoit  à  l'ancre  en  ce  lieu-ir lesÇrdes  av^    —  ^'^  Com-^' 
a  neuf  heures  du  matin ,  elles  le  firent  conn  '    ^  "        ''"^°"^'c«  A"" 
,;5nfep.ep.„  au  combat.    C^ilqueTjour^t^^^^^^^^  ^^V^e  duquel 

pris     P"""^^' ^ ^<='°"^-'^ .  Peut-ê>e  fut l'av  s^l'a^rd.  hT'."'  f 

''°n  mdtî  mM,e  &  ^^^^^^      '^'W.rW,  .  le  Colonel  van  Ge,  L^«.. 

H     '  ^ft  ver^„!.  H       J^,       ''^"P"''  'l"'  furent  eaVrtés  par  des  COUDS  1'''"^*'='™- 
que  ceTvL  ^'"'"'^  ferompitàhuitoudixpils  du  bout.    Ru^of  rpr"/" 

fût  rr!,         1"'  principaux  ,  &  qui  demcuroir  ainfiTr 

Z,,'  7-°^<lue  dans  le  premier  port.  &  ,e  Co  Jcl  van  Gerir;; ^I' r™-- 

Capi- 
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i666.  Capitaine  Gôtskens.  Une  Heure  après  ,  ceii-a-aire  lur  it^  uu^c  iruic^  ,  v..*  va. 
L'arméel  l'armée  d'Angleterre  qui  arrivoit  fut  celle  dé  Hollande.  Le  General  Monc  laCom- 
[^f^r'  maodoit  alors  en  chef,  le  Prince  Robert  s'en  étant  détaché  avec  quelques  yaiflc- 


L  A  V 

Une  heure  après 


I  E    D  U 

c'eft-à-dire  fur  les  onze  heures 


6n  vit 


arrive 


cSedc^HoU  aux  pour  aller  couper  le  Duc  de  Beaufort ,  qu'il  prétendoit ,  fur  de  faux  avis ,  être  en 
route  afin  de  fe  venir  joindre  aux  HoUandois.    Comme  Amiral  il  portoit  le  pa- 
villon ordinaire  d'Angleterre  au  grand  mât  &  un  rouge  au  mât  d'avant,  &  quelque- 
fois un  pavillon  auifi  d'Angleterre  ou  un  pavillon  de  beaupré  à  l'artimon,  pour  fiire  des 
fignaux.  Chriftoflc  Mynnes  V.  Amiral  de  cette  efcadre  qui  étoit  l'efcadre  rouge,  &  ]oref 
iordan  Cont.  Amiral  outre  leurs  pavillons  de  commandement  ,  avoient  des  enfeig- 
nes  de  poupe  rouges  &  des  flames  rouges  au  grand  mât.  Les  trois  Oficicrs  Généraux  de 
la  féconde  efcadre ,  qui  étoient  l'Amiral  Afkuë ,  le  Vice  amiral  Barcley  &  le  Contre- 
amiral  Harman ,  portoient  le  pavillon  blanc ,  tous  les  autres  vaifieaux  de  cette  elcadrc  a- 
iant  aulfi  des  flames  blanches  au  grand  mât ,  &  des  enfeigncs  de  poùpe  blanches.  On 
ne  vit  point  l'Amiral  de  l'efcadre  bleue,  mais  feulement  le  Vice-amiral  Smith,  &  le 
Contre-amiral  5  Tiddyman ,  qui  avoient  des  pavillons  &  des  flames  bleues.  On  comp- 
ta alors  environ  quatre-vingts  voiles  Angloifcs.  Pour  l'armée  des  Provinces  Udies  elle 
étoit  forte  de  foixante  &  onze  navires  de  ligne,  treize  frégates ,  neuf  brûlots  &  quelques 
yachts,  fuivant  le  nombre  qui  en  a  été  déjà  ci-deffus  marqué,&  qui  n'étoit  alorsdiminuc 
que  du  GelderUnd.  Dès  qu'on  découvrit  de  loin  les  Anglois  on  fit  la  priére,lc  coq  fervir, 
&  l'on  difpofaenfuite  toutes  les  autres  chofes.  Surlemidile  L.Amiral  Général  fitle  lig- 
nai de  mettre  à  la  voilej  mais  la  mer  étoit  fi  haute,  &  l'on  eut  fi  peu  de  tcms  qu'on  ne  put 
retirer  lesancres ,  &  que  tous  les  vaiflcaux  furent  obligés  de  couper  les  cables ,  ou  de  les 
filer  par  le  bout.  Les  deux  armées  étant  ainfi  ainfi  fous  voiles  portèrent  également  le  cap 
au  Sud.  Le  vent  étoit  Oueftfudouefl: ,  &  par  ce  moien  l'efcadre  des  L.  Amiraux  Tromp 
&Meppel,  qui  devoir  être  à  l'arriéregarde,  fut  à  l'avantgarde.  Le  L.  Amiral  Tromp 
qui  avoit  été  à  l'ancre  un  peu  au  Sudoiieft,&  qui  fe  trouvoit  alors  un  peu  de  l'avant  a  bâ- 
bord du  Général  Ruiter-,  fut  le  premier  avec  une  partie  de  fes  vaiflcaux  qui  s'engagea  a- 
près  midi  ou  à  une  heure  avec  l'ennemi,<Sc  il  en  fut  reçu  très-rudcmcnt:mais  dès  ce  com- 
mencement qui  ne  fut  pas  le  moins  chaud  du  combat ,  il  fit  paroître  un  coutage  intré- 
pide. Il  fut  aufli  vaillamment  foutenu  des  Oficiers  Généraux  Meppcl ,  van  dcr  Hulfl: , 
Schram ,  Sweers ,  Stachouwer ,  qui  étoient  avec  lui ,  &  des  autres  Oficicrs  &  Ca- 
pitaines. Auflfi-tôt  on  vit  l'efcadre  du  L.  Amiral  Général  &  du  L.  Amiral  van  Nés,  s'a- 
vancer félon  l'ordre  qui  avoit  été  prcfccit ,  &  aller  aux  ennemis  ;  &  dans  cette  ocafion 
Ruiter  ne  manqua  pas  de  donner  comme  à  l'ordinaire  des  preuves  de  fon  courage  &  de 
fa  conduire.    Tous  les  autres  Oficiers  Généraux  &  les  Capitaines  de  fon  efcadre  fuivi- 
LesAn  joîs  ^'^"^  ^^n  éxemple ,  &  s'aquitérent  généreufement  de  leur  devoir.  Les  Anglois  qui  a- 
ticnnent^ie'*  voicut  Ic  vcut  dcs  HoUaudois  u'cu  tirèrent  aucun  avantage,  parce  que  leurs  vaiflcaux  fai- 
vcnt,  mais  fant  faux  côté,  &panchantextraordinairement  à  bâbord  parla  force  du  vent  ,  ils  ne 
wT      pouvoient  faire  jouer  leurs  bateries  dû  premier  pont ,  &  il  y  en  avoit  beaucoup  dont  le 
tourne  à  leur  ^anon ,  qu'on  avoit  de  la  peine  à  pointer  comme  il  faut ,  plongeoit  fouvent  dans  l'eau. 
prcjud.cc.        contraire  les  Hollandois  fe  fervoient  de  leurs  bateries  d'en-bas  comme  de  celles  d'en- 
haut,  lors  qu'en  paflant  le  long  &àftriborddes  ennemis  ils  faifoicnt  leurs  décharges 
au  vent ,  &  par  ce  moien  ils  les  incommodoient  extrêmement.  Comme  on  s'aperçut: 
que  l'avantage  du  vent  étoit  d'un  fi  grand  préjudice  aux  Anglois ,  on  ne  fit  point  d'C' 
forts  pour  le  leur  gagner.  Ce  combat  oii  la  valeur  éclata  également  des  deux  côtés , 
fut  pas  foutenu  moins  opiniâtrément  d'une  part  que  d'autre.  Coup  fur  coup  on  fe  pt^' 
toit  le  côté  ,  &  pour  s'éprouver  en  toutes  manières  on  reviroit  inceflammen^ 
les  uns  fur  les  autres ,  &  on  s'envoioit  toutes  fes  bordées  en  paflant  5  ce  qui  ne  fe  f^^" 
foit  pas  fans  abatre  fouvent  mâts ,  voiles  &  hommes ,  &  fans  que  les  vaiflcaux  fuflcnt  civ 
dommagés  dans  le  bois.  A  quatre  heures  après  midi  on  vit  une  frégate  Angloife  de  l'e  ' 
cadre  bleue ,  portant ,  comme  on  pouvoit  le  conjecturer ,  à-peu-près  s  o.  pièces  de  ca^ 
uuegran.  non,qui  dès  que  leL.  AmiralGénéral  fut  paA^èj^c  qu'elle  eut  reçu  fa  dernière  bordèejCOii" 
't\T!^.(v  la  à  fond  un  peu  à  l'arriére  de  fon  vaifleau.  D'abord  l'efcadre  des  L.  Amiraux  E^'^/f 
&  de  Vries  ne  put  s'aprochcr  des  ennemis ,  parce  qu'ils  étoient  trop  loin  au  vent.  M^^^ 
après  que  les  deux  armées  eurent  ainfi  vigoureufement  combatu ,  tenant  toujours  le  n^^^^ 
me  cours  jufqu'à  cinq  heures  après  midi ,  les  Anglois  changèrent  de  bord  &  ^'^vif '^^^^^^^ 
auNordoueft,  fe  trouvant,  lelon  les  aparences,  obligés  de  faire  vent  arrière,  ^^^^^ 
d'éviter  les  bancs  de  Flandre  j  &  ce  fut  alors  qu'Evertfz.  &de  Vries  entrèrent  c^i 
rude  combat  avec  eux.  Ces  redoutables  enncinis  donnèrent  des  preuves  de  ^'^^^^^^^i^ 
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1666. 


^  AMIRAL    DE  RUITFR 

par  l'armée  Hollandoifc.  Ce  furent  TsST.TlfrT  '  ^°"P« 

Guillaunic  Barclcy-,  Vice-amiral  de  1  wt  T  m  ^''"P'^f commandé  par  le  Chevalier  7?/°- 
"ons;&lez.U;«..,,jSS^^^^^^^^^ 

ctoit  monté  de  60.  canons  Ces  tmicT     '^"^^^^P^^^^^^nfeûir  les  HoUandois,  &  qui  r  P'^' 
Pnsp«leCapitaincHenriî 

ttoiliême  par  le  Capitaine  van  der  7^  ,'^°"Î,P^^  "^-V-  Jaques  Andriefz.  Sw  art  ■  le 
téd'Amfterdam.  Lcm:SS^  Z^^'T'^^'^'^''^ '"^^ 
fonvainqueutHentiAdrianfz.  vo,  [amtâcrrenœ 

ncmis,  &rcfurant  de  fc  rendre  pd?ôm,^,       .  de  fes  en- 

bleffé  il  coumt  à  la  dunette  TSTZ^IT  P'*^»!"  «^''"^  1^  gorge.  A.nlî 

fnrlatable.So„vaifreauétotÏÏwnTd  r 
pluslongtemslanKr.Lemâtd 

memecn  fort  mauvais  «at,parce  fa  fau^^  '""^  ^^M^^n,,  qu>  étant  lÙ  r-che.a. 
I  etrave ,  ne  pouvoir  y  être  reio^nr  "«  ve,qu.  s'étoit  réparée  de  fix  ponceVdé 

rcque„rem^„.nantS^^^ 

quifcpairae„tcele^.^,„W</.«&ce?u"quiIenr^^^^^ 
pnfesunpeudeplus  loin.  Le  Capita teva,  de"laa1 

am.raIdansrunedcsdivifionsderefcrdrrdèTr.f.  qualité  deContre-  RdApar 

nuxdeft  divifion  au  travers  des  e„nSt;fîtSo"dl,Vrr '^^"^  d'autres  va.flb- 
pagnedc  eux  brûlots,  qui  arriva&fitgûnfLïi^^^^^^^^^^^^ 

parce  qu  il  le  voioit  fort  icommodé  dans  fes  voile  «v  ^'  f  ^/"perance  de  le  brûler ,  '1?*^  Ju 
ctoitpercc'patlemilieu:  fona  th^^ t  '"l"^^'  dava»; 

etai,  &  Pétai  de  mât  d'avant  étoicnt  to,K  dm  1 .      '  «endommagés  :  fon  grand    Va„  dcr 

-^Jmiféne&decelnid'arorf'S^^^^^^^ 

toutes  fes  manœuvres  courantes    auflî  bien  nLr       ?  "  ^''^^  ^"  boulines,  & ''■««br:!. 

hlT^  '^,  ^"  travers  de  fon  avant  dont  ^  *''*''°"P-^'''- ""l^ou-  ™„tdciVm. 
boucher  le  trou  parce  qu'il  étoit  fo't  ba's  r  °"  «^-^  ^eux  heur«  à 

fouslevent.ltâd,atou,oursdes'avanc  rvers 

brulotsne  pouvant  le  joindre  &voiw7^1       ^   ^•'''''""^^°"a'>dois.  Lesdeuï 

gros,revirércnuuSud Uremlrentaulsn  "h'"^^^ 
jU.Sud&ferraleventcom„"e 

le  memé  bord  que  lui,&  qui  étoio  t  au  vent  deÏ^ir"a^"'^T"  "ï"'  «^""^i^'" 

cnftu   &encoreu„autrevaiireaud,,nsleL^^^^^^^^^^^^^^  '"<"'^- 
«ou  am.  ou  ennemi.  CcpendantleGé„énl  m1  ^*'«1U"lpût  favoirs'U 

^lorsauNordavecunep.utSÏ,a™^^^^ 

Çatcillcmenrde  l'efr.->dr,.  hi.n.i,»  .......  '^r"^°"P  deieliftancc.  Le  Zf2j^,,y„./^.^  '''^! • 


étéHA  ..  V  ,  '"^'-"^"■'ouiquet  leCan  H^,     ; 7 .    T"''' ""-^«^  onidre , mai?  fltichrd 

p  tell  '^<^"''""""reaprèsbea~^^^ 

teinSce      ''^/i'"  «°«nt  prod  e  t fl  "  "°"f       e'chapcr,  van  dcr  '"f,.J 

■^antH^l  ''^au'^oup mdlleur voiliern,,'.  , '^^^^^^ 

avec  van 

ftireV  ."^  "-'Otiva  enfin  fort  éloigné  Pon^t  a»  Amftel ,  qui  pcu-à-peu  dcmeu-  fur  le 
"^^uS^^"' '       ^h^'Tantil  fitrepfrS^^ 

Enfin  U  t'  manoeuvres  courantes  afin  TT     "/"^  '^^  '^''^^  '  ^"  /«.ica 

des  dï°°*»fu^fonennemiàbabord  S^^^^ 

«ntfaufe^^  de  moufquets,  de  piftolets,  "if  ^"'-n  faifoit 

..,'J^°^-'iagcfcre„dùa.ît^eduva.flcau.înr 


Il  ejft  joint 
&  pris  par 
"  van  der 
i.  Zaau. 
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LA    VIE  DU 


dcfemparé 
par  la  force 
da vent, 
auffl-bicn 
ijuefapriie. 


1666    fonnicrs  au  bord  du  VLÛnqueur ,  &  l'on  tâcha  de  fe  deboracr  de  la  pnfc ,  parce  que 
Quieiidcia  mer  s'enfloit  fi  fort  &  étoit  tellement  agitée  ,  qu'on  ne  pouvoit  empêcher  les 
fjiusen  plus  ^^^^  yaiflcaux  d'être  pouffes  &  de  choquer  l'un  contre  l'autre.    Cet  accident  fit  dé- 
chirer les  voiles  de  tous  les  deux,  &  brifer  quelques-uns  des  cordages  :  l'cperonme- 
me  &  le  beaupré  de  la  prife  rompirent  tout  proche  de  l'étravc  avant  qu'on  s'en  fût  dé- 
bordé.   Van  der  Zaan  trouva  aulTi  alors  que  fon  canot  &  fa  chaloupe  avoicnt  été  tout 
brifés  par  le  canon  des  ennemis.  La  chaloupe  étoit  abfolumcnt  hors  d'état  de  fervir, 
&onfutocupé)ufques  au  foir  à  donner  le  radoub  au  canot,  dont  on  ne  put  pourtant 
fi  bien  venir  à  bout,  qu'étant  mis  à  la  mer  il  ne  fît  encore  eau  par  beaucoup  d'en- 
droits 5  &  on  le  mena  avec  peine  deux  ou  trois  tours  à  la  prife  pour  en  enlever  les  pri- 
fonniei-s&  les  amener  à  bord,  quoi  que  quatre  hommes  travaillalfcnt  inceflamment 
à  puiler  l'eau  qui  y  cntroit.    Ainii  à  caufe  de  l'état  du  canot  ce  ne  fur  qu'au  péril  de  leur 
vie  que  les  Hollandois  allèrent  quérir  le  Capitaine  &  la  moitié  des  An^lois  qui  etoient 
•     fur  la  prife    Cependant  on  travailla  promtemcnt  à  enverguerde  nouvelles  voiles  aux 
pîifeT'Te.''  deux  navircs.    Enfuitevan  der  Zaan  aiant  commandé  à  de  Wildt  fon  Lieutenant 
xci.  ^  j^^j^de  conduire  la  prife  au  Texel ,  il  fit  la  nuit  fuivante  tous  feséforts  pour  remonter  au 
rejoindre^  ^  vcntSc  rejoindre  l'armée  en  louvoiant  5  mais  à  chaque  bordée  il  étoit  obligé  de  tour- 
raiméc.     ner  lof  pour  lof,  afin  de  pouvoir  prendre  vent  arriére ,  parce  que  fon  mât  de  mifénc 
avoit  été  percé  par  le  devant  d'un  boulet ,  qui  y  avoit  fait  un  trou  plus  grand  que  la  moi- 
tié de  la  groffeur  du  mât  ;  &  que  fon  beaupré,  fon  mât  d'artimon  avec  le  grand  étal, 
l'étaide  mât  d'avant ,  &  la  lieurc  de  beaupré  ,  avoicnt  étéprefque  mis  en  pièces, 
iifaitvoi-  Le  lendemain  donc  voiant  qu'il  n'avoit  pu  encore  rejoindre  l'armée,  &  que  fon 
les  àGocréc.  ainfidefemparé  n'étoit  point  du  tout  en  état  de  rendre  fcrvice  ,  il  prit  fon 

renTauîrf  a.  cours  vers  Goerée,  où  le  Capitaine  ]aques  Andriefz.  S wart  mena  pareillement  fa  pri- 
vée la  prife  f^^^i^  George  ,  parce  qu'il  avoit  été  auffi  tellement  incommodé ,  en  partie  pac 
r;iî«'  kgrandfeudesennemis,  &  en  partie  par  les  éforts  qu'au  milieu  de  h  plus  violente  a- 
gitation  de  la  mer  il  lui  avoit  fallu  faire  à  l'abordage  du  vailfeau  dont  il  s  etoit  rendu 
maître ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  porter  de  voiles  en  louvoiant.  Son  grand  mât  avoir  été 
percé  juVqucs  dans  le  cœur  d'un  boulet  de  3  6.  livres  5  la  plupart  de  fcs  manoeuvres  étoi- 
cnt  rompues  ;  il  avoit  reçu  plufieurs  coups  à  l'eau ,  &  il  étoit  dans  un  danger  évident 
de  couler  bas.  Sa  prife  n'étoit  pas  moins  defemparée ,  ni  moins  hors  d'état  de  tenir  la 
mer.  Cependant  ce  foin  de  fauvcr  les  prifes  fut  dans  la  fuite  mal  interprété  à  l'égard 
de  ces  trois  Capitaines  qu'on  prétendoit  s'être  féparés  de  l'armée  trop  tôt  &  fans  or- 
dre ,  &  n'avoir  pas  deu  fe  retirer  ailleurs  qu'au  Wielingen  ,  lieu  qui  leur  avoit  été  mar- 
qué pour  rcndcvous. 

"m''&     Dans  ce  combat  qui  fe  donna  un  Vendredi  après  midi ,  le  vaifleau  que  montoit  le 
de  van  nL  Lieutenant  Amiral  Tromp  ne  fut  pas  non-plus  épargné.    Il  fut  fi  fort  incommode  dans 
fontdefem-       ^^^^^  ^  ^^^^g     vcrgucs ,  qu'abordaut  par  malheur  un  autre  navire  Hollandois  tous 
fes  mâts  tombèrent  avec  fon  beaupré.    Au  même  tems  le  mât  d'avant  du  Contre-ami- 
ral van  Nés  fut  emporté  d'une  volée  de  canon  j  ce  qui  les  obligea  tous  deux  dcpafTcr 
chacun  à  un  autre  bord,  Tromp  à  bord  de  la  Province  d'Vtrecht^  &vanNcs  à  bord 
de  U  Grande  Hollande ,  où  aiant  fait  arborer  leurs  pavillons  de  commandement ,  ils  con- 
tinuèrent à  s'aquiter  des  devoirs  de  leurs  Charges.  Leurs  navires  démâtés  furent  reniof' 
Deux  na-  qués  en  Hollande  luivant  les  ordres  qui  avoient  été  donnés  auparavant.  Cependant 
vires HoUan- ^.^^^^gg  y ^j^Tf^.^ux  matelots  du  Général  Ruiter,  nommé  XzDuivenvoorde  y  monté  p^^^ 
brûicspar    le  Chevalier  Oton  de  Trefiong  ,  &un  autre  nommé  U  Cour  de  Zélande ^  mont<^ 
des  valets  de  ^^j.    Capitaine  Simon  Blok ,  étoient  tout  en  feu  ;  tous  les  deux  ,  comme  on  croit , 
leur  canon.  ^^,^1^5  par  Ics  valcts  cuflammès  qu'ils  avoient  tirés  eux-mêmes ,  ou  qui  avoient  cte 
ngSc  ^jrés  des  canons  des  autres  vaifîcaux  Hollandois ,  &  que  la  force  du  vent  avoit  rcpoui' 
fés  vers  eux.    Les  deux  Capitaines  avec  une  partie  de  leurs  équipages  perdirent  la  vie  eii 
cette  ocafion.  Le  Dmvenvoorde  tout  en  feu  s'aprocha  fi  près  de  la  Petite  Hollande , 
avoit  pour  Cap.  Evert  van  Gelder ,  beaufrére  de  Ruitcr ,  que  de  fon  éperon  &  de  f^^^ 
beaupré  il  toucha  prefque  ce  dernier  vaifleau ,  &  le  mit  en  danger  de  demeurer  eng^g  ^ 
àl^^ot^co  avec  lui.  Mais  le  péril  où  fe  trouva  la  Petite  Hollande  fut  favorable  au  Prince  deM^^ 
Se  le  Comte  naco  &  au  Comtc  dc  Guichc ,  auxquels  il  fournit  l'ocafion  de  fc  dégager  de  celui 
itÙ^emau    ils  fe  voioicut ,  &  qui  fembloit  inévitable  :  car  de  l'éperon  du  Vuivenvoorde  cnfia^^^^ 
bord  du  Cap.  ^lè  ils  fautcrent  au  bord  de  U  Petite  Hollande  avec  trois  de  leurs  gens ,  laiÛant  ^"^^^^^ 
Evert  van           ^^^^  ^^^^  perfonucs  de  leur  fuite.    Ce  fut  dc  cette  manière  que  ces  deux  jeu'^ 
^'cuier.  .1^..      ,    .   s,  &  l'autre  n'en  avoir 
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Scies C  . 
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Ce  fut  dc  cette  i 
Seigneurs,  dont  l'un  n'avoit  pas  encore  vingt-quatre  ans. 
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L.    AMIRAL    DE  RUITER 

vingt-huit,  echapcrent  avec  une  extrême  diffirnlre'    a-  , 
racle,  une  mort  cfroïablc  &  nni  ^^^^^uke,  &  commcparunecrpcccdemi- 

Monaco  &  le  Comte  de  Guichedcpafcau  btZrL^'^''";^  Ic  Princede 
de  plus  près  fa  conduite  dans  des  afakerdLe  fi  it,^.  devoir 
à  fcs  yeux  leur  coura-e    On  -    "         "'^  importance ,  &  de  fignalet 

quUianteU^p„ronnierse„AnierSto7^^^^^^^^ 
tant  aux  autres  matelots  avec  aiipllr  inU,.^ t        .      pnions.ceux-ci  racon-  avoiemété 

ientfoufert,  anime'rentfiforSsYeS™rn 
menuleurcourageAleurfitprdSS^^eXS^ 

iWedeUln^letS^^^^^^^ 

r.nae.  OncrutqueVe'toitpourStoSSTr' "^^^''^^'"'^^ 
«avires  incommodés.  D'ailleurs  fo^^^^^^^^^^^^ 

bligédemettredenouvellcsvo  es  Taslorfa^^^^^ 
bord&qu-ilportoitfutlui,  ce  va  liant  ISfitX  ^ 
defoncôte'fondrevigoureufementLeSs^^^^^^^  ^vint 
un  rude  combat,  &  quifut  de  longue  durée  oTnémmÔn  1    »  u         ^'"^  P^"" 
vantagedeneperdreaucun  vaifferu.  Il  gag^éS'HenrdH- "ï' 
KrceWtoutauttavers  &dcpart&dlLoS^^^^^^ 

JVtoncpaflàfous  le  vent  du  L.  Amiral  van  Nè<i  ,v    "  ^P^^^^^^a^ie.  Le  General 
réciproquementtoutesleurs bordées  autant o^ih'.  s'envoiérenc 
%toullitheuresdufoiru„gSrnawS^^^^ 
»es6o.à7o.piéccsdecaWoulabasà£^^^^^^^^ 

très  II  e'toit  mo^tédel^T^Îqîîr^^^^^^^^^^  A.t??- 
mes  d'équipage,  &  il  fcdéfcndit  vigoureufement  I  f/^"  &  de  quatre  ccns-trcnte  hom-  Harn,a,i' 

rames  &  avec  des  matereaux  à  croc.  Il  lui  en  fut  alorfll"  '         '•^tourné  avec  des  Ummcnt. 
Zélande,  qui  l'aborda  &  le  toucha;  cepend"nt7ne  h;^^^^^ 

fcifantcteindrelcfeuchaquefoisqu'il Tnok  w 
niis  tout  en  flanmies,il  y  eut  deux  o  o^^^^^^^^^ 

duslausreirourcefe  ettWà  Wr^ou^^^^^^^^^^^ 

COUpqVut&o/nL^^^^^^^^^  I.eL.A„ 

dcnceavoi^.„tccSatu    li^^^^  ^vertfz  dont  la  valeur  S.u;Z^^ 

^ombat.  AufoirrarméeHolladoSfetrouv.?n'  "'^"'""«venoient  de  faire  ence'-- 
^^tems.làJeanBoerfz.Vermeulen;^co^^^^^^^  D»"^ 
Jorde  une  frégate  Angloifc  mit  à  l'i>XntTfcuà^^^^^  Cavalier  d'or,  aianta- 

J^hargesqu-Hfutcoulébas.O„vitàSï 

ans  qu'où  ait  fû  s'il  avoit  péii  ou  fi  le  fcu  .vn  1  '  -  ^"S'ois  tout  en  flammes , 

^finitrurlcsdaheuresœ'i^^^^^^^^ 

>'er,fans  qu'on  pût  remarquer  \  caufe  de^?  f    ?  "  armées  ennemies  de  fe  f-tccnerlc 

SS-|=ï:a52^ISs^^^ 
-'li^^^œeiïss^^^  .... 

•  "  bord, 
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3^4  L  A    V  I  E    D  U 

bord  pour  s'informer  d'eux  en  quel  état  croient  leurs  vaifleaux ,  &  pour  les  animer  au 
nouveau  combat  qu'ils  alloient  foutenir.  On  ne  compta  plus  alors  que  près  de  cinquante 
voiles  dans  l'armée  5  mais  le  L.  Amiral  Tromp  qui  s'en  étoit  écarte  la  nuit  vint  la  re- 
joindre avec  douze  ou  treize  vaifleaux.  On  découvrit  l'armec  Angloife ,  forte  auffi  de 
cinquante  voiles ,  mouillée  à  une  lieué  &  demie  au  vent  de  celle  des  Hollandois.  Alors 
on  les  vit  toutes  deux  porter  de  nouveau  l'une  fur  l'autre  avec  une  égale  intrépidité ,  les 
Holl  mdois  courant  au  Nordoliefl:  &  les  Anglois  au  Sud.  Le  vent  étoit  prefque  Oueft- 
fudoiicft  &  le  tems  beaucoup  plus  doux  que  le  jour  précédent,  de  forte  qu'on  pou- 
voir facilement  faire  jouer  ks  baterics  d'en-haut  &  d'en-bas.  Dès  que  les  deux  armées 
fc  furent  raprochécs ,  le  Général  Ruiter  fit  reviicr  au  Sud ,  afin  de  courir  le  même  bord 
que  l'ennemi:  mais  les  Anglois  ne  fe  mettant  pas  en  peine  de  confcrvcr  l'avantage  du 
vent  arrivèrent  vent  arriére  fur  lui  &  fur  tout  le  refte  de  l'armée.  Ruiter  de  fon  côté  cou- 
rant toujours  le  même  bord  qu'auparavant  continua  auffi  à  s'avancer  vers  eux  en  bouli- 
nant  Ainfi  les  deux  armées  pafl'érent  l'une  devant  l'autre  faifant  un  feu  terrible ,  &  fc 
livrant  un  combat  rude  &  fanglant ,  fans  que  dans  cette  rencontre  il  périt  ou  fût  pris  un 
fcul  vaifibau  de  celle  de  Hollande ,  non  plus  que  de  celle  d'Angleterre ,  au  moins  qu'oit 
ait  fû.  Après  qu'elles  fe  furent  dépalfées ,  &  que  de  part  &  d'autre  quantité  de  vaifleaux 
curent  écé  incommodés  dans  leurs  manoeuvres,  chacun  fit  fes  diligences  pour  fe  rétablir 
promtement,  &  l'on  fc  mit  à  racomoder  toutes  chofes  le  plus  vite  qu'il  fut  pofllble. 
Mais  le  tems  aiant  alors  tout  à  fait  calmé  les  deux  armées  pendant  ce  calme  ne  firent  que 
dériver  jufqu'à  dix  ou  onze  heures  du  matin ,  qu'un  vent  frais  fc  levant  elles  gouvernè- 
rent de  nouveau  l'une  fur  l'autre.  Les  Hollandois  étoient  alors  au  vent  ,  &  fi  avancés 
que  la  pluà  grande  partie  de  leurs  vaifleaux  en  pouvoient  prendre  tout  l'avantage ,  hor- 
mis le  L  Amiral  Tromp ,  qui  avec  cinq  vaifleaux ,  ou  comme  d'autres  difent  avec  fcpt 
ou  huit,  tomba  fous  le  vent.  Ainfi  le  Général  Ruiter ,  &  le  L.  Amiral  van  Nés  duquel  le 
vaifleau  fe  trouvoit  alors  le  premier  de  l'avantgarde,  aiant  pafle  avec  leur  efcadre  le  long 
des  Anslois  au  vent,  &  fait  fur  eux  le  plus  grand  feu  qu'il  leur  fut  poffible  fe  trouvèrent 
à  midi  fi  proche  d'eux  que  le  G  cnéral  fit  le  fignal  d'aborder.^  Mais  il  fut  bien  oblige  de 
prendre  d'autres  mefures.  Il  avoir  à  demi  percé  dans  l'armée  Angloife  lors  qu'il  enten- 
dit horriblement  tirer  au  milieu ,  d'où  aiant  conjeduré  qu'il  falloit  que  quelques-uns 
des  fiens  fufîent  tombés  fous  le  feu  des  ennemis ,  &  qu'ils  en  fuflfent  environnés ,  il  rc- 
folut  de  percer  avec  fon  efcadre  jufques-là ,  &  pour  cet  éfet  faifant  fur  l'heure  mettre  la 
barre  fous  lèvent ,  il  arriva  fur  les  Anglois,  tandis  que  par  fon  ordre  une  autre  partie 
de  l'armée  fe  féparant  de  lui  porta  le  cap  au  Sud.  A  fà  venue  les  Anglois  s'étant  un 
peu  écartés  il  vit  le  L.  Amiral  Tromp  qui  aiant  pafl'é  au  bord  du  Cap.  Swart,  &  y  ar 
iant arboré  le  pavillon  d'Amiral,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  avoir  pénétré  avec  une  in- 
trépidité furprcnante&  peut-être  trop  grande  ,  aufll-bien  que  le  V.  Amiral  van  der 
Hulft,  &  les  Capitaines  Pierre  Salomonfz.,  de  Haan  &  van  Amftel ,  au  milieu  des 
ennemis.  Ceux-ci  les  aiant  environnés  avec  des  forces  beaucoup  fupérieurcs ,  faifoicnt 
tous  leurs  éforts  pour  les  détruire  j  ce  qui  fans  doute  n'auroit  pas  manque  d'arri- 
ver   fi  Ruiter  ne  les  eût  dé-ngés.  Le  Miroir,  que  montoit  van  der  Hulft ,  aiant  etc 
lonstems  fous  le  feu  de  trois  Anglois  avoir  été  abfolument  defempare.  Il  etoit  dennatc 
de  fon  crand  mât,  qui  étoit  tombé  à  la  mer.  Il  y  avoir  à  fon  bord  66.  hommes  de  blefles, 
&  3 s.  de  morts  entre  lefquels  éroit  même  le  V.  Amiral,  qui  en  toutes  ocafionsâ- 
iant  fait  paroître  une  conduite  très-prudente  6c  un  courage  héroïque  avoit  été  abafU 
d'un  coup  de  baie  de  moufquet  dans  le  côté  gauche  de  l'cftomac  La,  Province  d'Vt" 
recht,  monté  par  le  Cap.  S'v/art ,  au  bord  duquel  Tromp  éroit  alors ,  avoit  30.  horu- 
nies  de  morts  &  5  o.  de  biefles.  Ses  mâts  fes  vergues ,  &  fon  funin  étoient  ou  coupés  oU 
fort  endommagés.  l^cKaUntsooge ,  monté  par  le  Cap.  de  Haan,  n'étoit  pas  moiijs 
defemparé.  U  Liherte^qnc  commandoit  van  Amftel,étoit  à-peu-près  au  même  état. 
Haan  avoit  vingt  &  un  homme  de  morts  ,  van  Amftel  en  avoit  douze,  &ilsavoicJ^^ 
tous  deux  quantité  de  biefles.  Lors  que  Ruiter  arriva  avec  fon  efcadre  le  dé  Lie/de  moi]"^ 
té  par  le  Cap.  Pierre  Salomonfz.  avoit  été  abordé  d'un  brûlot  Anglois ,  &  tout  ce  q}^  ^ 
on  put  faire  fut  de  fauver  le  (Capitaine  &  une  partie  de  l'équipage.    Mais  ce  braV 
Oficier  qui  évita  en  ce  moment  la  mort  que  le  feu  &  l'eau  fcmbloient  lui  pt.ép^^^^^.^ 
la  retrouva  bientôt  après  en  continuant  de  combatte  vaillamment  pour  le  ^^^^^ 
vice  de  fa  Patrie  au  bord  du  Capitaine  Schcy  ,  où  il  avoit  pafle  après  la  pet^c 
fon  navire.    Dans  ce  tems-là  le  .Comte  d'Oflcry  ,  le  Lord  Cavendifch  , 
Sieur  Thomas  ClifFord  ,  méprifant  par  un  noble  défir  de  gloire  ,  le  P^^^^ 
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DE    R  U  I  T  E  R. 


auquel  ils  s-expofoicnt  volontairement  au  foit  d'.m  tel  ^-omN,.  r- 
un  canot  à  bord  du  Roïal  Charles  auprès  du  Généra  Monr       >  " 
les  va  fléaux  devanHprHnlO  ^^c  -"'P^^*      ^«"■ii  J>lonc.  Ruitcr  voiant  que 

à  S'ouvrir,  &au  travcrsdcfauekn  .  v  -  —  ^es  Anglois^  quil  avoir  forcés  Quatré 
vaifTeinv  '  -7^      ^  avoir  pénètre  )ufqu'àTromp&  iufquesauxautrc.  ^^'^^"^ 

d'empêcher  qutcùn  d  '^^^^^^^ 

le  couler  bas,  ouluiadrclicr  IpT^  \  i         '    ^  ^'  Pf«'="''ant  par  ce  moicn 

«1  Hollandoisqui  rstÏÏo^^^' ':Tn;l?\.^^^^^  lemmreenfeu.  MaisleGéné-  P.é™.„c, 

navircsdefonarmée,  qui  étotu  n,^,r     '  chercher  les  autres 

gouverné  au  Nord  oo^r  T T^l" *  &  qui  de  leur  côté  avoicnt 

ques  Particuliers  il  n'y  avoit  '^'P'=",'^"',  ''^'«n      '"g^ment  de  quel- 

Anglois  eût  fondu  L  M    ^'J  A^'  '' 'V^ 

iiavkes  dématés  &  defemparés  1  T        JI'  'î'*'"  «"'«'e  'es 

que  ces  deux  Amiraux  STnonnî  eMTfl    f  '         "^'P',""'^^'  ^^'^  P'^"'^^"' 

dre  blanche  fiQint  aucun/m?  '"i  I autre,  fans  que  les  Anglois  de  l'efca- 

lande  eut  le  te^; de^7:^r^^^^^^         "^f^'^'  "e  l'armée  de  HoU 

nais.    Le  combat  reeon?men  ^alors  &      ?o,',//n,'T'  r'^oureufement  aux  enne- 

extrêmc.    Des  deux  côtés  ni    ?  '""'«^n"  fies  deux  côtés  avec  une  valeur  ' 

vergues,  de  voiles  &  dj^dls'  abar"ri,é:  '""t  de  hune, 

près  midi.    Pour  les  Hollandais t'^'peSnt  "pLÏ  S^^^ 

plufieurs  Anglois.  On  en  vit  fur  le  m>di  couler  bas  parmAes'ï^^^^^^^ 

de,  qu.  etou  l'efcadre  rouge,  un  de  plus  de  6o.  pièces  de  caZ  f^  r"^'*^- -'«^^^^^^^^ 

lieu  de  l'efcadre  de  Rui  r  ruroroche  d  r'^^  ^P^«  3"  mi- 
en paiKint  à  fon  côté  avoit  Sur 

ou     Ar^es  de  Cro^nZ'^'^'^^Z.     '7F  L'Aile  2Z 
fut  difperfée  par  latcS^  éto^-^r  T'*''"'^^^^ 

même  dcftuK'  que  leT^eTt r/fn     r  "^^^  ^"^'^ 

pouucr  cyprès  toutes  ferbatoi  s  outre  kf  fit^^^  quiaiantfait 
de  le  détruire,  à  quoi  il  réuffit  Z  '  '''S'S^"'"''^'''^'^"" 

dcleursvainea^xc^uleràfrdfaprSavo  r  "raSî^^^^^^^^^^ 

pour  marquer  l'extrême  céril      iirA  r  '°"S'"^slesfignauxnéceflaircs 

cours.  O„^à:o;tunn^^^^^^^^^^^^ 


dois,q„iy„;i:;iyf;„"''="^°^'="""^v.redegucrreAngloisdéttuitparunb^^ 
'^côSnpaS^pZÏfiû^^^^^^^^^^ 

^oupés  tombèrent  fouslefeudes  Ho  b,?H^u''■"''"^'^''^^''^^'""^*''^«"^  ^li^t  ^''é 

les  u..;.    ,  "f!^  Hollaudots,  qu.  ncles  épargnèrent  pas.  Mais  entre  , 

tereut  pnniu.  r   ■    «   .  .  '>™=i 


trois  &  quatre  heures  reGénévri'R.TJ''  épargnèrent  pas.  Mais  entre  i„tS^^^ 

J^abatu  Jqu'iUombadanSftï  ^^^^^^^^^^ 
y«auflldefemparèd'unepart.clfoï;  s  K^^^^^ 
ordr  à  l'arriére  de  fon  vaiffeau  ■  miis  1.  r  ^  '  ,  ^" 

fonL?f"W'<^^detelemieuxqu'ilfu;poffibk  ^^^^^^^^^^^ 

l'an^     '  Pafce  que  c'étoit  un  des  Pri  icioau  Jn,  .  '"S"  P^'  ^  P"^"?"*  incomml 

,1  ""ce ,  &  le  nl„.  r ,  JiX    f     P',  '^'P^"^  Mvires  &  des  meilleurs  voiliers  de  toute  "i^- 

■'"'^^«  borddfv.n  l  c  ^'"'f't?'';  Auffi-tôt il  envoia dans  une  chaloupe  a 
'^'^^"qualiSîr^  '  ,='T°'*''''''^*''^'=»'''°^«''°"^''°"P^"''°"d'Amirar& 
'  l>"ne  7i^"^3p'^?'="l'"f'l»«-à-cequ'ileûtlui.mêmefaitremettre  un  autre  mâ^" 
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Un 
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L  A 

1666.  l'ennemi  avec  le  gros  de  Tarmee,  &  de  continuer  à  combatrc  en  bon  ordre  5  ce  qui 
fut  exécute  avec  autant  de  bonne  conduite  que  de  valeur.  On  recommença  donc  à  gou- 
verner fur  les  Anglois ,  quoi  qu'on  fût  encore  fous  le  vent ,  &  à  quatre  heures  les  deux 
armées  palfcrent  l'une  à  côte  de  l'autre.  A  cinq  heures  elles  y  repafférent  encore 
faifant  à  chaque  fois  un  feu  terrible  ,  &  autant  que  le  canon  le  pouvoir  foufrir. 
Mais  vers  le  foir  les  HoUandois  aiant  remis  une  troifiême  fois  le  cap  fur  leurs  ennc* 
mis,  ceux-ci  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  faire  la  même  manoeuvre,  &  ils  continuè- 
rent leur  route ,  fe  retirant  à  toutes  voiles  vers  leurs  cotes.  Il  eil  vrai  que  le  gros 
Les  Anglois  de  Icur  armec  fe  trouvoit  alors  tellement  diminué  ,  qu'il  n'étoit  plus  que  de  39- 
voiles.  Celle  des  P.  V.  aiant  à  l'heure  même  encore  une  fois  reviré  fur  eux  ,  de- 
^  meura  beaucoup  de  l'arriére  en  tournant  j  ce  qui  l'obligea  de  redoubler  fcs  éforts 

pour  les  rejoindre  :  mais  ce  deffein  ne  put  réuîTir  à  caufe  de  la  nuit  &  du  calme 
qui  furvinrcnt,  s'il  n'eft  plus  à  propos  de  dire  que  ce  ne  fut  pas  la  volonté  de  Dieu. 
Pendant  ce  tems-là  Ruiter  navigeoit  avec  fon  vaifleau  fous  le  vent  de  fon  à  armée , 
s'en  tenant  aufli  proche  qu'il  pouvoir  ,  &  faifant  travailler  fans  relâche  toute  la 
nuit  &  une  partie  du  jour  fui  vaut,  à  rétablir  ce  qui  avoit  été  incommodé  ou  brifé.  Une 
certaine  Relation  publiée  par  les  Anglois  mêmes ,  porte  que  quantité  de  leurs  vailTe- 
aux  dématés  &  incommodés  dans  leurs  voiles  &  dans  leurs  agreils ,  avoient  pris  la  route 
d'Angleterre  fans  en  donner  connoifTance  au  Général  Monc ,  lequel  voiant  cela  trou- 
va à  propos  de  fe  retirer  aulTi  ,  parce  qu'il  n'avoit  plus  avec  lui  que  vingt-huit  vaiflfe- 
aux  en  état  de  défcnce.    Qu'aiant  pris  fon  cours  vers  l'Angleterre  il  avoit  été  fuivi  de 
LeSt.Paui  66.  voiles  ennemies.  Que  le  St.  Paul.,  vaiffeau  de  Zélande ,  qui  avoit  été  pris  l'année 
cft  brûle,     précédente  fur  les  Hollandoi»,  aiant  déjà  plufieurs  piés  d'eau  dans  le  fond  de  cale ,  fut 
brûlé  par  les  Anglois  mêmes ,  qui  craignoient  qu'il  ne  pût  les  fuivre ,  &  qui  en  avoienc 
auparavant  enlevé  l'équipage  :  mais  d'autres  croient  qu'il  ne  fut  brûlé  que  fur  la  fin  de 
iZ.yultt.   la  nuit  ou  à  la  pointe  du  jour  fuivant    Le  13.  de  Juin,  jour  de  Pentecôte ,  &  troifiê- 
me jour  du  combat ,  le  vent  étant  Nordeft,  maisfoiblc,  les  HoUandois  firent  de  nou- 
veaux éforts  pour  s'avancer  vers  l'armée  ennemie ,  faifant  fervir  les  bonnettes ,  les  per- 
roquets ,  &  tout  ce  qu'ils  croioient  pouvoir  leur  aider  à  s'en  apuocher.  Sur  les  fept  ou 
huit  heures  le  L.  Amiral  van  Nés  fit  le  fignal  aux  Oficiers  Généraux  &  aux  Capitaines 
de  venir  à  fon  bord ,  011  l'on  tint  confeil  fur  les  moiens  de  donner  la  chalTe  aux  ennemis , 
&  de  les  ataquer  avec  avantage.    Il  fut  arrête  qu'on  tâcheroit  de  percer  tout  au  tra- 
vers de  leur  ligne ,  &  que  pour  cet  cfet  l'efcadrc  de  van  Nés  auroit  le  milieu ,  que 
celledeTrompfcroitàllribordde  van  Nés,  &  celle  de  Bankert  à  bâbord.  Mais  on 
vit  en  ce  même  moment  que  les  Anglois  continuoient  de  courir  à  rOueftfudoiiefl: , 
non  toutefois  comme  des  gens  qui  fuioient ,  mais  qui  fe  retiroient  en  bon  ordre. 
kTcîkem^'^  Dès  le  matin  le  Général  Monc  avoit  réfolu,  avec  l'avis  de  quelques-uns  des  Oficiers 
Généraux ,  d'éviter  le  combat ,  &  de  prendre  fon  cours  vers  la  Tamife  ;  &  l'on  a- 
prir  des  prifonnicrs  qu'on  avoit  fauvés  du  naufrage ,  qu'il  atendoit  le  Prince  Robert 
a^ieGéné"  avcc  de  nouvclles  forces.    Dans  fa  retraite  il  mit  de  l'avant  fur  une  même  ligne  les 
S'Monc"^*  vailTcaux  qui  étoient  les  plus  defcmparés,  &  de  l'arriére  tous  fes  plus  gros  &  meil- 
leurs navires,  comme  pour  fervir  de  rempart  aux  plus  foibles,  le  ficn  même  étant 
un  des  derniers  &  de  ceux  qui  demeurèrent  les  plus  proches  de  fes  ennemis.  L'ar- 
mée de  Hollande  fit  alors  les  derniers  éforts  pour  les  joindre,  &  ils  n'en  firent  pas 
moins  pour  l'éviter  &  pour  entrer  dans  la  Tamife ,  mettant  pour  cet  èfet  perro- 
quets, fivadiéres,  bonnettes,  voiles  ^  d'eau,  &  généralement  toutes  les  voiles,  1^^ 
moiiillant,  &  pratiquant  tout  ce  que  l'expérience  a  jamais  pu  enleigncr  à  cet  èg^ï"*^- 
vaijfeaud'eii  r^g  ycnt ,  quï  étoit  alots  à  l'Eft ,  fc  rangea  peu  après  à  l'Eftfudeft,  mais  afles  foi^ 
'dlmi-fau!   ble.    Dans  cette  même  matinée  les  ennemis  brûlèrent  eux-mêmes  quelques-uns  de 
afriqueia     icurs  vaifTcaux  qui  étoient  Ics  plus  dcfemparès  &  les  plus  pefans  à  la  voile  , 
foTffJ"      crainte  qu'ils  ne  tombaffent  entre  les  mains  des  HoUanddis.    On  a  parlé  différem- 
Deux  ou  ment  touchant  le  nombre  de  ces  navires  qui  furent  brûlés  par  leurs  propres  maities- 
deftm-Dans  les  nouvelles  imprimées  qu'ils  firent  courir  alors,  ils  avoiîérenr  que  trois  de 
leurs  vailTeaux  avoient  été  tellement  incommodés  par  le  feu  de  leurs  ennemis ,  q^^^ 
n'étant  pas  en  état  de  fuivre  les  autres  qui  fe  retiroient,  ils  furent  brûlés  par  les  or- 
dres du  Général  après  qu'on  en  eut  enlevé  les  équipages.    Mais  ils  ont  comptée» 
ce  nombre  le  St.  Paul  de  Zélande ,  touchant  lequel  ils  ont  écrit  ailleurs  que  le  feu  y 
voit  été  mis  le  foir  précédent,  ainfi  qu'il  a  été  déjà  dit.    Leur  retraite  ^"^a  t^ij^ 
le  jour,  fans  qu'il  fût  polTible  aux  HoUandois  de  les  ateindre.    Cependant  m 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R. 
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iu  lJtt    Ta  ^     Vicc-amiral  de  LicfJe  s'en  .prochérc/t 

cer  ,  ceux-ci  ne  jugèrent  pas  a  propos  de  s'engager  dav  uitage.    A  deux  heu 
floteTro™^'       fentinellesdesAuglois  alan^découvcrt  du'haut  des  ml^  ïne" 

î  à  ro^.^ftr  n''"''!''"  ^'"-^  '  »  l'Oueft-quart-au-Sud 

&  à  1  Oueftfudoueft  pour  la  rencontrer  ,  croiant  que  c'étoit  le  Prince  Robert 

qm  amenoit  des  vaifleaux  frais  a  leur  fecours.    Eu  s'avançant  ils  s'aprochérent  fi  Afhï 

prcs  des  bancs  de  fable  qui  font  a  l'embouchure  delaTamife  aue  le  Chevallier  h'"!''' 

orge  Afkuë   An.iral  de l'efcadre blanche ,  mconnu^néo^lJ^ij^^^^^S^^Ï^,^ 

de  92. pièces  de  canon,  ou  de  90.  &  de  620.  hommes  d'cquipa-e    alh  fur  les  < 

heures  toucher  àuncei-tain  banc  nommé  le  Galper.    Ge  fu^uifgrfnd  déplïr  Joi^  foSS 

unfivaillaut  homme,  qui  avoit  fi  généreufement combatu dans  cette  ocafion  qd^^?f??f- 

avoit  à  fon  bord  pkis  de  cent-trente  morts  ;  &  qui  n'avoir  pris  le  p.rti  de  la  re'traitè 

vers  les  cotes    que  pour  obcu-  aux  fignaux  de  fon  Général.    Ainfi  échoi^é  1  fit 

tuer  plufieurs  fois,  &  faire  tous  les  fignaux  acoutumés  pour  demander  du  fëcours 

mais  toute  l'armée,  &lereftemêmedesvaiireauxdcfapr4reefXrco^^^^^^^^^^ 

leurroutefansfemettreenpeinedeluiaideràferelever.  D.nscetétat  abXnnédë 

fiens,  hors  de  défence  &fans  relTource,  il  fe  vit  à  l'inftant  environné  de7Honi 

dois.    Le  Lieutenant  Amiral  van  Nés  porta  auffi-tôt  fut  lui  avec  fon  efcad  e  mah 

d autres  lavoicnt  deja  prévenu,  &  le  Gmda,  monté  par  IcContre-aminl  sJ^r..  .  '^"l""''" 

au  bord  duquel  Tromp  avoir  paffé  en  ce  tcms-là  ,  fe  Luva  à  ?on  crf/verdeux  ^^^^^^^^^^^^^^ 

brûlots,  qui  en  croient  tout  proches,  &  qui  y  auroient  infailliblement  mis  le  feu 

Afkue  voiant  qu  il  n  y  avoit  aucune  cfpérance  de  fe  dcWer    &  aue  1«  h!,,  w  '  '  , . 

toient  prêts  de  l'abotder,  futcontrainrde  permettre  qL°n  amÎ,â'tTepav5£  a' 

mirai,  &  que  par  d'autres  fignaux  encore  on  fît  connoîtrc  qu'on  étoit  difpofc' à 

fc  rendre,  &  Tromp  en  fit  promtement  un  aux  brûlots  d'arriver.  On  'envoia  dans  n 

ce  même  inftant  Jaques  Philipfz.  Capitaine  du  vaifleau  de  Sweere  ,  acomnaené  de  "^^ 

quelques  gens  de  l'équipage  au  bord  de  l'Amiral  Anglois ,  qui  l'ameiiéreutà celuîntîïo^ 

^uHolhndois  avec  quelques-uns  des  Oficiers  &  de  l'éqdpage,  entre  lefquels  étoit  <'=^^«™' 

ïoSr'r  °"  '  ^  °"  1«     diftribue' paTdes  S 

Ilotes  fur  les  autres  navires  ,  mais  cela  ne  fe  fit  pas  fans  peine  &  fans  berucoup  i 
ref  ftance  de  la  part  des  prifonniers  ;  car  à  mefure  qu'on  les  mettoit  dlnsTeS 

ral  Général  Ruiter^aiant  fait' donner  le%:dtrà  fon*':a^ret"  ^taùrq^rii^^i^ 
locafion  avoient  pulepermettre  rejoignit  l'armée,  aceumêmeternsSc  afam 
ote  a  flame  de  fon  grand  mât  Ruiter  la  fit  remettre  au  fien.  Peu  après  le  na^rc 
Anglois  aiant  ete  remis  a  flot,  &  le  Général  Ruiter  jugeant  qu'on  en  feroitembàî 
«fl-e  dans  le  combat  qu  il  faudroit  aparemment  encore  foutenir  ,  &  queTs  enne 
mis  feroicnt  tous  leurs  eforts  pour  le  reprendre,  car  on  commençoit  à  avoir  con- 
noidance  du  fecours  qui  leur  venoit;  il  dotina  ordre  qu'on  y  mît  le  feu  fur  l'heure 
«  quon  le  brulat  promtement  ;  ce  qui  fut  exécuté.   Ainfi  périt  ceetand  navire'   o  ,  -, 

£e  le  s3e'wi^''-  \  .^«^ft-à-direlemêmeionrauquel  l'année  ptécé- 

cS^^^  T  "^^i^^^  de  guerre  Anglois  ,  auxquels  a'utr" 

glcterre         ^  ^"  f .^g"^^  ^"^^^^  ^'^^'^^  laTamife,  ou  du  moins  des  côtes  de  l'An-  des^ngL 
^«  apri;^  ^^'^^'^  cnfcmble  25.  voiles  que  le  Prince  Robert  commandoit 

avoit  c't^^^P^^^  9"^  i^"'^  P^e^^cda  le  commencement  du  combat,  ce  Prince 
^^es  vaifTo  ]^  ^^^^  ""^  ^^""^^"^  ^'^"^^  ^^"^1  >  PO"^'  y  i'^fl^«=n^bler  encore  qucl- 
«ïiouth   I  /.  "^^^  P^^'^s  A"gl^^^  '  ^  fur  tout  de  PortAîiouth  &  de  Pli 

Ltv  ix''  '''''''  d  y atendicrarmcede  France  qui 
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L  A   V  I  E    D  U 

1666.   venoit ,  fclon  le  bruit  commun  ,  fous  le  commandement  du  Duc  de  Bcaufcirt  ^ 
&  de  la  combatre.    Mais  n'aiant  point  rencontré  les  François ,  &  aiant  fans  dou- 
te été  rapellc  par  la  circonftance  du  long  combat  des  deux  armées  ,  il  revcnoitau 
fecours  de  celle  d'Angleterre.    Auiïi-tot  que  les  Hollandois  le  virent  aprocher, 
l'cfcadre  de  Zélande  &  de  Frife  porta  fur  lui  ;  mais  il  l'évita  ,  &  prit  fon  cours 
vers  l'armée  ,  oU  plutôt  vers  les  reftes  de  l'armée  Angloife  ,  qu'il  joignit  au  foic 
bien  tard.    Le  Général  Monc  fe  rendit  alors  auprès  du  Prince ,  au  bord  du  Roid 
laques ,  &  lui  aiant  fait  le  récit  de  ce  qui  s  etoit  paffé  dans  les  trois  journées  précédentes , 
il  fut  réfolu  par  le  confeil  des  Oficiers  Généraux,  que  le  jour  fuivant  on  retour- 
neroit  au  combat ,  &  que  le  Prince  avec  fa  nouvelle  efcadre  auroit  l'avantgarde. 
Defcription  Leur  armée  étoit  alors  forte  de  60.  ou  61.  navires  de  guerre,  dont  la  plupart  ejcoi- 
de  l'état  des       ^^^^^^^      nouvcau ,  &  pat  conféquent  frais,  &  tout-à-fait  en  bon  état.  Cel- 
ëeuxarmees.     .^^  hollande  étoit  cncorc  compofée  de  64.  navires  de  guerre,  mais prefque tous 
incommodés ,  ou  du  moins  fort  fatigués  d'un  combat  de  trois  jours ,  &  des  fuites 
de  celui  du  troifiême  jour.    A  l'égard  du  refte  des  vaifleaux  Hollandois  il  en  avoir 
été  coulé  bas  ou  brûlé  trois  ,  ainfi  qu'on  l'a  vii,  &  les  autres  avoient  emmené  leurs 
prifes  en  Hollande ,  ou  y  avoient  fait  retraite  parce  qu'ils  étoient  dématés ,  oulDieii 
ils  y  en  avoient  remorqué  de  dématés.    Dans  cette  fi.tuation  des  afajres  le  Géné- 
ral Ruiter  qui  fe  préparoit  à  foutenir  un  nouveau  combat,  porta  la  nuit  le  cap  à 
l'Eft  ne  faifant  que  petites  voiles,  afin  d'éviter  les  bancs  &  d'être  plus  au  large  5  &lc 
Tiuîtcr  af- lendemain  de  bon  matin  aiant  d'abord  fait  le  fignal  de  Confeil,  &  cnfuitc  à  tous 
c^rlfciide    les  Capitaines  celui  de  venir  à  fon  bord ,  il  les  exhorta  vivement  à  faire  leur  devoir ,  & 
guerre  &     prefcrivit  l'ordre  que  chacun  auroit  à  fuivre.    La  harangue  qu'il  leur  fit  en  cette 
pitaiiTes?"  ocafion  ne  fut  que  dépende  paroles,  le  tems  ne  lui  permettant  pas  d'en  uzer  autre- 
fonbord.     nicnt.    Fokï ^  dît- il,  les  deux  armées  mvales  cC Angleterre  &  de  Hollande  encore  ^ 
ihaTatr  Uvûe  l'une  de  l'autre.  Les  journéesprécédentesmm  ont  fait  connaître  jufques  oh  peuvent 
pour  les  aller  les  é fort  s  des  Anglais  contre  nous.  Nous  n'avons  plus  kfiutemr  enjemble  que  U 
combat  d'un  feul  jour ,  d'où  dépend  le  bon  ou  le  mauvais  dejlm  de  notre  Patrie  ,  la- 
quelle nous  a  remis  fes  forces  entre  les  mains  pour  la  défendre.    Les  Etats  nos  Souve- 
rains Seigneurs^  &  les  Pères  de  cette  ehére  Patrie ^  nos  Parens^  nos  Femmes ^  nos 
Ènfans  ^  tous  ces  précieux  objets  de  nos  refpects  &  denos  afeciions  ^  nous  apellent  }i  leur 
fecours ,  &  foupirent  après  l'hâreux  fucc'es  quils  atendent  des  èfets  de  notre  courage. 
Nous  laifferions-nous  arricher  cette  gloneufe  victoire  ^  que  nous  avons  fi  généreufemenf 
remportée  pendant  trois  jours  de  combat  :  Ce  font  ces  mêmes  ennemis  que  nous  vîmes 
hier  fuir  devant  nous  ^  auxquels  mus  avons  a  faire  aujourdhui.    Retournons  donc  les 
afronter  avec  cette  même  ardeur  guerrière  qui  leur  a  caufé  tant  d'épouvante.  En  tout 
cas  ne  vaut-il  pas  mieux  mourir  honorablement  four  notre  Patrie^  qu'en  futant  comme 
des  lâches^  U  laiffer  en  proie  avec  nous-mêmes  h  nos  fiers  ennemis  ?  Il  n'y  a  point  ict 
de  milieu  j  il  faut  combatre  &  vaincre  pour  demeurer  libres ,  ou  il  faut  vivre  &  mou- 
rir  efclaves,  c^eft- a-dire^  aller  dans  les  cruelles  prifons  des  K^nglois  périr  de  faim  y 
de  mifére  &  d'infection.    Nous  n'avons  qu'a  nous  bien  entendre ,  &  a  nous  entre- 
fecourir  fidèlement  ^      je  ne  doute  point  que ^  fous  U  faveur  du  Ciel.,  U  viMre  n^ 
foit  entre  nos  mains.    K^pies  cela  je  n'ai  rien  a  ajouter  ;  car  il  ne  s'agit  ici  ni  d'élo" 
oinbat  ^«^^^^  multitude  de  paroles ,  mais  d' èfets  &  de  preuves  de  notre  valeur.  Ce 

duquttHê-'^  difcours  anima  puilTamment  tous  ceux  qui  l'entendirent ,  &  chacun  s'en  retourné 
mcjour.     piçjj^  (j'un  nouveau  courage  à  fon  bord.    Le  lundi  14.  de  Juin,  lendemain  de  1* 
Pentecôte ,  à  huit  heures  du  matin ,  le  combat  recommença  entre  le  Forland  d' A^^ 
gletcrre  &  les  bancs  de  Flandre,  en  pleine  mer,  à-peu-près  à  huit  lieues  de  terre 
Ix  tent  étoit  Sudfudeft,  &  les  trois  efcadres  de  l'armée  de  Hollande  qui  étoieo^^ 
alors  au  vent,  pénétrèrent  par  trois  endroits  difterens  au  milieu  des  ennemis ,  & 
difperférent  quelques-uns.    Enfuite  le  Général  Ruiter  revira  encore  fur  eux  cou- 
LeLandt-  j^^t  auSud,  &  Ics  Auglois  dc  leur  côté  mirent  aulfi  le  cap  fur  les  Hollandois.  Cet- 
j.fl»eftbrû-      J^^^^^Q^^yJ.e  fe  fit  jufqu'à  trois  fois,  &  le  jour  entier  fe  pafla  ainfi  dans  une  âpï^ 
U.yuin.  mêlée,  dont  le  fuccès  demeura  toujours  douteux ,  la  viâroire  panchant  tantôt  d 

côté  tantôt  de  l'autre.    Au  fort  de  cette  bataille,  qui  fut  terrible,  le  Landm'^^^^ 
Combat   vaifl'eau  Hollandois  portant  46.  pièces  de  canon,  ôc  monté  par  le  Capitaine  Uite^j 
Liefde  &  le  hout  fut  brûlc.    Lcs  divifious  du  Lieutenant  Amiral  van  Nés  &  du  Vice-auii^  ^ 
V.  Amiral  du     Liefde,  qui  faifoient  partie  de  l'efcadre  du  Général  Ruiter ,  avoient  l'a vantg^^^^ 
IZT^""   cie  au  matin  la  première  fois  qu'on  ataqua  l'ennemi  i  &  de  Liefde  qui  fc  tr^^^^^ 
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L     A  M  I  R  A  L    D  E    R  U  I  T  E  R. 

"^^^^^^^^  '^^         Robert,  monte'  de  So.  can^s 

rans  cen-e  pendant  une  hodoge  tonteslênrs   S  d^XiTdt^bTr;" 
dcfemparerent  tous  deux  cntiétcment    n'abitant  «1,       n  1    ^."f"      j  « 

i/-ni-c  ^    •  ..  ^^^^^  9  "  aDauanc  pas  moins  i  un  a  l  aune  de  o-cn^ 

de  leurs  equ.p.gcs  que  dagrcils  de  leurs  vaiffeaux    La  -rande  vereue  de  deffef 

croche'  le  grapin  ,  le  brûlot  dé  ivr&  brû  e'fe  "  q«.  ladreffoit  &  dé- 

ce  fut  k  ciuartier  de  NimeWu,     f  '  , .  "    ^  ^^^^^^       raportc  que 

BoudcuwtafrrnEvk  f  ^  ?"  ^=  Capitaine  Guillaunic 

der  un  autre  valffea^HolS^VL^r^^^^^^^^   """"V  "^oiM.,o.. 
momentaprèslcGc'néralRukei  t  T  a      ,      'J''"  h"'^'    brûlaauffi.    Un  .R»er 
avec  d-auL  navires  Lfo  e  :,  £u  otrî  vinrent ^fa'^iS^ 

AlafavcurdecclecoursilsvL.cli         .     '^^'''^  P«ffé  &  dcfempaié. 

tie  de  faire  re'parï  tou  t  d^^^^^^^^^^  &  donna  ordre  à  fon  Capitai- 

tteune  grande™    defiit.^^^^^^  deremet- 
nir  fur  pie'  Tl^p^l^Û  ^o^^^^^^ 

ne  fût  pascWige'Snlnnetlw^^       '^^'^''^VJ^'  l^'^l  *''«'^' 

avec  fa  divifion  vers  les  An-lois    &  f„iv  X      1  "  'ouvoiant  il  s'avança 

à  leur  côte'  fous  le  vent  feSx    L  w"de  h'o^^^^^^^^^^^^^  P^"^'"-?"'- 

déjà  paffé  le  long  des  ennemis  pour  lafccondc  fo  ,  ïe  SS  ru^™^ 

glande  partie  vint  rejoindre  la  divifion  de  de  uJil    vl  T         "  ^'^'^  * 

vtcs  le  navire  du  Prinr^  r  ^ul/f  l       -  j         ;  «s  manœu-      «  ni. 

iMurc  au  j. rince  liobett  fut  perce  de  tant  de  coiin^i  1", «  j    j  wduPrmcs 
cotes ,  &  réduit  dans  un  tel  état    nn'nn  h„.i^  u  n         i  ^""'^  '  ^ '^'^^  ''^"'^  '^"^"''^ 
t«  les  grapins&dV  mëtne  .  fr,,  '  ^  Hollandois  fut  furie  point  d'y  jet-  '""P^ccdc 

près  du^rTn«    aLXm  1  H  ;,nHn'!  ^"Slois  qui  fe  tenoitau-™"^^- 

deuxenfemble/auirlSen  iu'S^^  brûlèrent  tous 

lui  s'cmbaraffa  avec  euT  Le  Prfnc^  hI  m""  ^"f 'l"'  "«"'ûrculenient  pour 
tirent  ce  jour-li  au  bo"d  du  GéS  R^tï" d^  '^^''"'"^^  «"-''^  ^«■ba- 
courage.  Le  Conuc  qui  fut  bïcfffd 'un  XLV  ''°"""'^!^'''«°»rques  d'un  grand 
dcsplus  bravesguerrlLde  Franck  «oitun 
panui  tous  les  obiets  épouvaXbks^d 'Ini^,"''  "  ""^^at  fut  fini,  que 

«on  ,  il  n'y  avoit  ricnCrap^^^^^^^ 

U-ouve'eincLparablenrprctÏ^^^^^^^^^^^  ,  &  .u'.U'^voit 

Cependant  le  Lieutenant  Amiral  Trlp    fco  "   '  '  t^'"'?*""'^ 
Vaiflcaux  de  leur  cfcadrc    niant  de  LTrL     ^°""^f-affl"-aLSvvccrs,  &quclques  Cetode 
Vieun,,-  U  f    J  -^wnt  de  leur  cote  loutenu  onstcms  &  avec  la  ri<>,-ni^V^  Sweerseii 

vigueur  le  feu  des  Anglois  ,  avoient  été  tous  abfolumr-nr^i  /       '  °'=^"'='^tout.à-fait 

on  fut  contraint  de  les  rlto^w  \  i'  /  \  "  amoiumcnt  deierapares  ,  ,ufques-lâ  dcrcmpare' 

,  autant  ^n  tok  voffMc    T  .  P  '<="^«t^'     <='-  ^""'l? 

'Oit     C^X,  ÎSÏ  Lt  étf/'       \'T  VU  «non.  râ"™" 

«menacé  par  le  Ge'ne^Xo^c    nui  Ini  .  ™  '"'^^  ''^  ^une,  &  étant  •+•>'"• 

nu  brûlot  qu'il  allok  lui  fa^  dreT^'n  '^""^'''^  '  '^'«''^  ^"^«^  acroché 
J  les  Anglois  envolant  des  chZp  s  ■  fo„\tr  %  ''"^^     P^^"'°"  ^ 

^^"'Pages  :  mais  ceux-ci  furent  biemôt  obtés  dl  ^.  6='"  ^'^  '^"''^ 

^J^tplufie„„,„„,5Hollandois.  Ena^tecV'jfllf  r  '  ^"  ^o»«  =^P^-°- 

^ou-sauTexel,  fans  qu'il  patût  de  nS^affScr"^^^ 
^^nquapas,  d'êtrefortnJlinterprété&auS^^^^^ 

fut  porté  des  plaintes:  ma  s  je  n'ai  tes  1^^^.      '?'"'"^'  '^l"':! 
à'^otn^entil  s'en  tira.  Après  cela  le  Gén^fulf"'  °^  '''''''' 

cic.     ^  '  &  jugeant  qu'il  étoit  tems  de  chl       ^         1"'=  =om'nençoit ,  R„i,e,- 

IX'  Ptitcnfinlare'foW  nn  ,  a  -  les  voies  de  finir  un  li  terrible  e'xcr 

^*'1eauy  7""'f"='olution,  nonobftant  le  mauvais  état  où  p'roienr  nl„i;^„,.<.  .  ;.  >'^i 
que   1"  ''^'^""  «aciierplusfifortàtcnirle  vent         f  P'"''^"'^  ''e  fe  IWe dv- 

'1    '  'Ors  Qu'il  v^.,j,„-.      J  ""■""■"""^vcnt,  &  de  faire  le  liçiialqu  il  avoit  mi,-  "verrurlcs 
cliacun  fîtr'V°"^^f"'f/l"'='lc  toutes  parts  on  allât  fondre  fur  les  cnnem;;  ^  ^ 
de  Vriro    ^"  derniers  éforts  pour  vaincre     A  paît   »      <=n"enns  &  que  àclucunde 
,  les  Vicc.amir,„v  iCl  .et    A  1  jnflantlcsL  Amiraux  Meppel,  &  ^^erd'cn 
,j^_  V,cçam«,ux]>ankert,  Schram,  &  Koenders,  &  tous  les  Capitatro"!^':!- 
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L  A    V  I  E    D  U 

,         nés  qui  étolent  au  vent ,  aiant  arrivé  percèrent  au  travers  des  ennemis  5c  firent  àucun 
onpace  de  fon  c5té  des  éforts  furprcnans.    Le  Lieutenant  Amiral  van  Nés ,  le  Vice-aini- 
ral  de  Licfde ,  les  Contre-amiraux  van  Nés  &  Evertfz.  avec  quelques  autres  vail- 
r'arAn- féaux  qui  étoient  fouslevcnt,  &  le  Général  Ruitcr ,  qui  avec  le  refte  des  Hollandois 
S'o-     ,  étoit  au  vent ,  s'avancèrent  tous  en  même  tems.    Ils  ferrèrent  alors  fi  fort  le  corps 
baumel   d'armée  des  Anglois  qui  étoit  au  milieu,  &  maltraitèrent  tellement  1  avantgarde  & 
l'armée  An-  l'arriércgarde ,  qu'après  un  furieux  combat  d'une  heure  &  demie ,  les  ennemis  qui  félon 
t^Lt  les  aparences  s'étoient  engagés  pat  force  &  contre  leur  deffein   prirent  de  nouveau 
lerré.        ^  cliaffc,  &  furcut  pat  ce  moien  mis  en  defordre  &  en  confufion.    11  y  eut  huit 
.r'^^n^nf  if  ou  dix  uavircs  de  guerre  de  leur  efcadre  blanche  qui  mirent  jufqu'à  leurs  bonnettes 
Seront  à  émi,  &  prirent  leur  cours  au  Nord  ;  &  les  Amiraux  de  l'efcadrc  rouge  &  delà 
"^r"'^'^-  bleue  ferrèrent  le  vent  le  plus  qu'il  leur  fut  polTiblc,  portant  toutes  leurs  voiles 
''Lcr;aî(rc-  pour  fe  retirer  vers  les  côtes  d'Angleterre.    Le  Prince  Robert  même ,  qui  fe  difpo- 
au  du  Prince  Ji^.^  ^   ^^^^^  ç^^^,^,.^  ^^ç.  f^jj     cap  fur  Ics  HoUaudois ,  trouva  qu'il  avoit  a  fon  bord 
MoSont'aflcs  d'afaircs  pour  l'ocuper,  fon  beaupré  &  fon  grand  mât  étant  tombes  à  la 
foitincom-  ^T^^crtout  percés  de  coups.  Le  Général  Monc  en  reçut  deux  fort  dangereux  dans  la 
foute  aux  poudres,  &  plufieurs  autres  à  fon  grand  mât  &  à  fon  mât  d'avant,  & 
fut  empêché  par  ce  moien  de  plus  faire  éclater  fa  valeur,  comme  il  avoit  toujours 
acoutumé.    Tous  les  HoUandois ,  qui  au  temsque  le  fignal  fut  fait  pat  leur  Genetal , 
on  prend  purcut  abordct  un  vailTeau  ennemi,  ne  manquèrent  pas  de  s'en  rendre  maîtres.  Le 
plufieurs     Contre-amiral  Bruinfveldt  aiant  acroché  deux  de  leurs  frégates  qui  s'etoicnt  emba- 
InS!'    rairèes  l'une  avec  l'autre,  les  prit  toutes  deux  :  mais  dans  une  fi  grande  confufion 
n'aiant  pu  vraifemblablement  mettre  tout  l'ordre  nécelfaire  pour  garder  fcs  prifcs, 
LeBui,  qui  elles  retombèrent  fous  le  pouvoir  des  Anglois.    Le  Capitaine  Pauw  qui  en  fut  a- 
coulebas  -  j     ^^^^^^     nouvcau ,  &  les  reprit  auffi.    Cependant  il  y  en  eutune  nonv 

peusaprcs.  qui  n'étant  plus  eu  état  dc  tenir  la  met ,  coula  bas  avant  quelle  put  être 

conduite  dans  un  port ,  &  l'autre  nommée  Epx ,  montée  de  5  8. ^pièces dccanon , 
fut  menée  au  Texel.    Un  autre  navire  Anglois  eut  encore  le  même  fort  ,  étant 
pris  d'abord,  enfuite  regagné  par  fcs  maîtres,  &  puis  après  repris  par  fes premiers 
vainqueurs.    Le  Vice-amiral  Koenders  fe  rendit  maître  du  Giroper^  montédcôi. 
'canons  &  de  250.  hommes  d'équipage,  qui  l'année  précédente  avoit  été  enlevé  aujC 
HoUandois  j  &  le  mena  aufTi  au  Texel.    Le  Capitaine  Rut Maximilien  prit/rf Coîc 
tJ.        'vemne,  monté  de  52.  canons  de  54-  ou  de  56.  félon  de  différentes  rélations,  ^ 
de  190.  hommes  d'équipage.    Il  étoit  commandé  par  le  Capitaine  Jean  Perce ,  cC 
il  fut  emmené  à  Goerèc.    Outre  cela,  fuivant  le  témoignage  des  Oficiers  HoUan- 
dois, il  coula  encore  ce  même  jour-là  à  fond  deux  vaiffeaux  ennemis,  l'un  à 
heures  du  foir ,  &  l'autre  un  peu  après  ,  le  premier  étant  de  l'efcadre  Planche ,  X 
l'on  tenoit  qu'il  en  avoit  encore  péri  davantage,  ce  qui  étoit  fort  vraifemblable , 
mais  on  n'en  avoit  pas  une  entière  certitude.    Qiioi  que  l'armée  Angloife  fe  trou- 
vât dans  ce  pitoïable  état,  &  que  les  HoUandois  lui  donnaffcnt  la  chafie  fans  relâ- 
che, néanmoins  la  Providence  de  Dieu,  qui  dirige  toutes  les  afaires  du  monde  du- 
ne manière  qu'on  ne  fauroit  trop  admirer,  ne  voulut  pas  permettre  qu  elle  fut  entiè- 
rement détruite ,  ni  qu'il  tombât  un  plus  grand  nombre  de  vaiffeaux  entre  les  mains  dc 
Un  brouil-  ces  derniers.  Sur  le  foir  donc,à-pcu-près  à  fept  heures,il  fe  leva  fubitemcnt  une  bruJïic 
lard  épais,    épaiffc ,  pendant  laquelle  l'armée  HoUandoife  aiant  encore  chaffé  près  de  quatre 
fubiSment  hotlogcs  fur  ks  ennemis ,  fut  enfin  obligée  de  ccffer  &  de  s'arrêter  :  car  le  bro- 
arrêteh"    iiiUard  augmenta  fi  fort,  qu'on  ne  pouvoir  pas  apercevoir  plus  loin  que  la  loO' 
chafl'c qu'on  ^^^^^        vaiffcau  ;  de  forte  que  fi  l'on  eût  continué  à  pourfuivre  les  Anglois  ^ 
An'^ot.'"''  raveugle  &  comme  en  tâtonnant,  on  fe  feroit  mis  en  danger  de  s'écarter  les 
des  autres  &  de  fe  difpeufer  ;  ce  qui  auroit  été  une  imprudence  extrême  , 
une  faute  inexcufable  pour  des  gens  de  marine.  On  avoit  encore  à  éviter  les  bancs 
hauts-fonds  qui  font  bien  avant  en  mer  à  la  hauteur  du  Forlandt,  fiir  Iciq^ 
l'Amiral  Afkuè  avoit  èchoiiè  le  jour  précèdent,  &  où  les  HoUandois avoient à pe 
trouvé  2 2  piés  d'eau.  Cependant  on  ne  pouvoit  fe  promettre  de  fe  fauver  d'un  figr 
Ruiterrai  pérU  cu  pourfuivaut  fon  cours  par  une  brume  fi  épaiffe.    Ainfi  le  Général  R^ 
liefonar-  '  [ugca  à  propos  dc  faire  le  fignal  ordinaire  de  ralliement,  &  l'armée  continua 

naviger  toute  la  nuit  à  petites  voiles.  ,.^c 

Pendant  que  je  fuis  ocupè  à  faire  la  defcription  de  cette  fanglante  bataille,  » 
tombe  entre  les  mains  une  nouvelle  Rélation  de  la  quatrième  journée ,  drelie  r^^ 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  ^6x 

Un  témoin  oculaire  très-digne  de  foi ,  laquelle  je  ne  puis  m'empêcher  d'inférer  ici  ,  î666. 
à  caufe  des  circonftances  particulières  quelle  contient  ^  quoi  qu'elles  foient  mê- 
lées avec  d'auties  qui  ont  été  déjà  raportées  :  mais  j'efpére  qu'elle  fervira  à  faire 
connoître  encore  plus  clairement  la  vérité.    K^huit  heures  du  matin  ^  dit  l'Au-  AmrcRé- 
teur  de  la  Rélation,  le  'vent  étant  Sud  &  frais ,  l'armée  de  Hollande  porta  de  mu- 
-veaufur  les  Anglais  qui  étaient  fi  u^  le  vent,  &  h  neuf  heures  &  demie  le  combat  fut  Tq'^a'rieîe 
rude  &  fanglant.    Le  Lieutenant  Amiral  Bankert  ét oit  h  l'aile  gauche  avec  les  Zélan- 
dois  é'  les  Frifons  ;  le  Lieutenant  Amiral  van  Nés  &  le  Viee- amiral  de  Lie f de  étaient  de 
V avant  )i  l'aile  droite  j  le  L  Amiral  Général  Rttiter  commandoit  le  corps  de  bataille  ^  '  ér 
les  L.  Amiraux  Tromp  &  Meppel  Avaient  l'arriéregarde.    Les  Anglais  àvoient  aufft  dc 
nouveau  divifé  leur  armée ,  &  Von  votait  d'autres  Amiraux  du  pavillon  hleu  &  du  pa^ 
'villonblanc  dans  leurs  efcadres.  Lcprèmier  chocdecejour4.h fut  violent x!r  duraà-peu^ 
près  deux  heures  &  demie.  Il  y  eut  trois  ou  quatre  navires  débridés  entr:mtres  le  Landt- 
man  d' Amjlerdam  qui  avait  perdu  fan  grand  mât  de  hune  dans  l'une  des  journées  pré- 
cédentes.   Alors  Ruiter,  van  Nés  &  de  Lie  f  de  ,  tombèrent  fa  ^s  le  vent  des  Andois. 
La  féconde  ataque  commença  k  midi  ,  Trompa  Bankert       Meppel  étant  alors  ait 
vent  des  ennemis.,  &  l'on  fit  un  feu  terrible  pendant  une  heure  de  part  &  d'autre 
avant  que  les  deux  armées  fe  fuffetit  dépaffées.  Van  Nés  qui  montait  U  Concorde  ,  fe 
trouva  avoir  un  peu  dérivé  fous  le  vent  des  fiens,  pàrcequ'Uim  avait  fxllu  Arriver  de* 
vant  plufieurs  vaijfeaux  ,  cr  que  l'étai  de  fon  grand  mât  de  hune  aiant  été  rompu  er^ 
pièces  fin  hunier  tombait  fur  le  mât ce  qui  l' obligea  de  changer  encore  une  fois  de  bord 
pour  réparer  un  peu  ce  débris.  Mais  les  ennemis  lefmvant  de  trop  presillui  fallut  enco- 
re revirer.,  &  fi  laiffer  dériver  fous  le  vent  k  eux.    Le  L.  Amiral  Ruiter  pinçant  alors 
le  vent ,  autant  qu'il  lui  fut  poffible ,  fe  mit  un  peu  de  l'avant  de  van  Nés  ^      les  An- 
glais en  même  tems  aiant  vite  changé  bord  pour  bord  il  leur  gagna  le  vent  ér  rejoignit  ceu>i 
Àe  fis  vaijjeaux  qui  étaient  le  plus  au  vent.  Pour  van  Nés  ,  il  fut  contraint  de  fairt 
vent  arriére ,  parce  que  le  Général  Monc  avec  un  brûlot  qm  le  devançait  s'en  apro- 
cha  fi  pr\s  ,  qu'il  ne  vit  point  d'autre  moien  d'éviter  d'en  être  abordé,    ^yllors  tl 
courut  fus  le  vent  tout  proche  de  l'armée  ^ngloife  avec  quelques  autres  vaijfeaux  de 
fin  parti.  ^  Tous  ces  mauvemens  durèrent  jufqua  trais  heures  après  midi  ,  que  pour 
la  quatrième  fois  van  N^es  porta  fur  les  ennemis  fuivi  de  ce  qu'il  y  avait  de  navires 
avec  lui.    Le  vent  commençant  en  ce  moment  a  fi  renforcer  le  Lieutenant  Amiral 
Ruiter  avec  lapins  grande  partie  de  fon  armée  en  confierva  encore  l'avantage  fur-Helle 
des  ylnglois^  qu'il  tenait  toujours  fort  ferrée,  6^  van  Nés  était  avec  i%.  ou  zo.  voiles 
fous  le  vent  a  eux  ,  ce  qui  donnait  quelque  avantagea  notre  parti  ,  carie  vent  les  em^ 
péchait  de  faire  jouer  leurs  bateries  du  premier  pont  :   mais  van  Nés  &  fon  efiadre 
faifiient  feu  de  toutes  les  leurs,  autant  qu'il  pouvaient  charger  &  tirer. Les  Anglais  allaient 
donc  auplus  près  de  vent ,  &  le  ferraient  autant  qu'il  leur  était  poffible  ,  lors  que  Ruiter 
arrivant  facilement  fur  eux  combat  it  avec  une  valeur  fans  égale.  Par  ce  moien  ils  tom- 
bèrent de  tous  cotés  fous  le  feu  des  nôtres  &  furent  mis  en  defardre.    Il  y  eut  alors 
plufieurs  de  leurs  vaijfeaux  coupés ,  ^  //     fut  pris  quatre.    Une  partie  fit  vent  ar^ 
riére  pour  prendre  chajfe  ,  l'autre  partie  alla  au  plus  près  du  vent  ,       de  cette  forte 
tout  fut  mis  en  confufion  é'  en  fuite.    Ceux  des  Hollandais  qui  étaient  le  plus  fous  le 
vent  chaprent  aujfi-tot  fur  eux ,  &  leur  chajfe  dura  prefque  jufques  au  coucher  du  fi- 
leif  qu'il  fie  leva  une  brume  épaijfe  qui  obligea  les  violoneux  de  s'arrêter.    Alors  le  L. 
Amiral  Général  Ruiter  aiant  fait  un  fignal  pour  changer  de  bord,  afin  que  les  vatffe- 
mx  ne  fujjent  pas  féparés  les  uns  des  autres  ,  pntfin  cours  au  Sudeft.    |'ai  eftimé  de- 
voir joindre  ici  cette  féconde  Rélation,  afin  de  repréienter  plus  naïvement  certai- 
nes circonftances  ;  en  quoi  j'ai  imité  les  peintres  qui  faifant  quelquefois  deux  dif- 
lercns  tableaux  d'une  même  hiftoire  ,  rehauflent  l'un  de  quelques  ornemens  qui  ne  - 
^ont  pas  dans  l'autre. 

Le  lendemain  15.  de  Juin,  on  ne  vit  plus  d'Anglois  non  pas  même  du  haut  des  ^ 
nats;  carilsavoient  faitforcede  voiles  pour  échaper  ,  &  pour  entrer  dans  les  pre-  vOèiesAn/ 
^^icrs  havres ,  la  plupart  néanmoins  s'étant  retirés  à  Harvvich.    C'eft  ainfi  que  finit  ce  ë^"''-  , 
^J^S  ^/^nglant  combat  naval,  aulli-bien  que  la  chaflc  que  le  HoUandois  don- 
plus^^'^  icurs  ennemis.     Alors  le  Général  Ruiter  eftimant  qu'on  ne  pourroit 
•révoquer  en  doute  qu'il  n'eût  obtenu  la  vidoirc  ,  puis  qu'il  étoit  demeu- 


î  '  I: 


,^  ^^ir  le  champ  de  bataille  après  la  fuite  des  Anglois  ,  jugea  à  propos  de  prendre 
.    au  rcndcvous  qui  avoir  été  marqué  au  Wiclingen.  Il  y  avoit  Quantité  de 
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î666.    vaifleaux  de  fon  armée  ,  qui  après  un  combat  de  quatre  jours  étant  fort  incommo- 
xf.juin.   dés  &  endommagés  en  leurs  mâts  ,  en  leurs  manoeuvres  &  en  leurs  autres  apa- 
difpofeT    tmx,  ne  pouvoient  fe  pafler  de  prendre  le  radoub  5  outre  que  faute  de  poudre  &  de  bou- 
faire  voiles  Icts  il  u'écoit  pas  lui-mcme  en  état  de  foutenir  encore  une  autre  journée.  Ce  deffein  fut 
donc  exécuté  ,  &  l'armée  confiftant  en  60.  navires  de  guerre  entra  ce  même  jour-là 
vous.        au  Wielingen.  Il  Cn  ctoit  arrivé  neuf  autres  à  Gocrce  ,  en  partie  tandis  que  la  bataille 
Wiciin*?n"  duroit  encore  ,  &  en  partie  après  qu'elle  fut  finie  j  &  ils'enéroit  autTi  rendu  dix  au 
'     "  Texel,  quelques-uns  pour  y  mener  leurs  prifes,d'autres  parce  qu'ils  étoient  defemparcs , 
&  d'autres  pour  y  remorquer  ces  derniers.  Tous  ces  vaifleaux  cnfemble ,  en  y  compre- 
nant encore  celui  du  Colonel  van  Gent ,  qui  avoit  été  renvoié  avant  le  combat ,  com- 
me aiant  été  dématé  de  fon  mât  de  miféne  &  de  fon  beaupré ,  &  en  y  ajoutant  les 
quatre  qui  furent  brûlés  dans  le  combat  ,  faifoient  le  nombre  de  84.  navires  de 
guerre,  dont  l'armée  éroit  compofée  lors  qu'elle  fit  voiles  du  Texel.    Telle  fut 
toute  l'ifluëde  ce  combat  naval  de  quatre  jours  ,  le  plus  opiniâtre  &  le  plus  cruel 
qui  ait  jamais  été  donné  par  les  Hollandois  ou  par  leurs  Alliés.    Jamais  l'État  ,  de- 
puis qu'il  étoit  libre ,  n'avoit  remporté  une  plus  fignalée  ni  plus  glorieufe  vidoire  5 
&  il  avoir  d'autant  plus  fujet  de  s'en  réjoUir ,  que  la  France  n'y  aiant  rkn  du  tout 
Louanges  Contribué ,  il  n'ctoit  pas  oblige  d'en  partager  l'honneur  avec  les  Etrangers.  Tous  ceux 
dûèsàia     qui  s'inrcrelToicnr  à  fa  profpéritéélevoient  jufques  au  ciel  le  L.  Am.  Général  Ruiter, 
duite&àia  &  ne  pouvoient  fe  laflcr  d'admirer  fa  prudence  ,  fa  conduire  &  fa  valeur;  &  ils  a- 
vaieurde    Voient  raifon  de  le  faire  ,  car  il  avoit difpofé  l'armée  dans  un  tel  ordre,  &  l'avoir 
Ruiter.  avantagcufement  poftcr ,  que  quelque  peine  que  priflent  les  Anglois  ,  il  leur 

fut  impoifible  d'y  pénétrer  ou  d'y  caufer  la  moindre  confufion.  Mais  lors  que  le 
péril  où  il  voioit  quelques-uns  des  liens  ,  ou  l'ocafion  qui  s'ofroit  d'infulter  plus 
facilement  l'ennemi ,  éxigeoient  quelque  changement  dans  cet  ordre  ,  il  ne  man- 
,  quoit  pas  de  le  faire  à  propos,  &avec  toute  la  bonne  conduite  imaginable.  Il  a- 
voit  l'œil  par  tout  :  il  obfervoit  avec  une  foin  infatigable  tout  les  mouvemens 
&  toutes  les  manoeuvres  des  deux  partis  :  il  faifoit  jufte  &  à  tems  les  fignaux  de  porter 
fur  l'ennemi,  ou  de  changer  de  bord  :  il  ne  négligcoit  aucune  ocafion  de  percer 
lui-même  au  travers  des  Anglois  &  d'y  faire  percer  les  fiens ,  dès  qu'il  voioit  jour 
à  les  pouvoir  doubler  ;  ou  d'en  couper  quelques-uns  &  de  les  coulera  fond,  dès 
qu'ils  commençoient  à  être  en  defordre.  Si  par  imprudence  ,  ou  par  un  trop 
grand  excès  de  courage  ,  quelques-uns  des  Hollandois  s'érant  trop  avancés,  étoi- 
ent tombe's  fous  le  feu  des  ennemis,  c'étoit alors  qu'avec  une  intrépidité  héroïque 
il  fe  faifoit  un  devoir  d'aller  les  dégager  ;  de  forte  qu'en  quelque  endroit  qu'ils 
combatilTent  ,  il  connoilToient  que  les  ordres  de  leur  Général  influoicnt  par  tout  5 
qu'il  dirigeoit  jufqu'aux  moindres  parties  de  l'armée  aulTi-bien  que  le  corps  entierj 
qu'il  tcnoit  en  main  le  gouvernail  par  lequel  il  réi^loit  leurs  mouvemens  ;  &  que 
c'étoit  lui  qui  ouvroit  le  chemin  à  la  viûoire.  En  éfet  il  étoit  véritablement  l'a- 
me  de  l'armée  ,  ainfi  qu'il  fut  dit  alors  ,  &  le  chef  qui  faifoit  mouvoir  tous  les 
membres  de  ce  grand  corps.  C étoit  U  main  ,  ajoûtoit-on  encore  ,  qui  batott  U 
mefure  de  U  mufique  de  tant  de  milliers  de  canons.  Aulfi  les  ennemis  tirent-ils  des 
éforts  extraordinaires  pour  lui  adreflcr  des  brûlots ,  croiant  que  s'ils  pouvoient  une 
fois  détruire  ce  brave  Chef ,  ils  auroient  bon  marché  du  refte  ;  mais  il  fût  tou- 
jours détourner  les  brûlots,  ou  les  faire  périr  fans  avoir  produit  aucun  éfet  contre 
Valeur  de  lui.  On  vanta  aulTi  extrêmement  la  valeur  du  Lieutenant  Amiral  Tromp ,  q^^^ 
omD.  ^^^^^  yj-je  hardielTe  furpreiiante  avoit  afronté  les  plus  grands  périls  :  car  cette  vigueur 
à  pénétrer  dans  le  plus  épais  des  ennemis  ,  cette  promtitude  à  changer  de  bori 
coup  fur  coup  avec  une  nouvelle  ardeur  ,  ce  mépris  qu'il  faifoit  des  dangers,  jct- 
térent  il  fort  l'épouvante  parmi  eux  ,  qu'il  y  cn  eut  quelques-uns  qui  non-feulc- 
ment  n'ozoient  tenir  lors^  qu'ils  voioient  fon  pavillon  ,  mais  même  ils  fe  rctiroi- 
ent  avec  une  vîtelfe  extrême.  On  dit  anHi  que  voiant  fon  pavillon  ii  fouvent  ar- 
boré à  de  nouveaux  vaiHèaux  ,  ils  demandoient  ,  s'il  y  avott  donc  cinq  qu>  fi^ 
Tromp  dans  l armée  de  Hollande.  Les  autres  Lieutenans  Amiraux,  Vice-amirauX, 
Contre-amiraux,  le  refte  des  Commandans,  &  la  plupart  des  Capitaines ,  dont  le 
nombre  eft  trop  grand  pour  raporter  ici  tous  leurs  noms,  eiu'ent  leur  part  aux  loiian' 
gcs  (k  à  la  gloire  ,  ainfi  qu'ils  l'avoient  mérité.  Cependant  la  vidoire  ne  lai^ï* 
pas  de  coûter  beaucoup  de  fang  aux  vainqueurs  ;  car  outre  le  Lieutenant 
mirai  Corneille  Evcrtfz.  &  le  Vice-amiral  van  der  Hulft  ,  ils  perdirent  cncof^ 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  3(^3 

k  Gontrc-amiral  Stachouwer,  les  Capitaines  Otton  de  Trcflong ,  Pierre  Sa lottionfz.  1666. 
licne  janlz.  Uitenhout,WouterWyngaardt,  Adrien  Houttuin,  Simon  Blok,  &  Le  nombre 
environ  800.  matelots  ou  foldats.    Les  blefles  furent  au  nombre  de  1 1 50    entre  lef- 
quels  etoit  le  Capitaine  Corneille  Viktol,  qui  mourut  cnfuite  à  Hoorn.  Mais  du  côté  landoï 
des  Anglois  la  perte  fut  incomparablement  plus  grande  ;  car  on  tient  qu'ils  eurent.  ^fP^^ 
près  de  emq  ou  fix  mille  hommes  de  morts,  &  entr  autres  les  Vice^ amiraux  Guil-  u£Z' 
laumeBarcley,  &  Chriftofle  Mings  ou  Mynncs ,  avec  quantité  de  Capitaines  dont 
les  noms  ne  me  font  pas  connus.    Mings  bleffé  d'un  coup  qui  lui  perçoit  la  201- 
ge  ne  perdit  pourtant  pas  courage:  il  demeura  ferme  pendant  plus  de  demi-heure  fur 
e  gaillard  d'arrière  de  fon  vailfeau,  tenant  fcs  doigts  dans  fa  plaie  pour  en  arrêter 
le  lang  ,  jufques-à-cc  qu'un  autre  coup  vint  lui  percer  le  cou  ,  &  lui  ôter  en  mê- 
me tcms  la  vie  ^  On  avoiia  en  Angleterre,  qu'outre  ce  qui  fut  noié  des  équipages 
des  navires  brûles,  ou  coules  bas,  &  ce  qui  fut  tué  au  bord  des  vaifleaux  qu'on 
prit   Ils  etoit  trouve  fur  le  reftc  de  leurs  navires  521.  hommes  de  morts ,  &  1240  ,  P'"'  ^« 

faitsfur  les  prifes,  ou  fauves  des  vaiffeaux  péris  dans  l'caubu  par  le  feu  ,  &  retirés  de 
la  mer  en  partie  par  le  fecours  des  HoUandois  ,  ou  qui  s'en  étoien  rethé  eux 
mêmes  en  abordant  les  navires  de  Hollande.    Les  Oficiers  des  P  V  tSéren 

b::^  s' o^d!  r  rr  ^"'^  ^^v"^^^^^?  su-e ,  dont  nj  en  avoTr  rd  S? 

brûles  ou  de  coules  bas  ,  entre  lefqucls  étoient  le  Prwce  Koïal  que  montoit  Aftuc 
/  L  /  ^         f"""^  ïl^^if^temmenéquatreàGocrée,  \e  Si^tft  rure'  ^ai/Teaux 

le  fidde  George ,  \c  Ze^eni^oUen ,  &  U  Convertme-,  &  deux  au  Texd    V  F^r;.Z^^'''''''^' 
te  Cnofl.r.    Ces  vailfeaux  enlevés  &  amenés  dans  les  ports  de  Sndf^^^^^^^ 
es  prifonniers  qu  on  avoir,  etoient  de  preuves  vifibles  &  inconteftables  de  la  vTc^deS ^^^L 
toiicj  cependant  en  Angleterre  on  voulut  la  faire  révoquer  en  doute  •  on  oza  ^-^^-^ol 
S^s^Ecririntri^^^^     lavoir  remportée   &  l'on  ne  craignit  pas  de  publier  dans  Ho& 
des  àcrits  imprimes,  que  c  etoit  l'armée  des  P.  V.  qui  s'étoit  retirée  la  première  ^^i^'^f  «btenu 

SdiLÏeV^r^^^^    ^\  T     'r^'      '^^^"^  publiques  dans 'of S. 

l'^Slit^sde  Londres^  on  fit  des  feux  de  )oie  ;  &  l'on  donna  autant  de  marques  ^-^^i^i-c 
ae  rqouiirance  que  fi  l'on  eût  obtenu  tout  l'avantage  qu'on  auroitpudéte  c^'"^^^^^^^^ 
qui  parut  fort  furprenant  à  beaucoup  de  gens,  qui  bientôt  après  conlidé mnt  ivec 

ctt^'fe^^^  -1"^^"'^^^^  -  F  Maçonne 

etet  ou  etoient  les  marques  de  la  victoire  ,  &  comment  Drétcndnif  n..  il   r  voitpointdc 

,     P   „    ,     n"       J    P'"P"'        équipages  des  quatre  navires  brûlés  de  ri^f 
long,  Blok,  P.errcSalor..onfz.&Uitenhou?,  avoient  hé  (JL:^l,%ont  ^l'^T' 
des  mêmes;  &  horm.s  ces  quatre  il  n'en  manquoit  pas  un  deceuxdelWc   ati  ^ 
heu  que  les  Angloft  cto.ent  forcés  de  reconnoître,  même  dans  les  Imprimés  ou  en vlr" 
on  faifoiteounr  de  leur  part,  qu'ils  en  avoient  perdu  un  nombre  inconrarabL "^^^^ 
«entplusgrand.  Toutes  ces  raifons  étoient  apuiées  des  témoignages  de  plufir^^^^^ 
l'ers  de  perfonnes,  quile  Lundi  de  la  Pentecôte  avoient  vû  de  leurs  propres  veux  l'armée 
donnnîf^^T      ?  &  un  brouillard  épais  fe  lever,  qui  avoit  arrêté  la  cliaffe  qu'on  lui 
b°e  de  ces.^"'  ^     ^""""^  '        Etoient  du  nom- 

/rLîois   nïï  fi?  ^^^'^  fi^^nt  une  Relation  en 

niulé  en  Œr  p^^^^^^  Anglois  diffi- 

matelots  du  Roialrrr  r'vit  Xl^T^TTl  1'  "''"'"""S" 

aportée  par  un  bâtiment  de  HaSh  'fut^oc.V'"?"r  "f 
dans  Londres,  dequoi  on  fe  repemU  ento  con[- 

»ée  loïc  ^„L,  fV  ™-  ■  f "  ,  '""^ d  une  rcjouiirance  prématu- 
P»s  ce  brnirn.î         Ta\  '  '"g^«  à  propos  de  ne  dérruirc 

l"«=nfteteni  df  C  °  '^viao.re,  puis  qu'il  fervoit  à  abufer  le  peuple,  &  à 
Etats  S  '  A  P'^^'^^T""  ^"'J''  f"'"  de  la  profpérité  des  armes  de  l'Etat,  Les 
'»  batiii"'        "v'°'^  '  ''^        avantages  &  de  l'hûreux  fuccès  de 

voie  pat  1-1  Prefcnce  de  l'Amiral  Afkue      qui  leur  avoit  cté  en- 


X  X  .^Ui  JXIM 

°f  par  quantité  de  Lettres  ,  écrivirent  le  15.' de' Juin  au  Général  Ruitcr 
'^'vite-  "'f  f fatufùts  de  fa  home  conduite  ,  de  fin  courage  ,  de  fon  ^' 
^'"'res^Z^^J^'^f'  ^f'-^"  'fT  fr  diverfes^Z 

liv  IX  à-  par  les  raforts  j»,  /,»^  ^^J,„,  iR" 


t  écrivent 
uitcr. 


été 


5^4 


LA   VIE  DU 


î666.   été  fait  S  ^  fâchant  que  par  la  hénéài^ion  de  Dieu  il  avoit  conduit  V  armée  comhûtu 
en  telle  forte  qu'il  avoit  obtenu  un  bon  &  hmeux  fucces  ,  de  quoi  ils  rendoient  grâces 
a  Dieu  :  ajoutant ,  qu'il  fallait  que  toute  l'armée ,  ou  une  bonne  partie ,  demeurât  en 
On  auroit  mer  fans  efttrer  dans  le  fort  ,  du  moins  fi  la  chofe  était  poffible.    En  éfct  on  auroit 
fûf demeuré ^'^''■^  fouhaité  qii'aiaiit  remporté  tant  d'avantages,  elle  eût  au  moins  tenu  lamcren- 
piusiong-    core  24.  heures  après  le  combat,  pour  marque  d'une  entière  vidoire.    Mais  Rui- 
temsenmer.  ^^.j.  ^j-  y^j^  ^^^^^5  \^         .  ^ryoit  pas  moien  de  faire  une  telle  bravade  ,  en 

Sa  reponce  .    ^  ■'■       \  ■         //     •#  ■  ^ 

forcefujet.  partie  a  cauje  du  mauvais  état  ou  avaient  ete  mis  les  vaifjeaux  j  mais  fur  tout  parce 
qu'on  manquait  de  toutes  fortes  de  munitions^  principalement  de  poudre.  En  éfct 
il  y  avoit  plufieurs  navires  où  les  vergues  &  les  mâts  avoicnt  été  feulement  fur- 
iiés  ,  roftés  &  jumellés  à  la  hâte  ,  &  les  manoeuvres  coulantes  &  dormantes  épi- 
cées ,  ou  rejointes  avec  des  boffes ,  comme  on  avoit  pu  ;  de  forte  que  le  premier 
vent  forcé  les  auroit  immancablement  fait  tomber  ,  &  que  tout  le  refte  fe  feroit 
brifé.  Les  Capitaines  n'avoient  pas  de  la  poudre  pour  un  demi  jour,  &  les  Oficiers 
Généraux  leur  en  avoient  déjà  fourni  une  partie  de  la  leur.  Mais  avant  que  le 
Lieutenant  Amiral  eût  la  dépêche  de  L.  H.  P.  il  éroit  déjà  entré  au  Wio 
lingen  ,  ôc  cnfuitc  les  raifons  qu'il  prétcndoit  avoir  eu  de  le  faire  ,  furent  aprou- 
vées. 

ii  ciHttvité  Le  fécond  jour  après  que  Tarméc  fut  rentrée  le  Lieutenant  Amiral  Général  Ruî- 
d?ZéSeà  P^"^      ^^^^^      Zélande  à  dîner  à  Middelbourg  ,  où  on  le  reçut  a- 

diner  àMid- vec  de  grandes  marques  de  joie&  de  fatisfadion  ,  au  fujet  de  fa  bonne  conduite  & 
deibourg.  valeur.    Il  y  fut  acompagné  des  Lieutcnans  Amiraux  van  Nés  &  Meppel, 

du  Vice-amiral  Bankert  &  du  Contre-amiral  Corneille  Evertfz.  &  il  y  trouva  aulTi 
le  Lieutenant  Amiral  Jean  Evertsz.  les  Sieurs  Députés  Ôc  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P. 
LePcDf.de  &  le  Penfionaire  de  W"it,  lequel  après-dîner  fe  rendit  avec  lui  au  Wielingen  ,  pour 
avec  lui  au        aider  à  donner  tous  les  ordres  néceffaires  à  l'égard  de  l'armée.    Là  ils  trouvè- 
rent chacun  ocupé  à  roftcr  &  à  jumcller  les  mâts ,  à  en  arborer  de  nouveaux ,  à  raco- 
moder  les  vergues ,  à  étancher  les  voies  d'eau ,  à  envei-guer  les  voiles ,  enfin  à  pré- 
parer tout  pour  remettre  promtement  à  la  mer.    Pendant  que  le  Penfionaire  de 
Wit  étoit  avec  l'armée  il  s'enquit  éxademcnt  de  tout  ce  qui  s'écoit  pafle  de  jour 
à  autre  au  combat ,  &  interrogea  tour-à-tour  fur  ce  fujet  la  plus  grande  partie  des 
^^"^  ^^"^'^  raporrs  il  compila  une  Rélation  qui  futluëenfuiteàrAf- 
quét"céxaâc,  fcmbléc  de  L.  H.  P.  &  depuis  impiimée  par  leur  ordre,  afin  de  faire  connoître  à 
fnS°ne  ^^"^^     '^^^'^^  vidoitc  étoit  de  leur  côté.    On  tient  que  cette  Rélation  eft 

Relation  de  très- véritable  &  fort  judicieufe,  &  c'eftcequi  m'a  obligé  de  la  fuivre,  principalc- 
^^roS'^tKé-  ^^^^^  ^^^^^       ''^^  ^^^^     ^^^^^  grande  bataille ,  en  y  ajoutant  des  circon- 

nia.xuvi  ftanccs  tirées  tant  des  Lettres  Ôc  des  journaux  du  Général  Ruiter  ,  du  Vice-ami- 
3î-  raldeLiefde,  &  du  Capitaine  Rut  Maximilien ,  que  d'autres  Rélations  aufii  écrites 

en  ce  tems-là.  Enfin  j'ai  pris  tout  le  foin  qu'il  m'a  été  poffible  pour  éclaircir  la  vérité 
dans  les  endroits  où  elle  paroiflbit  moins  claire ,  &  pour  la  propofer  telle  qu'elle  étoit 
fâki^té"*^^  dans  les  endroits  où  elle  s'eft  trouvé  établie  d'une  manière  inconteftable.  Après  ce- 
la Ruiter  fut  félicité  de  toutes  parts  fur  fa  vidoire  ;  &  quoi  que  ces  tributs  qu'on 
rendoit  à  fon  mérite  ne  parvinflent  jufques  à  lui  qu'un  peu  plus  tard ,  je  ne  lailTc- 
rai  pas  d'en  faire  mention  en  cet  endroit  ici.  Le  Sieur  van  Beuningcn  alors  Am- 
bafladeur  des  P.  V.  à  la  Cour  de  France,  lui  écrivit  fur  ce  fujet  la  Lettre  fui  vante. 

Noble,  &c. 

luieftTcri?e'  ^f^^Z  '^'^  ''''  ^'"^       f"*^  ^^/'^  ^  f'""  ^'""^''^ 

par  l'Ambaf-  Auxquds  j  en  fis ^  voir  le  contenu^  aprirent  avec  beaucoup  de  plaifir  la  généreufe  réfolu^ 
SinTn  ^^'^^  '^^^  ^^^^^  '^  '^^^^^  chercher  V armée  ennemie  j  &  depuis  ils  ont  reçu  avec  une  extrême 
cuning  n.  ^^^^  nouvclU  de  la  grande  &  mémorable  victoire  que  vom  avés  obtenue  ,  fous  U  f^' 
veur  du  Ciel ,  par  votre  courage  héroïque  &  par  votre  bonne  conduite.  Tous  les  cû^urs  f 
Monfieur^  font  ici  ouverts  k  cet  te  joie  ^  &  toutes  les  bouches  font  remplies  de  voslouAn- 
ges.  La  réputation  de  notre  marine  ejl  non-feulement  rétablie  ,  mais  elle  brille  a'vcc 
plus  de  luftre  que jamais  aux  yeux  des  Alliés  de  notre  Etat.  L'orgueil  de  nos  ennemis  eft  hu- 
rntlié^  &  le  chemin  eft  fraïéà  efperer  une  continuation  d'hureux  fucces  en  cette  guerre , 
affaire  une  paix folide ,  &  fur  laquelle  on  puijfe  saffurer.  Dieu  s'eft fervi^  Monfieur  yde  -vO' 
tr  e  Perfonne  comme  d'un  mftrument  pour  faire  ce  bien  à  notre  Patrie.  Je  le  prie  de  vous  co^ 
fcrver^      de  continuer  à  répandre  /es  bénédi^ions  fur  toutes  vosentreprifes  ,  com^^.j^ 
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L.    AMIRAL   DÈ  RUI 


t  È  R. 


>l  ^  fjt  ff  ,  e»  vous  coHTonmm  de  gloire  dans  U  plus  grmâe  ,  U  plus  m. 
forunte  à-  U  plus  terrible  bamlle ,  que  l'Oce'm  m  Jûé  dfpuis  pUeJs  JléZ 
Vous  w  devesp^  douter,  Monfieur  ,  que  ce  ne  fiient  Ih  les  i<eux  de  tous  ceux  qui 
font  verttMement  afe^ionnes  4u  hien  de  l'Eta  ;  mais  vous  deve's  me  faire  U  mLe 
de  croire  que  ces  vieux  font  Momfagnés  dans  mon  cœur  qui  les  conçoit  ,  &  fj  ma 
langue  qut  les  prononce  ,  d'une  ejlime  extraordinaire  ,  &  d'un  particuUer  ataihement 
pour  vous  On  ejl  ,ci  ocupe  aujfi-hicn  que  dans  nos  Provinces  ,  h  faire  des  pré- 
parattfsafn  de  pourfuivre  a  v,ffo,re,  &  l'on  a  envoie' à  cette  fin  des  ordres  au  Sr  Duc 
de  Beaufort^  Belle, fie  à- Rochelle,  pour  entrer  avec  fin  armée  navale  dans  le  Canal 
&  fi  joindre  z  celle  de  L  H.  P.  yécris  k  cet  égard  plufieurs  particularités  k  Mr  U 
Penfionairedemti  duquel  vous  les  pourrés  aprendre.  je  fuis  de  tout  mon  cmr. 
Noble,  &c. 


166^. 


Lei^.  de  Iuinj666.dld 
campagne,  proche  de 
Fontainebleau. 


Votre  tres'humhle  &  extrêmement  afeBionnè 
Serviteur. 


C.  vnn  BEUNINGEN. 

Le  Chevalier  de  Terlon  Àmbafladeur  de  France  à  la  Gour  de  Suéde  ,  lui  écrivit 
aulli  la  Lettre  luivante.  <^*-iivic 

MONSIEUR, 

^^imdje  nUuroisfas  l'honneur  d'être  Connu  de  votre  Excellence,  &  que  jen'aurois 
péts  ete  emploie  avec  Elle  dans  U  dernière  guerre  de  Danemarc ,  je  ne  Ui (fer où  pas  de 
tut  témoigner ,  après  U  vi^oire  qu'Elle  vient  de  remporter  nouvellement  fur  les  An^ 
gtois  ,  c^ue  jamais  perfonne  nU  mieux  trouvé  le  moien  de  faire  éternellement  vivre 

mémoire  parmi  la  Poflérité,  que  votre  Excellence  vient  de  faire  dans  cette  der- 
voZ  t     //'       f     ^/''''  ^''"^^  ''f^""'      fi  comme 

C  el  a^  refolu  de  fe  fervir  d'ElIe  pour  abaijfcr  la  trop  grande  fierté  des  ennemis 
tl  eft  .  cfperer,  que  ce Dieuc^uiejl  ^-haut ,  conferveraenLe longtems  votre  PerZe 
AHmomspuu-je  afurer  votre  Excel/mce  que  je  fais  Couvent  des  v%uxPourr/rT 
lacompagniedu  Sicur  Tfhrands ,  &^^h^  lesafJesréu(fin^^^^^ 
prétendu.  Ma  ires  de  U  ^er  feront\ieL  ràuits  pJli^^^ZrfÙn^^^ 
l^fence    a  chercher  eux-mêmes  le  chemin  pour  revenir  au  ^Traité  qi'il  ZTpZ 
ptfluZl  '        ^     "  ''''''''''  tr^es.aifonLles,  ufl 

MONSIEUR, 


Lettfe  da 
Chevalier  de 
Terlon  Am- 
baiïadeurde 
France  à  la 
Cour  de  Sué- 
de ,  écrire  à 
Ruiter  furie 
fujctdcfa 
vi<ftoire. 


De  votre  Extellence 


Oi  Sio^olm.  le  7,  Je 
Juillet.  1666. 


Letrh'humble&ireS'ohiifànt  Serviteur 


Le  Chevalier  de  T  E  R  L  G  N. 


écrit  à  Ruiter 
à  même  tin. 


Le  Prince  Maufice  de  Naffau  ,  Gouverneur  dePIr-V^c 

^^'TfA^  ^'1^'"'''  ^      T""'^^?  '  ^fi"       l'^nn^mi  pût  être  rc-  ' 

^^^x  c6?A  ""r  r^'r.'  '^5"'  '  tranquillité  publique  fût  enfin  rétablie  des 

la  vi^o^  e  les  Etats  Généraux  fâchant  que  ceft  Dieu  fcul  qui  donne  onordon: 

feroit  ce  e'i  ^     '  ordonnèrent  que  dans  toutes  les  Provinces  Unies  il  neunjourdc 

'^^^«^cierfln-^       ^^"^^  d'adions  de  grâces  &  de  prières  générales,  pour  re- ri'''*". 
^^'''^  ennem'''^"^  Providence  des  avantages  qu'Elle  avoit  acordés  à  ces  Provinces  fur  graceTpubîî. 

>in  qi/^^  '  ^  P^""-'      demander  la  continuation  de  fes  faveurs.  Ce  fut  le  30  ^""P°"'^'* 
^^^t  des        ''^^^'"^  ^     pieux  éxercice,  auquel  jour  on  devoit  auffi  donner  par^ôrSX 
Liv  Pu^^ues  de  rejouiffance  ,  fonner  les  cloches ,  tirer  le  canon 


Zz 


faire 


publiques. 

XLVI  31. 
45- 
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1666.  faire  des  feux  de  joie,  &tout  ce  qu'on  a  coutume  de  pratiquer  en  pareille  ocafion. 
^itKéma  Dans  les  Lettres  circulaires  il  étoit  exprimé,    ^'il  av oit  plu  k  Dieu  par  fa  grâce 
XLVI.  z7.  ^       V  ^ife'ricorde  infime  de  bémr  l'Etat,  &  de  le  couronner  d'une  glorteufe  victoi- 
re fur  les  Anglois,  en  détruifant  leurs  projets  &  en  faifant  retourner  fes  ennemis  en 
arriére  avec  une  grande  perte.    En  exécution  de  cet  ordre  on  vit  ce  jour-la  un  con- 
on  célèbre  coui-s  extrême  de  peuple  aller  dans  les  Eglifes  remercier  Dieu  avec  beaucoup  de 
Icjourd'ac-  marqucs  de  joie,  &le  prier  de  continuer  à  bénir  les  armes  de  l'Etat  5  ce  qui  le  fit 
^'^'^ide  rié'mcmc  dans  toutes  les  affemblées  des  différentes  Seftes  qui  jouiffent  d'une  entière 
xll.  liberté  de  l' exercice  deleur  Réligion ,  excepté  que  les  Lieux  où  ils  s'affemblent  n'ont 

pas  la  forme  extérieure  d'Eglifes,  &  ne  paroiffent  pas  tels  publiquement.    Sur  le 
Etiefoiron  ^^j^.  réjouiffanccs  générales  dans  toutes  les  villes  &  dans  tous  les  villa- 

ù'ïancer  ges  à  la  mmiérc  acoutuméc  :  on  jetta  des  feux  d'artifice:  on  fonna  les  cloches; 

&  l'on  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  témoigner  de  la  joie.  Les 
Etats  firent  ofrir  pour  ce  jour-là  des  tonneaux  poiffés  à  tous  les  AmbafTadeurs  & 
Agens  des  PuifTances  Etrangères  qui  fe  trouvèrent  alors  à  la  Haie  ;  &  l'ofre  aiant 
été  acceptée  non-feulemenr  par  les  Ambafladeurs  de  France  &  d'Efpagnej  mais  en- 
core par  les  Réfidens  de  l'Empereur,  des  Rois  de  Suéde,  de  Pologne  &  de  Por- 
tugal 5  par  ceux  de  l'Eledeur  Palatin ,  des  Princes  de  Brunfwiç  &  des  villes  An- 
vers faites  fe'atiqucs;  il  leur  en  fut  envoie,  qu'ils  firent  aulTi  brûler  au  foir.  Les  Poètes  qui 
i'Ruiter  ont  àcoutumé  de  tout  tcms  de  publier  les  louanges  des  Héros,  &  d'emploier  les 
nobles  cxpreffions  d'une  Langue  à  fervir  d'éguillons  à  la  gloire,  nefe  à  turent  pas  en 
cette  ocafion.  Ils  rendirent  au  grand  Amiral  les  hommages  qui  lui  étoient  dûs, 
par  une  infinité  de  vers  qu'ils  firent  à  fon  honneur.  Entr'autres  le  célèbre  van 
den  Vondel,  qui  a  été  parmi  les  plus  excellcns  Poètes  HoUandois  de  ce  Siècle,  ce 
qu'a  été  Ruiter  parmi  les  Héros  Maritimes,  c'cft-à-dire  qui  les  à  tous  furpaffés, 
fit  un  poëme  lirique,  intitulé.  Le  Triomfe  naval  des  Provinces  Vmes,  &  encore  un 
chant  de  Victoire ,  oii  il  exprima  en  des  termes  magnifiques  &  d  un  Itile  héroï- 
que,  les  grandes  aaions,  la  prudence  admirable  &  l'incomparable  valeur  du 
Général,  qui  dans  les  campagnes  flèriles  de  la  mer  avoit  fû  cueillir^ tant  de  lau- 
riers &  de  palmes.  C'eft  ainfi  que  de  lui-même  &  fans  être  recherché,  l'honneur 
a  acoutumé  d'acompagner  le  mérite  &  la  vertu.  Mais  la  modcftie  de  ce  Héros 
ne  s'acomodoit  point  de  cette  multitude  de  loiianges  humaines  :  au  contraire  il  pré- 
tcndoit  que  la  gloire  des  hûreux  fucccs  qui  avoicnt  été  obtenus ,  ne  devoir  être 
raportée  qu'à  Dieu  feul.  ^  . 

Quelques  jours  avant  que  de  célébrer  publiquement  la  victoire  ,  l'Amiral 
Afkue  avoit  été  conduit  au  fort  de  Loeveftein  pour  y  être  gardé.  Pour  le  corps  dti 


èa  piété. 


Aflcue  cil 
conduit  à 
Loeveftein. 


teTorprdê  Chevalier  &  Vice-Amiral  Barcley ,  aiant  été  embaumé  par  ordre  des  Etats  &  mis 
Barciei  eft  j^^^g  ^a  Chapelle  de  la  grande  Eglife  de  la  Haie ,  L.  H.  P.  en  donnèrent  avis  par  une 
tmbauinc.    ^^^^^^  ^^^^^^^  Bretagne,  &  lui  propoferént  ou  de  renvoier  le  corps 

en  Angleterre,  ou  de  le  faire  enterrer  à  la  Haie.    Le  Roi  foûhaita  qu'il  fut  trans- 
porté &  mis  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres,  remerciant  les  Etats  de  leurgénéro- 
Ettranfportéfité,  &  de  l'ofre  qu'ils  faifoicnt  de  rendre  ce  corps.    On  le  rcnvoia  donc  dan$ 
en  Angieter-^j^çg^^jQ^ç^  pour laquelle  cc  Princc  avoit  donné  un  paffeport.    Le  5.  de  Juillet, 
ïompefuné-lc  Licutcnant  Amiral  Corneille  Evertfz  fût  enterré  à  Middelbourg  avec  toute  la 
brcdcCor-  pompe  poffiblc  5  &  le  Vice-amiral  van  der  Hulft  le  fut  dans  l'ancienne  Eglife  d' Atïif- 
jkdc  vandcrterdam  d'une  manière  qui  n'éroit  pas  moins  honorable.    Peu  après,  en  mémoi^f 
Hulft.       de  fes  belles  actions ,  on  lui  éleva  un  tombeau  de  marbre  avec  fon  éfigie  aux  àc^ 
pens  du  Public    Son  épitafe  en  vers  faite  par  le  Poète  van  den  Vondel  fut  graVcC 
en  lettres  d'or  fur  une  pierre  de  touche  noire ,  &  contenoit  fes  louanges  à-peu-pc^ 
en  ces  termes. 

Buljl  qu'on  vit  tant  de  fois  d'un  courage  indomté 
Braver  dans  les  combats  le  fer  ^  les  feux  &  l'onde , 
£t  du  fuperbe  Anglais  rabatre  la  fierté 
Repofe  ni  dans  une  paix  profonde. 

fon  honneur  ces  marbres  confacrés 
Soient  par  les  ans  dévorés , 
Sa  gloire  durera  jufqu'a  la  fin  du  monde.  ^^^^ 
ofresScRc    Après  la  mort  de  Corneille  Evertfz.  frère  de  l'ancien  Lieutenant  Amiral  J 
quête  du     £vertlz. ,  celui-ci  ofrit  de  nouveau  par  écrit  fes  fcrvicci  aux  Etats  de  Zélande^ 
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L.    AMIRALDERUITER  / 

cr>M  pmr  le  Fublic  U  vie  dont  ,1  rZll  T      ,  ■>  &  de  pouvoir  fa-  L.  Amiral 

afaircs  de  la  g^Jl^Sl^^T^l^:  lï"""'  '"^''"'^  dans  les  xf^;;,. 
fait  éclater  en  plulieurs  baraillr.  mT"     u?  '^«""ge  extrême  qu'il  avoir 

de  l.„,.'e  prêcher;  S^^^^ 


de  l'année  précédente,'  fuivan71e7fÂZtT„«"'''"f  combat  naval 

néraux  de  l'armée  qi,  avoien  été  nréfTT       """"  l«OficiersGé-    „„,  . 
femblablcs  Oficiers  1ns  les  clbnC  '^^ 
i-f-û'-. ^era  Clergé  drSe"a"^ 


Jes-fonûion;  de  a  Ch^^Tu—^^^^^  '  °",  t"'  ^J"'''  feoi 

&  qu'il  continuëroit  à  fes  Le  mTZ^^"'"^  '''-î^'  l'expédition  prohaine,  e^tS  . 
po«ée  à  l'Afl-emblée  des  Frats  Vf'""  R-^folut.on  aiant  étég«''=^A.,- 

même  rems  à  la  follicitS  Sn^rdrW^^^^^^ 
voies  de  lever  tro  s  tonnes M'or    nonr^J    \  ^'  cherchèrent  des 

auroient  pns,  brûlé,  ou  Jle'^s'     ^  /^^^^^^^  P--'^"  ^  ceuxqui 

moien  encore  davantage  &  les  Oficif.,-.  T  1  '         d  exciter  parce'"- 

l'avenir.    Cependant  on  n^avail  h  .n  W-^-  '        "«'^^  devoir  à 

ptefque  jour  &  nuit  a  réS  .o,l  1  n^'"  ""T-  ""^  '""S'^"^^  i««°"ble  & 
faire  pour  remettt.  l  il  ^'"r^TJ^i^f^^u^^^^^^;^  -j-ecer. 
qui  hatoient  cxtrément  le  travail    &<-n,r'.„rrl  7nr  ^  .'-°'"mi'ïaires  des  Etats 'mettre  i, 

paspe«  à  cœurdevoirl'arm1é  ;nt~^^^^^^  n'"oit"l;rr 

pour  la  difpofet  à  faire  voiles    On      fiV  L'     ^    P.  extraordinaires  fortis^cr 
àauTexel,  otil'o„  ncs°en  teno^fn?  r  l'^             de  diligences  dans  la  Meufe 

incommodés  ,  mds  encore  o^cn'^^l.î"'??'  vatlfeaux 

prêts  au  commencement  de  Tuin    lor  ^n,       """'-T"^  'î"'""  ^««'^ 

fois.    On  préparoit  Tuffi  de  nlumux            •       '  p'^-^^"^ 

de  utilité;  au  fuiet  deauoi  on              ^     '           "î"  "'  d'une  gran- 

Généraux  pour  les  af.ires  deTImi^iTtés    dr  fléreît  'T  'J'' 
rcnt  entre  les  mains  dud'néral.  dreflcrcntl  Inftruftion  fuivante  qu'ilsmi- 

Let  Députés  &  Wémpot entières  de  L  H   p   I.     o  • 

chame.    ^fres  une  mûre  délibération  ,       l  expédition  pourl.sL. 

~  Général  ,  enfen,Ue  Ts  d  Z^  ZZ/J"  "7'"  ^--"^ 

^ous  avons  arrêté  &\éroh  auUuin  Tt  Z,  T t  '  '^«'^''«'^ 

de  rade,  &  divifée  en  ./«i"   Sr^rii/  ^""'Y"''     "ff^'^^'l^e  ûjgran. 

Mer  chercher  let enneJs.    Bt\ou  ÎVV'  f^^'"^"ra,pour 

cUré  qu'on  déftreroitfirt,  aue  Zme'ell^2 1'^ fi''^"  ^""''^ 

PouJu,  *Jts<iuUlLefirsl^^^^^  ^taquéeU'im. 

avts  portoient  qlelle  ài\nL-' SeSZlt  Z  1       ■  "''  ^" 

déclaration  que  le  L  i^mirJ  n,i,\\r  f     néanmoins  far  cette  pré  fente 

"u^ocurrenees,  &  auj conjSre" Îe^^  f^^  ï^'f'^  ^aport 

deja  reçus  &  qu'.l  pourra  ecevZctZ'es    t.  '  'i»'""" 
l"  dfe  conduira  fmvant  que  toute  c  fs  cLlZ  ^"  '"f""  '  "^fi'te 

f»'>er  lieu  d' atac^uer  lulnemi  ZeT Z  permettre,  &  lui 

iutfont  embarquées  fut  les  Z^CTZ;  '7  V'^'^^'^ 
^''"'er.  '^""^  ^ des  deffeinsquil  pourra 

.~f-' /"'-dit  L.  Amiral  étant  Proche  des  côtet  J-  4  1 
'/^^J^ce  par  une  Lettre  au  CoJerneur  de  Cal    '  îfef/  'T'r 

fioipou"  'omLntquer.    Il  dZerla/tT'''  rf 

^  ^■^"t,  il  "  .,^"''f'"'f^  &  qu-tl  y  ait  aparence  au' elle  pmfTe  fe  ,oinL/-     J  '" 
■-enabe     '^''"''"^  de  faciliter  la  jonélion  f'ar  toutesVifet le  —^^^  ^' 
néanmoins  différer  encetLue ,  ^éxé:Zi';i::P'j:;jJ:^;^:^ 
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1666  exprimé,  &  beaucoup  moins  encore  s  en  âéfifier ,  ou  y  avorter  aucun  ohpcle.  Et  à. 
l'égard  de  l'ordre  &  de  U  forme  qui  feront  h  obferver  dans  cette  joncJton ,  fi  elle  fe 
fait  le  L  K^miral  fe  réglera  far  les  Infiru^tons  qm  lui  ont  été-  déjà  données  fur  ce 
fujet  &  mifes  en  mam  le  2.  du  Mots  fajfé  Fait  k  bord  des  Sept  Provinces  devant 
mfhoekcle  3.  de  ]mllet  x666.  T.  G  E  R  L  A  C  I  U  S.  vt. 

far  Ordonnance  desfus-dits  Sieurs  Députés  dr  Pléni- 
potentiaires. 

G.    B  O  R  T  H. 

.  LWe      Le  jourfuivant,  quatrième  de  Juillet ,  c'eft-à-dire  le  dix-tieuviême  depuis  que 
Tmcr""'' l'armée  navale  étoit  rentrée  dans  le  port,  le  L.  Amiral  Général  Ruiter  remit  à  la 
*  ^""""^      mer  avec  59.  navires  de  guerre  &  un  brûlot  ,  &  deux  jours  après  il  fe  trouva  par 
la  hauteur  de  Schoonevelt,  fort  de  75.  navires  &  frégates,  &  de  fept  brûlots. 
DcfTeinde  jvlais  en  peu  dé  jours  l'armée  augmenta  encore  confidérablcment.    On  cfpéroit  que 
fXpiois    par  cette  diligence  extrême  on  pourroit  prévenir  &  furprendre  les  Anglois,  avant 
*  qu'ils  fufTent  prêts  de  leur  côté  î  &  entrer  dans  la  Tamifc&  dans  le  port  même  de 
Harwich,  afin  de  les  y  rencontrer  &  de  les  ataquer.    Mais  le  6.  de  Juillet  le  Gé- 
néral Ruiter  aiant  fait  affembler  le  Confeil  de  guerre  àfonbord,  &  aiant  mterroge 
en  fa  prclence  tous  les  Pilotes  côtiers ,  qu'on  croioit  capables  de  conduire  les  vaif- 
fcaux  dans  la  rivière,  on  connut  bientôt  que  ce  projet  n'étoit  pas  fi  aifé  à  exécu- 
ter qu'on  fe  l'étoit  imaginé  à  h  Haie  :  car  après  un  éxamen  fort  exad  on  ne  trouva 
Défaut  de  pas  un  fcul  Pilotc  qui  ozât  entreprendre  de  faire  entrer  une  telle  armée,  m  même 
lamaneurs    J  ^       ^  un  grand  uavire ,  les  plus  expérimentés  d'entre  eux  n'aiant  jamais  navige 
STladansT^^^^  long  de  cet  côtes  qu'avec  des  boiers    des  gabotes,  011  de 

Tamife.      ^-çj^-j^iables  pctits  bâtimcns  :  ainfi  il  fallut  avoir  recours  a  d  autres  moiens.  Lnce 
même  tems  le  Général  établit  par  manière  de  provifion  le  Contre-amiral  Sweers 
pour  Vice-amiral  &  le  Capitaine  vander  Zaan  pour  Contre-amiral  des  vaiffeaux  du 
Collège  d'Amfterdamî  &  le  Capitaine  Govert'tHoen  pour  Contre-amiral  de  ceux 
du  Quartier  du  Nord  5  ce  qu'il  fut  obligé  de  faire  à  caufc  de  la  mort  du  Vice-ami- 
L'arméccft  ral  van  der  Hulft,  &  du  Contre- amiral  Stachouwcr.    Cependant  on  eut  le  vcntfi 
arrêtée  par  le  ^q^^^^^^^q       tout  ce  qu'on  put  fairc  en  quatre  jours  fut  d'arriver  entre  Oftendeoc 
Ie!pXar-Nieuport,  fans  pouvoir  avancer  plus  loin.    Alors  le  vent  changea  à  h  vérité,  mais 
'"'^  ^P^'"    le  calme  furvint,  &  enfuite  le  vent  fe  rangea  au  premier  rumb  ou  il  etoitd  abord. 

Ce  nouveau  changement  étant  fuivi  d'un  tems  fort  variable  &  fort  orageux,  ce  ne 
fut  que  le  13.  de  juillet,  neuf  jours  après  h  fortie  de  l'armée,  qu'elle  fe  trouva  pro- 
che du  Konings-diep,  &  en  état  de  commencer  fcs  opérations.  Sur  ces  entrctat-^ 
tes  le  Général  avoir  eu  avis  qu'il  n'y  avoit  pas  un  feul  navire  aux  Dunes,  les  An- 
Projet  de  glois  aiant  eu  le  tems  de  prendre  leurs  furetés,  &  de  fe  mettre  en  état  de  n  être  pas 
faireunedef-  ç     -^^  ^^^^jj  ^^^ç^^  f^rmé  le  projet  de  faire  une  deicente  fur  la  cote,  &  1^^» 

gScrS      avoir  embarqué  pour  cet  éfet  dans  des  flûtes  qui  fuivoient  l'armée,  fixou  fcptm^- 
Samuel    jç  foidats  avcc  Ics  Coloncls  G.J.vanGent,  &  Robert  van  Itterfum,  le  L.  Colo 
glois  "feprô-  nel  Cafiopyn,  &  le  Sergent  Major  BifTchop.    Un  certain  Anglois  qui  demeuroij^^ 
nictd'excitet  Rotterdam,  nommé  Samuel  Ravcn,  prétendoit  qu'étant  mis  à  terre  au  Noroio.^ 
une  révolte.  ^^^^^  ^  il  y  ttouvcroit  des  amis  par  le  fecours  defquels  ôc  de  ceux  de  leur  fadion,  \^ 
pourroit  exciter  une  révolte  parmi  le  peuple ,  &  donner  par  ce  moicn  ^cafioi^^ 
l'armée  navale  d'éxécuter  quelque  entreprife  avantageufe  à  l'Etat  :  mais  lors  q^ 
DcLiefde  fut  vciui  à  l'emboucliure  de  la  Tamife,  on  trouva  qu'il  n'étoit  pas  pofi^it>le  de  ta 
êci  ankert    réùflîr  cc  dcflcin.    Le  13.  de  Juillet  les  Vice-amiraux  de  Liefde  &  Bankert ,  ^ 
Secque?"  Contrc-amiraux  van  Nés  &  Evertlz.  furent  détachés  avec  fept  navires  de  'i'-'^^^^^i^ 
quesautrcs   fj^  galiotes  pout  allct  teconnoître  le  Konings-diep.    Ils  montèrent  fi  haut  que 
îoTnotehcherter  leur  demeura  au  Nordouell-quart-à-l'Ouelt,  &  qu'ils  s'aprochérent)ul^^^^^^ 
pafle  Roïaie,  3u  Middlc-gtound ,  OLi  ils  trouvèrent  qu'on  avoit  abatu  tous  les  mats  qui  ici  ^^^^ 
trequ'jr""  dc  balifcs ,  &  ôté  toutcs  Ics  toiincs.    Us  découvrirent  même  une  ^^^''^^"î  ['^eCC' 
font.         tout  proche  du  Middlc-ground  qui  mit  à  la  voile  enlesvoiant  avancer,  ^^i 
la  il  y  avoit  encore  quinze  frégattes  rangées  en  ordre  de  gardes  qui  tour-a- 
faifoient  des  fianaux  par  des  volées  de  canon     en  lailTant  tomber  les  cargt 


PS 

toi 

feij 

m 

rc^ 
(km 

qu| 

iés| 

on<j 
car| 
pièc 
^ok 
S^r^ 
deni 
abuf 
trop, 
impc 
d'abi 
l'eipi 
avoii 
quc^ 
les  tj 
ccnt€ 
onn^ 
mi  Ici 
la  M 
dont] 

•  ^ 
elle  s' 

fàiloij 

augm 

ledei 

nant  ^ 
kave  i 
ce  do^ 
^ognci 

quipa» 
Paaea 
^utdd 
deux§ 

VaiiTeS 
lotsqg 

liaflei^ 
^crniq 


IC 

la 
ir 
s. 
le 
tit 
le 
é- 

5^ 
If- 

a- 

^a 
le 

de 
ce 
:rs 
iii 

IX 

vi- 

:fi 
& 
iis 
•d. 
ne 
o- 
ai- 
n-' 
as 
?n 
il- 

3- 

tà 
ir- 
il 

tà 
Drt 

ire 

les 

?1' 
ic$ 

:nt 
■éo 

re 

ies 


I 


L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  -.(j» 

perroquets    à  quoi  on  rcpondoit  de  terre  diftinacmcnt  &  d'une  matiiérc  oui  wlJ. 
pasmotnsbicneoticertce.    Enfuite  elles  feretirérenr versl  OUeft  Tu  .^os  de  kur  - 
"ulots"  r."'"""'"  devar,tQutnbourg,  forrede  50.  ttavtres  de  S^t^c  &  de  :6 
b.u  ots,  outre  ces  qumzc  premiers  vaifleaux-  quiétoienr  en  aarde,  de  fort»  que  le 
toutmomoitcnfembleà  76.  voiles.  Ruiteraiantentenducer,,porteftimaaveé  ij'co.     Ro,-.r  i„ 
fa  degtierre qu'il  nefalloit  plus  penfer  à  f.ite  une  dcrcente!  parec  qt^fi  'rml-^'Î^S 
cmrott  p  us  avant ,  elle  courroit  rifquc  d'être  ruïnce  par  1  s  ^brulotîL  ennem  s  Ér''"''"'- 
puis  qu  êtant  alors  contrainte  de  fc  tenir  ferrée  à  Gaufedu\,eu  d'cfpace   elle  nëoour 
roules  cviter.    On  confidcVoit  encore  que  les  Holla„dois'„'avoL^  pas\t  conS: 
ûnee  fufifante  de  ce  parage,  qu'ils n'étoienrpas pourvus  ,delamancars  quiyfuHb  t 
expérimentes  i  qu  au  contraire  les  Angloisconnoiflbienuousles  endroir?  profond 
&ceuxouUyavoitdesbancs,  qu'ils éroient dans  leurs  propres  eaux,  &  environnés 
V^n^H^tt  '^"^  <lfW/qu'outre  leur  aTm^el" 

"^iWeenétoitéjœSi^Zë^^^^^ 

pièces  de  canon  ;  &  de  deux  bater.es  au  Sud  ,  chacune  de  douze  canons  •  &  Sto- 
lon pouvoir  a.fcmentremaqucr  que  les  Angloisfetenoient  auffidececôtSifurlêu^ 
garde.  Qudques-uns  des  Menibres  des  Etats  GeWr.^ 

deinentfurceproiet,  &  s'en  étoient  promis  un  grand  fuccès;  m.iis  ik  sSem  h?flé 
ab^rcrpardessensquin'cntcndoient  ni  la  marine  ni  la  guerr;   &  le  L  IZ^  a' > 
trop  ptudent  pour  aller  fi  légèrement  tenter  une  enLpi^fe'  pir  lleLt  &  eZ' 
impollible  aexecuten  On  permit  à  l'Anglois  Raven  ,  fur  les  inftances  qu41  ai  fi 
daborderdenuitauForlandtavec  quatre  frégates  &  quelques  petits  bâtimens  dans"T'«=™'' 
vSi^ffir'Tt^''"?"?'"^.*^'^^^^^^ 

|.ou"^^,es^xr;^ 

mikfquelleslesmaladicsSttdéa^^^^^^^ 

û;.oital'embouchure  de^Tami?ZSt  ^^^L  dTleïstr'"ï  ' 
^ugmenterenteneorel'afeaiondespeuplesvoifinspoutellcs,  &  part  ù  éœmei u  cef 
ce   ituerM'""'  r^'-'^^^diligence fi^xiraUnaite  Tl  éfic 

n  nt  '^uë  .  !n     /""^."'^ P°."^«'       Pl"^  grande.    Le  prifonnier  Aflaïc 

çcdonnforXq:  "uxmmeZdrrf  '  """'^  ^"  ^e  tems-là  le  Roi  defin-  of„ 
'ogne  &  Dunquerque^fe  riïnr  nrt        ,  """P^^'')"'  g-'""f"on  entre  Bou-  -^-f 

'«ontdelesofrir  al&' r'^  "aunè  r'^"^'^'  '^°-"""dant  au  Maréchal  d'Au- 
«îuipages  des  vaifleaux éto  ent  a  ï  'coïlm  "^'''  ^''''r  '« 
i>*ff^'e,  on  avoir  été  obli<.é  de  renvo.erT.l    '  dcfcente  étant 

^"tdesnouveilesdel'arm  fdï~ep^^^^^^^^^^^  ^„  ^^P-"-'  - 

f  "^Suédois/ &undcDantzic;quiaXrpaû^^^^^^^ 

t'^L^PorteWqueles  Angloisétoiëntlia-C^^^^^^^^^^  "^Z'T  . 

;'MeauxaLivnn/»kii  c',>.,ii.r^;^-  •  j        ,  t^^"^*^^^  sortir  delà  rivieie  avec  près  de  65.  raiméc 

fiel.:'"       P""'         '         '  '■''^"''^"^  qu'on  fehâtoi' fort  de  mettre  à  1 
Cet        f  «°'0'™t  nullement  que  les  Hollandois  duflent  être  fi  tôt  fur  leurs  c6 

''«nicre  hL  u  ''^  J"'""'        quelques  Capitaines  ,  qui  pendant  1^ 

^  •  l"ÎÎ!-^!!"„,AlP'r^.^_*«"/        les'ionts  luivans'^,   s W  t'^l^^ 
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fe  retirer ,  foit  avec  leurs  prifes  foit  fans  prifes ,  ailleurs  qu'au  Wiclingen  ,  lieu 
marque  pour  rendévous,  furent  condamnés  à  une  amende  ,  quoi  que  ce  fuflenc 
des  gens  d'une  fidélité  &  d'une  valeur  reconnue:  mais  on  ju^ea  qu'il  fcroit d'u- 
ne trop  dangercufc  conféqucnce  de  lailTer  cette  faute  impunie.  Guillaume  van  dcr 
Zaan  fut  condamné  à  3000.  livres  ;  Henri  Adrianfz.  à  1000.  livres;  Jaques  An- 
driefz.  Svvart  à  2500.  1.  ;  Rut  Maximilienà  1000.  1.  &  Jaques  Willemfz.  Broeder 
à  2000.  1.  Quelques  jours  auparavant  ,  ceux  des  matelots ,  des  foldats  &  des 
Oficiers ,  qui  lors  que  l'armée  fut  rentrée  après  le  dernier  combat ,  s'en  étoi- 
ent  ailés  à  terre  fans  congé  ,  aiant  chacun  félon  fon  caprice  abandonné  les  vailfe- 
aux  encore  dcfemparés  ,  &  par  ce  moien  demeuré  longtems  fans  fervir ,  au 
IcavaiiTeaux  grand  prcjudice  des  intérêts  de  l'Etat  ,  furent  aufTi  condamnés  pour  ce  fujet  chacun 
foît3-"'  à  l'amende  d'un,  mois  de  gages  ,  fur  ce  qui  devoit  leur  revenir.  La  Sentence  fut 
damnés  à  néanmoins  tenue  fecrète  pour  un  tems  ,  afin  de  ne  donner  à  perfonnc  ocafion 
l'amende        mécontentement  ou  de  chaerin  tandis  qu'on  fe  préparoit  au  combat.     Mais  il 

dunmoisde  .  .  /-  v  i,         •  i     .  t    .      ,     ^  ...     ,  ^  .  /  /v 

gages.  fut  refolu  que  fi  a  1  avenir  quelqu  un  retomboit  dans  une  pareille  defobeiflance , 
Juillet.  lui  confifqueroit  trois  mois  de  gages  ,  &  qu'outre  cela  pour  l'éxcmple  il  fcroit 
2o.  Juillet,  puni  de  peine  aûiCkivc.  Enfuite  il  fut  arrêté  ,  qu'aulTi-tôt  qu'on  vcrroit  aprocher 
donnSu  Auglois  quî  étoicut  atendus  d'heure  à  autre ,  tous  les  vaiQcaux  leveroicnt  l'an- 
fujetduJicu  ctc  ,  &  fe  letircroient  cu  bon  ordre,  jufqucs-à-ce  qu'ils  eulfent  donné  le  moicti 
où  l'on  aten-  aux  cnncmis  de  palTer  les  bancs ,  &  qu'ils  fulfent  en  pleine  mer ,  afin  de  livrer  ba-« 
d'^AngietS-^'^  taille  ,  fuivant  les  mefures  qui  avoient  été  prifes.  Mais  depuis  il  fut  jugé  plus  à 
ic.  propos  de  fortir  d'entre  les  bancs  en  s'éloignant  de  terre  avant  leur  arrivée  ,  Ôc 

io.juiikt.         mettre  au  large  ,  de  peur  que  la  retraite  qu'on  feroit  alors  ne  fut  regar- 
dée comme  une  fuite  j  ou  que  du  moins  on  ne  lui  en  donnât  quelque  aparcncc  ,  Ci 
Trois  ciie-  aprèsavoir  atendu  leur  venue  on  reculoit  en  les  voiant  aprocher.     Le  lendemain 
valiers  Fraft-  il  fe  rciidit  quatrc  Seigneurs  îrançois  dans  une  barque  au  bord  de  Ruiter  ,  qui  a- 
dentt  l'ar^  portèrent  des  recommandations  du  Comte  de  Charoft ,  Gouverneur  de  Calais ,  &  du 
indedeHoi-  Sr.  dc  Glargcs  Agent  de  Hollande,  &  prièrent  qu'on  leur  voulût  permettre  de  fe 
Unde.        trouver  au  premier  combat  naval  ,  pour  faire  un  elfai  de  leur  courage  contre  les 
Anglois.  C'étoient  Philippe ,  Chevalier  de  Lorraine ,  jeune  homme  de  vingt-trois 
ans ,  fécond  fils  de  Henri  de  Lorraine  Comte  de  Harcourt ,  Grand  Ecuicr  de  France  & 
Gouverneur  d'Anjou;  &  Armand  du  Cambout  ou  le  Chevalier  de  Coa{lin,fils  de  Céfac 
du  Càmbout^  Marquis  dc  Coa/liii  ,  Colond  des  Suiffes,  &  de  Madeléne  ,  fille 
de  Pierre  Seguier,  Chancelier  de  France  &  Duc  de  Villemore  ;  avec  le  Chevalier 
Cavoi  ,  &  le  Baron  de  Bufca.    Le  Général  qui  avoir  trop  de  gens  à  fon  bord 
pour  y  pouvoir  retenir  ces  Seigneurs  avec  leur  fuite  ,  &  les  traiter  félon  leur  qua- 
lité &  leur  mérite,  les  pria  ,  après  qu'ils  y  eurent  demeuré  une  nuit,  de  paifer  à  bord  du 
vaificau  Uirccht ,  l'un  de  fes  matelots  ,  monté  par  le  Capitaine  Henii  Gotskens  , 
oij  ils  feroicnt  plus  commodément ,  &  d'où  ils  pourroient  rcpaflcr  auprès  de  lui  aii 
commencement  du  combat.    Au  reftc  il  admira  leur  grand  cœur  ,  de  venir  ex- 
près pour  fe  trouver  à  une  telle  bataille  ,  &  avoir  part  au  péril  comme  à  l'honneuC 
qui  le  devoit  fuivre.    Peu  après  il  fit  mener  à  terre  dans  une  galiotc  deux  prifoO' 
nicrs  Anglois  ;  l'un  parce  qu'il  étoit  vieux  &  caffé  ,  &  l'autre  parce  qu'il  avoit 
plus  l'air  d'un  Palleur  que  •  d'un  homme  de  mer.  Pendant  qu'on  étoit  dans  l'atcn^^ 
de  l'armée  d'Angleterre  ,  ou  reçut  quelques  avis  de  Bruxelles 'par  leRéfidentSar- 
d'artifice  ca-burg,  qu'il  y  avoir  des  traîtres,  qui  avoient  formé  le  delTein  de  brûler  lesprin^^^' 
fescofresouP^"^  "^^^"^^^     ^'^^^'^  ^^s  P.  V.  par  le  moien  de  feux  d'artifice  enfermés  dans 
en  des  ton-  dcs  cofres ,  OU  en  des  tonneaux  à  double  fond  ,  oîi  le  feu  pourroit  fe  confcr^cc 
""on  fait  rc-  Q^^^^^^^  1°""  ;  ^  cnfuitc  faire  fon  éfet.    Ruiter  aiant  eu  communication  de  cet 
cherche  dans  avis  par  dcs  dépêches  tant  des  Etats  Généraux  ,  que  des  Députés  des  Etats  dc 
fbui"      Holl^^"^^  \  ^  P^'^  !^^^  Lettres  du  Penfionaire  de  Wit  ,  avec  ordre  de  faire 
""^*       recherche  éxaûe  ,  il  s'en  aquita  fur  l'heure ,  &  fit  chercher  dans  tous  les  vaiflcan^ 
généralement ,  fans  y  rien  trouver     On  tcnoit  que  c'étoit  un  Jéfuite  Angl^^^* 
nommé  Nevel ,  qui  avoit  donné  cette  ouverture  ;  mais  que  la  propofition  <^ 
avoit  faite  à  cet  égard  n'avoic  pas  eu  de  fuites.     Cependant  le  Général  R^|^ 
ter  atendoit  avec  beaucoup  d'impatience   &  de   moment  en  moment 
fortie  de  l'armée   d'Angleterre ,  fans  pouvoir  comprendre  ce  qui  P^^^^^jt^ 
l'arrêter  :  &  il  fut  dans  cette  atente  jufques  au  29.  de  Juillet  que  àc  ^9^^ 
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mer  combat  naval,  quatre  Icmaines plus  tard  aue  ccllr     H^ii  •  • 

la  clial  Cl  de  ce  poftc.    Cette  circonftance  fit  dire  à  beaucoirp  de  ircns  \^^^^^U^, 

q^ccsin^lr,  beaucoup  plus  foufert  dans  le  combat  &  plus  perdu 

que  CCS  derniers  ,  ou  qu  Us  fuflcnt  beaucoup  moins  puiffans.  Mais  enfin  la  fuite  fit 
bien  connoitrequec'étoient  plus  les  dcfordres  arrive's  î  le,,,.  ^  '""ent 

fance  qui  les  avoit  retenus.  ^  «î"^  ''^"f  ™P"''^ 

de^Uïra"f&  kYcaT'^"'^'^^^^^^^^  '^S"-'"  Pout avertir  les  Ofi-  3- 

cicrs  ueneraux  &  les  Capitaines  de  venir  à  fon  bord,  ou  il  les  exhorta  vivement . 
a  faire  leur  devoir  ,  leur  allémianf  m,,»  i«  „.^,  e,  ■         , ,    """"^  vivement  honefoo. 
il  leur  dîr    me  chacun  2  -^     r        i«  «nonfs  imaginables  pour  les  y  porter.  ficiersGcni- 

ioient  f.ire  ic  bons  S^t^é  dTSTfJf    '  W  '  ~  ' 

ceux  qm  en  uzement  autreZJ    5      "M'onncs  «.  leur  Patr.e  ;  ajourant,  que 

les  fentine  les  &  les  gardes  avancées  ,  de  fortir  d'fntre  1    tn c  de  HanWcr  & 
delaife  le  paffige  libre  aux  ennemis  pour  fe  mettre  au  larae     ni!      '  , 
parage  où  l'on  fe  trouvoit    n'avoit  dk  .fJ.  Jv"  !  •  P^'«  que  le 

deux%ron-es  .  outreVTàïj/î  ptp^  7Se7r«  L  d^^^^^^^ 

qui  ont  p^che  de  TAngleiL.     Ce  mlj^.' ^ni^c^éi!:!::^::^ 
deflli  i.    Le  1.  d  Août  .1  arriva  trois  brûlots  de  renfort  à  l'arme^  de  HoNa^irfe 
&  e  trmfiemc  il  y  en  vint  encore  trois  autres  ,  de  forre  qu'hors  il  y  e  , 
for  •  ^:r'"'^^  l^vcnteuntSudfudefton  vit  ksAntlo  ' 

U'^^[           S;  t             '  pouvoir  aî£:  4- 

oitété  dX.m^l  A  .  S  éloigner  de  leurs  rivages,  parce  ".cr. 
oit  ete  delavantageux  de  Hnnnr>f  r:   i  .   ,    P    '  k*»-^'-  r,„v,,,., 


où  tous  les  vaiOèaux  qui  au7oic„  été  démâtés  T     .  r  '^'^^  ^'^"^ 

font  été  néceflàirement  coiural  de  L  ^ndr^        '^'"„'  ''"'^"P^^^^^^  euf-iWcU^c 


3. 

Orage  de 
tonnerre, 


.  d'Août  ^-^ow^ 

s-éloi;n,ifl-ent  d'un  ■'rW;.rf:"p;u"o;'ofrH  ^7  ^^«'^  P"mis  qu'ils 

gros  te,ns  Ils  firent  le  Sud  ùdeft  à  Ses  voi!«  T^  '  ?  'f""'  ''^"'^""^ 
le  vent  fauta  au  Sudfudeft  avec  de^g  „ds  e'c  r  "dT!       '^'"'^  ""/"'^ 

trente-deux  piés  d?  W  Jufques  au  bas ,  faifant  plus  de 

hommes  &  en  bleà  feor^  'dZ  T  T"  ^--'l"'  Cet  éclat  tua  trois  Trois  hom- 

^,^U'  es  après  midi  Ruiter  emirà  liTit  '^"^  "'P'""'^'=     vie.  A  deux 

f  ot,  ,/ec  toute  l'armée  rauLt  es   ^earx^o^r'-^'^''-'^"^  &fitle£^:2^',c 
lf<^  de  la  nuit  précédente.    Il  vit  alors  les  An<H  '"O" 
!;^nt  pour  courir  comme  eux  au  Sudeft     U  sî/ "'i'""^'*         '  * 

^  lui.     Le  mêm«    inn.  l'«u=s  au  Nordnord- 


oiieft 


fut  réiblu. 


-         ^e  même  jour  il  afTembla  7on  c  "^j^  'Z"'  i"" 
Pendant  que  le  vent  feroit  à  l'Eft  on  n'L  r  .    '.  • 

,    '-alais  ni  mx  Dnn^c     fi^  ^  ■     1.  Pomt  chercher  l'ennemi  au  Pas 

M  ^°'dfo™and?    m1  Lt^''  °1^^"'"^r'     P'^'"-^       «^'"rc  Dunquerque  & 

^"*"dc^s  votr  ^  A  ^  .  ""g"  ^"  Nord ,  &  par  ce  moien  les    Les , 

''°^''^fireur?lT  '"/"êi",'^     T'/'"''  tous  enfemble  le  même 

les  A  "  ^  neuf  heures  du  foir  l'armée  de  Hollande  aijntmnniiu  P'och.ni 


—  ^  nrciir  rt  n.  a  ,  \-  >      »-uuiurciii:  louscniemoieiem 

Ane      ,  ^  "'5  ''«'""^^  de  Hollande  aiant  mouillé  l'.n  f 

""«bat  p^t     1'  »uffi  ;  fi  bien  que  tout  le  monde  fe  prew!  - 

Li/^            l^^'vant.  Ruiter  ordonna  à  ni„(ie„r,  n..i,.  'u..''"^ 


procl  , 
l'une  del'au- 


Kuiter  ordonna  à  piulicurs  petits  bdtimais''' 
A  a  a  2  ^  » 

la- 


i 
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favoir  quelques  galiotcs  ,  un  boicr  &  une  houcrc  ,  charges  de  vivres  &  de  muni- 
tions pour  l'armce ,  de  fe  retirer  à  Dunquerque ,  &  d'y  demeurer  jufqu'à  nouvel  ordre, 
afin  de  ne  fe  trouver  pas  cmbarafle  à  les  défendre  pendant  le  combat.    Dans  ce  même 
Le  navire  tems  il  fallut  auflfi  rcnvoicr  le  Stait  en  Lande  ^  monte  par  le  Capitaine  TufteHermaa 
renvoie  à     KUnt,  OU  Ics  maladies  contractces  par  la  mauvaiie  nourrimre  regnoient  tellement, 
muUitudlr  ^^"^  cens-douze  perfonncs  il  y  en  avoit  quatre  vingts-quinze  hors  d'e'tat  de  ren- 

des malades.  ^"^^  aucun  fervice  î  au  lieu  que  les  équipages  de  tous  les  autres  navires  croient  frais 
&  difpos  ,  nonobftant  la  grande  chaleur  des  jours  caniculaires.  L'armée  fe  trouvoit 
alors  confilkr  en  quatre  vingts-huit  navires  de  guerre  &  frégates ,  dix-neuf  brûlots ,  & 
dix  yachts,  faifant  en  tout  cent-dix-fept  voiles ,  outre  les  petits  bâtimcns  chargés  de 
munitions.  Elle  avoit  été  divifce  en  trois  efcadres.  Celle  du  L.  Amiral  Général 
Ruiter ,  qui  portoit  la  flame  au  grand  mât ,  étoit  compoféc  de  vingt-  quatre  navires 
de  guerre ,  cinq  frégates ,  trois  yachts  &  fept  brûlots.  Celle  du  L.  Amiral  Jean  Evertfz. 
qui  portoit  la  flame  au  mât  d'avant ,  étoit  compofée  de  vingt-  trois  navires  de  guerre ,  le 
Sîa,ât  en  Lande  aiant  été  renvoiéàcaufe  du  grand  nombre  des  malades;  cinq  fréga- 
tes ,  trois  yachts,  Scfix  brûlots.  Celle  du  L.  Amiral  Corneille  Tromp  qui  portoit  h 
flame  au  mât  d'artimon ,  étoit  compofée  de  vingt-cinq  navires  de  guerre ,  iix  frégates , 
deux  yachts  &  fix  brûlots.  Avant  le  commencehient  de  la  bataille  ,  il  arriva  encore 
un  brûlot  nommé  U  Brille ,  de  forte  qu'il  y  en  eut  alors  vingt  dans  l'armée. 

Il  avoit  été  arrêté  dans  le  Confeil  de  guerre ,  que  l'efcadre  du  L.  Amiral  Evertfz.  au- 
roit  l'avantgardc  ;  que  celle  du  Général  Ruiter  feroit  le  corps  de  bataille;  &  que  celle  du 
deKSrc'  ^•^'"^^^^^^^"^P^^'^^^^^^'^'^^^'^^o^'^^^-  Chaque  efcadre  fut  enfuitediftribuée  en  trois 
de  RJten"  Vivifions ,  à  chacune  defquelles  on  prefcrivit  l'ordre  qu'elle  devoir  fui vre ,  avec  défence 
à  qui  que  ce  fût ,  d'abandonner  le  pavillon  que  par  une  tr^s-preffante  néceffitè ,  fur  peint 
capitale.  Les  divifions  de  l'efcadre  du  Général  furent  difpofées  en  cette  manière.  Pre- 
mièrement le  L.  Amiral  van  Nés ,  aiant  fous  lui  fept  navires  de  guerre ,  deux  frégates  , 
trois  brûlots  &  un  yacht ,  devoir  fuivre  de  près  Jean  Evertfz.  &  tomber  fur  l'ennemi  avec 
le  plus  d'avantage  qu'il  feroit  poflible:  le  Général  Ruiter,  aiant  fous  lui  neuf  navi- 
res de  guerre ,  deux  frégates ,  trois  brûlots  &  un  yacht ,  devoir  fuivre  en  queue  van 
Nès;  &  le  Vice-amiral  de  Liefde,  aiant  fous  lui  huit  navires  de  guerre,  deux  fré- 
gates &  un  brûlot,  devoir  être  à  la  queue  du  Général.  Mais  au  cas  que  ce  fût  de 
l'autre  côté  que  commençât  la  bataille  ,  &  que  le  L.  Amiral  Tromp  eût  l'avant- 
garde,  l'ordre  devoit  être  changé  ,  &  au  lieu  de  l'efcadre  du  Lieutenant  Amiral  E- 
vcrtfz.  c'étoit  celle  de  Tromp  qu'il  falloit  fuivre.    Il  fut  commandé  aux  brûlots 
de  fe  tenir  à  l'arriére  de  Ruiter  &  des  autres  Oficiers  Généraux  ,  pour  aller  à  l'en- 
nemi lors  qu'ils  en  verroient  l'ocafion  ;  &  aux  yachts  de  prendre  garde  auxvaifle- 
aux  qui  pourroient  être  brûlés  ou  coulés  bas,  pour  tâcher  d'en  fauver  les  équipa- 
ges.   Les  autres  efcadres  furent  aufli  diftribuées  chacune  en  trois  divifions  avec  de 
Les  forces,  femblablcs  ordres.    L'armée  d'Angleterre  fous  le  commandement  du  Général 
d'Ang'k^cr-  ^^"^         d'Albermale  ,  forte  de  quatre  vingts-dix  navires  de  guerre  ,  &  de 
re,  &ies    dix-ncuf  OU  vingt  brûlots,  étoit  pareillement  divifée  en  trois  efcadres.  Thomas 
SrTnt'^"'  Allen  ,  qui  conduifoit  l'efcadre  blanche,  étoit  à  l'avantgardc;  le  Général  Monc, 
qui  Gommandoit  l'efcadre  rouge ,  avoit  le  corps  de  bataille  ;  &Jérémie  Smith,  qi^^ 
avoit  le  commandement  de  l'efcadre  bleuë  ,  conduifoit  l'arriércgardc,  Le  4.  d'A- 
oût l'armée  de  Hollande  leva  l'ancre  &  vit  au  retour  du  foleil ,  que  les  An^^îois» 
qui  avoient  auifi  demeuré  moiiillcs  durant  la  nuit ,  étoicnt  au  vent  ,  qui  vcnoit 
du  Nordeft-quart-au-Nord  ,  &fctenoicnt  fous  voiles  pour  commencer  la  bataille- 
arméïgou-  ^"  ^^^^"^  ^^"^  '  ^^oicnt  le  Nordforlandt  à  huit  lieues  Sudoueft- 

vcrncntl'u-  quart-à-l'Oucft  à  eux.    Dès  le  matin  le  Sieur  de  Somelsdyk  pafTa  dans  un  petit  bâ- 
nefurPaa-   timcnt  au  bord  dc  Ruiter ,  qui  l'invita  à  y  demeurer  ;  mais  comme  il  dît  qu'il  avait 
intention  dc  fe  rendre  auprès  du  Lieutenant  Amiral  Tromp,  il  rentra  danbfonbâ- 
Lc  Sieur  timcnt ,  &  fe  fit  mener  au  bord  de  U  Hollande  ,  que  Tromp  montoit.    Ces  dé- 
? kTem  au  ^"^"^^^^  ^^^^  ^^"^    ^""^  "''^^^'^^     foupçons  contre  Somelsdyk ,  &  conjeaurer  qu'i* 
bord  de  Ruiî  pouvoit  avoit  domié  de  ce  côté-là  quelques  avis  fecrets ,  ou  des  confeils  contraires  4^^^ 
^'J^^.PJ^[^^^_  intérêts  de  l'Etat.^    Cependant  il  n'eft  pas  à  propos  dans  les  afaires  de  cette  q^^' 
lui  de^  "     lité  de  croire  légèrement  le  mal  dont  fouvent  on  n'a  point  d'autres  preuves  que  de  fifi*' 
Tromp.     pies  aparences  &  des  conje^ures  fans  fondement  :  il  vaut  mieux  atendre ,  &  n'en  jus^*^ 
que  lofs  que  le  tems  a  tout-à-fait  découvert  la  vérité.  Les  quatre  .Seigneurs  Ft^n' 

cois  dont  il  à  été  parle  ,  favoir  les   Chevaliers  de  Lorraine  ,   dc  Coaui" 

&Ca- 
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acGavois,  avec  le  Baron  de  Bufca,  qui  étoient  toujours  dcnicùres  auborddu  Ca-  1666  - 
pitainc  Gotskcns ,  paflerent  alors  à  celui  du  Général  pour  combarre  fous  fcs  yeux.  Cette 
journée  mérite  d'être  décrite  avec  toutes  fes  circonftances  Ôc  dans  la  piue  vérité , 
tant  à  caufc  de  l'importance  de  l'aftion ,  que  des  bruits  opofés  qui  en  furent  puis 
après  répandus ,  ôc  des  différentes  réiations  qui  en  furent  faites.  C'eft  pourquoi  je 
raportcrai  nuëment  ce  quis'ypalTa,  comme  je  l'ai  vûendiverfes  Lettres  &  pièces 
fignées  de  la  propre  main  du  L  Amiral  Ruiter,  &  dans  le  journal  de  fon  Sécretaire 
George  Andringa  5  &  ainfi  que  je  l'ai  apris  de  la  bouche  de  pluficurs  autres  témoins 
oculaires. 

Comme  il  faifoit  peu  de  vent ,  ce  ne  fut  que  fur  le  midi  que  l'a  vantgardè  deS  Hol-   Le  com- 
landois ,  commandée  par  les  Lieutenans  Amiraux  Evcrtfz.  &  de  Vries ,  s'engagea  avec  mencemcnc 
réfcadre  blanche ,  qui  itoit  aulTi  à  l'avantgarde  des  Anglois  fous  le  Vice-amiral  Tho- 
mas  Allen.    Le  Général  Ruiter  fuivit  en  queue  l'efcadre  d'Evertfz.  mais  lecalnie  crandcaj- 
augmenta  fi  fort,  qu'il  ne  put  joindre  qu'à  une  heure  après  midi  le  corps  debatail- 
le  des  ennemis  ,  commandé  par  le  Général  Monc  ôc  par  le  Prince  Robert,  qui 
portoient  le  pavillon  d'Angleterre  au  grand  mât  ,  avec  le  pavillon  rouge  au  mât 
d'avant.    Il  n'y  eut  même  qu'une  partie  de  l'efcadre  de  Ruiter,  la<iueile  formoit 
aufli  le  corps  de  bataille  des  Hoilandois  ,  qui  pur  s'aprocher  d'eux  :  car  plufieurs 
VaiflTeauxdcfesdivifions  demeurèrent  fort  éloignés  fous  le  vent ,  le  calme  les  empê- 
chant d'avancer,  comme  il  empêchoit  le  Général  d'arriver  jufqu'à  eux,  pour  leur 
faire  prendre  pofle  &  les  mettre  fur  une  ligne  avec  les  autres ,  afin  d'aller  tous  enfcm- 
ble  à  rennemi.    Il  fut  donc  contraint  de  foutenir  avec  une  partie  de  fou  efcadreun  R"'teren- 
combat  furieux  contre  celle  du  Général  Monc ,  préfcntant  le  côté  à  bâbord ,  &  le  Gé-  l'^ec  "nf  aT 
néi  al  Monc  à  ftribord.    Cependant  il  vit  avec  beaucoup  d'étonnement &  fans  en  ^'^^«^'^^"Sr 
pouvoir  comprendre  la  caufe,  que  le  Lieutenant  Amiral  Tromp,  comme  s'il  n'eût  "Tromp s'a 

c  tard 


de  Ruiter  quiétoit  alors  aux  prifcs ,  dérivant  par  ce  moien  toujours ,  &  fe  trouvant 
trop  de  l'arriéie  du  Général ,  autant  qu'Evertfz.  avec  l'avantgarde  étoit  trop  de  l'avant  ; 
de  (orte  que  pendant  ce  tems-là  les  Anglois  pénétrant  au  milieu  les  doublèrent 
Les  quatre  Seigneurs  François  qui  virent  la  contenance  de  Tromp  demandèrent ,  ce  que   p  -,  n. 
cela  voulait  âire>.  à  quoi  il  fut  rèpondu,^«'.«  nefa^oUpas  ce      l'engageait  h  en  u^er  ainfi.  ataqutd" 
Alors  un  grand  nombre  d'ennemis  etantvcnus  fondre  à  la  fois  fur  Rui:cr,  il  fe  fitun  ^""'"P^"^' 
combat  opiniâtre  &  terrible  entre  eux  &  ce  qu'il  y  avait  de  navires  avec  lui  lient 
en  fon  particulier  tout  d'un  coup  à  fes  côtés  le  vaiffeau  du  Général,  nommé  le 
^Asby  ou  le  Rotai  Charles ,  le  Souverain^  &  plufieurs  autres  des  plus  grands  navires, 
qui  fe  repofant  quelquefois,  faifoient  feu  fur  lui  par  rcprifes  :  mais  il  les  reçut  avec 
tant  de  vigueur ,  &  fécondé  fidèlement  d'un  très-petit  nombre  des  fiens  il  fit  à  fon  tour   Sa  v,>ou- 
un  fi  grand  feu  ,  qu'après  un  combat  de  trois  heures  les  ennemis  furent  obligés  de  le 
laifTcr  dans  fon  pofte ,  &  de  l'abandonner  pour  un  tems.    En  cette  ocafion  le  vaificau  ^*"'^^* 
Amiral  de  l'efcadre  rouge  Angloife  fut  tellement  defemparé ,  &  percé  de  tant  de  coups, 
que  le  Général  Monc  &  le  Prince  Robert  furent  contrains  de  palTer  à  un  autre' 

,  comme  on  le  connut  par  le  changement  du  pavillon.    Les  ennemis  s'érant  Les  Anglois 

D  ...v  .  ,     ...        /   .        .  .  revirent&le 

quittent. 


■fcadre 


'len  que  la  fivadiere  &  le  touimentin,  afind'allcrplus  vice  5  &quoi  qu'il  fit  ti- r-endia 
de  ce  côtè-là  plufieurs  coups  de  gros  canon,  il  ne  put  jamais  la  faire  arrêter.  Le  ^'i^^'^^vic 


Oèni  1  V'^'^'^^'^^^^V^^^h^^'^  canon,  u  ne  put  jamais  la  taire  arrêter.  Ee 

furR  ^^"^  ^"^^^^  ce  qmfepafToit  revint  avec  la  fienne,  &  tombant  de  nouveau  fondre  fur 
^^uiter&furlcpeudevaifreauxqui  fe  tenoient  portés  autour  delui,  le  combat  re- ^"[[fj'/j, 
iCuit^^^"^^  ^'^^^^  eux  avec  une  furie  fans  égale:  mais  la  valeur  extraordinaire  dcfcndvaii." 
oxz^l^'  ^  fermeté  de  ceux  qui  l'acompagnoient ,  foutinrciit  encore  ce  nouvel '''"''"^"t. 
perte  ^"^'^^^^nf  le  grand  nombre  des  ennemis  qui  fembloit  devoir  les  acabler.  La 
vanG^^  médiocre  de  part  &  d'autre.    Le  Gelderlandt  monté  par  G.  Jofef  ^^^^'J^^^^J'* 

uien^çj^^^  '  ^^olonel  des  foldats  de  marine ,  l'un  des  matelots  de  Ruiter ,  fut  extré-  gw'" 
périr  •      .^'^^"^P  '^é  :  fon  grand  mât  de  hune  fut  abatu ,  &  il  courut  grand  rifque  de 
1^  Capitaine  qui  avoir  très-génércufcmcnt  combatu,  laiffa  tomber  l'ancre, 

Aaa  3  &fç 
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1666.    &  fe  trouva  pnr  Ce  moicn  un  peu  écarté  de  l'ennciiii.  Un  brûlot  *  conduit  par  le  Com- 
^Un brûlot  inandeur  Jean  van  Braakel,  qui  au  plus  fort  du  combat  fe  tcnoit  entre  les  Gcné- 
&un°ai:nc^'  ^^^^  Ruiter  &  Mouc  ,  fut  coulé  bas  d'un  coup  de  canon  Ôc  enfonça  proche  du  bord 
cft  brûlé.     deRuitcr:  mais  Braakel  dans  fa  chaloupe  pleine  de  l'équipage  du  brûlot  péri ,  s'avan- 
^tT"'"^"^  ça  avec  une  intrépidité  furprcnante  vers  un  brûlot  Anglois  ^  qui  auroit  aflurémcnt 
abordé  ôc  fait  fauter  van  Gent ,  &  qui  voiant  le  brave  Hollandois  s'aprocher  fi  coura- 
geufcment  de  lui,  fe  brûla  lui-même ,  tout  fon  équipage  fc  fauvant  dans  la  chaloupe. 
Un  coup  de  canon  mit  encore  le  feu  dans  un  autre  brûlot  Hollandois ,  dont  une  partie 
de  l'équipage  gagna  le  bord  de  Ruiter ,  oii  elle  continua  à  s'aquiter  dignement  de  fon 
devoir.    Enfuitc  ce  Général  commanda  au  Capitaine  Jaques  Picterfz.  Swart  de  fe 
rendre  avec  fon  yacht  le  Schiedam  auprès  de  van  Gent  pour  le  remorquer  hors  du 
combat ,  &  jufques  dans  le  plus  prochain  havre.  Il  fit  aufll  mettre  dans  une  galiotc  l' An- 
glois Samuel  Ravens,  ijui  aiant  marqué  beaucoup  de  valeur  avoir  été  blcfle  au  ventre 
Les  Cap.    d'une  grolTe  balle ,  &  l'cnvoia  à  Flcflfmgue  où  il  mourut  quelque  tems  après  de  fa  blefl li- 
RutMaximi-  re,  &  il  y  futenterré.  Le  Capitaine  Rut  Maximilien  l'un  des  matelots  de  Ruiter  fut  tué 
Hogenhock;tiai^s  le  combat.  Les  Capitaines  Nyhof&  Hogenhoek  qui  étoient  aufll  fcs  féconds,  fc 
gc  Poei  font  trouvèrent  pareillement  en  état  de  mourir  des  bleffures  qu'ils  avoicnt  reçues ,  le  premier 
aiant  la  jambe  emportée ,  &  l'autre  aiant  reçu  un  coup  dans  le  ventre.  Jurien  Poel  Capi- 
taine de  la  frégate  U  Paix  fut  tué.Il  y  eut  encore  un  petit  nombre  d'autres  Capitaines  qui 
.  fe  tenant  près  de  leur  Lieutenant  Amiral  fignalércnt  leur  valeur,&  fe  défendirent  vi^-ou- 
reufement  5  mais  n'aiant  pas  trouvé  leurs  noms  afscs  nettement  marqués ,  je  ne  puis  les 
raporter  ici,  ni  leur  rendre  le  glorieux  tribut  de  louanges  qu'ils  ont  mérité. 

Tandis  que  Ruiter  étoit  engagé  avec  Monc ,  le  L.  Amiral  van  Nés  &  quelques^ 
uns  des  vaiiTeaux  de  fa  divifion ,  dont  le  refte  s'étoit  écarté  de  lui  fous  le  vent ,  fou- 
tcnoit  de  fon  côté  un  rude  combat  contre  le  Vice-amiral  de  l'ciGadre  rouge  des  An- 
glois.   Il  y  eut  des  gens  de  fon  équipage  qui  raportérent  que  deux  des  vaifleaux  en- 
nemis avoicnt  coulé  bas.    Du  moins  cft-il  bien  conftant  que  l'efcadre  Angloife  avoir 
étéfi  maltraitée,  qu'elle  fut  contrainte  de  fe  retirer:  mais  elle  revint  tout  aufll- tôt, 
&  le  combat  fut  repris  avec  une  chaleur  extraordinaire.    Lors  que  la  fumée  commen- 
ça à  fcdifîîper,  van  Nés  aperçut  que  ceux  defes  vaifleaux  qui  étoient  le  plus  de  l'a- 
vant commençoient  à  prendre  chafle,  ce  qui  donna  ocafion  aux  ennemis  de  tomber 
encore  auec  plus  d'impétuofité  fur  lui  Ôc  fur  les  autres  qui  reftoient.il  fe  trouva  en  même 
tems  obligé  de  fuivre  à  petites  voiles  ceux  qui  fe  retiroient,  pour  les  garantir  autant 
qu'il  lui  feroit  poflible  :  mais  fon  navire  étoit  fort  incommodé ,  &  il  avoit  quantité  de 
morts  &  de  blcfîes  à  fon  bord.  Dans  cette  conjondure  il  voulut ,  à  l'éxemple  de  Ruiter , 
être  toujours  de  l'avant  de  l'armée  &  des  plus  proches  de  l'ennemi ,  pendant  que  quel- 
ques-uns qui  étoient  plus  de  rarriére,prenoient  le  parti  de  la  retraite.    Au  milieu  d'un  fl 
Ruiter  efpé-  grand  péril  le  L.  Amiral  Général  environné  de  tant  d'ennemis ,  &  n'étant  foutenu  que 
ïgS par       ^^^^ ^  van  Ncs ,  ou  que  de  très-peu  d'autres ,  fît  paroître  un  courage  &  une  fermeté  ad- 
mirables ,  efpérant  aufll  toujours  que  les  diviiions  des  vaifleaux  d'Amfterdam  &  de 
Northollande,qui  étoient  de  Ion  efcadre,  s'avanceroient  &  le  fuivroient  en  queue, 
ou  que  les  Zélandois  &  les  Fi;ifonsrevireroientfur  lui,  &  qu'enfin  les  uns  ou  les  au* 
Son  navire  trcs  vieudroient  Ic  dégager.   Mais  il  feflatoit  d'une  vaine  efpérancc.    Cependant  fon 
cittoat-à-fait  navire  étoit  tellement  incommodé  en  fcs  voiles  ,  en  fcs  manœuvres ,  en  fcs  mâts 
dcfemparé.  &  en  fcs  vcrgucs ,  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de  gouverner  encore  longtems.  Iln'é- 
toit  pas  non-plus  poflible  de  faire  bien  fervir  le  canon  pour  fe  défendre,  àcaufe  de  la 
ïl  commcn-  ^"^"^^^^    ^^^^^^  ^     ^^^^^^  •    C'cft  cc  qui  lui  fît  prendre  le  parti  de  fuivre  à  pctî- 
ccàVaircrc-  tcs  voilcs  Ic  gtos  qui  avoit  déjà  pris  la  chaflc,  de  crainte  d'en  être  coupé:  car  il  ne 
S  voii«     P^"^^^'^  ^.^^^^  joindre  le  Lieutenant  Amiral  Tromp ,  dont  l'efcadre  étoit  trop  au  vent  j 
ni  s'imaginer  pourquoi  Tromp  ne  venoit  pas  à  lui,  cc  qui  paroiflbit  très-facile ,  a« 
moins  félon  fon  jugement.    Ainfife  voiant  réduit  à  combatte  en  retraite  il  courut 
tou^ws'quc  pe"-à'pcu  vers  le  Sud  5  car  le  vent  étoit  trop  foible  pour  avancer  beaucoup  ;  ôc  ce  ri'é- 
Tromp  fe    toit  pas  auifl  fou  intention,  parce  qu'il  fe  promettoit  toujours  que  Tromp  avec  l'ei' 
prèsdcLr  ^^^^^  d'Amflerdam  &  de  Northollande  viendrolt  le  rejoindre  à  la  faveur  de  la  brune, 
le  vent  étant  favorable  pour  cet  cfct  ,  &  qu'ils  retourneroient  enfemble  au  com- 
bat.   Mais  fur  le  foir  fc  trouvant  de  nouveau  dégagé  des    épaiflcs  vapcuf* 
qui  l'avoient  environné,  il  vit  le  Lieutenant  Amiral  Tromp,  le  Capitaine  van^i^^ 
Zaan  alors  Contre-amiral,  &  encore  fix  vaifleaux  de  l'arriéregarde  &  un  brûlot,  <^ 
une  heure  après  le  Lieutenant  Amiral  Meppel ,  tous  à-peu-près  à  trois  lieues  de  Uii 
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Xordolicfl: ,  qui  fc  canonnoicnt  quelquefois  avec  le  Vice-amiral  ]ei  émie  Smith ,  Chef    1 6 
de  l'arriercgarde  ou  de  l'efcadre  bleue  des  Anglois ,  foutenu  de  quelques  frégates. 
Le  même  foir  le  Général  alla  enfin  joindre  l'efcadre  de  Zélande  &  de  Frife,  &  le  n  joint  l'cf- 
Icndemain  il  aprit  ce  qu'elle  avoit  foufert.    Le  fort  éroit  tombé  fur  les  principales  lanîc&'dc  ^" 
têtes  :  car  les  deux  vaillans  Licutenans  Amiraux  Jean  Evertfz,  &  Tierk  Hiddcfz.  de  frife. 
Vrics,  aiant  chacun  de  foncôté  avec  leurs  divifions  courageufcment  ataquérefca-conISTvet' 
drc blanche,  qui  étoit  â l'avantgarde  des  Anglois  ,  eurent  tous  deux  le  malheur i'<-"i'cadie 
d'être  ateints  de  coups  mortels.    Evertfz.  eut  la  jambe  emportée,  &  mourut  de  û^'^^^^^^" 
blefllire,  auîTi-bien  que  de  Vrics  dortt  la  dcftinée  fut  toute  îcmblable.  Le  Vic<;-ami-    Jean  e- 
ral  Koendei  s  aiant  été  pareillement  blelTé  à  mort  perdit  la  vie  fur  le  champ,    ^-c  Vi- [j^-^J^^'J'^^. 
ce-amiral  Bankert  enferme  au  milieu  des  ennemis  fe  vit  forcé  d'abandonner  foiivaif-  Koenders  t 
feau  Terthoolen.  quicommençoità  couler  bas,  &  qui  néamiioins  fut  encore  brûlé/^^^'f*- 
Le  Sneek ,  monté  par  le  Capitaine  Ruirt  Hillebrandts ,  tomba  fous  le  pouvoir  des '^Le  Vaiifeau 
Anglois  qui  y  mirent  le  feu.    Le  Capitaine  Henri  Vroom,  dontlé  vaifieaut,quoi^^j^^?j'^^^[^ 
que  du  Collège  d'Amfterdam,  étoit  rangé  foiis  cette  cfcadre ,  fut  auffi  abatu  d'un-cnfon'.-anT^ 
coup^de  canon.    La  mort  des  deux  Licutenans  Amiraux  Evertfz.  &  de  Vrics,  &  i:eWeit 
du  Vice-amiral  Koenders,  caufa  tant  de  confternation  &  de  defotdre,  qu'à  une fé?''  ^ 
heure  après  midi  toute  l'efcadre  commença  à  prendre  lachaffe,  ûns  vouloir  rcvirer  i^ommé 
pour  tous  les  iignaux  que  fit  le  Général,  ainii  qu'on  l'a  déjà  vu.    En  ce  tcms-là^'jr*''*^'^' 
il  fut  commis  de  grandes  infolences  au  bord  du  Vice-amiral  Koenders.    Une  par- Bouée  à  u 
tie  de  l'équipage  incitée  par  deux  ou  trois  matelots,  fe  rebella  contre  lcsOficiers,^"j(^"^^j^ç» 
&  refufa  de  faire  la  manœuvre.    Il  y  en  eut  même  un  qui  contre  le  gré  du  Pilote  lar-  bord  du  Gro- 
gua  les'  cargues  de  la  grande  voile,  &fit  arriver  devant  l'ennemi ,  prenant  vent  ar- 
riere,  &  faifant  par  ce  moien  promtement  éloigner  le  vailfeau.    Enfin  iln!y  eutpas 
jufques  au  Capitaine  qui  ne  fît  mal  fort  -devoir.  '  Ainfi  l'efcadre  de  Zélande  ôc  de  Fîifc 
avoit  fort  malhûrcufcmcnt  combatu.    Ceux  qui  avoicnt  le  plus  d'expérience  en  la 
guerre  maritime,  eftimércnt  que  le  grand  calme ,  qui  aVoit  retenu  les  cfcadrcs  des  Hol- 
landois  trop  écartées  les  unes  des  âutres ,  5c  qui  les  avoit  empêchées  de  s'avancer  en  mc- 
me  tems  vers  les  ennemis^aulfi-bien  que  les  mouvcmens  trop  lents  de  l'efcadre  d'Amf- 
tcrdam  &  de  Northollande ,  leur  avoient  ravi  la  vidoire  qu'ils  s'étoient  promife. 

Il  s'agit  maintenant  de  raponer  ce  qui  fepalTa  dans  l'efcadre  de  Tromp,  dequoi  le 
Général  Ruiter  ne  put  avoir  connoilfance  que  deux  jours  après.    Quelque  tems    Les  mou- 
après  que  le  Général  eut  mis  le  cap  fur  l'efcadre  rouge  des  ennemis ,  Tromp  fit  apareil-  vemens  de 
1er ,  &  s'avança  enfin  en  louvoiant  vers  l'efcadre  bleue  ,  commandée  par  Jérémie  In°combat 
Smith.    Le  Contre-amiral  de  cette  cfcadre  tombant  alors  avec  un  brûlot  fur  un  des  contre  l'cfca- 
plus  avancés  des  vailTeaux  de  Tromp  fit  tous  fes  éforts  pour  le  brûlerjmais  ce  fût  en  vain  ^^""^o^' 
qu'il  tâcha  d'y  mettre  le  feu ,  car  le  Contre-amiral  van  der  Zaan  cmbrafa  lui-même  d'un 
coup  de  canon  le  brulot,&  le  fit  fauter.  L'Amiral  de  la  même  cfcadre  bleue  arrivant  auf- 
fi  avec  un  brûlot ,  &  Tromp  fuivi  des  Cap.  van  Amflel    de  Haan  les  matelots  s'étant 
canonné  quelque  tems  contre  lui ,  ceux-ci  virent  enfin  jour  en  pinçant  le  vent  à  le  ga- 
gner fur  l'un  des  navires  Anglois  nommé  la  Réfolution^  portant  66.  pièces  de  ca-  i^Kèfoiu. 
non  &  340.  hommes,  d'équipage,  qui  avoit  été  déjà  entièrement  defemparé.    Cela  JJ^^tWo^''^  "i 
leur  réuflit  ,  car  Tromp  lui  aiant  cnvoié  toutes  fcs  bordées,  un  brûlot  alla  y  met-  brûîé. 
tre  le  feu.    H  n'y  eut  que  quarante-quatre  hommes  de  fuivés  le  rcftc  aiant  péri 
dans  les  flammes  ou  dans  l'eau.    Au  même  tems  le  Lieutenant  Amiral  Mcppcl  & 
le  Vice-amiral  Sweers  s'étant  auffi  engages  folitinrent  un  combat  fort  rude  ,  fur  enncTe"'* 
tout  Meppel  qui  pendant  plufieurs  heures  prêta  toujours  le  coté  au  Vice-amiral  l.  Amiral 
de  l'efcadre  bleue.    L'ataque  &  la  défence  furent  également  vigourcufcs.    Le  Vi-  voirai  de 
^-amiral  Anglois  fut  trois  ou  quatre  fois  renforcé  de  gens  frais^  mais  la  valeur  de  i-eVcadr" 
^eppd  fut  fi  grande,  qu'il  ne  lailTa  pas  de  le  contraindre  enfin  à  mettre  à  l'autre 
^ord   &  au  plus  près  du  vent.    Cependant  font  vaiflcau  étoit  tellement  percé 
coups  qu'à  peine  pouvoit-il  tenir  la  mer  ,   &  qu'il  étoit  prêt  à  couler  bas. 
y  avoit  cinq  piès  d'eau,  &  la  plus    grande   partie  de  fa  poudre  étoit 
^^<^uillée  ,  au  moins  ce  qui   étoit   dans  le  fond  de  la  foute  :  néanmoins 


d'e-.^^  tant  de  diligence ,  &  l'on  travailla  avec  tant  d'ardeur ,  qu'on  étancha  les  voies 
^  ^^^P^^a^ines  du  Quartier  du  Nord  fecoururent  fidèlement  leur  Lieutenant  Amiral , 


pc^^d"  ^^"gtand  mât  étoit  percé  en  fept  endroits,  &  le  calme  qui  dura  prefquc  LcCont. 
iWo"^  tout  le  combat ,  empêcha  qu'on  ne  pût  changer  de  bord.    Quelques-uns  Am.'tHoen 


'!r  ! 


i      coûta  la  vie  à  Ion  Contre-amiral  't  Hoen.  Il  avoit  lui-même  à  fon  bord  plus  de 
^^v.  IX. 


cent 
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cent  hommes  de  morts  cm  de  blcfles.    Enfuitc  Smith ,  Amiral  Anglois  de  Li  même 
cfcadre  bleue,  fit  adreffer  un  brûlot  au  Capitaine  de  Haan  ^  mais  le  brûlot ,  qui  vit 
des  chaloupes  préparées -pour  le  détourner,  &  qui  reçut  quelques  coUps  du  canon 
du  Capitaine  Hollandois,  retrouva  obligé  de  mettre  a  l'autre  bord,  &  de  ic  faire 
bieucdesAn-  iia-cr  par  une  chaloupe  que  Smith  lui  avoir  cnyoiée.    Sur  le  foir  Tromp  aiant  force 
gioispiend  ^Q^j^ç  l'efcadre  bleue  à  prendre  la  chaffe ,  le  grand  calme  qui  furvint  l'empêcha  de  fai- 
dUoufe  la  ^  rc  ricn  de  plus.    Toute  la  nuit  fut  enfuitc  emploiée  à  chafibr  fur  l'efcadre  fugitive , 
nuit  pour  lui- ^^^5       Tromp  parût  fe  mettre  en  peine  deRuiter,  &  cette  chafle  lui  fut  puis  après 
Somp.      imputée  à  crimç:  car  il  y  eut  des  gens  qui  crurent  que  la  retraite  de  l'efcadre  bleue 
Divcrsfen.n'g'fQit  que  l'e'fet  d'une  rufe  de  guerre  pour  féparer  Tromp  de  Ruiter.  D'autres 
î'Sde    jugeant  même  plus  defavantageufement  de  Tromp,  s'imaginèrent  qu'il n'étoit  pas 
Tromp.      encore  guéti  du  dépit  qu'il  avoir  eu  l'année  précédente  de  fe  voir  préférer  l^uitcr  a 
fon  retour  de  la  Guinée,  &  que  c'étoit  par  cette  raifon  qu'il  avoir  paru  s'inquié- 
i  cr  fi  peu  de  l'état  où  il  voioit  ce  Général.    Mais  il  y  en  eut  aufli  d'autres  qui  fu- 
rent perfuadés  que  ce  n'étoit  que  la  chaleur  du  combat  qui  l'avoit  emporté  trop  loin 
en  chaflant  fur  l'efcadre  bleue,  &  qu'il  s'étoit  laifle  aller  tout  entier  à  l'ardeur  na- 
turelle de  fon  tempérament  &  de  fon  courage,  fans  avoir  aflcs  d'égard  à  ce  qui  fc 
paffoit  derrière  lui  5  aàion  qu'il  auroit  fans  doute  aifément  juftifiéc  ,  fi  la  victoire 
le  fût  également  déclarée  pour  les  Lieutenans  Amiraux  Evertfz. ,  &deVries,  ôc 
pour  Ruiter.    Mais  l'ordre  &  la  fuite  de  cette  narration  nous  obligent  de  retourner  à  ce 
■Général.  ■    '     ,  ;  i        .  .:i  .-j-/  ^;  , 

1'-  Il  fit  toute  la  nuit  le  Sudfudcft  travaillant  avec  la  dernière  diligence  à  retablu:  tout 

ce  qui  avoit  été  endommagé,  à  étancher  les  voies  d'eau,  à  remplir  des  gargoulTes, 
a  épicer  les  cordages,  ou  à  les  rejoindre  avec  des  bolfes  5  «3c  enfin  à  remettre  Ion  na- 
vire en  état  de  gouverner  Les  ennemis  furent  toute  cette  nuit-là  dans  fon  fiUagc 
fi  proches  de  lui,  qu'ils  étoient  prefque  à  fon  côté,  &  qu'on  fepouvoit  parler  d'un 
bord  à  l'autre.  Le  Lieutenant  Amiral  vanNès  fe  tint  toute  la  mut  près  de  Rui- 
ter, s'emploiant  tout  de  même  à  racomoder  ce  qui  avoit  ete  brife  afonbord.  Du- 
rant  la  plus  grande  obfcurité  delà  nuit  il  s'aprocha  fi  près  d'un  vaifleau  ennemi, 
que  les  Anglois  lui  parlèrent  5  mais  ne  les  pouvant  entendre,  il  leur  fit  crier  qu'ils 
'vinjfent  lui  prêter  le  coté^  au  lieu  dequoi  ils  vinrent  au  vent  &  atcndirent  leur  efca- 
dre.  A  la  pointe  du  jour  Ruiter  aiant  fliit  monter  au  mât  de  hune ,  &  regarder  où 
étoit  fon  arriéregarde,  on  ne  découvrit  rien  que  le  gros  de  l'armée  Angloife  qui  le 
fuivoit.  Il  commanda  alors  à  fon  gendre  Jean  de  Witte ,  qui  étoit  Capitaine  de  fol- 
àAt%^  qu'il  dît  à  fes  gens  de  laifler  tous  leurs  moufquers  fur  le  pont  pour  aller  au 
canon  remplir  la  place  des  matelots  morts  ou  blefles.  Ils  étoient  fi  fatigués  de  la 
journée  précédente,  que  la  plupart  étoient  couchés  fur  les  ponts,  quelques-uns  en- 
tre des  morts  defquels  on  avoit  peine  à  les  difiinguer  ,  dormant  fi  profondement 
qu'ils  paroiflbient  morts  eux-mêmes  5  de  forte  qu'il  les  falloit  tirer  par  les  cheveux 
6c  par  les  membres  pour  les  réveiller,  &  les  mener  prendre  leur  pofte  auprès  du 
'  canon.  La  plus  grande  partie  de  l'armée  Angloife  fcnoit  alors  Ruiter  prefque  en- 
ukuiv,-.  vironné  de  tous  cotés.  Elle  étoit  rangée  autour  de  lui  en  forme  de  Croiflant,  au 
•,ou;"fmref  auvent,  fous  le  vent,  <5c  à  fon  arriére  ;  &  il  étoit  prefque  feul ,  ou  du  moins  acompa- 
eft  ataqué  de  trcs-pcu  dcs  ficns.    On  recommença  alors  à  faire  fur  lui  un  feu  terrible.  Les 

nouveau,  Se  gQ^^^jets & ks balcs  voloicnt dc toutcs  parts 6c tomboient  comme  delà  grêle  ,  faifanc 
pouflcr  des  cris  épouvantables  à  ceux  qui  en  étoient  atcints.    Les  nouvelles  voile* 
qu'on  venoit  d'enverguer  furent  aufli-tôt  percées  &  déchirées  par  tout.    Enfin  les 
dans^un      chofes  étoïcnt  dans  un  tel  état  qu'il  craignoit  que  l'armée  entière  ne  fût  abfolumcnt 
gJ^nd péril,  détruite,  ou  au  moins  la  petite  efcadre  qui  le  trouvoit aveclui 5  cequin'auroitp^s 
manqué  d'arriver,  fi  les  ennemis  eufient  fait  tout  ce  qu'ils  pouv  oient  faire.  Durant 
Il  fait  venir      coiîibat  il  fit  vcnir  à  fou  bord  Ic  Lieutenant  Amiral  van  Nés  qui  le  fecondoit  tou- 
van  NSon  jours  avcc  autant  de  courage  que  de  fidélité ,  &  lui  demanda  en  quel  état  il  étoit  \  jau 
Nés  lui  aiant  fait  fon  raport ,  ils  entrèrent  tous  deux  en  la  dunette ,  tandis  que  les  A"' 
<Tlois  continuoient  à  tirer  de  la  même  force ,  fans  ozer  pourtant  aborder.    Ruiter  dit  ? 
\o'us  voici  [eulement  avec  fcpt  ou  huit  vaijfeaux ,  que  ferons-nous  \  car  les  plus  pr*^^ 
ches  de  leurs  autres  navires  étoient  au  moins  à  une  lieue  &  demie  de  l'avant  prenao 
chafic  à  toutes  voiles,  &  ne  pouvant  être  arrêtés  ,  quelques  fignaux  qu'on  Icu 
pût  faire  en  tirant.    Van  Nés  répondit,  qutl  fallott  toujours  fe  batre  en  retrM  ^- 
ce  qui  étoit  bien  aulTi  i'iutcntion  du  Général  3  car  il  voioit  trop  qu'ils n'avoientp'^^ 
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^  A  M  I  R  A  L    D  E    R  U  I  T  E  R.  ^-jy 

^'s  forces  fufîCinrcs  pour  tenir  contre  les  ennemis.    Il  commença  alors  à  éclater 
&  a  dire  :  ^elle  eft  notre  infortune  !  je  voudrois  être  mort.    Van  Nos  lui  répli- 
qua 5  d-  mot  aujftje  voudrois  l'être,  mais  U  mort  ne  vient  pas juftement  quand  on  la  fouhai^ 
te.  ^ur  cela  ils  fortirent  de  la  dunette,  &  van  Nés  lui  dît  adieu.    Dans  ce  même  Unfeui 
inltant  il  paOa  une  volée  de  canon  par  la  dunette  ,  qui  emporta  le  fîécre^  où  ils  ^'""P'"'"^^ 
avoient  été  tous  deux  affisj  tant  il  s'en  fallut  peu  que  ces  deux  importâmes  têtes  Snsf"^ 
ne  iuflcnt  caffées  d'un  feul  boulet.    En  fe  réparant  ils  fe  promirent  de  ne  ïabm-  " ' 
donner  point  ér  de  périr  ou  de  Je  dégager  enfemhle.    En  éfct  van  Nos  aiant  repallé  à  ' 
on  bord  ht  tous  fes  cforts  pour  demeurer  à  l'arriére  du  Général  &  pour  repouffer 
les  ennemis     Les  A„giois  virèrent  alors  en  canonnant  de  leurs  pièces  de  chaffe  Ruitercoa- 
lur  Kuiter  &  fur  les  liens,  qui  leur  répondirent  vigoureufcmcnt  de  l'arriére  cou-  "^^^"^^^ 
rantau  Sudeft  &  au  Sudcft-quart-au-Sud,  afin  de  faire  meilleure  route  &  d'avin^ 
cer  leur  retraite.    A  neuf  heures  aiant  la  vue  de  Wcftcapel  ,  qui  étoit  à  trois 
heues  de  fa  petite  efcadre,  il  continua  û  route,  eftimant  que  dans  la  conjondure 
prefente  il  ne  pouvoit  rendre  un  plus  grand  fervice  que  de  ramener  les  vaiffeaux 
dans  les  ports.    En  efet  dans  un  fi  éminentdani;er  de  tout  perdre  le  degré  de  fervice 
oLlSl  lf^lrf'^'''  r^-^i^'i^^tout  fauver.    Cependant  Monc  LeGenénl 
qui  clialloit  fuL  les  Hollandois  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  forces  confervoit  «^^^^^ 
toujours  l'erpcrancc  de  prendre  leur  Général  ,  ainli  que  depuis  il  le  fit  connoî- brSerln 
tre  dans  une  ccitame  Lettre;  &  d'avoir  la  gloire  d'emmener  en  Angleterre  cet  il- vaifTeau. 
lufire  Héros  qui  ne  le  cédoit  en  valeur  à  aucun  autre  qui  ait  jamais  été  Pour 
cet  etet  il  chercha  toutes  les  voies  de  mettre  le  feu  à  fon  navire:  ce  qui  oenfa  r.^"^^"^^^ 
river  lur  le  midi    qu'un  brûlot  s'en  aprocha  fi  près  qu'on  ne  fav^it  s'il  feLt  por:^-~ 
lible  de  1  empêcher  d'aborder  &  de  jettcr  les  grapins.    Mais  Ruiter  fe  poffédant  ^^T•"''''■^• 
toujours,  &  confervant  toute  (a  prudence  au  milieu  du  plus  grand  danger,  donna 4"^^-" 
promtcmcnt  ordre  d'armer  quatre  chaloupes,  la  fienne  &  celles  des  Capitaines  ^ir^î' 5°"' 
van  Mccuwcn,  Vollenhoven,  &  Jean  du  Bois.    Il  fit  tirer  quelques  gens  dctoul'ner 
quatre  vaifleaux:  premièrement  du  fien   le  (^lartier-maître  Pierre  Pieterfz  Lely 
avec  dix  matelots  ,   auxquels  fe  joignit  Guillaume   Nicupoort  fon  Sécretûrc 
^rançois:  de  celui  de  Meeuvven,  le  Lieutenant  Philbcrt  Wynrich  &  le  Ouar- 
lermaitre  Roelof  Gerritfz.  avec  fix  matelots:  de  celui  de  du  Bois,    e  ^  - 
lermairre  Pierre  P.eterfz.  d'Amfterdam  avec  huit  matelots  &  fept  foldats^  de 
celui  de  Vollenhove  le  Lieutenant  Abraham  van  Zijl,  le  Pilote  Govert  Pieterfz 
c  QLiartiermaitre  Girard  Abrahamfz.  le  Charpentier  Martin  van  der  Va  fa  e^ 
huit  matelots  :  fai/:int  en  tout  48.  hommes  /qu'il  diftribua  fur  les  quatre  cha- 
loupes.   Il  leur  commanda  que  lors  qu'ils  jugeroient  qu'il  leroit  tems  ,  ils  allaf- 
fent  au  brûlot  Anglois  pour  l'ataquer   &  le  détourner,  mais  qu'ils  ne  débor- 
daflent  point  encore  )ufqu'à  nouvel  ordre.    Il  dît  en  même  tems  aux  quatre  Sei-  Le^n,.. 
gncurs  François,  qui  pendant  ce  furieux  combat  avoient  toujours  été  à  foii  bord  Sagna^/s 
^ans  avoir  ocafion  de  rendre  de  grands  fervices ,  &  qui  avoient  pluficurs  fois  te-  ll'^t 
i^ioigné,  qu/ls  étoient  bien  fâchés  àe  ne  pouvoir  fervir  de  leurs  Verfonnes,  que  l'a-  lW(ie,"qua. 
Pi-oche  de  ce  brûlot  fourniflbit  matière  à  ceux  qui  voudroicnt  aquérir  de  la  ré- 
Piitation  ,  &  qu'ils  n'avoicnt  qu'à  aller  le  combatte  ,  s'ils  avoient  dcfitin  de 
ètoic.  t'       ^"""''^^  ^"""^  r^'Pondirent  fans  hèlkei-  qu'ils 

dan.  u  ^^.^'i^^'  "'^"^^  ^^"^^         jettèrent  tous  quatre  hardiment  ub.uiot 

la  chaloupe  du  General.    Cependant  le  brûlot,  qui  étoit  un  beau  bâtiment  "'"^  . 
^  qm  refiembloit  prefque  à  une  frégate  ,  étoit  conduit  pardes  vaiffearxde  glliîr^^^^  SKf 

venant  vent  arrière,  il  ne  fe  promettoit  pas  moins  eue  d&.ictter  les  griuins  \ 
1  Amiral  à  bâbord.  AuQl  s'en  api-ocha-t-il  ^urqu'a  la  dilhnci^rh  l^^^^^^^ 
Cdi',  ""''r^'T''^.'',^  P'f  "^"^  Angloiss'étoientdéja^iis  dans 
iautr.  ;  '  '''''' "^^'^^  ^^""'^  ^^^^^^"^^  au  gouvernail ,  & 
ce  u  '  ,  ^^-^voit  mettre  le  feu  aux  poudres.  Ou  peut  bien  dire  qu'alors  la  confervation  de 
toul  i-F  '  ^     confequent  celle  de  l'armée ,  &  lelon  les  aparences  le  falut  de 

tems  i^^'     pcndoit  qu'à  un  filet.  Mais  Ruiter  qui  ne  manqua  pas  de  bien  prendre  fon 
^^1^  les  V  ^•?"^'''*^  ^^^^       ^^"P    ^^^'^'^     gouvernail  tout-à-f  ut  fous  le  vent ,  &  braf-  cond"^^"'^ 
f^ithors'd""  ^  ^''^^^'"^  '  ^  ^'^^  ^^'"'^  manœuvre  le  brûlot  lui  demeurant  de  l'arriére  poureWk 

otdo  ^^"^^  l'aborder  &  de  faire  Ton  éfet.  En  même  tems  il  lui  envoia  fa  bordée  ' 
^oiant  V  ^"^trcs  chaloupes  armées  de  partir  &  de  nager  à  lui.    Les  An^^ois  les 

Uv'^\^^  .5c  faire  avec  tant  d'intrépidité  un  feu  terrible  de  mouf- 

*  Bbb  q,,,^ 
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1 666.   qiieteric  fur  eux,  perdirent  courage ,  &  mirent  eux-mêmes  le  feu  à  leur  brûlot ,  dont  un 
Lequel  cft  ^le  leurs  navlrcs  portant  70.  pièces  de  canon ,  qui  l'avoir  conduit  jufques  au  lieu  oia  il  é- 
Soié"  ar'  toit ,  courut  grand  rifque  d'être  ateint.  Pour  l'éviter  il  s'aprocha  du  L.  Amiral  van  Nés, 
les  AngioL  domMf\M  fi  maltraité  qu'il  mit  en  panne  &  à  la  bande.  L'équipage  du  brûlot  fe  fauva 
en  partie  dans  la  chaloupe ,  &  en  partie  à  la  nage.    Les  Seigneurs  François  qui  étoient 
dans  la  chaloupe  deRuiter  ,  vouloicnt,  par  un  excès  décourage,  nager  après  celui 
des  Anglois  &  s'en  rendre  maîtres  :   mais  Ruiter  craignant  que  (fetre  efpéce  de 
témérité  ne  les  mît  dans  un  trop  grand  péril  ,  &  ne  les  éloignât  trop  de  lui  fît, 
rapeller  les  chaloupes  ,  &  leur  <iéfendit  de  fe  hazarder  davantage.    Dans  la  fuite 
les  équipages  des  quatre  chaloupes  reçurent  pour  cet  important  fer  vice  la  re- 
compenfe  de  fix  mille  livres  promife  par  l'Etat  à  ceux  qui  auroient  brûlé  ou  pris 
un  brûlot.    Après  que  les  Anglois  eurent  ainfi  manqué  leur  coup  fur  l'Amiral, 
de  Hollande   il   vint  palfer  à  fes  côtés  un   grand   nombre  de  leurs  plus 
gros  vaiflcaux ,  &  entr'autres  celui  du  Général  Monc  ,  qui  lui  envoiércnt  en- 
core les  uns  après  les  autres  toutes  leurs  bordées  ,  avec  une  fi  terrible  furie 
qu'il  fembloit  que  tout  allât  crever  &  fe  brifer.    Ruiter  même  qui  dans  les 
plus  grands  périls  avoir  toujours  fait  voir  que   fon  courage  étoit  encore  plus 
grand  ,  commença  en.  ce  moment  à  en  manquer  ,  &  à  perdre  tellement  toute 
cfpérance ,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  dire  devant  fon  gendre  de  Witte  :   0  Dieu , 
faut-il  que  je  fois  fi  mdhureux  !  Entre  tant  de  milliers  de  boulets  ny  en  aura-t-il  point 
un  qui  m  emporte  ?  De  Witte  lui  dît  alors ,  quoi  mon  Père ,  vous  perdes  ainfi  l'ef- 
pérance  ?  Ne  s'agit-il  donc  plus  que  de  mourir  ?  Hè  bien  î  il  faut  revirer  &  aller 
combatre  au  milieu  des  ennemis,  jufques-a-ce  que  le  defefpoir  nous  ait  fait  trou- 
ver la  mort.    Alors  ce  Héros  révenant  à  foi-même  lui  répliqua  :  ?'ous  ne  favés  ce 
que  vous  dites  ^  fi  ]e  faifois  cela,  tout  fer  oit  perdu au  lieu  que  fi  je  puis  me  confervet 
,  avec  ces  vaijfeaux  ,  &  les  retirer  du  péril ,  on  pourra  enfuit e  revenir  encore  au  corn" 
'  bat.    En  éfet  peu  après  il  vit  jour  à  fe  dégager.    Il  continua  donc  à  fe  défendre 
avec  une  extrême  vigueur  ,  fidèlement  fécondé  d'un  petit  nombre  de  vaiffeaux, 
&  particulièrement  du  Capitaine  David  Vlug,  qui  fe  tenant  prefque  toujours  à  fon 
arriére,  fut  aufil  toujours  très-proclie  des  Anglois.    Aulfi-tôt  Monc  fit  un  fienal, 
bordscquit-  auqucl  tous  les  Anglois  revirerent  de  hle,  parce  que  Ruiter  commençoit  deja  à 
tent  Ruiter.  g'^pj-ochcr  dcs  baucs ,  &  qu'ils  n'ozoient  pas  fc  liazardcr  aie  fuivre.  *  Au  me- 
proche  des    me  tems  aiant  découvert  trois  de  les  navires,  qui  la  nuit  précédente  avoient  mon- 
tTchdeV^'       ^"^^P  ^'■^  '^^"^  Anglois  avoient  détaché  quatorze  des 

Amiral  Ban-  kurs  pout  aller  Ics  coupcr.    A  l'inftant  il  fit  venir  à  fon  bord  tous  les  Oficiers 
f^mcnïïes  Généraux  &  les  Capitaines  qui  fe  trouvèrent  proche  de  lui  ,  &  il  ordonna  au 
vaUTeauxqui  Vice-amiral  Bankcrt  d'aller  avec  les  navires  &  les  frégates  les  moins  incommo- 
dées jufqu'au  nombre  de  18.  &  avec  deux  brûlots,  fc  pofter  à  l'entrée  du  Spléc- 
te.    Là  ils  dévoient  ou  croifer ,  ou  fe  tenir  à  l'ancre ,  autant  qu'il  leur  fcroit  pof- 
fible,  &  félon  queBankert  le  jugeroit  à  propos,  pour  s'opofer  à  ce  que  les  vaif- 
feaux de  l'Etat  qui  arriveroient  ,  ne  fuffent  enlevés  par  les  ennemis ,  ou  endom* 
magés,  ou  empêchés  de  fe  rendre  au  rendévous  du  Wiclingen.    Il  leur  com- 
manda néanmoins  à  tous  de  ne  demcùrer  que  deux  fois  vingt-quatre  heures  à 
ce  pofle  ,  &  enfuitc  de  rentrer  auffi.    Ce  ne  fut  qu'en  ce  moment-là  que  ces 
Capitaines  &  d'autres  Officiers  commencèrent  à  lui  donner  quelque  lè^Tère  con- 
noiffance  du  defordre  de  l'efcadre  de  Zélande  &  de  Frife  ,   &  de  la  mort 
des  Licutenans  Amiraux  Evertfz.  &  de  Vrics,  du  Vice-amiral  Koenders,  &  des 
Deux  vaif- autres  pertes  dont  il  a  été  parlé.    Ils  lui  déclarèrent  auifi  qu'ils  avoient 
gS^nt    deux  des  navires  ennemis  couler  à  fond,  &  deux  autres  brûler  j  l'affurant 
couiésàfond,      Auglois  dc  Icur  côtè  avoiciit  été  extrèmemeur  maltraités ,  &  qu'ils  avoient  qn^'^^ 
tité  de  leurs  vaiffeaux  fort  defemparés.    Dans  ce  même  tems  l'efcadre  du  Vice- 
amiral  Bankert  porta  le  cap  fur  les  trois  navires  qui  avoient  été  féparés  <5c 
revenoient,  &  les  Anglois  voiant  cette  manoeuvre  revirèrent,  &  ne  les empê*^l|f' 
rent  plus  de  continuer  leur  route  vers  l'efcadre  Hollandoife  qu'ils  allèrent  enfii» 
rejoindre.    Comme  pendant  la  nuit  le  vaitVeau  du  feu  Lieutenant  Amiral  de  Vric^ 
s'étoit  auffi  écarté  de  l'efcadre  de  Ruiter,  on  eut  de  l'inquiétude  de  ce  q^jj^ 
fe^umvm"  ^^roit  devenu.    Enfin  le  Général  continuant  fa  route  paffa  au  travers  du  Spl^^ 
duSpiéetc,  '  cte  par  rOiicft ,  à  la  faveur  d'un  vent  frais  dc  Nordoueft,  &  mouilla  l'an'^.^ 
scvamouii-      ^^^^^^^^  j^^^^  à^vim,  lu  paffe  du  Doorlo.    Ce  foir-là  les  Chevaliers  de  Lor»^^^" 
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nc^  de  Coadiii  &  Cavdi   quittèrent  fon  bord  ,  &  fe  mirent  dans  une  galidte  i666. 
pour  fe  rendre  à  Calais,  &  de  là  à  Paris.    A  la  mcmc  heure  Ruiter  écrivit  1er  devant  le 
à  L.  H.  Puiflances  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  le  combat.     ]e  n'infére  pas  ici  ^ 
la  copie  de  fa  Lettre  ,  parce  qu'elle  ne  contient  que  la  Relation  que  je  viens 
de  taire.    Le  jour  fuivant  il  détacha  deux  galiotes  pour  fe  mettre  à  dciA  ou 
trois  lieues  au  large  entre  les  bancs  de  Walchcren  &  de  Schouwen ,  &  s'éten- 
dant  autant  qu'elles  pourroient  fans  s'éloigner  jnfqu'à  ne  fe  pas  rcconnoîne , 
découvrir  s'il  y  avoit  des  vaifieaux  ennemis  dans  ce  parage.    Après  cela  les  Dé- 
putés de  Zélande  fc  rendirent  à  fon  bord  pour  s'enquéiir  de  l'état  des  afaircs 
du  fuccès  de  la  bataille.    Ils  aprirent  de  lui  comment  il  avoir  été  obligé  de 
rentrer  avec  fon  efcadre  &  celle  d'Evertfz.  &  de  Vries  ,  auffi-bien  que  la  cau- 
fe  de  ce  defordre.    Ce  malheur ,  humainement  parlant ,  &  mettant  à  part  la 
dircdion  de  la  Providence  Diuinc  qui  donne  aux  defleins  des  hommes  telle  if- 
fuë  qu'il,  lui  plaît  ,  étoic  procédé  de  ce  que  les  efcadres  s'étoient  trouvé  trop 
éloignées  les  unes  des  autres,  fans  néanmoins  qu'il  y  eût  de  la  faute  du  Général  j 
&  de  ce  que  les  deux  Lieutenans  Amiraux  qui  commandoient  Tavantgarde, 
avôient  été  fi  promtement  abatus.     Pour  le  retardement  de  l'arriéregarde  ,  je 
n'en  fais  point  de  mention  en  cet  endroit  parce  qu'il  en  fera  parlé  amplement 
dans  la  fuite. 

Le  Général  Ruiter  ,  étant  arrivé  au  Wielingen,  n'y  apdt  point  encore  de  Suitedes 
nouvelles  du  Lieutenant  Amiral  Tromp ,  ni  de  fon  efcadre.    Celui-ci  avoit  fuivi 
toute  la  nuit  l'efcadre  bleue  des  Anglois,  ou  ,  fi  l'on  veut,  il  lui  avoit  donné  la  fit. 
(Jiaire.    Le  lendemain  il  fc  trouva  proche  du  Galpcr ,  &  s'aprocha  des  côtes  d'An- 
gleterre:  oi^i  il  les  fuivit  encore,  mais  voiant  qu'ils  ne  vouloient  point  s'engager  au  main l'efca- 
combat,  il  jugea  enfin  à  propos  de  revirer  au  Sud  ,  &  d'aller  chercher  fon  Géné- 
ral ,  afin  de  voir  en  quel  état  il  étoit.    Les  Anglois  aiant  remarqué  cette  manoeu-  quelque 
vre  changèrent  aulTi  de  bord ,  &  le  fuivirent  doucement  de  loin  jufques  au  foir.  Alors  ^^"^^^ 
il  découvrit  le  gros  de  leur  armée  ,  qui  montoit  au  vent  en  louvoiant,  fans  aper-  MUarrc- 
cevoir  un  feul  vailTeau  Hollandois  que  bien  târd  ,  qu'il  vit  celui  du  L.  Amiral     J^^'^^^^ '^jjj^ 
Vries,  qui  n'avoir  ni  pavillon  ni  perroquets  5  ce  qui  lui  fit  croire   que  l'avantage g"ô]s/^ 
n'étoit  pas  de  fon  côté.    Enfuite  continuant  fa  route  il  arriva  le  matin  du  6.  de- 
vaut  le  Wielingen ,  &  après  midi  il  entra  dans  le  Landrs-diep  avec  toute  fon  vJnHc wiî' 
efcadre  &  avec  le  navire  du  L.  Amiral  de  Vries,  qui  étoit  fort  incommodé.  Rui-  lingen,  & 
ter  pafla  alors  jufqu  entre  Dicfhock  &  Flcfilngue  où  le  fuivirent  les  autres  vaiflc- L^nls  die'*^ 
aux  qu'il  avoit  raUiés,  &  qui  étoicnt  avec  lui.    Qiielques-uns  ont  raporté  que  l'ef-  ^ 
cadre  bleue ,  fous  Jçrémie  Smith ,  chafla  fur  celle  de  Tromp  jufqu'au  Wielingen , 
où  elle  la  laifla  pourtant  entrer  fans  tirer  un  feul  coup  pour  l'en  empêcher  :  mais 
ce  raport  a  été  regardé  par  la  plupart  des  gens  comme  fait  exprès  afin  de  ren- 
dre Tromp  fufped  j  car  d'autres  ont  afl'uré  que  dès  la  nuit  Smith  l'avoit  perdu 
de  vue.    On  tcnoit  aulTi  pour  conftant  que  le  jour  précédent  il  avoit  été  reconnu 
tout  le  gros  de  l'armée  Angloifc  fous  le  Général  Monc  ,  qui  avoit  porté 
fi-ir  lui  pouiT  le  couper  avant  qu'il  pi^it  gagner  le  port  j  mais  qu'à  la  faveur  du  vent 
^  <ic  la  nuit  il  avoit  cchapé  ce  danger.    Telle  fut  Tiffue  de  ce  funefte  combat 
naval,  dans  lequel  les  Hollandois  ne  perdirent  néanmoins  que  deux  vailTcaux,  le 
'Tmhoolen  &  le  Sticck.    Mais  quoi  que  les  Anglois  en  enflent  perdu  davanta- 
ge ,  ainfi  qu'il  a  été  déjà  dit  ,  ils  tenoient  la  mer  ,  &  c'cft  en  cela  que  confilloit 
leur  viéloire.    Le  7.  d'Août  ils  parurent  devant  Schooncveldt  avec  près  de  80.  voi- 
5  tant  gros  que  petits  bâtimens.    Le  même  jour  le  Général  Ruirer  fit  venir 
^  fon  bord  tous  les  Oficicrs  &  les  Capitaines  ,  &  leur  commanda ,  comme  il 
^Voit  déjà  fait ,  de  dreflcr  promtenient  des  mémoires  de  toutes  les  chofes  dont 
Ils  avoicnt  befoin,  &  de  les  lui  délivrer,  afin  qu'il  pût  en  diligence  donner  ordre 
?      en  faire  pourvoir.    Il  fit  aulli  la  re\  ûc  de  fon  équipage  &  trouva  qu'il  avoit 
^  ^on  bord  trente  hommes  de  morts  &  trente-huit  dedangereufement  blelTés ,  nom- 
qui  étoit  beaucoup  moindre  qu'il  n'avoir  cru ,  &  qu'on  ne  lui  avoir  fait  cnten- 
^^U'ant  le  combat:  car  il  y  avoit  eu  plufieurs  matelots  qui  dans  le  fort  du  péril 
^^toicnt  cachés  6:  fourrés  par  tout  où  ils  avoient  pu,,  &  qui  maintenant  prelles 
^^^^  faim  comnicnçoient  à  fortir  de  leurs  caches.    Le  Général  promit  un  mois 
le  1  ^^^^^  recompcnce  à  quiconque  lui  déceleroit  un  de  ces  lâches  :  mais 


7.  u^OUt. 


i-'c  en  étoit  fi  grand  que  les  autres  qui  le  favoient  ; 


^^t'.  IX 
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&  qui  les  comioiflbient , 
n'o- 
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n'ozoicnt  pas  feulement  ouvrir  la  bouche  pour  les  défe'rer.  Sur  ces  entre- 
faites les  Députés  des  Amirautés ,  &  cnfuite  les  Députés  &  Plénipotentiaires  de  L.  H. 
P.  entre  lefquels  étoitle  Pcnfionaire  de  Wit ,  fc  rendirent  à  fon  bord  pour  examiner 
comment  tout  s'étoit  palfé  à  la  bataille ,  &  pour  donner  les  ordres  qu'ils  jugeroient  né- 
ceflaires  afin  que  l'armée  pût  inccflammcnt  remettre  à  la  mer.  Ils  témoignèrent 
tous  être  très-fatisfaits  de  la  conduite  &  des  adions  du  Général ,  &  les  Souverains 
enfuite  marquèrent  ne  l'être  pas  moins.  Les  Etats  de  Hollande  étant  d'avis  que 
L.  H.  P.  lui  filfent  tous  les  remercîmcns  polTibles  ,  on  prit  la  Réfolution  fui- 
vantc. 

Extrait  du  Régîtrc  des  Réfolutions  de  L.  H.  P.  Icis  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies. 

Le  Mécreài  11.  d'Août  1666. 

Rcfoluti-      LUfaire  aiant  été  mife  en  délibération ,  //  a  été  rèfolu  qu'on  écrira  aux  Sieurs  Bépu- 
on  des  Etats  fés  &  Plénipotentiaires  de  Leurs  Hautes  Vuiffances  au  Wielingen  ,  qu'ils  eiient  à 
frhonneur  ^Jfi^rer  de  leur  nom  le  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  qu  Elles  font  tfes-fatis faites 
deRuiter.    des  marques  de  valeur  &  de  conduite  qu'il  h  données  dans  le  dernier  combat  contre  les 
AnglotSy  &  qu  Elles  l'en  remercient. 

T.  GERLACIUS.  vt. 


Ejl  conforme  au  Régître*. 
N.    R.  U  I  S  C  H. 


Il  eft  certain  que  par  une  fi  belle  retraite  faite  fans  avoir  perdu  un  feul  vaiffeau 
de  l'cfcadrc  du  corps  de  bataille  que  ce  Général  commandoit  ,  il  méritoit  encore 
plus  d'eftime  félon  les  fentimens  de  ceux  qui  étoient  capables  d'en  juger ,  qu'il 
n'en  avoir  jamais  aquis  en  aucun  combat  naval.    Le  Roi  de  France  écrivit  au  Com- 
te d'Eftrade  fon  AmbalTadcur  à  la  Haie,  que  les  Seigneurs  François  qui  avoientété 
rcirauc P'^^'^^^"^  ^  ladiou  têmoignoicnt ,  que  Ruiter  avoit  fait  des  chofes  de  cœur  &  de  tè^ 
cftioiiée     te\,  qui  pajfoient  les  forces  humaines^  eftimant  flus  fa  retraite  que  s  il  avoit  gagné  U 
î"!""!,^?^  h at aille  :  qu'il  avoit  réfiflè  avec  huit  vaijjeaux  h  vingt- deux  des  plus  grands  d' An- 
gleterre ,      ^iix  ^^f*^  Amiraux.    Le  Sieur  van  Beuningen  Ambaflàdeur  des  E- 
tats  à  la  Cour  de  France  écrivit  aufTi  fur  ce  fujet  au  Sécretaire.  Guillaume  Nieu- 
poort  le  jeune  ,  &  lui  particularila  dans  la  Lettre  q«c  voici  ce  qu'on  difoit  à  cet- 
te Cour. 


tre  du  Roi  de 
France. 


■  M  O  N  S  I  E  U  R; 

Lettre  de  '^''^  remercie  tres-humblement  de  la  Rélation  circonjlanciée  que  vous  m'avés 
l'AmbafTa-  féte  du  combat  naval  contre  les  Anglais.  Je  rens  grâces  h  Dieu  de  tout  mon  cceaf 
Bcuningau  2'^^  ^'^^^  un  fi  afreux  péril  il  a  eu  U  bonté  de  conferver  notre  grand  Héros  , 

fujet  de  Rui- /(?  *f/>^^r  Amiral  de  Ruiter.  Le  Sieur  de  Bufca  étant  arrivé  Samedi  h  Boulogne  àen- 
tcr-  voié  de  l)v  une  Rélation  par  écrit  de  ce  qui  s' eft  pajfé.,  laquelle  a  été  lue  au  Roi^  & 

m'a  été  auffi  mife  en  main.    Je  n'ai  pu  y  lire.,  ni  penfer  fans  frémir      quel  dan- 
ger notre  Etat  dans  cette  ocafion  s' eft  vu  éxpofé  en  la  Ferfonne  de  notre  incomp^trA- 
ble  Amiral  ,  &  j'ai  regardé  comme  un  miracle  la  réftftance  qu'a  faite  un  feul  vaiÇ" 
feau  ,  &  Ia  perte  qu'il  a,  caufée  aux  ennemis.    Mais  félon  le  raport  du  chevalier 
'  Lorraine  qui  arriva  hier  à  la  Cour ,  aujfi-bien  que  fuivant  la  Rélation  du  Sieur  de  Bufca , 
ny  a  que  des  minacles  ev  atendre  de  la  valeur  &  de  la  conduite  du  Sieur  de  Jluitcf- 
Cet  illuftre  Général  ,  dans  le  malheur  qui  eft  arrivé  h  l'armée  navale  ^  ou  par  Ufut^^^ 
d'autrut  ,   ou   par  des   accidens  ftniftres    &  inévitables  ,    a  cette  confolatiof^^ 
que  fa  retraite  judicieufe  autant  que  couragcufe  lui  tourne  ici  auprès  du 
&  de  tous  les  Seigneurs  de  cette  Cour  h  un  plus  grand  honneur  ,   que  n'ai** 
roit  fait  la  plus  parfaite  victoire  qu'il  eut  pu  remporter.    Le  Sieur  Prince  de  'Ta^^ 
renne  m  (e  lalfe'  point  de  louer  é*  d' éxalter   toutes  les  belles  qualités 

^  écUtcf^^ 
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écUtent  dam  les  aSiions  me  les  Sekneurs  Fr.„r.;,  ,  3*»'^ 
lui^oir.ùf,re,  &  In  parle  ZZL7fcM^^^  '"f^'^"* 
Rmer  A  non-feulement  ^uis fin  euJe  ^"[tt^^^^^  '^''«r  de 

trcspenfées  auf.jet  de ceL hLue  J ^J.'^  f'^ZÉ,  ' 
auum  quel.  H.  P.LeChevdurdeLirrZTlitf^^^^^^ 
ter  fufort  de  fin  navire  feul  un         "^Z  f  '  '^^^^ 

urn^^d.  X.  H.  r.  n-e,tp.r  yj.  .1^  .Ln^i^^f' î z!::::;e!:î':i 

Votre  tres'humhle  Serviteur  dr  Jmi. 
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VAN  BEUNINGEN 

pou?vae'.^:.^^^^^^^^^^^^  v.<re..,     ,e  les 

terre  dans  les  hôpitaux,  le  nombre  ^êne'titt'^^"^'  1''  P°"«à 
vaifleau,  à  proportio.uleceque  e  vaXu  s  é "'T'  g^^'"''''"^ chaque 

de  l'ennemi.    Il  y  en  avoit  près  dfao  au  bord  du  '7           *  >^ 

fcaux.    En  ce  tcms-là  le  rcfte  des  ^nui^.^.c  ■      ^  /       chacun  des  autres  vaif- 

def.  d'aller^à  ..e     de  ^:J^::!^'!^::^  ^^^^  -.oigne  un  grand . 

des  Etats  Généraux,  ceux  des  Amirautés  &  eCon^^^^^^^^  ''''''      Députés  Ail 

eu  té  de  leur  donner  cette  permifllon ,  <icc.^S:t^ W  ^'^^'^^^i^f  : 

la  bride ,  on  n'eut  pas  le  pouvoir  de  les  faire  rcvc^nir^  Z  »^    ^î     i  '''''''^  ^^^^^^^  ferafraîchir  i 

^Ju  que  le  quart  de  chaque  équipage 'Lhto^^^^^       r  "  r  .^^'^^"fi"    ^^^t  ré--- 

lifle  de  Walcheren,  -àcLirirrufc  ux  ^  trois  jours  dans 

«ent  après  les  trois  ours  nerd roknt^'^^^^^^^^^^  ^  bord  inconti- 

meureroitconfirqué    &qS'ilSen^^^^^^^^^  '  '''^'"^^^^^  g^S^^' 

ciuons'enfailît.^  Après^ceh  p  rT^^^^^^  afin  ,  , 

des  vaiireaux  les'plus  inJZ'oZ^^^^^ 
voir  plus  commodément  &  plus  promtemen^       7     ^  Fleffingue,  pour  pou-  ^"l-nff 
dans  ce  nombre.  ^     promtement  leur  donner  le  radoub.    Il  y  en  eut  de  Ficffi^ 

gue. 


Zes  Sift  Provinces 
La.  Concorde 

La  Noblejfe  de  Hollande 
J^elft 

Grande  Hollande 
f  ^  Petite  Hollande 

'""^ffc^naar 


yeei 


Mb, 
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Huit  de  la  Meufe. 

monté  Par^ 
Par 
Par 
Par 

Par 
Par 
Par 
Par 

Deux  de  Zélande, 

Par 
Par 

Trois  de  I  ri/c. 

Par 
Par 
Par 


Sept  d'Anifterdam. 
Par 


Le  L.  Amiral  Ruiter. 
Le  L.  Amiral  van  Ncs, 
Le  V.  Amiral  de  Liefde. 
Le  Contre-amiral  van  Nés. 
Le  Cap.  Laurent  Davtdjh. 

Evert  van  Geldcr. 

Llandt  4u  Bois. 

Put  Maximilien. 


Le  Contre-amiral  Evert fz,. 
Le  Cap.  Adrien  de  Haaze. 


Bbb 


Pierre  Eykema. 
Jean  Vijjelaar. 
'chrifiien  Ebelfi 


Henri  Vollenhove. 


Am- 


i666. 


Il 


30! 

Amfterànm 

La  Foi 

V  Zuiâerhms 

La,  Liberté 

Lânm 

Le  Soleil 


L  A 

Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
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]aques  uan  Meeuioeh. 
Nicolas  Adarreveldt. 
Corneille  'van  Hoogenhoek. 
y  an  van  Amftel. 
pierre  Magnufz,. 
Floris  Florijz.  Blom. 


Six  du  Quartier  du  Nord, 


Par 
Par 
Var 
Par 
Par 
Par 


Le  L.  Amiral  Meppel. 
Le  Cap.  David  Vlug. 
Le  Cof^te  Jean  de  Hoorn. 

Pierre  Kerjfchoom. 

Pierre  Klaafz,.  ivijnbergen. 

Corneille  Jacohfz>.  de  Boer, 


Juftice  fai- 
te par  lè 
Confeil  de 
guerre. 
18.  iJoiil. 

Le  Cap. 

callc. 

Un  mate- 
lot  eft  conda- 
mné à  la 
mort. 

f  6.  Séptemh. 
24.  xjAoài. 

Lap'liia 
jeune  fille  dtf 
Ruitcr  meurt 
delapcfteà 
Fleflinguc. 


Méconten- 
tement de 
Ruiter  à  l'é- 
gard de 
Tromp. 

XLVI. 

Lettre  de 
Tromp  aux 
Etats. 

XLVL 


18.  t^OÙt. 


Ouefi-frife 
Najfau 

Le  Pats  de  Gueldre 
Les  Armes  d'Enkhuifc 
J^e  ^artier  du  Nord 
Les  Armes  de  Hollande 

celui-ci  faifoit  eau 

Tandis  qu'on  s'emploiolt  à  équiper  de  nouveau  Tarméc  &  à  réparer  fes  débris,  le 
General  Ruiter  détacha  de  teras  en  tems  desgaliotes,  des  frégates  &  d'autres  ba- 
timcns,  pour  aller  reconnoîtrc  les  Anglois,  &  en  croifant  au  large  donner  des  avis 
aux  vaiflcaux  qui  arriveroient.  Le  18.  d'Août  le  Confeil  de  guerre  tint  féance  pour 
faire  juftice  fur  l'afaire  de  Jaques  Marion  Capitaine  du  Vaiflcau  du  feu  Vice-amiral 
Koendcrs,  acufc  de  n'avoir  pas  fait  fon  devoir  après  la  mort  du  V.  Amiral  j  &  fur 
celle  du  matelot  Taakc  Martcnfz.  van  Bolfwaart ,  qui  avoit  excité  la  mutinerie  & 
la  révolte  arr^ée  pendant  le  dernier  combat.  Les  pièces  aiant  cté  lues  &  éxaminées 
kCjpîtainc  Mailon  fut  ciff»  pat  le  CôiifsUsieguÇW,  ^  déclaré  inhabile  h  fcrvir 
jamais  l'Etat  par  mer  ;  &  Taake  Martenfz.  fut  condamné  à  la  corde.  Cette  Senten- 
ce fut  exécutée  quelques  jours  après,  t&  en  même  tcms  on  fit  paflcr  par  les  armes 
un  matelot  du  Capitaine  Alcmondc  pour  avoir  commis  un  meurtre  ;  ôc  les  deux 
corps  furent  jcttés  à  la  mer.  Un  Qiiarticr-maître  du  Groningue  ,  fur  auffi  fouëtc 
très-rudement  de  deux  cens  coups  de  bouts  de  cordes ,  pour  avoir  trempé  dans  la  mu- 
tinerie, &  eut  trois  fois  la  cale  étant  jette  du  bout  de  la  vergue  à  la  mer.  Pendant 
que  l'armée  étoit  encore  ancrée  proche  deFleUlngue,  Anne  de  Ruiter,  la  plus  jeu- 
ne fille  du  Lieutenant  Amiral  mourut  dans  cette  ville-là  d'une  maladie  contagieufc. 
Quoi  qu'elle  n'eût  qu'onze  ans  moins  trois  jours  elle  marquoit  avoir  tant  d'efprit  <3c 
des  inclinations  fi  vertueufes ,  que  cette  perte  fut  très-fenfible  à  fon  Pére  :  cependant 
fa  foumiffion  aux  ordres  de  la  Providence  fervit  beaucoup  à  le  confolcr  ;  <5£ 
d'cùlleuisiltâchadediiriper  fatriftcffc  par  fes  continuelles  &  importantes  ocupations 
pour  le  bien  du  Public.  ^  . 

Mais  il  efttems  de  faire  mention  de  ce  qui  fc  pafla  alors  à  l'égard  duL.  Amiri* 
Tromp.    Lors  que  le  Général  Ruiter  fut  entré  au  Wielingcn  ,  il  donna  avis  auX 
Etats  Généraux ,  par  une  Lettre  que  j'ai  ci-dcfliis  marquée  ,  &  enfuitc  de  bouche 
à  leurs  Députés  &  à  ceux  des  Amirautés,  de  la  manière  dont  s'étoit  livré  le  com- 
bat, &  de  toutes  fes  circonftances.    Tl  ne  manqua  pas  en  cette  ocafion  de  faire  p^^' 
roître  quelque  mécontentement  de  la  conduite  de  Tromp,  &dece  que,  comin^'^ 
l'ai  déjà  touché ,  il  avoit  mis  trop  tard  à  la  voile  pour  aller  aux  ennemis ,  &  qu'il  avoit 
demeuré  fi  long  tems  féparé  du  pavillon.    Tromp  en  aiant  eu  connoilTance  écrivit 
le  13.  d'Août  une  Lettre  aux  Etats  Généraux,  &  une  autre  aux  Etats  de  Hollande  > 
IcfqucUes  on  peut  voir  dans  l'Hiftoired' Aitzéma ,  où  il  tâchoit  de  juftifier  fes  afti^n* 
&  fa  conduite,  &  de  rejetter  la  faute  fur  le  Général  Ruiter,  l'acufant  endcsternic^ 
qui  marquoient  que  l'amitié  &  la  confiance  étoient  éntiérement  bannies  d'entre  cu^^^ 
Les  Etats  de  Hollande  à  qui  ce  différent  caufoit  une  extrême  inquiétude,  &  ^ 
craignoient  de  fàclieufes  fuites  ,  ordonnèrent  à  quelques-uns  des  Membres 
Alfenibléc,  d'éxamincr  cette  afaire  plus  à  fond ,  &  d'en  donner  enfuite  leur  avis, 
ordre  aiant  été  éxécutc  le  Penfionaire  de  Wit  fit raport le  1 9.  d'Août,  dans  ^'^^^^ 
bléé",  dufcntiment  des  CommilTaircs  qui  avoient  éxaminé  l'afaire  enfemble  ,  ^^^^ 
ce  qu'ils  avoient  conclu  à  cet  égard ,  propofant  ce  qu'il  fcroir  à  propos  de  faire  P 
prévenir  de  plus  grands  dcfordrcs  &  de  nouvelles  divifions  dans  l'armée  navale  - 
qui  rcvenoit  à  ceci.  ^^//7 
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^«  ///^//.//  r^;>f//^r     Z.  yfw^/  rri7;^;> ,  W  ^u'él  ne  s'acordott  pas  bien  avec  le 
General  Rmter.    ^«'.7  étott  de  Imterêt  de  l'Etat  que  l'un  des  deux  quittât  le  fcrvice 
^e  Tromp  n'etott  pas  a  comparer  a  Ruiter.    ^'tl  femUoit  que  Tromp  avoit  entre 
pns  de  contrarier  toujours.  ^Hl  étott  même  k  propos  de  le  priver  de  Ja  charge ,  &  de  faire  Wk  te  î 
choix  d'un  autre  Lieutenant  K^miral fa, pUce.  ^le  tous  les  Alemhres  de  l' Affemhlée  de-  ^i^^^^^^ié. 

soient  unnniwffvyifiyit  rn'urnijyiv  A  rt>  Âà,ni,,.^      ^ ^...] 1  „  r.    „       ^      •.  /    .      "^-^  _  >^  .  aesEtatsdc 
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(quittât  lefervice.  PropoU- 

don  duPen- 
'  fionariede 
Wii  faite  à 

  ^..^.^.,^„.  ^^„..,~.  y.^j^pmc.  ^'i: 'oas tes Memures ael' Allemhlée de- 

-votent  ummmemem  concourir  ^  ce  dej[em& garder  le  fccret.  ^c'e/oitme  RefoluuoJZ^'lt 
quUyavoitneceptedefrendre.  Le  Collège  de  la  Nobleffc  y  donna  fon  confentcmcnt 
qui  fut  fuivi  de  celui  des  villes  de  Dordrecht ,  Delft ,  Leide,  Amfteidam, Gouda!  tllTiS 
Rotterdam,  Gorcum,  Schiedam,  Schoonhoven  ,  la  Brille  ,  Alcmaar   Hoorn  "^'""P- 
Edam,  Medenblic  &  Purmereindt.    Les  Députés  de  Harlem  furent  d'avis  de  fai!  'l'^t 
re  venir  Tromp,  &  de  lui  mettre  devant  les  yeux  les  Lettres  qu'il  avoir  écrites  con-C''«=8=<'=b 

m.H"""r    hf"''  qu'on      encore  un  éfort  pour  les  raco-,X«dcs 

moder  enfcmble.  Ceux  de  Monnikendam  propoférent  de  donner  un  tour  à  l'afaire  v,L/do„ 
par  lequel  on  engageât  Tromp  à  demander  lui-même  la  décharge.  Enfin  à  laplu-  co'S 
i-alite  des  voix  on  prit  la  Relolution  fuivante.  '  ^  mcm 

Le  Cqnfeilier  Venficmire  <i  fm  rafort  À  f^jfembUe  des  conûiérations  &  de  l'avis   n  t  ,  ■ 
des  Sieurs  Commiiïaires  Députes  de  L  N  à-  G  P     r  eCmirh  n  w  '  r  a 

J«/  7,  '/  ;  .  -  '       i^.  jï.      Lr.  j  .    I^ej^aels  Députes  eii  confequen- <i<:^i-atiàe 

ccdela  T^ejolMtonfortaM  Cor»rmjf,om  de  Lems-dues  N.&G .  PuifTames  en  d^te  du  il  du 
courant         fin  d'y  fat.sfme ,  ont  mûrement  é^am„e  ceq,/tl  ferotr^offshleà- àfro-  Zlu" 
P^f^  pfo»àre&d  exécuter,  four  prévenir  les  defirdres& les  divtfionsdLslUrr^ 
vdedelEta,  &po9ryfiire  régner  une  bonne  conduite.    Et  comme  ils  ont  aufnperé  &  c^Cl^'^ 
confidere  avec  beaucoup  d'atention  le  contenu  d'une  certaine  mipve  écrite  le  13,  du  cou- 
rant  »  bord  de  la  Hollande  far  le  L.  ^mtral  Tromp  étant  k  l'ancre  devant  FlelTm. 
gue   dans  laquelle ,  afres  un  rem  crconftancié  de  ce  qut  s' eft  paffé ,  de  faconnoilUnce 
enladermerebatitlUcontreles  Anglais ,  on  lit  mot  four  mot  la  comlufton  fmvante.  ' 

Hauts  &  PuiOans  Seigneurs. 

Maintenant  4frh  ces  fermes  &tm  les  autres  que/ ai  rendus  avec  t4»i  de  fidélité  il 
7/â  fTA  f  .  '^'"T"'/'"'''  t  traduit  comme  un  félirat ,  à-  comme  étant  la 
caufe  de  la  defatte  de  l  armée,  far  la  faJJ.on  du  L.  ^Jtral  Ruiter ,  fans  m' avoir  en. 
tndummavotrfarle,  &t^rrajaloufiedecequilaplukD,eudemeLnerievIZ. 
tagefur  les  ennemis  avec  des  forces  inférieures  k  celles  avec  lef^uelles  H  a  étéb  tl  Zte 
jije  ne  reçois  refaration  d'un  teloutrage,  ïavouiqueienemeremJ^  J.  li  jr'^ 
fluslong  tems:  car  fi  l' 0» ^ro^ve ,uefe ^ai f.. biel^^^^^^^^^^^ 

quejepere  contenter  jamais  lésons.-  fMcursle\erns„efermetlis^u'oneJZe^Tcs 
felerats;  mais  de  fages  de  frudens  &  de  magnanimes  Héros,  qui  le  craiÂent  Z 
de  fefacrifierfourleur  Patrie  &  four  leur  propre  réputation.  Mais  je  croi^^l  l 
ques  tifrefent,  far  la  grâce  de  Dieu  ,  fi  bien  confervé  la  mienne ,  que  je  n'ellime  Jts 
quêtant  que  je  vivrai  le  L  Amiral  Ruiter,  ni  aucun  autre  homme  qui  foitau  monde 
fU'JJc  me  la  ravir.  D'ailleurs  je  prévoi  h  mon  grand  regret  ,  que  farces  minières 
ygir  onne  peut  atendre  qu'une  extrême  confufion  dans  l'armée,  &  qu'il  efl  k  craindre 
que  lors  que  les  oficiers  &  les  matelots  feront  k  terre ,  ils  ne  fe  coufem  la  çor^e  Us  uns  au  k 
'tires-,  ce  qui  Dieuveuille  ne  pas  permettre. 

gr'^ifrTâijff'iK"^'*^  f^''S''3'''-P^i'>^«^  de  marques  d'animofité&d'ai- 


t^;;f;r;Um,  donnéeaujusdit^^^^^^^ 

'/d^X   '  ^-fi'"  comme  de  fait  elle 

poZtr/'' "^T'rK  '""féquence  ,1  fera  incejfLment 

'''"S  .y''''f'fyH¥''''P''>'""''"freOficierde  Et  afin  que  le  tout  fe  falje 

&  G.  J^'^'/à;  de  la  meilleure  maniérequ'ilferapoffihle,  on  tâchera  de  la  part  de  Ln 
^■f.pou7j'"'\"'fi"'  "T''*  ^'"''"^'"l  lue  le  fm-dit-Tromp  foit  mandé  par  L 
''--Srr.^.tT"'^^'""''"  ol^  fa  révocation  Lf^-, 

IX. 

Sur 


Ses  otVes. 


Quifont 
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1666.      Sur  le  matidemcnt  des  Etats  Généraux  Tromp  s'étant  rendu  le  23.  du  Mois  à  la 
Haie,  &  aiant  eu  quelque  connoiflance  de  ccdontil  s'agifToit,  alla  trouver  le  Pen- 
fionaire de  Wit,  «&  le  pria  non-feulement  de  kii  dire  pourquoi  il  étoit  mandé,  mais  il 
Tromp  va  ajoûta.     ^uHl  éto'u  fret  âe  (Aire  fatis faction  au  Sieur  de  Ruiter ,  &  de  reconnoîtrepu- 
ConISler    hUqucmentJa  faute ,  tant  k  l'égard  du  Général  que  de  fes  Souverains,    ^e  fi  on  ne  leju^ 
liionaTre.  geott  plus  digne  de  lui  confier  le  commandement  d'une  efcaàre  ^  il  fe  contenterait  d'une 
zj.r^oût.  j-^çQ^^f.  place,    ^e  dans  cette  conjonfhire  il  ne  pouvait  fe  ré  foudre  h  demeurer  inutile  h 
fa  Patrie^  &  qTtl  ir  oit  plutôt  en  mer  en  qualité  de  fimple  Capitaine.,  afin  de  s' aquiter 
des  devoirs  d'un  homme  de  cœur  &  d'honneur.    Le  24.  ces  ofres  furent  communiquées 
par  le  Penfiônaire  à  l'AlTemblée  des  Etats  ,  oi:i  l'afaire  fut  rcmifc  en  délibération. 
Mais  le  Collège  des  Nobles  perfifta  dans  la  Réfolution  précédente ,  &  conclut  que 
la  révocation  devoit  fubfifter,  &  qu'il  falloir  en  faire  la  déclaration  àTiomp  dans 
^.^oîiu   les  formes,  avecdéfenccs  à  lui  de  fort  ir  de  U  Haie  jufquh  nouvel  ordre  ^  &  d'aller 
oft  d'écrire  à  perfonne  de  l'armée  ,  fur  peine  d'être  traité  comme  coupable  de  rébellion. 
Les  villes  de  Dordrecht,  Delft ,  Leide  ,  Amderdam,  Gouda,  Gorcum,  Schie- 
dam,  Schoonhoven,  la  Brille,  Alcmaar,  &  Hoorn  ,  furent  du  même  avis.  Les 
Députés  de  Harlem  dirent  qu'ils  n'avoient  point  de  charge.  Ceuxd'Enkluufedé(i- 
roient  qu'on  pût  acomoder  l'afaire ,  ofrant  néanmoins  de  fc  ranger  à  la  pluralité  des 
voix.    Ceux  d'Edam  s'opofércnt  formellement  &  demandèrent  que  leur  opofition 
fût  régîtrée.    Ceux  de  Monnikendam  témoignèrent  craindre  de  fâcheufes  fuites  de 
e^firtent   ccttc  afairc.    Ainfi  la  Réfolution  précédente  fut  confirmée  pai^a  pluralité  des  voix  î 
dansieur  Ré-  Gc  qui  fut  déclaré  le  même  jour  au  Sieur  Tromp  lois  qu'il  fut  entré  à  1' Afîcmblée,par  le 
foiution.  ^    Penfionaire  qui  lui  dît  :  (^ue  les  Etats  avaient  jugé  a  propos  é'  arrêté  de  révoquer  la  Corn- 
Tro'iîfp  e^t  miffion  qui  lui  avoit  été  ci- devant  donnée  pour  être  leur  Lieutenant  Anural  fom  le 
demis  de  fa  à'Amfierdam^  &  lui  redemanda  fa  Commillion.    Il  répondit  qu'il  étoitpret 

r^^Xûi.  de  la  rendre ,  &  qu'il  recevoir  les  ordres  des  Etats  avec  une  obéifl'ance  refpcaucuic ,  les 
remerciant  de  l'honneur  qu'ils  lui  avoient  fait.  On  lui  ordonna  en  memetems  de 
demeurer  à  la  Haiejufqu'à  nouvel  ordre,  &  on  lui  défendit  d'aller  ou  d'écrire  à  l'ar- 
Sarcquête.  j^^'^^  qu'il  promit  pareillement  d'obferver.  Enfuite  il  demanda  verbalement  nu 
Penfionaire ,  qu'après  cinq  ou  iix  jours  de  féjour  à  la  Haie  il  lui  fut  permis  d'aller  faire 
un  tour  à  Gravclandt  dans  fes  Terres.  Il  requit  aufll  qu'on  lui  acordât  un  congé  par 
écrit,  dans  lequel  il  plairoit  aux  Etats  de  déclarer  qu'il  n'avoit  pas  été  révoqué  pour 
caufededélitoudemalvcrfation  en  fa  Charge,  mais  par  d'autres  confidérations  qui 
avoient  porté  L.  N.  &  G.  P.  à  en  uzer  ainli. 
R  éfolution  fe  double  Requête  fut  propofée  aux  Etats  par  le  Confeiller  Penfionaire  de  Wit  » 

L'iequête.'^'  &  il  fut  réfolu  qu'on  autoriferoit,  des  Commillaires  d'entre  les  Confeillers  Députes 
24-^^7' 2^.  pour  permettre  dans  quelques  jours  à  Tromp  de  fe  retirer  à  Gravclandt  j  ce  qiii  ne 
lui  feroit  pourtant  acordé  qu'avec  beaucoup  de  circonfpeaiion  &  fous  les  précau- 
tions néceflaires.    A  l'égard  de  l'Ade  qu'il  demandoit  auili  ,  on  diflx^ra  à  prendre 
une  Réfolution  finale  jufques-à-ce  qu'il  en  eût  été  encore  une  fois  délibéré.  Le  même 
jour  les  Etats  reçurent  des  Lettres  des  Confeillers  de  l'Amirauté  d'Amfierdam  iSc  du 
Quartier  du  Nord  qui  propofoient  à  L.  N.  &  G.  P.  les  perlonnes  fur  qui  l'on  pouvoïc 
jetter  les  yeux  pour  remplir  les  Charges  de  Lieutenant  Amiral,  de  Vice-amiral  5^ 
de  Contre-amiral  vacantes  par  la  démifllon  de  Tromp ,  &  par  la  mort  de  van  dec 
c Colonel ^^^^  &  de  't  Hocu.    Ils  prirent  alors  la  réfolution  d'y  pourvoir,  &  de  faire cho^^ 
van  Cent  eft  de  ccux  qui  cu  fcroicnt  les  plus  dignes.    En  confcqucnce  Guillaume  Jofef  van  Cent, 
élu  L.  Ami- Çq^qj^ç^  d'un  régiment  de  foldats  de  marine  fut  créé  Lieutenant  Amiral  fous  1<^ 
sweirsv.    Collège  de  l'Amirauté  d'Amftcrdam  ;  le  Contre-amiral  Ifaac  S'weers  fut  fait  Vice- 
Amiral  &     amiral  fous  le  même  Collège  ;  &  le  Capitaine  Jean  Gédéonfz.  Verburg  fut  élu  Con; 
Comr^Ami.  trc-amiral  à  la  place  de  Sweers.    Le  Capitaine  David  Vlug  fut  auffi  alors  etabu 
rai  d'Amfter-  Coutre-amiral  fous  le  Collège  du  Quartier  du  Nord.    Le  Colonel  van  Gent  s  etai 
crtrtwpréfcnté  à  l'Aflcmblèe  des  Etats,  &  leur  Réfolution  de  lui  conférer  la  Charge ^^^^ 
raidcNort-  Lieutcuant  Amiral  lui  aiant  été  déclarée,  il  les  remercia  très-humblement  de  la 
hollande.     ^^^^^         lui  faifoient ,  &  des  fcntimens  avantageux  qu'ils  avoient  pour  lui  5 

il  leur  témoigna  fouhaiter  de  tout  fon  cœur  qu'il  lenr  plût  de  le  difpenfer  ^'^^'î^^^ 


V.m  Gent  \ 
tâche  de  fe 
dilpenfcr 
d'accepter 
cet  emploi- 


Enfuite  il  aporta  plufieurs  raifons  qu'il  prétendoit  avoir  P^^^*"^^^ 


Il  allégua  principalement  qu'il  n'avoit  été  que  trcs-pcu  _^ 


ter  cet  emploi 

cufer  en  cette  ocafion.   i^^x^^^  1    -  -x-  - 

tems  fur  mer,  comme  n  aiant  jamais  eu  deflein  d'y  fervir  ;  que  par  conlequ 

'  ce  de  la  marine ,  &  qu'il  fe  confidéroit  comme  un  wo^  • 
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qui  feroit  non- feulement  fort  cmbarnfTc  à  commander  une  efcadre  ,  mais  même 
comme  tout-a-fait  incapable]  de  le  faire.    AinH  il  requit  encore  une  fois  qu'il  plût 
aux  i^.tars  d  honorer  de  cette  Charge  une  perfonne  qui  en  fût  plus  di-ne  & 
qui  eut  plus  d  expérience  qile  lui.    Mais  en  délibérant  fur  fa  remontrance  ks  Etats  Réfoiution 
ne  jugèrent  pas  devoir  fe  rendre  à  fcs  raifons  :  au  contraire  il  fut  arrêté  qu'il  fe  ^"^^^^^en 
roit  encore  une  fois  prié  &  follicité  d'accepter  fans  délai  cet  emploi,  &  que  mê-  qSieon'" 
nie,  encasdebefom,  il  lui  feroit  enjoint  de  le  faire,  &  de  rendre  à  l'Etat  les  fer 
^^ecs  qu'on  éxigeoit  de  lui.     Cependant  à  fa  requête  on  confentit  de  tenir  une 
^otcdecequiluiferoitprefcrit  à  cet  égard,  &  de  lui  en  délivrer  un  Extrait enfor- 
me,^  pour  s'en  fervir  en  tems  &  lieu ,  ainfi  qu'il  le  jugeroit  à  propos:  ôc  après  cela 
Il  prêta  le  ferment  en  qualité  de  Lieutenant  Amiral.  Lors  qu'on  eut  donne  connoif- 
lance  de  cette  afaire  aux  Etats  Généraux ,  les  Députés  d' Utrecht ,  d'O veriffcl  de 
Oromngue  &  des  Ommclandes  en  marquèrent  quelque  mécontentement ,  s'ima- 
ginantquonnavoitpasdeufairecela  fans  la  participation  de  L.  H.  P.  Mais  i  leur  fut  Mécon- 
reponduque  emploide  L.  Amiral  qui  avoit  été  donnéà  Tromp  par  la  Pro  .n^de  ^^^^^^^^^ 
Hollande  feule,  pouvoir  aufll  être  révoqué  par  cette  Province  feule,  laqueS^ 


r-     ut  C.ipit.iiiie  qu'il  rciic  ^      ,^  ^ 

Mcur  Tromp  qui  avoit  tm  voir  unt  de  preuves  de  valeur  ,  fut  exclus'du  fervica 
niantme  à  caufé  de  Ton  différent  avec  le  Gé.e'rnl  Rmter  ;  Parcé  que  '  p^^^^^^^^ 
voiant  qu'il  etoit  d'une  néceffiré  abfoluë  que  l'un  des  deux  fe  retirât  ju-^érenr 
qu  Us  dévoient  retenir  Ruiter  &  le  prc'te'rer  à  Tromp.  Je  ne  nportern  poilu  i" 
que  le  Sieur  Kievet  beaufrére  de  ce  dernier ,  &  Confeiller  Député  de  Rotterdam 
aux  Etats  de  Hollande  à  la  Haie  ,  fut  arrêté  pour  avoit  favo;ifé  l'impreffio"  &  S 
publication  d  un  certain  libelle  contre  le  Lieutenant  Amiral  Général-  &:qu'enftiitp 
Il  fut  contraint  de  fortir  des  Provinces  de  l'Etat  auffi-bicn  que  le  Sieur  Evvout  van 
Horft  ,  pour  avoir  entretenu  intelligence  avec  le  Sieur  de  Buat.  Te  ne  p  trierai  dis 
non-plus  de  k  trifte  fin  de  Buat  qui  etoit  alors  prifonnier  ,  &  qui  depuis  periit 
a  tctc  fur  un  echafaut.  Le  détail  de  ces  faits ,  qui  a  été  écrit  par  d'autres»  «r»'  y>  ■ 
nie^meneroK  fans  doute  trop  loin  ,  &  me  fetoit  trop  écarter  du  but  drcette'~i^t' 

mté^/e-U°Z'rT'  'm  ^'r!^'°"      ^'^"^  Tromp  il  avoit  été  refolu  par  les  Dé-  '^^'S^ 
putes  des  Etats  de  la  ville  de  Groninsue  &  des  Ornniplmrrrc    A.  a  "'"gw 
au  Général  Ruiter  de  remplir  I,  Ch™.  ,v  v!^  '  ^  donner  pouvoir  onfmdan. 

Koenders ,  .s.  d'e'tablir  Ta  ^^^^^  T  t  f 

cnoix  apai  tenant  alo  s  a  Groningue  On  le  pria  donc  de  jetter  au  plutôt  les  veux 
J«  une  perfonne  qu'il  trouveroit  capable  de  ic  bien  aquiter  de  cet  emploi  /  mCc 
qu  un  General  connoilfoitmieuxqu'aucunautre  les  qualités  requifesàcett;  fin  d  n^ 
roî    '        .  'ï"'''  'l"'  précédons  combats  avoient  fait  pa- 

on en  h        7a\  ^     ^""f"'"'-  °"  Commiffi.  ilftit  choix 

'  en  blanc,  afin  de  la  remplir  du  nom  de  la  perfonne  qu'il  auroitchoilie.  Envertude  P'"'^""^f« 

^^'T^^^^^^^^  ''^'^  ^^P^^--        le  Collège  S a^&- 

^'quine         Amfterdam,  bon  foldat  &  bon  marinier ,  fort  entendu  dans  le  fait  des  "-^'^o^'- 
aiintf^''"^'        plus  originaire  de  pére  en  fils  de  la  Province  de  Groningue;  &  lui 
Génén  l'etablitV.  Amiral decette  Province.  Le  29.  duMois 

aco  du  Marquis  de  Bcllefonds.    Là  ces  deux  Minières  tinrent  onS  - 

vl  T  '  n  •  ^"î^    ^"^^'^       ^^'^^^^^^^    ^'^'^-^'^^  de  Hollande  avec  celle 

^^ins^d  C"n^^^^        ^""'^'^  "^'TT.  ^""^     ^'  ^''^'''^  ^"i^'r  ^-^^"t  par  les  R.i.r 
I^oi  do  F.  ^^f  f         ^'^rq^is  de  Belkfonds,  au  nom  &  de  la  part  J--  , 

nJ  ^^'t''  ^''^f  '  ^'P^^'^^^^  d^  ce  Prince  en  or"^  é- s'^m^S'^ 

""^^it  tn/\    T  1^0"oroit  la  valeur  héroïque  de  ce  Général.    Le  portrait  ^^'^^^^^  p^. 

^^foiir     Ti         ^'""'^  "^"^  ^o^'du^-c  ou  en  couronne  toutdSJfP'" 

^"^^  Une     ^  '^^"^^  ^^'^^  diamans  au  rang  du  milieu  ,  &  fur  la  tête  du  f^^^ce." 

^^^^  groff  ^^"^^""^         mêmes  pierreries  ,    trois    defquclles   étoient  aulii 
^^^ille  iivf     '        ^orte  que  toutes    enfemble  ne  valoient  pas  moins  de  dix 
poi?"    ^^^^  ^^^'^  d'Eftrades  lui  préfcnta  encore  une  chaîne  d'or  d'un 
Zty  j^^^vec  une  médaille  ou  étoit  le  bufte  du  Roi ,  ôc  au  revers  k  Soleil 

Inilant 
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1666.  luifant  au  monde  avec  cette  légende.  NEC  PLURIBUS  IMPAR.  Voici  la 
Lettre  que  le  même  Ambafladeur  donna  en  même  tems  au  General  de  la  part  de 
fonRoi. 

Monfieur  de  Ruiter ^  K^imt  réfolu  de  vous  honorer  de  mon  Ordre  de  St.  Michel^ 
j'en  envoie  préfentement  le  Colier  m  Sieur  Comte  d'Eflrades  ,  mon  ^mbajfa- 
deur  Extraordinaire  en  Hollande  ^  avec  le  pouvoir  &  l'inftrufHon  qui  font  nécejfaires 
pur  vomie  donner  de  ma  part  j  &  comme  encelavousrecevés  un  témoignage  bien  par- 
ticulier  de  l'eftime  quejay  pour  votre  mérite  ,  je  mUjfure  que  de  votre  part  on  ne 
verra  rien  qui  ne  réponde  aux  ajfurances  qui  m'ont  été  données  de  votre  afectton  pour 
le  bien  de  mon  Etat ,  &  pour  l'acroijfement  des  avantages  du-dit  Ordre.  La  pré  fente 
n  étant  fur  tout  autre  fujet  ,  je  prierai  Dieu  qu'il  vom  ait ^ ,  Monjieur  de 
Ruiter  ^  en  fa  fainte  garde.    Ecrit  à  Vtncennes  le  jour  d'i^oât  1666. 

LOUIS 


Ve  LIONNE. 
Pour  rinftrudion  envolée  au  Comte  d'Eflrades ,  elle  étoit  conçue  en  ces  ter- 


mes. 


De  par  le  Roi  ,  Chef  &  Souverain  de  l'Ordre  de  St.  Michel.  Kyi  notre  cher 
é'  hien-aimé  le  Sieur  Comte  d'Eflrades  ,  Chevalier  de  nos  Ordres  ,  &  notre  ^m- 
hajfadeur  Extraordinaire  en  Hollande  ,  Salut.  L'afeBion  que  témoigne  pour 
notre  Perfonne  &  pour  le  bien  de  notre  Etat  le  Sieur  de  Ruiter  Lieutenant  Amiral 
Général  de  nos  trh-chers  ,  grands  Amis  ,  Alliés  &  Confédérés  ,  les  Sieurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais-bas  ,  &  la  réputation  que  fin  expérience 
dans  les  armes  &  fon  grand  courage  lui  ont  aquife  ,  aiant  donné  fujet  aux  chevaliers 
de  notre  Ordre  de  St.  Michel ,  qui  font  prés  de  nom  de  l'ajfocier  en  leur  Compagnie^ 
Nous  avons  cru  que  pour  lui  en  donner  le  Colier  ,  nul  ne  pouvait  saquiter  de  cette 
cérémonie-la  plus  dignement  que  vous  ferés.  C'ejl  pourquoi  Nom  vom  avons 
commis  ,  ordonné  &  député  5  commettons  ,  ordonnons  dr  députons ,  par  ces 
préfentes  fgnées  de  notre  main  ,  pour  de  notre  part  préjenter  au-dit 
Sieur  de  Ruiter  le  Colier  du-dit  Ordre  ,  é'  prendre  de  lui  le  ferment  de  U 
manière  acoutumée ,  ^  plus  a  plein  déclaré  en  l'Inftrucfion  que  nous  vom  envolons  ,  & 
généralement  faire  en  cela  ce  que  nous  ferions  ou  pourrions  faire  fi  nous  étions 
préfent  en  Perfonne.    De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  ^  autorité^  Commiffton -, 

mandement  fpécial  par  ces  préfentes.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Vincen^ 
nés  fous  le  Jeau  de  notre  fecret  le  zz.  jour  d'Août  ^  l'An  1666. 

LOUIS. 

Par  le  Roi  ,  Chef  &  Souverain  de  l'Ordre  d^ 
St.  Michel. 

De    L  J  0  N  N  B. 

Le  préfent  roïal  étoit  auiïi  acompagné  de  l'Ecrit  fuivant ,  monument  éternel 
la  faveur  du  Roi ,  &  du  mérite  de  celui  auquel  il  étoit  adreflc. 

Brevet  .      K^ujourdhui  22.  jour  d'Août  1666.  L  E  R  O  I  étant  a  Vincennes  ,  bien  if^fi^^ 
par  lequel  le       des  importans  &  recommandables  fervices  que  rend  depuis  plufieurs  années  le  Sietif 
?e1aïpr?""  de  Ruiter  aux  Sieurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Vmes  des  Païs-bas  j  qui  ^ 
fentdefon   f^tt  mériter  la  charge  de  leur  Amiral  5  &  'voulant  lui  départir  des  éfets  de  fi^ 
\lnrédc%^.fecJion  ,  qui  correfpondent  k  t  eft  me  que  fa  Majeflé  fait  de  fa  Perfonne  ,  &  ^^^.^ 
mans,  8c     preuves  éclatantes  qu'il  a  fi  fouvent  données  de  fa  valeur  ^  &  de  fa  grande  ^^^^q 
d'o?àRuiter.  ^^'^^  au  fait  de  la  guerre  ,  &  du  commandement  des  armées  navales.    SaMajep  ^ 
afaité'  lui  fait  don  par  le  préfent  Brevet  ,  de  fon  portrait  enrichi  de  di amans  ^ 
d'une    chaîne    d'or    ;    &    défirant    par     ce    témoignage     de  ^^^^'^^^^^y^ 
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L.    A  M  I  R  A  L    D  E    R  u  I  T  E  R.  jg, 

Pir^  ^J«''>f>-e  au  PM,c  la  co«/deUuo»^^W/e  fait  du  courage  &  des  Ukm  e^tr..J 

res  qu  du  a  reconnus  en  U  ferfonne  du  Skurde  Lner    Flka^uJJfJ   ^      ^'"^^^  ' 

0:^"tcndu ,  dedare  &  entend  ken  expreffe'mem  qu'après  U  mort  du-dit  Sieuïdet^JZ 
fin-du  fortratt  cnrnhi  de  diamans  J enfembU  lie  chaîne  d'or,  Pa^Tdr  'pa 

7  f^tlfent  prétendre  aucune  part  ;  en  quoi  fa-dite  Ma,  fié  s'etl  portée  dUutZ  J 
■volontiers,  qu'Elleadeja  conçu  une  fort  bine  opinion  du  mdteKerfnnelTIit^iZ 

lu  lu.  .oLffon  f^.ti:efrp:z:ifttzztr'fp:^^^ 

....  A,  fi^Confetller'éSecre. 

LOUIS. 

DELIONNE. 

tisfuire  dans  L.  ,£tc  /  «r  ie  f"  :,'.  hZ^L^  "-"q-.  P«.  de  fa-^™l=,t=- 


tisfuire  dans  L.  luite  ;  car  je  fai  qu'e  dans  une  cer^  r"' 
t/J!   1  '    .  pra  res-atfe  de  le  recevoir,  &  de  placer  dans  l'un  de  (es  apar  ?P=^^leSieur 


MONSIEUR. 

To/r^  tres-humble  &  tres-afcc- 
tionné  Serviteur, 

DE  LIONNE. 

clc  û  part,  en  étant  fait  Chevalier  de  l'un  de  r^».  Or^.^     i  ? 
'"i  dir  ^  «^  /tw.T     ^  P^^'"'^'"»  la  I-""^  le  Roi 


Va,n  Beuttin^ 
c/awi  ««ff 
LettreduioJ 
de  Sepimbrt, 


"""ourncr  ufaiie^  Hnn.  I«  nn.r.^i.  i    '  •    '           "^'^"^'^^'^  Plus  avant,  &  de 

'''"glés  CZl  Jc^^clr  \!T  néanmoins  ils  demeurèrent 

af^s  1  "h                   '  de  Schelling,  oi,  ils  déchargèrent  leur  furie 

>°»«"o«erHt  rn      A    '^'"f^,*!";  '"^"^  défonce,  &  brûlèrent  toute 

rado,                 /P'^",«l^  1^  '«irc'renr  dans  leurs  havres  pour  don- 

f''^"df«  des  r,f ''T-,f' ^■^1""""''.  P°«  de  r<^u  &  pour 

-"iontr"^^:t'ÎÏTL  .^.Lf  "°''-de'co'nfidérant  alors  la  fâcC 


Le5i4ngIo]s 
brûlent  des 
vais.mar.au 
Vlic. 
20.  cyfoûtl 


Et  la  pointe 

OiieiUc 
riflede 
Schclling. 


du  tems  &  des  afaires,  firent  donner  par  les  Magiftats  d«  ordres 
^"  =  preffans 


Les  Pafteurs 
font  exhortes 


i  ii 
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1 666.  prcflans  à  tous  les  Pafteurs ,  tant  des  villes  que  du  plat  païs ,  de  continuer  tons  les  mois 
à  faire  des  leurs  prières  &  leurs  prédications  avec  une  ferveur  extraordinaire  pour  atirer  la  bcné- 
SenSau'x  didion  du  Ciel  fur  l'Etat.  Outre  cela  il  leur  fut  recommandé  de  s'cmploier  avec  un  zèle 
jo?r?extraor- extrême  &  avcc  la  dernière  ardeur  à  porter  leurs  auditeurs  à  une  (incére  repentance 
dinaires  pour  j^^j.^  péchés ,  &  dc  Ics  cxcitcr  à  adreficr  à  Dieu  dans  leurs  maifons  &  dans 
ImatTà  leurs  familles  des  prières  particulières  pour  implorer  fa  grc.ce  &  fon  anfiftancc.  Les 
autres  Provinces  ne  manquèrent  pas  aufli  de  fuivre  de  fi  picufes  traces.  En  même 
fepcntance,  tcms  on  prit  foin  de  faire  avancer  la  conftrudion  dc  douze  grands  navires  de  guerre , 
gcàfairedes  ^yQit;  auparavant  ordonnée,  afin  qu'ils  puiTcnt  être  achevés  &  entièrement 
ficuiiéi-rs'''  prêts  au  printems.  On  ne  fe  relâcha  pas  non-plus  dc  la  diligence  qu'on  avoir  commen- 
tousiesjours.  ^.^  d'apottcr  au nouvcl  équipement  des  vailTcaux  :  au  contraire  cette  diligence  fut  fl 
LWeeft  grande,  qu'au  commencement  de  Septembre  on  fut  en  état  de  remettre  à  la  mer,  & 
en  état  de  re-  que  plufieurs  vaifTcaux  fortirent  alors  de  FlefTingue  pour  prendre  le  large, 
mettre  à  la  ^     Septembre  les  Députés  des  Etats  Généraux ,  qui  étoient  chargés  de  régler 

les  opérations  de  l'armée,  s'étant  alTcmblés  au  bord  de  l'Amiral,  avec  les  Commif- 
faires  de  tous  les  Collèges  des  Amirautés ,  y  formèrent  tous  cnfcmblc  l'Inftrudion 
fuivante  pour  le  Général  j  ôc  elle  lui  futmife  en  main  avec  les  pièces  qui  y  font  énon- 
cées. 

inftruaion  LesVéputés  &  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  P.  V. 
pour  le  L.  pj^y.  régler  U  préfente  expédition  &  les  opérations  de  V armée  navale  de  V Etat.  Jprés 
Amiral  Rui-  ^^^^^  délibérât  ion  dr  avoir  pris  l'avis  du  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  comme  G 
néral  de  la-dite  armée  ^  &  des  Sieurs  Commiffaires  de  tous  les  Collèges  deV^miraU" 
té  ici  préfens.  Nous  avons  jugé  a  propos  d'ordonner  par  ces  Préfentes  au  fus-dtt  L. 
Amiral  de  fe  rendre  avec  la  fws-dite  armée  proche  du  P(vs  de  Calais  ,  entre  le  Nord' 
forlandt  &  cote  de  Flandre ,  ou  tout  proche  dans  ce  même  par  âge  en  pleine  mer. 
D'avoir  l'œil  lui-même  fur  l'armée  navale  des  ennemis  &  de  U  faire  oh  fer  ver  in^ 
eejfamment.  J>e  fuivre  par  provifi on  le  contenu  dans  les  Inflruéiions  précédentes  dtfi 
2.  de  Juin  dernier^  é'  du^.  de  Juillet  fuivant ,  entant  que  les-dites  InJlru6lions  pour- 
ront  être  apliquées  a  la  conjonéfure  pré  fente  desafaires&  dHjems.  VéxécHter  ce  qui 
A  été  concerté  le  29.  du  Mois  paffé  avec  les  Steurs  Comte  d'Eflrades  &  Marquis  de 
Belle fonds^  dont  copie  eft  ici  jointe  &  mife  avec  la  Pré  fente  entre  les  mains  du  ftts^ 
dit  L.  Amiral ,  pour  prendre  fes  mefures  en  conformité.  Le  tout  provifionnellement 
^  jufques-k-ce  que  de  nouveaux  incidens  lui  faffent  donner  de  nouveaux  ordres^  fans 
néanmoins  prétendre  lier  &  affujettir  précifément  le-dit  L.  K^miral  kl'éxécutionen^ 
tiére  de  ce  qui  efi  ici  contenu  ;  au  contraire  il  efl  laiffé  a  fa  difpofition  dr  liberté  d'eit 
uz>er  félon  les  ocurrences  ,  &  les  découvertes  qu'il  pourra  faire  ;  dr  de  régler 
opérations  de  l'armée ,  félon  que  le  tems  &  "^^^t  le  permettront  ,  &  ainfi  qu'il' 
jugera  être  plus  à  propos  pour  la  deflruclion  de  1'.  ennemi ,  &  plm  expédtertt  pour  U 
fervice  de  l'Etat. 

En  outre  pour  une  plus  ample  inflruction  du  fus-dit  Amiral  il  lui  fera  ftfif 
entre  les  mains  un  extrait  d'une  certaine  miffive  du  Roi  de  France  ^  datée  de  Vt^" 
eennes  le  z%.  d'Août  dernier,  écrite  au  Sieur  Comte  d'Estrades  fon  i^mbajjadeaf' 
touchant  les  faluts  refpe5fifs  des  pavillons  des  deux  armées.  Sur  quoi  le-dit  L.  Amt' 
ral  Général  efl  averti  que  L.  H.  P.  s'atendent  que  fuivant  la  raifon  &  la  précédente 
pratiqué  ufitée  en  pareille  ocafion ,  lors  que  le  falut  ordinaire  aura  été  fait  de  cette 
part,  en  amenant  le  pavillon  dr  faifant  une  décharge  d'artillerie,  il  y  fera  répondit  àt* 
coté  de  la  France  en  la  même  manière,  mettant  pavillon  bas  dr  faifant  une  paretlle 
décharge  :  mais  le  L.  Amiral  ne  recommencera  point  h  ijfcr  fon  pavillon .  que  celât  de 
France  n'ait  été  iffé  auparavant.  Fait  a  bord  des  Sept  Provinces ,  étant  à  l' ancre  1 
A  la  rade  proche  de  Soutelande.  le  4.  de  Septembre  1666. 

B.  Van  VRYBERGEN.  vt. 

Par  Ordonnance  des  fus-dits  Sieurs  vépttî^^  o 
Plénipotentiaires. 

G    P,  O  R  T  K 
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AMIRAL    DE  RUITER. 


38^ 


Ixtrait  d'une  Lettre  du  Roi  de  France  écrite  à  Monfieiir  le  Comte  d'Eftra- 
des  fon  Ambaffadeur  auprès  les  Seigneurs  Etats  Généraux. 

l'om  pouvés  dire  au  Sieur  de  mt  que  jUtens  aujourdhui  p,r  un.  courier  ,  que  mon 
Coujinlc  Vue  de  Beaufort  m'envoie,  les  avts  de  tous  les  Ofic^ers  de  mon  :rJM  s 
jduts  des  pavillons,  6-  que  je  prendrai  toujours  en  ccU  ,  é  en  toute  autre  chofe  le 
parti  qmfans  trop  mterejfer  ma  dtgmtc  fera  le  plus  propre  pour  maintenir  la  hoinem- 

Comte  d  Ejlrades,  qu  il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.    Ecrit  I Vtncennes,  le  2  8  mr 

dx^ont   1666.  '  ".yt/*»' 


Signe 


LOUIS. 


1666. 


11  a  été  acordé  avec  les  Sieurs  Comte  d'Eftrades  &  Marquis  de  Bcllefonds, 
le  29.  d'Août  1666. 

.f.f:e  fJufifi  r>fr     ^^^^  '''^  ^  -  ^-/^  f^^- 

^Umrement  elle  fmvr^  &  dfirver^  U  même  flote  fans  rechercher  le  combat 
tn  ejferame  que  U  flote  du  Roi  fe  fourra  joindre  h  elle  avant  que  le  combat  Ce 
donne.  J 

.Que  la  flote  du  Roi  s'avancera  le  flutôt  qu'il  fera  pojfihle  vers  les  côtes  de  ces  Pro. 
"vinces,  four  faire  la-dite  jonction. 

Sue  de  tous  les  acctdens  &  évcnemens  qui  arriveront  cependant,  on  s' en  donnera  avis 
de  farta-  d'autre  en  toute  diligence  ,  en  y  ajoutant  ce  qu'on  aura  réfolu  de  fmre  &- 
mine     "  ^"^'^  ^"^  f""'  f"'''''  ("^reprendre  pour  te  bien  deU  caufe  \om, 

5.  de  Septembre    juftement  un  mois  après  que  l'armée  fut  rentré    elle  re- 
m.ta  lamcr,  au  mon«  ce  qui  fe  trouvoit  de  vailîbaux  proclK T  Flcmnle 
hormis  un  tres-pent  nombre  qui  bientôt  après  fuivit  les  autres 
on  mit  entre  les  mains  du  Géne'ral  Ruiter  une  nouvelle  L  feuft^/  Z' 
lervir  au  cas  qu'ut,  ne'ceffité  prenante  &  inévitable  forçât  eïo     nu  ^ne  récu- 
rer; &  touchan  les  faluts  de  l'armée  Françoife  en  cas  de  jondion  :  de  laquelk 
InUrudion  voici  le  contenu.  "queiic 

Extrait  du  Régître  des  Réfolutions  des  Nobles  &  Puiflins  Seigneurs  les  De 
putes  &  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies,  pour  régler  l'expédition  prochaine  &  les  opérations  de 
1  armée  navale  de  l'Etat. 

Le  Dimanche  5.  de  Seftcmbre  1666. 

'etnt'Z  "T  '''""'^^  -  f '^''^''o»  //    étérerolu  que  fi  Us  maladies  vrncenth  N„„,c,,. 

n'"        ^'^««^/^^'Z',  en  forte  qlc  U  L.  Amird  Rmte^  "ol'-"- 
nr^TV"*  "%  "^f"'  '".f^A'autrcîaccdens  impr^fTelafle'^'^-- 

^  d  Ll"'  "''"T'  f'"tT    T  "'"^'""r  Gouverneurs  de  Calais 

l  l  T7"l'      t"^"*/"'lfrmer  au  plutôt  far  des  eouriers  le  Roi  de  fran- 
r  ifu  '  '-y  ^"'^'f^JJ'"*  '"/""éprendre  leurs mefures.  ^s'.l 
»^^?«rrr"^T  T ?  °"  ""f'^'-'^y       tels  que  celm  qui  efi  tUelfus 

'ha}Z' A  ^'"'t     "^j""'/  ^"tortfé},  permettre  h  chaque  efcadre  ou  k 

'f'^'^  une\  7fT  ^'J^  ^"'"^r  -duquel  //  de'fend.    ^  fi  cétoit 

que  T,,'  ^"'^f,^'  "  ^ ^'-A»  L.Amtral  fût  obligé  de  rentrer  ce 

V^il  i^-J'''''"'  ''f  f'^'  permettre,  &  laquelle  bataille  le-dtt  Général  évitera  autant 

^'^''^  ^  pZ!fn         "        '-f  '      '^"'f"-     P'rt  qu'il 

propos  félon  U  comonUure  du  tems.  r     2»  « 

^"  '  D'autre 


1666. 


3po  L  A    V  I  E    D  U 

D'autre  part  ^  dpres  avoir  aujfi  délibéré,  il  a  été  ré  foin  qt^'au  ca^s  que  le  L.  i^mi^ 
ral  de  Ruiter  remontrant  l'armée  de  France  ,  é-  fe  joignant  à  elle ,  ne  reçoive  pas  U 
contre-falut  de  fa  part,  tel  qu'il  efl  porté  par  l'injlrufhon  a  lui  donnée  le  jour  d'hier  ^ 
il  ne  manquera  pas  de  s'en  plaindre,  &  de  dire  que  L.  H.  P.  le  trouveront  fort  etran- 
ge,  &  en  feront  maUfatisfaites ,  &  qu'il  ne  peut  fe  difpenfer  de  leur  en  donner prom- 
tement  avis  pour  atendre  enfuite  leurs  ordres  fur  ce  fujet. 


%^  bord  des  Sept  Provin- 
ces  étant  fout  voiles  à 
SckooneMeldt  à  trois  lieuet 
de  l'ifle  de  Wakheren. 


B.  Van  VRYBERGEN  vr 
EH  conforme  h  la  fus-dite  Réfolution. 
G.    B  O  R  T  H. 


L  armée  aiant  remis  à  la  mer,  ainfi  qu'il  a  été  déjà  dit,  fe  trouva  bientôt  forte 
de  99.  navires  de  guerre&fregates&de26.  0U27.  brûlots.  LeColoncl  vanGcnt 
wL.f  1' V  .  Lieutenant  Amiral  des  vailTeaux  d'Amfterdam  ,  le  Contre-amiral 

W.?    iTc  V^.^^  ^^P^^^^"^  ^^^^"^^  ^»  ^tûit  Contre- 

amiral.    Le  Capitaine  Vlug  etoit  auiïl  Contre-amiral  des  vaifTcaux  duQuattierdu 

Va     10  ^^^^'^"^^^^^  ^^nktn  avoit  été  créé  Lieutenant  Amiral  de  coîx  de  Zé- 

farmceeft     "^^^     Lontrc-amiral  Corneille Evcrtfz.  en  avoit  été  fait  Vice-amiralî  &  le  Ca- 

divifée  en    P^^^^^c  Jean  Matthylz.  en  avoit  été  élu  Contre-amiral.    L'armée  fut  divifée  de  nou- 

troisefca-    veau  en  trois  cfcadrcs,  &  chaque  efcadre  en  trois  divifions.    La  première  efcadre 

etoit  fous  le  L.  Amiral  Général  j  la  féconde,  fous  le  L.  Amiral  van  Gent:  &  la 


dres. 

Divi/îon  de 
l'eicadiede 
Ruiter . 


.^A       ^     ,  -r   V  '      ^v-^v^.iww,  iv^uo     X..  finirai  van  uent;  ce  ja 

troilieme,  fous  le  L.  Amiral  Bankert.  La  première  divifion  de  l'efcadre  de  Ruiter 
etoit  compofecde  huit  navires,  l'un  defquels,  nommé /.^  Concorde,  croit  monté 
par  le  L.  Amiral  van  Ncs  j  &  encore  d'une  frégate,  d'un  yacht  &  de  deux  brûlots. 
La  féconde  divifion  étoit  compofée  de  neuf  navires,  deux  defquels  étoient  les  Sept 
Provinces,  monté  par  le  L.  Amiral  Ruiter,  ôcXcDelft,  monté  par  le  Contre  ami- 
ral Jean  van  Nés  j  &  encore  d'une  frégate  &  de  deux  brûlots.  La  troidênit^  di- 
vifion etoit  compofée  de  fept  navires,  l'un  defquels,  nommé  U  NoblefTe  de  HoU 
.f/vT  Vice-amiral  Jean  de  Licfde ,  &  de  deux  fré Jis  ^un 

yacht  ôc  de  deux  brûlots.    Après  cela  le  Général  régla  l'ordre  &  le  rS'  qu'il  fau- 

lituations  ou  1  on  fe  pourroit  trouver ,  &  les  divets  accidcns  qui  pourroient  furve- 
nir.  11  marqua  aulTi  en  quelles  ocafions  les  ordres  dévoient  être  chan-és  &  où 
chacun  prendroit  fon  pofte,  pour  n'être  ni  trop  ferrés  ni  trop  écartés  en  combatant, 
&  pour  fe  pouvoir  foutenir  les  uns  les  autres.  Il  détacha  alors  une  galiote  pour 
alleu  a  Calais  informer  le  Gouverneur  de  la  fortie  de  l'ai-mée&  tâcher  en  même  teais 
daprciulrc  des  nouvelles  des  Anglois.  Il  ordonna  encore  à  quelques  fré- 
gates yachts  d'aller  à  la  découverte  en  forme  de  gardes  avancées  à  l'Oucft  àc 
^  Z  S^P^^^^b'^^''^"^^'^ entre Dunqucrquc&Nieuport,  aiant 

Maladies   ^^/^^^^^^       ^  Angto  à  l'Oueft-quart-auiud.  Mais 

dansrarmée.^"'^^"^  lailon,  qui  ctoit  Celle  de  l'automne,  les  maladies  commençoient  fort  à 

fane  fcntir  dans  les  vailTeaux ,  où  il  n'y  avoit  pas  moins  de  fix  cens  hommes  qtù 
en  croient  ateints ,  la  plupart  aiant  la  fièvre  6c  quelques-uns  la  peEe  O  in  rcn- 
voia  a  terre  cent-foixante  des  plus  malades      &    1^  a  Lrd 

s  rcf^^^^^^^^^^^  do  leur  gUifl  1  t 

Ruitir  tâche  f 'o^i  ^//,  j  navale  d  Angleterre  etoit  tou,ours  à  l'ancre  devant  Harwich,  téro- 
j,„  ,  „  lutd  a  lerlelendemainaux ennemis  en  ce  lieu-là.  Le  lo.aiantmisdebonmatinàJa 
voile,! prKfoncoursauNordou^  un  rems  à  perroquet,  avec  .m  vent  ftni^  q"' 
vcnctdu Nordeft-quart.à.l'£rt.  iurle  midi  ou  à  mid  &  demi  le  Ho^hndois  fu- 
rent avertis  par  les  fignaiu  de  leurs  g.rdes  avancées  que  les  Ang  o  s  venaient  à  eux- 
A  cette  nouvel  c  e  Gênera  aiant  encore  couru  la  n/ême  band?  pendanr  une  petite 
iKUic  revira  enfuite  au  SudelVqu,,rt-à-l'Eft,  afin  d'êrre.hors  des  hauts-fonds 
MeuS    r*""  Le  Nordforland  lui  demeura  alors  à  fi-V 

xicucs  Cepcndanr  la  frégate  commandée  par  le  Capitaine  Pierre  M.i!înufï- 
perdu  fon  grand  mat  de  hune.  Après  cela  les  Aiv>lois  s'aprochérent ,  &  ceux  qf 
i^iMcr  fit  monter  aux  perroquets  comptèrent  plus  de  9a  voiles  dans  leur  arniec 
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L.    A  M  I  R  A  L    D  È    R  U  I  T  È  R.  ,91 

Surlefoitonlcsvits'affcmblcr,  aparcmment  pour  tenir  confcilde«nciTc  &no„r 
donne,  es  ordres:  mais  l'aproche  de  la  nui.  eripêcha  de  rien  entreprend^- Zt  e 
au  cl  I  H  \  "f       ^  '""'^  ^"  Nord ,  &  une  heure  aptes  on  v  t 

nont  r  prefque en fon plein,  quelques Hollandois fe ca- 

nonnei  contre  les  gardes  avancées  des  ennemis ,  qui  étoient  tombées  un  peu  trop  loin 
lous  le  vent  de  leur  gros;  ce  qunie  dura  pourtant  pas  longtems.  A  trois  heures  après  R". 
muunt  Ruitcr  revira  encore  au  Sud  avec  intention  de  s'aprochcr  des  côtes  de  France  &  T.'"'?  ' 
de  iOuden-man   afin  de  combatte  avec  un  avantage  égal  des  deux  côtés  :  ce  quhx -^^^^^^^^^^ 
fe  pouvoir  faire  fur  les  cotes  d'Angleterre  par  un  vent  frais  d'Eft,  parce  que  du  cô- "^t^TP',?- 
e  des  Hollandois  on  aurott  été  en  danger  de  perdre  tous  les  vliLux  qui  fe  fe- " 
10  ent  trouve  inc^Maimodes  dans  le  combat.    Le  11.  à  la  pointe  du  jour  le  vent  u.wrf 
étant  encore  fort  frais  &  venant  de  l'Eftnordeft,  l'armée  de  Hollande  fit  le  SuS 
eft  pour  fe  rendre  a  l'Oueft  de  Calais,  proche  des  côtes  de  France  ,  vers  le  havre 
de  Boulogne.    Alors  on  fe  trouva  à  la  vue  de  la  pointe  de  Douvres  &  de  h  SaTfe 

uinc  V  leiaar   dont  le  giand  mat  avoit  été  abaw  par  la  force  du  vent    &  oui  fe 

^ZZ'T'^''  ^  «««^         à  le  fairerenZue'.uH  vif- 

de-grace.    11  y  avoit  aulli  en  même  rems  un  peu  plus  au  S'uH  nn  „1.  î 

guerre  Anglois,  qui  par  un  pareil  accident  nvoiL'té  t  té  de  fon  I^TmlféÏ 

&  de  fon  beaupré.    Ce  vaiflcau  nommé  le  Loïd  ch.rUs    monté  de   ^  nî  '     a    On k  •> 

canon&de.sahommes  ferenditaux  Viee-amirauxSvv^e^snvertVii'^^^^^^^^ 
avoir  enlevé  l'equ.page  le  brûlèrent  par  ordre  du  Général.    Deux  .'utre  nav  res  ' 
ennemis  aulT.  incommodes,  &  dont  l'un  étoit  dématé  de  fon  grand  mâ?  felèti 
rerent  vas  eurs  cotes.    Du  côté  des  Hollandois  /'OW.W.  montéTar'le  Cm  ' 
tainc  Chrilhen  Ebelfz.  perdit  auITi  fon  beaupré ,  mais  il  ne  lairpas^de  demeu 
rer  avec  1  armée.    Cependant  Ru.tcr  continua  fa  route  le  lon^  du  Califclif  f  dans  f 
e  Canal  vers  le  golfe  de  Boulogne  ou  l'Ouden-man,  envoiam  fans  ceffe  des  fenti- 
ncl  es  aux  hunes,  afin  de  voir  fi  Ton  ne  découvriroit  point  les  Andois    Sur  le  Lesdeux 
m.dionv.tqu'ilsfuivoientl'arme'.cardèsqu'elleavoitéL'arriv  àt^^^ 

^^ti^^t^^^::::^^  ïXeïr;av-i.^ 

^nffi^^^ 

le  mit  en  devoir  daproclier  des  ennemi«î  MiiO' Ami,-.!  a..  ,i        /'F^'i^^aeur,  ô^on 
fit  unfignal,  auqucVurlesquatrerûiesfora;,^^^^^^^^^^ 

de  celle  de  Hollande  qui  la  fuivit,  6c  doù  il  fut  ?iré  que^qLs  cl  ' sva  é 
aux  ennemis  qui  fe  trouvoient  le  plus  de  l'arrié.e.  Cda  ?e  pafi'a  à^a  vûi  Hu 
fieu  smi  liersdeperfonncsqni  ctoient  fur  le  rivage  de  France,  &  qui  furent  témoins 

b  ir^^.fverf''  'V'^  ^-"^  Ion  Lir  d  u,„. 

toutes  il         a  T  tellement,  que  Ruiter  efiima  qu'il  feroit  contre '™T-P*- 

fie  fo.l  ^  ^        '  ^■a'Ilcaux  autoient  allés  à  foufrir  du  c^ros  rems  «""lo-onnc 

«  Icroicnt  peu  en  état  de  combatre.    Cette  coiifidénfinn  1,  fi.         j  °  '  «•"""^'^ 

^'oiinet  le  fi<nial  de  rcviror  v^r.:  i7\-v       conl  dtiation  le  fit  donc  déterminer  à  du/ii. 
chnn,.„         I     j  Z'^'"'-  la  cote  pour  aller  fe  mettre  à  couvert  •  mais  en '■•■^'f'""*- 

^h^ngcant  de  bord  fon  petit  hunier  fut  défoncé  par  la  force  du  vem  l'  !  ' 
''ors  des  rallingues.  Le  Contre-amiral  de  lefc.drV.J, ,  <  7  .  '  ^  ='"P°"'= 
»"i;ral  de  l'efc^dre  blanche,  avec  qu  q  es-  ,  f f  .^^"fainll  ^  ''^'T 

^=  l'arriére,  aperçurent  ce  qui  étoit  ardvé  à  Lke     A?o !  ''P^"' 
fous  le  v/.„r    <  ,„c  "  »c  J  ivuitei.    Alors  votant  qu  il  etoirtom- 

de  it.,'  '  ■  ^'^^P^S'V^  de  quatre  ou  cinq  navires,  quis'étoient 
'^«-Peu  av   r.'  ^  '        "      T  '  P^^«  ^"<=     f^'te  de  fÔM armée avoit 

'^''^nt  Po-:'"''^:i  «^^"^  "'.^  '"i  tirèrent  plufieurs  coups  qui  ne  por- 

^'^«de  du  N   !tA  '°T'  '       àc  leur  armée  continuoit  toujours  de  courir  la 

^°t^  "  'l"''''"  °"  ='"'1  «ant  venu  ancrer  fous  la  hai^te  av^îw^ 

^"  S  'de'  ^"'^  "^"^  ^""'"g"'^'  ^"voiaquelquesgalio  esp2r^"'™ 

^  .^gros^de  monter  en  Jouvoiant.  &  de  s'aprochcr  de  lui  autan?  qu'il  feiouSl^S' 

poffi-P'"- 


Sentiment 
de  Rnitcr 
touchant  la 
Providence 
de  Dieu. 


Un  bout 

le  mèche 
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1666.  poffibk,  en  détachant  quelques  vaiffeaux  à  deux  ou  trois  lieuës  au  Nord  de  l'at- 

aïté  f  Si^"^  de  St.  Agnan,  à  laquelle  il  avoit 

RoiîeFran.  ^IOM=-  rou,  -verres  far  U  que  les  Holkndois  ont  fut  tout  ce  m'ils  pouvoient  faire 
ceecrmt     pour  entrer  en  action  avecleurt  ennemù     A  r  î     ■>  futtuuitni  jairc 

touchantc«.Vr  /i  r.J",'"r^  enaemu  &  que  ce  font  les  ^ngUis  qui  ont  reçu  é. 
,e  rencontre,  f  î"'/^  fi^t  retires  a,  Douvres.     L'AmbalTadcui:  v.in  Beuningcn  l^crivit  en  ce 

f.'ÏSÏÏr    VWry^.f:""^^  '  '«•^"^-«-*/-  Confea''à-to,,,:L  CouT, 

lesicur/an  ^''J'î IZu  f  ^"r ,  "  f^'f""'  'gaffer  fur  lui  ^vec  aval 

Beumngen.  Uge  &  avec  beaucoup  de  refolutim  ,  avoient  hé  obligés  ,  en  le  Jant  leur  faire  tê-  ' 

f/'""''^/'  T'"  ^  '^f''"'^^'  le  partt  de  il  retraite, 
a  ntJX    U     ■'^f"'"t':  '^fi"  ''^r  '  P«^'ientfe  laffer  de  vanter  fon 

aatvite  &  le  bon  ordre  qu  il  avoit  tenu  À  ranger  fon  armée  ei  bataille &k  porter  fur 
ljj.ee  ennemie,  à- que  le  Maréchal  d'Jumtt'en  avo.t  fufifamment  ilforJi 

]o^X^!i^tîltTl^ff'  '''•""'''^"'^^  ^'^        ^'"O"  f-it  remarquer  ce 

.Z,  l  ,         •  ?  particulière,  en  ce  que  comme  dans  la  précédente  bataille  on  a- 

r    cnYpe  ;  -  -  -oit  a,  trop"  t'mS^ut 

Sces   1^"'^""<=,'Î«     P.«'t  ^"«aîne  quelquefois  de  grandes  con^ 

A  ™&  J  • ,  f«  r  "P^."        '  «ms ,  il  titoit  fut  les  vailTeaux 

PO  me  nul? '       depanerau  vcn;  d'un  de  leurs  brûlots  ,  il  avoit  aidé  à 

b'iihmren  manda  au^n    '^'"^"l^"  "  ^^^'^  ^^M-^^  ^o"" 

'rctr,r'^„7;^ll"  —  d-y  mettre  le  feu,  il  y  eut  un  petit  morceau  tout  brûlant 
gorgedeRui-  "  ^^let  cmbrafc  ,  que  le  vent  porra  en  arriére  ,  &  qui  entrant  en  fa  bouche  oaf- 
Z^^'l^r^  F-^SC  &  le  fit  beaucoup  v'omir'  La  fiév"  K^H- 
incommodi-  ^i"  'c  réglant  en  fievte  tierce  lui  caufa  une  maladie  de  longue  durée  ,  &  le  mit 
rul.etrn,a-  S°un  alf,T  T  de  fa  Charge.    Ainfi  ce  fut  adès 

die.  *'  P«it  accident  pour  priver  dans  peu  de  jours  Parniéc  navale  de  fon  prudent 

ce  malheur  cache  autant  qu'il  fut  pcfTiblc,  par  des  vifës  mi'il  en-  ,  r"  !' 
Le,  niala-dre.    D'aillcurs  les  maladies  augmentéren  auffi  d^r  'm-mée  t  f  t'T^"""' 
1"'  couchés  monta  bientôt  de  fix  cens  ufau'à  miMe  '  l  "f'/r 

dansiwc.  vage  en  deux  vaiffeanx.    Le  Lieutenant  Am"  ,  rankr    i  '  r  ^^^^^^^'f'"'' 
MarrhvfT      ,,1,  r      n       .^''-""•"ant  .ftmii.u  bankert ,  le  Contte-amir.il  Ican 
.^.se,u.y.  gis  f  T  P'""™"  Capitaines  eurent  même  leur  part  à  cette  épreuve  qui  delint 
fa  ie  Fn.elin'      ,^'=P«'»'''=  '     Lieutenant  Amiral  cnvoia  à  Boulogne  le  Che- 
duaiien?ff  "  ^^"^  PonrfalucrleDucd'Aumont, 

t  rt,  vitt?  A  "^""^  *     magnificence.    Le  mêm^ 

fort  âoi  wf,  '^'""^'^      N^-^d       Hollandois  ,  ou  demeurer  à  la  cape 

itloSr  ^"««V  "  f«  ^lo'S  qucftion  d'entrer  en  des  délibérations 

2ZT^^T^  T    '     "■'P"'^'  ^1"=  ''"""'^  ''■"™'='^de  Hollande,  &dc5 

....V...,.  parages  ou  elle  fe  pourroir  tenir.  11  avoit  été  arrêté  .î  T-'lcffînm,,.  i^,  j'i^iir 
'd^r-  Com«  dmadcs  &  le  Marquis  de  Be'urfol'dte'îiT;  &  es  Dep  t^' 

V"  „7r'P°r""'"'^ ''"f  -  P^"  '  ^1"''="'^  obferveroit&fuivtoit  celkcfAn- 

B^«e.de.  g^etetre  fans  red,erchct  le  combat ,  dans  l'efpérance  de  fe  ioindre  auparavit  fat- 

Le„rede  Tolnt.  I  t  lcdvit  à  l'AmL^T"  '^J™"^""  »'°'s  fort  embaraflé  fur  ce 
Ruiteriur  ce  J"""'^-  »  1  Ambafladcur  van  Bcun  neen  à  Paris    lui  difmi-  •    ou  en 

ftjet  à  l-Ani-  cela  il  fuivrott  le  défir  du  Roi  de  Fr^ttr,  /«.       i  .V ,    „  .      '       ""^"'^  •  - 
baiTadeur  .  „„.,,  ™ ^"g"e''rs  les  Etats  , 


Projet  ar- 
rêté entre 


baiTadeur  f.^s  aufa^f  au'f/'/'i".  ^'^^J  ^''"l''' ^  'Volonté  des  Seigneurs  les  Etats  fes  M^i' 
'^-^  ZdeTEtZ.  à-  u  réputatd  des  .r^ 

onruriarou-d'allenfblcr  à  ion  bord  ,  ce  quif^^  l.Vn  ^         "^T  ''''''  ^"'^^  ^ 

tec]uedevoit  ,  '  '  qu1tatiei4.de  Septembre,  &  où  i  aflifti  lui-memC  , 
îenirrw^  parce  au  il  DamrfeDorternn  nr-n   faillira  ^"V^jî^^^^j^ 

.  avoit 
Etats 


tec]uedevoit  ,       "  '  ^^'^ ic  14.  ue  septembre,  &  où  ilaflifti  lui-memC  , 

îemr  l'armée  P^ircequ  il  parut  reporter  un  peu  micuv  nn  icrfri  r.^  ^  >•,  r  Avnt-.^e 
scfurfesopé- faire  pour  le  fervice  de  ITr^rV  ''''"'^V^"  ^^g'^"^  q^i^  Tcroit  le  plus  expédient  de 
rations.  ^         P°"^        ^ice  de  1  Etat  &  en  exécution  de  ce  qui  avoit 

Réfoiution  cre  relolu  a  Fleflinguc  entre  les  x\mbafladeurs  de  France  &  les  Su ^^^^^  Etats 

—  -  TsuT'      '^""""^  -fi"  qu^ïent-  vent 

pleine HKr  Sud  OU  remettroit  a  la  voile,  &  qu'on  fe  rcndroit  en  pleine  mer  par  le  travers  de 
dan.eanal  Dunqu^^^^^^ 

çoisouiesAnglois,  afin  de  fe  joindre  aux  premiers,  ou  de  combatre  les  autres , 
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Ion  que  les  ocafions  fe  preïenteroient.    Alors  le  Général  Ruitcr  détacha  des  ga-  1666. 
liotes  &  d'autres  petits  bâtimcns  vers  les  côtes  d'Angleterre,  pour  reconnoître  l'ar-  NouveUcs 
mée  ennemie  &  aprendre  oi:i  elle  étoit.    Mais  fur  le  foir  il  reçut  des  Lettres  de  Pa-pJance™''^'^^' 
ris,  qui  portoient  que  le  Duc  de  Beaufort  étant  arrivé  à  la'  Rochelle  avoit  eu  '^iWrSc 
ordre  de  la  Cour  de  fiire  voiles  pour  Breft.    Dès  le  même  foir  on  tint  un  nouveau  de^^^^^'''^ 
Confcil ,  où  il  fut  encore  unanimement  conclu  que  h  réfolution  prife  ce  jour-là  fe-  peitillenr 
roit  fui  vie,  &  qu'on  s'avanceroit  en  pleine  mer  par  le  travers  de  Dunquerque.  Ce^^J^céd-nt 
dclfein  étoit  apmé  fur  des  raifons  très-confidérablcs ,  qu'il  fera  bon  de  toucher  ici  :  réfoiuiion^ 
favoir  premièrement  :  ^^/^  projet  fait  avec  les  Ambalfadeurs  de  France  h  FlcJJm-'  I- 
gue^  portait  que  V  armée  de  France  s'avanceroit  vers  les  cotes  des  P  aïs-bas^  &  non  pas  „ifoJs|rè 
que  L'armée  navale  des  P.  F.  pafferoit  fi  avant  vers  la  cote  de  France.    2.  (^u'au  cas  œniidéJa-^ 
que  l'armée  des  Etats  s'avançât  fi  fort  vers  U  cote  de  France  ,  H  n' étoit  pas  certain^}^^' 
qu'on  y  trouvât  celle  du  Roi  ,  parce  que  les  Lettres  portaient  feulement  quelle  devait 
AU  plutôt  y  faire  voiles  ,  &  non  pas  qu'elle  y  eut  déjà  fait  voiles  ,  bien  moins 
encore  quelle  y  fit  arrivée.    3.  Qu'on  pourrait  être  arrêté  longtems  par  le  vent  ni 
contratre     maltraité  par  le  gros  tems  é-  peut-être  pouffé  dans  le  golfe  d'^qui^ 
tame  ,  d'où  l'on  ne  reviendrait  pas  aifément  ni  fi-tôt  que  les  vivres  ne  fujfent 
confumcs  ,  fans  qu'il  y  eût   d'efpérance  d'en  pouvoir  trouver  afses   en  aucune 
des  places  voifmes  pour  une  fi  greffe  armée  :  outre  que  par  tout  on  courroit  rif- 
que  de^  n'avoir  pas  pratique  fur  le  foupçon  que  la  pefle  fit  dans  les  vaiffeaux. 
4.  ^'enfin  il  était  h  craindre  ,   que   les   tempêtes  qut  font   ordinaires  dans 
wie  fiifon  fi  avancée  ^   ne  vinffent  h  furprendre  l'armée  au  retour  ;    que  les 
vaiffeaux  n'en  fuffent  bat  us  ér  incommodés  ,  &  que  les  maladies  ne  fe  r  en- 
for  ça  ffent  parmi   les   équipages  :    toiu  lefquels  inconveniens  tourneraient  à  l'a- 
vantage de  l'ennemi  ,  duquel  outre  cela  on  aurait  encore  h  fe  garder.  Cepen« 
dant  la  Cour  de  France  faifoit  folliciter  Ruitcr  de  prendre  fa  route  vers  l'O- 
îieft  pour  rencontrer  le  Duc  de  Be.iufort  :  mais  il  perfifta  dans  fi  première 
réfolution  de  ne  s'avancer  pas  davantage  de  ce  côté-là  ,   ni  de  ne  fe  rendre 
Poi  it  à  Breft  ,   qu'il  n'en  eût  un  ordre  exprès  <3c  formel  de  la  part  de  L. 
H.  R    Au  refte  la  maladie  de  ce  Général  augmenta  toujours  6c  la  fièvre  La  maladie 
tierce  le  maltraita  fi  fort,  qu'il  fut  contraint  de  garder  le  lit.    Le  Duc  d' Au- 
mont  fuivi  de  quelques  Gentishommes  alla  le  viOter  à  fon  bord  au  fujet  du^TSuc' 
l'cfus  qu'il  faifoit  de  fe  rendre  à  Breft  ,  &  lui  aiant  parlé  dans  fa  chambre  ^  ^"'^o^t 
en  termes  peu  obligeans,  il  entra  cnfuite  dans  celle  011  étoit  affemblé  le  Con- téT^'"'^'" 
feil  de  guerre  ,  qui  lui  fit  ouverture  des  raifons  pourquoi  on  ne  jugeoit  pas  M-^^p^fw^^ 
que  l'armée  pût  faire  voiles  vers  l'Oueft.    Le  Duc  avoit  amené  avec  lui 
deux  Médecins  ,  du  Roi  venus  de  Paris  exprès  pour  avoir  foin  de  Ruiter 
^  aider  à  rétablir  fa  fanté.    Le  matin  du  18.  le  vent  s'étant  rangé  au  Nord- 
quart-à-l'Eft  &  cnfuite  au  Nord-nord-eft  ,  on  crut  devoir  prendre  quelque  pré- 
caution de  peur  qu'il  ne  fliutât  à  l'Oueft  ,  <5c  pour  cet  éfet  on'  aHembla  le 
Confeil  de  guerre  ,  où  il  fut  réfolu  de  mettre  fur  l'heure  à  la  voile  &  de 
j^^efouler  le  flot  à  la  faveur  du  beau  tems ,  pour  dépalfer  le  Pas  de  Calais  & 
le  mettre  au  large  par  le  travers  de  Dunquerque  ,  félon  la  rérolution  qui 
J^n  avoit  été  prife.    Auffi-tôt  on  leva  l'ancre  ,  on  fit  quelques  bordées  ,  &  1^'=^^"^^= 
^on  navigeoit  doucement  dans  le  Pas,  lors  que  le  Comte  de  la  Fcuillade  I^XÏ/' 
voie  par  le  Roi  de  France  arriva  à  l'armée  dans  un  petit  bâtiment.    Alors  LeComtc 
tom    ^''f'       peu  dériver,  &  peu  après  on  mouilla  l'ancre  à  l'entrée  du  Pas  l^i^.S" 
^  «-^t  proche.de  la  cote  de  France.    A  la  venue  du  Comte  le  Confeil  fut  aOem- 1"^"^^^- 

e  au  bord  du  Lieutenant  Amiral  van  Nés  ,  parce  que  le  Général  étoit  en 
.  nioment-là  dans  l'accès  de  fa  fièvre.    Le  Comte  s'y  trouva  &  préfenta  une 
^  Jtre  de  Ion  Roi  en  date  du  16.  de  Septembre,  adrelfée  à  Ruiter,  tendant 
perf  ^  f=ure  donner  créance  fur  les  propofitions  qu'il  feroit ,   comme  à  une  ^ 
^^^onne  en  laquelle  le  Roi  avoit  une  entière  confiance.     Il  rendit  aulTi  tionK^ai; 
îipuï  l'Ambalfadeur  van  Beunmgen  qui  contenoit  des  raifons  pour  auConfdide 

I3  !i        ii^emes  propofitions.    Il  remontra  que  rarméc  de  France  qui  le  f^',^n'Jeta 
grand    T^^^^^^    ^^^^^  ^'^^^  ^^^^^^  Rochelle  vers   le  Canal,   couroit  vSp'v. 

par  ni  p^"^       rencontrer  les   Anglois   6c   d'en  être    ataquée  ,   &  tâclia 
Etats     .^^^'^    raifons  de  porter  le  Confeil  à   conclure  que    l'armée  des 
P^'^"<^roit    fon    cours  vers    l'Oucfl:  ,    dans  l'efpérance    d'y  trouver 

Ddd  cel- 
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1666.  celle  du  Roi  &dc  faire  la  jonûion.  Le  Confeil  de  guerre  aiant  fait  les  réflexions 
RéSdon  "f^^^^^^^^  propofition,  jugea  à  propos  de  pcrfifter  dans  la  réfolution  pré- 

prifefur cc°"  cédemment  prife,  pour  ne  s'expofer  pas  à  des  dangers  qui  paroilToient  inévitables, 
iujet.        fans  en  avoir  un  ordre  fpécial  de  L.  H.  P.  Les  raifons  qu'on  avoit  de  ne  pas 
changer  de  fentiment,  aiant  été  amplement  déduites  de  bouche  au  Comte,  lui 
furent  encore  données  en  abrégé  par  écrit  ,  afin  d'en  faire  raport  à  fon  Roi.  '  El- 
les revenoient  pour  la  plupart  à  celles  qui  ont  été  ci-defllis  alléguées  en  parlant  de 
laréfolution  prife  le  14.  de  Septembre.    Mais  on  acorda  à  fa  folicitation  qu'on 
demeureroit  encore  pofté  quatre  jours  proche  du  Pas  &  de  là  ville  de  Calais ,  pour  atirer 
les  Anglois  hors  du  Canal,  &  donner  lieu  par  ce  moien  à  l'armée  de  France 
de  venir  &  de  fe  joindre  à  celle  des  P.  V.    Dans  la  Lettre  que  le  R.oi  écri- 
voit  au  Général  Ruiter  ,  en  date  du  16.  il  étoit  fait  mention  d'une  certaine 
prière  qu'il  avoit  faite  à  ce  Monarque  de  pardonner  au  Baron  de  Bufca,  qui 
Lettre  du  ^^^^^^      obligé  dc  fortir  de  France  pour  s'être  batu  ;  &  de  le  recevoir  en  grâce. 
RoideFran.       Roi  lui  répoudoit  cu  CCS  tcmies.    Le  Sieur  van  Beuningen  me  rendit  il  y  a 
îercS'd;^''"^^^  '^^/r.  Z^//r^,  qui  ma  été  fort  agréable,  &  je  me  remets  au 

Ruiter  pour  ^^^^^  FeutlUde  de  vous  dire  la  confidération  que  j'ai  faite  de  votre  trié^ 

le  Baron  de  re  en  faveur  de  Bufca,  qui  ne  pouvoit  certainement  avoir  auprès  de  moi  une  re- 
commandation  plus  puiffante  que  h  votre.     En  éfet  ce  Baron  que  Ruiter  efti- 
moit  infiniment,  à  caufe  de  fa  valeur  &  de  fes  autres  belles  qualités,  rentra 
dans  les  bonnes  grâces  du   Roi  &  fut  rétabli  dans  fes  Charges.    Le'  Comte 
de  la  Feuillade  quitta  le  bord  la  nuit  à  trois  heures  &  partit  avec  le  Duc 
^9.sc^tmh.  ^ Kyxmom ,  &  le  matin  du  19.  l'armée  aiant  traverfé  le  Pas  alla  le  même 
Ruiter  dé- 1^"*^  mouiller  l'ancre  à  fix  lieues  au  large  par  le  travers  de  Dunquerque. 
pèche  le  sé-  Le  Secrétaire  Nieuport  fut  alors  dépêché  par  le  Général,  pour  aller  en  Hol- 
Ni-euport     ^^"^^  informer  L.  H.  P.  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  la  négociation  avec  le 

vers  l-.H.P. 

Comte  de  la  Feuillade  ;  &  pour  leur  faire  en  même  tems  raport  de  l'état 
de  Parmée  ,   &  du  lien  particulier   qui  devenoit   fans  celTe   plus  mauvais. 
En  éfet  fa  maladie  augmentoit  tous  les  jours  aulTi-bien  que  le  nombre  des 
L'armée  malades  cn  général  qui  étoit  alors  de  2500.    Le  même  jour  une  des  ga- 
/ngioifeeft  liotcs  qu'il  avoit  auparavant  détachées  vint  lui  raportcr  que  le  is  on  avoit 
v'antPorts       .  ^ugloifc  forte  dc  6o.  voilcs  à  lancre  devant  Portfmouth  ,  & 

mouth.      huit  ou  dix  autres  vaiiïeaux  dans  le  port,  qui  aparemment  avoient  été  in- 
commodes de  la  tempête.    Il  détacha  auffi-tot  deux  autres  galiotcs  vers  l'O- 
ueft  pour  donner  avis  à  l'armée  de  France  que  les  Anglois  s'étoient  poftes 
dans  le  Canal.    En  ce  tems-là  &  depuis  encore  il  courut  divers  bruits  au 
fujet  de  la  jondion  qui  fe  devoit  faire  des  François  avec  les  Hollandois.  Quel- 
ques-uns croioient  que  l'intention  de  la  France  n'avoir  point  été  de  faire 
aprochcr  le  Duc  de  Bcaufort  dans  le  tems  requis  :  car  on  favoit  certainement 
que  le  Sieur  de  Lionne  avoit  voulu  pcrfuader  au  Roi  :   ^'//  fallott  Idjfer 
les  Kyînglois  &  les  Hollandois  ,  fe  détruire  les  uns  les  autres  ,  &  regarder 
jeu  de  loin,     ^'il  fallait  foufter  adroitement  le  feu ,    &  faire  beaucoup 
bruit  é'  un  beau  femblant  de  'vouloir  fortement  fecourir  ces  derniers  ,   les  cor^^ 
filant  même  de  tems  en  tems  par  quelque  léger  fecours -,  mais  qu'il  falloit  laifi^ 
tout  le  faix  de  la  guerre  fur  eux,  jufques^h-ce  quils  ne  fuûent  plus  en  état  de  'pot^' 
voir  s  opofér  aux  projets ^  de  la  Frmce  h  l'égard  des  Païs^as  srpa/nols.  Pourmoiqiii 
ne  me  mêle  pas  de  pénétrer  dans  les  miftéres  d'Etat,  je  biflc  à  ceux  qui  s'en  ?^ 
quent  le  fom  de  découvrir  fi  ce  confeil  fut  fuivi  ou  rejetté.    Néanmoins  il  c& 
confiant  qu  après  la  bataille  du  4.  d'Août  le  Roi  tâcha  de  donner  du  fecours  au^ 
P.^  V.  mais  c  etoit  en  la  manière  &  fous  les  conditions  qu'il  prefcrivit  par  une 
dépêche  cnvoiec  de  fa  part  au  Duc  de  Beaufort,  lors  que  les  deux  armées  enne- 
mies étant  proche  de  Boulogne  on  s'atendoit  à  un  nouveau  combat  entre  elles- 
Dépêche  Voici  ce  que  ce  Monarque  écrivit  au  Duc.    Fous  avancer és  dans  le  Canal  avec  tout^ 
duRoide    la  diligence  poffible ,  en  atant  néanmoins  égard  au  fucch  &  aux  fuites  de  la  bataille,  f 
les  Hollandois  la  gagnent,  'vous  fer  és  au  plutôt  la  jonclion  avec  eux.    S'ils  la  perdent ,  Cf  ' 
qu'un  nombre  confîdérable  de  leurs  vaifeaux  entre  dans  le  Canal  pour  fe  retirer  '^^^^ 
les  cotes  de  Bretagne  ,  en  ce  cas  il  faut  encore  vous  joindre  à  eux  &  les  rapr^' 
bler  ,  pour  aller  conjointement  combatre  les  Anglois.    Mais  fi  au  contraire  ceU^^ 
Cl  demeurent  abfiolument  maîtres  de  U  mer ,   &  que  leur  armée  fioit  preff*^ j,^ 
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jon  entier  ,  en  ce  ca^  'vous  devés  penfer  a  mettre  U  mienne  en  fureté.  1666. 

Cette  dépêche  écoir  datée  le  12.  de  Septembre.    Le  19.  l'armée  de  Hollande  fut  LVméeefl 
batuë  d'une  violente  tempête  du  Oueft,  qui  dura  plus  de  trois  jours,  &  il  y  cm ^^fç'^'^^^^^^ 
quantité  de  vaiflcaux  qui  en  furent  endommagés.    La  Catedrale  d'Utrecht  ,  mon-. 
té  par  le  Capitaine  Broeder  perdit  fon  mât  d'avant  &  fon  beaupré  ,  &  fut  renvoié 
au  Texel.    Il  y  en  eut  pluficurs  autres  qui  firent  perte  de  leurs  cables.    Le  23.  le 
Confcil  de  guerre  voiant  que  les  quatre  jours  ,  pendant  lefquels  on  avoit  promis 
au  Comte  de  la  Feiiilladc  de  demeurer  proche  du  Pas  de  Calais,étoient  écoulés,&  qu'on 
étoit  à  un  mauvais  ancrage  ,  fur  un  fond  fale  &  pierrçux  ,  il  fut  réfolu  que  l'on 
fe  rcrireroit  entre  Oftende  &  Blankenbourg  pour  y  atendre  les  ordres  de  l'Etat. 
Lors  qu'on  fut  arrivé  par  le  travers  de  Blankenbourg,  on, reçut  avis  de  Calais 
qu'on  avoir  vil  une  flote  dans  le  Canal,  qu'on  tenoit  aifurém.ent  être  l'armée  de 
France  ,  commandée  par  le  Duc  de  Beaufort.    Le  Général  Ruiter  &  le  Confeil 
de  guerre  résolurent  de  faire  voiles  vers  ce  côté  là,  en  détachant  quelques  petits 
bâtimcns  pour  aller  à  la  découverte  ;  mais  on  aprit  bientôt  que  c'ctoient  des  vaif- 
lcaux Flamans.    Enluite  le  Général  communiqua  au  Confeil  qu'il  fit .  affembler  ^^^'P^^^^- 
exprès,  le  Règlement  qu'il  avoit  fait  pour  être  fuivi  en  cas  de  jondion  des  deux 
armées.    Ce  Règlement  étoit  compris  dans  les  Articles  fui  vans. 

1.  Lors  que  l'armée  de  France  aura  été  découverte  &  reconnue.^  fi  celle  des  P.  ?^  Règlement 
fe  trouve  au  vent  h  elle,  on  arrivera  fur  celle  de  France  ,  &.  après  les  faluts  0»  fer'pour^ïe 
fera  let  our  pour  fe  mettre  de  l'arriére.  Mais fi  l'armée  de  France  efi  au  vent ,  celle  des  P.  V.  cas 
carguera  les  baffes  voiles  four  l' atendre ,  &  en  cet  état  on  fer  a  les  faluts  requis.  avJc  "atmée 

2,  J^' alors  les  Membres  du  Confeil  de  guerre  qui  feront  ci-apres  nommés fe  ren-  de  France. 
dront  au  bord  du  S  ieur  Amiral  de  France ,  é'I^i  feront  des_  civilités  é'  des  complimen  s  fur  ' 

fon  arrivée  de  la  part  des  Etats  des  P.  F.  •  -  '•  -         -  ,  f  . 

3  pour  faire  le  falut  le  L,  Amiral  Ruitcr  comme  Général  &  Commandant  en  chef 

de  l'armée.,  tirera  quinze  volées  de  canoH:  qu'il  en  fera  tiré  treize  par  chacun  des  au- 
tres Lieutenans  Amiraux:,  neuf  par  chacun  des  Vice- amiraux  &  Contre-amiraux  ^ 
fipt  par  chacun  des  Capitaines  &  des  Commandeurs. 

A-'^^e  toM6  les  Oficiers  Généraux  qm  portent  pavillon  de  commandement  font  avertis  ^ 
que  des  que  le  Lieutenant  Amiral  Général  Ruiter  mettra  pavillon  b^ ,  ils  dient  au(fi-tot 
^  amener  le  leur ,  qm  demeurera  bas  jufques-k-ce  qu'il  iffe  de  nouveau  lefien. 

5.  tous   les  Capitaines  &  les  Commandeurs  auront  foin  de  fe  tenir  tou- 

jours confiamment  en  bon  ordre  dans  leurs  efcadres  &  dans  leurs  divifions, 
jur  tout  pendant  les  faluts-,  &  que  le  c  ont  r  e- f alut  f  fera  feulement  par  le  Lieu- 
tenant Amiral  Général  Ruiter  cr  les  autres  Oficiers  Généraux, 

Sur  la  Lettre  du  Général  Ruiter,  &  fur  le  raport  fait  par  Je  Secrétaire  Nieuport  ^^«Etata 
à  L.  H.  P.  touchant  l'état  de  l'armée,,  la  maladie  &  la  foibletle  du  Général  &  desSut^i' 
autres  Chefs  ,  la  grande  multitude  des  matelots  &  des  ioldats  qui  étoient  aulfi  defairere". 
malades,  &  touchant  les  defordres  furvenus  à  pluficurs  vaiffeaux  par  le  gros 
tems,  il  fut  reïolu  dans  l'Aflemblée  des  Etats  Généraux  qu'on  feroit  defarmer. 
Cependant  on  jugea  à  propos  d'envoier  encor  vingt  à  yingt-cinq  navires  du  côté  du 
^<^rd ,  pour  croifer  entre  le  Dogger-  banc  &  la  terre ,  fur  les  vaifleaux  des  Indes  Orien- 
tales qu'on  atendoit&fur  tous  les  autres  qui  pourroient  tcvcnir  5  &huit  ou  dix  fré- 
gates dans  le  Pas  ou  tout  proche.    Mais  quatre  jours  après  les  Etats  reçurent  nouvelles  Nouvelles 
^  i^rand  cmbrafement  de  Londres ,  le  plus  épouvantable  dont  on  ait  oui  parler  de  mé-  dei'embrafe- 
'Ivoire  d'homme  5  qui  gagna  fi  vîre  &  avec  tant  de  fureur ,  qui  ravagea  fi  terriblement  J^eT"^'^""' 


Pcndar 


nt  cinq  jours,  &  qui  fut  porte  fi  loin  par  le  vent ,  qu'ilfembloitquecefutunfeu  Voi'^hxima. 


J^u  dcicendit  du  ciel  pour  éxercer  les  jugemens  de  Dieu  fur  la  terre.  En  éfêtïes  habitans  f.^y^'"* 
cette  grande  ville  &  toute  l'Angleterre  avec  eux,  foufrirent  bien  une  autre  perte  en  c^i^.^^^ 
^^^^  ^"-"^^^  ^"'^^^  avoient  caulée  aux  infortunés  Sujets  des  Etats,  par  le  cruel 
Vxk^A     ^^'^^^  ^voient  fait  trois  fcmaines  auparavant  au  Vlie  &  à  Schelling.  Il  y  eut 
taiio    ^^"^^        maifons  &  de  quatre-vingts  Eglifes  réduites  en  cendres ,  &  l'on  en 
qui  Z  ^^"^^^"^^«^  ^3  perte  à  6  900000. 1.  fterling ,  outre  celle  des  éfets  &  des  marchandifes  ' 

l'cdcw'^^^^""^^''^'^^^^^'^'^'^^^*^^^^-^^^^^^  LcPcnfionai- 
vu  ôc  ^"  donna  incefiamment  avis  au  Général  Ruiter ,  comme  d'un  acident  impré- 
tiori  pf^p^"^  o'c^ix  ,  lequel  pourroit  bien  caufer  quelque  changement  dans  la  Réfolu- 
Géne^al^x?'^^  ^^^^^  ^"^^^  retour  de  l'armée:  car  comme  on  favoit  que  le 
Monc  étoit  allé  à  Londres,  on  jugeoit  bien  que  l'armée  d'Andeterre  ne 

Ddd  .  ^  feroit 


iii' 
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j666    feroit  pasfl  tôt  en  état  de  remettre  à  la  mer  ,  ou  du  moins  de  s'engager  dans  un 
Surquoi  combat.    Cet  avis  fut  fuivi  d'une  dépêche  des  Etats  Gé.iéraux  en  date  du  26.  du 
les  Eta.s  font  ^^^jg  ^        laqucUe  il  étoit  enjoint  au  Lieutenant  Amiral  que  dans  une  conjonc- 
fôrdci'ar''turc  fi  importante  il  eût  à  tenir  encore  la  mer,  fans  laifler  féparer  l'armée, 
.     ou  la  faire  rentrer  ,  jufqu  a  nouvel  ordre.    Cette  dépêche  qu'on  lui  envoia  par 
xy.oaob.  ^^^^  2aliote,lui  fut  remifeen  main  le  jour  fuivant,  &  en  même  temsil  lui  fut  man- 
dé de  Calais,  que  les  François  &  les  Anglois  étoienr  aux  prifesdanslc  Canal  pro- 
che de  Boulogne  ,  &  qu'on  le  p  ioit  inftamment  d'y  faire  voiles.  ^  Sur  cette  in- 
ftance  il  réfolut  de  faire  entrer  fon  armée  dans  le  Canal  ,  &  écrivit  à  Paris  à  l'Am- 
bifladeurvan  Beuningcn ,  que  quand  ilauroitéié  aifuré  de  la  ruine  de  la  France  & 
de  la  Hollinde  dans  ce  combat  ,  il  ne  lui  auroit  pas  été  pollible  de  faire  avancer 
Tes    vaifleaux    pour    l'empêcher  :    qu'il  ne  perdroit   ni  tems  ni  moment  ; 
qu'il  tâcheroit  de  s'aprocher  en  faifant  des  bordées  j  &  qu'il  cmploieroit  toute  la 
Laquelle  diligcace  qu  il  étoit  au  pouvoir  humain  de  faire  pour  fe  rendre  à  l'Oueft.  Mais 
eftbatuë     pincouftance  &  la  force  des  vents  ne  lui  permirent  pas  d'éxécuter  ce  deflein  ;  car 
fè tempête"*  la  nuit  du  27.au  28.  après  qu'en  fix  heures  de  tems  le  vent  eut  parcouru  prcfquc  tou- 
tes les  pointes  du  compas- il  s'éleva  de  l'Oùeftfudoueft  line  tempête  fi  rude ,  acom- 
pagnée  d'une  fi  groflc  pUiïc  &  d'un  tems  fi  embrumé,  qu'à  peine  pouvoit-on  mar- 
cher ou  demeurer  fur  le  pont  ,  ni  voir  ce  qu'on  avoir  à  faire  pour  fe  maintenir. 
Le  matin  on  trouva  qu'il  manquoit  dix  Vaifleaux,  fans  qu'on  pût  conjeaurer  vers 
quel  riva;e  ils  avoicnt  été  poulTés.    Il  y  en  avoit  quatre  de  dématés,  &plufieurs 
Nouvelles  autres  qui'avoieiit  perdu  leurs  ancres  &  leurs  cables.     Enfuite  on  aprit  des  nou- 
de  France,  vcllcs  plus  Certaines  de  l'armée  de  France.    On  fut  que  le  Duc  de  Beaufort  avoit 
été  devant  Diépe  ,  mais  qu'après  un  léjonr  de  24.  heures  pour  raficmbler  ceux  de 
fcs  vaiflTeaux  qui  étoient  le  plus  de  l'arriére,  aiant  reçû  divers  avis  par  lefquels  il 
connoillbit  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  pouvoir  faire  fa  jondion  avec  Ruiter  ,  ile- 
toit  retourné  à  Breft,  &  s'étoit  mis  en  fureté  dans  ce  port    Les  mefurcs  que  prit 
le  Duc  furent  fort  juftcs  j  car  il  y  a  toute  aparcnce  que  fi  après  avoir  demeure  fi 
longtcms  à  Diépe  ,  il  eût  paffé  plus  avant  dans  le  Canal  &  vers  le  Pas ,  il  fe- 
roit  tombé  au  milieu  des  Anglois.    Il  y  eut  même  trois  de  fes  vailTeaux  demeu- 
rés de  l'arriére,  qui  les  rencontrèrent  5  l'un  defqucls  nommé  Le  RuhU  fut  pris  a- 
près  une  longue  &  courageufe  réliftancc.    Trois  navires  des  P.  V.  qui  étant  vci^s 
avec  l'armée  de  France ,  retournoient  en  Hollande  &  elcortoient  quelques  vaif- 
feaux  marchands ,  furent  auflfi  araqués  proche  de  Boulogne  ,  &  il  y  en  eut  deux 
qui  échoiiérent  &  qui  furent  brûlés  ;  m  \is  le  troiiiême  avec  la  plupart  des  vaifleaux 
marchands  fe  retira  dans  la  rivière  de  Seine.    Ce  fut  ce  petit  combat  qui  donna 
ocafion  au  bruit  qu'on  fit  courir  d'une  bataille  entre  l'armée  de  France  &  celle 
d'Angleterre.    Cependant  le  Général  Ruiter  fe  trouvant  tellement  afoibli  de  la 
longueur  de  fa  maladie,  qu'il  n'étoit  plus  en  état  de  donner  les  ordres  néceflaires 
dans  les  ocafions,  ni  de  conduire  l'armée,  ou  de  diriger  fes  opérations  ,  fut  oblige 
fedïïafor  d'écrire  à  L.  H.  P.  pour  leur  demander  congé  d'aller  au  plutôt  à  terre  ,  dans 
blefleSc  de  la  l'éfperance  d'y  recouvrer  plus  ailément  fa  fanté. 

SmT"  Les  Députés  &  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P.  pour  l'équipement  &  les  opérati- 
die.  ons  de  l'armée ,  s'érant  déjà  trouvés  plufieurs  fois  au  Tcxcl  &  au  Wielingen  ,  ^ 

aiant  tenu  plufieurs  confeils  &  fait  divcrfes  délibérations  avec  les  Oficiers  Gé^^e- 
taux,  avoientpris  toute  la connoilTance nécelfaire  de  l'état  des  afairesà  cet  ép^*^  » 
&  éxaminé  tout  ce  qui  pouvoit  le  plus  contribuer  au  bien  &  au  fervice  de  l'Etat- 
Avantages      cc  fondement  quelques  jours  avant  qu'on  reçût  la  Lettre  de  Ruiter  ,  ils 
pabiesïa^*"       déclaré  à  l'Affemblée  des  Etats  Généraux  ,  '  qu'ils  cftimoient  qu'il  feroit  tres^ 
porter  des    avantagcux ,  Eiuf  le  meilleur  avis  de  L.  H.  P.  de  faire  choix  de  deux  ou  de  t^*^^ 
tiair^d^L'  des  Membres  de  la  Haute  Régence  ,  gens  d'un  courage  ferme  &  d'une  expéri^nc^ 
H.p"furics*  confommtc  ,  pour  être  envoiés  en  mer  en  qualité  de  Députés  &  Plénipo^^""^^ 
rcs  de  L.  H.  P.  &  régler  les  opérations  de  l'armée  ,  ainfi  qu'on  avoit  ^^j^g 


Ruiter  re- 
quiert de 
pouvoir  fe 
tranfporter 
à  terre  à  cau- 


operations 
de  l'armée, 
propofés  à 


propoies  à  mencé  de  faire  l'année  précédente.    Ils  prétendoient  que  par  ce  moien  ,  . 
bléejfrkirsavis  de  tous  les  Oficiers  Généraux  on  pourroit  former  à  l'heure  même  ^^^/'^^^^j,t 
Dépures,    tions  fixes ,  contre  lefquellcs  perfonne  n'auroit  rien  à  dire ,  &  difpofer  fouvcrainci^ 

de  tout  GC  qu'il  y  auroit  à  faire,  dans  les  différentes  ocafions  qui  s'ofrcnt  ^ 
jours  en  mer ,  félon  les  diverfes  découvertes  &  les  changcmens  qui  arrivent.  ^^^^ 
cela  facilitcroit  la  concluûon  des  dclfeins  &  des  entreprifcs  contre  l'ennemi,  -^.^.^^ 
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L.    A  M  I  R  A  L    D  E    R  U  I  T  E  R.  ,o? 

bien  que  leur  exécution ,  en  les  autorifant ,  &  en  fervant  à  p,^^H<.r,n;■■  „h,  t,» 
telligence  tant  cnrtc  les  Hauts  Oficiers  de  uZIZTimZ":^^^^^ 
ChV^rAr^'T^      '^"^  desfoldats,  &  qu'entte  eux  ous  ïï^éraTi  es 

ci^l  X  t      u.  Qi'°"P°""°'t  pourvoir  avec  plus  d'éficace  à  ce  que  la  dif- 
S  de!Re'r°''''7l'  '  f'''"  ''"^     «=>>v-fatio„s  &  contrwentic^s  a 
ces  de  L  H  p  & 'évércmentrunies  félon  lesOrdonnan- 

ces  de  L.  H.  P.  Que  par  cette  voie  le  Général  feroit  déchargé  d'un  nombre  infini 

iqu  rr^^'preïcSir  o'!""'^  aet  cL'S" 

c]uiu  y  lont  pas  cilLnc|ellcs.    Qu  on  pouvoir  mettre  en  ce  rang  Je  foin  de  vifi 

m  n^t'^sS^rr^u;  :  "°7"  "^"^  ^^^^t-  ^yis^atct 

Ion  ô^e  k  cas  V  écho  r    H     ^'T'"""  '  ^'^^^'^^"^  ""P""  1^'"  retenir,  fe. 

e  .  ^d  é^faux  feefr'i''  compte&dedonncrlcs  avisàla Haute  Re'^en. 
cUlcns  qulSnnc^^it  .^^^^^^^  "'"'l™'  °"  - 

foin  démettre  ordre  pou  Tèu?  Zf  '^^"^.l^^'^""""'"  '^f  va  ITeaux ,  àquoi  il  eft  be- 
cupations.    Que  Te  Gàién  étanf  dé  ''''''''' 
trop,  &qui^devroien  oasLT    f         ^fe  tous  ces  foins  qui  le  chargent 
raffisauxfla,onseire^dZs  d.L  °"  'l'""  ^'"P"'  P"»^ 

auin-bien  que  dS^er  to  '  *  ^^"^  "Pabic  de  direct 

U  exécuter  tout  ce  qui  rei^arde  proprement  la  ïTiirne  Ar]..^  ■ 

y  ayoK  outreccla  b.,ucoup  d'autœs  raifons  qu'iUero"t  nu  de  de "apt ^"0!  "\-f 

onfolhciteroit  la  Généralité  à  envoler  incefïïimmcnt  des  De^MitA  .  , "  lesEtatsde 
plein  Douvoir  r^^>  HirJrr.n  •         "-'-^«''"iiiicnt Gcs  ucputcs  a  1  armée  avec  un  Hoiiandefur 

&  r  raS^daïrt^^^^ 

.-■utres  Députés  ^  1  un  de  Zéhnd.  v  r  Penllonaire  avec  deux 

afaires  au  nom  de  L  H  P     M  if  ces      ''p^"'''  P^^-^P^^^re  laconduitedes 

fonnc,  le  Sieur  de  Wit,  fanspt^  ^  auais'^erfeulj""'"^ 

tc  à  ramcs%  nommée  U  jeun,  /'««..^"w    ^"l"'^"'.^""'<=rdans  une  fré^a- 

Ruiter.    En  arrivant  il  fut /alué  de  «  ze  vo'es  de  cJ'^^^^  1%  T  ^r?^'/'  ' -<"^"" 

dans  l'accès  d'une  groffe  fièvre  5c  fo  t  déh         n      ?  Gé^iéral  xlvi 

du  même  Penfionaire  il  fut  faTt  tl  DécSon  en  f'"  'T'  'f''  '^'''  '"^"^ 
Amiral  Ruiter&  n.r  les  a,.r,«  Afi!-  ?       ^rme  d  atcft.tion  ,  par  le  L-nni.e  de  wit 

ivuuci  oc  par  les  aunes  Oficiers,  touchant  ce  qui  avoit  été  orarinL'        f"end  iiar. 
wvant  entre  le  pavillon  de  France  &  celui  de  l'Etat  des  P^Tl  é^rLer^^,^^ 
but  etoitencela  qu'au  casqu'onpût  tencontrer&ioindrePaSFtn  f  Lt"î 

^^^^^:^^^^^t''  ''"f"'  faitdesrèglescertaines  pou'r'sÎ^o' 
i'^r  en  quelque  lortc.  Voici  le  contenu  de  cette  Déclaration 
iYû/^  /^«/^^«/^      Lieutemns  Amiraux  Michel  ^drunCz,  de  Ruiter    ,  ^J^;.. 

''^iem  ch  '        "f,  "^T'^  ^""'f^  ^"  Oficiers  Généraux  qui  Lient  avec  luiT  / 
cr  ùrerount  le  c^..n pour  fM^ Usfrcmim  :  é'  ^Z 
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faite  V^yîmlrd  de  France  &  les  autres  Oficiers  Généraux  amèneraient  h  leur  tour  le 
pavillon  dr  rendraient  le  falut  de  quelques  volées  de  canon,  ^e  cela  étant  fait  Us 
Français  recommenceraient  a  tjfer  les  pavillons^  &  qu'après  eux  le  Lieutenant  Amiral 
Tromp  &  les  autres  Oficiers  Généraux  les  ijftrotent  h  leur  tour.  Ce  que  les-dits  foufig- 
nés  déclarent  tous  unanimement  avoir  été  ainfi  pratique  alors  ,  affurant  qu'ils  ont  vu 
eux-mêmes  les-dites  manières  de  falut  &  de  contre- fdut ,  alléguant  pour  rai  fan  de  U 
canaiffance  qu  ils  ont  a  V égard  du-dit  acomodement  qu'ils  raportent  avoir  été  fait  en  ce 
tems-Di  ,  qutls  étaient  tous  fom  le  pavillon  du  fus-dit  Sieur  L.  Amiral  Tromp  ,  & 
prcfcnsàlafus-diteacHon.,  aiant  vu  de  leurs  propres  yeux  les-dits  faluts  refpeclifs  ^  à* 
otii  de  leurs  propres  oreilles  tirer  les-dits  coups.  outre  cela  ils  fe  rejfouviennent  fort  bien 
qu'entre  les  Commijfaires  qui  de  la  part  de  U  fiote  de  l'Etat  afjiftérent  k  la  fus-dite 
conférence &  qui  aidèrent  et  régler  ce  qui  y  fut  concerté.,  il  y  avait  les  Sieurs  y  an 
^  Corneille  Evertfz..  tous  deux  frères  ,  morts  tous  deux  l'été  dernier  Lieutenans  A- 
miraux  de  Zélande.  Et  ont  tous  les  fus-àits  Oficiers  Généraux  confirmé  leur  pre fen- 
te Dépofition  par  ferment  folemnellement  rendu  entre  lesmains  du  Sieur  Confeiller  Fen- 
ftanaire  de  ivit  comme  Député  &  Plénipotentiaire  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux^ des  P.  V.  dans  la-dite  fiote.  Fait  à  bord  des  Sept  Provinces  ,  étant  k  l'an- 
cre ,  à  huit  lieues  Ejl -quart -au- Nord  du  Nordforland  ,  le  i.  d'Oclobre  1666.  Signé 
de  tous  les  fu'S-dits  Depofans. 

Et  plus  bas  efl:  écrit 

u  .^yfi  ^^ouvé  conforme  à  la  Minute  originale  inférée  dans  le  Regître  de  ce  qui  a  été 
y  mité  au  Confeil  de  guerre  de  l'armée  navale  de  l'Etat  y  le  i.  d' Octobre 
..  1666. 

En  prcfcnce  de  moi  Secrétaire  foufigné 
Signé 

J.    A  N  D  R  I  N  G  A. 


Amiral 
de  plus 


ci" 


Il  part 
de  l'armée. 


Il  vient  à 
Amftcrdam 
ou  il  recou- 
vre lente- 
ment fa  £m< 
te. 


Ecrite  le 
l6.  Septem. 

Liv.  XLVl. 
f.  Décemb. 


Le  jour  fuivant  il  fut  jugé  par  le  Confeil  de  guerre  ,  que  le  Lieutenant 
General  Ruiter  continuant  à  être  travaillé  d'une  fièvre  violente  ,  &  fe  fcntant 
en  plus  afoiblir  ,  n'étoit  pas  en  état  de  rendre  aucun  fervice  dans  l'armée;  ce  qui 
fut  aufli  confirmé  par  l'avis  du  Médecin  &  du  Chirurgien  qui  furent  oliis.  Au 
contraire  on  ne  douta  point,  que  les  incommodités  qu'il  étoit  obligé  de  fuporter, 
ne  fuffent  capables  d'augmenter  fa  maladie,  ou  du  moins  de  l'entretenir,  en  quoi 
TEtat  fe  trouvoit  fort  interelTé.  Ainfi  la  réfolution  fut  prife  de  le  laifler  partir.  Le 
3.  d'Oaobre  on  le  tranfporta  à  bord  de  la  frégate  ou  yacht  de  guerre  Schiedam  , 
montée  par  le  Capitaine  Jaques  Pieterfz.  Swart ,  acompagné  du  Chevalier  Engel  de 
Ruiter  fon  Fils ,  avec  ordre  de  le  mener  dans  laMcufe.  A  fon  départ  tous  Ics^vair- 
féaux  de  l'armée  firent  une  décharge  d'artillerie  pour  le  falùer.  Le  4.  il  arriva  de- 
vant la  Brille ,  d'oii  fjaffant  dans  un  yacht  &  travcrfant  par  les  canaux  ,  il  fi'^ 
amené  le  5.  à  Amfterdam  ,  où  fafanténc  revint  que  fort  lentement,  étant  encore 
pluficurs  fois  ataqué  de  fièvres  trcs-violcntes.  Tous  ceux  qui  étoient  afcaionn^'* 
au  bien  de  l'Etat  n'avoient  pas  moins  d'inquiétude  de  fa  m  iladic,  qued'imp  iriciKC 
pour  le  retour  de  fa  fanté  ;  car  la  plupart  des  gens  étoient  pcrluadés  que  fa  conicrvation 
etoit  d'une  grande  conféquence  pour  les  afaires  publiques.  Le  Roi  de  France  mê- 
me, le  Duc  de  Beaufort  &  les  Seigneurs  du  Conieil  Privé  ,  avec  tous  ceux  q«i 
avoient  le  manuuent  des  grandes  afaires  ,  témoignèrent  par  diiférentes  voies  quel 
état  ils  faifoient  de  fa  perfonne  ,  &  à  quel  point  ils  fouhaitoicnt  fon  rétabliflc- 
ment.  •  Le  Roi  marqua  fon  afedion  pour  lui  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  auxE- 
tats ,  en  ces  termes.  La  maladie  de  votre  Amiral  nous  à  touchés  fenfiblement ,  qt*o^ 
nom  efpérons  de  laBonté  Divine  qu'elle  ne  voudra  pas  oter  à  la  bonne  caufe  un  Chef  fi 
brave  ,  &  d'une  expérience  fi  confommée.  Sa  Femme  &  quelques-uns  delesEnfiuS 
furent  aulfi  alors  ataqués  de  maladies,  mais  ils  revinrent  peu-à-peu  aufii-bien  qi\^ 
le  Chef  Cependant  ce  ne  fut  que  le  premier  Dimanche  de  Décembre ,  q^f 
trouva  pour  la  première  fois  en  état  d'aller  à  l'Egliic  ,  où  il  rendit  publiquement 
fes  actions  de  grâces  à  Dieu  pour  le  retour  de  fa  fanté. 
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L.    AMIRAL    DE  RUITER. 

Apres  le  départ  du  Général  le  L.  Amiral  van  Nés  paffa  à  Ton  bord  pour  rem-  1666. 
plir  la  place  :  néanmoins  c'etoit  le  Penfionaire  de  Wit  qui  avoit  entre  les  m  iinsl  i  ^''"^'^ 
conduite  des  afaires.    Ce  Minière  s  apliqua  avec  van  Nés  ôc  tout  le  Confeil  deS'bmcr 
guciie  a  établir  de  bons  ordres ,  &  particulièrement  à  faire  des  divifions  des  efca 
dres,  afin  qu'en  cas  de  bataille,  on  fut  mieux  en  état  de fe foutenir.    Il  tâcha  en 
iuite  de  faire  entrer  l'armée  dans  le  Canal,  pour  fe  joindre,  s'il  étoit  poffible  À 
celle  de  France,  dont  on  n'avoit  point  encore  de  nouvelles  affûtées ,  ou  pourcher- 
ciier  celle  d'Angleterre.    A  chaque  juffant  on  mcttoit  à  la  voile  ,  &  chaque  fois 
on  etaloit  le  flot  à  fon  retour 5  mais  avec  tout  cela  on  avancoit  peu,  parce  qu'on 
etoit  fans  ceffe  contrarie  par  des  vents  d'Oued  &  de  Sudoiieft  qui  re4oient  tous 
les  jours.    Enfin  le  5.  d'Odobrc  les  Hollandois  aiant  remis  à  la  voile  à  neuf  lieues 
alEftduNordforlandt,  ils  découvrirent  après  midi  l'armée  navale  d'Angleterre  auvrclcslr'" 
ventaeux,  forte  de  près  de  60.  voiles,  &  chacun  crut  que  ce  jour-là',  ou  du  moins  le  2'°'^' «1-^=, 
lendemain  ,  il  y  auroit  combat  5  mais  les  Anelois  revirérent  :  &  la  nuit  les  Holhn  ''f?'  r  • 
dois  furent  batus  d'une  rude  tempête  qui  veSoit  du  Sudoueà  ^ 

les  éloigna  des  ennemis.    On  peut  dire  qu'il  fembloit  alors  que  le  Ciel  par  le  mT-'"^"^'"* 
nifterc  de  fes  tourbillons  ôc  de  fcs  orages  voulût  féparcr  les  arn.ées  de  ce  da^ 
nations  fi  acharnées  l'une  contre  l'autre,  &  empêcher  une  plus  grailIfuTon  ^ 
u  ?;   A  -^  ^-ïccidÇnt  fit  écarter  pendant  la  nuit  un  nombre conlidérable de vaiffeaux  Bankert 
Hollandois,  entr  autres  ceux  du  L.  Amiral  Bankcrt,  des  Vice-amiraux  Evertfz 
Enno  Doedcfz.  Star    &  de  quelques  autres  Oficiers  Généraux  &  Capitaines  qui^S.fu'J: 
trouvèrent  fepares  de  leurs  efcadres.    Le  lendemain  fur  le  midi  le  gros  de  l'armée  la  ffa  ^°"^^^P-- 
tomber  1  ancre  par  le  travers  de  la  Meufe  à  huit  lieues  au  large  ,  félon  l'eflime    à '^r^'^" 
quoi  elle  fut  contrainte  pour  n'être  pas  cnciércmcnt  pouflee  vers  le  Nord  AvA 
qu'elle  fut  en  partie  ralliée  on  tâcha  de  traverfcr  vers  les  cotes  d'Angleterre  dms 
Intention  de  hazardcr  une  nouvelle  bataille  :  mais  la  faifon  propre  pour  cet  éfet 
etoit  paffee:  il  y  avoit  quantité  de  vaiffeaux  embarraffés  de  malades  j  il  y  en  avoit 
qm  commençoient  à  manquer  de  vivres;  &  c'étoit  alors  affès  &  trop  d'ennemis  à 
combatre  que  les  vents  forcés  qui  foufloient  tous  lesjours.    Par  ces  confidérations  oaoh 
i  fut  refolu  le  xi.  d'Odobre  d'ntendre  jufques  au  13.  proche  des  bancs  de  FlanX 
fi  lennemi  qm  avoit  paru  depuis  peu,  &  qui  s'étoit  auffi  retiré,  auroit  intention 

aprenoit  pc^it  l  nouvelles :tSo:t  ^^f^^^^^ 

mis  lix  navires,  trois  brûlots  &  trois  (ni iorr^  a  'V         ^  >  nor-trerrarméc 

&  lur  d  autres  havres  d'Ecoffe,  dans  Icfqucls  on  vonloit  tâcher  de  brûler  les  cî 
pres  de  ce  pais-la  &  de  reprendre  les  prifcs  qu'ils  avoient  faites  fur  les  Hollan- 
dois ou  de  les  brûler  auffi  avec  tous  les  autres  bâtimens  qu'on  y  trouveroit  Ou- 
tre cela  on  laiffa  encore  quatorze  navires  &  trois  galiotcs  en  mer  ,  avec  ordre  de 
«oifer  autour  du  Dogger-banc  jufques  au  commencement  de  Novembre,  afind'af 
'«1er  la  navigation  ;  de  défendre  les  vaifleaiix  des  P.  V.  qui  pourroient  arriver  & 
kert  ^"^lo'S  qu'on  rencontrcroit.    Le  même  jour  ii.  le  L.  Amiral  Ban- 

fuite  vo!?''''^'^  f'  '''^^       «)oiS"irent  le  pavillon;  &en- 

Sm  'p.  ^'  r  ^"""['""^"^  '1'=.  W't  &  le  L.  Amiral  van  Nés,  qui  montoit  les 
«S^aîte  S--^  comme  il  fe  voitiansElî 

Réfolution  prife  par  le  Confeil  de  guerre  de  l'armée  navale  de  l'Etat ,  le  Mardi 
1 ..  d  Oaobre  1666^  au  foir  ,  a  bord  des  Sept  Provinces  ,  étant  à  l'ancre  à 
c^nq  ou  fix  lieues  Oucft-quart-au-Nord  de  Goeréc  ;   préfens  les  Lieutenans 
Amiraux  van  Nés   Bankert,  van  Cent  &  Meppel;  les  V.  Amiraux  de  Licf- 
e ,  Sweers ,  Evertfz.  &  Schram  ;  &  ks  Contre-amiraux  Viiig  &  van  dcr 


le 
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1666.  r'efolutions  àu-àit  Confeil^  tant  h  l'égard  de  la  joncfion  ^vec  V armée  de  France^  que 
^'mî'remeT*  pouvoit  dépendre  ;  a  f air  es  qui  concer  noient  plus  la  politique  que  les  emplois 

ckrkPcnfio- wf^^^^^J^^s  '  Et  d'un  autre  côté  le-dit  Confeil  a  envifagé  le  foui  agement  extraordinaire 
defe'sbo^'^  les  lumières  qui  dans  ces  ocafions  &  en  plufeurs  autres  lui  ont  été  prêtées  par  le 
oHces.        ^^^^^  Confeiller  Venfionaire  de  Wit  ,  comme  Députe  é'  Plénipotentiaire  de  L.  H.  P. 

Cefi  ce  qui  l'a,  obligé  &  l'oblige  de  prendre^  la  pré  fente  Refolutionpour  remercier  le  fus- 
dit  Sieur  de  jVit  de  tous  fes  bons  ofices  ,  ainfi  qu'on  l'en  remercie  par  ces  Pr  c fentes  ^  le 
requérant  infiamment  de  fuplier  L.  H.  P.  de  la  part  du-dit  Confeil  de  guerre  ,  qu'il 
leur  plaife  de  continuer  h  faire  encore  a  l'avenir  affiflerce  même  Confeil  de  la  préfen- 
ce  de  quelques-uns  des  plus  prudens  ,  &  des  plus  expérimentés  Seigneurs  qui  compo- 
fent  leur  illufire  Affemhlée. 

Par  Ordonnance  du  fus-dit  Confeil  de  guerre. 

G.  ANDRINGA. 

ràjin  IrAf-  le  Sieur  Pcnfionairc  fit  raport  à  l'Aflemblée  des  Etats  de  Hol- 

fcmbicedes  '  1^"^^  s'ctoit  paffé  dans  l'armée  pendant  le  féjour  qu'il  y  avoit  fliit  en  qua- 

hnde'^''  E)épi-^té  &  Plénipotentiaire  de  L.  H.  P.    Les  Etats  lui  témoignèrent  être 

^4.  o<?ûè.  cxtre'mcment  fatisfaits  de  fa  fage  direftion ,  &  de  fa  bonne  &  courageufe  conduite 
oùiieitre.  en  Cet  emploi  î  &  pour  le  lui  mieux  confirmer,  il  fut  reïolu  qu'il  en  feroitremer- 
cié  de  leur  part  de  la  manière  la  plus  obligeante  j  ce  qui  fut  aulTi  exécuté.    On  ne 
parut  pas  moins  content  à  la  Généralité  oii  on  aprouva  également  tout  ce  qu'il 
coifvrefi  C^F^^'^nt  la  fanté  &  les  forces  du      Amiral  Ruiter  revinrent  telle- 

fanté.        ment,  que  le  5.  de  Décembre  il  alla  à  l'Eglifc,  dequoi  il  donna  avis  par  une  Let- 
tre aux  Etats  de  Hollande,  ajoûtant  que  dans  peu  de  jours  il  cfpéroit  avoir  l'hon- 
neur d'aller  en  perfonne  recevoir  leurs  ordres.    Sur  cela  il  fut  arrêté  par  les  Etats 
de  lui  écrire  que  c'étoit  avec  bien  de  la  joie  qu'ils  avoicnt  apris  par  fa  Lettre  le  ré- 
tabliflcmcnt  de  fa  fanté,  fe  promettant  que  l'Etat  pourroit  encore  joiiir  longrems 
rIdediverT         ferviccs,  qui  étoient  fi  agréables  &  fi  utiles  au  Public.    Il  y  eut  en  ce  tcms 
préfens.     là  divers  Collèges  des  Amirautés  qui  marquèrent  l'eftimc  qu'ils  faifoient  de  fon  mé- 
rite ,  par  les  baeux  préfens  qu'ils  lui  firent.    A  Amfterdam  on  lui  donna  un 
fabre  avec  une  poignée  d'or  fort  mafllf,  dans  un  fourreau  de  chagrin.    Il  reçut  de 
Rotterdam  une  éguicrc  de  vermeil  doré  :  de  Zélande  un  excellent  Livre  ,  favoir 
l'Atlas,  ou  la  defcription  de  tout  le  monde  avec  les  cartes,  imprimé  chés  Blaauw. 
On  avoit  aulTi  réfolu  au  Quartier  du  Nord  de  lui  envoler  un  bâton  de  commande- 
ment fort  enrichi  j  mais  foit  faute  d'argent  ou  de  bon  ordre  cette  propofition  ne. 
Sonpor.       P^^"^  exécutée.  Outre  cela  les  Sieurs  Confeillcrs  de  l'Amirauté  lui  demandèrent 
tfahciimis  fon  portrait,  qui  fut  placé  dans  la  chambre  du  Confeil  pour  y  être  regardé  com- 
chTmbredu  parfait  modèle  des  Héros  Maritimes.  Cela  avoit  quelque  raport  à  la  pratique 

Confeil  de    des  Ancicns,  qui  faifoient  élever  des  fi:atuës  aux  Héros  qui  avoicnt  rendu  des  fer- 
l'Amirauté,  y^'y^^^  extraordinaires  à  leur  patrie,  tachant  par  ce  moien  d'immortalifer  leur  mémoi- 
re.   D'ailleurs  on  commença  à  délibérer  dans  les  mois  de  Novembre  &  de  Décem- 
bre touchant  les  vaiffeaux  qu'il  étoit  à  propos  de  mettre  en  mer  de  bonne  heure  au  ' 
Projettou-  P^^i"tems  luivant,  pour  la  défcnce  de  l'Etat.    On  calcula  ce  qu'il  en  pourroit  cou- 
chant réqui- ter  pour  les  entretenir  pendant  un  an,  &  on  commit  quelques-uns  des  Mcnibrci^ 
KTenta-^"  Hollaudc  afin  d'éxamiucr  l'avis  des  Commiflaires  des  Amirautés  fur  ce 

lequidevoit  ^ujct.  Eafin  le  16.  de  Décembre  il  fut  réfolu  qu'on  porreroit  la  Généralité  à  don- 
nîrrruprin  ^'"^'^  ^""^  ^""^  Collégcs  dcs  Aniiravités ,  chacun  contribuant  pour  fa  portion  fui- 
tems.  vaut  la  pratique  ordinaire  ,  eulfent  à  équiper  pour  le  printcms  foixantc  &  douze 
navires  de  guerre  capitaux,  dont  une  moitié  feroit  montée  depuis  60.  jufqu'à  80. 
pièces  de  canon,  &  depuis  300.  jufqu'à  500.  hommes 5  &  avec  cela  douze  fréga- 
tes, vingt-quatre  brûlots,  douze  yachts  qu'on  conftruifoit  encore,  &  à  proportion 
tous  les  autres  petits  bâtimens  néccfTaires  à  la  fuite  d'une  fi  groûb  armée.  Qiî''^^^ 
outre  on  tiendroit  toujours  dans  les  ports  dix-huit  navires  de  guerre  capitaux  tout- 
à-fait  en  état,  avec  les  équipages  complets  compofés  d'ouvriers  pris  dans  les  atelier^ 
<5c  dans  les  magafins ,  &  d'autres  manœuvres  j  afin  qu'en  cas  de  combat  ou  d'accidcfl^ 
fôchcux  qui  pourroient  furvenir  à  l'armée  ,  ces  vaiflcaux  fulTent  toujours  prêts 
prendre  la  place  de  ceux  des  Oficiers  Généraux  ou  des  Capitaines ,  lors  qu'ils  fe  troU- 
vcroient  en  avoir  abfolumcnt  befoin  5  «5c  à  les  rétablir  par  un  promt  échange. 
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dans  tout  ce  nombre  de  VaifTeaux  oq  lie  comprçfidroit  point  les  vingt  navires  de 
guerre  qui  dévoient  être  équipés  &nM's  en  mer  pâr  la  Cpnapagnie  des  Indes  Orien- 
tales, conformément  à  la  convention  qui  en  avoit  été  faite  avec  elle  par  L.H.  P. 
En  conféqucncc  de  cette  Réfolution  il  fat  auflfi  arrêté  que  pour  fournir  aux  frais  de 
l'armement,  le  Confeil d'Etat  feroit  promtcmcnt  une  pétition  à  toutes  les  Provin- 
ces de  neuf  millions  quatre  cens  mille  livres,  à  quoi  on  cftimoit  qu'ils  fe  pour-- 
roient  monter.  Cette  pétition  fait  voir  dans  quelle  onéreufe  guerre  fe  trouvoit 
engagé  tout  l'Etat ,  ^  &  particulièrement  h  Province  de  Hollande  qui  devoit  lè 
plus  contribuer.  Néanmoins  l'adivité  &  la  fage  conduite  de  ceux  qui  gouver- 
noient,  la  bonne  volonté  des  Sujets,  ôc  la  valeur  de  ceux  qui  avaient*' les  ar- 
mes a  la  main,  l'en  firent  i^ortir  avec  honneur. 
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LA  VIE 

DE 

MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollande  ^  de  Ouefi-frifi. 

LIVRE  DIXIEME. 

A  plus  grande  partie  du  printcms  de  l'An  1667.  fut  cm- 
:  ploiée  dans  les  Provinces  Vnies  à  équiper  l'armée  navale , 
^  &  l'on  y  travailloit  avec  autant  de  diligence  que  d'ardeur , 
lors  qu'un  nouvel  hiver,  qui  revint  hors  de  faifon  ,  y  a- 
porta  quelque  retardement.  Le  16.  ou  le  17.  de  Mars  il 
[  recommença  à  geler  fi  fort ,  que  la  glace  portoit  deux  jours 
\  après  proche  de  la  Brille  même  &  par  tout  fur  la  Meu- 
fe;  ce  qui  dura  jufqu'à  la  fin  du  Mois.  Cependant  le  Roi 
^  de  la  Grande  Bretagne  témoigna  plus  de  panchant  à  la 
paix,  qu'il  n'avoit  fait  auparavant,  &  par  la  médiation  des  AmbalTadeurs  de  Sué- 
de il  demeura  d'acord  qu'on  s'afTemblât  à  Brcda  pour  entrer  en  négociation.  A- 
vant  cela  il  avoit  ofcrt  d'envoier  des  AmbafTadeurs  à  la  Haie  ,  mais  des  raifons  de 
politique  avoicnt  obligé  les  Etats  de  le  refufer.  Du  côte  des  Anglois  on  voioit 
peu  de  préparatifs  pour  la  prochaine  campagne.  Il  y  avoit  des  gens  qui  croioicnt 
que  l'embrafement  de  Londres  avoit  énervé  leurs  forces  :  mais  d'autres  ont  dit 
que  la  Cour  de  France  avoit  fait  acroirc  à  la  Reine  Mére  ,  que  les  HoUan- 
dois  ne  mettroicnt  cette  année  que  peu  de  vailTeaux  en  mer  ,  &  feulement  autant 
qu'il  en  faudroit  pour  alfurer  leurs  côtes  ;  &  que  la  Reine  prévenue  l'avoir  ainfi 
perfuadé  au  Roi  fon  fils  ,  qui  n'avoit  aulTi  pourvu  qu'à  un  trcs-foible  armement. 
Néanmoins  cette  opinion,  que  les  Etats  ne  metrroient  point  d'armée  navale  en  mer, 
ne  pouvoit  fubfifter  fort  longtemsj  car  un  armement  li  confidérablenefefaifoitpas 
fans  beaucoup  d'éclat ,  &  fans  qu'une  grande  multitude  de  gens  y  fût  emploiéc. 
Comme  en  ce  tems-là  il  s'agiflbit  de  déUbérer  de  quelle  manière  fe  pourroient  faire 
les  faluts,  au  cas  que  la  jondion  de  l'armée  de  l'Etat  avec  celle  de  France  pûtréuf- 
fcr,  il  fut  donné  par  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  &  par  quelques  autres  Olkiers 
de  la  marine ,  deux  ateftations  ou  déclarations  touchant  la  pratique  qui  avoit  été 
tenue  entre  l'armée  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  celle  de  l'Etat,  lorsqu'elles 
s'étoient  toutes  deux  rencontrées  j  &  touchant  les  falut!5  du  pavillon  de  part  &:d'.!U- 
tre  ,  &  celui  des  décharges  d'artillerie  :  ce  qui  s'étoit  pratiqué  en  la  manière  fpé- 
cifiée  dans  les  ateftations  fuivantes. 
to^ ^haït ks  ^"^^  foufignés  Michel  Adrianfz,.  de  Ruiter ,  Lieutenant  Amiral ,  Guillaume  van  der 
faluts  de  Rui-  ^^^^  Commandeur ,  cjr  Jean  van  Meeuloen  Capitaine ,  étant  tous  au  fer  vice  des  l*.  V- 
Montf  udu  Préfentes ,  &  ateflons  être  véritable  ^({ue  le  Lundi  29.  d'Août  de  l'An  1661. 

iM'ASût"  ^^^«^  àans  la  mer  Méditerranée  avec  les  vaijfeaux  qui  étaient  rejpe^tvement  alors 
\66i.        fjous  montés^  fous  le  commanderaient  de  moi  fus -dit  L.  Amiral  Ruiter  ^  en  ce  terns-l^ 
Vice-amiral  ,  mais  portant  pavillon  au  grand  mat ,  nous  fîmes  voiles  de  MaUga  at* 
Détroit  de  Gibraltar,    ^"en  pajjant  fous  Fangarolo  nous  y  trouvâmes  h  l'ancre  qa^^l' 
ques  navires  é*  quaîches  étant  m  fervice  du  Roi  d'Angleterre  fous  le  commandeme^^ 
du  Sieur  Amiral  Montagu.         après  midi  mus  allâmes  ancrer  auprès  de  lui-,  & 
faluâmes  félon  la  pratique  ordinaire  ,  en  mettant  pavillon  bas  &  tirant  quelqf*^^ 
voléçs  ;  à,  quoi  le-dit  Sieur  Amiral  Montagu  répondit  en  amenant  auffi 
'pairillon  ,   ^  fatfant   quelque  décharge    d'artillerie,  c'efl  ce  que  ^^^^^ 
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avons  vâ  de  nos  propres  yeux  y  &  oui  de  nos  propres  oreilles  ^  ofrant  encas  àehejoiné*  1667. 
en  étant  requis  de  confirmer  en  tems  &  lieu  notre  préfent  témoignage  par  ferment  au- 
tentique.    Fait  à  K^mfterdam  le  18.  de  Mars  1667. 

Signé 

Michel  Adrianfz,.  de  Ruiter  ,  Guillaume  van  der  Zaan  ,  jaques  van 
Meeulcen. 

Et  au  deflbus 

Bf  préfence  de  moi  Secrétaire  foufigne'. 

G.    A  N  D  R  r  N  G  A. 

nous  foufignés  Michel  Adrianfz..  de  Ruiter  Lieutenant  Amiral  ^  ifaacSiveers  Vice-  Ateflation 
amiral  y  Guillaume  van  der  Zaan  Commandeur  ^  Henri  AdrianÇz,.  ^  jaques  Ci?r/^^- faiursdc^^ui- 
lifz,.  Sivart  Capitaines,  étant  tous  au  fervice  des  P.  V.  déclarons  par  ces  Préfentes  ^ter&deLaw. 
ateftons  être  véritable  ,  que  le  Lundi  11.  d'Août  de  l'An  1664.  nom  forttmes  de  /,«  d'Aoûu664. 
haie  de  Cadix  en  Andaloufie  ,  avec  une  efcadre  de  1$.  vaijfeaux  de  l'Etat,  fous  le 
commandement  de  moi- dit  L.  Amiral  de  Ruiter  alors  Vtce- amiral ,  mais  portant  pavillon 
au  grand  mât ,  pour  efcorter  par  le  Détroit  de  Gibraltar  un  gros  de  vaijfeaux  mar^ 
chtinds  apartenans  aux  Sujets  des  P.  V.    ^e  le  jour  Juivant  nom  pajfâmes  avec  eux 
devant  la  baie  de  Taîiger ,  oit  il  y  avoit  alors  treize  navires  de  guerre  Anglais  à  l'an- . 
cre,  commandés  par  le  Vice- amiral  jean  Lalofon ,  qui  portait  auffi  pavillon  au  grand 
mat.    ^e  les  deux  fm-dits  chefs  sentre-faluérent  reJpeEtivement  en  tirant  de  part 
&  d'autre  quelques  volées  de  canon,  ainfi  que  nous  V  entendîmes  de  nos  propres  oreilles-^ 
ofrant  en  c.ts  de  befom     en  étant  requis  de  confirmer  en  tems  &  lieu  notre  préfent  té- 
moignage par  Jerment  autentique.    Fait  k  Amfterdam ,  leii.de  Alars  1667. 

Signé 

Michel  Adrianfz,.  de  Ruiter ,  ifaac  Sfi^eers  ,  Guillaume  'van  der  Zaan ,  Henri 
Adrtanfz..      jaques  Cornelifz,.  Slvart. 

Et  nu  dcflbus 

En  préfence  de  moi  Sécretaire  foufigné 

G.    A  N  D  R  I  N  G  A. 

Pour  ce  qui  avoit  été  réglé  a  l'nmiable,  &  après  une  mûre  délibération  de  part 
ôc  d'autre  à  la  rade  de  la  Palillc  ,  l'An  1652.  entre  l'armée  nwaie  des  Etats  Généraux 
5c  celle  du  Roi  de  France ,  touchant  les  faluts  du  pavillon  &  de  l'artillerie ,  on  en 
a  été  déjà  informé  par  la  déclaration  qui  fc  trouve  dans  le  Livre  précédent ,  à  quoi 
les  Etats  eurent  en  quelque  manière  égard  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Le  29. 
«le  Mars  il  fut  arrêté  par  L.  H.  P.  que  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  commandcroit  étabHCom- 
en  chef  l'armée  navale  durant  toute  la  campagne  prochaine.    On  prétendoit  que  le  ^^"^'^j^"^,*^" 
nieillcur  moicn  d'avancer  les  négociations  de  paix  qui  dévoient  bientôt  commcn- mécna^vaîc* 
cet,  ctoit  d'avoir  les  armes  à  la  main,  &  que  l'éxécution  de  quelque  entreprilc 
confidérable  feroit  le  plus  grand  acheminement  qu'on  pût  trouver  à  obtenir  des 
conditions  honorables  &avantageufes.    Le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  étant  furfon  .  ^''^^f^^^ 
Repart  àHclvoetlluis  pour  donner  fes  ordres  à  l'égard  des  vaiûeaux  qui  étoient  dans  quXman.'é- 
c^\port,  pria  les  ConfeiUers  de  l'Amirauté  de  Rotterdam  de  lui  faire  favoir  leur  J.f '^f  ^"^"«^ 
^^is  fur  la  manière  dont  il  en  devoit  uzer  à  l'arrivée  des  Ambailadeurs  d'Anjrlcter- AmbX 
M'^ion  atendoit  dans  les  P.  V.  tant  par  raport  au  lalut  de  l'artillerie  ,  qu'à  celui  du  '^cu/sAn- 
P^^iUon  qu'on  avoit  acoutumé  de  leur  faire.    Cette  demande  fut  propolee  nux  E- ^  aéfoiution 

Généraux,  qui  réfolurent.    £)ue  le  L.  Amiralne  ferait  point  batjfer  les  pavillons  desEtatsCc 
pol  ^"^^^^^^     gfferre  de  l'Etat  lors  que  les  Steurs  Ambajfadeurs  entreraient  dans  le  ^^[^^'^  ^""l^^ 
l^À   "^'^^  détacher  ott  des  yachts  pour  aller  atendre  la  venue  des-dits  Ambajfadeurs  vers  le  1 3  .d'Avril 
à,eY  ^^J^^^f^  tonne  hors  de  la pajf  '  de  Goerée ,  ou  hors  des  autres  havres  ou  ils  pourraient  abor- 
'-^'on  les  prierait  de  Je  mettre  dans  les-dits  jachtsjlefquels  pajjant  auprès  des  navires  de 
Aml^  ^^^^^^^^^^  J^l^espar  des  décharges  de  canon.  Mais  qu'en  cas  que  les  fus-dtts  Sieurs 

^Jj^deurs  avec  les  frégates  qut  les  amèneraient ,  vinjjent  k  entrer  [ans  qu'on  en  eut 
X.  Eee  2 
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1667.  connoijfance ,  &  (ans  pajfer  dans  les  yachts  qui  leur  fement  envoies  ,  les  navires  de 
guerre  de  l'Etat  les  falueroient  feulement^  d'une  décharge  d'artillerie  ,  /  les  frégates 
^ngloifes  avaient  elles-mêmes  commencé  k  faluer  ,  &  non  autrement.  Enfuite  il 
fut  arrête  par  L.  H.  P.  qu'on  prendroit  les  mêmes  mefurcs  à  l'égard  des  Ambafla- 
deurs  de  Suéde,  qui  venoicnt  aulTi  d'Angleterre  pour  Te  rendre  à  Breda.  Le  5. de 
Mai  il  fut  fait,  conclu  &  figné,  un  certain  Acord  entre  le  Comte  d'Eftrades  Am- 
baffadcur  du  Roi  de  France,  &  les  Sieurs  Députes  de  L.  H.  P.  pour  les  afaires  fe- 
crètes  de  la  marine,  au  fujet  des  armées  qui  dévoient  être  mifcs  en  mer  de  leur 
jonftïon ,  &  de  leurs  opérations  rcfpeaives  :  lequel  Acord  fut  préfcnté  le  même  jour 
à  l'Aflcmblée  de  L.  H.  P.  contenant  ce  qui  fuit. 

Acord  fait  entre  le  Sieur  Ambalfadcur  Extraordinaire  de  France  &  les  Sieurs 
Députés  des  Etats  Généraux  des  P.  V. 

1.  ^e  defnrt&  d! autre  on  fera,  les  derniers  é forts  four  mettre  en  mer  une  armée 
Auffi  confidérable  ^  &  même  plm  forte  ^  que  nétoit  celle  de  l'année  précédente. 

2.  ^e  four  prévenir  l'ennemi  les  Etats  Généraux  travailleront  de  tout  leur  fouvoir 
faire  mettre  }i  la  mer  le  2$.  de  ce  Mois ,  ou  plutôt  s'il  eft  foffible. 

3.  ^'en  même  tems  ^  ou  même  auparavant  le  Roi  de  France  fera  tenir  auffi  fon 
armée  navale  en  état  ,  afin  qu'elle  entre  dans  le  Canal  des  qu'elle  aura  eu  Avis 
que  celle  des  Etats  fera  en  mer  &  quelle  aura  fris  fa  route  vers  la  Tamife  ^  ou  vers  le 
F  as  de  Calais. 

4.  ^e  fi  l'armée  des  Etats  eft  en  mer  avant  celle  des  ennemis ,  &  qt^e  le  vent  fait 
Oueft  ,  elle  fe  rendra  vers  le  Pas  ,  ou  entre  le  Pas  &  la  Tamife  ér  celle 
du  Roi  s*  avancera  a  la  faveur  du  vent  dans  le  Canal  ,  four  fe  joindre  U  celle  des 

Etats.  ^  j        i>      '  j 

5.  fi  dans  la  même  conjoncture  le  vent  fe  range  a  l'Efi  ,  &  que  l'armée  des 
Etats  ait  avis  que  celle  de  France  fit  for  tte  de  Brefl  ^  elle  entrera  auffi-tot  dans  le  Ca- 
nal.,  &  ira  au  devant  de  celle  du  Rot  jufqua  la  hauteur  de  Pontrteux  ,  ou  jufques 
AU  lieu  où  fa  Majefté  fera  avancer  la  fienne  dans  ce  far  âge  5  afin  que  far  la  grâce  de 
Dieu  la  jonUion  étant  faite  ,  on  aille  conjointement  chercher  l'ennemi  &  le  corn- 
hatre. 

6.  ^e  toutes  les  oférations  des  deux  fus-dites  armées  jointes  enfemhle ,  feront  con- 
duites &  dirigées  far  le  commun  avis  é'  confentement  des  deux  Amiraux ,  ou  de  ceux 
Auxquels  fa  Majefté  &  L.  H.  P.  auront  reffeclivement  confié  le  commandement  en  chef -, 
lefquels  feront  fleinement  autorifés  pour  cet  éfet  j  &  farticuliérement ,  /  l'ocafion  le 
requiert^  four  affurer  le  retour  de  l'armée  de  France  dans  fies  forts-.,  afin  d'éviter  tous 
le  férils  qui  fourraient  être  a  craindre  four  elle  dans  le  Canal  &  ailleurs  j  é"  cela  au- 
tant que  la  conjoncture  du  tems  &  des  afaires  fourra  le  fermetîre. 

7.  ^e  fi  l'armée  d'Angleterre  efi  en  mer  avant  celle  des  Etats  ;  quoi  qu'en  ce  c»^ 
la  bataille  fe  fuiffe  difficilement  éviter  avant  la  jon^ion ,  néanmoins  on  reculera  aU' 
tant  que  l'honneur  &  la  réfutation  de  l'Etat  le  fourront  permettre  :  &  en  cette  con' 
joncture  on  prendra  des  deux  cotés  tous  les  foins  imaginables  de  s'avertir  par  mer  & 
far  terre  de  tout  ce  qui  fe  faffera  de  tems  en  tems  j  comme  auffi  de  ce  qu' on  jugera  fot*' 
voir  faire  ou  tenter  de  fart  ^  d'autre ,  four  faciliter  la jonction. 

8.  ^e  fi.,  en  l'un  ou  en  l'autre  cas  ^  il  fe  préfente  au  Roi  ou  aux  Etats  quelq^^ 
ocafion  favorable  d'ataquer  l' armée  d'K^ngleterre    ou  toute  entière ou  en  partie-^ 
d'tnfulter  hautement     fenfihlement  l'ennemi  commun  en  quelque  manière  que  ce  fii^t 
on  ne  manquera  fas  de  s'en  fervir  ^  &  de  le  faire  avec  toute  la  vigueur  poff^^^' 
Fait  à  la  Haie  en  Hollande  le     de  Mai  1667.  &eft  figné  à"  feellé  de  cachets. 


D' ESTRADE  S. 


L.  S.  B.  van  Ommeren,  Gérard  Coltermans,  Y^"^ 
de  Wit ,  B.  van  Vrybergcn ,  G.  van  Hoolk , 
Kann  ,  Jean  van  Schriek,  H.  Gokkinga. 
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Réfolution     Sur  quoi  aiant  été  délibéré  L.  H.  p.  ont  arrêté  &  réfolu  que  les  Sieurs  ^^'P^^^^f^^ 
^^furle"  délivrant  le  Double  figné  du  Jf*s -dit  Acord,  déclareront  nettement  &  en  ^^^^^^  J^^y 
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mels  mfm-d,t  Suur  JmhAffadeur  Extraordinaire   aue  L  H  p  r..,  j 
f''r'>'>"ncr,n.ér»efarécr,tfauCor.^andJ^^^^^^^^^ 

tcms  de  U  remontre  &  de  la  jonBwn  des  deux  armes     71  Tr  ,  ^*  xT/'t 

^^^'-fe,^^,ralfittaJor.féderendrTu;r^^ 

fi  favt  lo»  ha,,  comme  U  a  été  autrefois  pratiqué    Mais  Ct  le  Pl  dlt  r  T 


Signé. 


B.   VAN    V  R  Y  B  E  R  G  E  N.  vt. 


Ordre  en- 
voie à  Ruiter 
par  L.  H.  P. 
touchant  le 
ûlut  qu'il  de- 
voit  faire  à 
l'armée  de 
France. 


$  Mai. 
Règlement 
au  fu jet  du 
rang  des  Ofî- 
ciers  Géné- 
raux de  l'ar. 
mée  dcJ'E^ 
tat. 
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ro,t  s'avancer  au  del\  de  Pontrie,  v  rr  T  ""1"'.^"^=  «"^le  ,  j«V//>.«r- 
JM  être  néceff-a.repoÛrfaLZ(^rl\'"fr  '^VK^.''^'''"  de  fol C on. 

ordre  plus  piicu^fau       ïf  ^r^rroV'  'fT'    ^^T'  ^^q"'^"" 
de  uL,eure  ^  afsis  .  t^Î/^AïI'  ]^^^  ''ZÎftl^ 

c  fur  cepomt  ny^  en  conclure  fofittvement  c^ue  la  chofe  fe pajreroit  de7etuZ7e' 
en  ee  cas  d  ne  bajjferou  fo,nt  le  f.v.llon  de  l'Etat,  é  LfihJoit  l'LT/ei7nce 
que  du  canon;  &  quenfin  de  ^uelcjue  mamére  eue  la  chofepût  tourner  Tek  k don 

Le  L.  K^miral  Michel  Mrianfh.de  Ruiter 
Le  L  K^miral  Adrien  njan  Trappen ,  dit  Bankert. 
Le  L.  i^miral  Aart  'uan  Nés. 
Le  L.  K^mird  Gm/Iaume  }ofef  van  Cent 
Le  L.  Amiral  C.  Meppel. 
Le  L.  Amiral  Hans  Willem  van  Aylua. 
Les  Vice-amiraux  ,   de  Ltefde  ,    Si^eers  ,  Corneille 
Enno  Voedes. 

Amiral  van  N^d      r  LTLce'dr&"  ^^^^^^^^  ^Y'"^'  '  ^'"^ 

quelqu'un  de  cc^  mAmL     ."f "''^^     prendre  le  commandement  en  chef  -  &  fi 

^^Z^^^t^^^  Amiral  van  Nés,  c'cÎoÎ 

^^^^  efct  il  étoit  enjomt  au  Sn  n  Am^ 

^•^^x  de  donner  des  ordres  fi  nr^^ric   1     r      ^    ^  ^  ^""^  ^'"^'^^^  ^^^^^rs  Gêné- 

^«tiére    nn  .   r        ^       '  P'"^''"^  la  bataille,  &  lors  que  rnnilée 

.  ^«:i^e,  ou  une  partie  leroit  en^a2;cc  avec  Icnnrmi     i  r  que  i  armée 

J  mort,  on  n'en  fît  rien  e-cfata,  &  qu^r   'n  ""  P-^"^'"  '-^'^''^'^"^ 

'  h'  «omdre  changement  d.ns  la  conddte  des     "  "'''î'^"'''°'''^"'rn?°'' 
Holl  inri,.     /  r\   cv  c  e     V;'^"^""^  <-'es  ataires.    Le  même  jour  les  Depu- 

4Ï  ilV        ;  r'      '""5'"  ^    ^^'"«••'1'"' .  qu'Us prltendoient faire  . 

P>-'Judic,eTj  ,f"''^'''  f''-^^^^^^  "-devant,  ne  fût  k  l'avenir  r^''''''^- 

r     Zélandrf  "Z^  "«/'î-'^^ff-    Mais  les  Députés  Ordinaires  acExtraordinai-tr^"' 
faifon"''^  '       M f"™*"'^'™^  à  cette  conclufion  ,  remettant  à  auXuer 
liy  "4        qu  'Is  auraient  reçu  Jes  ordres  de  leurs  Principaux  fur  ce  fufeT 

Ece  3  ^'  ; 

Quoi 
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fadeurs  de 
Suéde  arri- 
vent d'An- 
gleterre à 
Goerée. 

Le  navire 
de  guerre 
Anglois  qui 
les  amène  fa. 
luëlepavil 


Ruiterfait 
voiles ,  au 
Texel  avec 
l'efcadre  de 
la  Meufc. 

}.>•«. 


406  L  A    V  I  E    D  U 

1667.    Quoi  que  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter,  fentît  encore  quelques  reftes  de  fa  mdadic  , 
&  qu'il  fût  quelquefois  ataqué  de  la  fièvre,  il  fe  rendit  néanmoins  le  20.  d'Avril  à 
Hclvoetfluis  pour  hâter  l'équipement  des  vaifleaux  qui  y  croient.^  Cependant  il  fe  paf- 
fa  encore  quelques  fcmaines  avant  que  l'efcadre  de  la  Mcufe  fût  en  état  de  mettre 
Les'^îîbaf.  à  la  mer,  &defc  rendre  nu  rendévous  qui  étoit  alTigné  au  Texel.    Le  20.  de  Mai 
on  vit  entrer  vers  la  pointe  de  l'ifle  de  Goerée  un  navire  de  guerre  Anglois  monté  de 
près  de  60.  pièces  de  canon  ,  aiant  à  rarriére  outre  fon  pavillon  rouge  un  pavillon 
blanc  à  bâbord.    Il  avoir  amené  de  Londres  les  Ambafladcurs  du  Roi  de  Suéde 
qui  dévoient  fe  rendre  à  Breda  en  qualité  de  Médiateurs  de  la  p.ux.    Ce  vaiffcau 
avec  une  flûte  de  charge  pour  le  bagage,  alla  mouiller  du  côté  de  la  mer  à  une  por- 
tée &  demie  du  canon  de  l'Amiral  les  Sept  Provinces  ,  qu'il  falua  de  23.  volées; 
à  quoi  le  L.  Amiral  Ruiter  répondit  d'autant  de  volées ,   &  le  rcfte  des  vaiffeaux 
Ion  de' l'Etat       l'armée  falua  cnfuite  par  degrés  &  par  proportion,  fuivant  l'ordre  quiavoitété 
de  23.  volées,  ^^p^^^^^j^^  donné.    Les  Ambafladeurs  a  voient  palTé  fur  les  yachts  de  l'Etat ,  qui  dès  le 
matin  s'étoicnt  avancés  au  devant  d'eux  avec  le  Sieur  de  Stcrrenberg.    Le  General 
envoia  alors  le  L.  Amiral  van  Nés  à  bord  de  leurs  yachts  pour  les  complimenter, 
&  le  Capitaine  Laurent  Davidfz.  van  Konvent  au  bord  du  Capitaine  Anglois  pour 
le  faluer,  &  lui  demander  s'il  avoit  befoin  de  quelque  chofe:  mais  avant  que  l'un 
&  l'autre  fuiîent  de  retour  &  qu'ils  puflent  faire  leur  raport,  la  flûte  de  charge  An- 
gloife  palfa  &  entra  dans  le  port  de  Hclvoetfluis  ,  pour  y  décharger  plus  commo- 
dément le  bagage.    Elle  fut  fuivie  des  yachts  ou  étoicnt  les  Ambafladeurs  avec  tou- 
te leur  fuite ,  que  le  Général  Ruiter  falua  en  paflant  de  quelques  coups  de  canon 
&  de  trois  décharges  de  moufqueterie.    Le  foir  du  12.  ils  moiiillérent  devant  Flef- 
fingue  avec  trois  frégates  &  quatre  boïers ,  &enfuite  ils  partirent  inccflamment  pour 
Breda.    Le  27.  Ruiter  qui  avoit  été  retenu  par  les  vents  contraires  &  pard'aurrcs 
obftacles,  fortit  de  Goerée  avec  l'efcadre  de  la  Meufe  &  le  3.  de  Juin  il  fc  rendit 
au  Texel ,  rendévous  marqué  pour  toute  l'armée.    L'efcadre  qu'il  amcnoit  de  la 
Meufe,  confiftoit  en  15.  navires  ,  frégates  &  yachts  ,  quatre  brûlots  6c  quatre 
petits  bâtimens  chargés  d'eau  &  de  bière ,  faifant  en  tout  2  3 .  voiles  5  à  quoi  fe  dé- 
voient joindre  quatre  autres  frégates  deftinées  à  efcorter  quelques  vaiflcaux  mar- 
kc^^Sue  chauds  vers  le  Nord    Le  lendemain  Ruiter  aflbmbla  le  Haut  Confeil  de  guerre,  6c 
guerre  &     poutvût  cu  même  tems  à  tout  ce  qu'il  jugea  être  néceflaire.    Il  détacha  vingt-huit 
ïes"  mdens'  i'ï^vires ,  frégatcs  Ôc  yachts  avec  douze  brûlots,  fous  le  commandement  du  Contrc-ami- 
pour  la  fureté  ral  Jean  van  Nés,  du  Commandeur  van  der  Zaan  6c  du  Capitaine  Gérard  Boos, 
dei'armee.   p^^'j.     mettre  inccflammeut  au  large  6c  prendre  porte  en  pleine  mer  dans  le  paragc 
^  qui  leur  feroit  indiqué  par  les  Lamaneurs,  comme  le  plus  propre  à  ancrer  6c  à 

être  en  fureté  pendant  la  tempère.    Dans  ce  pofl:e  ils  dévoient  s'étendre  afsès  loin 
les  uns  des  autres  en  forme  de  croifTant ,  6c  demeurer  mouillés  fi  l'ancrage  étoit 
afsès  bon  pour  cela ,  rangeant  les  brûlots  proche  des  navires  6c  des  frégates  par  le 
dehors.    Les  yachts  d'avis  dévoient  être  plus  avant  en  mer  que  les  brûlots ,  pour 
fervir  de  gardes  avancées  à  tout  le  gros  ;  afin  d'avoir  l'œil  aux  entrcprifes  que  le^ 
ennemis  avec  leurs  vailTcaux  6c  avec  leurs  brûlots  pourroient  former  (ur  l'armée  pat 
quelqu'une  des  paflcs  ;  6c  en  ce  cas  s'y  opofcr  avec  toute  la  vigueur  polf»" 
ble.    Il  leur  étoit  aufll  ordonné  ,  que  fi  les  ennemis  trouvoient  moien  de  pafler 
delà  de  leur  efcadrc  pour  venir  ataquer  le  gros  de  l'armée ,  6c  que  l'efcadre  fût  aH 
vent  à  eux,  elle  vint  fondre  par  derrière  fur  eux  6c  faire  les  derniers  éforts  pour  1^^^ 
Gilles Saloo  détruire.    Pendant  qu'on  tenoit  ce  Confeil,   Gilles  Saloo  6c  Henri  Rofa^ii^' 
fe^s  Com^°'  qui  commandoient  chacun  un  brûlot ,  y  furent  dénoncés  comme  des  lâches  qui  p'^^ 
mandansde  auparavant  s'étoient  très-mal  aquitcs  de  leur  devoir,  6c  racufationfutreçue6ce^''^'' 
Sésdmnt  n^in^'^-    I^cpuis  quelque  tems  ils  avoient  été  tous  deux  fous  le  pavillon  du  Lie"^^' 
îeConfeilde  naut  Amiral  van  Gcut à  une  certaine  expédition  vers  le  Fyrth  rivière  d'Edimboui'g' 
s'être  mal  ^yolt  prétendu  brûler  des  Câpres  EcolTois  6c  d'autres  vaifleaux  dans  le  p^^^ 

kur  devoir,  de  Brunteland  qui  eft:  fur  cette  rivière  ou  plutôt  fur  ce  golfe.  On  imputoit  à  Salo^ 
es"'ii^a  Capitaine  Thomas  Tobiafz.  qui  commandoit  en  cette  a^i^^ 

Sntr"ceux*  tous  Ics  yaclits  Ics  brulots  6c  les  galiotes,  lui  avoit  ordonné,  fuivant  les  ordres d^ 
Lieutenant  Amiral  van  Gent,  de  s'avancer  avec  fon  brûlot  nommé  les  Arm^^^  ^ 
T>uc  à'Torc  dans  le  port  de  Bruntelandt,  tandis  que  Tobiafz.  même  étoit  à  l'j^^^^^j. 
avec  quelques  navires  de  guerre  diredement  fous  le  port  :  6c  qu'étant  entré  il  e 
à  mettre  le  feu  à  tous  les  bâtimens,  lors  qu'il  verroit  le  fignal  concerté  pour  co^^^^ 
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mcncer  cette  exécution.    Mais  que  lors  que  le  Capitaine  pendant  le  vif  de  l'eau  eut  i667. 
fait  pavillon  rouge  à  la  vergue  d'artimon,  qui  étoit  le  lignai  dont  on  étoit  conve- 
nu, &  qu'il  eut  préparé  une  galiote  avec  deux  chaloupes  armées  pour  pouvoir 
mieux  fauver  dans  ces  petits  bâtimens  l'équipage  du  brûlot ,  néanmoins  Saloo 
demeura  immobile.    Que  ce  fut  auflTi  en  vain  que  Tobiafz,  lui  envoia  fon  canot 
jufqu'h  deux  fois ,  pour  l'avertir  qu'il  étoit  tcms  d'adreffer  le  brûlot  5  ce  qui  étoit  fort 
fcicile,  parce  que  le  vent  traverficr  de  ce  port  étoit  favorable.    PourRofacus,  on 
prétcndoit  que  le  Capitaine  Tobiafz.  voiant  que  le  brûlot  de  Saloo  n'avançoit  point, 
lui  avoir  ordonné  de  monter  en  louvoianc  &  de  s'avancer  avec  le  fien  nommé  les  *D'auti-cs 
Armes  de  Londres  ^om  aller  détruit  e  les  vaifleaux  ennemis  qui  étoient  en  deux  gros  ^^^^^^^^ 
fepaiés  les  uns  des  autres.    Qti'il  y  avoir  un  pont  de  bois  à  la  pointe  Occidentale  BrJftot  * 
du  havre ,  auprès  duquel  un  de  ces  deux  gros  étoit  moiiillé.    Que  le  Capitaine  lui 
avoir  enjoint  qu'en  arrivant  proche  du  pont  il  eût  à  mettre  le  feu  à  fon  brûlot  ,  & 
à  lui  faire  prendre  fon  cours  ou  le  laiffer  dériver  contre  le  pont,  afin  de  brûler  en 
même  tems  &  le  pont  6c  les  vailTeaux.    Mais  qu'au  fignal  fait  par  le  Capitaine  To- 
biafz. Rofsus  n'avoit  point  éxécuté  fes  ordres  ,  &  qu'en  épargnant  fon  brûlot  il 
avoir  facrifié  fon  honneur,  fans  fe  mette  en  peine  ni  de  fes  promelTes  nidefonfer- 
incfit.    Sur  cela  les  Avocats  Fifcaux ,  Jean  van  Wouw  &  Otton  de  Vooght ,  re- 
quirent que  fuivant  les  loix  de  la  marine  contenues  dans  le  dernier  Règlement  & 
dans  YArtijkel'briefy  tous  les  deux  fulTent  punis  du  fuplice  de  la  corde,  jufqucs-à- 
cc  que  mort  s'en  fût  enfuivie.     Saloo  n'eut  prefque  rien  à  dire  pour  fa  défence  : 
Ion  propre  Pilote,  fon  Contremaître,  &  fon  Canonnicr  têmoignoient  qu'il  avoit 
été  pluiieurs  fois  averti  par  le  canot  du  Capitaine  Tobiafz.  d'entrer  dans  le  port 
&  d'adreOer  fon  brûlot ,  mais  que  faute  de  cœur  ,  au  moins  félon  leur  jugement , 
il  n'avoit  ozé  l'entreprendre.    L'équipage  de  Rofaeus  rendoit  un  témoignage  plus 
favorable  pour  lui,  déclarant  que  le  même  jour,  lors  qu'ils  furent  arrivés  à  la  por- 
tée du  pillolct  des  paux  qui  étoient  tout  proche  vers  le  pont ,  à  la  dilhnce  du 
rivage  comme  de  deux  ou  trois  longueurs  d'un  vaifleau,  la  mer  brifoit  fi  fort  en 
cet  endroit  à  caufe  des  hauts-fonds ,  que  la  chaloupe  oii  il  y  avoit  deux  hommes 
fut  à  demi  remplie  d'eau.    QLi'cUe  étoit  tellement  endommagée  ,  qup  les  onze 
hommes  qui  étoient  encore  fur  le  brûlot  n'auroient  jamais  pu^'y  fiu  ver  après  avoir  in^e°rdTd«^ 
mis  le  brûlot  en  feu.    Que  c'étoit  par  cette  confidération  que  le  Commandant  avoit  fon-^ionsd* 
été  obligé  de  s'arrêter;  &  que  d'ailleurs  ils  ne  croioicnr  nullement  que  le  brûlot  ^^^i'Jf' 
eut  pu  arriver  jufqu'aux  paux,  parce  qu'aparemment  les  baifes  l'en  auroient empê-  Saîoocftab. 
che.    xMais  le  Membres  du  Confeil  de  guerre  furent  d'un  tout  autre  avis  ,  &  par 
leur  Sentence  Rofa^us  fut  interdit  des  fondions  de  fa  Charge  pendant  la  prochaine  infabnc  à  jl 
campagne,  avec  ordre  de  paflcr  au  bord  du  L.  Amiral  van  Gent,  ou  d'un  autre  , 
navire  du  Collège  de  l'Amirauté  d'Amfterdam,  pour  y  éf icer  fi  £mre ,  fi  l'ocafion  fpXrr^* 
s'en  préfentoit.    Saloo  fut  tout-à-fait  calfé,  &  déclaré  inhabile  à  erre  jam  lis  admis  J"^'^.^"  . 
au  fervice  de  l'Etat:  tous  les  gages  qui  lui  étoient  dûs  pour  cette  expédition  furent  lu^fonoi 
confifqués  ;  6l  il  fut  outre  cela  condamné  à  pa(fer  quatre  ans  dans  le  Rafphuis  t  d'Am-  ^'""f"''"-*- 


fterdam,  &  d'y  gagner  fa  vie  à  la  fueur  de  fon  corps.    Cette  Sentence  fut  pronon- J«/y7/«Tr*7^- 
cée  le  4.  de  Juin  4: 5  &  le  même  jour     le  Sieur  Corneille  de  "Wit  frère  du  Penfio-^"'i 
naire  de  Hollande,  Ruart  de  Putren,  &  Boiu'gmaiftre  Régent  de  la  <^QTyoï-Zt^l!bois\u^ 
^»^echt ,  arriva  au  Texel  en  qualité  de  Député  &  Plénipotentiaire  de  L.  H.  P.    Les  'ft^^'^^or^^'- 
ttats  avoient  jugé  nécelîaire  n+de  commettre  quelques- uns  des  Membres  de  la  Haute  J'Swtdi- 
^^egence,  gens  d'un  efprit  folide  &  d'un  cœur  ferme  ,  expérimenrés  &  de  bonne  ^^^'^'^'^-^e 
^nduite,  pour  affilter  aux  éxpéditions  maritimes  comme  Plénipotentiaires  de  L.^LeRuartde 
2'  l  -  dans  l'armée  navale  de  l'Etat     II  devoit  même  y  en  avoir  deux  ou  trois  afin  i'""'^" 

régler  tout  de  la  même  manière  qu'il  avoit  été  déjà  pratiqué  dans  les  années  ^^mmePié- 
|.ecedentcs  1665.  &  1666.    De  la  part  de  la  Province  de  Hollande  on  commit  le  nipotemiairc 
^^Lir  Ruart  *  de  Putten.    Son  nom  feul  fut  emploié  dans  la  CommilTion  de  L.  H.  P.  t  t^y^n, 
laiiTa  une  place  en  blanc,  poury  inférer  ceux  qui  pourroicnt  lui  être  adjoints  -^^ii.Mai. 
OH^  ^^^"^  "^^^  autres  Provinces.    Par  cet  Ade  tous  les  Plénipotentiaires  enfemble ,  *cwf 
cilit^^'  ^«  qtielques-ms  d'entre  eux ^  étoient  mtoriz^és  fans  retour  m  révifion^  ^fa-  peu-priTom^ 
flextû  moiens  pffibles  é'  convenables ,  afres  avoir  fris  l'avis  é"  o'ùi  les  ré-  ^^^J-^''"'"^ 

l'arm'     ^'  ^^^^^^  ^^»^>^^  &  des  autres  Oficiers  Généraux^  &  à  éfeUuer  la  jonction  de  fTo'.W 
^Mmll     ^  ^^^^  ^"^^'^  ^^^^^  France  :  a  en  diriger  les  oférations ,  félon  qu'ls  ^^'""'o^^ 

^^°tent  qu'elles  fourraient  flm  contribuer  à  U  dejlrulfion  de  l'ennemi  far  mer  &  itidonnT* 

X.  ^^.Md. 
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1667.   t^r  terre,  é  fdon  que  Us  ocafions  &  le,  Mvers  inadem  purroient  le  permettre  :  k 

ÊTHl-  V,  f       \    f"""  "  î""''^  l^i"'""'  '"t^àiLt  four  le  fer- 

ZaJ  r'-  '""'h  '"'.'»t^l'^r<""^frfrrcté  &  four  U  ruine  de  l'ennemi,  i.nfi 
que  d^Sjm ,  fuwant  U  conjonUure  des  af aires  :  à  décréter  ou  fatre  décréter  les  petnes 
6  chatmens  contre  tou^  ceus  qui  en  quelque  tems  que  ce  fût  fe  trcuvcrotent  coupables 
de  navotrf^fau  leur  devoir ,  d'avotr  comm,s  des  defordris,  de  n'avotr  pJok'ï , 
ou  davotrjMlh  en  quelque  .utre  manière-,  L.  H.  P.  promettant  d'aprouver  f  de  rati- 
fier &  d  avoir  pour  agréable  tout  ce  qui  auroit  été  fait  &  géré  Par  les-dtts  Pléni- 

ce  qm  vent  d  être  énonce.  Ordonnant  &  enjoignant  en  conféquence  k  tous  L.  Ami- 
raux   Vtce.amjraux    Contre-amiraux ,  &  k  tou.  autres  tant  Oflcters  que  matelots  & 

VMi.  i°ZT.  '"""/"js  'rmee  de  reconno.tre  les  fus-dtts  Sieurs  leurs  Vépltés  &  Plémfo- 
Ruartf.,.,.  *  "f'^^res   &  de  leur  ohe>r  en  U.d,te  q^^^^^^^^    En  ce  tcms-là  les  Etats  jugeant ,  que 

Dcflcin*   l  "^feJZ  r  T'T^^  des  forces  fufifantes  pour  fatre  tête  k  leur  armée  nivale, 

D»JUç,V        de  l  armée,  qm  etoient  au  Tcxel  lors  que  cette  Réfolution  fut  prife  dLro- 

"i."  coZZn  tZ'Jjr  Z       tl^r^"  ^  ""^'«^^  t'"'       -^-cc  l'ennemi 

"^  ZZ^^LTa      vii    Z'^f'-  ''^"^""'^^^  deZclande&deFrifcavoient 

Da«antlr/rH  W  '"'"''^"^  q^^'l""  députés  de  leur 

r.ll  t  %   r  5'^P«"<'='M«mme  elles  ne  nommèrent  pcrfonne  ,  il  demeura 

icul  revêtu  de  la  qualité  de  Plénipotentiaire  de  l'Etat ,  en  vue  de  la  majefté  duquel  il 
Ruiter  prê  ^  'f^'^^^'J'  '"'f'"'  matelots  Ordonnes  pour  la  garde  de  ce  Miniftre. 
.ele  ferment  -  /^«^J^eputes  de  L.  H.  P.  pour  les  afaires  maritimes ,  qui  c'toient  au  Texel  aiant 

^r^^-oX^qi'i.trdgcrd"^ 

navale.      nes  dans  la  fiiir^    il  f^r2^  -r     . ',  '    ,        'l"'  P0"«0'ent  lui  être  encore  don- 
du  moins  avî  ce  IfT  ^  ^^ec  l'armée,  ou 

lentia  £500  ,^'^^  f     "^^     ^'"^""^  P^"^'    ^lors  les  Députés  &  Pléni- 

Fr  fe  &  dn  On.?  .  m  'T  ''^l  Amirauté  de  Rotterdam  ,  d'Amtterdam  ,  d« 
f laai^lle  P''^''^"^'  ""^  Infttuftion, 

&  la  ^lent  .n     f'"'  n''°"  "^"^  Pexpédition  prochaine, 

des  vœux  Inr  '      r''"'"^"  i^"'".  *  cela  aiant  fait 

fls  oartirenni      '"^  "^"^ P""^  ''''ûreux  fucc's  de  l'expédition, 

e  Ifonfik   ^1  ?".Texel.    Ruitcr  avoit  voulu  obliger  le  Chevalier  En- 

le  dl. lu      a'^'^  '  "'"'^ «éreutérin Jean  Rmlulz.  van Gelder, 

SrtTs  duU,     M  P'"''r      "'"P/S"^'  °"^''"«=^'-e  dtvertiràvoi.' 

ger  hors  du  pa  Mais  comme  ils  avoienr  déjà  tous  deux  fervi  trois  ans  fous  fts 
yeux  en  qualité  de  vo  ontaires;  qu'ils  s'étoient  trouvés  aux  dernic^es  expéditions 

cSfr  Le   teS^^^^^^^  P''"'^^"'^'  °"  ''^  ^^^i'^  donné  de  preuves  de  leur 

^ZTovomL^  J  '^.P°«voitpctmettte,  ils  n'eurent  point  d'oreilles  po"^ 

Capiainc  dén  f^L  f'      ,         ^  Chevalier  Engel  ,  qui  deux  ans  aupart- 

■ Son  de  L Lrenai«   fi  1'  l'Amirauté  d'Âmfterdam  d'une  Com- 

tait  80  Ïe^è  de  cTn^n  Capitaine-Lieutenant  de  laHo/lande,  navire  por- 

tant 80_  pièces  de  cation,  &  monté  par  le  Commandeur  Guillaume  van  der  Zaan  ; 
&  fon  frère  Jean  Paulufz.  fut  fait  par  le  même  Collège  Capitaine  du 
qui  porrott  44.  canons.    L^irmée  qui  fortit  du  Texel  fe  6.  de  kin    nf  confiftoit 
dabo.d  qu en  quatante-neuf  navires  de  guerre  &  frégates.    En  f.ifa^t  voiles  de  U 
felluf  h  ^  .  ™î        (^'""deMlandetat  tellement  endommagé qu''l 

ta  lut  lailfer  ce  vaiffeau  dans  le  port  &  k  faire  remater.  Pour  l'efcadre  de  Frife. 
eue  n  ctoit  pas  encore  prête  à  mettre  à  la  mer.    Le  7.  de  Juin  il  y  eut  quelques  au- 
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très  vaifleaux  de  NorthoUande  qui  prirent  le  large  5  mais  ceux  de  Zélande  ne  parurent  1667. 
point,  Ôc  l'on  Tut  que  leurs  équipages  n'étoient  pas  complets.  L'Inftrudion  qui  avoit  été 
dreflée  le  6  du  Mois  par  les  Députés  de  L.  H.  P.  pour  le  Général  Ruiter,rcvenoit  à  ceci. 

l'armée  navale  de  l'Etat ,  étant  divifée  en  efcadres ,  prendrait  [on  cours  vers  indruftion 
U  Metife^  &  qtiaiantlh^  ou  fur  la  route  ^reçu  abord  les  foldats  à*  quelques  ^^^^^i- ImiraiRuU 
ons  qui  avoient  été  embarquées  fur  cette  rivière  ,  elle  fer  oit  voiles  vers  la  Ta^mife.t^r. 
^e  par  la  permiffion  de  Dieu  elle  entrerait  dans  ce  jleuvç  ,  &  de  Ta  dans  le  ^é- ^['j^^lfj"^ 
duvet  qui  pajfe  k  chattxm  &  k  Rochefter  ^  avec  de  petits  hâtimens  armés  ,  des  bru-  Putten. 
lots  ,  &  autant  de  navires  de  guerre  qu  'il  ferait  poffble &  qu'elle  tâcherait  ,  fou6  P 
U  faveur  du  Ciel ,  de  détruire  en  ce  lieu-lk  ,  ou  de  prendre  tous  les  bâtimens  ^n- 
glois  ,  qui  fe  trouver  oient  devant  chattam ,  ou  proche  de  Chattam ,  ou  ailleurs  fur  U 
rivière  j  &  de  brûler  les  magafms  du  Roi ,  les  proviftons  &  les  munitions  de  guer- 
re qui  feraient  dans  cet  te. place  5  ou  de  les  mettre  par  quelque  autre  voie  que  ce  fût 
hors  a  état  de  pouvoir  plm  fcrvir.  ^e  pour  cet  éfet  cr  les  troupes  réglées  &  les 
autres  foldats  de  marine  ,  qui  étaient  fur  les  vaifjèaux  ,  feroient  une  defcente  avec 
quelque  nombre  de  matelots ,  tant  pour  fe  rendre  maîtres  des*  Fort  s  &  des  bajiiotis  qui 
pourraient  aportcr  de  l'ob(lacle  k  ce  deffein  ,  quafin  d'éxécuter  le  projet  avec  plus  d'à.' 
vantage  &  plus  d'éclat.  Tous  lefquels  ordres  étaient  néanmoins  donnés  fous  cette  ré- 
ferve  :  ,^e  fuivant  les  termes  exprès  de  la  Commiff  on  des  Députés  c-r  Plénipotentiai- 
res de  L.  H.  P.  il  demeurait  k  leur  entière  &  abfolu'e  dtfpafitian ,  tant  de  faire  exécuter  le 
projet  même  ^  ou  de  s'en  dé f fer  ^  qtte  de  pourvoir  aux  ctrco?iftances  particulières  qpd  pour- 
raient fe  pré  fenter  dans  l  éxécution  d'en  régler  la  forme  &  là  ma^iicre &  générale- 
ment de  faire  d'entreprendre  tout  ce  qu'ils  jugeraient  néceffaire  pour  le  fer  vice  de  l'Etat, 
^ue  les-dits  Députés  pourraient  avec  l'armée  jointe  k  celle  de  France ,  ou  fans  cette jonél  ion , 
fc  rendre  &  fe  tenir  aux  lieux  ou  ils  eflimer  oient  le  devoir  faire ,  pour  agrir  plus  co-nformé^ 
\  ment  aux  intentions  &  aux  Réfolutîons  de  L.  H.  P.  à"  plus  utilement  pour  le  bien  du 
Public  :  auxquelles  fins  on  leur  avoit  mis  entre  les  mains  l'^cord  fait  le  <,.duMois 
paffé,  entre  le  Comte  d'Ejlrades  Ambajfadeur  de  France  ,  &  les  Députés  de  L.  H.  P. 
^e  dès  ce  même  tems ,  que  la  préfente  Infiru^ion  étoit  drejfée  &  délivrée ,  on  prendrait 
fom  d'informer  les  Gouverneurs  de  Calais  àe  Boulogne ,  que  l'armée  navale  de  l'Etat 
étoit  en  mer ,  &  de  leur  déclarer  quelle  route  elle  devait  tenir ,  afin  qu'ils pufiént  en  donner 
avps  au  Roi  leur  maître ,  au  Duc  de  Beaufort  Amiral  de  fan  armée  navale ,  que  par  ce 
moien  l' Acordfut  exactement  fuivi  acompli  du  côté  de  l' Etat.  ^^'  enfin  on  donnerait  auf 
fi'avis  de  la  fortie  de  l'armée  du  T exel  aux  Confeillers  de  l' Amirauté  de  Zélande  &  au  L. 
Amiral  Bankert  ^  en  les  folltcitant  avec  la  dernière  infiance  de  faire  hâter  les  navires  de 
guerre  de  l'Etat ,  qui  étaient  dans  les  ports  de  cette  Province ,  de  f  rendre  fous  le  pavillon  j 

qu'on  leur  marquerait  la  route  qu'ils  auraient  k  tenir.  Des  que  l'armée  eut  pris  le  lar-  oivifion  de 
2C ,  elle  fut  divilée  en  trois  efcadres  :  mais  cette  divifion  fut  chang;ée  bien:ôt  après  par  l'armeena. 

D  ,  *•      vale  des  P  V 

l'arrivée  de  quelques  nouveaux  navires  ,  &  à  caùfc  du  retardement  des  ZclandoisSc  des 
Frifons.  On  ré^la  aulTi  les  poftes  où  chacun  devoir  fe  ranger  en  cas  de  rencontre  avec 
l'ennemi ,  &  qui  feroient  ceux  qui  demcureroient  réciproquement  m  uelots  les  uns  des 
autres  dans  le  combat.  Après  cela  on  prit  fon  cours  vers  la  Meule.  11  fut  alors  ordonné   Van  der 
au  Commandeur  van  der  Zaan  d'aller  croifcr  avec  neuf  vaifleaux  au  devant  ou  à  côté  de  J/Sav-cc 
toute  l'armée ,  &  de  prendre  garde  à  tous  ics  batimcns  étrangers ,  qui  viendroient  à  pa-  7-  vaifleaux 
roîtrc.  Mais  il  devoir  tous  les  foirs  fe  rejoindre  au  pavillon, à  moins  qu'il  ne  jugeât  pou-  5°coitmc.^ 
voir  ateindre  des  vaifleaux  qui  auroicnt  pris  la  chaflc,  auquel  cas  néanmoins  il  ne  lui 
étoit  pas  permis  d'en  demeurer  leparé  plus  d'une  nuit.  Le  9.  &  le  10.  il  arriva  de  la  Meu- 
feplulieurs  flûtes  qui  amenoient  des  foldats  &  des  munitions,  lefquelles  furent  encore 
fuivies  par  d'autres  en  divers  tems.  Le  1  o.  on  fe  trouva  à  Shooncveldt ,  &  le  jour  llii- 
vant  on  aprit  par  deux  vaifleaux  d'Ollende  que  les  François  avojent  fait  irruption  avec 
^ne  armée  en  Flandre  oit  ils  fe  rendoient  maîtres  de  pluficurs  places.    Pendant  que  la 
hollande  demeuroit  en  guerre  avec  l'Angleterre  &  qu'elle  n'étoit  pas  en  état  de  défen- 
c  les  Pais-bas  E(pagnols,qui  étoient  une  barrière  entre  elle  &  la  Francc,cettc  Couron- 
le  lervoit  de  l'ocalTon  pour  les  envahir.^  Cependant  on  arendoit  l'efcadre  de  Zelan- 
^^^vcc  beaucoup  d'impatience  i  mais  c'étoit  en  vain  parce  qu'en  cette  Province  on 
Jïj^^ïiquoit  de  m  itelots.  Le  1 3.  l'armée  le  t  ouva  fortifiée  jufqu'au  nombre  de  foixante 
^  ^nze  navires  de  guerre  &  frégates ,  dont  il  y  en  avoit  dix-fcpt  de  la  Meule ,  trcnre-Iix  L'armée  dl 
^.  Aniftcrj^^^^ ,  fept  du  Quartier  du  Nord ,  &  un  de  Frife.  Le  même  jour  ils  furent  tous  f^^^^^^l 
tiiviiés  en  trois  efcadres.  La  première  étoit  compofcc  de  vingt  &  un  navires  frégates 
Uv  .X.  Fff  &de 


'Ml' 


1667. 


Ellccftba- 
tuë  d'une 
violente 
tempête. 


410  L  A    V  I  E    D  U 

&  de  cinq  bruîots,  aiant  pour  Oficiers  Généraux  le  L.  Amiral  Général  Ruiter ,  le  Vice- 
amiral  de  Licfde  &  le  Contre-amiral  Jean  van  Nés.   La  féconde  étoit  compolée  de 
vingt  navires  &  frégates ,  &  de  quatre  brûlots,  aiant  pour  Oficiers  Généraux  le  L.  A- 
miralvanNès,  le  Vice-amiral  Enno  Doedefz.  Star  &  le  Contre-amiral  Guillaume 
van  dcr  Zaan.    La  troifiême  étoit  compofée  des  vingt  autres  navires  <5c  frégates  &  de 
cinq  brûlots,  aiant  pour  Oficiers  Généraux  lesL. Amiraux  van Gent&  van  Meppel, 
les  Vice-amiraux  Sweers  Ôc  Schram,  &  les  Contre-amiraux  Verburg  &  Vlu2.  Le 
même  jour  la  première  efcadrefutdiftribuéeen  trois  divilions,  «Scies deux  autres  le 
furent  de  même  enfiiitc ,  afin  de  naviger  &  de  combatte  en  meilleur  ordre.    Le  lende- 
main Verburg  Contre-amiral  d' Amfterdam  fut  renvoie  par  une  galiote  dans  la  Meufe , 
à  caufe  d'une  maladie  qui  lui  étoit  furvcnue ,  &  le  Commandeur  van  der  Zaan  eut  or- 
dre de  faire  pavillon  de  Contre-amiral  pendant  fon  abfence.    Cependant  l'armée  fans 
atendre  plus  ni  les  Zélandois  ni  les  Frifons ,  s'aprocha  jufqu'à  fix  lieues  du  rivage  d'An- 
gleterre  devant  l'embouchure  de  la  Tamife  :  mais  le  1 5 .  à  la  pointe  du  jour  le  vent  com- 
mença à  fe  renforcer  au  Siidoiieft.    On  ferra  les  huniers ,  &  on  ne  lailTa  que  la  miféne 
&  la  voile  d'artinon ,  ^  jufqu'à  fix  heures  du  foir ,  qu'une  cruelle  tempête  s'élevant ,  il 
falutauffi  ferler  la  miféne,  bailTcr  les  vergues  &  les  mats  de  hune ,  &  lailTcr  tomber  les 
ancres.    Ruiter  fe  trouva  obligé  de  jettcr  fa  grande  ancre ,  &  de  filer  deux  cables  tout 
entiers  en  mer ,  avant  que  fes  ancres  puficnt  mordre  le  fond.    Enfuite  comme  elles  ne 
tenoient  pas  encore  afsès  ferme ,  il  lui  en  falur  jetter  plus  de  fix  à  l'avant  pour  s'afermir. 
Il  vit  aufii  quantité  d'autres  vaificaux  dériver  longtcms ,  ou  chafl^cr  fur  leurs  ancres  j  car 
vaiffb[ux"en     ^'^"^  ^^^^^  impétueux  &  la  mer  fort  haute.    Le  Vice-amiral  de  Liefde  perdit  une  an- 
fontincom-  ^rc  5  le  Contfe-amiral  van  Nès ,  un  cable  i  le  L.  Amiral  van  Gent,  trois  cables ,  deux 
modes.       ancres  &  fa  chaloupe  qui  coula  bas.  Le  Vice-  amiral  Sweers  fut  emporté  fort  loin.  La 
chaloupe  du  Capitaine  Marrcvcldt  fut  coulée  à  fond  d'un  coup  de  mer ,  au  (fi-  bien  que 
celle  du  Conrre-amiral  Verburg.  Jean  van  Nés  l'aîné  perdit  une  ancre  avec  fa  bouée  & 
fon  orin  ;  Elandt  du  Bois ,  une  ancre  &  trois  hanfiéres  5  Jufte  Verfchuur ,  une  ancre  ; 
Jean  du  Bois ,  une  ancre  &  une  hanfiére  ;  Henri  Adrianfz.  &  Jean  de  Haan ,  chacun  deux 
^  cables  &  une  ancrej  &  le  brûlot  de  Gérard  Forens  ne  parut  plus.  Sur  le  foir  l'orage  com- 
à  Beaufort"^  meuça  à  s'apaifer.  Le  lendemain  il  fut  écrit  des  Lettres  au  nom  des  Députés  de  L.  H.  P.  au 
Ferbaidu    Duc  de  Bcaufort ,  à  l'AmbalTadeur  van  Beuningcn  &  au  Gouverneur  de  Dunquerquc , 
^Tjuin}'^'  P^"^     ^^^^^^'^  "^^^  l'armée  navale  des  Etats  étoit  arrivée  entre  le  Pas  de  Calais  &  la  Ta' 
L'armée  ar-  mifc^afin  quc  fuivaut  l'acord  conclu  à  la  Haie,rarmée  de  France  pût  fe  joindre  avec  elle. 
1"  Konings-      ^  7-  OU  alla  moiiiller  devant  le  Konings-diep.    Les  Colonels  van  Gent  &  Dolman 
diep.        furent  alors  mandés  au  bord  de  Ruiter ,  qui  leur  donna  charge  de  faire  une  lifte ,  afin  de 
diftribuer  les  troupes  fur  les  navires  de  guerre  de  telle  forte  qu'on  pût  facilement  les 
On  tient   mettre  à  terre ,  pour  les  emploier  à  l'éxécution  des  defleins  qu'on  pourroit  former.  Le 
^°e"r^eli''fu  ^"^^^^^  ^^'^^'^^^^  ^u  Coufcil  dc  guerre ,  auxquels  on  donna  connoilTaocc 

ferdeî'entre- rrnftrudion  du  Général  ,  datée  le  6.  de  Juin  ,  &  de  l'entreprife  qui  y  étoit 
cîStlm     ^^^"^^0^"*"^'^  •  «i^is  parce  qu'il  y  avoit  une  fortercire,ou  même  plulieurs,proche  du  Mé- 
Icl^nà    ^"^^^  '  ^"  ^"^ouva  à  propos  d'en  communiquer  avec  les  principaux  Oficiers  des  troupes, 

Confeil  de 

&  de  prendre  leur  confeil.  Ils  furent  donc  apcUés  par  un  lignai  le  i  s .  à  quatre  heures  du 
guerre  fur  ce  matin  avec  tout  le  Confeil  au  bord  de  Ruiter ,  où  fe  rendirent  le  Colonel  Thomas  Dol- 
"^URéfo.  les  Lieutenans  Colonels  Palm  &  G  uicherie,  &  les  Majors  Bréderode  &  Lim- 

df^'ife"'^  ^à^^^"^^'^*^^^^'»  nonobftantlesdiflicultésquifepréfentoicnt  &  lepeudccon- 

'isl^k  iioi^î'ance  qu'on  avoit  du  fond  de  la  rivière ,  que  fans  atendre  ni  les  Zélandois  ni  les  Fri- 
fons, on  choifiroitdix-fept  des  plus  légers  navires  &  frétâtes,  cinq  yachts,  quelques 
galiotes ,  &  quelques  chaloupes ,  qui  pafiéroient  le  plus  vite  qu'il  feroit  pofi'iblc  par  le 
Komngs-dicp  pour  monter  dans  la  Tamife.  On  avoit  apris  par  le  raport  d'un  Maître 
Norvegcois ,  qui  venoit  de  Londres ,  qu'il  y  avoit  au  Hoop  proche  de  Gravefande  dix 
ou  douze  frégates  Angloifes  avec  vingt  des  bâtimens  qui  avoient  coutume  d'aller  aux 
Barbades  5  &  l'on  avoit  delTein  de  faire  une  diligence  extrême  pour  les  joindre ,  les  ata- 
quer  &  les  prendre ,  ou  les  détruire.  On  vouloir  en  même  tems  reconnoître  la  rivière  de 
Rochefter ,  &  le  Fort  qui  avoit  été  depuis  peu  conftruit  à  l'entréè.  Pour  cet  éfet  aprè^ 
avoir  pris  l'avis  du  L.  Amiral  Ruiter,  le  commandement  des  dix-fept  vaifleaux  fut  don- 
né au  L.  Am.  van  Gent,auquel  furent  joints  Jean  de  Liefde  pour  V.  Am.  &  David  Vlug 
pour  C.  Am.  Outre  cela  on  ordonna  de  petits  bâtimens  pour  devanccr,&  pour  fonder  le 
fond  du  Konings-diep ,  afin  d'avertir  les  navires  de  guerre  de  ce  qu'ils  déconvriroient 
touchant  fa  profondeur.  On  conclut  aufli  que  Ruiter  avec  les  gros  navires  demeurccoit 
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pofté  devant  le  Middle-ground,  &  qu'il  y  en  aiiroit  dix  ou  douze  un  peu  au  deflus  1667; 
de  ce  banc ,  afin  d'être  en  état  de  défendre  &  de  foutenir  les  vaiflcaux  dcftinés  à  re- 
monter la  rivière  pour  faire  l'éxecution  ,  au  cas  que  quelques  Anglois  venant  du 
Sud  vouluffent  y  entrer  par  le  LaOen.    Ceux  qu'on  choifit  pour  cette  fameufc 
expédition  furent  cinq  navires  de  la  Mcufc ,  un  yacht  &  deux  brûlots  j  &  huit  na- 
vires d'Amfterdam  quatre  yachts  &  deux  brûlots ,  avec  treize  galiotes.    Le  même  Les  troupe 
foir  on  donna  en  toute  diligence  les  ordres  néceflaircs^  afin  dediftribuer  (Scdcfaire^^J^^^fj^'^'- 
embarqucr  un  grand  nombre  de  troupes  deftinées  pour  cette  cntreprife.    On  n'y  iSrc'de 
envoia  pourtant  pas  plus  de  mille  hommes  j  car  on  retint  encore  quelques  foldats  fur 
les  autres  vailTeaux^  outre  que  durant  la  dernière  tempête  du  15.  du  Mois  ,  il  y 
avoit  eu  quatre  flûtes  chargées  de  troupes  ,  qui  s'étoient  écartées  de  l'armée  ,  & 
qui  ne  l'avoicnt  pas  encore  rejointe.    Le  L.  Amiral  van  Gent  avoit  choiCi  l' JgAfe  ^ 
que  commandoit  le  Capitaine  Henri  VoUcnhove  ,  pour  le  monter  &  y  arborer  le 
pavillon  d'Amiral.    Le  Vice-amiral  de  Liefde  pafTa  au  bord  du  Capitaine  Tho- 
mas  Tobiafz.  &  le  Contre-amiral  Vlug  au  bord  de  van  Zyl.    Outre  le  Colonel 
Dolman  qui  fut  établi  Général  de  toutes  les  troupes ,  &  les  deux  L.  Colonels ,  avec  les 
deux  Majors  dont  il  a  été  déjà  parlé,  il  y  avoit  plus  de  25.  Capitaines,  entre  lef- 
qucls  étoit  Jean  de  Witte  gendre  de  Ruiter  ,  qui  furent  emploiés  dans  cette  ex- 
pédition ,  avec  quantité  de  Lieutenans  &  d'Enfeignes  qu'il  fcroit  trop  long  &  même 
inutile  de  marquer  par  leurs  noms.    Le  Bourgmaiftrc  &  Ruart  de  Wit  jugea  que 
fon  devoir  &  le  fcrvice  de  l'Etat  éxigeoicnt  qu'il  y  alfiftât  lui-même  en  perfonne  j 


Bourg- 
pointe  du  jour  le  bord  du  L.  Amiral  Ruiter  &  fe  rendit  à  celui  de /'^^.î/^,  où  étoit  wit'plflel 
le  L.  Amiral  van  Gent;  &  à  quatre  heures  le  flot  commençant  à  venir  ils  mirent  ^'^.'^'^ez,'^, 
à  la  voile,  &  paflérent  en  louvoiant  par  le  Konings-diep ,  le  vent  étant  Sudoiiefl.  ianGem. 
On  vit  alors  revenir  le  Vice-amiral  Swcers ,  le  Capitaine  Gilles  de  Wildt ,  6c  les  ^  H^"^' 
cinq  flûtes  chargées  de  foldats  que  la  tempête  avoit  féparées  de  l'armée.    A  fept  Wcadrcr 
heures  le  Lieutenant  Amiral  fit  le  fignal  au  refl:c  des  vaiflcaux  d'entrer  dans  le  Ko- 
nings-diep 5  mais  dès  qu'ils  furent  au  deflus  de  la  féconde  tonne  le  calme  les  fur- 
prit,  &  il  fallut  laifler  tomber  l'ancre  pour  étaler  la  marée.    De  ce  flot  van  Gent 
ne  put  avancer  plus  loin  qu'un  peu  au  deflbus  du  Middle-ground ,  oùilfutauiïi 
obligé  de  mouiller.    Mais  à  onze  heures  le  vent  s'étant  rangé  au  Sudeft    &  étant  ^^^'^crcn. 
devenu  afsès  frais,   il  leva  l'ancre  6c  dépaflTa  avec  fon  efcadrc  le  '  Middle- îcoS' 
ground,  fuivi  de  Ruiter  6c  du  grosde  l'armée  qui  alla  jetter  l'ancre  6c  fe  porter  à  ^iepài'Mdii  . 
l'Efl:  de  ce  banc.  ^  Van  Gent  traverfant  aifément  le  Konings-diep  à  la  faveur  d'un  ^rS' 
fi  bon  vent,  efpéroit  ateindre  dès  le  foir-mêmelcs  frégates  Angloifes  6c  les  vaiflcaux  Vancênt 
des  Barbades  dans  le  Tilbery-Hoop.    Mais  fur  le  foir  le  vent  tomba ,  6c  il  ne  put  ro"te&ard 
par  le  fecours  du  vif  de  l'eau  avancer  que  jufques  à  Holhaven,  à  une  lieue  ôcde-  véàHoihàl' 
mie  du  Hoop,  6c  à  mi-chemin  entre  lariviéredeRochefter6c  Gravefande^  oiidès^^"' 
que  la  marée  commença  à  refouler ,  il  fut  contraint  de  remoiiiller ,  6c  par  conféqucnt  de 
donner  le  tems  aux  ennemis  de  mettre  leurs  vaiflcaux  à  couvert  du  danger ,  en  les  faifant 
remonter  vers  Londres.    Le  Ruart  6c  van  Gent  demeurèrent  là  ancrés  pendant  la  nuit ,    y  P^^^i» 
ordonnant  aux  Capitaines  J.  P.  van  Gelder ,  Smient  6c  Nanning,d'allcr  fe  porter  à  deux  Trois  vaX- 
grandes  portées  de  petit  canon ,  au  deflus  du  vaiflcau  pavillon  vers  le  haut  de  la  rivière  ;  auxenfcnti- 
de  prendre  bien  garde  à  tous  les  bâtimens  6c  brûlots  ennemis  qui  pourroient  dcfcendre  • 
oc  s'ils  venoient  à  flùre  quelque  découverte ,  d'en  avertir  par  le  fignal  d'un  feu  qu'ils  fe- 
l'oicnt  paroître  trois  fois  au  deflus  de  la  hune,avec  un  peu  d'intervalle  à  chaque  fois  Rui-  ^^'^ 
ter  voiant  qu'on  n'étoit  pas  tout-à-fait  aflliré  de  Tétat  des  forces  ennemies  que  van  Gent  uT^^Sl 
Ponrroit  rencontrer  dans  la  Tamife,  trouva  à  propos  de  faire  monter  le  Vice-amiral  Docdes 
^ocdes  Star  avec  dix  navires  6c  deux  brûlots  jufqu'à  la  bouée  du  Nord,  pour  le  foutenir,  vi'es&'^roi; 
^1  le  trouvoit  acablè  d'un  trop  grand  nombre  d' Anglois.  Pour  cet  éfct  Star  mit  à  la  voi-  b  " 


Ici 


.  brûlots. 


^20.  de  bon  matin  avec  cette  efcadre.  Enfuite  Ruiter  détacha  trois  yachts,  pour  aller  trols'^^^^^^*^ 
\  ^'^^    rarmée,aufll  loin  qu'ils  pourroient  fans  la  perdre  de  vûë ,  afin  de  prêter  poTr  Ser 
ours  à  ceux  de  fon  parti  6c  d'inrtilter  les  ennemis.  Après  cela  il  ordonna  au  Vice-^!'^^^'l^'*^o- 
jo^T  ^chr  am,auCommandeur  van  der  Zaan  6c  à  quatre  Capitaines  avec  cux,d'aller  fc 
rcil     ^^^^  yachts  6c  croifer  aux  mêmes  fins.  Ils  dcfcendirent  tous  6c  fortant  de  la  rivic- 
croifeL-ent  jufqu'à  quatre  lieues  àl'^ft  du  Konings-dicp,fans  faire  aucune  rencontre 
X  ïff;j  con- 
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■1667.  confidérablc.    Cependant  le  Ruart  &  le  L.  Amiral  van  Gent  n'aiant  pu  joindre  les 
Anglois,  levèrent  l'ancre  le  même  jour  au  commencement  de  Febc,  &  defeendi- 
vanGent  rcnt  jufques  devant  le  Méduvci  &  nflc  de  Schapey.    Etant  là  arrivés  fur  le  midi ,  ils 
]l"i!Aér7dT  conclurent  que  les  Capitaines  Jean  van  Braakel ,  Pierre  Magnufz.  &  Jean  du  Bois 
Rocheiier.   iroient  fe  pofter  tout  proche  fous  le  Fort  de  Charnefîc  fitué  dans  l'ifle,  à  la  poin- 
te qui  avance  dans  la  rivière  5  que  le  gros  de  l'efcadre  les  fuivroit ,  &  que  tandis 
qu'on  mettroit  les  foldats  à  terre  ,  &  qu'ils  marchcroient  au  Fort  pour  l'ataquer , 
les  trois  Capitaines  canonneroient  de   toute   leur  force  pour  les  couvrir  & 
faciliter  leurs  aproches.    Il  y  avoir  devant  le  Fort  une  frégate  &  quelques  autres 
bâtimens  &  brûlots ,  qui  à  l'arrivée  des  HoUandois  coupèrent  tous  les  cables  de  leurs 
On  ataquc le  ancres  &  remontèrent  le  Méduvci.    Alors  les  trois  Capitaines  ,  &  pauticuliérc- 
ncirel^&oï  "^^"^  Braakel,  qui  tâchoit  toujours  de  fe  mettre  de  l'avant,  commençércnt  à  tirer 
leprcnd.     fur  Ic  Fort,  &àlafaveur  de  leurs  décharges  on  débarqua  huit-cens  hommes  ,  qui 
xo.>/«.    ^j-QÎ^i^t-  dans  les  canots  ôc  dans  les  chaloupes ,  conduits  par  le  Colonel  Dolman: 
mais  la  garnifon  n'atendit  pas  l'affaut,  aiant  pris  la  fuite  avant  qu'on  le  donnât. 
Corneille  Vos ,  Capitaine  du  yacht  le  Jeune  Prince ,  aiant  abordé  avec  fa  chalou- 
pe lors  que  les  autres  abordoient  aulfi ,  &  étant  defcendu  à  terre  avec  huit  matelots , 
après  qu'on  eut  canonné  le  Fort  pendant  une  heure  &  demie  ,  eut  l'honn«ur  d'en 
arracher  le  pavillon  Anglois  &  d'y  planter  la  bannière  des  Etats.    On  y  trouva 
quinze  pièces  de  canon  de  fer  de  18.  livres  de  balle  j  beaucoup  de  grands  mats ,  de 
vergues ,  de  mâts  de  hune  de  toutes  fortes ,  grands  &  petits ,  avec  quantité  d'autres 
munitions  de  guerre,  qu'on  cftimoit  valoir  jufques  à  quatre  ou  cinq  tonnes  d'or. 
Il  y  avoir  aufll  des  bariques^c  poudre ,  des  tonneaux  de  poix  réiine  ou  brai  &  de  gou- 
dron ,  qu'on  tenoit  dans  un  magazin  pour  l'équipement  des  vaiffeaux.    Mais  com- 
me le  dernier  orage  avoir  écarté  de  l'armée  les  flûtes  qui  portoient  la  plupart 
des  troupes ,  les  Commandans  ne  trouvèrent  pas  qu'il  y  eût  lieu  d'entrer  avec  fi 
peu  de  forces  plus  avant  dans  le  païs ,  oi^i  on  auroit  pu  ùire  quelque  entreprifc  en- 
core plus  confidèrable ,  fi  cet  accident  n'y  eût  point  aporté  d'obftacle.    Le  lendc- 
on  ne  juge  «^^^in  il  fut  mis  en  délibération  tant  par  les  Oficiers  de  mer  que  de  terre,  s'il  y  a- 
pas pouvoir  yoit  aparcucc  de  pouvoir  conferver  le  Fort  pour  l'Etat:  mais  on  jugea  que  cela  é- 
conierverie  ^^.^  impolfible  ;  quc  fa  fituatiou  ne  le  permcttoit  pas;  que  quand  on  auroit  rom- 
pu les  digues  au  delTus  &  au  deiïbus,  &  mis  tout  fous  l'eau,  l'ennemi  ne  lailleroit 
pas  d'y  venir  le  long  du  rivage  ,  foit  à  pié,  ou  à  cheval,  &en  ordre  de  bataille. 
D'ailleurs  le  Fort  même,  &  fur  tout  les  ouvrages  du  dehors,  étoient  en  fort  mau- 
vais état  ;  le  tcms  éroit  trop  court  pour  les  réparer  avant  la  venue  de  l'ennemi  ;  la 
terre  étoit  fort  dure  &  fort  difficile  à  rcmiicr  ;  les  foldats  ne  pouvoient  pas  aifé- 
ment  fe  mettre  à  couvert  :  ils  auroient  été  expofés  à  la  vue  des  troupes  qu'on  au- 
roit pu  faire  pofter  fur  une  hauteur  qui  étoit  alTèz  proche,  &  auroient  été  obligés 
LcFortefl  ^'^^^^^  toujours  Ics  ariiies  à  la  main,  &  de  fuporter  une  fatigué  fous  laquelle  ils 
abandonifé  n'auroiciit  pas  manqué  de  fuccomber.    Par  ces  raifons  le  Ruart  &  van  Cent  pri- 
£ •  ^  ^^^^    réfolution  de  ruiner  le  Fort  &  de  l'abandonner.    Ils  ordonnèrent  donc  à  tous  les 
tiSu  ma"'  Capitaines  des  vaifleaux  de  faire  porter  chacun  à  fon  bord  autant  de  mâts  &  de  vergues , 
gaiîn,  em-  qu'il  en  pourroit  tenir  à  côté  le  long  du  tillac  ûiis  incommoder  ,  &  de  hacher  le 
refte  en  pièces  ou  de  le  brûler  j  ce  qui  fut  auffi-tôt  èxécuté ,  &  en  même  tems  on 
Et  le  canon  tranfporta  les  canons  à  bord ,  trois  fur  la  chaloupe  de  van  Cent ,  quatre  fur  celle 
-ûnfoiS-'^^  ^^^^^^y  deux  fur  celle  de  Vlug,  trois  fur  celle  de  Palm  &  deux  fur  celle  de 
deriaprofon-  Bmkcs.    A  l'heurc  même  on  commanda  les  yachts  des  Capitaines  de  Munnic  ^ 
v^éredeRo."         ^  quelques  canots  &  chaloupes  armées,  pour  monter  avec  le  flot  dans  le 
chefter.      Mcduvei  afin  de  fonder  le  fond  &  de  revenir  avec  le  juffanr.    Après  s'être  avan- 
cés environ  deux  lieues  &  avoir  trouvé  jufqu'à  huit ,  neuf  &  dix  brafles  de  pro- 
fondeur en  quelques  endroits  qu'ils  prirent  foin  de  marquer  ,  ils  allèrent  jet- 
ter  l'aticre  prefque  à  la  portée  du  canon  de  cinq  ou  fix  vaiOcaux  qui  étoient  là,  y 
en  aiant  encore  douze  plus  loin  fans  mâts  de  hune  &  fans  voiles.    Sur  les  trois 
iieftordon-^^^"'^^^  ^P^*^^  "^^^^      Anglois  firent  enfoncer  deux  vailfeaux  de  travers  dans  la  ri- 
néaucapitai.  vièrc ,  tout  proclics  l'uu  dc  l'autre,  dans  les  endroits  qu'on avoit marqués  j  &cn- 
„.Ti,o,„.,  ^^-^^  -j^^ç^  coulèrent  encore  un  autre  à  fond  pour  empêcher  qu'on  ne  paflat.  Alors 
il  fut  réfolu  que  fept  Capitaines,  &  deux  Commandans  de  brûlots  rcmonteroienC 
incelfamnient  la  rivière  auUi  avant  que  le  Capitaine  Thomas  Tobiafz.  qui  de  voit 
les  commander,  le  leur  ordonncroit ,  afin  d'utaquer,  de  détruire  &  de  brûler  tou$ 
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les  bâtimens  ennemis  qu'ils  rencontreroicnt,  fans  s'épargner  eux-mêmes  ,  ni  leurs  i66fl 
équipages ,  ni  leurs  propres  vaiflcau^  pour  v  enir  à  bout  de  ce  deHein.    Il  fut  en  mê- 
me tems  arrêté  que  le  lendemain  matin  toute  Tcfcadre  remonteroit  aliffi  pour  fou- 
tcnir  Thomas  Tobiafz.  s'il  en  étoit  befoin.    Il  fut  encore  défendu  à  tous  les  Ca*  Défonce  de 
pitaines  des  vailTeaux ,  fur  peine  de  punition  corporelle  de  permettre  fans  un  ordre' r™"^'^ 
par  écrit  qu'aucun  matelot  allât  à  terre,  fi  ce  n'étoit  pour  porter  des  vivres  aux  fol- SieTHcrrc! 
dats.    On  étoic  alors  en  pouvoir  de  vanger  l'incendie  de  l'iflc  de  Schelling  ,  &  de 
rendre  la  pareille  aux  Anglois,  fur  tout  lors  que  reftc  des  troupes  eut  rejoint  l'ar- 
mée, en  ravageant  l'ide  de  Schappey  par  le  fer  &  par  le  feu  :  mais  on  voulut  en  uzer 
avec  plus  de  générofité  ,  laiifant  aux  nations  barbares  cette  criielle  manière  de  faire 
la  guette  &  de  charger  les  innocens  de  la  peine  des  coupables.   '  -  V,  .       :  . 

Le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  étoit  encore  alors  avec  le  gros  de  Fârmce  proche 
duMiddle-grounddansleKonings-diep,  où  fe  rendit  la  Grande  Hollande,  vaiflçau 
monté  par  le  Capitaine  van  Konvent,  qui  avoit  été  obligé  d'aller  fe  faire  rcmater 
d'un  grand  mât.    Sur  le  midi  on  y  vit  auQ!  arriver  de  l'Eft  le  Lieutenant  Amiral  LcL.  Ami. 
Aylua  avec  l'efcadre  de  Fnfe  compofée  de  dix  ou  onze  navires,  d'un  yac^'t  d'un 
brûlot  &  de  quatre  galiotes.    Pour  le  Vice-amiral  Enno  Doedefz.  Star ,  il  a  cté^aifé^cad?c  deFHfe 
de  conclure  du  précèdent  récit,  qu'avec  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  vaiffc  aux  prêtsif  ^^"^ 
s'etoit  déjà  rendu  fous  le  pavillon  du  Général.    Le  Comte  Jean  de  Hoorn  ^  qui"'"^'"^'''^*. 
montoit  U  Licorne ,  navire  du  Quartier-idu-Nord ,  portant  foixante-deux  piéces'dc  ca- 
non ,  deux  cens-foixante  matelots  &  cinquante  foldats ,  &  qui  avoit  été  retenu  par- 
ce que  fon  équipage  n'étoit  pas  complet,  arriva  aulfi  en  cctcms-là,  dcmêmeque 
le  Capitaine  Florifz.  Blom  avec  la  frégate  le  Grand  Berger  d'Amfterdam  ,  hiciméc 
de  trente-deux  canons  ,  cent  matelots  ,  &  vingt-cinq  foldats.    Le  même  joui! 
fur  les  quatre  heures  il  vint  une  galiote  qui  aportoit  au  Général  Ruiter  une  Lettré 
du  Ruart,  par  laquelle  il  lui  donnoit  avis  de  la  prifc  de  Gharnefle,  avec  ordec  de 
faire  avancer  le  gros  de  l'armée  jufques  devant  Quincnbourg  pour  fermer  la  Tâfcîfc,  EtRuîtcrà 
&  tenir  ainfi  la  ville  de  Londres  afliégée  par  eau.    Sur  cette  nouvelle  onfit  voile^  S"'"*^"* 
verscelicu-la,  &  on  avertit  par  des  Lettres  le  L.  Amiral  Aylua  &  le  Vice-amiral 
Schram  de  la  route  qu'on  tenoit,  afin  qu'ilseuHcnt  à  fuivre.  "  EnfiùteleRuartman-  ^^^^'^"^ 
da  le  Vice-amiral  Star,  pour  entrer  pareillement  avec  les  navires  qui  étoient  fous  Soèdeff"" 
lui  dans  le  Meduvei,  priant  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter,  que  s'il  lui  étoit  pofll.  ^vecfoncfca- 
ble    il  paflat  auffi  avec  le  refte  des  brûlots ,  pour  conférer  tous  enlemble  &  tt^: 
prendre  une  refolution  fur  une  afairc  importante  qui  fe  préfentoit.    Dès  ce  même  avil  toX 
foir-la,  une  heure  après  foleil  couché,  Ruiter  vint  moiiilkr  l'antre  dnnslariviére^'"^""* 
au  dclfus  de  la  grande  balife  avec  tous  les  vailfcaux,  fans  qu'il  y  en  cûtunfculqui 
touchât,  n'étant  néanmoins  que  fur  28  piés  d'eau.    A  la  pointe  du  jour  aiant 
remis  à  la  voile  il  mouilla  fur  les  fept  heures  à  la  boiiée  du  Nord.    Alors  il  ttaverfa 
vite  fur  un  petit  bâtiment  jufques  au  Méduvei.    Etant  au  bord  du  Vice-amiral  Star 
il  vit  entre  ies  mains  une  Lettre  du  Ruart,  par  laquelle  il  marquoit  que  laprélen- 
ce  du  Lieutenant  Amiral  Ruiter  lui  étoit  abfolumentnéceflairej  ce  qui  l'obligea  de 
précipiter  fon  voiage  à  Chattam,  où  il  arriva  fur  le  midi  auprès  du  Ruart  &  de  van 
Gent,  qui  dès  le  matin  au  montant  du  flot  avoient  mis  à  la  voile  par  un  vent  de 
Nordeft  afsès  frais,  &  qui  aiant  remonté  près  de  quatre  lieues  la  rivière,  avoient  vu 
eux-mêmes  plufieurs  grands  vaifléaux  Anglois  proche  de  Chattam.    Ruiter  s'étant  Ruitcrfe 
mis  dans  un  canot  palfa  incontinent  jufqu'aux  navires  les  plus  avancés,  &  qui  étoient  les  Tt  '"P?' 
p  us  proches  de  lennemi    pour  aider  à  mettre  ordre  à  tout.    Il  y'  avoit  de  travers 
dans  le  courant  quatre  brûlots  coulés  bas  afin  d'embaralTer  le  paflage.  Six  vaiflbaux  An- 
|ois  s  etoient  fort  avantagcufement  portés  un  peu  au  deflbus  du  château  d'Upnor, 
^  a  quelque  diftancc  les  uns  des  autres  •  auquel  endroit  on  avoit  auffi  fait  couler 
^  tond  deux  grands  navires  pour  fermer  la  rivière ,  qu'on  avoit  encore  traverfée  d'u- 
J^egroOe  chaîne  de  fer,  qui  pafloit  dans  des  poulies  foutenuës  par  des  radeaux. 

y  avoit  derrière  la  chaîne  quatre  navires  au  deflbus  du  château  &  deux 
cun  "^^"^  ^^"^^         "V^ge  on  avoit  élevé  deux  batcrics ,  cha- 

monr  P^^'^^^  ^^^^^^"^  ^^"s  cefîe,  aufll-bien  que  quantité  de 

uns  ^^^^^^"-^^^  »       ^^^"^  PO^e's  tout  proche  faifoient  un  feu  continuel    Qiielques-  onf 
ctoien^  ^^"^  avancés  d'entre  les  navires  &  les  frégates  de  l'armée  Hollandoifc ,  qui  nonncTria 
canon^'^"^'^^"^^'^^^"'^^^^*^"^'^'  prendre,  ou  brûler  les  Anglois ,  les  avoient  déjà, "J!""'^"''®* 
longtems,  fans  qu'il  s'en  trouvât  aucun  qui  eut  le  courage  de  poufler  plus 
^*  avant. 
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^vant ,  parce  que  l'endroit  où  la  rivière  e'toit  afsés  profonde  ,  n'avoir  d*evitee 
que  pour  un  feul  vaifleau,  &  que  déjà  les  pliis  pefans  navires  avoient  touché.  Mais 
enfin  le  Capitaine  Jean  van  Braakel,  qui  croit  fous  le  Collège  de  Rotterdam ,  ou* 
vrit  par  un  action  héroïque  le  chemin  à  la  viûoire.  Il  avoit  été  arrêté  prifonnier 
ce  matin-là  par  ordre  du  Ruart ,  parce  qu'au  préjudice  de  la  défence ,  il  avoit  le 
jour  précédent  laiffé  aller  fa  chaloupe  à  terre  avec  quelques  matelots.  Comme  il 
vit  alors  une  ocafion  d'éfacer  fa  faute  par  un  aâ:e  de  valeur,  il  ne  manqua  pas  de 
s'en  fervir,  ofrant  &  promettant  que  fi  on  vouloit  le  relâcher,  il efpéroit avec fon 
vaifTcau  la  Paix,  qui  n'étant  qu'une  des  moindres  frégates  &  des  plus  légèrement 
armées ,  fe  trouvoit  encore  être  une  des  plus  de  l'arriére  ,  pafTcr  néanmoins  tout 
le  refte  j  aborder  les  premiers  navires  de  guerre  Anglois  &  leur  adrefler  dc9 
brûlots.  Ces  ofres  furent  acceptées  ;  on  le  remit  en  liberté  &  on  lui  permit  de  fe 
rendre  à  fon  bord.  Il  tint  aulTi  fa  parole  &  s'avança  avec  une  intrépidité  mer- 
veilleufe  jufqucs  au  delà  de  la  chaîne  fans  tirer  un  feul  coup,  quoi  qu'on  fît  fur  lui 
des  décharges  furicufcs  &  continuelles  des  vaiffeaux  &  des  bateries  des  ennemis , 
&  il  monta  toujours  jufques-à-ce  qu'il  ne  fût  plus  qu'à  une  portée  demoufquetdc 
leurs  vailfeaux.  Il  envoia  alors  fa  bordée  à  celui  qui  avoit  été  auparavanr  à  la  gar- 
de du  Fort  de  CharnelTe ,  &  qui  s'étoit  retiré  en  ce  lieu-là  ;  du  moins  il  le  bâtit  de  toutes 
fes  pièces  de  l'avanr,  &  fur  tout  de  fes  canons  de  chalTe  de  proue  qui  pouvoient  le  mieux 
porter  fur  lui  ;  &  tout  d'une  fuite  allant  l'acrocher,  il  s'en  rendit  maître  en  un  mo- 
ment, avec  perte  feulement  de  deux  ou  trois  hommes ,  fins  qu'il  y  en  eût  davantage  de 
blclTés.  Ce  bâtiment  nommé  jonathan  étoit  une  grofle  frégate ,  autrefois  enlevée 
aux  Hollandois,  &  montée  de  vingt-quatre  pièces  de  canon,  &de  cent-cinquante 
hommes.  Jean  Danielfz.  van  dcn  Ryn ,  fuivant  van  Braakel  avec  le  brûlot  Pro  Patria , 
&  s'avançant  droit  contre  la  chaîne ,  qui  fe  rompit ,  alla  aborder  le  fécond  vailTeau  An- 
glois nommé  Matthias ,  aulfi  autrefois  pris  fur  les  Hollandois ,  &  monté  de  5  2.  canons, 
lui  jetta  les  grapins  &  y  mit  le  feu.  Quelques  autres  ont  raporté  que  par  l'ordre  &  fous 
la  conduite  du  Contre-amiral  Vlug ,  quelques  matelots  avoient  été  à  terre ,  &  avoient 
lâché  la  chaîne  en  rompant  la  cheville  de  fer  où  elle  étoit  atachée ,  &  que  cette  cheville 
cft  encore  aujourdhui  gardée  à  Enkhuife  en  mémoire  d'une  ft  courageufe  adion. 

Henri 

♦EXPLICATION  de  L'ESTAMPE  ICI-JOINTE. 

Ah  haut 

Eftampe  de  la  Ville  &  de  la  Rivière  de  ROGHESTER  &  de  CHATTAM 
où  l'on  voit  les  viétorieux  exploits  de  Tarmcc  navale  des  P.  V. 
fous-  le  commandement  du  Sr.  AMIRAL  MICHEL  de 
RUITER,  les  19. 20. 21. 22.  &  13.  de  Juin,  1667. 
Au  hai 

t.  Le  refte  de  f  armée  navale  de  Hollande  ,  pojié  de-     Çff  de  îVit,  monté  par  le  Capitaine  VoIlenhovcn< 
vant  la  rtviére.  7.o.LeRoïâ\ChaT\cs,Amiraldel'efcadrérougc,eJÎ pris. 

I.  L  embouchure  de  la  rivière  de  RocheHer.  n.  Le  Fort  de  Hooningen  eft pris ,  ^  enfuite  brûlé* 
3.  L  efcadre  commandée  par  le  Sr.  L.  Amiral  van  22,  Le  Château  d'Upnar  défendu  d'une  demi-lune. 

i-^^ffi^r  ^3-         l>aterie  vis-à-vis  du  Château  d'Vpnor. 

é,.^  Du  tort  de  Charneffe  y  ^.  de  Quinenbourg  ^  6.  de  24.  ZeHardcrwijk,/^  Gorcum,  la  Paix  l'Etoi- 

lijle  de  Schapey.  ^  le  y  vaifeaux  Hollandois  ,  canonnent  le  Châteaf* 

7.  L  endroit  où  il  y  avoit  quantité  de  mats  qui  fu-     d'Vpnor . 

rent  détruits  parles  HoUandois.  2     Le  Londres  Fidèle ,  Amiral  de  V  efcadre  bkuï . 

%.Ubour^deGillimham.  eH  hrûlé  par  le  brulot  Roit^ràzm. 

^'^2'L  r!^Z  ""^"^  Mues,  Amiral  de  l'efcadreblanch 

^""'STI  tfi.liéy'''         ha^  pour  fermer  le  ,7!  L^  Mal  Oake,  Vice-amiral  de  l^efcadrebîan- 

pafTage  de  la  rivière  che  efl  brûlé.  ^ 

II.  La  chaîne  de  fer  tenduè  au  travers  d,  lariviére.  28.  Les  chaloupes  ^  les  équipages  des  cinq  brûlots, 
I».  Deux  bateries pour^gardcr  la  chaîne.  ont^  brûlé  les  trois  Li^^  ^     ^  ^ 

"atelier  oii 


r\  j       rr        A    , — ff*i  vnt  uTuie  tes  trois  /imiraux. 

IS.  Deux  grands  vaiffeaux  Anglois  coulés  àfondpro-  29.  Le  Contre^armral  de  l'efcadre  blanche. 

che  de  la  chaîne.  ^o.  La  petite  tour  de  bois  de  la  forr^e  ou  ^ 

l^.  Le  Capitaine  Braakel paffe  au  delà  de  la  chaîne,  fe  bâtiffent  les  vaiffeaux. 

prend  le]omthm ,  monté  de  44.  canons.  3 1 .  Chattam ,  prinfipal  magafin. 

15.  Le  brûlot  ?10  V^ma  rompt  la  chaîne  enpaffant,  ^2.  Les  vaiffeaux  Anglois  qui  fe  font  retirés  a» 
^  hrû  e  le  Matthias  monté  de  27.  canons.  deffm  de  la  pointe  de  Chattam. 

16.  Le  brûlot  Catherine  efl  coule  a  fond  par  des  dé-  33.  VEgUfe  Catédrale  de  Kochefler. 
charges  de  canon.  34.  Le  vieux  Château. 

i7-  Le  Charlcs-Quint,  monte  de  to.  canons,  efl  mis  35-.  Fauxbourg  par  lequel  on  va  à  Gravefande. 

en  feu  par  le  brûlot  Schiedam.  36.  DowLe  mille  hommes  en  armes  fous  les  Dut' 

Irois  vaiffeaux  Hollandois  tirent  fur  les  troupes  d'Torc  ^  d'Albermale ^  pour  s'opofer  à  u»epi^ 

An  flop,,  grande  defcente. 
19.    Agate,  »  bord  duquel  étoicnt  Us  Srs.  van  Cent 
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1667. 


L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R. 

Henri  Hendrikfz.  Commandant  du  brûlot  Catérine,  qui  fuivoit  hardiment  l'autre  fe 
promettoit  d'aborder  auffi  le  cWfo  ^«W  ,  dont  les  Anglois  s'étoient  parememènt 
rendus  maîtres  &  en  avoicnt  de'pouillé  les  Hollandois ,  &  qui  portoitaJrs  60.  places 
de  canon  ;  mais  le  brûlot  fut  coule  à  fond  entre  la  proue  &  le  côté  du  Charles  luint 
le  troilieme  brûlot,  nommé  Schiedam  conduit  par  Gérard  Andriefz.  Mak,  vbialant 
fmttn.  l'autrecôté,  mais  pourtanten   ,  ,  „ 

foue  que  le  feu  s  y  étant  m.s  le  CharUs  S>um  en  fut  un  peu  touché  ;  &  que  le  fcù 
yaiant  couve  tout  le  ,our  ,1  ûuta  b.  nuit  luivanre.  D'autres  ont  dit  que-»'^ 
Je  Capitame  Kel  aiant  perdu  f,  propre  chnloupe&fon  canot,  étoit  allé  le  premier 
a  ce  navuc  dans  la  chaloupe  du  Capitaine  Naalhout,  &  que  montant  avec  une  par- 
tie de  fes  gens  proche  de  1  avant  par  la  tirevieille  ,  il  trouva  les  Anglois  en  armes 
pour  les  repouffer  :  mats  qt,e  le  volant  monté  ils  dcmindéccnt  quartier  &fe  rendi- 

cîn     V\  \         1'  '  ^''P"-"""  1"'  ''^     '^"ver  à  la  nage:  qt.'il  prit 

unquante.lix  hommes*rlcs  deux  vaiffeaux  dont  il  fc  rendit  maître    le  refte  des 

'lu"       '  ""V^"^  ^  brûla  fcw! 

maiSt  fa   onv  ?  poftés  afsès  proche  de  la  chaîiK  ; 

érSre     o  Sros  à  coups  de  canon  on  les  força  de  feretire 

^"  t  °"      "''^  P»*  ^^^'^  moins  de  force  fur  les  bateries,  &  les  Anglois 

Mi  [  'l"^'^""  g«"S  furent  également  contrains  de' les  abandonner 

Mais  lors  qu'ils  vuent  brûler  le  ils  en  furent  tellement  troublés  S  i 

que  tout  1  eqtnpage  du  Ro,d  Charles  déferrant  il  y  en  eut  une  partie  qui  fauta  dans'  '■'Koi^ 
leau;  ce  qm  donna  ocalton  à  la  chaloupe  du  Vicc-amiial  de  Liefde    &  au  cat'o 
du  CapttauK  Thomas  Tobiafz.  de  s'emparer  fans  aucune  réf.fta^  e  de  œ"^'"^- 
dont  le  pavillon  fut  ote  par  l'équipage  du  Capitaine  Tobiafz.    Quelques-uns  ônî 
auffi  affure  a  cet  égard  qu'il  y  eut  encore  d'autres  chaloupes  quiVoche'^t  & 
affifterenr  a  cette  pnfe,  &  que  par  cette  rairon  pluf.curs  Capitaines  dat.s  la  fuite 

Es'rrw  ^•'^'^'''^'^P^'l-  >^'"°"""desplnsgr,mds&desplusbeaux 
navires  de  1  armée  d  Atiglcterre,  cotiftruit  du  tcms  de  Cromwel,  &noimié  alors 

pSo'nn ',"""T  f  ""^'^""^     "  maisauqueloTavoit  d 

lande  pour  le  tranfporter  en  Angleterre.    Il  avoir  acoutunié  de  porter  cetn^'ces 

tt~ 'pr;or:„^ré^^  ^r'  '^^^^rrr^l^^ 

d'Yorc  &  le  Général  Monc  avoieut  fa" t  enfemble  fevo  '  '        ^"^  ^""^ 

a  vrr  ci-devant  le  réctt,  pendant  laqLÏ  U  v"t  pLt?  e  "wi;:"' d"!'  T 

£ itcfrrr,  ^d'"""7"^  '^'f  "siois  avoie^t::;::,^:;Svédt;^,eque^.^^i:5« 

les  aut  es  aux  Hollandois,  fur  lequel  il  y  avoit  alors  foixante  &  dix  pièces  de  ca 
non    la  p  upart  de  fonte  ,  fut  aulf,  abandonné  &  pds  par  les  cha'oupes    &  S' 

fa«  dal fli""- ""r^  ^'^^  enc^îSc^u^p  „; 
iour  irp      ''''  v''"f'T  ^''"''' ^"^''^""ein  d'ataquer  ce  même 

oTéoitl  r'"    "I'  ^""Tu  ^^"^P^"'^  àborddu«./.W.w' 

^mi?      ?  ?T7'  ^^''T            ^  'l"'  P'»^  de  l'avant /&  le  Vict 

nW  M  i^h  tV™'^"               '"''"''"^  P-     Capitaine  Pierre  Nan- 

Amiral  Rititer  alh  fuffi  à  hnrH  H  ^e  Lieutenant 

'uparavantavec  1  Rua  r'f'a  ,:£T^^   où  .Ipan'a  la  nuit.    Il  avoit  été 

''^ravaleur  &  M  témoigne  1/0^^^  '^l'"'^^!. 

Le  même  foir  le  Ru«t  dé  a  ha  une  Xe  lo 
via-n,v^    T  u  D  ç  r    T  ""^  galiotc  pour  porter  les  nouvelles  de  cet- 

«  'p  è  m'iJ^'    T         r"""  '"'"^  ""^^  ^  ^'^f'I  du         CW«  ,  à  deux 
"^'^  du  Sert     I  e^h'rnïorf' ''^  I"'"  °"       «"  ventfavora-  .,.7... 

"«-"btc  de  i  '  P,"  °"     °"         '"^"'^  q"«ir  arrivérentà  neuf  heures  au  on^e„j;. 

^"«'e  4'd  n^-,;,  '  1  heure  même  on  donna  les  ordres  pour  aller  dérruire  les^t  ^" 
"or  fût''!^"'*^  "^^'f  '  f /'"'«"f  "°u'''«^s  plus  haut;  quoi  que  le  château  d'Up-  tS.Z' 
«mite  en  Hollandoife  fur  le  bord  de  la  rivière  qui  étoit  fort'^"^?™- 

^''"'^na^tUM^p"'''  '^'"^  ^^«ft  1'  --^n°"  de  ce  château.  Lef^rb^^J^ii 

"on  du  d  (T     r      "^"^        "         '      "rdres  en  cette  rencontre ,  acl'éxécn 
"^*'«nt,  de  ruin"^"  R'"'''Tv^ï'"f    Naalhout,  Nanning,  Jaques  Philipfz. L„„on,. 

^'•v.  X  Vcrboekelt,  auxquels  on  enjoignit  par  écrit  de  ce- ^".'^jf^'- 

mon- 
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I, 


tient  le  châ- 
teau 


4i<5  L  A    V  I  E    D  U 

1 667.    monter  le  Méduvci  jiifqucs  au  lieu  où  étoicnt  les  vaifîeaux  Anglois ,  &  d'y  faire  cou- 
turent  cm-   duiic  ks  buulots  à  la  favcur  de  leur  canon.    On  ordonna  aufli  dans  la  même  for- 
Ldon^ck^cet- ^^"^^  à  Kcuvenhoven ,  van  der  Hocven ,  Guillaume  Willcmfz. ,  Poppinga ,  deGraaf 
tcentrcprife.  &  Mcyndcit  Jcutics ,  Commandaus  des  brûlots  ,  Velft  ,  Rotterdam  ,  le  Dragon 
les  Armes  de  Londres ,  U  Pomme  d'or  &  la  Princejfe ,  de  les  adrcflcr ,  fans  fe  détour- 
ner en  aucune  forte,  ni  manquer  au  devoir  de  leur  Charge,  fur  peine  de  punition 
mande^4"^  Corporelle.    Enfuitc  le  Ruart  &  les  Lieutenans  Amiraux  Ruitcr  &  van  Gent  jugé- 
capitaines    rcnt  à  ptopos  que  les  Capitaines  du  Bois ,  Naalhout,  Nanning  &  Smient  ,  allaf- 
^uesibul^"^  fcnt  conduire  les  brûlots  jufques  fous  le  château  d'Upnor  ,  fans  paflcr  plus  avant  5 
Upnorcon-  parcc  quc  la  rivière  fliifoit  en  ce  lieu-là  un  grand  coude  dans  les  terres  ,  qui  ctoit 
bls?^"^*^"' rempli  de  bas-fonds,  qu'ils  ne  s'en  feroient  pas  aifémcnt  tirés.    En  fc  féparant 
le  Ruart  &  Ruiter  exhortèrent  vivement  les  Capitaines  &  les  Commandans  des 
brûlots,  de  s'aquiter  généreufement  de  leur  devoir  en  cette  ocafion  ,  &  de  rendre 
à  l'Etat  les  fcrvices  qu'il  devoir  atendre  de  Sujets  braves ,  fiJfeles  &  afedionnés.  lis 
Ils  canon,  le  promirent  &  ils  furent  tenir  leur  promeffe.    Sur  le  midi  ils  mirent  à  la  voile 
par  un  vent  d'Eftnordeft  ,  fans  que  l'eau  fut  nullement  agitée  ;   &  à  deux  heures 
après  midi  ils  arrivèrent  auprès  du  château  ,  fur  lequel  ils  tirèrent  de  toute  leur 
force,  afin  de  favorifer  le  paffage  des  brûlots ,  &  qu'ils  pufleut  aller  jetter  lesgra- 
pins  aux  navires  ennemis.    Le  château  fon  côté  ne  manqua  pas  de  faire  un  grand  feu 
du  canon  &  de  la  moufqucterie ,  &  l'on  c'en  fit  pas  moins  d'une  baterie  qui  étoit 
plantée  à  l'autre  bord  de  la  rivière.    Les  Anglois  voiant  cet  orage  qui  alioit  fon- 
dre fur  leurs  vailTeaux,  en  ouvrirent  eux-mêmes  trois  pour  les  couler  à  fond,  mais 
,   ,  ,    ils  demeurèrent  encore  fi  haut  fur  l'eau  qu'ils  ne  purent  éviter  le  feu.  Pendant 

Les  brûlots  ../-tiA  -  ,  tii  />'oii 

paflbitaude-  qu  on  canonuoit  amli  le  château  on  vit  quelques-uns  des  brûlots  paflcr&  aller  vers 
*à  dujjiiâtcau.  les  vaiflcaux.    Le  L.  Amiral  Ruiter  fauta  lui-même  alors  dans  un  canot  pour  être 
tranfpoTte^  ptcfcnt  à  l'adiou.    Le  Ruart  lui  demanda  ou  tl  voulait  aller  ?  y  irai  voir  ^  dît-il, 
auffiavecle  ce  q.uc  feront  nos  gens  ^  à  quoi  le  Ruart  répondit  ,  je  vous  acompagnerai  donc  j  Sc 
L"fesm  dr«'  fur  cela  ils  s'avancèrent  tous  deux.    Ruiter  prit  en  même  tems  la  conduite  d'un  bru- 
pom  adreffer  lot  &  donna  l'ordre  nèccflaire  pour  le  faire  aborder.    Les  plus  grands  navires 
les  brûlots,    ^^gi^jg  ètoieut  à  la  portée  d'un  petit  canon  au  dcffus  du  château  d'Upnor  ,  tout 
proche  de  Chattam,  oia  les  HoUandois  traverfèrcnt  hardiment  au  milieu  des  foudres 
•  des  canons  &  de  la  grêle  des  moufquets.    Van  der  Hoeven  qui  commandoit  le  bru- 
Fidil  ^^e"^"      Rotterdam  ,  fut  le  premier  ,  qui  palTant  le  long  du  Vieux  Jaques ,  Amiral  de 
l'cfcadre  blanche ,  alla  acrocher  le  Londres  Fidèle^  Amiral  de  l'cfcadre bleue ,  &y 
Ofltf^'font  ^^^^^'•^  ^clui  ^'^^  1^  fuivoit  brûla  pareillement  \ç,  Vieux  jaques.  Letroitie- 

brûlés.'       i^ic  aborda  fi  à  propos  le  Roïal  Oakes ,  ou  le  Chêne  Roïal^  Vice-amiral  de  l'cfcadre 
blanche ,  que  le  feu  y  prit  au  plus  vite  :  mais  le  jaques  &  le  Londres  Fidèle  ne  brû- 
lant pas  bien,  on  fut  obligé  d'envoier  encore  à  chacun  un  autre  brûlot,  qui  achc' 
vérent  de  les  cmbrafer.    Ainfi  ces  trois  navires  les  plus  grands  &  les  plus  forts 
L  Mar    ^^"^  ^^"^       étoient  en  Angleterre,  portant  chacun  80.  pièces  de  canon  ,  furent 
mout  évite  le  t>tû.lés  jufqu'à  l'cau  &  entièrement  détruits.    Le  quatrième,  nomiwé  le  Mar  r/ioUh 
danger.      nouvellement  conftruit,  qui  avoit  un  éperon  fort  arrondi ,  remonta  la  rivière  , 

quoi  qu'avec  beaucoup  de  peine ,  échapa  un  danger  fi  preflant.  Si  les  Hollandais 
n'euflcnt  écouté  que  leur  courage,  ils  auroient  monté  après  lui  5  mais  la  prudence 
ne  le  leur  permit  pas,  en  partie  parce  que  le  canal  étpit  fort  étroit  ,  &  parce 
dans  quelques  coudes  que  la  rivière  fait  en  fcrpentant  on  fe  fcroit  trouvé  debout  aii 
vent ,  &  qu'outre  cela  il  y  avoit  dans  le  fond  des  débris  de  naufrages ,  ou  de  bâtim^i^^ 
Les  Ducs  qu'on  y  avoit  fait  enfoncer.  Toute  cette  éxecution,  qui  fut  achevée  à  trois  heures  api'^^ 
Sermalc  "^^^.^  '         ^     T^^^  d'Yorc  &  du  Général  Monc,  qui  le  jour  auparava^j^ 

font  les  spec-  avoicnt  cucorc  été  à  bord  de  ces  trois  navires  ,  ainfi  qu'on  l'aprit  des  prifonni^'^^  ' 
incendié     &  ils  étoieiit  alots  à  Rocheftcr ,  ou  tout  proche.  Ils  virent  donc  la  fleur  de  l'armée  i^^^ 
vale  d'Angleterre  &  des  forces  maritimes  de  ce  Roïaumc,qui  avoient  été  encore  dcp^^j.^ 
peu  fi  redoutables,  s'en  aller  devant  eux  en  fumée  &  en  flammes ,  &  l'incendie  des  va^  J 
leaux  marchands,  qui  dix  mois  auparavant  avoient  été  brûlés  au  Vliefandt,  va^:' 
j^^^.^^.^^  par  [l'incendie  de  ces  beaux  navires  de  guerre.  . 
cpûtVpeude    «  Les  HoUandois  curent  tout  lieu  de  fe  réjouir  d'une  fi  grande  vidoire 
làngauxHoU  .^y^jt  coûté  fi  Dcu  dc  fans; ,  n'aiant  perdu  tant  fur  les  brûlots  que  fur  lesnavitc^ 

landois.  \     ,  Y  ^        a  .  ^       *         ,  ,  -  I 

guerre,  que  ptcs  de  50.  nommes,  ou  même  que  30.  ainfi  que  quelques-uns  1 
raportè,  &  n'aiant  eu  que  très-peu  de  blefles.    Dans  ces  deux  jours  il  fiU  ^'•'^i^^^jt 
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huit  brûlots  ;  le  premier  jour  trois ,  Schiedam ,  Catérine  &  Pro  Patria  -^  Se  le  fecQnd  jour 


.1667. 


cinq ,  Potterdam ,  le  Dragon ,  les  Armes  de  Londres ,  U  Pomme  d'Or  ôc  la  Prmcejfe  ;  dont  -  Les  noms 
les  Commandans  étoient  Henri  Hendrikfz.,  Girard  Mark,  Jean  DadieHz.  van den  q^furtn^ 
Rhyn,  Corneille  van  dcr  Hoeven,  Guillaume  Willemfz, ,  Simon  Poppipg^,.  Jean-,  emploies  à 
Batifte  de  Graaf  &  Mcyndert  Jentjcs.  ;  ^-fi  :  ;  .it'ian*'^'"^'^"" 

Les  vaiflfeaux  pris  ou  brûlés  furent.  ' 


Lifte  des 
vaiireaux  pris 


Le  Roïal  Charles^  pris. 
Le  jonathan,  pris. 
Le  Charles  ^int ,  brûlé. 
Le  Matthias  y  brûlé. 
Le  Fort  de  Hooningen.^  brûlé. 
Le  Roïal  Jaques.,  brûlé 
Le  Londres  Fidèle brûlé. 
Le  Roïal  Oake brûlé. 

outre  tous  les  vaijfeaux  dr  les  brûlots  que  les  Anglais  eux-mêmes  firent  enfoncer 
dans  U  rivière.  î  ■ 

Toute  r  Angleterre  fe  trouva  étonnée  d'une  cntreprife  fi  hardie  j  les  Grands  en  furent  Grande  ter< 
furpris ,  &  les  Petits  en  furent  éfraïés.  La  ville  de  Londres  en  fut  toute  alarmée ,  &  i^TAfT" 
craignit  des  fuites  encore  plus  fâcheufes.  Le  Roi  &  la  Cour  en  demeurèrent  déconcer-  fujet  dlkurT 
tés.  La  fraïeur  même  peignit  le  mal  encore  plus  grand  qu'il  n'étoit  5  car  le  bruit  courut  ^^^^  . 
que  les  HoUandois  avoicnt  débarqué  plu(ieurs  milliers  de  foldats,  entre  lefquelsil /.^^^^"^"^^v  ^ 
avoir  des  troupes  Françoifes  5  qu'ils  ataquoient,  pilloicnt  &  brûloient  tout  fur  leur  pa£^  ^ 
fagc  5  &  qu'ils  tiroicnt  droit  à  Londres.  Il  y  eut  des  bourgeois  &  de  riches  mar- 
chands qui  fe  difpoférent  à  fuir ,  &  à  fauver  leurs  meilleurs  éfcts  avec  eux.  Rien  aii 
monde  ne  paroifToit  plus  extraordinaire  aux  Anglois ,  que  de  voir  des  ennemis  en- 
trés fi  avant  dans  l'Angleterre  ,  &  jufqucs  dans  le  Méduvei,  ou  i'onivoit  acoutu- 
nié  de  tenir  les  plus  gros  navires  du  Roiaume ,  comme  dans  un  port  affûté  &  in- 
acceffiblej  &  ou  néanmoins  ils  venoient  d'être  brûlés  &  détruits.  Chacun  fe  plai- 
gnoit  de  ce  qu'on  avoit  trop  méprifé  les  forces  des  P.  V.  négligeant  de  fe  mettre 
en  état  de  leur  réfifter,  &n'aiantquetrès-peude  vaifleauxenmer,  qui  n'étoient.pàs 
capables  de  leur  faire  tête.  Tout  étoit  en  mouvement  dans  le  pais  de  Kciit  &  au* 
tour,  de  Rochcfter.  Le  Duc  d'Yorc  &  le  Général  Monc  y  mirent  promtemcnt 
quelques  troupes  d'infanterie  &  de  cavalerie  fur  pié  ,  pour  s'opofcr  à  une  delccn- 
te,  &  pour  mettre  les  habitans  en  repos.  Il  y  eut  des  Anglois  qui  dirent  que  cette 
cntreprife  paffoit  la  témérité  &  qu'elle  alloitjufqu'à  la  folie  j  qu'il  n'anroit  fallu  que 
trop  ou  trop  peu  de  vent  pour  la  faire  manquer  j  qu'il  y  avoit  cent  autres  obftaclcs 
qui  avoient  dcu  la  faire  regarder  comme  impolfible  ;  &  qu'elle  n'étoit  vantée  que  par- 
ce que  le  hazard  l'avoir  fait  réuflir.  Ils  croioient  que  cela  rcculeroit  la  paix ,  après  la- 
quelle chacun  foupiroit ,  &  que  le  Roi  ne  mctttoit  jamais  bas  les  armes  qu'il  ne  fe  fût 
vangé  d'un  fi  mortel  afront.  D'autres  eftimoient  que  pour  gagner  beaucoup  il  étoit  bon 
quelquefois  de  beaucoup  bazarder  5  que  les  HoUandois  avoicnt  en  ceci  bien  moins 
hazarde  que  gagné  j  &  que  cette  vidoire  avanccroit  plus  les  négociations  de  Brc- 
da,  que  n'auroicnt  fait  cent  conférences  j  ce  qui  fut  bientôt  confirmé  par  le  fuccès. 
^n  remarqua  encore  que  la  diligence  étoit  d'un  grand  poids  dans  toutes  les  cn- 
rcprifes  :  qu'en  celle-ci^  la  force  du  vent  de  Nordcft  avoit  merveillculement 
^^ttue  :  qu'il  avoit  poufie  les  vaiffeaux  HoUandois  avec  tant  de  rapidité ,  que  tous  les 
„  \lotcs  les  plus  experunentes  ,  même  ceux  d'entre  les  Anglois ,  qui  connoif- 
dn  x^.  profondeur ,  les  coudes ,  les  bancs  &  les  bas-fonds  de  la  Tamife  & 

^  Mcduvci  ,  n'avoicnt  jamais  eftimé  qu'il  fallût  moins  de  trois  jours  ,  lors 
fav^  tout  alloit  à  fouhait ,  pour  avançer  autant  qu'en  cette  ocafion  un  vent 
cad^^^^^  ^  fccours  du  flor  bien  ménagé  ,  avoienr  £iit  avançer  cette  ci- 
traoH-^'^-  <i'i^curcs.  Tout  le  monde  fut  donc  furpris  d'un  événement  fi  ex- 
d'hu  ^^^^^'^  »  "^^^^  Anglois  qui  lavoient  mieux  que  pcrfonne  quel  concours 
Dlnc  ""^^^^^  circonftances  il  avoir  fallu  pour  le  produire ,  en  demenrcrent  encore  les 
^  cfonnés. 

xor^^  ^cme  foir  que  les  navires  Anelois  eurent  été  brûlés ,  les  HoUandois  envoie,  o^^^î^"'* 

^^nt  prenrlr«  ;^  i-       •  ^        j  r-r  11  ,    ,    ^''^^^   qucm  aterrc 

r  v.narc  a  terre  dix  pièces  de  canon,  fajfant  rompre,  hacher,  ou  bmlei;  tout  dix  pièces  de 

X.  Çj^o  ,  canon. 
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le  reftc  de  ce  qui  fc  trouva  pouvoir  fervir  à  l'équipement  &  à  la  conftrudion  des 
vaifleaux.    Enfuite  ils  pafférent  la  nuit  à  l'ancre  ,  &  fc  rcpoférent  jufques  au  len- 
Lesvaifle- demain,  que  Tefcadre  avec  les  prifes  le  Roïd  Charles  ^  êc  le  jonathan^  commença 
doisdefcen'-  ^  defceudre  la  rivière  ,  oii  il  n'y  avoir  plus  rien  à  faire  contre  l'ennemi.    En  def- 
dentlarivié-  Cendant  la  frégate  Harderi^yk  montée  par  Jean  Paulufz.  van  Gelder  ,  beaufiis  du 
^^.Juin,        Amiral  Ruiter  qui  fc  trouva  alors  à  fon  bord,  toucha,  fi  bien  qu'il  fallut  aten- 
dre  un  nouveau  flot ,  à  la  faveur  duquel  on  vint  jufqu'à  la  première  balife  ,  qui  étoit 
l'endroit  oii  les  Anglois  a  voient  fait  enfoncer  des  navires  &  des  brûlots.    En  ce 
lieu-là  Ruiter  rentra  avec  le  Ruart  dans  fa  chaloupe  pour  retourner  au  gros  de  l'ar- 
mée, &  le  foir  il  fe  rendit  à  fon  bord  à  Quinenbourg.    Les  autres  vaifleaux  le 
fuivirent  doucement  quoi  qu'il  y  en  eût  aulli  quelques-uns  qui  touchaffcnt ,  mais 
ce  fut  fans  péril.    Ils  virent  des  deux  côtés  de  la  rivière  ,  qui  n'étoit  pas  beaucoup 
plus  large  qu'eft  la  Mcufe  à  Rotterdam,  le  rivage  bordé  de  cavalerie  &  d'inf.mte- 
rie,  &  furent  informés  que  le  Duc  d'Yorc  &  le  Général  Monc  avoient  aiïemblé 
déjà  plus  de  douze  mille  hommes  :  mais  il  n'y  avoir  pas  moien  d'empêcher  les 
Hollandois  de  fe  retirer  ,  &  toutes  ces  milices  ne  pouvoient  fervir  qu'à  s'opo- 
vSoindre  ^^"^  ^  ""^  dcfccnte.    Cependant  l'efcadrc  de  Zélande  ,  commandée  par  le  Lieute- 
i'arméeavec  uant  Amiral  Bankert,  confiftant  en  cinq  navires,  un  brûlot  &  une  houcre  ,  alla 
'  aulTi  joindre  l'armée  ,  qui  par  ce  moien  fe  trouva  être  de  80.  navires  de  guerre, 

auxquels  depuis  il  s'en  joignit  encore  quatre  autres.  Enfuite  le  25.  de|uin,  le 
Bourgmaiftre  &  Ruart  de  Wit,  par  l'avis  du  Lieutenant  Amiral  Général  Ruirer, 
ordonna  au  Lieutenant  Amiral  van  Gent  de  faire  voiles  au  Nord  ,  avec  dix-fept 
navires,  un  brûlot,  trois  galiotes  &  une  flûte  de  charge,  pour  tâcher  defe  rendre 
maître  de  l'ifle  de  Hitlandt,  fans  yféjourner  néanmoins  plus  de  deux  ou  trois  jours. 
Après  cela  il  devoir  s'avancer  jufqu'à  l'ifle  de  Féro  ,  &  là  s'enquérir  des  vaifleaux 
de  retour  qui  étoient  atendus  des  Indes  Orientales  5  &  s'il  n'en  aprenoit  point  de 
nouvelles,  il  devoir  croifer  fur  eux  jufques  au  6.  d'Août,  qu'il  rcmettroit  le  cap  fur 
la  Hollande  ,  pour  y  aller  recevoir  de  nouveaux  ordres  de  Leurs  Hautes  PuitTan- 
ces.  Que  s'il  venoit  à  rencontrer  les  vaifleaux  des  Indes  ,  il  lui  étoit  enjoint  de 
les  efcorter  jufques  dans  le  port,  où  ces  nouveaux  ordres  lui  feroîfcnt  envoiés. 
vécu,  voiles  Î^^P^"^  dcvoit  dans  cette  expédition  chercher  toutes  les  autres  voies  poflibles  d'in- 
vers  le  Pas  de  fultcr  Ics  ennemis.  D'un  autre  côté  le  Vice-amiral  Corneille  Evertfz.  fut  détaché  avec 
Emndcr  onze  vaifleaux  &  trois  galiotes  pour  aller  croifer  pendant  huit  jours  depuis  Harvvich 
Zaan  avec  7.  jufqu'au  Pas  de  Calais ,  &  jufques  à  la  vûë  de  la  ville  de  ce  nom ,  pour  ataquer  toiit  ce 
pJerïïre^^^"^^^P'^^'^^"^^^°^^^^^^P^^  emicmis  &  tout  ce  qui  pourroit  leur  apaitenir.  Le 
Harwich&le  Commandeur  van  der  Zaan  eut  ordre  d'aller  avec  fept  navires  croifer  entre  le  Konings- 
Konings-  diep  &  Harvvich ,  tant  pour  infultcr  les  Anglois  que  pour  être  à  la  découverte  j  &  de  fe 
tenir  pour  cet  éfet  tous  les  foirs  devant  cette  première  pafle  &  devant  celle  de  Harvvich. 
i6  fuin  ^'^^  voioit  defccndre  un  trop  grand  nombre  d'ennemis ,  il  devoir  en  tirant  &  faifant 

jounîCc-       fignaux  fe  retirer  vers  le  gros  de  l'armée.   Le  lendemain  matin  qui  étoit  un  Diman- 
cescéiébfé^  che,  la  plupart  des  vaifleaux  qui  avoient  été  à  Chattam  aiant  rejoint  le  pavillon  il  fut 
dlnïtoute    rendu  par  l'ordre  du  Ruart  &  du  L.  Amiral  Ruiter  des  adions  de  grâces  générales  à  Dieu 
l'armée.      de  la  vidoirc  qu'il  avoir  acordée  à  l'Etat  devant  Chattam.    Les  prédications  qui  fe  fi- 
rent fur  tous  les  vaifleaux  furent  apliquécs  aufujet,  &  les  prières  marquèrent  la  re- 
connoiflancc  de  toute  l'armée  pour  l'afliftance  vifible  qu'elle  avoir  reçue  du  Ciel,  lequel 
dans  le  tems  de  l'exécution  d'une  fi  haute  cntrcprife  ,  avoit  fait  foufler  de' jour  à 
autre  des  vents  favorables  ,  &  donné  à  ceux  qui  y  étoient  emploiés  un  efprit  de 
conduite,  avec  un  courage  ferme  qui  ne  s'étoit  point  démenti.    Le  foir  on  cf- 
fuia  une  groflc  travade  du  Sudfudoiieft  ,   formée  de  tourbillons  de  venr  &  àc 
^vanGent.P^^^'^^'  "^^^^  ^^'^^  P^^  longtcms,  &  qui  fembla  n'être  venue  que  pour  faif^ 

Eveitfz.&  mieux  connoitre  qu'un  foudain  changemenr  comme  celui-là  ,  auroitpu,  s'il  avoit 
mett'ntlTa"  P\^^  ^  '  ''^P^^^^^'  obftacle  invincible  au  fuccès  de  l'entreprife  dont  on  étoit 
voile.  hûreufèmcnt  venu  à  bout.  Enfuite  les  trois  efcadres  qui  dévoient  être  commandées  pa^ 
charufX\c  ^^"^  '  Evertfz.  &  van  der  Zaan ,  mirent  à  la  voile.  Les  deux  prifes  le  Rotai  charle^^ 
yonathàn£ont  &  le  jonathan ,  furent  auUi  envolées  avec  un  Capitaine  nommé  Fortefcuë  &  5  o.  ou  7^' 
nJnandc?  ^"^"^^^  prifonniers  Anglois  faits  proche  de  Chattam,  fous  la  conduite  du  Capitaine  Bra^- 
Ruiter  de-  kcl ,  à  Goctèe  &  dans  la  Meufe,van  Gent  aiant  ordre  de  les  efcorter  jufqu'à  la  moitié  àc 
TamTfetve?  ^^o^rle  L.  Amiral  Général  Ruiter ,  il  demeura  avec  rrente-huit  navires  ^fr^-j 

38.  navires. 

gâtes ,  quatre  brûlots ,  quelques  galiotes  ou  yachts  dans  la  Tamifc ,  à  la  bouée  du  N^^^ 
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proche  de  Schappeyj  ôc  il  divifa  ce  refte  de  fon  armée  en  trois  cfcadres ,  qui  furent  1667. 
diftribuces  chacune  en  trois  divifions.    Après  cela  il  ordonna  à  tous  les  Capitaines 
d'envoier  toutes  les  nuits  des  canots  &  des  chaloupes  armées  fliirc  une  garde  éxac- 
te  ,  afin  de  ne  fe  laifler  pas  furprendre.    Le  29.  de  Juin  on  fit  faire  une  defcentc  29- 7.' 
dans  l'ifle  de  Schappey ,  fous  la  conduite  du  Lieutenant  Colonel  Pahii  &  du  Ma- 


Dciccntc  À 
Schappey. 


jor  Bréderode ,  par  des  troupes  qu'on  embarqua  fur  des  chaloupes ,  afin  d'aller  en- 
lever quelques  rafraîchiffemens  &  de  les  aporter  à  l'armée.    Ils  traverlerent  toute 
l'ifle  fans  qu'il  leur  fût  fait  aucune  réfiftance  ,  &  le  foir  ils  amenèrent  à  bord  un 
grand  nombre  de  brebis  &  de  volailles.    Il  y  eut  quelques  matelots ,  qui  étant  Châtiment 
allés  à  terre  fans  permifTion,  &aiantéxcrcé  de  grandes  violences,  volaatôc  pillant ^^^p*"'^'''^' 
tout  ce  qu'ils  trouvoient ,  furent  punis  par  ordre  du  Confeil  de  guerre  ,  &  jettés  j^^^^- ^* 
chacun  trois  fois  du  bout  de  la  vergue  à  la  mer  ,  ôutre  cent-cinquante  coups  de 
foi-iet  qu'ils  reçurent.    Les  foldats  qui  navoient  p  is  gardé  leur  pofte ,  &  qui  avoient 
couru  fans  congé  de  leurs  Capitaines  au  travers  du  païs  pour  butiner,  furent  nulTi 
châtiés  du  même  fuplice.    Sur  un  avis  qui  fut  donné ,  qu'on  préparoit  à  Londres  Propofition 
quantité  de  brûlots  ,  le  Lieutenant  Amiral  Iluiter  &  les  autres  Oficiers  Généraux 
repréfentérent  au  Ruart,  qui  fi  on  tenoit  toujours  les  vaifieaux  dans  la  rivière  pro- 
che de  Schapcy,  &que  le  vent  fe  rangeât  à  rOiieft  ,  elle  courroit  fans  doute  un 
grand  rifque ,  parce  qu'il  étoit  plus  facile  d'adrcfler  des  brûlots  fur  des  eaux  baffes , 
refferrées  &  tranquilles ,  que  plus  au  large  ,  ou  en  pleine  mer.    Sur  cette  remon-  On  conclut 
trance  il  fut  unanimement  conclu  qu'à  la  première  marée  on  defcendroit  de  Ql;fi- hvHc "  ^^Jg 
nenbourg  au  Middle-ground ,  pour  fe  rendre  à  l'embouchure  de  la  rivière  hors  du  Ko-  la  fermer  par 
nings-diep ,  &  qu'on  la  tiendroir  fermée  par  le  dehors  avec  une  efcadre  devant  le  Nord- 
forland ,  Solsbay  &  Olfcrncs ,  parce  que  l'armée  ne  fcroit  pas  dans  un  fi  grand  péril ,  & 
qu'elle  feroit  plus  en  état  de  faire  tête  à  l'ennemi  &  de  l'infulter  ^  ce  qui  fut  in- 
cefiammcnt  éxécutè.    Au  mêmctcms,  qui  étoit  le  commencement  de  l'cbe ,  h^^:^^^- 
pn(c le Koïal Charles^  &  les  navires  du  Vice-amiral  de  Liefde  &  des  Capitaines  de  Le'i{piai 
Wildt  &  Pauw,  touchèrent  proche  du  Middle-ground  du  côté  du  Sud  j  ce  qui  ^'"i''^^' ?  ^ 
obhgea  le  Lieutenant  Amiral  van  Gent  de  moiiillcr  avec  fon  efcadre  juftcment  au  auxlioiian- 
bout  de  ce  banc  &  du  Konings-dicp  pour  les  atendre.    Là  aiant  découvert  près  de '^^'^^Q"- 
Vingt  voiles  dans  le  port  de  Harwich  &  au-devant ,  .il  détacha  un  petit  bâtiment ''vTnbent 
afin  d'en  donner  connoiflancc  au  Ruart  comme  Plénipotentiaire  des  Etats  &  au  découvre 
Lieutenant  Amiral  Général  Ruiter ,  demandant  qu'il  lui  fût  permis  d'aller  les  ataquer.  voiiesà  Har-*^ 
On  lui  écrivit  que  s'il  jugeoit  que  cette  entreprife  fe  pût  faire  ians  trop  rifquer  ,  il  eût  wich. 
à  aller  les  combatre,  s'en  rendre  maître,  ou  les  brûler.    Ruiter  liii-mên>e  fe  fit  emliinon'^^ 
mener  dans  une  galiote  au  bord  de  van  Gent  ,  pour  lui  donner  fes  confeils  &  luiJeiesaâ-" 
aider  à  prendre  des  mefures  contre  les  ennemis.    On  détacha  alors  les  Vice-ami- '^'i^'^-^^j.^g 
raux  de  Liefde  &  Evertiz.  pour  aller  reconnoître  le  havre  &  les  bâtimens  qui  y  rendau\ord 
ctoient:  mais  comme  ils  ne  trouvèrent  que  de  petits  vaifleaux,  ou  qui  ne  valoient '^^jJj'JI^^^'"- 
pas  beaucoup,  &  la  plupart  chargés  de  charbon  ,  on  ne  jugea  pas  à  propos  de  trouve q°"e ce 
s'arrêter  à  fi  peu  de  chofc,  ni  d'y  confumer  ce  qui  reftoit  encore  de  brûlots  5  &  Jcs^bUin"*'' 
il  fut  enjoint  à  van  Gent  de  continuer  fa  route ,  &  d'aller  éxécuter  fes  or-  chargésdc^"* 

dreS.  charbon. 

Cependant  lors  que  le  bâtiment  qui  avoit  été  détaché  peur  aller  porter  en  Hollan- .^.^.^^^'^^^^^^ 
de  les  nouvelles  de  la  vidoire  obtenue  à.  Chattam  ,  y  fut  arrivé,  tous  les  cœurs ir^oiiandc 
des  véritables  HoUandois  furent  remplis  d'une  joie  qui  ne  fe  peut  exprimer.    Ih  ^"i"!^"^ 
t^^ifoient  des  réflexions  fur  l'état  où  Us  s'étoient  vûs  en  1665.  &  confidéroient  corn-  chamm 
oicn  la  chance  avoit  tourné,  puifquc  l'armée  navale  de  l'Etat  fe  trouvoit  maîtrefTe  »7->"'. 

la  mer,  &  avoir  pénétré  fi  avant  dans  le  cœur  de  l'Angleterre.  Pour  les  Etats 
Ij^enèraux  ils  raportérent  toute  leur  profpérité  à  Pieu  feul,  &  ordonnèrent  un  jour 
prières  &  d'adions  de  grâces  générales  dans  toutes  les  P.  V.  qui  fut  le  6.  de 
^^^Uet.  Le  Roïd  Charles  ,  &  le  jomthan  qui  arrivèrent  enfuite  ,  l'un  à  Hel- 
/^^tfiuis  &  l'autre  dans  la  Meufe  ,  furent  des  pteuves  certaines  du  courage  des 
^^^^queurs.  Il  fe  tranfporta  des  milliers  de  gens  à  Helvoetfluis  pour  jouir  du  fpcdacle 
la      ^^^^^c  ^^'^"'^1^^  <^  ^^'iomfe ,  qui  étoit,  il  n'y  avoit  pas  encore  longrems, 

giicr*^^^'^  de  la  mer.    L.  H.  P.  remercièrent  en  des  termes  très-obligeans  les  généreux 
cul'^'^^^'^^'       avoient  fi  vaillammcnc  éxécuté  leurs  ordres  ,  &  écrivirent  en  parti- Etats^Géné- 
*    ^   3U  L.  Amiral  Ruiter  :  ^e  les  Etats  avaient  apris  avec  beaucoup  de  contentement ,  raux  éaivî- 
^5  Lettres  de  leur  Plénipotentiaire  ,  combien  dans  l'exécution  de  Jes  ordres  il  avÀt  lï.  jfÏÏ*^' 


JJv,  X. 


fait 


Il 


1 1  ^y^^^^^^^glll  . 
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1667.  fiiit  paroîfre  de  courage,  de  z>ele  &  d' activité ^  [oit  à  remonter  les  deux  rivières^ 
fott  dans  l'aciion  même,  dont  le  fucces  avoit  été  fi  hureux.    ^'ils  fe  fient  oient  obli- 
gés de  lui  témoigner  que  fia  conduite  les  avoit  fiort  fiatisfiaits ,      quils  ne  manqueroient 
foi  d'en  confier-ver  le  fiouvenir,  s'ajfura?ît  que  dans  toutes  les  autres  ocafions  qui  pour- 
roient  encore  sofirir ,  il  continuéroit  à  fiervir  fidèlement  l'Etat.    Les  Etats  de  Hollan- 
de ne  lui  marquèrent  pas  moins  de  fatisfadion  de  tout  ce  qui  s'e'toit  pafle  en  cette 
dernière  &  famcufe  rencontre  fous  fon  commandement ,  lui  écrivant  aufli  fur  ce 
aufli°«  Euts  ^^^^^^  comme  avoicnt  fait  L.  H.  P.  &  ajoutant,    ^'il  avoit  été  rcfiolu  que  les  Con- 
iic  Hollande,  fici/lcrs  Députés  fieraient  fiaire  une  coupe  d'or  pour  la  lut  donner,  non  comme  une  recom- 
X.  Juillet,  ^gfifie,  mais  comme  un  monument  h  confier  ver  dans  fiafiamille&parmifiapoftérité,  en 
mémoire  de  Villufire  exploit  a  l'ocafion  duquel  le  préfient  feroit  fiait.    Il  en  fut  encore 
ordonné  un  autre  pareil  pour  le  Sr.  Bourgmaiftre  de  Wit ,  &  un  pour  le  Lieute- 
nant Amiral  van  Gcnt  ,  fuivant  la  Réfolution  prife  le  2.  de  Juillet  dont  voici  le 
contenu. 

defE^sT"  f^^^^  ^  été propofe  aux  Seigneurs  Etats  de  Hollande  par  les  Sieurs  Conficillers 
Hollande  Députés,  l'afiaire  aiant  été  mt fie  en  délibération,  il  a  été réfoluque  de  la  part  des-dits 
Ruaï,"Rui.  Etats  tl  fiera  écrit  une  Lettre  de  remerctment  au  Steur  Bourgmatfitre  del  VU 

ter  Se  van     préficntemcnt  Député  &  Plénipotentiaire  de  L.H  P.  dans  l'armée  navale,  enfiemhle  au 
qu'nkûr  K^miral  de  Rutter  comme  Général  de  la-dite  armée ,  &  au  Lieutenant  Ami- 

fera  fait  pré-  ral  van  Gcnt ,  comme  aiant  fiom  la  fiurintendance  du  fim-dit  Député  &  Plénïpoten^ 
dîne  coupe"  ^^^^^^  de  L.H.  P.  commandé  en  chefi  le  gros  des  firégates ,  des  brûlots  &  des  autres  pe- 
d'or.  tits  hâtimens  qui  ont  été  emploies  à  la  fiamcufie  expédition  de  la  rivière  de  Londres  & 
/^wt^t;©.     '^^/^      Rochefier,  des  21.  22.  dr  23.  du  Mots  pafifé.  on  leur  marquera  parti- 

'  culiérement ,  é-  de  la  même  manière  qu'ont  fiait  L.  H.P.le2î>.  dudit  Mois  pajfé,  mu- 
tatis  murandis,  u  quel  point  on  efl  fiatisfait  de  leur  zèle,  de  leurs  actions  &  de  leur 
conduite  dans  V éxecution  du  fus-dtt  exploit,  ^'outre  cela  au  nom  &  de  la  part  des 
fins -dit  s  Seigneurs  Etats  il  leur  fiera  fiait  préfent  )i  chacun  d' une  coupe  d' or ,  ou  de  quel- 
que autre  pièce  d'ouvrage  d'orfiévrenc ,  fiur  laquelle  le  fius-dit  exploit  les  principa- 
les circonfiances  de  l' action  fieront  artifiement  gravées.  Non  que  les-dits  Seigneurs  E- 
tats  prétendent  que  cela  fioit  une  recompenfie  pour  eux,  mais  fieulement  une  marque  de 
reconnotjfance  &  un  monument  }C  confier  ver  dans  leurs  fiamillesé' p^rmi  leur  poftérité.  A 
toutes  iefiquelles  trois  pièces  d'ouvrage  il  fera  emploie  la  fomme  de  mille  livres  de  gros\  01* 
Ihfat  ^^'P^^-?^^^^-  fiont  partes  Préficfites  les-dits  Sieurs  Confeillers  Députes  priés  &  chargés  de 
Tins  oujixi,:  '  donner  les  ordres  nécefifaires  h  ce  que  le  tout fioit  exécuté  au  défiir  de  la  préfiente  Réfolution. 

Gratifica- 
tiens  faites 

au  Cap  van  virc  qu'ils  avoicnt  pris  5  &  laiant  encore  honoré  en  particulier  d'une  chaîne  d'or 
réquipà^de  ^^'^^  ""^  médaille  du  prix  de  douze  cens  livres  j  &  fait  enfuite  Capitaine  d'un  grand 
fonv^uiieau.  vailfcau  nouvellement  conftruit.  Tous  les  Commandans  des  fcpt  brûlots  curent  des 
jff^.^S,/^'^^°^Siiages  par  écrit  &  des  déclarations  du  Ruart,  portant  qu'il  les  avoit  vus  de 
pnfesiet'è.de  fcs  ptopcs  ycux  fur  Ic  Méduvci  adrefler  couragcufement  leurs  brûlots  qui  avoient 
^FMp.  ^^'^  ^^"^  '^^^^  '  ^  P^'^  conféquent  ils  avoient  mérité  les  gratifications  ordonnées 
né.  117.  en  pareille  ccadon,  lefquellcs  au  raport  de  ces  certificats  leur  furent  auiïi  acordées. 
Recom  en- ^^^^  Poctes  de  Hollande  ne  demeurèrent  pas  dans  le  filcnce  parmi  tant  de  fujcts 
fcsauxTepr"  d'éxerccr  leur  Mufe.  Ils  célébrèrent  en  termes  magnifiques  la  vidoire  de  Chattam > 
-  &  pubUérent  par  tout  dans  leurs  vers  les  louanges  du  Ruart,  de  Ruiter  &  de  van 

Gent.  Entr'autres  l'iliuftre  Poète  van  den  Vondcl  mit  au  jour  deux  excellensOu; 
vragcs  fur  ce  fujet,  qu'on  voit  encore  aujourdhui  dans  le  Recueil  de  toutes  les  pi<^'' 
ces  qu'il  a  faites  5  l'un  étant  intitulé  ,  le  Lion  de  la  Mer  dans  la  Tamifie  ;  ôc  l'^^' 

  tre ,  Feu'de-jote  des  Provinces  Vnies  fiur  U  Tamifie  ;  &  il  fut  fuivi  par  Jaques  Lydius , 

pourprépa-  Joachim  Oudaan ,  Arnaut  van  Overbeeke,  &  par  beaucoup  d'autres  qu'il  fer^^^ 
I^xtuTor"  f'^oP  de  nommer  ici.  Cependant  L.  H.  R  ne  voulant  pas  manquer  de  po^f' 
a8  Juin,  fuivre  leur  vidoirc,  ordonnèrent  qu'il  feroit  préparé  en  diligence  un  grand  nombre 
faheauRoi"  ^^^^^^^^  P^"^  rcnvoicr  à  l'armée  ,  au  lieu  de  ceux  qui  avoient  été  emploie^  ^ 
de  France  l'entrcprife  de  Chattam.  Il  fut  aufli  arrêté  que  le  Sieur  van  Beuningen 
ï"hf!utions  b'iffadeur  à  la  Cour  de  France  ,  tâcheroit  de  porter  le  Roi  à  détacher  une  p-^^' 
duii.de  Juin;  i\ç.  des  vaiflcaux  de  l'armée  que  commandoit  le  Duc  de  Beaufort,  &  à  les  ^Jî' 


grosfait 


La  valeur  du  Capitaine  Jean  van  Braakcl  fut  aufli  recompenféc ,  L.  H.  P.  lui  aiant 
fait  donner  &  à  l'équipage  de  fon  vaifleau  la  fommc  de  12000.  livres,  outre  le  na- 


Comman- 

dans  des  bru- 
lots. 


On  donne 
des  ordres 


Zt^n^"''  ^  l'entrée  du  Canal  ,  afin  de  fe  joindre  à  d'autres  navires  de  guerre  de  1'^' 

f.iij-.       t'^t>  &  d'en  fermer  le  palfages  tandis  que  de  fon  côté  l'armée  de  Hoîlande  tcno^^ 
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Tamife  auflfi  fermée ,  parce  qu'en  refferrant  ainfi  l'ennemi  de  toutes  pnrts ,  il  feroit  plus  1667 
aifé  de  le  réduire  à  la  railbn.Ce  deflcin  paroiflbit  d'autant  plus  Sicile  à  exécuter,  que  l'on 
voioit  bien  que  les  Anglois ,  après  leurs  pertes ,  n'croicnt  pas  en  état  de  mettre  de 
grandes  forces  en  mer,  &que  par  conféquent  il  n'y  avoit  point  à  craindre  qu'on  en 
vint  à  une  bataille  générale.    Mais  quelques  follicitations  qui  fuflent  faites  en  Fran- 
ce de  la  part  des  Etats,  il  n'y  "eut  pas  moien  d'obliger  la  Cour  à  faire  fortir  l'ar- 
mée navale,  fuivantl'Acord  du  5.  de  Mai  précédent,  &  ce  fut  en  vain  qu'on  atendit 
le  Duc  de  Bcaufort  qui  ne  s'embarqua  point.    Dans  le  même  tems  on  commanda  ^eComte 
le  Comte  de  Hoorn  pour  aller  avec\out  ce  qui  fe  trouvoit  de  compagnies  en  état  env^îeTrlt 
dans  fon  régiment,  renforcer  les  troupes  qui  étoient  lur  les  vaiflcaux."  D'un  autre  "^^^  * 
coté  le  L.  Amiral  Ruiter  avoit  divifé  en  efcadres  le  gros  de  fon  armée  d'une  telle  'Ruîér'di 
manière,  qu'il  ocupoit  toute  la  mer  depuis  Harwich  jufques  au  devant  du  Koninjs-  vifeiegros^" 
diep,  &  de  là  jufques  au  Nordforland  &  au  Marigat;  ôc  que  parce  moien  il  tcnoit 
fermées  toutes  les  entrées  de  h  Tamife.    Dans  h  divifion  qui  i^it  feite  on  prit  g  ir-  teiaTam^fc] 
de  que  les  efcadres  ne  fuffent  pas  trop  éloignées  les  unes  des  autres,  &quelesOti- 
ciers  fuaent  pofté?  afscs  proche  du  pavillon,  afin  qu'ils  puflent  communiquer  plus 
aifement  enfcmble,  &  fc  parier  lors  qu'il  en  feroit  befoin.    Eniuite  il  fut  réfolude  Defleinfur 
détacher  le  Lieutenant  Amiral  van  Nés  avec  une  cfcadre  de  quatorze  navires  de 
guerre  &  quelques  troupes  fous  le  Colonel  Dolman,  pour  aller  faire  unedcfccnte 
à  Bofton  &  y  harceler  l'ennemi  j  mais  je  n'ay  pu  favoir  quelles  furent  les  fuites  de 
ce  projet,  ni  s'il  fut  éxécuté  ou  fi  l'on  s'en  délilla.    D'ailleurs  les  Etats  niant  apris 
qu'après  l'exécution  de  l'entreprife  de  Chattam  l'armée  étoit  fortie  de  la  Tamife 
ils  écrivirent  fur  ce  fujet  au  Ruart  que  cette  vidoire  avoit  non-feulement  caufé  tant 
d'alarmes  à  toute  l'Angleterre,  &  particulièrement  à  la  ville  de  Londres ,  mais  mê- 
mes qu'elle  avoit  porté  un  fi  grand  coup  par  tout,  qu'on  en  avoit  remarqué  les  éfets 
à  Brcda,  où  les  Anglois  étoient  devenus  beaucoup  plus  traitables  &  paroifToient 
mieux  difpofés  à  la  paix  qu'ils  n'avoient  été  auparavant.    Qu'il  étoit  à  craindre 
qu'en  s'éloignant  de  la  rivière  on  ne  leur  laiffât  reprendre  courage  ,  &  qu'on  ne 


4.  jHilet, 


-  important  qu  on  auroit  eu  en  vue  d'éxé-  ^  ^^'^'^^  v^nt 

cuter,  comme  de  brûler  les  vaiffcaux  qui  étoient  à  Harwich  Qu'ainfi  il  falloir  ab 
folument  tenter  cette  entrcprife,  &  après  qu'elle  auroit  réùfll  oumanqt.é,  rentrer  7>v/./. 
dans  la  rivière,  monter  )ufqu'à  Gravefande  &  plus  haut  encore,  pcmrinful  ter  l'en 
ncmi,  autant  qu'il  feroit  poffible  ,  &  le  tenir  dans  des  alarmes  co  uinuellcs  Cet 
ordre  arriva  le  5.  de  Juillet.  Aulfi-tôt  on  lit  pavillon  blanc  à  l'Amiral  pour  fi-nal 
à  tous  les  Ohcicrs  Généraux  de  s'y  rendre,  &  après  avoir  conféré  enfcmble  fur  ce 
fujet ,  il  fut  rél'olu  de  lever  l'ancre  &:  de  rentrer  dans  la  Tamife. 

Le  jour  fuivant  étoit  celui  qui  avoit  été  indiqué  pour  rendre  à  Dieu  des  a<f:tions  ^-.7"'^^^' 
de  grâces  de  la  vidoire  de  Chattam  5  ce  qui  fe  ht  non-feulcment  dans  toutes  Icson^Ltr^,] 
^cpt  Provinces  ,  où  après  les  dévorions  publiques  on  alluma  par  tout  des  feux  de  célébré  fur  les 
joie ,  on  fonna  les  cloches  ,  &  on  donna  toutes  fortes  de  marques  de  réjoiiiffan-  a^lcSmar- 
ce  5  mais  aufli  fur  les  vaiffcaux,  oii  le  Lieutenant  Amiral  Général  Ruiter  fit  faire  q^^^^^é-  " 

TZ  l'nnf^v  K  '''''^  '^^^"^^  Lieutenans  Amiraux ,  SaTil 

me  d  onze  volées ,  chacun  des  Vice-amiraux ,  une  de  neuf  5  chacun  des  Contre' 
amiraux,  unedefept,  &  chacun  des  Capitaines ,  une  décharge  de  cinq  volées.  ■.  Le  ^^r.ai'fl-c 
n  eme  jour  ilfut  coïKludansl^^  de  guerre  qu'on  lailferoit  les  Vice-ami- Eve^rrfi!t 

ZI    l     >f      '  7'"  ""f  "^"'"^'^  ^  l'embouchure  de  la  rivière  jufqu'à  nouvel  .^^It'^^ 
-  urc,  ôcquiis  prendroient  leur  poftc  proche  de  Harwich  détachant  tour-à-tour  b(iuchuredc 
quatre  ou  cinq  vailkaux  pour  aller  &  venir  en  mer  à  la  découverte.    Il  y  eut  aulH 
fois  navires  de  guerre  commandes  pour  aller  cfcortcr  deux  flûtes  jufqu'à  la  Meu- 
teni.  1  '  ^^"^  "1'''^"  revenant.    Ainli  l'on  mit  ordre  à 

time       ^'^'^^^^^  ^"-^^^  """^"^"^  "^""'^^  ^^^'^  Poilible,  &  à  faire  obfcrver  tous  les  bâ- 
1  arm"'      /«"^'^oient  y  entrer  ou  en  fortir,  ahn  d'aller  cependant  avec  le  relie  de 
ta-e  r  .^^^"^"^^^      intentions  de  L.  H.  P.  &  voir  s'il  y  auroit  encore  quelque  avan- 
cii'îo     .^^}^^  ^^^'^     .h'^",^        rivière.    Après  cela  le  gros  de  l'armée ,  conlitbnt  ^''fT  '^'^ 
l^^ndemnT^^^^'^^^  ^''^  divifé  par  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  en  trois  efcadr  es.    Le  niée  en  3. 
^lain  matin  on  fit  voiles  vers  le  Konings-dicp ,  &àmidiondépafla  le  Middle- ^ô''^'"' 


6.  JuHleu 
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1667  gronnd.  Quoi  que  le  Lieutenant  Amiral  &  leConfcil  de  gueire  fc  fLiflcnt  ninfi 
trcaTnTir"  "^^^  ^"  ^f^^^"^  d'exécuter  les  ordres  de  L.  H.  P.  ils  jugèrent  néanmoins  à  propos, 
Tamifeavec  de  IcuL*  écrire  :  l'ennemi  dant  encore  une  efcadre  de  vïngt-Jix  navires  de  guerre 

Klm^éc^x^.^^^^      ^^^^^  ^       ^^^^^  t^che/oient  fans  doute  de  fe  joindre  &  de 

tcparRuiter  '^^«^^  ataquer  l'armée  des  P.  V.  le  Confeil  de  guerre  fe  trouvait  obligé  de  remontrer  k 
fcUde  g^e^rrc  f  ■  ^'  ^"  ^^'^^  défaire  rentrer  généralement  tous  les  -vaiffeaux  dans 

aux  Etats  Gé-  ''^  Tamife -,  mais  qu'il  étoit  feulement  nécejfaire  de  laijjer  une  efcadre  a  l'embouchure 
Ih^ntvlTàvJ'^^^ -^^^^-^^^  tous  les  bâtimens  qui  voudraient  entrer  ou  for  tir  ^  &  pour  obferver  les  en- 
de  rentrer  ^^^^^s.  ^' an  ne  pouvoit  toutefois  y  laijfer  une  efcadre  afses  forte  pour  pouvoir  leur  faire 
mifc'''^^'  ^  ^^^^  ^'^^^^  contrainte  de  fe  retirer  vers  le  gros  par  le  Middle-gromid  & 

*  au  travers  des  haut  s- fonds  ,  dont  les  paffes  ét  oient  encore  mieux  connues  aux  ybiglois 
qu'aux  mariniers  de  HolUnde ,  on  courrait  danger  d'y  recevoir  quelque  échec  ;  ce  que 
le  Confeil  de  guerre  voudrait  bien  prévenir,  j^c  par  cette  confidération  ^  fauf  le  re- 
jpeli  deu  et  L.  H.  P.  on  étoit  dUvis  qu'il  ferait  beaucoup  plm  utile  pour  le  fervice  de 
l'Etat,  ér  d'une  plm  grande  fureté  pour  l'armée  ,  de  la  tenir  jointe  &  die  fermer  la 
rivière  a  fon  ernbauchure ,  ou  que  du  moins  on  incommoderait  authnt  l'emzemi  par  ce 
moien ,  en  arrêtant  la  navigation  &  empêchant  tout  commerce.  (^)ue  fi  L.H  P.  efli- 
maient  devoir  perfifler  dans  la  Rcfalution  qu  Elles  avaient  déjà  prife  Jur%e  point ,  le  Can- 
feil  de  guerre  jugeait  abfolument  nécejfaire,  que  l'armée  fut  incefjamment  renforcée  des 
vaijjeaux  &  des  brûlots  tant  de  France  que  des  P.  V.  qui  fe  'trouveraient  prêts  an 
Texel  é'  dans  les  autres  ports,  ou  de  ceux  qu'on  pourrait  équiper  en  diligence  afin  au  a- 
i.JmlUu  '^^^  f<^o^y^  on  pût  être  en  état  de  fe  défendre  des  ataques  des  Anglais  au  dehors\om' 
me  au  dedans,  é'  d'atendre  fa-as  crainte  leur  venue.  Cette  Lettre  fut  lignée  du  L.. 
Aniii-al  Ruiter  au  nom  du  Confeil  de  guerre  5  mais  elle  ne  fut  pas  bien" reçue  par 
les  Etats  ,^  qui  crurent  que  c'éroit  un  refus  de  rentrer  dans  la  Tamifc ,  &  qu'on  n'a- 
voit  pas  exécuté  les  ordres  portés  dans  la  Réloliition  qu'ils  avoient  envolée  ,  de- 
quoi  aiant  été  depuis  éclaircis  p.ir  une  autre  Lettre  que  le  Ruart  écrivit  aux  Com- 
miflaires  des  afaires  fccrètes,  qui  les  affuroit  qu'avant  que  celle  du  Confeil  de  o-ucr- 
rc  fût  partie ,  on  avoit  déjà  commencé  à  obéir  aux  comm  mdemcns  des  Etats  L. 
H.  P.  en  demeurèrent  fatisf  litcs.  En  éfct  le  jour  qui  précéda  l'envoi  de  la  Lettre  * 
ondéiibérc  l'armée  s'avança  jufqu'au-delà  de  l'iOe  de  Schappey  &:  alla  mouiller  lur  le  foie 
r^f 'l'on  ^'^"^^  CharnelTc.    Là  il  fur  délibéré  dans  le  Confeil  de  gueire  jufqucs 

Sr  la  Tamifc.         rcmonteroit  la  Tamife.    On  conlulta  fur  ce  fujet  un  Pilote  de  Rotterdam, 
nomme  Teunis  Wiliemfz.  qui  avoit  fouvent  navigé  lur  ce  fleuve ,  &  qui  aiant  depuis 
peu  mené  à  Londres  le  corps  du  Chevalier  Barcley  avoit  eu  ordre  du  PenHonairc 
de  Wit  de  fonder  en  même  tcms  la  rivière  avec  toute  l'éxadiiude  que  l'ocafion 
pourroit  lui  permettre.    On  prit  encore  l'avis  d'un  Pilote  de  Dordrecht  nommé 
Céfar,  qui  avoit  aulTi  une  expérience  de  plufieurs  années  de  navigation  fur  ce  mê- 
me fleuve.    Leur  raport  fit  connaître  qu'il  n'y  avoit  pas  d'aparence  que  des  navi- 
res de  la  grandeur  de  ceux  dont  cette  armée  étoit  compofée,  pufîcnt  monter  plus 
haut  que  Kalkovens ,  qui  cft  à  une  portée  de  canon  au-delà  de  Gravefande  ,  à 
pH^lrcr  ^^"^"^         quantité  de  bancs  &  de  bas-fonds  qui  font  au-deflbs  de  cette  place.  H 
liijet.        fut  donc  arrêté  que  le  Lieutenant  Amiral  Bankert  le  Vice-amiral  Sweeis  ,  &  1^ 
é.Juûku    Contre-amiral  Vlug,  s'avanceroient  avec  14.  des  plus  légers  vaifleaux  &  deux  brii" 
lots  proche  de  Gravefande,  &  que  s'ils  n'y  trou  voient  point  debâtimcns  An^lois, 
m  à  Kalkovens ,  ils  y  demeureroient  pofl:és.    Par  ce  moien  on  prércndoit  n'c^po- 
fer  pas  l'armée  entière  aux  dangers  des  bancs  f^ins  nécefllté  &  fans  certitude  de  pou- 
you-  remporter  aucun  avantage  fur  l'ennemi.    Qiie  fi  cette  efcadre  rencontroit  à 
Hoope  ou  au-deflus  de  Gravefande  quelques  bâtimens  Anelois  ,  elle  devoit  le^^ 
donner  la  chafle,  &  tacher  de  dépafler  les  Forts  de  Gravefande  pour  prendre  ou 
4  id'Ffna  ^"^"^^"^  ^^"^  ce  qu'on  pourroit  joindre,  fans  monter  néanmoins  plus  haut  q^^ 
°     P  ■  Kalkovens.    Une  demi-heure  avant  le  coucher  du  folcil  on  vit  defcendre  fept 
iipaiï-eau  huit  voilcs  avcc  dcs  pavillons  de  Bourgogne  t,  qui  étoient  des  vaiflcaux  Flam^n^- 
l'anSede.  Abraham  Faas  Capitaine  pour  le  Roi  d'Hfpagnc  montant  une  f.égatc  d'Odendc, 
vaifleauxFia-  pafla  au  bord  du  Lieutenant  Amiral  Ruiter ,  &  lui  déclara  qu'il  avoit  embarqué  56^- 
dcsfoSs    ^^l^ats  Anglois  fur  deux  boiers  ,  trois  frégates  &  trois  autres  petits  bâtuncns  àc 
Anglais  levés  Flandre  ,  pour  fervir  de  recrues  aux  régimens  Anglois  qui  étoient  au  fervice  des 
cedu Ror*' -^^P^g"^^^  5  P"^"f  qu'o"       l^i^^t  continuer  librement  leur  route  à  Olicnde  î 
4'Eipagnc.  ce  qui  lui  fut  acordé.    H  dît  aulfi  que  depuis  huit  jours  il  avoit  vu  à  Londres 
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brûlots  tout  prêts ,  &  quelques-uns  déjà  montés  de  leurs  équipages, 
glois  avoient  fait  enfoncer  dans  la  rivière  proche  de  Wollirs  &  de 
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gros  vaifleaux,  entre  lefquels  étoient  le  Fénix  ^  &lc  'tliuis  te  Sivieten^  ^^^^  ^^^^^^iTv^m^^t 
pris  fur  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  des  P.  V.  avec  trois  autres  de  leur  propre  "ouchSar- 
fabrique  &  quatre  grandes  flûtes.    Qu'ils  avoient  percé  &  fiit  couler  bas  cinq  autres  J^sb"'^ 
bâtimens  proche  du  même  lieu,  dont  une  partie  avoit  encore  la  moitié  de  fa  car-  Angio?i°^' 
guaifon ,  tant  leur  terreur  les  faifoit  précipiter.    Qiic  par  cette  voie  ils  avoient  rcn-  «"f^'^nt 
du  les  paflages  fi  étroits,  que  de  très-petits  vaifleaux  avoient  de  la  peine  à  y  trou-  quUvoienT 
ver  leur  évitée.    Qu'outre  cela  ils  avoient  logé  fur  les  deux  bords  de  la  rivière  près    coulés  bas 
de  160.  pièces  de  canon  ,  pour  faluer  les  ennemis  qui  fe  préfenteroienr.    Le  Icn-  J""'^"^'^" 
demain  matin  au  lever  du  folcil  le  L.  Amiral  Bankert  mit  à  la  voile  avec  fonefca-  E"ouchant 
dre,  &  à  la  faveur  d'un  vent  de  Nordeft  il  monta  jufques  devant  Gravcfande  ,  &  pianTiLies 
jetta  l'ancre  à  une  portée  de  petit  canon  au-deflbus  de  cette  ville.    Le  L.  Ami-  ^e^i^ bords, 
ral  Ruiter  qui  le  fuivit  avec  le  gros  moiiiUa  aufll  à  neuf  heures  proche  de  Tilbery.  Bankertre- 
Hoope,  peu  loin  de  Bankert,  &  fc  rendit  promtement  avec  le  Ruart  à  fon  bord  niomeiari- 
où  ils  trouvèrent  tout  difpofè  à  faire  une  ataque:  mais  on  ne  voioit  point d'enne' Se£" 
mis,  &  il  n  y  avoïc  qu'un  yacht  devant  Gravefande.    il  eft  vrai  que  des  hunes  on  de.  Ruitcrk 
découvroit  encore  cinq  navires  de  guerre  &  cinq  brûlots  ancrés  à  demi-lieuë  au-^T^T'"^" 
defllis,  qui  s'étoient  rétirès  là,  fuivant  le  raport  de  ceux  d'Oftende  ,  fur  les  nou-  vecicRuan 
velles  de  l'aproche  des  HoUandois  ;  de  forte  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de  les  joindre,  f 
On  mit  alors  en  délibération  fi  l'on  remonteroit  encore  plus  haut:  mais  tandis  qu'on ''oom^Ber- 
confultoit  on  vit  arriver  Bernard  de  Salinas,  qui  avoit  été  envoié  en  An^^leterre  de  "=^'''^'^<^SaIi. 
la  part  du  Marquis  de  Caftelrodrigo  pour  la  levée  des  recrues  dont  il  a  été  déjà  S^Sef 
parle,  &  qui  revenoit  de  Londres  acompagné  de  pluficurs  perfonnes  dcconfidéra- 1^'"^^^^"^'^ 
tion.    Il  remercia  le  Ruart  &  Ruiter  de  la  liberté  du  paflage  qu'ils  avoient  acordée 
aux  troupes  qu'on  amenoit  d'Angleterre.    Le  Ruart  prit  cette  ocafion  de  s'enqué-  Nouvel  avis 
rir  éxaftemcnt  de  Salinas  &  des  gens  de  fa  fuite  ,  quel  ordre  les  Anglois  avoient  la£x  en- 
niis  pour  fe  défendre  dans  la  rivière  &  pour  rcpoufler  ou  arrêter  les  HoUandois.  foncés  dans 
Tous  d'une  voix  aflurérent  que  ce  qui  avoit  été  raporté  par  le  Capitaine  Paas^ielnonb^é 
touchant  les  batimens  coulés  bas  proche  de  Wollits ,  étoit  véritable.    Qu'outre    le  nva|c. 
cela  on  avoit  dreflc  à  Gravefande  une  baterie  de  50.  pièces  de  canon,  &  plufieurs 
autres  encore  au  deflbs  en  remontant.    Que  le  paflage  étoit  fi  étroitement  fermé  à 
yollits  ,^  qu  une  petite  frégate  dans  laquelle  ils  ètoicnt  ,  6c  qui  ne  tiroit  que  huit 
aneufpiesdeau,  n'avoit  pu  le  traverfer  qu'en  portant  l'ancre  de  toueï  &  qu'il 
n'etoit  pas  demeuré  un  feul  vaiflcau  à  Wollits.    Mais  d'autres  difcntqueles  Efpa-  Réflexions 
gnols  voulurent  par  politique  favorifer  les  Anglois  &  tromper  le  Ruârt    &  que  ^"'"'""P°" 
pour  l'obliger  de  fortir  de  la  rivière  ils  èxagérérent  l'état  des  chofcs  ,  &  firent  les  dtttres'' 
difficultés  plus  grandes  qu'elles  n'étoient,  &  que  par  ce  moien  ils  parvinrent  à  leur ^*"P^^S"°'^- 
but..    En  éfet  le  Ruart  jugeant  qu'il  n'y  avoit  aucun  avantage  à  efpérer  en  remon-  Onjugcà 
tant  plus  haut,  &  qu'au  contraire  les  vaifleaux  aufll-bien  que  les  équipages  pour-  SKhe 
roient  être  fort  incommodés  des  bateries  dont  il  a  été  parlé  ,  trouva  à  propos  de  piu'bas. 
faire  defcendre  l'armée  d'un  lieu  fi  étroit  un  peu  plus  bas,  &  de  fe  pofter  proche  de 
la  baie  du  Nord  ou  devant  Quinenbourg.    Ce  defléin  fut  d'autant  plus  aprouvé  de  ^vi  devfnr 
Ruiter,  qu'il  avoit  toujours  été  d'avis  de  tenir  plutôt  toute  l'armée  unie  pour  fer-  QuîncT" 
mer  la  Lamife,  que  de  la  féparer,  &  d'expofer  par  ce  moien  les  deux  parties  à  des 'Tl;// , 
dangers  qu  elle  n  avoit  poir.t  à  craindre  en  demeurant  jointe.    On  commença  donc 
^pres  midi  ^/^^^^^n^^^^       l'cbe  en  louvoiam,  &  le  foir  on  moiiilhàunelieué& 
^emic  de  la  baie  du  Nord.    Le  lendemain  matin  on  remit  à  la  voile,  &  à  neuf  Onordon- 
heures  on  arriva  proche  de  la  baie,  où  l'on  trouva  le  Vice-amiral  Evertfz.  avec  les --J^ 
^izc  vaifleaux,  dont  le  commandement  lui  avoit  été  donné  le  25.  du  précédent  Je"  îz. d'aller 

^oit  fous  le  Vice-; 


Aufli-tot  il  lui  fut  ordonné  de  fortir,  d'aller  fe  joindre  à  feVca^re  qui  croi- 

amiral  Star  entre  Harwich  &  le  Konings-diep  ;  &  de  prendre  des  de  Harwich. 


X^çç   Avuniiisis-Uicp  ;  OC  ac  picnun-  uv»3 

mres  avec  ce  dernier  pour  faire  la  dividon  de  leurs  eftadres  &  les  pofter  de  tel- 
lui  r^^'  .^"'^^  polTiblc  aux  ennemis  d'entrer  dans  la  Tamifc.  De  plus  il 

Pend^*^  ^^^i^ii^t  de  détacher  tour-à-tour  trois  ou  quatre  vaifleaux  pour  aller  croifec 
ceux^^*^ -^"^^^^"^^  jours  jufques  au  milieu  de  cette  mer,  afin  de  rendre  la  route  fûre  à 
croif  P^'-^i'foient  aller  &  venir,  ainfi  que  faifoit  alors  le  Capitaine  Gotskcns  qui 
i^ç  te^^  ^^^^  ^"^^^^  navires  dans  ce  même  parage  ou  tout  proche.  On  donna  en  mê- 
ji^s  ordre  de  faire  la  divifion  du  gros  de  l'armée ,  afin  qu'elle  pût  ocuper  toute 

len- 
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1 667.   l'entrée  de  la  Tamifc.    La  principale  efcadre  fous  le  Lieutenant  Amiral  Ruitcr ,  & 
Divifion  de  foiis  Aart  van  Ncs  devoit  fe  porter  au  milieu  des  autres,  &  en  demeurer  léparée, 
ocupenoute  tenant  toujours  des  barques  &  des  galiotes  en  fentinelle  ,  pour  prendre  garde  aux 
b  Tamifc.    bâtimens  qui  voudroient  monter  ou  defcendre.  Les  Vice-amiraux  Bankert  &  Aylua 
^.Juillet,    ^g^oie^^^  pi-endre  pofte  de  la  même  manière  à  l'Oueft  au-deflus  de  la  principale  ef- 
cadrej  &  le  Vice-amiral  Meppel  à  l'Eft  au-deflbus  de  la  même  efcadre ,  à  une  de- 
mi-lieuë  pour  le  plus  loin ,  en  s'e'tendant  auffi ,  &  prenant  foin  qu'on  fît  bon  quart 
fur  chaque  vaiiïcau.    Les  chaloupes  deftinées  à  faire  la  garde  furent  pourvues  cha- 
cune de  deux  petites  pièces  de  canon,  afin  d'être  en  état  de  fe  mieux  défendre.  Le 
dcHoo^rn  a'i-  ^^^^  ^^^^^     Comte  de  Hoorn  arriva  à  l'armée  avec  huit  compagnies  de  fon  ré- 
dvai'aTméé  giment  pour  renfort  aux  troupes.    A  fa  venue  les  Colonels  &  les  autres  Oficicrs 
ïu  juillet,    furent  convoqués  au  bord  de  Ruiter,  afin  que  chacun  pût  faire  fes  propofitions  au 
on^furutif'  ^'iiiet  d'une  defcente  qu'on  auroit  bien  voulu  tenter.    Le  Ruart  &  Ruiter  cônfulté- 
rent  pluficurs  fois  enfemble  fur  ce  point,  &  peférent  éxadement  tout  ce  qui  leur  fut 
propofé.    Ruiter  n'eftimoit  pas  qu'on  put  rien  entrepvcndre  dans  les  ports  de  Portf- 
mouth  &  de  Plimouth ,  les  croiant  inaccelTibles  par  leur  fituation  ,  dont  il  a  voit 
une  connoilTancc  particuUérc ;  mais  il  étoit  d'avis  qu'en  plufieurs  endroits,  le  long 
du  Canal,  on  pouvoir  furprendrc  de  petites  villes  &  les  piller.    Il  n'étoit  pas  moins 
aifé  d'aller  déloler  &  brûler  quantité  de  villages  le  long  de  la  Tamife.  Cependant 
on  ne  voioit  pas  que  ces  éxécutions  militaires  puiTcnt  aporter  de  grands  avantages  : 
au  contraire  on  étoit  informé  de  toutes  parts  que  les  manières  généreufcs  &  pitoiables 
qu'on  avoit  pour  les  Anglois ,  gagnoient  beaucoup  leur  afedion  &  les  difpofoientà 
fç  reconcilier  avec  les  P.  V.    Enfuite  il  fut  propofé  de  faire  une  tentative  fur  le 
Fort  Langwardfort ,  fitué  à  la  pointe  Septentrionale  de  la  baie  de  Harwich ,  &  de 
l'ataqucr  à  la  fois  par  eau  avec  des  vailTeaux  ,  &  par  terre  avec  des  matelots  &  des 
foldats.    Ce  delfein  fut  aprouvé ,  &  aufll-rôt  on  fit  choix  des  bâtimens  qu'on  cn- 
verroit  à  l'ataque ,  &  des  canots  &  chaloupes  qui  porteroicnt  les  troupes  à  terre.  On 
deftina  mille  hommes  pour  la  defccnte  fous  le  commandement  du  Colonel  Dolman , 
&  400.  matelots  fous  celui  du  Contre-amir?.l  Vlug  &  des  Capitaines  Adrien  ]a- 
cobfz.  Swart  &  Abraham  Lus;  &  on  ordonna  que  de  chaque  rang  de  douze  hom- 
mes il  y  en  auroit  quatre  çhoifis  pour  Jctter  des  grenades ,  que  quelques  autres  por- 
teroicnt des  échelles ,  &  que  d'autres  feroient  pourvûs  de  grofles  haches  pour  cou- 
per les  paliflades ,  &  de  quelques  bottes  de  corde  pour  les  tirer.    Tous  ces  ordres 
aiant  été  donnés,  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  mit  le  10.  à  la  voile  avec  le  gros  de 
l'armée,  &  s'avança  vers  Harwich.    Il  avoit  fait  fonder  le  Konings-diep  par  fes  La- 
maneurs,  &  l'aiant  fait  deffiner  comme  une  carte  ,  il  avoit  drelTé  une  inftruftioiî 
par  écrit  touchant  la  manière  dont  on  pouvoit  y  entrer  &  en  fortir.    Par  ce  nioien 
les  Pilotes  de  Hollande  fe  trouvèrent  aufli  expérimentés  que  quelques-uns  même  des 
Lamaneurs  Anglois ,  &  connurent  qu'il  étoit  plus  aifé.  de  monter  &  de  defcendre  cette 
palTe  ,  que  d'entrer  ou  de  fortir  par  une  de  celles  du  Texel.    Mais  afindcdefccn* 
dre  encore  avec  plus  de  facilité  &  de  fureté ,  il  fit  porter  les  galiotes  le  long  des 
hauts-fonds  de  la  pafle ,  &  par  le  fecours  de  ces  fortes  de  balifes  il  donna  lieu  aUJC 
II  arrive  de-  uavircs  d'évitcr  entièrement  les  bafles.  Sur  le  midi  l'armée  dépafla  le  Middle-ground,  ^ 
deHaiwîh  ^^^^  ^^^^  moiiiller  au  foir  devant  la  parte  de  Harviïch  proche  des  Vice-amiraux  Evertf^* 
'  &  Star,  qui  fe  tenoient  dans  ce  parage,  fuivant  les  ordres  qu'ils  avoient reçus ^i^^' 
paravant.    Là  tous  les  Hauts  Oficiers  &  les  Capitaines  furent  artemblés  au  bord 
l'Amiral ,  oii  il  leur  fut  enjoint  de  préparer  leurs  canots  &  leurs  chaloupes  po^J*^ 
faire  la  defcente  le  jour  fuivant.    On  ordonna  au  Vice-amiral  Evertfz. ,  &  au  Con- 
tre-amiral Jean  van  Nés  comme  Sous-commandant ,  d'aller  canonner  le  F^r^ 
avec  13.  navires  de  guerre,  un  yacht  &  les  deux  brûlots  demeures  de  rcfte.  *f 
Lèvent  de  lendemain  ils  curent  le  vent  contraire.    A  la  pointe  du  jour  il  fe  rangea  à  r^ii^"^' 
quart-aii-Nord  5  peu  après  il  fauta  à  l'Oùcftnordoiieft  ;  &  à  fept  heures  il  tourna  aii 
NordoLiert-quart-à-l'Ouert.    Il  fut  alors  réfolu  qu'à  la  faveur  de  l'cbe  on  s'avance- 
roit  vers  la  pointe  d'Olphordnes,  &  qu'on  entreroit  avec  le  flot  qui  viendroit  o.\ 
Nord.    Apres  midi,  lors  qu'on  fut  arrivé  devant  Olphordncs ,  le  vent  '^^"'■"^ 
rOiicft  &  par  conféquent  devint  contraire  ,  fi  bien  qu'il  ne  fut  pas  pofiible 
paflcr  entre  les  bancs ,  &  qu'on  fut  contraint  de  mouiller  &  de  demeurer  toute  ^ 
nuit  à  l'ancre.    Le  même  jour  il  avoit  été  commandé  au  Vice-amiral  Star  de  cco^^ 
fer  avec  les  Capitaines  de  Liefdc,  Vyzelaar,  Beyma     Jufte  Michiclfz.  devant 
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Konings-diep  pour  découvrir  les  ennemis ,  &  pour  les  infulter  sll  s'en  ofroit  quel-  1667. 
que  ocafion.    A  la  pointe  du  jour  le  vent  venant  du  Nord  l'armée  mit  à  la  voile,  Onordon- 
&  fur  les  fix  heures  elle  entra  jufques  au  phare  d'Olphordnes  ;  enfuite  elle  s'avança  auf-  croiferï.^ 
fi  proche  du  Fort  de  Harwich  qu'il  lui  fut  polfible.    L'cfcadre  du  Vice- amiral  Evertfz.  van  t  le  Ko- 
avoit  été  diftribuce  en  dcut  divifions ,  &  il  avoir  eu  ordre  d'aller  avec  la  fienne  fe  pofter  ""TFyfuFei 
au  Nordeft  pour  tirer  fut  le  Fort  de  ce  côté-là ,  le  Contre- amiral  van  Nés  aiant  été  aUf-  Et  à  Evertfk; 
fi  commandé  avec  l'autre  divifion  pour  prendre  pofte  au-devant  de  la  place,  &  la  canon-  ^non^Jrîe  ^ 
ner  vigoureufement.  Après  cela  les  foldats  &  les  matelots  deftinés  pourl'ataque,  fu-  Fort  par  mer. 
rent  débarqués  au  fignal  qui  fe  fit ,  &  étant  defcendus  proche  de  Feltonclif ,  ils  furent  gj^elmlfrel" 
rangés  en  ordre  de  bataille  avec  une  extrême  diligence.    Cependant  le  Ruart  &  les  L.  lots  defcen- 
Amiraux  Ruitcr  &  Aylua ,  voîant  que  la  divifion  d'Evertfz.  qui  devoit  canonner  le  '^L^tllffe  ' 
Fort,  demeuroit  loin  du  rivage  fans  faire  aucun  mouvement,  &  que  celle  du  Contre-  aux  n'apro- 
amiral  van  Nés  n'entroit  point  dans  la  palfe,  réfolurent  d'aller  à  leur  bord,  pour  les       P^^  af- 
faire avancer  &  entrer.    Etant  arrivés  ils  connurent  que  les  hauts-fonds  empcchoient  LeRuart, 
Evertfz.  d'aprocher  du  rivage,&  qu'à-peine  pouvoit-il  de  fon  pofte  tirer  jufques  au  Fort.  Ruitcr  &  Ay> 
De  là  s'étant  fait  nager  au  bord  du  Contre-amiral  van  Nés ,  ils  trouvèrent  qu'il  avoit  portcnr""^" 
touche  à  un  banc  qui  gît  à  cette  pointe.  Martin  Ros ,  qui  bien  que  Lieutenant  du  navire  ^^'^^ 
de  Ruiter  avoit  paflé  au  bord  du  même  Contre-amiral,  pour  kiifervirdelamaneur,  SqT'on 
par  ce  qu'aiantfouvcntnavigé  au  port  de  Harwich  il  en  connoilfoit  la  iituation,  leur  n'avance, 
dît  que  toutes  les  bahfcs&  les  autres  marques  avoient  été  ôtéesj  qu'on  avoit  même  conno^Snce 
coupé  les  paux  &  les  bouts  de  mâts  en  telle  forte  que  h  palTc  étant  fort  étroite  il  n'y  qu'on  a  de  la 
àvoit  pas  moicn  de  la  trouver.    A  l'inftant  on  pourvût  à  faire  fonder  le  fond  par  des  ca-  ^^^^ 
nots ,  mais  cependant  la  marée  venant  à  refouler  &  le  vent  étant  tombé ,  il  ne  fut  plus 
polTiblc  d'entrer  par  un  fi  grand  calme,  quand  même  on  auroit  trouvé  le  plus  profond 
de  la  palTe.  On  fit  alors  avançcr  les  vailTeaux  aulfi  près  du  rivage  qu'il  fut  polfible ,  mais 
on  vit  qu'ils  ne  pouvoient  nager  plus  avant  qu'à  une  demi-portée  de  canon  du  Fort ,  & 
queparconféquentles  décharges  qu'on  feroit,  ne  produiroient  pas  un  grand  éfetà 
caufe  de  l'éloignement.  *'  . 

Pendant  que  des  navires  on  canonnoit  la  place  autant  que  la  commodité  le  permet-  LeRuart  Sc 
toit ,  &  que  les  Anglois  y  répondoicnt  de  toute  leur  force ,  le  Ruart  &  Ruiter  fe  mirent  t^Jre^rouver 
dans  un  canot ,  &  defcendirent  à  terre  où  ils  virent  les  troupes  rangées  en  bon  ordre  qui  i^s  troupes, 
atendoient  que  les  navires  de  guerre  fulTent  entrés  dans  la  paffe.  Lors  qu'on  leur  eut  re-      P''="'^  ^* 
montré  que  cela  ne  fe  pou  voit  éxécuter ,  il  fut  réfolu  que  fans  s'arrêter  davantage  on  fe  mScher  à 
mettroit  en  marche  pour  aller  livrer  l'aflàut  par  terre  avec  les  foldats  &  les  matelots. 
Les  Oficiers  Généraux  furent  d'avis  qu'on  laiflat  le  Comrc  de  Hoorn  avec  un  cer- 
tain nombre  de  fantalfnis  pour  ocuper  un  paflage  d'où  il  poôrroit  veiller  à  la  con- 
fcrvation  des  canots  &  des  chaloupes ,  &  empêcher  qu'il  ne  vint  de  la  cavalerie  An- 
gloifc  fondre  par  derrière  fur  les  autres  troupes.    Après  cela  les  foldats  s'avan- 
cèrent vers  la  place  fous  la  conduite  du  Colonel  Dolman  ,  fuivis  du  Ruart  &  de 
Ruiter  jufqu'à  une  portée  de  moufquct,  pour  être  en  état  de  pourvoir  à  tous  acci- 
dens ,  &  de  prendre  à  l'inftant  même  les  réfolutions  néceflaires  fur  ce  qui  pourroit  fur- 
venir.  Lors  qu'on  fut  tout  proche  du  Fort  on  fit  devancer  les  matelots  aiant  les  échelles  cJ^^Jp^Jf^* 
&  les  grenades  à  la  main:  mais  les  Anglois  faifoient  un  feu  fi  terrible  de  leurs  canons  Véiirtancc 
chargés  à  cartouches ,  6c  particuUérement  d'une  de  leurs  galiotes  qui  étoit  entrée  dans  '^^  Angio's. 
la  palfe,  que  la  terreur  fe  mit  parmi  les  foldats  ,  &  fur  tout  parmi  les  matelots,  tc^bmcTpaT. 
qui  jettant  leurs  échelles  à  terre  s'arrêtèrent  derrière  une  hauteur.    Les  Oficiers 
.aiant  alors  reconnu  de  plus  près  la  place  ,  jugèrent  qu'on  ne  pouvoir  l'emporter  S:."''''" 
lans  le  lecours  des  vaiOcaux  du  côté  de  la  mer ,  &  conclurent  qu'il  falloit  fe  reti-  onprcnd 
i^crj  ce  qui  fc  fit  en  bon  ordre.    D'autres  ont  raporté  qu'on  avoit  déjà  donné  un  ^''"'^ 
ï^liaut  ayant  que  de  faire  retraite  ,  &  qu'on  n'abandonna  le  Fort  qu'après  avoir 
«prouvé  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de  le  prendre.    Cependant  il  y  eut  de  la  cava- 
erie  &  de  l'infanterie  Angloife ,  qui  fous  le  commandement  du  Comte  de  Sutfolc  vou- 
^^rent  enlever  les  troupes  qu'on  avoit  laiflees  fous  le  Comte  de  Hoorn  comme  pour  fer- 
^  d'arriéregardc.    Là  il  fe  fit  un  combat  fort  rude  &  qui  dura  longtems  :  mais  le  A  quoi  ici 
_Qmte  défendit  nvnillammcnt  le  Dofte  nui  lui  nvr^ii-A^z-r^nfi.^         1^^  Anolniç  fm-r-n*.  ^"g'oiss'o. 


arti  de 
faire  retraite. 


obr     "Refendit  fi  vaillamment  le  pofte  qui  lui  avoit  été  confié ,  que  les  Anglois  furent  pôf^ 
re  *  retirer  après  le  coucher  du  foleil ,  <Sc  que  les  troupes  Hollandoifes  repaftè-  «^em. 

qu^^r  ^.^^^"^  dans  tous  leurs  petits  bâtimens  à  bord  des  navires  de  guerre.    C'eft  ainfi 
Il  V  f  ^  ^^^;pa  avec  peu  de  perte  ce  projet  qui  avoit  été  formé  avec  beaucoup  de  conduite, 
y  lut  tuéfept  hommes  &  il  y  en  eut  35.  de  bleflcs.    D'ailleurs  le  chagrin  d'avoir 
^-  Hhh  man. 


ent  vainc» 


Etats. 
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L  A    V  I  E    D  U 

1667.  manqué  cette  cntreprife  fut  adouci  par  l'honneur  d'une  fi  belle  retraite.  Onapritcii 
même  tems  que  les  Anglois  avoient  coulé  bas  quatre  bâtimens  dans  la  Stoure  pour  en 
fermer  l'entrée  aux  vaifTeaux  HoUandois  ;  ce  qui  donnoit  d'autant  plus  lieu  de  fe  dcfi- 
fter  de  ce  projet.    Les  troupes  qui  y  furent  emploiécs  confiftoient  en  quatre  cens-qua- 
tre  vingts-fix  mourquetaires  ,  cent-quatre  vingts-douze  piquicrs  ,  trois  cens-quatre 
vingts-lcizc  carabins  &  quatre  cens  matelots ,  faifant  en  tout  le  nombre  de  quatorze 
cens  foixantc  &  quatorze  hommes.    Ce  peu  de  gens  fit  dcfcente  malgré  les  An^lois 
Ruiterre-  ^  tous  kurs  Traincbands  qui  étoient  lous  les  armes,  &  fit  tout  de  même  retraite, 
tourneavec  fans  qu'ou  pût  Ics  en  empêcher.    Après  cela  Ruiter  retourna  avec  l'armée  dans  la 
llT^mife!"'  Tamifc  qn'il  tint  toute  fermée  comme  auparavant ,  laillant  le  Contre-amiral  van  der 
14.  JuiUft.  Zaan  avec  huit  navires  devant  la  pafle  de  Harwich ,  afin  de  prendre  garde  aux  vaiffeaux 
ennemis  qui  pourroient  venir  du  Nord  j  &  détachant  les  Vice-amiraux  Evertfz.  & 
Star  vers  le  Nordforland ,  pour  s'opofer  auQi  à  leur  palTage  de  ce  c6cé-là. 
«égoïaln"         ^"-'^^     profpérité  des  armes  de  l'Etat,  &  l'expédîtion de Chattam aportérent 
de  paix.      de  grands  changemens  aux  négociations  de  la  paix  qui  fc  traitoit  à  Brcda  Les  Plénipo- 
<le^£ipo-"  H.  P.  déclarèrent  franchement  :         Us  Etats  Généraux  n  étoient  Vomt 

tentiaircs  àts^^fiés  des  hureux  fucces  quil  Avoit  plu  à  Dieu  d'acorder  a  leurs  armées,  aud" 
lité  de  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P.  ils  étoient  toujours  prêts  d'avancer  U  patx  ^  é'de 
U  conclure  fur  le  pié  au  elle  avait  été  propofée.    Mats  qu'ils  ne  répondaient  p^s^que  les 
Etats  Généraux  ni  leurs  Alliés  voulurent  toujours  demeurer  dans  les  bornes  de  la  mê- 
me modération  ,  ni  que  s  ils  obtenaient  de  nouvelles  victoires^  ils  fujfent  encore  d'hu- 
La  plupart  ^^^^  ^  p^rfifter  dans  les  ofres  quils  avaient  faites.    C'eft  qu'ils  avoient  propofé  aux 
desdifierens  Anglois  dc  choifir  l'un  de  ces  deux  partis  5  ou  de  garder  de  part  &  d'autre  tout  ce 
acom^d^s  .^^^^^  P^^^  '  fc  reftituer  tout  refpedivemcnt.    Ceux-ci  fc  montrant 

MaisVo*  ^^o'^s  plus  difpofés  à  la  paix  qu'auparavant ,  on  vit  dès  le  10.  de  Juillet  que 
enAn  kS-  ^^"^       diffcrcns  entre  L.  H.  P.  &  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  <Sj;  ceux  que 

re  pour  avoir 

ce  1  iince  avoit  avec  le  Roi  de  France  &  avec  le  Roi  dc  Dannemarc ,  furent  aco- 
leconfentc-  modés  ,  du  moins  autant  qu'ils  le  pouvoient  être  en  vertu  du  pouvoir  des  Am- 
îur queues  t>afladeurs  d'Angleterre.    Mais  lun  d'entre  eux  qui  étoit  le  Sieur  de  Covcntii paf- 
points.      fa  promtement  en  ce  Roïaume,  pour  avoir  l'aprobation  du  Roi  ,  &  un  nouveau 
^srfmiict.  pouvoir  de  confentir  &  de  figner  certains  points  importans  qui  avoient  été  arrêtés, 
mais  pour  lefquels  les  Ambalfadcurs  ne  fe  trouvoient  pasfufifammentaurorifés.  Le 
Les  Etats       ^^I""^  ^"  tcçut  à  l'armée  les  nouvelles  du  pogrès  dc  ce  grand  ouvrage.  Lelen- 
donnentor-  demain  il  y  arriva  aulfi  de  nouvelles  dépêches  des  Etats  datées  du  1 2.  du  Mois ,  portant 
Jécœmï"       ^^"^"^^  ^^.P'^^^  n'étoitpas  encore  fignée ,  on  ne  laifleroit  pas  d'infulter  l'ennemi  au- 
nue  cepen-  tant  qu'il  feroit  poffiblê ,  &  qu'on  n'ajouteroit  point  foi  à  toutes  les  nouvelles  particu- 
SStf  "^-^^^^^^         recevroitau  fujet  de  là  conclufion  de  la  paix ,  dc  quelque  part  qu'elles  puf- 
VMàù   ient  venir;  niais  qu'on  continuëroit  à  éxercer  toutes  fortes  d'ades  d'hoftilité ,  jufques-à- 
^mtf.  zif.  ce  qu'on  eût  reçu  de  nouveaux  ordres  de  L.  H.  P.    On  pourvût  aulfi  à  envoicr  de  la 
Meufe  &  du  Texel  à  l'armée  un  grand  nombre  de  bâtimens  chargés  de  prpvifions, 
avec  pluficurs  brûlots.  De  plus  on  mit  en  déUbération  s'il  ne  feroit  point  à  propos  de 
détacher  une  forte  cfcadrc  dc  navires  de  guerre  pour  aller  couper  quarante  vaiiîcaux 
qui  revenoient  de  Smirne  &  du  Détroit,  efcortés  de  quatre  navires  de  <nierre,  ^ 
qui  étoient  atcndus  tous  les  jours  par  le  Canal  fur  les  côtes  d'Angleterre'  •  afin  de 

L'arméeeft  '         ^^""^^^        ^^^'""''^  '  ^"^"^  ^^^^    fcroieut  d'éja cnttés  daus  les 

diviiéeen  PO'^f  »  ouqu'ils  y  cntrcroicnt  à  l'arrivéc  de  l'efcadrc.  Le  même  jour  l'armée  fut  divifec 
cndeux  e/cadres,^rune  defquclles  confiftant  en  vingt-neuf  navires  de  guerre  &  trois 
yachts  fous  le  L.  Amiral  van  Nés ,  fut  deftince  à  tenir  toujours  fermés  tous  les  pafiagcs 
dc  la  Tamiie ,  &  1  autre  qui  étoit  compofée  de  vingt-lix  navires ,  trois  yachts  ôc  deux 
brûlots  lous  le  L.  Amiral  Ruiter,  eut  ordre  d'aller  dans  le  Canal  ataquer  tous  lesbâ- 
timens  Anglois  qu  on  y  rencontreroit,  &  d'infulter,  autant  qu'il  feroit  polfiblc ,  les 
ennemis  fur  leurs  cotes  &  dans  leurs  havres  le  long  du  Canal.  C'étoit  pour  hâter  la  con- 
clufion dc  la  paix  qu'on  prenoit  le  parti  de  pouffer  fi  vivement  la  guerre  ;  car  on  eftimoit 
que  ce  moien  étoit  le  plus  propre  à  faire  déterminer  le  Roi  &  fon  Confal , 
faire  obtenir  d'eux  iur  ce  qu'on  avoir  déjà  arrête  un  conlentement  duquel  tout  dé- 
pendoit.  Cette  dernière  &  principale  efcadre  fut  diftribuée  en  trois  divilions ,  & 
^^Hâ^  ^'^^'^^^  ^^"^^  ^'^^^^^^  tenir  fur  la  route  &  dans  le  combat  en  cas  dc  rcncoiitte 
avec  l'ennemi.  On  marqiw  en  même  tcnis  des  rcndévous  où  Ton  pouiToit  k  rendre 
&  s'atendre.,  li  l'on  vcnoit  à  être  féparé  par  la  tempête.    Quelques  navires  &  brul^>^^ 


deux  elca- 
dres. 
\f.  Juillet. 


J[,a  princi- 
pale cicadre 

Il  trois  divi- 
iiuns, 


d< 
ni 
d( 

q' 

fu 

o 

p.1 

av 
dè 
vi 
qti 
Cti 

lu» 

cé 

lié 
m\ 
eu 
trc 
VI 
ils 

U1I 
& 
po 
tri 
fôl 

là: 

fed 
A\ 
qu 
Dï 
cti 
dâ 
dé 

trë 
me 
fil 

m 

l'eï 
fur* 
pai 
tc^ 
ÛQi 
Vol 
ue'J 
de.: 
unè 
au^ 
paq 
aul 
ch^ 
les. 

y  i 

cou 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  F  20 


AMIRAL    DE    R  U  î  T  E  R.  427 

de  renfort  qui  arrivèrent,  furent  envoies  joindre  l'efcadre  de  van  Nés  dans  le  Ko-  1667. 
nings-diep.    Celle  du  Ge'néral  Ruitcr  fortant  de  la  Tamife  fut  retenuë  par  des  vents  Vemscon- 
du  Siidouefl:  qui  foufloient  continuellement,  &  n'avança  que  très-peu  pendant  qud-^'"'''''"* 
ques  jours.    C^fie  fut  que  le  i8.  qu'elle  entra  dans  le  Pas  de  Calais.    Le  jour 
fuivant  elle  arriva  par  le  travers  de  Singels  ,  fans  qu'il  fe  pafTât  rien  d'important. 
On  ne  découvrit  en  mer  aucuns  batimens  ennemis ,  &  l'on  crut  avec  beaucoup  d'a- 
parence  que  les  Anglois  avoient  envoie  par  tout  des  yachts,  ou  desgaliotes,  pour 
avertir  les  vaiffeaux  niarchands  qui  feroient  en  route.  '  Enfuite  on  aprit  d'un  Câpre  ^j^' 
de  Fleflingue  qu'il  avoir  rencontré  à  dix  lieues  de  Heyfant  une  flote  de  quarante- quatre  des  vaiïelux 
vainfeaux  Anglois ,  venant  de  la  Barbade ,  fous  l'efcorte  d'un  navire  de  guerre ,  avec  lef-  Anglois  ve- 
quels  il  avoit  fait  route  pendant  cinq  jours  ôc  cinq  nuits,  &  que  le  i8.  de  Juillet  ilsSdequi 
étoient  entrés  à  la  pointe  Oiieft  de  Wicht  le  long  des  Eguilles.    Sur  cet  avis  il  fut  réfo-  étoiemen- 
lu  que  le  Vice-amiral  Corneille  Evertfz.  &  le  Contre-amiral  van  der  Zaan  fe  mettroient  ''it  v.  Am. 
de  rav:int,avec  neuf  navires  de  guerre,quatre  yachts,  trois  brûlots  &  quatre  galiotcs  vers  ^ 
celle  d'entre  les  Eguilles  qui  eft  à-l'Eft  de^l'Hle,  jufques  près  de  Ste.  Hélène ,  pour  recon-  va'nder 
noître  combien  il  y  avoit  là,  ou  àPortfmôuth,  de  navires  de  cuerre  &:  de  vaiffeaux '^^^^^"^«^'^t 
marchands,  &  les  araquer  s'il  voioit  efpérance  de  remporter  "quelque  avantage  furT'S* 
cux.^  Le  L.  Amiral  Ruiter  le  fuivit  en  queue  avec  le  refte  de  fon  efcadre.  Mais  le 
troiliême  jour  après,  louvoiant  par  un  vent  de  Nordnordeft  dans  l'Eguille  quieftà 
l'Ert  de  Wicht  le  long  de  la  rade  de  Ste.  Hélène  ,  &  traverfant  vers  Portfmouth, 
ils  virent  qu'il  n'étoit  pas  demeuré  un  feul  vaiflcau  marchand  à  cette  rade,  ni  dans  Maisiisar- 
le  havre  de  Portfmouth  ,  où  il  y  avoit  feulement  quatorze  ou  quinze  navires  de  "T^^'^^* 
guerre.    Cependant  comme  le  port  s'éttndoit  derrière  un  banc  fur  lequel  il  y  avoir  * 
un  Fort  muni  de  quantité  de  canon  ;  que  la  paffe  pour  y  entrer  étoit  foit  étroite  • 
&  qu'il  falloit  s'avançer  entre  le  banc  &  la  ville ,  qui  n'étoit  pas  moins  bien 
f  ourvûë  d'artillerie  ,  on  ne  jugea  pas  qu'il  y  eût  lieu  de  hazardcr  aucune  en- 
treprife.    D'ailleurs  on  ne  douta  point  qu'à  la  faveur  d'un  vent  d'Eft  qui  avoit 
fouflé  ,  les  vaiQeaux  marchands  ne  fe  fulfent  retirés  à  Plimouth  j  ce  qui  fit 
prendre  le  parti  de  quitter  Wicht  &  de  les  fuivre  ,  dans  lefpèrance  que  fur 
•la  route,  ou  au  bout  du  Canal,  on  pourroit  rencontrer  quelques-uns  des  vaif- 
feaux qui  rcvenoient  du  Détroit ,  qu'on  favoit  être  tous  les  jours  atendus  en 
Angleterre.    Mais  lors  qu'on  fut  ari'ivé  devant  Plimouth  on  aprit  d'un  pêcheur  M-7«'''^^'- 
qiHl  y  avoit  huit  jours  que  près  de  quarante  bâtimenS  Anglois  revenant  dudfvanTpil' 
Détroit,  avoient  pris  leur  cours  par  le  travers  de  cette  place  vers  l'Efl:,  &  qu'il 
croioit  qu'ils  étoient  entrés  le  Mécredi  fuivant  à  Darmouth.    En  éfet  on  ne  vit 
dans  le  port  de  Plimouth  que  lix  ou  fept  vaiflcaux  ,  qui  étoient  fi  bien  crardés  & 
défendus  de  deux  grands  Forts  ,  &  le  paffage  au  port  étoit  il  étroit  entrées  deux 
Forts  &  les  rochers,  qu'il  n'y  avoit  nulle  aparence  de  pouvoir  rien  éxécuter  con- 
tre les  batimens  qui  s'y  étoient  retirés.    Il  fut  donc  airêtè  de  faire  route  à  Dar- 
mouth, quoi  qu'on  eût  apris  que  l'armée  ne  pourroit  aprocher  de  ce  port.    Ain-  LeL.Am; 
fi  on  fit  voiles  de  ce  cô[é-la,  en  partie  pour  favoir  certainement  fi  les  vaifleauxdu  foq^slDar- 
Détroit  y  étoient  entrés,  &  en  partie  pour  en  reconnoître  la  (ituation.    Le  zS.mou'h. 
l'efcadre  arriva  fi  proche  du  rivage  de  Darmouth,  que  les  vailTeaux  n'étoicnt  que ^J^flX.^e" 
fiir  treize  bralTes  d'eau  à  la  portée  du  canon  des  Forts.    On  trouva  que  la  pafic  "^Défcri^^^^^^^^^^ 
par  laquelle  il  fjlloit  entrer  dans  le  havre,  étoit  entre  de  hauts  rochers ,  &  fi  étroi- ^'P^^'^" 
te  qu'on  la  pouvoir  traverfer  d'une  chaîne  d'un  bord  à  l'autre,  aiant  par  le  derrière 

on  ne  pou- 
fermée  d'u- 
nué 

-        .  .  -  ^  .^«Lv...^  w^w.w^fur 

^^^c  plateforme  &  bien  garnie  de  canon.    D'ailleurs  le  vent  étoit  Nordeft-quart- 
^u-^Nord,  &  par  cette  railon  encore  il  étoit  abfolument  impoffible  d'entrer  dans  la 
Tous  les  Pilotes  qui  avoient  fouvent  fréquente  ce  port ,  têmoignoicnt 


de  hautes  montagnes,  qui  faifoicnt  qu'en  arrivant  à  l'entrée  de  la  pafle. 
Voit  dècouviir  les  batimens  qui  étoient  dans  le  port.    Elle  étoit  alors' 
"cgroflè  chaîne  de  fer,  tendue  de  l'un  des  Forts  jufqu'à  l'autre,  &"fômc 
deipc  barques.    Outre  les  Forts  il  y  avoit  à  l'entrée  un  grolfe  batcrie  élevée 


PaHe. 

^^^^  qu'on  ne  paflbit  jamais  à  la  voile  dans  la  pafle  à  caufe  des  ^'rafales  qui  s'é-  *Co«^ 
Ics^^^'^^  d'entre  les  montagnes         nn'r^n  ^u}  -.,,^   Uns  d'un 


y  faire 


ancres  , 


&  qu'on  étoit*  toujoilrs  obligé  de  toiier  avec  [H^rf 
ou  de  remorquer  avec  des  chaloupes  ,  les  vaifleaux  qu'on  vouloir s'echapènt" 
y  ç  -  entrer.     On  voioit  même  fur  les  montagnes  de  la  cavalerie 
-^«teiie  rangées  en  ordre  fous  leurs  Cornettes  &  leurs  Enfcignes 
Pagnies  de  gens  de  pie  auprès  de  la  baterie. 


Ruitcr  s'avança 


ôc  de 
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1667.  port  à  une  portée  de  canon,  fans  néanmoins  qu'on  fît  feu  fur  lui,  foit qu'on  vou- 
lût l'atirer ,  ou  le  laife  paffer  plus  avant.  Lors  qu'il  fut  tout- à-fait  proche ,  il  tour- 
na bord  pour  bord  avec  toute  fon  efcadre ,  &  ne  vit  point  d'autres  bâtimens  dans 
le  havre ,  qu'un  grand  vaiflcau  pofté  près  de  la  chaîne ,  aparcmmpnt  pour  la  dé- 
fendre encore  conjointement  avec  les  Forts.  Enfuitc  on  fc  retira  a  fa  faveur  du  flot, 
Ddrdnfur  en  flùfant  des  bordées  jufques  par  le  travers  de  Torbay  ,  où  l'on  moiiiila  l'ancre. 
Torbay.  même  tems  il  fut  réfolu  de  fiire  livrer  un  alTaut  à  Torbay  par  trois  frégates 

légères ,  trois  galiotes  &  fix  chaloupes ,  &  de  tâcher  d'avoir  des  avis  plus  certains. 
Sur  les  dix  heures  du  foir  le  Lieutenant  Amiral  Général  mit  lui-même  à  la  voile 
avec  les  douze  bâtimens  deftinés  à  cette  ataquc  ;  mais  le  calme  qui;  furvint  l'obli- 
gea de  fe  faire  nager  avec  les  grands  avirons,  &  avec  les  chaloupes  à  l'avant  Sur 
le  minuit  le  vent  aiant  un  peu  fraîchi  au  Nordeft,  on  s'aprocha  de  Torbay,  où 
l'on  jetra  l'ancre  pour  atendre  le  jour    LcsHabitans  allumèrent  alors  des  feux  lur 
la  côte  pour  donner  avis  de  la  venue  de  leurs  ennemis.  A  la  pointe  du  jour  les  chalou- 
Réfirtance  pcs  fuivies  des  frégates  s'avancèrent  vers  terre.    Lors  qu'elles  en  furent  proches  les 
desAngiois-  ^j^gj^is  ^^^i-^^     toutcs  parts  un  grand  feu  de  moufquetcrie  fur  elles  5  mais  cela  ne 
les  empêcha  pas  de  nager  jufques  devant  le  port  qu'on  fonda  en  y  entrant.  A  l'a- 
proche  des  chaloupes  ceux  qui  étoient  fur  le  rivage  s'atroupérent  en  jettant  de  grands 
cris ,  comme  font  les  Sauvages.    Cependant  elles  furent  obligées  d'atendre  les  fré- 
gates, qui  s'étant  enfin  aufTi  aprochées,  commencèrent  à  faire  jouer  leur  canon  & 
Quienfinfe  contraignirent  les  Anglois  à  reculer.    Après  cela  les  chaloupes  s'avan(^ércntjuft]u'au 
On  brûle  molc ,  où  furent  brûlés  deux  vaiffeaux  marchands  qui  étoient  fans  cargaifon.  Dans 
deuxvamè-  ce  même  moment  les  habitans  du  village  •s'enfuirent  fur  la  montagne  &  laifTérent 
aux  HoUandois  une  entière  liberté  de  mettre  le  feu  partout}  maison  ne  voulut  pas 
faire  le  moindre  defordre  dans  les  maifons.    Après  cette  expédition  le  Ruart  de 
Putten ,  qui  en  fon  abfcnce  avoit  été  de  nouveau  élu  Bourgmaiftrc  de  Dordrechr , 
defcendit  dans  un  canot  pour  vifiter  la  palTe  de  Torbay  5  &  cnfuite  chacun  étant 
retourné  à  fon  bord  ,  on  remit  à  la  voi^c  pour  aller  ailleurs  chercher  les  enne- 
mis. • 

On  prit  foin  alors  de  pourvoir  l'armée  de  di  vcrfes  munitions ,  &  de  la  mettre  en  état 
Ruitcr        ^^^^^  jufqu'à  la  fin  de  Septembre.  ,  Cependant  l'efcadre  que  commandoit 

changfdi-    Ruiter  eut  beau  changer  diverfes  fois  de  cours ,  afin  de  voir  s'il  rencontreroit  des 
verfes  fois  de  vaiflcaux  cnnemis ,  il  ne  put  avoir  cet  avantage  qu'il  rccherchoit  avec  tant  d'ardeur  :  car 
'Tu  ent  la  ^'^^  ^^cccvoit  quclqucfois  avis  qu'il  y  en  eût  en  route ,  le  calme  ne  manquoit  pas  de  furve- 
côted'An-*  nir ,  OU  le  vent  contraire  &  le  gros  tems  de  s'opofer  aux  éforts  qu'il  faifoit  pour  les  atein- 
gieterre  en    dtc.  Mais  au  moius  il  tcuoit  toute  la  côte  d'Angleterre  dans  une  alarme  continuelle ,  & 
alarme.      paroilToit  fi  ptomtemcnt  en  tant  de  différens  endroits ,  qu'on  ne  favoit  dans  lequel  on  de- 
voit  l'atendrc,  &  qu'on  trembloit  prefque  par  tout  à  la  fois.  Ce  fut  alors  que  toute  l'An- 
gleterre défira  éfedivement  la  paix,afin  de  voir  la  mer  Hbre  &  la  Tamife  ouverte.  Le  3. 
n  arrive     d' Août ,  Ruitcr  fe  ttouva  à  ciuq  licuës  de  Bevcfier ,  qui  lui  demeura  au  Nord-quart- 
proche  de    à-l'Ouell  &  au  Nordnordoùeft.    Le  lendemain  il  reçut  nouvelles  que  le  30.  du  Mois 
bcveiier.        Capif^ii-jg  Jaques  Cornelifz  Swart  avec  fcpt  autres  navires  de  t^uerrc  ,  huit  bru- 
lots  &  douze  bâtimens  chargés  de  vivres  ,  avoit  fait  voiles  de  Tcmbouchure  de  la 
Tamife ,  avec  ordre  de  le  venir  chercher  dans  le  Canal ,  &  après  cet  avis  on  mit  le 
cap  au  Nord  pour  croifer  fur  eux.    Ce  renfort  fut  envoie  par  le  L.  Amiral  van  Nés 
au  Général  Ruiterfuivant  les  ordres  des  Etats,  parce  qu'on  avoit  apris  de  bonne  p^irt 
que  les  ennemis  ralTembloient  à  Plimouth  un  afsès  grand  nombre  de  navires  de  gucr- 
ca°enforcée  ^^^^^^  ^^^^^/^  l'Oueft.    Aiufi  il  fut  jugé  à  propos  de  fortifier  l'efcadre  du 

de  7.  navires 

Général,  afin  qu'il  fût  plus  en  état  de  s'opofer  à  cette  jondion  des  forces  ennemies 
brK&'fi  ^  ntaquer  par  tout,  .&  qu'il  demeurât  encore  quelque  tems  dans  le  Canal 

bldmensde^'  pout  cct  éfct.    Le  5.  Swart  avec  le  renfort  de  navires  &  de  brûlots  qu'il  condui- 
chDrge.^     foit,  s'étant  rendu  fous  le  pavillon  il  fut  rélblu  de  faire  route  vers  l'Ouell  à  la  fa- 
o^rcndia  veut  d'un  vent  d'Eft  qui  foufioit  alors,  &  de  paffer  le  Canal  jufqii'aux  Sorlingues 
réfoiution  de  pour  tenir  les  ennemis  en  jaloulie,  &  avoir  l'œil  fur  leurs  vaifieaux  qui  pourroient 
roueT&aux J^'C^contrer  dans  ce  paragc,  ou  entier  dans  le  Canal;  afin  de  les  enlever  ou  de  les 
i.aesdeSories.  combatte.    11  fut  cucorc  arrêté  que  quelques-uns  des  meilleurs  voiliers  d'entre  les 
navires  &  les  frégates  rangeroicntlacôtede  Goutftart,  de  Plimouth  ,  de  Valmouth 
&  plus  loin  encore ,  pour  tâcher  d'y  prendre  des  barques  de  pêcheurs ,  ou  d'autres  bâ- 
timens par  le  moien  dciquels  ils  pufient  découvrir  fi  en  Angleterre  on  n'atendoit 

point 
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point  de  navires  de  guerre  ou  de  vaifleaux  marchands,  ou  s'il  n'y  en  étoit  point  ,66- 

~  ÏT  ^Tt'T  ^"n'-ftoif-^" trente-deux naviœs de  DM^nd. 

guerre,  Jept  yachts  &  douze  brûlots,  f.iifant  en  tout  51.  voiles    Elle  fut  denou  «'«"'"k'; 
veau  du-iree  en  trois  efcadres  ;  la  première  étant  fous  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  "  dref"'"- 
la  féconde  fous  le  Lieutenant  Amiral  Bankert;  &  la  troitiêmc  fous  le  Lieutenanî  E,iea„,v= 
Amiral  Aylua.    Apres  avoir  elfuie  un  orage  elle  arriva  le  8.  d'Août  proche  de  T'''''^'^ 
Plimouth,  &  le  lendemain  fur  le  foir  on  vit  une  chaloupe;  faifant  pavillon  blanc  en  S 
ligne  de  paix,  fortir  du  port  de  cette  ville  &  venir  au  bord  de  Ruiter     Elle  amenoir  p""'""* 
deux  Colonels  Anglois,  Jean  Tralane  &  Spars ,  acompagnés  de  deux  Gentishommes ,  nc^A^gL 
qui  parurent  tous  lors  que  la  chaloupe  fut  au  côté  de  l'Amiral,  Le  Général  Ruiter  ^"''="<'^'= 
eur  dit  quUls  pouvoient  palfer  à  ibn  bord,  s'ils  en  avoient  l'intemion,  &  que  ce-  f portent 
la  ne  liu  feroit  aucune  peine.    Ils  y  paflérent donc ,  &illesconduiiltdans lacham- ^,"-««« 

complimens  iSc  au  1^.  Amiral,  Us  leur  déclarèrent  que  la  paix  étoit  tout-à-fait  con- P-^'"- 
e  ue  entre  le  Ro,  d'Angleterre  &  L.  H.  P.  avec  toutes  fortes  de  déln ft  t  om  ,,.i[fvu 
f  Tho  f .  1  '^'^"[""'•'"'^f      deux  côtés.    Le  Ruart  &  Ruiter  s'étaM  p  césTu 
haut  bout  de  la  table,  prièrent  les  Anglois  de  s'affeoir  avec  eux,  ce  qii  ils  firent  /'I'''*.. 

desEtats  desP^V.,  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &  de  quelques  autres  PuS 
ces  &  grands  Seigneurs.    Us  raportérent  que  leurs  vailfeaux  qu'on  atendoit  du  né  ,  «"'«^^S»- 
troit  etoient  entres  à  Darmouth;  qu'il  y  avoit  eu  combat  entre  l'armée  qui  étoit  '^e-rapo^ 
demeurée  a  1  embouchure  de  la  Tamifc  fous  le  commandement  du  L  Amiral  vTn 
Nés ,  &  es  Anglois ,  que  de  part  &  d'autre  il  y  avoit  eu  des  vaifleaux  incommo-  ÏÏ^^t'"'" 
des   &  plulieurs  bralots  mis  en  feu  ,  avouant  que  les  Anglois  avoient  enfaris 
challe  &  qu  ils  s  étoicnt  retires  à  Gravefande.    Ils  dirent  auffi  que  lérémie  Smith 
etoit  dans  le  port  deKingfale  en  Irlande  ,  aiant  près  de  trente  navires  fous  fon  com- 
mandement, &  ofrirent  en  même  tems  avec  beaucoup  de  civilité  d'envoier  desr.' 
fraichi_flcmens  à  l'armée.    Mais  le  Ruart  &  le  Général  les  remercièrent    &  leur 
repondirent  quedesque  la  nuit  feroit  venue  ils  avoient  deflein  de  profiter  du  vnit  oui 
viendroit  de  terre,  &  de  mettre  à  lavoile.    Les  Gentishommes  An^Sntpa^ 
près  de  deux  heures  à  table  à  fe  divertir,  defcendirent  dans  leur  chaloupe  &  fe  fi 
rent  nager  vers  terre  pour  retourner  à  Plimouth.    Pendant  qu'ils  traveSm  ontt 
fit  une  falve  de  quelques  volées  de  canon,  à  laquelle  le  Fort  de  PWuH 
dit  de  la  même  manière  lors  qu'ils  y  furent  arrivez.    Après  leurdeWnn  ^7' 
qu'il  falloir  toujours  agir  comme  n'ajoutant  point  de  foi  auxTouveUes  dc  h  n 
&  continuer  les  hoftUirès,  jufques-à-ce  qu'on  eût  reçu  de  nouveaux  Sirts  ^ri  de^ 
dépêches  venant  immédiatement  de  L,  H.  P.    Ainfi  ,1  fut  arrêté  que  l'armée  roi 
jufques  au  Bout  de  l'Angleterre  proche  de  la  pointe  de  Lélatd  &  des  SotZTc 
croifcr  fur  les  batimcns  Anglois  qui  feroient  en  route.    Le  jour  fuivant  on  ml^  i  l' 
voile   &  fur  le  foir  il  fortitde  Plimouth  une  quaîche  avec  L  bîimiS,"  , 
d  ou  deicendit  dans  le  canot  un  des  Gentishommes  qui  le  jour  précèdent  avoin,^ 
acompagné  les  deux  Colonels ,  lequel  retournant  au  bord  de  l'  Amk  St  des  corn 

J-iij/T  '  un  veau,  fixcanars,  huit  poules,  douze  poulets   dcnxmr  Plimouth 

Maître  de  la  quaîche    Le  Gen  iihomm.  A   f  ''"^t  ducatons  au 

«a  à  Plimouth,  &  IWe  ctÏÏ°route"^  °"  foupé  avec  eux  s'en  retour- 
Vent.  "  "  '  ""^'^  ^^'^  ^^^"Ça  "ès-peu  faute  de 

C>ans  ce  même  tems-làonrenvoia  en  Hollande  fn.,oK^«„j      j        .  .     «  . 

hout,  Kerfleboom ,  Blom  &  Broeder  les flûS  &T//f  T.'^  S'P'^T 

«Oient  vuides.  On  donna  ordre  à  Ber^ou  ^  T  ''^""'''"f?' 
roienr        i   r>    j  o  t  •  -i    '^/J^'^'^"""»-  oc  à  Kerfleboom  que  lors  qu  ils  fe- 

fe  T         C-^l^^''^"^"!"'  avec  trois  brûlots,  qu'ils emmenoient  aufli ,  «nN^" 

enjoint  à  K,"  ^'7'^"»'"  ^es  à  l'embouchure  de  la  Tamife    11  fut  encore  T'^"'- 

quesd  *         ^-f  'l"'"^  auroiente/cortèlesbâtimenslégesjuf.îe&fjr" 

ral.    j,  ■  "^PO"'      euflcnt  a  retourner  fous  le  pavillon  du  même  Lieutenant  Ami  '""'<'"• 
"ant  avJ  des  Armateuts  qui  partirent  fous  leur  cicorte,  cmme 

«itre  van  K  "  TT'  f'^f  Angloi^s  richement  chargées.    Le  bruit  d'un  combat 
i(t  X  '         Angfois  setoit  répandu  dans  l'armée  de  Ruiter  ,  ainli  qu'il  a 
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1667.    été  déjà  dit  5  mais  on  n'en  favoit  point  encore  les  pirticuhrités  ni  le  fuccès  ;  ôc  com- 
me on  craignoit  que  le  nombre  des  ennemis  ne  s'accrût  dans  la  Tamifc  ,  &  que 
leurs  forces  ne  devinflent  fupérienres  à  celles  de  van  Ncs,  le  Ruart  &  Ruitcr  trou- 
vèrent à  propos  de  lui  envoier  ce  fecours,  afin  qu'il  fût  d'autant  plus  en  état  de 
faire  tête  à  tout  ce  qui  fe  préfenteroit  pour  l'ataqucr.    Cependant  j'eftimç  qu'il  eft 
tcms  de  faire  en  abrégé  une  Rélation  de  cette  bataille  qui  s'étoit  un  peu  auparavant 
donnée  dans  la  Tamiîe.  ' 
Vèrhaidu      Les  Etats  avoient  ordonné  par  une  dépêche  du  28.  de  Juillet  au  Lieutenant  A- 
^"'"^''^'^^''lïiir^l  van  Nés,  de  remonter  de  nouveau  ce  fleuve  pour  ataquer,  prendre,  détruire, 
ou  chaflcr  des  navires  de  guerre  Anglois  ,  qui  s'étoient  aflcmblés  avec  quelques 
brûlots  à  Hoope  ;  &  pour  tenir  l'ennemi  dans  une  alarme  continuelle.    Il  devoit 
en  même  tems  canonner  tous  les  ouvriers  qui  travailloient  à  rétablir  leFort  deChar- 
nefTc,  &  foit  en  montant  ou  en  defcendant  faire  tant  de  décharges  fur  eux  qu'ils 
fuirent  obligés  de  ceObr  leur  travail  ,  &  que  les  nouveaux  ouvrages  qu'ils  avoient 
déjà  faits  pulTent  être  rumés.    Suivant  cet  ordre  van  Nés  rentra  dans  la  rivière  le 
2.  d'Août  &  s'avança  jufques  dans  le  coude  qu'elle  fait  proche  de  Hoope ,  où  étoient 
^l^ieV""'  ^"Slois  fous  le  Vice-amiral  Edoiiard  Spragh  qui  portoit  pgviUon  bleu,  6c  qui 
yiniirai Mcp- ^yoit  avcc  lui  cinq  frégates,  dix-fept  brûlots  &  plufieurs  autres  petits  bâtimens. 
&ût  i667.      s'aprocha  d'eux  fur  le  midi.    Le  Lieutenant  Amiral  Meppel  conduisit  l'avant- 
EtifuneLft-  garde.    Le  Capitaine  Nicolas  Naalhout  aiant  eu  ordre  de  fe  mettre  de  l'avant  avec 
yanNè'sdi!"''  ^"^f  ^^'"lots,  futfuivide  Meppel  avec  cinq  navires  que  van  Nés  couvroit  du  refte 
u. d'août       ^on  armée.    Ce  dernier  avoit  palfé  au  bord  du  Capitaine  Corneille  de  Liefde, 
^^Mmurc    ^^^^^^"^     Vicc-amiral  Swecrs  avoit  palféacelui  du  Capitaine  Henri  Adrianfz.  Les 
Hoi/JHr'    Anglois  voiant  Naalhout  venir  avec  fes  brûlots  fi  courageufcment  à  eux,  &  qu'il 
i^.partie, p.  âWoit  faus  doutc  Ics  ataqucr,  apareillérent  &  fe  tinrent  fous  voiles,  atendant  néan- 
^^^Férbaidu  ^"loins  leurs  ennemis  jufques-à-ce  qu'ils  fulfent  proche  des  brûlots  Anglois,  qui 
i{uartp.  28;-.  étoient  ancrés  devant  le  coude  de"  la  rivière  :  mais  les  Commandans  de  ces  brûlots  fu- 
reiit  fiéfraiés  ,  qu'ils  coupèrent  leurs  cables  &fe  retirèrent  vers  les  frégates.  Al'in- 
ftant  ils  prirent  tous  enfcmble  la  chalTe.    Naalhout  les  fuivit  de  fi  près  &  avec  tant 
d'ardeur,  qu'il  s'avança  jufques  fous  les  brûlots,  qui  fe  tenant  fort  ferrés  autour  des 
frégates  cmpêchoient  qu'il  ne  pût  s'en  aprochcr,  fi  bien  qu'il  fut  obligé  d'ataquer 
les  brûlots.    Enfuitc  il  furvint  un  calme  li  profond  que  les  Anglois  avec  leurs  pe- 
tits bâtimens  portant  le  feu  prefque  dans  les  brûlots  HoUandois,  il  y  en  eut  quel- 
ques-uns qu'on  fut  contraint  d'abandonner  ôc  de  brûler.    Il  a  été  néanmoins  foute- 
tenu  de  la  part  de  certaines  gens  que  ce  fut  volontairement  &  par  une  pure  lâcheté  qu'on 
Plufieurs  y  "^^^  le  feu,  &  quc  le  péril  n'avoit  point  été  afsès  preflant  pour  en  venir  là.  Cc- 
bruiotsbrû-  pendant  il  eft  certain  qu'il  y  en  eut  deux  qui  furent  mis  en  feu  par  le  canon  des  An- 
dw'"^  ^"s'-^vançant  hardiment  vers  leurs  frégates.    Les  autres  gouvernèrent  fur  les 

brûlots  ennemis ,  &  des  deux  côtés  les  brûlots  ne  firent  que  s'entre-détruire  fans  brû- 
ler aucun  navire  de  guerre.  Dans  ce  combat  qui  mit  la  rivière  toute  en  flammes  les 
Anglois  perdirent  huit  brûlots ,  &  il  en  fut  détruit  onze  de  ceux  des  Hollandois , 
à  qui  par  conféquent  il  n'en  refta  plus  qu'un.  L'arriére  du  vaifleau  du  Vice-ami" 
fj'mfreiu?''  i^al  Spragh  fut  aulfi  fort  endommagé.  Après  cela  il  fe  Icva^un  vent  frais  à  la  ftveur 
duquel  les  Anglois  aiant  pris  la  chafTe,  ils  furent  pourfuivis  jufques  fous  le  château 
de  Gravcfande ,  qui  les  couvrit  en  faifant  un  grand  feu  fur  leurs  ennemis  Van  Nés 
&  Meppel  ocupérent  alors  le  poftc  que  lesfugitifs avoient  abandonné,  'remouillè- 
rent vers  le  foir  au  même  lieu  où  les  Anglois  avoient  été  à  l'ancre  avant  le  com- 
bat. Le  lendemain  ils  demeurèrent  dans  leur  pofte,  &  les  Anglois  s'en  aproché- 
rent  un  peu  ,  parce  qu'ils  les  virent  fans  brûlots  ,&  qu'ils  commencèrent  à  concevoir 
quelque  cfperance  de  les  batre  dans  un  lieu  fi  relferré.  Sur  le  midi  van  Nés  aiant 
juge  qu'il  etoit  a  propos  de  defcendre  un  peu  plus  bas,  afin  d'être  plus  au  l^rgc, 
ion  dcrmcr  brûlot  s  échoua ,  &  on  fut  contraint  d'y  mettre  le  feu,  parce  que  non- 
feulement  le  calme  einpêchoit  qu'on  ne  pût  faire  les  éforts  néceflaircs  pour  Icrclc- 
iisrccom         ^^''^^^  ^^^^^^  eloiguoit  cncotc  de  lui  toute  l'efcadre  &  l'emportoit  aveC 

mençemà  "  bcaucoup  de  rapidité.^  Vers  le  foir  les  Anglois  s'étant  avancés  tout  proche  des  Hol- 
'  'onfeca-  ^^"^^^^^  '  Hs  lé  cauonnérentles  uns  les  autres  jufques-à-cc  que  van  Nés  eût  jette  l'an- 
nonne  départ  ère,  &  alors  ks  cnncmis  fe  retirèrent.    Le  lendemain  l'armée  de  Hollande  icniit 
d'autre,    à  la  Voile  &  fe  trouva  à  la  fin  du  reflux  fi  avancée  dans  le  plus  laraie  de  la  rivière  qu'^'^^. 


n'eut  plus  à  craindre  de  toucher.    Les  Anglois  la  fuivirent  dans  l'efpérance 
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i,e  mai^ucroit  pas  dc'chouer  quelque  vaifleau  auquel  ils  pourroient  mettre  Icfcu 
mais  fur  le  foir  on.leut  donna  de  nouveau  la  chaflc  ,  &  on  les  força  de  faire  en-' 

cr&T  H  n   i'  il     l'^^»  ™  vent  fort  frais  de  l'Eftnord- 

eft   &  les  Hollandois  virent  vingt  &  un  bàtimens,  fivoir  cinq  frégates ,  quatorze 
brûlots  &  deux  galiotes  qui  étant  for.is  de  Harwich  ,  &  aiant  vent  &  marée  pour  i^ÙT 
eux    venoient  fondre  fur  armée.    Van  Nés  qui  favoit  que  l'ennemi  avoit encore  ''""T''- 
ix  brûlots  prêts  fur  le  Meduvei  ;  que  l'efcadrc  contre  laquelle  il  avoit  déjà  eu  afai-  Stm!" 
le,  ctoitmouilleeaune  dcmi-lieuc  de  lui,  &  que  d'un  autre  côté  celle  de  Harwich'"^'"'"'""" 
saprochoit,  tefolut  néanmoins  après  avoir  tenu  confeil  de  guerre   de  lailTertom 
bcr  l'ancre  à  l'heure  même   de  ne  faire  point  retraite  ,  &  d'atendre  les  Anglois.  ,n«tela„. 
On  n  eut  donc  le  tems  que  de  faire  des  emboffures  aux  cables  lors  que  les  vaiffe-  "=p"-i« 
aux  de  Harwich  commencèrent  d'arriver  fur  l'armée.    D'abord  ils  envolèrent  deux  "v",'''"'. 
brulors  au  Capitaine  Naalhout  qui  étoit  le  plus  de  l'avant ,  efpérLu  m"  e  fc .  Nar.f.' 
a  fon  vai  leau  :  mais  il  leva  promtement  fon  ancre  ,  &  fe  défendit  enfuite  vi-'ou 
teufemcnt,  quoi  que  foixante  &  dix  hommes  de  fon  équipage  fe  ietrafl-<^t\ la  mer 
çro.a„t  que  les  brûlots  alloient  les  aborder.    Cependan?leL  tovrCnp  tafne  "  J,^ 
T^^^'^^  ctantdégagé.  fut  détouLr  le  danger  do^uXt  menacé 
&  éviter  1  abordage  d  une  manière  qui  ne  furprit  pas  moins  les  fiens  que  ks  enne- 
mis: de  fone  que  les  deux  brûlots  furent  inutilement  confumés  de  leu?  propre  feu 
Jean  Matthyfz  Contre-amiral  de  Zélande  aiant  été  auHi  abordé  à  fon  avant  d'un 
brûlot  qui  lui  fit  perdre  fon  tourmentin,  ne  laiffa  pas  de  le  détourner,  &  de  s'en 
eloigiier  fi  fort,  que  le  brûlot  périt  fans  avoir  produit  d'autre  éfet.    Ai  même  in" 
ftant  tous  ks  autres  brûlots  enfl.,mmés  paaknt  &  florant  au  milieu  de  l'cfcadre  Hol 
andoife  la  mitent  dans  un  très-grand  péril.    Van  Nés  en  avoit  à  fon  avant  &  à  fon 
arrière.    Il  en  fut  coule  un  à  fond  d'un  coiipdecanon.    Les  autres  voiant  que  leur 
cntreprifo  ne  rcuffiffoit  pas  prirent  la  chafle  le  long  du  rivage  au  vent  des  Hollan  "-"^'S'"" 
Jois,  ac  fe  retiréreiit  vers  le  gros  des  leurs  qui  étoient  moUiUésàp"  dunrdîmtS- 
heue  vers  e  haut  de  a  rivière.    Il  fut  impoffible  d'empêcher  cette  retraite,  quoi"' 
qu  on  tirait,  yigourenfement  fur  tous  ceux  qu'on  pouvoit  ateindre.    Cependam  on 
M  coup  deux   dont  l'un  fefauva  néanmoins  dans  mipetifport  à  l'Eft  de  ScLpeT  & 
Uutreawechouefebrûla  lui-même.  Alors  le nombL des  brûlots mie les  An  'Ù 
les  Hollandois  avoieiit  perdus ,  fe  trouva  à-peu-près  é»al    Fnr,„>.  Ta  ^^'^"='  ^ 

çam  vers  le  Middle-grc^indil  ;  eut  trois  de  le^urs  ^  S'  uU 

celjiidu  Çomre-amiral  Jean  Matthyfz.  qui  fiteauen  tantdŒ^^^^ 

de  erenvoierenZélandepouryprendreleradoub,  mois lesderaJesforemr^mifà 

flotlan^avoireteendommagés.    Pour  celui  du  Capitaine  N.^alhoutiléottelernt 

incommode enfesmats  qu'ilfallutauililuifaireprendre  la  route  de  HoTl  d 

.Lots  que  les  Hollando.s  commencétent  à  fe  retirer  ils  furent  plufieurs foisfuivis 
dps  Anglois;  mais  des  que  ces  premiers  reviroientdebord  ,  oufcmeitoienteiétà 
d  atendtc ,  çcux-ci  nemanquoient  point  de  fe  retirer  eux-mêmes.  Le  6  &  le  7  le 
Lieutenant  Amiral  van  Nés;  rentra  dans  le  Konings-diep ,  &  alla  reprendre  fon  ni 
ouTn^^'V'""'"  *  ^'"""""^  f"-""  detoi,scôtéscomm;auparavanf,  &  hSt  lo  s' 

S'C?^^^^^^^^^^  g-'i'^  --«e.  Ainfidepart 

Plus  terrible  devons  T/dont  oS  ?e    ?uTmér  l^T  ^P^^' 
''c^A.ufrir  que  la  Tamife  demeurât  encoreti;  le"  pt  £ nrtSemi  """  -"T 

-*iu,  ifi,  arciioant  ciçs  avis  certains  de  ce  aui  <;V<f^;«-  ^^n"  r    i    •  •  '     i   t  ciuiioodeh 
reçit  le  1 3.  d'Août  les  nouvelles  de  la  conc  >?r  ^  /  -      '  "^""^  .  - 

à  Breda  le  decmer  de  Juillet.    LefE  at^J^. ï'°" ^-'^  '       "lé"'  T  ~= 
I^uarf       Di  '  •         ■       \M  ■  .^^      étonnèrent  avis  par  une  dcpcchc  défaire 

f°««Sé"  ^''^^POtcnnairc  Mais  comme  les  Aftcs  de  ratification  n'en  dévoient  être  t^^^r 
'"«"t  IcsLft  r  ?   ^^"^  que  dans  un  mois  après  la  lignanirc ,  &  que  cepcn-  1^'''"'- 

têtés,  S''l«.^''««lefeptiemearticle,nedevoientce^^^ 
'■*fméc  ,J  un  endroit  plus  t,ird  dans  nn  autre,  L.H.  P.  ordonnèrent oue 

^     plu  vh         P^^d'asir&d'infultcr  les  ennemis  par  tout,  fans  aucuns  égards  f::i"tjuf- 
■  il  ctni^  pollible,  jufqu'à  nouvel  ordre.    Néanmoins com'  i"'""'™» 

o,t,co„venu  dans  un  autre  article  du  Tïaité.  qu'on  e^-aaieroit  &  fe  ^"i" 

ccfler. 


droit 
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droit  rerpcdivement  toutes  les  ifles ,  places  &  forterefles  \  qui  auroient  été  priféS 
depuis  le  30.  du  mois  de  Mai  précédent,  L.  H.  P.  enjoignirent  qu'après  la  réception 
de  leur  dépêche  on  n'eût  point  à  s'emparer  d'aucune  place  en  vûe  de  la  conférver 
fomrcn^vi'^^  pour  l'Etat.    En  faifant  réflexion  fur  ce  dernier  point  le  Ruart  &  Ruiter  jugèrent 
i^^se'nHoil  q"^  déformais  les  troupes  réglées  qu'on  avoir,  ne  pouvoient  plus  rendre  de  fervi- 
hndc.       ce  confidérablc ,  puis  qu'il  ne  s'agilïbit  plus  de  livrer  aucun  aflaut  par  terre,  &  qu'il 
étoit  à  propos  de  les  renvoier ,  ne  retenant  fous  le  pavillon  que  les  foldats  qu'on 
avoit  f  lit  paflcr  fur  quelqucs-Uns  des  navires  de  guerre  pour  en  rendre  les  équipa- 
ges complets.    Ainfi  le  Comte  de  Hoorn ,  le  Colonel  Thomas  Dolman  ,  les  Licute- 
nans  Colonels  van  Rheede  &  Guichcrie,  le  Sergent  Major  Bréderode  ,  le  Major 
Limbourg ,  les  Capitaines  Cafteljego  ,  Dolman  &  Baks  ,  partirent  dès  le  même 
jour  avec  leurs  fuites ,  &  avec  trois  flûtes  pleines  de  foldats ,  deux  brûlots ,  quator- 
ze bâtimens  de  tranfport ,  &  deux  Câpres  qui  cmmenoient  quatre  prifes  ;  tous  fous 
l'efcorte  de  quatre  navires  de  guerre ,  afin  qu'ils  puflent  arriver  en  fureté  à  vue  de 
terre.    Au  même  tems  les  Etats  mirent  ordre  à  pourvoir  l'armée  de  munitions  de 
bouche ,  afin  de  tenir  encore  la  mer  pendant  un  certain  tems.    Enfuite  pour  éxécu- 
tcr  leurs  ordres  on  refolut  de  fortir  du  Canal ,  parce  qu'il  n'y  avoit  nulle  aparencé 
d'y  rencontrer  des  vaifleaux  Anglois ,  vu  les  avis  qu'on  avoit  fait  donner  d'Angle- 
terre à  tous  ceux  qui  étoient  en  route ,  ou  qui  dévoient  s'y  mettre.    Il  fut  donc 
au'iieii  entré  arrêté  qu'ou  pafTeroit  au  delà  du  Canal,  &  même  des  Sorlingues,  &  qu'on  croife- 
Ang[ois?ux^  roit  quelque  tems  pour  tâcher  de  joindre  quelques-uns  de  leurs  vailfeaux  marchands, 
■      &  auifi-tôt  cette  réfolution  fut  mife  à  éfet.    Lors  qu'on  fut  à  fept  lieues  de  Goud- 
ftart  on  aprit  du  Capitaine  Evert  van  Gelder ,  qui  avoit  croifé  plufieurs  jours  hors 
du  Canal ,  entre  le  Bout  de  l'Angleterre  &  les  Sorlingues ,  qu'un  Câpre  lui  avoit  don- 
né avis  qu'il  étoit  entré  dans  les  ports  de  ces  ifles  quatre  navires  de  guerre ,  &  que 
près  de  vingt  vaifleaux  marchands  chargés  de  laine  y  avoient  aufll  pris  leut  cours, 
nés'^pour  leur         couclu  d'y  faire  voiles  inceflamment ,  &  on  détacha  fur  l'heure  les  Capitai- 
en  fermer  la  ncs  Jaques  CorncUfz.  Swart^  Jaques  Pauw,  Corneille  Evertfz.  le  jeune,  François 
iortic.       ^^^^  Nydek ,  Vinkelbos  &  Kolaart  ^  pour  fe  mettre  de  l'aVant  &  aller  ocupcr  la  paf- 
fe  du  Nord  de  ces  ifles  j  &  les  Capitaines  Va Iheen ,  }.  P.  van  Gelder  &Anker,  pout 
aller  fe  pofter  dans  celle  de  l'Efl:,  &  empêcher  qu'il  ne  fortît  aucun  vaifleau  du  port. 
Les  yachts  de  Jaques  Picterfz.  Swart,  Adam  van  Bréderode ,  Nanning  &  Verdieft , 
curent  ordre  d'entrer  par  la  paflc  du  Sud  &  de  faire  des  flgnaux  pour  marquer  s'il 
y  auroit  des  bâtimens  dans  la  baie,  &  combien  il  y  en  auroit.  OnfitpaflTeràbord 
de  l'un  de  ces  yachts  le  Contre-amiral  van  Meeuwen,  de  Haafe  &  Vyfelaar,  afirt 
de  reconnoître  eux-mêmes  la  baie,  &  d'en  faire  enfuite  leur  raport  :  car  s'il  y  avoit 
eu  des  vaifleaux  Anglois  le  L.  Amiral  Ruiter  y  feroit  entré  lui-même  avec  lercftc 
de  fon  armée  par  la  pafle  du  Sud.    Mais  le  jour  fuivant  on  aprit  par  le  raport  du 
Contre-amiral  qui  s'étoit  fait  nager  avec  des  chaloupes  dans  la  baie,  à  caufe du  cal- 
me, qu'il  n'y  avoit  qu'un  vieux  bâtiment  fans  mât  de  miféne  ,  lequel  étoit  foUS 
le  château  échoiié  fur  le  fable ,  à  l'entrée  de  la  baie ,  &  qu'on  avoit  élevé  une  ba- 
Fe°auxAn^^^^'  ^^^'^^  cauon  fur  Ic  rivage;  mais  que  pour  peu  que  le  vent  vint  à  fraîchir» 

giois.  on  pourroit  bien  faire  entrer  des  vaifleaux  juîques  au  nombre  de  fix  ou  huit ,  &  f^" 
îiëtaii  enic-  ter  l'ancre  hors  de  la  portée  du  canon  du  château  &  de  celui  de  la  baterie. 

n'efl:ima  pas  que  pour  ne  détruire  qu'un  vieux  vaifl'eau  il  fallût  s'amufer  à  entref 
dans  cette  baie ,  &:l'on  s'en  tint  à  enlever  avec  fix  ou  fept  chaloupes  des  rafraîchit" 
fcmens  de  moutons  &  d'autre  bétail  d'une  petite  ifle  que  les  habitans  avoient  aban- 
è^é^lT  ^c>nnée  ,^  s'étant  retirés  dans  la  grande  ifle  où  étoit  fitué  le  château.    Après  cela  on 
trois efcadres  prit  la  refolution  de  croifer  quelques  jours  au  Sud  &  à  l'Oiiefl:  des  Sorlingues,  ^ 
Ed  &  r"      ^^^^^^"^  P^""^  ^'^«^nie'e  en  trois  efcadres  ,  dont  celle  du  L.  Amiral  VJ^^f 

croiferoit  au  milieu,  celle  du  L.  Amiral  BankertauSud  de  Ruiter,  &  celle  du  L- 
Amiral  Aylua  au  Nord.  Depuis  l'armée  étant  revenue  croifer  dans  le  Canal  pa^ 
le  travers  de  la  pointe  de  Lélard,  on  eut  avis  que  proche  de  celle  de  DoodemaO^ 
il  avoit  été  vû  trcnte-fix  bâtimens  Anglois.  On  fe  mit  aufli-tôt  en  devoir  de  1^ 
couper  ;  mais  on  en  fut  empêché  par  un  violent  orage  qui  incommoda  quantité 
vaifleaux  ;  outre  que  les  Anglois  avertis  de  toutes  parts  fe  hâtèrent  d'entrer  en  di^ 
vers  havres,  les  uns  à  Plimouth,  les  autres  à  Briftol ,  les  autres  à  Valmouth 
d^'Saux  ^^"5  le  port  de  Foy.    t»      --^^-^i-  -^-^  ^'^iler  1^» 


Avis  tou- 
chant l'état 
de  la  baie  de 
Sorles  où  on 
ne  trouve 


l'OUeftde 
Sorles. 


enlever  dans  ce  havre. 


Il  fut  réfolu  de  fuivre  ces  derniers ,  &  d'allcf 
Le  25.  d'Août  on  arriva  proche  de  Foy  ^«iclapoi^^^^ 
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Ooodemans  par  un  tems  variable  &  orageux ,  le  vent  étant  Nordoueft    &  .Ils 
avoir  avançe  à  force  de  bordées  vers  le  rivage  de  Foy,  on  laiff,  tomber  l'ancr;*^.  a 
vant  la  palTc  à  la  portée  du  canon.    Le  Ruatt,  le  Zi^utenanf S  Gé  é"l  t 
Contre-amn-al  van  Ncs    &  les  Capitaines  Jean  de  Wit  &  Knoppert ,  p  .flérent  alors  Z^tl^SI' 
dans  une  gahote  pour  aller  eux-mêmes  reconnoître  le  port.    En  lôuvoiant  Ils  vî- 
rcnt  dim  cote  une  baterie,  où  l'on  avoir  logé  cinq  pièces  de  canon,  quifirentun  'iZT'"' 
grand  feu  fur  la  gahote   lors  qu'elle  s'avança  devant  le  hav.e.    Enfuite  ils  décou- 
vrircnt  plus  de  vingt  banmens  ,  tant  pinallcs  que  grandes  flûtes  toutes  chargées 
qu  on  eftima  être  des  vaiffeanx  revenus  de  Virginie.    Le  port  étoit  bordé  des^deux 
cotes  &  par  derrière  de  hautes  montagnes  qui  courent  environ  une  vonie  Tr 
canon  Nordeft-quart-à-l'Eft    &  Sudoucft-quart-au-Sud.    Dedeffus  c  s  nLn  "nés 
1  fut  aua.  fait  quantue  de  décharges  de  moufqueterie  fur  la  galiote,  où  il  nV^éu 
toutefois  perfonne  de  bleffé,  &  qui  en  fut  quitte  pour  quelques  coups  qu'  lie  re- 
çut dans  fes  vo.  es  &  dansfonfunin.    Aptes  avoir  mûrement  délibère' fur  ce  qu'Uv 

dans  ce  port,  ou  que  fi  l'on ^ptvt  ZeT lûï feLf^^^^^^ 
fans  toucher  nr  le  rivage  qui  étoit  peu  profond,  &  fans  heuLrCrelesroche 
car  le  port  navoit  d'etenduë  qu'une  demi-portce  de  moufquet  ,  ainfi  qu-o„  r!' 
voit  remarque  par  la  carte  &  apris  des  prifonniers ,  qui  difoicn  que  la  plus  gran 
de  profondeur  de  la  palfe  &  du  port  même  s'étendoit  li  peu  ,  qu'on  pouvoit^^fé 
ment  s  en  écarter  &  prendre  à  côté,  &  qu'en  morte-eau  il  n'y  en  âvoit  que  dôu' 
ze  pies.    On  ne  vit  donc  point  d'aparence  d'y  engager  des  navires  de  .uer'e  & 
Il  fut  conclu  qu  on  n  y  enverroit  que  des  brûlots.    Ainfi  Ruiter  ordonna  aux  cf 
puaincs  Nanning  ,  Btederode,  Fokkes  &  Vetboekelt,  d'aller  avec  leuts  f  elate^ 
fe  pofter  bien  avant  fous  le  Fort  &  fous  la  baterie  ,  &  de  les  canonner  de  toute 
eur  force  ,  afin  qu'à  la  faveur  de  leurs  décharges,  Kocftaart,  Meerman  &  Mol 
le  puirent  entrer  avec  les  btulots  qu'ils  commandoient ,  &  aborder  eTlnl^^  au 
vent,  pour  les  brûler  plus  facilement.    Les  frégates  aiant  mis  Th  v^n^^^ 
leur  cours  vers  le  pofte  qui  leur  avoir  été  maraud    tr«îvé,-^.       i        ^  P"^  On^ct. 
troD  diieftemprir  Hn  NT^r^     x      , ,  /     marque  ,  trouvèrent  que  le  vent  venoit  dcfaireta- 

ou  qui  en  fortoient,  L  cmpêci:o!er:ja-?"i'et  ^o^ 

Verboekelt,  firent  donc  de  grandes  dérives  fous  le  vent     & 'il  nv  ° 

Nanning  qu.  put  arriver  pre/que  devant  la  p.aflé  ,   où  II  dtux  m4  de  T 

ne  furcnr  emportés  par  les  coups  qu'on  lui  tira  du  châteiu    t  aT^ 

même  dans  le  bois  du  vaifleau  &  le  percèrent    De  fon  cA  é  il  ^  T  ''°"nctent 

faire  un  grand  feu  &  fur  le  Fort  Se  L  la  ba  erie     uLes  à  L 

;cs  trois  autres  fre>es  ne  pouvo.ent  pU,:  aï  l^  fo£  r     renTôL"  cor 

mandet  de  cefler  &  d'arriver  fur  l'armée  :  car  on  ne  fut  p'as  d'avis  de  fa  e  pe^ 

inutilement  les  btulots  ,  qm  auroicnt  immancablement  échoué  fut  le  rir^e  ^  T"'"'"' 

p  utfovlX''  "onleseûtadreirés.    Ainfi  on  fe  vit  concr.unt  dïe  dr  un  v  m Seî^ 

d^f  c  p  ?eri~no:  To  '"""'^"^  '  - 

cndroits  avantageux    Ourr  celaiirft  mL^n^^  "5  '^"''^  P'^"'°'^"'  '''^^ 

nu  pofllble  ,  cl  la  traverfantîptiffbS    ^^d^  c^r  bT'"  r 

Oficiers  de  promettre  cent  ducatons  de  recompenfe  à  ceuVd'.l^"',^ 

g"  ,  qui  iroient  couper  les  cables,  lors  qu'il  leui  faoit  rn        T'    'r  TT 

une  galiote  aiant  été  détachée  pour  retour^  à  T,  H  ^, 

trouva%uc  tous  les  vaifleaux  avoient  e^r  * 

P     que  cinq.    Cette  cicconftance,  jointe  à  celle  1?  *i  °"  " 

"^3"e  „  ....        .    VT    >     7       "'^      "  continuation  du  vent  con- 

icXl         TT  '  I^"^"  &  R"«er  à  fe  défi- 

pointe  &    "^«owner  encore  croifcr  pendant  quelques  jours  vers  la 

ïupatav        '  ''^"'^""nt  pour  cet  éfet  divifée  en  trois  cfcadrcs  com- 


M' 


26.  JutlUt. 

27.  ont. 


lii 


Le 
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doivent  cef- 
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Le  dernier  jour  d'Août  le  L.  Amiral  General  Ruiter  navigeant  par  le  travers  de 
Rdtene-  Montsbaie,  à  trois  lieues  au  large,  reçut  par  une  dépêche  de  L.  H.  P.  des  nou- 
çoitavisdeia  ^^^^^^  certaines  que  les  échanges  des  Ades  de  ratification  du  Traite  de  paixavoient 
r'tn.hir  été  faites  le  24  du  Mois  à  Breda.  Que  le  même  jour  on  y  avoit  publie  la  paix. 
l:^:^Zc^œnÉc^^  fuivant  le  feptlTme  article  du  Traité  toutes  hoftilités  de- 
dcsAaesde  ^      ^^^^^  ^  ^        Septembre  dans  le  Canal  &  dans  la  mer  d  Alle- 

deh'pïx'sc  j^,.ne    Qu'elles  ne  ceffcroicnt  depuis  l'entrée  du  Canal  jufqucs  au  cap  de 
eai.ftruitdu  ^  ^^^^^     .        1^  ^   d'Odobrc.    Que  depuis  ce  cap  )ufqu  a  la  Ligne  cl- 
îeXaS  ics  ne  liniroient  qu'après  le  z.  de  Novembre,  nouveau  ftile  5  &  ^f'^^^f^ 
.„:„„„...r.      ^       ^^^^^^       jQ^^  le  refte  du  Monde  qu'après  le  24.  d  Avril  de  lAn 
1668     Le  Lieutenant  Amiral  Général  eut  ordre  de  fe  conformer  a  cette  Inf- 
trudion     &  de  croifer  encore  quelque  tems  au-dedans  &  au-dehors  du  Ca- 
nal iufqu'à  nouvel  ordre.    Cette  précaution  fut  eftiméc  néccflaire  ,  tant  pour 
la  défence  des  vaiffeaux  marchands  des  P.  V.  qui  en  faifant  route  vers  les 
pais  étrangers  ,  ou  en  revenant ,  couroient  rifque  pendant  fix  fcmaines  d'être 
ataqués  des  Anglois  ,  que  pour  beaucoup  d'autres  rencontres  qui  pouvoicnt 
arriver.    Voilà  comment  cette  funefte  guerre  fe  termina  enfin  par  une  glorieu- 
fe  paix  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  les  articles  du  Traité  qu'on  trouve  inférés  en 
plulieurs'niftoircs  ,  &  ainfi  que  tout  le  monde  la  reconnu  :  car  la  paix  ne  fe 
fit  qu'après  que  l'armée  navale  de  Etats  eut  brûlé  ou  pris  les  navires  Anglois 
proche  de  Chattam  ;  qu'elle  eut  été  maitrelTe  de  la  mer  pendant  la  plus  gran- 
de partie  de  l'Eté  5  qu'elle  eut  tenu  longtems  la  côte  d'Angleterre  dans  des 
alarmes  continuelles  5  &  qu'elle  eut  ocupé  plus  de  deux  mois  toutes  les  paf- 
fcs  de  la  Tamife.     Mais  l'échange  des  Ades  de  ratification  fit  enfin  ouvrit 
cette  rivière  qui  avoit  demeuré  fe'rmée  pendant  un  li  long  cfpacc-  de  tems  , 
&  elle  fat  lailTée  libre  par  la  retraite  du  L.  Amiral  van  Nés  que  les  Etats  rapelle- 
rent  avec  fon  efcadre.  r-ij 
.  scptemb.      Le  Ruart ,  le  Lieutenant  Amiral  General  &  le  Confcil  de  guerre  ,  confide- 
Réfoiution  j.^^^^       1^  plupart  des  vailTcaux  n'étoient  pourvûs  de  bicre  &  d'eau  que  jufques 
Ruhcrr&duau  10.  ou  au  12.  de  Septembre  ,  &  que  peut-être  dans  cette  faifon  les  vents 
confeiidc   ^l'Oiieft  rcgncroient  longtems,  &  arrêteroient  les  munitions  qu'on  cnvoioit  à  l'ar- 
fhanticmi-mée,  laquelle  par  ce  moicn  pourroit  être  réduite  à  une  grande  extrémité ,  jéfolu- 
taiiiementdej.gjj^j.     s'avanccr  dans  le  Canal  à  petites  voiles.    Ils  fe  promcttoient  de  rencon- 
l'armée.     ^^^^  ^^^^  j^^^^.  ^^^^^  ^     j^-^^.^  ^  j'^^^  ^      ^.jy^çg  qui  kur  manquoicut  ;  ou  bien 
Quelques  ils  faifoient  delfein  d'aller  les  atendre  dans  le  Pas  même,  &  après  avoir  tout  reçu 
prifesamc-  Je  retourner  dans  le  Canal  pour  y  protéger  les  Sujets  de  l'Etat  ,  &  mfultcr 
^"condufles  Anglois  jufqucs  au  jour  que  les  hoftilités  dévoient  refpedivement  celfer. 
tes"fou°skpa-Au  même  tems  le  Capitaine  Evcrt  van  Gelder  ,  beaufrére  de  Ruiter  ,  fc  rcn- 
dit  fous  le  pavillon  avec  deux  Câpres  &  huit  riches  prifes  ,  qu'il  amenoit  de 
Breft.    Il  aporra  deux  Lettres  du  Duc  de  Beaufort ,  l'une  au  Lieutenant  Amiral 
auquel  ce  Duc  cnvoioit  deux  pipes  de  vin  ,  quatre  vaches  &  d'autres  rafrai- 
chilTemens  ;  &  l'autre  au  Ruart.    Elles  étoient  datées  le  12.  de  Juillet,  &  por- 
Lcttrcsda  Soient      ^ue  ce  n  était  pof  fans  beaucoup  d'impatience  qu'il  avoit  atendu  les  ordres 
î^ît^-fRufteï'  de  fan  Roî^  pour  aller  avec  l'armée  de  France  fe  joindre  h  celle  des  Etats.    Et  dans 
&auRuart.         apoftille  qui  étoit  au  bas  de  la  Lettre  il  marquoit,    ^'apres  fa  Lettre  écf^' 
te  il  avoit  reçu  ordre  de  la  Cour  de  mettre  imejfamment  h  h  voile  ,  &  d'aile^ 
joindre  l'armée  navale  des  Etats  5  mais  quau  même  tems  il  avoit  apris  que  *^ 
Sieur  Coventry  devait  h  préfent  être  arrivé  k  Breda ,  avec  la  ratification  dff 
fon  Maître  fur  tom  les  articles  du  Traité  de  paix  ,  &  qt^e  cette  nouvelle  rorrfp^p 
fes  premières  mefures ,  il  fe  voioit  hors  d'état  de  pouvoir  éxécuter  les  ordre  de  jon 
Rot ,  dequoi  il  avoit  beaucoup  de  chagrin.    On  voit  dans  le  contenu  de  ces  Let- 
tres' à  quoi  fe  terminèrent  les  promefles  de  iecours  fi  fouvent  faites  par  la  F^^^"' 
L'armée         'j^^^jg  ^Q^-yi  l'acomplifTement  fut  toujours  différé.    Le  matin  du  8.  de  Septen^' 
vTafilee'^  "bre  le  Commandeur  Wynbergen,  conduifant  trois  flûtes  chargées  de  provilioj^ 
envolées  par  les  Confeiilers  Députés,  rencontra  l'armée  à  la  hauteur  de  Bevcii  > 
6c  fur  le  midi  il  en  arriva  encore  fix  autres  venant  d'Amfterdam.    Ces  "^""^"^^jj 
de  bouche  fufirent  non-feulement  à  pourvoir  les  vaiffeaux  de^  Hollande  ,  i^^.^^ 
il  y  eut  de  l'eau  ôc  de  la  bière  de  refte  qu'on  donna  à  ceux  de  Zélande  & 
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Le  même  jour  le  Riiart  de  Wit  partit  pour  la  Hollande  fur  le  Beventer ,  commandé  par   1 667. 
le  L.  Colonel  Palm,  fuivant  la  permiflion  qui  lui  en  avoir  été  donnée  par  la  Ré-  LeRuartdc 
folution  de  L.  H.  R  en  date  du  25.  d'Août.    Avant  fon  départ  il  fut  arrêté  dans  ^^hoI- 
leConfeil  qu'on  le  remercieroit  de  tant  de  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'armccpcn- 
dant  cette  expédition.    Sur  le  foir  les  L.  Amiraux  Ruiter  &  Bankert  paflerent  à  fon 
bord,  pour  lui  dire  adieu  &  réitérer  leurs  remercîmcns,  lui  ofrant  de  leur  part  tous 
les  fervices  dont  il  les  jugcroit  capables.    On  peut  voir  en  d'autres  Hiftoires  avec 
quelles  démonftrations  de  joie  &  de  contentement  il  fut  reçu  des  Etats  Généraux, 
des  Etats  de  Hollande,  &  de  l'Aflemblée  des  Magiftrats  de  Dordrecht;  &  de  com- 
bien de  remercîmcns  ils  l'honorèrent  tous.    Le  Dimanche  11.  de  Septembre  fut  ZxLvit 
célébré  parmi  toute  l'armée,  qui  navigeoit  alors  dans  le  Canal  entre  Portlandt  &  p- 
Ornai,  par  des  aftions  de  grâces  à  Dieu  pour  la  paix  qu'il  lui  avoit  plu d'acordcr ,  /Zu!^"* 
ôc  par  des  décharges  d'artillerie  en  fignc  de  réjoiiiffance  5  ce  qui  avoit  été  aulTi  pra- />•  516-518. 
tiqué  le  Mécredi  précédent,  7.  du  Mois,  dans  toutes  les  villes  &  païs  dépendans  ^^^.f"^^ 
des  P.  V.    Enfuite  le  Lieutenant  Amiral  Général  donna  tous  les  ordres  néceflaires  DicuTré- 
&  afllgna  les  rendévous  à  tous  les  Oficiers  &  Capitaines,  leur  marquant  jufques  où 
ils  pouvoient  s'avancer  &  s'étendre  en  croifint,  qui  étoit  par  lahauteurdes49.de-  ^Ruiter  don', 
grès  10.  ou  20.  minutes  de  latitude  Nord ,  un  peu  plus  au  Sud ,  ou  un  peu  plus  au  Nord ,  "e^^^o^'^res 
à-peu-près  à  vingt  lieues  au  large,  &  leur  enjoignant  de  fe  tenir  dans  les  parages  mar-Sed?r- 
qués ,  &  d'y  croifer  fans  ceffe  jufques  au  6.  d'Odobre ,  puis  après  de  reporter  le  cap 
fur  h  Hollande ,  à  moins  qu'il  ne  vint  de  nouveaux  ordres  de  la  part  de  L.  H.  P. 
En  éfet  depuis  il  eut  charge  de  faire  demeurer  les  plus  grands  vailfeaux  dans  leurs 
poftcs,  jufques  au  dernier  d'Odobre 5  ôc  les  moindres  auffi  dans  les  leurs,  jufques 
au  dernier  de  Novembre.    Enfuite  il  fit  prefque  toujours  du  gros  tems  &  des 
vents  forcés,  qui féparérent fouvcnt des  vailleaux  de  leurs  efcadrcs.    Sur  ces  entre-  DcfTeinfur 
faites  Ruiter  reçut  nouvelles  qu'en  Angleterre  on  ateiidoit  tous  les  jours  près  de  cciit  ^"^jfie^"'' 
Vaiffeaux  de  la  Barbade,  efcortés  de  neuf  ou  dix  navires  de  guerre  5  ce  qui  fit  re-  n"ntS" 
doubler  la  vigilance  des  Commandans  que  cfpéroient  les  pouvoir  joindre  encore 
avant  le  tems  marqué  pour  la  celTation  des  hoftilités  hors  du  Canal.    Pour  cet  efet 
on  avança  fi  loin  que  l'armée  étoit  déjà  à  plus  de  15.  lieues  au-delà  des  Sorlin- 
gues;  mais  des  vents  forcés  duOiieft&le  gros  tems  la  rcpoulTérent  dans  le  Canal 
&  par  ce  moicn  elle  ne  fe  trouva  plus  en  état  d'éxercer  aucuns  ades  d'hoftilité  ' 
quand  même  elle  auroit  rencontré  les  vaiffeaux  Anglois.    Le  Lieutenant  Ami' 
ral  Ruiter  ordonna  alors,  que  fi  en  croifant,  ou  en  faifant  route  pour  s'en  retour- "rŒ't 
ner  en  Hollande,  on  rencontroit  des  navires  de  guerre  Anglois  ,  on  eût  à  amener ''^'"''^"P^' 
le  pavillon  de  bonne  heure,  à  bailfer  les  huniers  de  quelques  piés,  &  à  déploicrles  ^-onvTnU 
fiâmes  5  &  qu'enfuite  en  aprochanr  on  les  faluât  de  quelques  volées ,  avant  qu'ils 
culTent  tire,  afin  qu'en  agifl'ant  de  la  forte  ils  n'eufient  pas  lieu  de  croire  quecefe-  d?g3r 
roient  eux  qui  y  auroient  forcé  les  Hollandois.    Ces  mcfures  furent  ainfi  prifes  par-  ^"S'ois. 
ce  que  depuis  la  conclufion  de  la  paix  le  Lieutenant  Amiral  n'avoit  point  encore 
l'cçu  d'ordres  de  L.  H.  P. ,  touchant  la  manière  dont  il  en  devoit  uzer  à  cet  égard. 
Cependant  il  n'étoit  arrivé  aucun  changement  fur  ce  point ,  &  dans  le  Traité  de 
paix  tout  ce  qui  le  conccrnoir  avoit  été  laifle  fur  l'ançien  pié.    Au  relk  outre  que  fcorbuc 
dans  cette  faifon  de  l'Automne  l'armée  avoit  à  lutet:  contre  les  tempêtes  continuel-  ?qu!paâesde 
es  dont  elle  étoit  batuë  ,  &  qui  augmentoient  tous  les  jours,  les  équipages ^om- l'armée.^' 
«lençoient  à  être  fort  tourmentés  du  fcorbut.    Il  y  avoit  quantité  de  gens  couchés 
ans  les  cabanes,  &  il  y  en  avoit  déjà  quelques-uns  de  morts.    Ce  mal  croiffoit 
e  jour  à  autre,  &  avec  cela  plulieurs  vaifleaux  avoient  déjà  difette  d'eau  ,  parce 
S^ue  l'eau  &  la  bière  s'étoient  gâtées.    Tous  ces  accidens  forcèrent  le  L.  Amiral 
gênerai  de  reprendre  la  route  du  Pas  de  Calais  pour  entrer  dans  le  mer  d'AlIema- 
ate^H  ^'^P^'o^^iC"^  des  P.  V.î  donner  avis  aux  Etats  Généraux  de  ce  qui  le  pafToitj  ôc 
qui  dY  ^"^"^^^  ^^"^^  ^'  ^  <^'0<^^t>re  il  s'éleva  un  furieux  orage.  Tempête 

paix  r  quantité  de  vailfeaux,  de  forte  que  le  tems  &  le  vent  aufil-bicn  que  la 
po^.  ^^^bloient  rapeller  l'armée  ,  &  lui  fiiire  fentir  qu'elle  devoir  rentrer  dans  fes 
bout  d  ^"  ^^^^^"^^  Bankert  &  tous  les  vaifiéaux  de  fcfcadre  de  Zélande  étant  à 
leur  c  ^  ^^^^'^^  provifions ,  &  fur  tout  de  leur  eau  ,  fe  trouvèrent  obligés  de  prendre 


1 5.  Septemb. 

16.  Septmh, 


^e>urs  vers  Flelfingue  :  car  les  autres  vaiffeaux  n'en  avoient  pas  afsès  pour  leur 
"^^^"■^  Ôc  quand  même  ils  auroient  été  en  état  de  leur  donner  quelque  fecours 


en  fou, 
^  égard 


j.     .il  étoit  impolTible  de  faire  rien  tranfportcr  d'un  bord  à  l'autre,  àcaufe 
^'  -  de 
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1667.  de  rimpétuofité  du  vent  &  de  l'agitation  de  la  mer.  Il  y  eut  plufieurs  autres  vaif- 
feaux  qui  par  la  même  raifon  furent  contrains  de  faire  voiles  vers  la  Meufe  &  au 
Texel.  Le  14.  d'Odobre  le  Lieutenant  Amiral  Général  reçut  une  dépêche  de  L. 
H.  P.  avec  leur  Rcfolution  prife  le  6.  du  même  mois  au  fujet  défaire  rentrer  l'ar- 
mée navale  &  de  la  defarmer ,  dont  voici  le  contenu. 

Extrait  du  Régître  des  Réfolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etafs 
Généraux  des  P.  V. 

Le  ]eudl  6.  d'Octobre  1667. 

Réfolution  Qui  le  raport  àu  Sieur  Huigens^  &  les  autres  Députés  de  L.  B.  P.  pour  les  afaires 
néra^Jx po^r'  mArine  aiant ,  au  défir  de  leur  Réfolution  prife  le  ^.  de  ce  Mois ,  'uâ  &  éxami^ 
faire  rentrer  fié  les  deux  miffives  du  L.  Amiral  de  Ruiter  ^  toutes  deux  datées  à  bord  des  Sept  Pro- 
vïe?^*^"^"  vinces,  U  première  du  28.  de  Septembre  dernier  ,  étant  à>  cinq  lieues  Sud-quart-a- 
lO'ùefl  de  Goudflart  ,  &  Vautre  du  3.  de  ce  Mois  ,  navigeant  dans  U  mer  d'Alle- 
magne y  à  la  première  defquelles  esi  jointe  une  lijle ,  par  oh  Von  peut  voir  pour  combien 
de  jours  V armée  étoit  encore  pourvue  d'eau  le  1 6.  du-dit  mois  de  Septembre  :  Sur  quoi 
aint  été  délibéré  y  &  aiant  égard  ^  ce  que  la  faifon  eft  déjà  fort  avancée  ^  &  que  V  ar- 
mée demeurant  plus  longtems  en  mer  pourrait  effuier  des  tempêtes  &  en  être  endomma- 
gée ,  il  a  été  réfolu  qu'on  écrira  au  f us-dit  Lieutenant  Amiral  ,  quil  ait  h  renvoier 
tom  les  navires  de  guerre  ,  tant  les  grands  que  les  petits ,  qui  font  à  préfent  fom  fon 
commandement ,  aux  lieux  é*  dans  le  Détroit  des  Collèges  des  Amirautés  dont  ils  dé- 
pendent ^  pour  y  être  defarmés  dr  y  demeurer  pendant  Vhyver.  De  plm  il  a  été  arrê- 
té qu'on  écrira  aux  Commijfaires  ^acq  &  K»yf^  qu'ils  aient  à  congédier  rejpeotive- 
ment  toutes  les  galiotes  &  les  barques  d'avis  qui  font  au  fer  vice  de  V  Etat,  àlaréfer- 
ve  de  deux  galiotes  feulement  que  le  fm-dit  Commiffaire  ^acq  retiendra  pour  le  tems 
d'un  voiage ,  afin  de  porter  les  préfent  es  dépêches  &  leur  duplicata  au  fus -dit  Lieu- 
tenant Amiral  de  Ruiter.  Et  encore  qu'il  Jera  écrit  au  fus-dit  Commiffaire  j^acq  qu'il 
ait  à  retenir  les  fept  bâtimens  chargés  de  vivres ,  mentionnés  dans  la  Réfolution  prife 
par  L.  H.  F.  le  jour  d'hier^  &  h  les  renvoier  auffi  chacun  dans  le  ^Détroit  de  leurs  CoU 
léges  ,  au  cas  qu'ils  n'aient  pas  encore  mis  à  la  mer.  Et  enfin  qu'il  fera  envoié  urp 
Extrait  de  la  préfente  Réfolution  aux  Collèges  re^e^ifs  des  Amirautés  ^  pour  leur  fer^ 
vir  d'infiruélion ,  &  autrement  ainfi  qu'il  apartiendra. 

P.    M  E  ]  O  N  T  S  M  A.  vt. 
Ef}  conforme  au  fus-dit  Régître. 

N,    R  U  Y  S  C  H. 


Ruîtcren-     Auflfi-tôt  Ic  Lieutenant  Amiral  donna  ordre  à  tous  les  navires  de  guerre  de  pren- 
treàGoe-    drc  kur  cours  vers  les  ports  où  ils  étoient  deftinés,  &  de  s'y  rendre  ;  ce  qui  fi^^ 
'^lîfaitfonra  ^^^^^^^      l'hcurc ;  &  Ic  15.  d'Odobrc  il  entra  lui-même  à  Goeréc  &  àHelvoet- 
portlrAf-'^^  fluis  avec  le  Contre-amiral  van  Nés,  &  avec  fon  beaufrére  le  Capitaine  Evert  van 
Semblée  de   Geldcr ,  rendant  grâces  au  Ciel  des  faveurs  qu'il  leur  avoit  faites.    Il  partit  àl'i"' 
^jeiircmcr-ftant  pour  la  Haie  ,  où  il  fit  un  raport  fommaire  à  l'Aflemblée  de  L.  H.  P- 
cié.         toute  fa  conduite  &  de  ce  qui  s'étoit  paflé.    Enfuite  le  Sieur  Gokkinga,  qui  pï^'' 
fidoit  ce  jour-la  à  l'Aflemblée,  lui  dît.    ^e  L.  H.  P.  étoient  três-fatisfaites  défi 
bonne  conduite ,  de  fa  vigilance  &  de  fes  belles  avions  dans  cette  dernière  expédition  •> 
^  quelles  avaient  le  tout  pour  agréable.    La  copie  qui  lui  fut  donnée  de  cet 
de  remcrcîment ,  lequel  fe  trouve  inféré  dans  le  Livre  des  Réfolutions  des  Etats 
Généraux,  étoit  fignée  du  Préfidcnt Gokkinga ,  &  du  Commis  J.  SpronlTen  po"»^ 
l'abfence  du  Grêfier.    C'eft  ainfi  que  s'en  retourna  notre  Héros ,  remportant  une 
Ureçoitde  double  couronuc ,  celle  des  lauriers  de  la  vidoire,  &  celle  de  l'olive  de  la  V^'^^^^l 
la  part  des  E-  e'toit  le  ftuit  de  la  première.    Il  reçut  alors  la  coupe  d'or  dont  il  a  été  d-àcn^ 
latufeunc'"         ^  dc  laquelle  les  Etats  de  Hollande  lui  firent  préfent.    Autour  de  cette  cou^^ 
couped'or   qui  étoit  à-pcu-àprès  de  la  valeur  de. . .  livres  en  or  ,  on  voioit  en  émail  la  p^^  ^ 
Svd'ûa  du  Fort  de  Charneflc,  l'incendie  des  navires  de  guerre ,  &  les  autres  circonftancc^ 
Ecrit.        de  la  victoire  obtenue  à  Chattam.    Le  pié  étoit  ouvragé  de  fleurs  en  relief,  ^ 


L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  437 

la  couverture  il  y  avoir  un  lion  de  gueules ,  rcpreïentant  les  armes  de  Hollande,  1667. 
avec  ces  paroles  qu'on  lifoit  au-dedans. 

Extrait  abre'gé.    Le  2.  de  Juillet  1667. 

Sur  U  propojition  faite  par  les  Sieurs  Confeillers  Députés^  il  a  été  réfolupar  les  Etats 
qu'en  conji  dération  de  la  fameufe  expédition  faite  les  ZY.zz.é*  23.  de  Juin  ^  fur  la  ri- 
viére  de  Londres  dr  fur  celle  de  Rochefier  ^  fom  le  commandement  du  Lieutenant  Amiral 
de  Ruiter ,  comme  Général  de  V  armée  ?tavale ,  //  lui fera  fait  préfent  d'une  coupe  d'or ,  ou 
le  fus 'dit  exploit  fera  repréfenté  ^  pour  être  un  monument  dans  fa  famille  ,  é*  h  fa 
JPoflérité. 

Le  préfent  Extrait  s'acorde  en  fubftance  avec  la  Re'folution  de  Etats. 

HERBERT  VAN  BEAUMONT. 

Ce  pixïent  étoit  peu  de  chofe  par  raport  au  mérite  de  Ruiter  &  à  fes  fervices, 
qui  pefés  avec  tout  l'or  du  monde  auroient  toujours  emporté  la  balance:  mais  le 
prix  du  don  étoit  rehauffé  par  l'honneur  qui  l'acompagnoit.    C'étoit  ainfi  que  les 
Anciens  Romains  recompenfoicnt  autrefois  leurs  Héros  avec  de  fimples  couronnes 
de  laurier  ,  ou  de  feuilles  de  chêne  ;  c'eft- à-dire  que  toute  la  recompenfe  confiftoit 
dans  les  loiiangcs  qu'on  donnoit  à  leur  valeur ,  qui  étoient  marquées  &  comme  ex- 
pofées  aux  yeux  par  ce  préfent  dont  on  ornoit  leurs  têtes.    Dans  ce  même  tems  il  Defcription 
fut  frapé  une  médaille  à  Amfterdam ,  en  mémoire  de  la  dernière  vidoire  &c  de  la  daiS^' 
paix  dont  elle  étoit  fuivic.    D'un  côté  étoit  une  Pallas  le  cafque  en  tête ,  la  pique  cnce teS. 
dans  la  main  droite ,  comme  étant  l'emblênie  de  la  valeur ,  &  à  la  pique  éroient  ata- 
chées  les  fcpt  flèches  qui  font  le  blafon  de  l'Etat.    Dans  la  main  gauche  elle  tcnoit 
un  fceptre  ,  furmonté  d'un  œil ,  pour  lignifier  la  bonne  conduite  &  la  prudence. 
A  fa  droite  on  voioit  un  agneau,  &  à  fa  gauche  un  Jion'j  &  de  fon  pie  gauche  elle 
fouloit  la  Dilcorde  ou  l'Envie.    Dans  l'éloigncmcnt  on  découvroit  la  ville  de  Ro- 
chefter  &  des  vaifTeaux  en  feu  proche  de  Chattam.    Au  haut  on  lifoit  ces  mots , 
MITIS  ET  FORTIS,  doux  &  vaillant.   Et  dans  l'éxerguc  PROCUL 
HINC.  MALA.  BESTIA.  REGNIS.  22.  Juin  1667.    ^e  cette  hête  fé^ 
roce ,  ennemie  des  Etats ,  foit  bannie  d'ici.    Au  revers  on  voioit  une'îemme  rcpréfen- 
tant  la  Concorde  ou  la  Pajx,  portant  dans  fon  bras  &  dans  fa  main  gauche  une 
corne  d'abondance  avec  un  caducée  5  &  dans  fa  droite  elle  tenoit  une  épéc  au  fourreau 
furmontéc  d'une  couronne  de  laurier  à  la  pointe.    Au  haut  du  revers  on  voioit  pen- 
dre à  la  droite  l'écu  des  armes  de  la  Grande  Bretagne,  &  à  la  gauche  celui  desE- 
tats  Généraux  ,  oii  eft  le  lion  avec  lesfept  flèches.  ■  Le  piédroit  de  la  Eemmc  étoit 
apuïé  fur  une  grofTe  bource  à  côté  de  laquelle  ilyavoit  une  couronne,  &  fon  pié 
gauche  fur  un  cafque  &  une  épée.    On  voioit  en  éloigement  dest  flibots  qui  na-  ± 
vigcoient  en  fureté,  avec  ces  paroles  au  haut  IRATO  BELLUM  P  L  A  C  A- 
TO  NUMINE  PAX  EST.    LaDivinité  étant  en  colère ,  ceflUmerre^  étant  t^"'^"' 
apatfee  ,  c  ejt  la  paix.    Et  dans  1  exergue  fous  les  pies  de  l'efigie  on  lifoit.    R  E-  Haaring-bui- 
DUT  CONCORDIA  MATER  BRED/E.  1667.  Concor^^^li^îf^^^^ 

de  efl  de  retour  A  Rreda,  le  31.  Juillet  1667.  Proche  de  ces  dernières  paroles  étoient  hS^^^^^ 
les  armes  de  la  ville  de  Breda  où  la  paix  avoir  été  conclue.    Autour  du  revers  on  ï/"'^''''* 
lifoit  cette  légende.    NUMISMA  POSTERITATI  SACRUM  BEL. 
GA  BRITANNOqUE  RECONCILIATS.  CUM  PRIVIL  OR- 
DINUM  HOLLAND.  ET  WESTE  v   vi  .w 


WEST  F.    Pour  être  à  la  Poflérité  un  monu- 
ment de  h  réconcthatwn  faite  entre  la  Hollande  &  l' Angleterre  avec  Privîl.  des  Etats 

1"  Il  en  avoir 
éfrape  en- 
•reuneau- 

X  w  ^   ,  quoi  que  peu  après  qu  on  eut  treaupaïu- 

^  omnaencé  à  la  fraper  L.  H.  P.  pour  ôtcr  cette  pierre  de  fcandalc,  euifent  fait  reti- ^^n^- 

qui  en  avoit  été  déjà  diftribué,  &  donné  ordre  d'en  dèfoire  la  matrice  ,  en 
paiant  ^  fomme  de  mille  ducatons  à  Chrirtoflc  Adolphfz.  qui  avoit  été  emploie 
aut^^  ^.^^vrage.    Les  Bourgmaiftrcs  de  la  ville  d'Amftcrdam  en  firent  auffi  fraper  une 
pat^*^^^^     voioit  d'un  côté  le  lion  Belgique,  tenant  du  canon  &  des  armes  entre  les 
^  >  <Sc  dans  le  lointain  la  mer  avec  une  armée  navale ,  &  ce  vers  au  defliis. 
L^v.  X.  lii  3  SIC 
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1667.    SIC  FINES  NOSTROS,  LEGES  TVTAMVR  ET  VNDAS. 
Cefi  ainfi  ^ue  nous  défendons  nos  frontières  y  nos  loix  dr  nos  mers. 

Au  revers  e'toicnt  les  armes  d'Amfterdam ,  avec  ces  paroles  dans  l'excrguc  : 

DEO.  AUSPICE. 
ASSERTIS. 
NON.  MINORE.  ANIMO. 
qUAM.  SUCCESSU. 
AVITIS.  PATRI.^:.  LEGIBUS. 
ADVERSUS.  TRES.  POTENTISSIMOS. 
HISPANIARUM.  REGES. 
COACTIS.  DEINDE.  SEMEL.  ITERUMQUE. 
CONTRA.  VICINOS.  BRITANNOS. 
ARMA.  SUMERE.  BATAVIS 
POST.  PACEM.  EGREGIA.  VIRTUTE 
BELLO.  PARTAM. 
ATQUE.  REDUCTA.  GENERIS 
HUMANI.  COMMERCIA. 
CONSULES.  SENATUSQUE 
AMSTELODAMENSIS. 
MONUMENTUM.  HOC 
cb.  ID.  c.  LXVII. 
P.  C. 

K^prh  qu'avec  autm  de  courage  que  de  fucc'es  les  Hollandois  ,  fous  les  aufpices  du  Sei^ 
^eur^  ontafermi  les  anciennes  loix  de  leur  Patrie  contre  trois  Rois  d'EJpagne  tres-puijfans  , 
&  qu'enfuite  ils  ont  été  obligés  de  prendre  deux fois  les  armes  contre  les  Angloit  leurs  voi^ 
fins  ;  aiant  enfin  aquis  la  paix  par  leur  valeur  dans  l a  guerre  ,  rétabli  un  commerce  libre 
dans  tout  le  monde ,  les  Bourgmaiflres  &  tout  le  Confetl  d'Amfterdam  ont  fait fraper  cette 
médaille.  V An  1667. 

pSif^^  parutence  tems-làplufieursOuvrages,  poëries&infcriptions,aufujetdelapaix 
aujourài'o-  OC  cu  1  honneur  de  l'Etat  &  dcs  bravcs  guerriers  qui  avoicnt  prodigué  leur  fang  pour  le 
caftondeia  niaintenit,  aufli-bien  qu'à  la  louange  du  Ruart  qui  avoit  été  Plénipotenti^re  de  L. 
H.  P.  Entr  autres  on  vit,  Le  pilier  delà  paix  de  s  P.  V.  compofé  par  l'excellent  Poëtc 
Hollandois  van  denVondelj^^fc^  mW»^^?,  par  Jean  Antonidesj  La  Paix  &  la  Li- 
berté ^  par  un  Auteur  d'un  grand  mérite  qui  n'exprima  fon  nom  que  par  les  lettres  A. 
P.  R.  B.  Il  y  en  eut  encore  d'autres,  dont  les  Auteurs  étoicnt  Pierre  de  Groot  ou 
Grotius  ,  Juftc  Turcq.  Jaques  Wefterbaan  Seigneur  deBrantwyk  ,  &  Volkert  van 
Ofterwyk.  Enfin  ikn  fut  mis  au  jour  un  très-grand  nombre  tant  en  Latin  qu'en  Hol- 
landois.  Le  favant  Jaques  Lydius,  Miniftre  de  Dordrecht,publia  auflTi  bientôt  après  fon 
gitrio&  Ouvrage  Latin,  intitulé  t  La  gloire  de  la  Hollande ,  qui  fut  cnfuite  traduit  en  Hollan- 
dois, dans  lequel  il  rcpréfentoit  avec  une  grande  fincérité  la  foible  nailTance  de  l'Etat 
desP.  V.  fes  foudains  progrès  &  fon  glorieux  acroiflcment,  avec  l'hûrcux  fuccès 
des  guerres  qu'il  avoit  foutcnuës  par  terre  &  par  mer;  la  dernière  vidoirc  obtenue  à 
Chattam  &  la  paix  dont  clic  étoit  fuivic.  On  peut  bien  s'imaginer  qu'il  n'oublia  pas 
de  rendre  à  tant  de  fameux  Héros,  &  fur  tout  au  L.  Amiral  Ruitcr  &aux  deux  frércs 
rJf.'  Ictfibutdesloiiangcsquileur  étoicnt  dûës;  ni  à  marquer  le  bonheur  dont 
)oui|rûient  alors  ces  fameufes  Provinces.  Enfin  il  conclud  par  une  exhortation  qu'U 
tait  a  leurs  Habitans ,  de  chérir  toûjours  &  de  pratiquer  les  vertus  par  lefquelles  leur  Ré- 
publique s  etoit  il  fort  agrandie  ;  d'aimer  &  de  conferver  leur  Réligion  qui  étoit  fi  P^- 
re  ;  de  maintenir  une  liberté  qu'ils  avoient  aquife  avec  tant  de  peine  ;  de  vivre  en 
concorde,  &  de  fe  tenir  fans  ceffe  fur  leurs  gardes  ,  même  au  milieu  de  la  paix- 
Outre  cela  on  donna  au  Public  Le  Verbal  de  ce  qui  avoit  été  fatt  &  géré  par  le  Siet^ 
Corneille  de  iVit ,  Plénipotentiaire  dans  l'armée  navale  l'An  1667.  avec  toutes  les 
Réfolutions  &  les  Lettres  fervant  à  l'éclaircificment  de  la  matière.  Il  fut  même  en- 
core mis  au  jour  un  nouveau  recueil  de  poëfies  Latines  &  HoUandoifes ,  fur  la  vi<^^oirc 
Lcsfuitcs  ^eCha«amfuiviedelapaix,  compofé  en  partie  d'Ouvrages  nouvellement  faits,  ^ 
delà  paix,  cn  partie  de  ceux  qui  ont  été  déjà  ci-delTus  mentionnés.  Par  toutes  ces  voies  on  éle- 
voit  à  la  vérité  le  deftin  de  l'Etat  au  plus  liaut  degré  de  gloire;  mais  en  même  tetns 
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on  l'cxpofoit  à  l'envie  &  à  la  calomnie.    Cependant  cette  paix  qu'il  venoit  d'obtenir  1668. 
par  la  vidoire ,  &  qui  excitoit  la  jaloufic  de  quelques-uns  de  fes  voiOns ,  l'a  voit  entiè- 
rement afermi  &  rétabli  en  fon  premier  luftre ,  tant  au-dedans  qu'au-dehors.    Elle  fut 
bientôt  après  fui  vie  de  la  publication  de  l'Edit  Perpétuel  é*  Loi  irrévocable ,  tel  étoit  le  ^àh  Peipc- 
titre pour  le  maintien  de  U  liberté  ^  &  pour  conferver  l'union  &  U  tranquillité  publique 
dans  les  raïs  de  Hollande  &     Oneft-frife ,  lequel  avoit  été  projette  &  drcfîe  dès  le  5 .  Voi^tt^é- 
d'Août,  mais  qui  n'aiant  été  mis  fur  le  tapis  que  le  premier  de  Décembre,  fat  reçu  768^,^6^^'* 
puis  après  &  prit  force  de  Loi.    UtendoitàTabaiffement,  ouplutôtàl'éxtinûionde  ^ 
la  Charge  de  Gouverneur ,  &  à  engager  tous  les  Magiftrats  &  ceux  qui  avoient  part  à  la 
Régence ,  à  conferver  la  forme  de  Gouvernement  qui  avoit  lieu  alors.    Il  fut  même  Alliance  a- 
fait  l'année  fuivante  une  nouvelle  alliance  avec  l'Angleterre  fur  la  propofition  &  à  la  ^^^.^^^'f  ^^^^^^ 
foUicitation  du  Chevalier  Temple,  AmbalTadeur  de  cette  Cour  à  la  Haie,en  vue  de  faire  pic  Alliance' 
quitter  les  armes  au  Roi  de  France  qui  s'emparoit  de  la  Flandre  Efpagnole.    Ce  Traité  *"e\'ei.!  ^^"^5 
fut  conclu  le  2  3.  de  Janvier ,  d'abord  entre  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Etats  des^.  v^ih 
I*.  V.  mais  cnfuite  le  Roi  de  Suéde  y  fut  aulTi  admis  ,  d'où  on  lui  donna  le  nom  de^"^'^.^-. 
Triple  Alliance.    Les  Etats  prévoiant  bien  que  cette  démarche  aigriroit  la  France  &  XLvur 
pourroit  entraîner  de  fàcheufcs  fuites,  défilèrent  en  même  tems  pour  leur  fureté  de  386.  ?9o- 
s'unir  plus  étroitement  avec  l'Angleterre  ,  &  conclurent  encore  le  même  jour  uncjy^'.^'^* 
alliance  défcnfive  avec  fon  AmbalTadeur.    Ces  deux  Traités  (î  importans  furent  pro-  ^%«fMf« 
jettés,  drelTés  &  fignés  d'une  manière  bien  extraordinaire,  puis  que  ce  fut  en  cinq  ^''l'f rt*^" 
jours  &  avec  le  dernier  fecret  que  le  Chevalier  Temple  &  le  Penfionairc  de  Wit ,  pre-  4<5o. 
tnier  &  principal  Miniftrc  d' Etat,  firent  enfcmble  ce  grand  ouvrage.    Ils  furent  encore 
fuivis  d'un  autre  Traité  de  commerce  &  de  marine ,  f  de  négoce  &  d'afaircs  maritimes    +  tAUxma. 
qu'on  ligna  le  1 7.  de  Février.  La  Triple  Alliance,&  les  éforts  des  médiations  auxquelles  479^!^!!^. 
elle  donna  lieu ,  furent  arrêter  le  cours  des  vidoires  de  la  France  fur  l'Efpagne ,  &  réta- 

Paix  d' Aix 

blirent  enfin  la  paix  entre  ces  deux  Couronnes,laquelle  fut  conclue  à  Aix.  Par  ce  moien 
la  Flandre  Efpagnole  fc  vit  délivrée  du  danger  eminent  qui  la  mcnaçoit ,  afindefeïvir  o^^/'^fw^. 
comme  d'un  mur  mitoïen  &  d'une  barrière  entre  la  France  &  les  P.  V.qui  mît  ces  dernié-  ^/^f  ' 
J^cs  en  fureté  contre  un  Voifin  fi  dangereux  &  fi  puilTant:  car  ily  avoitdèja  longtems 
qu'on  prévoioit  les  defordres  qui  étoient  à  crain^irc  de  ce  côté-là ,  &  on  s'en  étoit  aper- 
çu non-feulement  au  moment  de  la  conclufion  de  la  paix  avec  l'Efpagne ,  mais  même 
beaucoup  plutôt.  Je  ne  puis  taire  ici  ce  que  l'illudrc  Hugues  f  de  Groot,  Ambaffa-  IGrotius 
deur  de  la  Reine  &  de  la  Couronne  de  Suéde ,  ce  Fénix  entre  les  Savans ,  écrivit  l'An 
1639.  dans  une  certaine  Lettre  que  j'ai  viië  touchant  Loiiis  XIV.  à  prefcnt  régnant 
alors  apcllé  le  Daufin  &  étant  encore  au  berceau.  Delphinus ,  ce  font  fes  propres  fer- 
mer ,  nutrices  non  lajfat  tantum ,  fed  &  lacérât.  Caveant  'vicini  fibi  à  tam  matura  ra- 
pacitate.  Ccii-ï-dkc,  Le  Daufin  non-feulement  lajfe fes  Nourrices,  mais  il  les  déchire. 
<^'eft  à  fes  voifms  de  fe  donner  de  garde  d'une  rapacité  qui  commence  de  fi  bonne  heure. 
ï*ar  cette  étroite  union  avec  l'Angleterre,  qui  mettoit  l'Etat  des  P.  V.  en  fureté  à  l'é- 
gard d'un  fi  redoutable  voifinage ,  &  par  la  Triple  Alliance  qui  étoit  une  fuite  de  la 
paix,  il  fe  rendit  formidable  à  toutes  les  Têtes  Couronnées  &  à  toutes  les  Puilfances 
de  la  Chrétienté.  Mais  fon  éclat  &  fa  réputation  augmentèrent  encore  par  la  confidé-  -f^'/'wf 
ration  de  certaines  circonftances  particulières ,  qui  raarquoient  combien  cette  Répu-  u^xyl 
Miquc  étoit  alors  florilTante.  En  èfct  après  avoir  depuis  la  paix  d'Efpagne  foutenu 
des  guerres  fi  violentes  &  fi  onèreufcs,  contre  les  Anglois  fous  Cromwelj  dans  le 
^ord  pour  la  dcfcncc  du  Roi  de  Dannemarc  j  &  en  dernier  lieu  contre  le  Roi  d'An- 
:*teLrc  (Scl'Evêque  deMunfter,  on  voioit  que  la  Province  de  Hollande,  furlaquellc 
^omboient  les  plus  grandes  charges ,  n'avoir  pas  laiffè  de  s'aquiter  de  près  de  vinet  ton- 
^^es  d  or  ou  deux  millions  de  livres,  qu'elle  avoit  autrefois  empruntés,  &  dont  elle  avoit 
^^^%ies  alors  païé  la  rente.  De  plus  on  avoit  dans  ce  même  tems-là  fait  conftruire  un 
^^ombre  confidérable  de  navires  de  guerre ,  entre  Icfquels  on  en  comptoit  quelques-uns 
/^  P'^'cmierrang,  de  160.  piésdelong  &  de  42.  piésde  large  5  &  fait  fondre  plus  de 
iJUlcpi^ecsdccanondemetaltantduplus  gros  calibre,  que  de  demi  calibre  &  de 
PJ^s  petits,  par  où  on  étoit  devenu  encore  plus  redoutable  à  toutes  fortes  d'ennemis. 
^  oute  cette  puilTance  étoit  acompagnée  d'une  fi  grande  profpéritè  dans  la  navigation  & 
commerce ,  que  de  mémoire  d'homme  on  n'avoir  point  vu  de  tems  fi  favora- 
af^"'  bonheur  plus  parfait.  Mais  à  peine  fe  paffa-t-il  quatre  années,  que  les 
'^aircs  con^n^çj^ç,^j.çj^^^pj.çf^dre  un  autre  cours,  6c  que  la  roue  de  la  Fortune  tourna 
"ous  fitdefcendre,  rendant  l'Etat  un  exemple  de  l'indabilitè  des  chofcs  du  monde 
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1668.   ainfi  que  je  le  raporterai  en  (on  lieiij  car  je  n'ai  eu  dcOcin  dans  cette  petite  di^^rcr- 
fion  ,  que  de  faire  remarquer  le  cours  &  le  changement  des  tems&  des  afaircs. 
Ruiterfait      Le  Lieutenant  Amiral  Ruiter,  dont  la  vie  eft  le  fiijct  de  cette  Hiftoire  ,  s'etant 
AmSm'^^"*^^'  ^"     maironàAmftcrdam,fituéc  dans  nfle  de  Waals,  fur  le  bord  de  l'Y,  y 
demeura  trois  ans  en  repos  après  tant  de  périlleufes  expéditions ,  faites  pour  le  fer- 
vice  de  fa  Patrie  durant  13.  ou  14.  ansconfécutifs,  &  dont  il  étoit  forti  avec  tant  de 
bonheur  &  de  gloire.    AulTi  fut-il  alors  regardé  par  Tes  compatriotes  commclebras 
droit  &  le  fouticn  de  la  République,  &  comme  un  inftrument  en  la  main  de  Dieu 
dont  fa  fouveraine  bonté  s  etoitfervie  pour  la  bénir,  la  combler  de  vidoires,  &  la 
couronner  de  la  paix.    D'ailleurs  la  réputation  de  cet  illuftrc  Héros  avoit  monté  fi 
haut  parmi  les  Etrangers ,  qu'on  peut  douter  s'il  y  eut  jamais  homme  de  U  forte 
qui  ait  été  fi  célèbre ,  ôc  dont  la  vertu  ait  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde.    Les  plus 
grands  Rois,  les  Princes,  &  généralement  les  gens  de  tous  ordres,  dont  les  qualités 
étoient  au-deffus  du  commun ,  admiroient  cette  prudence  &  cette  valeur  qu'il  avoit 
&  fon  h^m/'  ^"  ^^"^    combats.    Mais  pour  lui  il  ne  s'en  éle  voit  pas  davantage  :  on  avoit 

Ht^.  beau  l'exalter,  ilfe  contenoit  toujours  dans  les  bornes  de  l'humilité  &  de  la  mo- 

deftie.    Quoi  qu'il  fût  parvenu  à  la  dignité  de  Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollan- 
de &deOuefl:-frire,  &  qu'il  eût  été  honoré  par  de  grands  Rois  des  titres  de  Noblef- 
fe  &  de  Chevalerie,  néanmoins  il  ne donnoit nulle  marque  de  vanité,  ni  de  chan'^e- 
mcnt  dans  fes  manières.    Il  abordoit  les  gens  &  leur  parloir  avec  autant  de  familia- 
rité ,  d'honnêteté  &  de  douceur ,  que  lors  qu'il  n'étoit  encore  que  Maître  de  vallfeau 
ou  Pilote.    Il  ne  confei  voit  pas  moins  de  modeftie  dans  fes  habits ,  dans  fon  train 
&dans  tout  Ion  domcftique.    Je  ne  puis  paffer  ici  fous  (ilencc  ce  que  le  Chevalier 
Temple ,  AmbalTadeur  d'Angleterre  à  la  Haie ,  témoigne  à  cet  égard  en  fes  Remarques 
Peau  rêmoi-  fur  Ics  P.  V.  Là  parlant  des  moiens  par  lefquels  l'Etat  s'étoit  agrandi ,  il  met  au  rang  des 
cSier    caulcsde  fonacroifrement  l'humilité  &  lamodeftiedes  Magiftrats,  &  allègue  fur  ce 
Tempietou-  poiut- l'éxcmplc  de  deux  grands  hommcs ,  que  je  ne  féparerai  pas  puis  que  l'Auteur  les 
?m"Ruher  ^ i^^^^^  cnfemblc ,  favoîrle  L.  Amiral  Ruiter,  ôc  le  Confciller  Penfionaiuc de Wit. 
&  le  Peniîo-  Voici  fcs  ptoprcs  tcrmcs.    La  modefiie  é"  l'humilité  y  étaient fi  grandes ,  que  des  deux 
mircdewit.  fhts  confidérables  Fcrfonnages  qui  de  montems  aient  rempli  les  deux  plus  hautes  Charges 
f avoir  le  Lieutenant  Armral  de  Ruiter  &  le  ConfeiUer  Penfionaire  de  I  Vit ,  dont  l'un  étoit  te- 
nu parmi  les  Etrangers  pour  le  plus  grand  Héros  Maritime  de  fon fiécle ,  &  l'autre  pour 
le  plus  fin  rolttique;  j'ai  vâ  le  premier  n'aller  ordinairement  p.ts  mieux  vêtu  qu'un 
fimple  Capitaine,  fimvi  d'un  fieul  laquais  ,  &  jamais  en  carojfe.    Pour  ce  qui  regAt- 
de  Ja  mai/on  &  fon  domeftique,  il  n'y  avoit  rien  de  plus  magnifique  au-dchorsmau-de- 
dans,  m  au  fer  vice  de  fa  table ,  que  chés  un  marchand  ordinaire  de  la  ville  ou  il  demeu- 
roit.  ^  K^u  regard  au  Confetller  Penfionaire  de  iVit  ^  qui  avoit  beaucoup  d'autorité  dans 
la  Régence,  tout  fon  train  ,  les  airs  &  la  dépence  de  fa  maifon  allaient  de  même  pie  que 
chés  les  autres  Députés  &  Minifires  d'Etat,    Ses  habits  étaient  modesles  &  fimpUs. 
Sa  table  n'étoit  fervie  que  pour  fa  famille  6"  pour  un  ami  au-delk    Son  tram ,  en  ne  par- 
lant point  des  Commis  &  des  Clercs  entretenus  pour  lui  proche  de  fa  maifon  aux  dépéris  du 
Public,  necoafifioit  qu'en  une  feule  perfonne ,  qui  vaquait  à  tous  les  petits  fer  vices  de  U 
maifon,  &  lors  que  le  Maître  allait  rendre  quelque  vifite  de  cérémonie ,  ce  valet  mettoi^ 
unjufiaucorps  délivrée,  &  prenait  foin  du  carojfe  hors  du  logis.  Mais  dans  les  autres 
ocafions  on  voioit  ordinairement  ce  Mmifire  alUr  h  pié par  les  rues  comme  les  moindres 
Baurgeaude  la  Haie.    On  raporte  aulfi  que  le  Prince  de  Montcfarchio ,  l'undesAmi- 
raux  d  Erpagnc ,  étant  venu  à  Amftcrdam  pendant  que  Ruiter  v  féjournoit    &  cher- 
chant fa  maifon  pour  lui  rendre  vifitc,  crut  le  trouver  dans  un  Hôtel  magnifique,  & 
qui  répondu  al  idée  que  donnoit  la  dignité  de  fa  Charge  &  l'éclat  de  fa  réputation. 
Mais  en  entrant  ches  ce  fameux  Amiral  le  Prince  fur  ext rém^menr  fnrn.Jc   / .^miiic 


Le  Prince  Bourgeois  de  la  Haie. 

ileMontefar-   


cliio  vifitant 
Ruiter  ell 
furpris  de 
trouver  fi 
maii'on  11  pe- 
tite. 


Sa  manière 
de  vivre  pen- 


Amiral  le  Prince  fut  extrêmement  furpris  &  comm<^ 
ravi  en  extaze,  de  voir  qu'un  li  grand  Homme ,  qui  avoit  rendu  tant  de  fcrviccs  à  Ta 
Patrie,  vivoit  avec  fa  Famille  dans  un  logis  qui  n'avoir  rien  du  tout  au-dcffus  de 
ceux  du  commun,  &  fcmblablc  à  tous  les  logis  voilins  où  demeuroicnt  de  fimples  Bour- 
g^o^s  qui  ne  pofledoient  aucunes  Charges ,  &  des  Marchands  du  moindre  ran-.  D'un 
Jantfonië.  autrc  côté  c'ctoit  ccttc  modération  qui  le  faifoitplus  admirer  dcs  gens  judicieux  & 
rovince.''  connoiflcnt  le  prix  de  chaque  vertu.  Pour  le  refte  des  aaions  defavie,  cen'étoient 
que  des  éxemples  dignes  d'être  fuivis  de  tous  fcs  compatriotes.  Il  étoit  honnête  à  l'é- 
gard de  fes  amis,  civil  aux  Etrangers,  pitoïablc  pour  les  infortunés  ,  &  fur  tout 
pieux  dans  toute  fa  conduite,  prenant  fon  plus  grand  plaifir  à  afliftcr  aux  prédications 
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dans  les  Eglifes  non-feulement  le  Dimanche  ,  mais  encore  à  celles  qui  fe  faifoicnt  1668. 
fur  femaine.  Il  emploioit  une  partie  du  jour  à  lire  l'Ecriture  Sainte,  &  rarement  lui 
voioit-on  d'autres  livres  dans  les  mains.  Souvent  il  s'afleïoit  des  heures  entières 
auprès  de  fa  Femme  &  d'une  Nièce,  lors  qu'elles  faifoient  leur  ouvrage,  leurlifanc 
tout  haut  quelques  chapitres  de  la  parole  de  Dieu  ;  ou  bien  il  chantoit  des  pfeaumcs 
avec  elles  ,  ce  qu'il  faifoit  avec  beaucoup  d'agrémeift  ,  aiant  une  belle  voix.  îl 
évitoit  toutes  les  mauvaifes  compagnies.  L'y  vrognerie  &  les  autres  excès  croient  l'ob- 
jet de  fon  averfion.  Il  n'uzoit  que  des  alimens  les  plus  communs ,  particulièrement 
de  ceux  dont  on  a  coutume  de  fe  fervit  fur  mer.  Voilà  de  quelle  manière  il  vivoit 
pendant  la  paix  de  laquelle  il  dèfiroit  ardemment  la  continuation ,  afin  de  pouvoir  paf- 
îer  fa  vieillefle  en  aftes  de  dévotion  &  en  tranquillité  5  car  il  avoir  alors  déjà  ateint  l'âge 
de  foixantc  &  un  an. 

Il  y  avoit  encore  très-peu  que  ce  Grand  Homme  refpiroit  à  Amfterdam  de  tou- 
tes fes  fatigues  paffèes,  lors  que  le  Vice-amiral  Sweers  revint  d'Efpagne  avec  cinq 
navires  de  guerre  qui  efcortoient  des  vaifleaux  marchands ,  aiant  quantité  d'argent  par- 
mi leur  cargaifon.  Il  aprit  que  Sweers  avoit  eu  une  rencontre  afsès  extraordinaire 
avec  les  Anglois  ,  dequoi  il  avoit  donné  avis  au  Confeil  de  l'Amirauté  d'Amfter- 
dam.  On  jetta  alors  les  yeux  fur  lui  afin  de  Tenvoiei:  à  la  Haie  informer  les  Dé- 
putés de  L,  H.  P.  pour  les  afaircs  de  la  marine  de  ce  qui  ètoit  arrivé  à  Sweers. 
Le  2.  de  Mai  étant  entré  en  conférence  avec  le  Sieur  van  Ommeren  &  les  autres 
Députés  ,  il  leur  dît ,  fuivant  la  charge  qu'il  avoit  du  Confeil  de- l'Amirauté  : 

le  Vice-amiral  Slveers  avoit  rencontré  vers  V extrémité  du  Canal ,  proche  de  Lé-  R"iterfui- 
zart ,  Thomas  K^llen^  Vice- amiral  d' x^ngle terre ,  avec  quelques  navires  de  guerre ^''gJ'quiM^' 
lequel  il  aruoit  falué  du  pavillon  &  de  quelques  volées  ;  h  quoi  Allen  n  avoit  répondu^"?^^^^^^^"^- 
que  du  canon,    ^e  Slveers  Atant  en  fuite  fait  ijfer  &  déploter  de  nouveau  le  pavillon ,  co^nfeii'de 
on  étoit  venu  lui  déclarer  de  la  part  à^^llcn  ,  qu'outre  le  falut  qu  il  avoit  y^/V  ^  l'Amirauté 
Vi^nglois  prétendait  que  le  pavillon  demeurât  bas  tant  que  Siveers  ferait  proche  de  darn!^"a!t~ra- 
c'eltii  d' {Angleterre.    Cette  afairc  aiant  été  éxaminèc  il  fut  réfolu  qu'on  prefleroit  po"  a  la  Haie 
vivement  les  Sieurs  Meerman  &  Borcel,  AmbalTadcurs  des  Etats  à  la  Cour  d'An- ar^ri^v^e'||'Jy^ 
glcterrc  de  remontrer  au  Roi  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puiffances  ce  qui  s'étoit  a  m  Sweers 
pafTé,  afin  qu'il  lui  plut  de  donner  ordre  à  ce  qu'il  ne  fût  plus  pratiqué  de  pareil- '^J"^^''"^" 
les  nouveautés  à  l'avenir.    Après  l'envoi  de  cette  dépêche  Leurs  Hautes  Puilfances  i^foiution 
reçurent  une  certaine  Lettre  des  mêmes  Ambaffadeurs  ,  dont  copie  fut  envoiée  de^'^'''^"^*^^ 
leur  part  au  Sieur  de  Wildt,  Sécretaîre  de  l'Amirauté  d' Amfterdam,  avec  ordre 
qu'on  eût  à  s'informer  des  plus  anciens  &  plus  expérimentés  Capitaines  ,  &  des 
autres  hauts  &  bas  Oficiers ,  comment  autrefois ,  lors  que  les  Anglois  &  les  Hol- 
landois  avoient  fait  route  de  flote  &  pris  un  même  cours ,  on  avoit  acoutumé  d'en 
ufer  à  l'égard  du  pavillon  &  des  faluts ,  afin  d'en  envoler  un  avis  précis  &  èxad  à 
Leurs  Hautes  Puiffances.    Une  autre  copie  de  la  même  Lettre  fut  aulTi  deftinèe  pour   Les  Etats 
le  Lieutenant  Amiral  Ruiter,  afin  qu'il  eût  à  déclarer  à  Leurs  Hautes  Puiffances  ce 

f  y  f  f  envoient  a 

qu  il  favoit  par  fa  propre  expérience  a  cet  égard  ,  &  ce  qui  etoit  venu  à  fa  con- Ruiter  copie 
noiffance ,  autant  que  fa  mémoire  pourroit  le  lui  fournir  ,  &  afin  de  s'en  enquérir  ^^^^  ^^^"^^ 
pareillement  des  autres  Oficiers.    La  Lettre  des  AmbafTadcurs  de  l'Etat  en  Angle-  L.H.Rde^- 
tcrre  étoit  d'autant  plus  remarquable  ,  qu'elle  contenoit  de  certaines  paroles  de  ^nlt^s"' 
Milord  Arlington,  qui  portoient  un  fincére  aveu  à  l'honneur  de  l'Etat  touchant  chant  les  fa"" 
la  paix  qu'il  avoit  obtenue  par  la  force  de  fes  armes, 
pour  mot. 

Hauts  &  Puiflans  Seigneurs. 


La  voici  donc  niot  {^[^'/^"P^^'^- 


ta  Mtffive  de  V.  H.  P.  du  3.  de  ce  Mois  ^  qui  fait  mention  de  ce  qui  ejl  arrivé  depuis  ^l^f^^^^ 
P^u  au  Fice-amiral  Sii^eers  dans  le  Canal ,  efi  parvènué  entre  nos  mains  le  %.  &  en  Borcchîm- 
^°^féquence  nous  avons  penfé  que  pour  manier  avec  toute  la  circonjpeflion  imaginable  l^afladeurs  en 
^faire  fi  délicate  ,  il  étoit  bon  de  s  y  prendre  de  cette  forte.    Savoir  non-feule-  ^^f^^cllx 
^^^f  de  représenter  vivement  k  Milord  Arlington  les  raifons  décifives  qui  mtlitent  Etats  Géné- 
té^I^  ^^^^^^'M^^ '■>        ^^ffi  à'inftster  particuliéreme?it  &  fortement  fur  l'i?2digni..^^^^' 
^      procédé  du  Vue- amiral  Allen  ,  qui  a  oblige  le  fus -dit  Sipeers  d'une  manière 
y  du  moins  non  pratiquée  de  notre  connoiffance  jufquk  préfent  ,  de  tenir 

/f«  pavillon  de  Vice-amiral  ,  fans  ozer  l'ijfer  ni  le  deploier  ta?it  que  les  fm-dit 
X.  Kkk  Allen 
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î668.    Allen  é'  S'^eers  ont  fuit  même  route  ^  comme  préfupofdnt  que  cefl  une  dépendance 

me  frjettion  a  laquelle  notre  Etat  ,  quoi  que  libre  dr  fouverain  ,  foit  ajfujetti  : 
prétention  d'autant  plu6  injufte  ,  quil  s  agit  d'un  élément  ,  qui ,  fuivant  le  droit 
des  gens  reconnu  é*  établi  par  toute  la  Terre  ^  ejl  libre  commun  A  tous  les  peU' 
pies. 

Nom  nom  fommes  donc  Jervis  aux  fins  ci-dejfm  de  la  première  ocafion  favorable 
qui  s'eji  oferte.  Sur  quoi  ce  Adilord,  nous  a  ajfuré  qu'il  na  pas  apris  U  moindre 
chofe  du  monde  de  ce  qui  s' ejl  pajfé  -j  mais  qu'il  pouvoit  bien  nous  promettre  ,  que  fi, 
cette  afiaire  étoit  une  nouveauté  qu'on  eât  voulu  introduire  ,  il  en  fiera  fiait  répara- 
tion, ^e  fil  au  contraire  U  pratique  av  oit  été  telle  de  tout  tems^  il  croioit  que  le  Traité 
même  fieroit  décifiifi fiur  ce  fi'ujet ,  puifique  ce  qui  ï étoit  pijfé^  aufifii-bien  que  le  refius  du 
contre- fialut ,  dcvroit  être  regardé  comme  une  partie  é'  une  dépendance  du  fialut  même  ; 
&  qu'en  ce  cas  le  Roi  ne  relâcheroit  rien  de  U  coutume  &  de  la  pratique  ,  quand> 
il  'y  auroit  les  raifions  du  monde  les  plus  palpables  de  le  fiaire  ,  ni  qu'il  nacorderoit 
rien  du  tout  ,  principalement  dans  un  tems  ou  la  profpérité  des  armes  des  P.  V.  avoit 
fait  conclure  U  paix  d'une  manière  qui  n  étoit  pas  fiort  honorable  pour  l'Angle- 
terre, ^'il  étoit  même  perfiuadé  que  quand  fia  M ajefié  fieroit  d  humeur  k  acor- 
der  quelque  chçfie  aux  infiances  des  Etats  ,  Elle  trouveroit  ici  des  opofitions  ^ 
fiortes  A  fion  defifiein  ,  que  fans  doute  il  ne  lui  fieroit  pas  pofiftble  de  les  fiurmon- 
ter.  Il  nous  demanda  aufii  fi  nous  pourrions  lui.fiournir  quelques  infior  mat  ions 
concernant  ce  qui  pouvoit  s'être  autrefiois  pafifié  en  pareil  cm  ,  lors  que  les  fioles 
des  deux  Nations  avoient  pris  un  même  cours  &  avaient  fiait  route  enfiemble  , 
parce  qu'il  n  avoit  aucune  connoifijance  des  précédentes  pratiques  fiur  ce  fiujet  :  mais 
comme  nous  ne  pouvions  pas  alors  le  fiatisfiaire  ,  //  mus  a  inflamment  priés  de 
nous  en  informer  a  fiond  ,  &  nous  a  dit  qu'après  cela  on  pourrait  remettre  cette 
afiaire  fur  le  tapis  ,  &  la  décider  avec  connoijfiance  de  caufie.  Nous  lui  avons 
répliqué  que  nous  étions  perfiuadés  qu'on  ne  trouveroit  jamais  de  preuves  qu'il  eut 
été  fiait  une  telle  injure  aux  flot  es  de  l'Etat  ,  que  de  les  contraindre  à  naviger 
fil  longtems  fians  osier  arborer  leur  pavillon  j  &  que  fi  cela  étoit  arrivé ,  une  tel- 
le action  devroit  être  regardée  comme  une  violence  manifiefie  ,  comme  un  at en- 
tât qui  ne  méritoit  pas  d'être  imité  mais  puni  :  que  néanmoins  nous  tacherions  de  nous 
cclaircir  fiur  ce  point  par  toutes  les  voies  toutes  les  recherches  pofifibles^  &  que  nous  fie-  ' 
rions  mettre  les  infiormations  entre  les  mains  du  Roi  &  de  fies  Minières.  En  atendant  donc 
des  infiormations  quipuififent  être  k  notre  avantage ,  s' il  y  a  lieu ,  nous  prions  Dieu , 

Hauts  &  PuiflTans  Seigneurs ,  &c. 

A  Londres  le  ii.  de  Mai  1668.  fiigné 

].  MEERMAN.  JEAN  BOREEL. 

Je  n'ai  pu  aprendre  qu'elles  furent  la  réponce  &  les  inftrudions  que  Ruitcr  en- 
voia  aux  Eiats  ;  mais  il  eft  certain  que  ce  qu'Allen  entreprit  contre  Sweers  fut  re- 
gardé comme  une  chofe  tout-à-fait  extraordinaire ,  inouie  &  extravagante.  D'ail- 
leurs on  peut  voir  dans  l'Hiftoired'Aitzéma,  les  propofitions  que  firent  fur  ce  fu' 
jet  les  Ambafladeurs  Meerman  &  Boreel  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  afin  que 
les  afaires  puflent  à  cet  égard  être  mifes  fur  un  pié  plus  aflliré  par  des  ordres  fixes, 
9.  Juin.  qui  fulfent  capables  de  fervir  de  Réglcmens  dans  toutes  les  rencontres.  Depuis  ce 
tcms-là  Ruiter  &  les  autres  Oficiers  Généraux  s'étant  trouvé  alfemblés  à  Rotterdam 
fignéient  deux  Déclarations  l'une  portant  de  quelle  manière  les  faluts  s'étoient  faits 
l'An  1 66  2.  devant  Alger  entre  le  pavillon  de  l'Etat  &  celui  d'Angleterre  5  &  l'autre  con- 
tenant ce  qui  s'étoitpalfé  en  pareille  ocafion  devant  Malaga  l'An  1664.  lefquelles  Pé- 
clarations  j'aieflilménécelfairc  d'inférer  ici ,  àcaufe  de  l'importance  de  l'afaire. 

Ateftatîon      Nous fioufignés  L.  Amiraux ,  Michel  Adrianfiz,.  de  Ruiter ,  Aart  Janfz.  van  Nés ,  paff 
Déclara-  comcUfz..  Meppcl ,  &  Vice- amiral  ]ean  de  Liefide ,  déclarons  par  ces  firé fient  es  &  ateftons 
îer%an Nés,  ^^^^  véritable  qu'au  moi^  de  Novembre  de  l'An  1662.  navigeant  avec  une  eficadre  de 
Meppel  &    vaififeaux  des  P.  V.  dans  la  mer  Méditerranée ,  à"  étant  h  l'ancre  devant  la  ville  d'Alger 
rouchant^     en  Barbarie,  fious  le  commandement  du  fius-dit  L.  Amiral  Ruiter  ^  ou  nous  traitions  de 
pai:^  au  nom  (jr  de  la  part  de  l'Etat  des  P.  V.  avec  la  Régence  delà fius-dite  ville  ^  ^'^^^ 
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vîmes  le  i6.  du-dit  Mois  ^  jour  auejuel  la  paix  fut  conclue  ^  venir  de  U  haute  mer  vers  i66S* 
nous  un  gros  confidérahle  de  navires  de  guerre  étant  au  fervice  du  Roi  de  la  Grande  Breta-'^^^^^^^^^^^^^^ 
gne ,  commandés  far  le  Sieur  jean  Laivfon  qui  portoit  pavillon  augrandmât ,      qm  arri-  teT&  ilw- 
voit  de  Tripoli  auffi  en  Barbarie ,  ou  il  avoit  renouvellé  la  paix  au  nom  du fus-dit  Roi  avec  le  ibn  v.  Am. 
Bâcha  lér  la  Régence.    Mais  comme  le  calme  les  furprtt  ils  ne  purent  gagner  la  rade  ni  f  "  ^0 
saprocher  de  nous  que  le  lendemain  matin ,  à'  dors  ils  furent  falués  d'onze  volées  de  ca-  vembre. 
non  par  le  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter,  à  quoi  le  fus-dit  Sieur  Laiofon  répondit  de  la  même 
manière ,  &  remercia  avec  un  pareil falut^fans  que  de  part  ni  d'autre  il je  pratiquât  aucune 
cérémonie  que  de  senvoier  réciproquement  a  bord  quelques  Oficiers  avec  des  chaloupes  pour  fe 
faire  des  civilités  &  des  amitiés ,     enfuit  e  nous  nous  féparâmes  lez$.du  Mois  de  la  même 
manière  &  en  bonne  intelligence.    Duquel  fait  nous  rendons  témoignage  pour  avoir  été  tous 
alors  dans  la  f us-dite  efcadre  &préfens  h  l'aUion^  &  pour  avoir  vu  le-dit  falut  dr  le  contre- 
fdut  de  nos  propres  yeux ,  &  les  avoir  oui  de  nos  propres  oreilles  :  ofrant  de  réitérer  notre 
pré  fente  Déclarât  ion  en  t  out  tems ,  lors  quil fera  befoin  dr  que  nous  en ferons  requis  y  à'  de 
l'afirmer  par  ferment  autentique.    En  foi  de  laquelle  vérité  Nous-dits  Dépojans  avons  figné 
de  notre  main  le préfent  Acle  ^  k  Rotterdam  lec^.de  juin  1668.  Signé 

Michel  Adrianfz,.  de  Ruiter  ,  Aart  ]anfz>.  van  Nés  ^  ]ean  Cornelifz..  Meppel^  & 
Jean  de  Liefde. 

Et  au-dcflbus  croit  écrit 
£n  préfence  de  moi  Sécretaire  fiufîgné,  é*  figné. 

J.    A  N  D  R  I  N  G  A. 

A  cette  adion  ont  encore  été  prcfens  les  Oficiers  ci-après  non.més  ,  tous  vi- 
vans  au  jour  de  la  date  des  Préfentes, 

Les  Sieurs  y  Lieutenant  Amiral  Adrien  Bankert Vice-amiral  ifaac  Sy^feers;  Con^ 
tre-amiral  Guillaume  van  der  Zaan  5  ér  Capitaine  Jaques  Cornelifz,  Si^art. 

Nous  foufignés  Lieutenans  Amiraux ,  Michel  Adrianfx,.  de  Ruiter ,  Aart  Janfz,.  van  Ateftatîon 
^esy  Jean  Cornelifz,^  Meppel;  Vice-amiral  Jean  de  Lté f de é' Contre  amiral  Jeanvan^ç^^t^^xT 

}s  5  tous  oficiers  Généraux  de  l'armée  navale  des  P.  V.  déclarons  par  ces  Préfentes  &  ate- 
fions  être  véritable  que  l'An  1664.  navigeant  dans  la  mer  Méditerranée  le  Lundi  \%.  fs^d  AoTt 
d' Août ,  avec  un  gros  de  navires  de  guerre  de  l'Etat  des-dites  Provinces fous  le  commande- 1  ^'64. 
ment  du  fus-dit  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter ,  &  aiant  avec  nou^  quelques  vaijfeaux 
marchands  ^nous  aurions  fait  route  de  l' Efl  vers  la  rade  de  Malaga ,  dans  le  deffein  d'y  pren- 
dre encore  d'autres  vaijjêaux  marchands  des-dites  P  V.  &  de  les  efcorter  par  le  Détroit 
de  Gibraltar,  ^'en  ce  lieu-l  h  nom  aurions  trouvé  à  l'ancre  une  efcadre  d'onze  navire  s  de 
guerre  Anglais  ,  commandée  par  le  Sieur  Jean  Laiofon  Vice-amiral  qui  portait  pavillon 
augrandmât.  ^'aiant  laiffé  tomber  l'ancre  entre  fon  efcadre  lu  fus-dite  ville ^  le 
fu6-dit  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  aurait  falué  d'onze  volées  de  canon  le  pavillon  Anglais  ^ 
k  quoi  le  fus-dtt  Sieur  Laivfon  aurait  répondu  d'un  contre- falut  de  pareil  nombre  de  coups , 
fans  que  le  pavillon  fut  mis  bas  de  part  ni  d!  autre ,  ni  quilfât  pratiqué  aucune  autre  céré- 
monie ^  fi  non  que  les  fus-dit  s  Oficiers  Généraux  auraient  envoié  fe  vifiter  rejpe  Vivement 
par  leurs  Capitaines ,  &  fe  feraient  rendu  toutes  fortes  de  marques  extérieures  de  civilité  & 
d'amitié  ;  fur  quoi  le  lendemain  de  bon  matin  la  fus-dite  efcadre  Angloifè  aiant  mis  à  la 
'^oile  nous  aurait  latjfés  h  la^dite  rade.  Duquel  fait  nous  rendons  témoignage  pour  avoir 
àétom  préfens  k  la  fus-dite  aBton ,  &  pour  avoir  vu  de  nos  propres  yeux  le-dit  falut  &  le 
'Contre- falut  y  &  les  avoir  oui  de  nos  propres  oreilles ,  ofrant  de  réitérer  notre  pré  fente  dé- 
f^Uration  en  tout  tems lors  quil  fera  befoin  &  que  ?ious  en  J er ans  requis  ^  &  delafir- 
par  ferment  autentique.^  En  foi  de  laquelle  vérité  Nous-dits  Dépofans  avons figné  de 
^otrc  mam  le prefent  Aile  h  Rotterdam  le  9.  de  Juin  1668. 
Signé 

Michel  Adrianfz..  de  Ruiter  ,  t^art  Janfz,  van  Nés  ,  Jean  Cornelifz.  Meppel , 
Jean  de  Liefde.,  &  Jean  van  Nés. 

Et  au-deflbus  étoit  écrit. 
En  préfence  de  moi  Sécretaire  foufigné^  &  figné 

G.  ANDRINGA 
^^iv.  X  ,   Kkk  z  A  cette 
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LA    VIE  DU 


1668. 


Le  Roi  le 
fait  Cheva- 
lier. 


S.  abolit. 


1669. 


A  cette  adion  ont  encore  e'té  préfens  les  Oficiers  ci-après  nommés ,  tous  vivans 
au  jour  de  la  date  des  Préfentes. 

Les  Sieurs  ,  Vice-amiraux  ifaac  Sloeers  ,  Enno  Voedefz..  Star  ;  Contre-amiral 
Guillaume  van  der  Zaan  j  Capitaines  Leendert  Haax'^andt  ,  Henri  Adrianfz,. 
&  Jaques  Cornelifz,.  Sivart. 

lier^Engd  de"  auparavant  Ruiter  avoit  eu  un  fujet  de  joie  par  la  promotion  de  fon  fils  unique 

RuitereftfaitEngeldeRuiter,  qui  le  11.  d'Avril,  âgé  de  19.  ans  moins  trois  fcmaincs,  fut  fait 
Capitaine  Q apitaine  fixe  fous  le  Collège  de  l'Amirauté  d' Amfterdam  à  la  place  du  feu  Capitaine 
1 1!  ^vrii.  Henri  Gorskens ,  &  en  prêta  le  ferment  entre  les  mains  du  Sieur  Reede  van  Rcnfwou- 
de.  On  lui  donna  le  commandement  des  Armes  de  Leide  ,  frégate  nouvellement 
avc^'unJfié  conftruite,  montée  de  ...  pièces  de  canon  &  de  90.  hommes,  avec  ordre  d'aller  que. 
gâte  en  An-  rir  en  Angleterre  le  Sicur  Jean  Mecrmau  Ambafladeur.  Le  11.  de  Juillet  il  mouilla 
^ïvaàLon  '^^''''"^  GravcfandefurlaTamifc,  d'où  étant  allé  par  terre  à  Londres  il  fut  reçu  de  la 
dresoùiidè  Cour  &  de  tous  les  Grands  avec  beaucoup  de  civilité.  L' Ambaffadeur  le  mena  faluer 
Sment"'  '    ^^'"^  '     P"^  ^    Duchcffe  d' Yorc ,  le  Prince  Robert  &  le  Grand  Cham- 

bellan :  mais  le  Général  Monc ,  le  Chevalier  Temple  &  Milord  Craven  lui  firent  des 
honnêtetés  éxtraordinaires  j  chacun  s'emprclTant  à  honorer  les  vertus  héroïques  du 
Pére  dans  ce  Fils  qui  éroit  fa  vive  image.  Ce  fut  en  cette  vue  que  le  i .  d'Août  le  Roi 
le  fit  Chevalier  avec  toutes  les  cérémonies  acoutumées ,  lui  donnant  beaucoup  de  mar- 
ques de  diftindion  &  de  bienveillance,  &  le  même  jour  il  partit  pour Gravefande. 
Comme  il  fut  là  retenu  quelques  jours  par  le  vent  contraire ,  il  alla  incognito  à  Ro- 
chefier&àChattam  ,  où  il  viiita  les  vaifleaux  &rarfenal,  &  vit  les  débris  des  bâti- 
mens  qui  a  voient  été  brûlés  l'année  précédente.  Le  9.  aiant  mis  à  la  voile  avec  TAm- 
bafladeur  Mecrman ,  il  arriva  le  1 1.  devant  la  Brille.  Peu  de  tems  après ,  c'eft-à-dire 
l'An  1669.  le  Roi  de  Dannemarc,  Frédéric  troifiême ,  qui  avoit  autrefois  hono- 
ré Ruiter  de  la  dignité  de  Chevalier,  voulut  avoir  fon  portrait,  ce  Prince  marquant 
par  là  qu'il  n'avoir  pas  perdu  le  fou  venir  des  grands  fervices  que  ce  Héros  lui  avoit  ren- 
dus à  Funen  &  en  plufieurs  autres  endroits,  &  faifant  en  même  tems  connoître  que 
Rmteren.^'"^'*''"'^.^^^^"''^''P^°'^^'  &  fi  illuftres ,  avoie  Ut  encorc  augmenté  foH  efiimepouf 

voie  fon  poi- avuulih 

'ozant pas refufcr  ce  Monarque fe  fit  peindre,  &  envoia  fon  portrait  à 
de  Danne°'  ^^PP^^j^^S"^  '         P^eïcnce  de  la  Reiuc  &  de  plufieurs  Sénateurs  &  Courtifans  il  fut 
marc  qui  l'a-  prcicnte  par  l'Amiral  Kocit  Sicvcrtfz.  Adelaar  au  Roi,  que  le  reçut  avec  de  ^rands 
voitdeman-  témoignages  de  fatisfadiou ,  difant:  ^'HrefemMt  fort ,  quUlmplaifiit  katcoup, 
r':.  Mai.     à-  qu'il  y  avott  longtems  qu'il jouhaitoit  d!  avoir  la  peinture  d'un  fi  grand  homme ,  tour  fi 
remettre  far  ce  moien fouvent  devant  les  yeux fa  perfonnejes  vertus, fes faits  &  (on  mérite. 
Le  Roi  &  la  Reine  marquèrent  auffi  en  même  tems  avec  des  termes  très-obligeans& 
pleins  d'afedion ,  devant  l'Amiral  Adelaar  &  devant  plufieurs  autres  Grands  Seigneurs, 
qu'ils  chérilfoient  tendrement  ce  Héros ,  &  qu'ils  ne  manqueroient  point  de  le  témoi- 
gner à  lui  &  aux  fiens  en  toutes  ocafions.    Après  la  mort  de  ce  Prince  Ruiter  ne  fut  pas 
1 670.    moins  favorablement  traité  de  Chriftien  fon  fils  &  fucccflbur ,  lors  que  l'An  1 670.  il 
Chrîftfenv.  P"^     Houvcau  Mouarquc  d'annoblir  le  Capitaine  Jean  Paulufz.  vanGelder,  fils  du 
annobiit  le   premier  lit  de  fa  Fenime,avec  fes  Defcendans;honneur  que  quantité  de  Danois  auroient 

fall^'an  ^^^^ «"^^  «^/"^^  ^^^^  P"^^dc  ^^^^^^^^  &  qui  à  fa 

:.eiderbeau.P^iere  fut  auffi-tot  acordc  a  fon  Beaufils.  Cette  même  année  Conrad  vanBeunin- 
.  gen  fut  envoie  Ambafladeur  en  Angleterre  pour  avoir  l'œil  aux  intérêts  de  l'Etat,  tà 
aiant  eu  des  conférences  avec  les  Anglois  fur  les  moiens  dont  on  pourroit  fe  fervir 
refpedivenient  pour  reprimer  les  courfes  des  Pirates  d'Alger ,  il  voulut  avoir  les  avis  de 
Ruiterfurdecertainesqueftions,  qu'il  lui  envoia  dans  une  Lettre.  La  réponce  qu^ 
fit  le  Lieutenant  Amiral  mérite  d'être  vûë,  &  peut  à  l'avenir  être  d'une  grande  utilité  fur 
un  point  fi  important,  &  qui  regarde  fi  fort  la  fureté  de  la  navigation  dans  le  De- 

Lettredc  VOici  donC. 

Ruiter  à 

l'AmbafTa.  Nobk,  &C. 

deur  vanBcu- 
ningen , 

contenant  „  Pour  fatisfiiireVotrc  Excellence,ac  m'aquiter  de  ce  que  je  lui  ai  promis  dans  la  Let- 
if,r  qudqucs  "  l^^i    envolée  par  la  dernière  pofte,celle.ci  fervira  de  réponce  aux  quelHoi^^ 

Siieitions.      par  ordre  qu'il  a  plu  à  Votre  Excellence  de  me  propofer  dans  fa  miflive  datée  de  LoU' 
„dres,  le  20.  de  Juin  dernier.  1.  Q^^ 


\  

Gelder  beau-  P' 
fils  de  Ruiter, 
-j-  ecus. 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  44^ 

î.  Ciiic  les  Habitans  de  la  ville  &  du  Roïaume  de  Tunis  ont  entretenu  jufques  à'' 
pre'fent  h  paix  que  j'ai  conclue  en  ce  lieu-là  avec  eux  au  nom  de  L.H.  P.  l'An  1 662. ,  &  " 
que  ceux  de  Salé  en  uzent  encore  avec  les  Habitans  des  P.  V.  conforme'ment  au  con- 
tenu  du  Traité  auparavant  fait  entre  notre  Etat  &  eux ,  au  moins  en  ce  qui  eii  venu  à 
ma  connoifluince.  " 

2.  Je  croi  que  les  Algériens  ont  à  préfent  &  peuvent  éfedivemcnt  mettre  en  mer  le  " 
nombre  de  3  2.  ou  54.  vailTeaux  corfaires  &  frégates ,  dont  il  y  en  a  18,  montés  de  40.  " 
ou  36. 34. 32.  &  30  pièces  de  canon;  &  le  refte  de  28.  26.  24.  22.  20.. 18. 16.  12. 

10.  canons,  outre  les  galères  qui  l'An  1664.  la  dernière  fois  que  i'y  ai  été,  mon-" 
toient  au  nombre  de  fix,  pourvues  de  quelques  gros  canons    pierricrs,  " 

Qii'il  y  avoir  à  Tunis  huit  vaiflcaux  &  fl  égates  à-peu-près  de  même  qualité ,  por-  " 
tant  32.  30.  24. 18.&16.  pièces  de  canon  :  maison  m'aaffurè  depuis,  que  le  nom-" 
bre  des  vaifleaux  a  été  augmenté  jufqu'à  1 2.  ou  14.  dont  il  y  en  a  deux  chacun  de  40.  " 
canons ,  &  outre  cela  ils  ont  encore  quatre  galères.  ,  •  " 

Que  la  même  année  1662.  il  y  avoir  aulîi  à  Tripoli  huit  navireS' capitaux,  dont" 
l'Amiral  étoit  de  142.  pièsdelong&:de43.  piésdelarge,  mefure  de  Hollande , 
monté  de  5  6.  canons  &  de  26.  pierriers  de  fonte  ;  le  Vice-amiral  de  50,  canons  &  de  " 
20.  pierriers  de  la  même  qualité;  le  Contre-amiral  de  46.  canons  &  de  pierriers  à  " 
proportion ,  &  les  autres  vaifleaux  tout  de  même.  Je  croi  auflfi  que  le  nombre  en  " 
aura  été  augmenté.  j  " 

Toutes  ces  trois  villes  font  fort  peuplées  tant  de  Turcs  que  de  Mores ,  fans  les  " 
René2;ats  &  les  Chrétiens  cfclaves  de  difterentes  nations ,  qu'on  joint  aux  autres  en" 
cas  de  befoin ,  fur  tout  pour  aider  aux  Mores  à  fervir  le  canon ,  &  à  manoeuvrer  les  " 
voiles.  Aulfi  ont-ils  coutume  d'avoir  fur  leurs  vaifleaux  des  équipages  iiicompara-  " 
blemcnt  plus  forts  qu'aucun  Potentat  Chrétien  de  ma  connoiflancc.;  Mais  s'il  .arri-  " 
ve  quelquefois  qu'ils  ne  pùiflent  rendre  leurs  équipages  au{fi  complets  qu'ils  ont  acou-  " 
tumé,  c'eftenEté,  où  tous  ces  Etats,  .&patticuhèrement  celui  d'Alger  emploient'' 
leurs  troupes  par  terre ,  pour  aller  éxiger  les  contributions  des  Laribofîes  &  des  Mo-  " 
res,  tandis  que  leurs  fruits  fe  recueillent  &  que  la  plupart  pendent  encore  par  lesta-" 
cines  ;  &  c'eft  toujours  alors  que  leurs  équipages  de  mer  font  plus  foibles  ;  car  autre-  " 
ment  ils  emploient  tout  ce  qu'ils  ont  de  forces ,  une  partie  au  fcrvice  dii  Grand  Seir  " 
gneur;  une  autre  au  fait  du  négoce  dans  le  Levant  ;  &  le  relie  à  pirater;  &  tous  fe" 
retirent  à  leur  tour  en  divers  tems.  Ainfi  il  n'cfl:  pas  pofllblc  de  marquer  prècifémcnt  " 
le  nombre  de  ceux  qu'ils  onr  coutume  d'envoier  en  courfe  ;  mais  j'eftime  qu'il  mon-  " 
te  à-peu-  près  aux  deux  tiers  de  routes  leurs  forces  militaires ,  comme  je  croi  que  cela  " 
s'eft  pratiqué  &fc  pratique  en  ces  tems  ici.  - 

3.  Mon  fentimcnt  cft  qu'on  ne  peut  aller  détruire  les  vaifleaux  d'Aîe^er  derrière" 
leur  mole ,  comme  aufll  je  l'ai  inutilement  tenté  l'An  1665 . «avec  buirmvives  de  guer-r  " 
re  &  deux  brûlots  de  l'Etat,  quoi  qu'alors  nous  aionspaflé  plus  de  36.  heures  tout'' 
proche  pour  éfeduer  ce  deflein  :  mais  le  calme  nous  força  de  demeurer  à  une  portée  " 
de  canon  du  mole ,  fans  pouvoir  en  aprocher  davantage.  J'obférvai  en  ce  tems-là  " 
&  dans  les  tems  fuivans ,  que  tous  les  vaifleaux  qui  venant  de  mer  veulent,  pafler  ^ier- 
riére  ce  mole ,  n'en  font  pas  plutôt  arrivés  à  une  grande  portée  de  mQufqucc  qu'ils  " 
tombent  dans  le  calme,  au  moins  la  plus  grande  partie  de  l'année;  ,ce  qui  vient" 
de  la  fituation  du  lieu,  &dece  qu'il  efl:  commandé  par  des  montagnes,  dont  la" 
hauteur  arrête  les  vents:  de  forte  qu'on  efl:  contraint  de  le  faire  remorquer  avec" 
des  canots  &  des  chaloupes ,  ou  de  fe  faire  toiier  avec  des  ancres  ;  ce  qui  ne  fe  peut  " 
faire  que  fort  lentement  &  à  force  de  tems ,  ainli  que  Votre  Excellence  le  peut  bien  " 
Kiger.  Cependant  on  a  afaire  à  une  ville  qui  cft  fi  bien  défendue  de  lès  châteaux  6c  " 
J^ourvûë  de  tant  de  canon  ,  qu'on  aUroit  de  la  peine  à  la  forcer  ;  outre  que  Iç" 
^^nis  qu'il  fliut  emploier  pour  s'en  aprocher  par  ces  voies  donne  lieu  aux  habitans  " 

tendre  des  chaînes  ,  d'aflcmbler  des  radeaux  ,  &  de  fe  mettre  cmié,ieiiient,  eji  " 
etatdedèfence,  s'ils  ne  l'avoient  pàs  fait  auparavant,  &  qu'ils  eulTcnt  été ataqués" 
^,^'impourvû,  ainli  que  réprouvèrent  à  mon  grand  regret  l'An  1662.  Je  Comte  de" 
Sandwich ,  &  d'autres  braves  Oticiers  qui  ètoient  au  fervice  du  Roi  de  la  Grande  " 
Bretagne'  Au  relie  je  fouhaite  de  tout  mon  cœur  que  s'il  y  a  quelques  Potentats" 
^^^i^ètiens  que  veuillent  emploier  leurs  forces  à  l'éxécution  d'un  ii  beau  deflein ,  elles  '« 
Puiflent  mieux  y  réiîflir  qu'il  n'a  plu  à  Dieu  de  faire  réuflir  les  éforts  que  j'ai  faits  pour  " 

même  èfet.  .  " 

^f'v.  X.  Kkk  3  5,4.  Je 


1670. 
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1670.  5, 4-  Je  fuis  d'opinion  que  le  deflein  de  tenir  la  ville  d'Alger  affiégéc  un  an  entier 
j,  pat  eau ,  ne  peut  être  exécuté  fans  beaucoup  de  rifque  ,  parce  qu'en  hiver  lois 
„  que  les  vents  viennent  à  fe  renforcer  du  Nord ,  du  Nordeft.quart-au-Nord  &  de 
„rEftfudeft  ,  &  à  faire  enfler  la  mer ,  les  vaiffeaux  font  trop  violemment  batus 
„  des  vagues  &  des  brifans ,  qui  font  dangereux  à  caufe  du  peu  de  profondeur.  Ainfi 
5,  on  a  toujours  à  craindre  les  périls  auxquels  les  Algériens  mêmes  furent  expofés  au 
„mois  de  Décembre  de  l'An  1662.  car  ils  perdirent  alors  quatorze  de  leurs  vaifTeaux 
„&  fept  prifcs,  qu'un  vent  forcé  du  Nordeft  fit  périr  auÛi-bien  au-dedans  du  mole 
„  qu'au-dehors. 

„Mais  pofé  que  nonobfl:ant  ce  danger,  duquel  on  peut  quelquefois  être  prcfervé, 
„on  voulût  néanmoins  donner  quelque  chofe  au  hazard ,  &  s'cxpofer  à  tout  ce  qu'il 
„cn  pourroit  arriver,  &  qu'enfin  par  un  long  blocus  on  eût  contraint  les  Algériens 
„  à  conclure  un  Traité  de  paix ,  fans  avoir  détruit  ou  fort  incommodé  leurs  forces 
„  maritimes,  on  peut  s'atTurcr  qu'ils  n'obferveront  le  Traité,  que  jufques-à-ce  qu'ils 
,  „  fc  voient  en  pleine  liberté  d'agir ,  &  qu'ils  feront  prêts  à  l'enfreindre  dès  qu'ils  y 
„  trouveront  leur  avantage  5  de  laquelle  difpofition  où  ils  font  à  cet  égard  ils  n'ont 
„  déjà  donné  que  trop  de  preuves  à  la  France ,  à  l'Angleterre  &  à  cet  Etat. 

„  5.  J'eftime  donc  que  ce  n'cft  qu'en  croifant  fur  ces  Corfaires  Barbares,  qu'on 
„peut  leur  caufer  des  pertes  confidérables  5  qu'en  fatiguant  leurs  équipages,  &en 
„  les  empêchant  de  profiter  de  leurs  courfes.  Pour  cet  éfet  comme  ils  font  très- 
5,  légers  à  la  voile,  il  faut  fe  précautionner  fur  ce  point,  en  ne  manquant  jamais  de 
5,  faire  bien  étendre  nos  vailfeaux,  particulièrement  vers  le  foir  ;  en  ne  faifant  que  peu  de 
„  voiles  î  &  en  fe  poftant  dans  les  pafTages  par  où  l'on  juge  qu'ils  doivent  prendre 
„leur  cours  5  &  lors  que  pendant  la  nuit  ou  de  bon  matin  on  en  a  découvert  un  ou 
„  plufieurs ,  il  faut  qu'après  le  fignal ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  navires  fur  la  croifiérc 
„leur  donnent  conjointement  la  chafîe.  C'eft  par  cette  voie  que  nous  les  avons 
5,  fouvent  ferrés  de  fi  près,  que  ne  pouvant  fe  dégager  de  l'un  ou  de  l'autre  vaiffeau 
„  qui  chaflbit  à  la  fois  fur  eux ,  ils  étoicnt  forcés  de  s'engager  au  combat ,  ou  d'aller 
„  donner  au  rivage  &  s'échoiicr.  De  cette  forte  nous  en  avons  enfin  détruit  un  af- 
„  fès  grand  nombre  ;  à  quoi  nous  a  aufli  beaucoup  fervi  la  liberté  qui  nous  étoit 
„  donnée  pat  les  Inftruûions  de  l'Etat  :  car  nous  n'étions  point  limités  dans  de  cer- 
„ tains  parages,  mais  il  nous  étoit  permis  d'en  changer  à  notre  gré  félon  les  oca- 
„  fions,  afin  de  pourvoir,  autant  qu'il  feroitpofiible,  à  la  fureté  de  la  navigation  en 
„tous  endroits. 

„  6.  Si  l'on  continue  en  ce  païs-ici  à  faire  &  à  obferver  les  bons  Réglcmens  qui 
„ont  été  propofés  par  Votre  Excellence,  aux  fins  de  bien  pourvoir  de  canon  &  dé- 
„  quipages  les  vailfeaux  qui  feront  deftinés  pour  la  Méditerranée  j  de  les  obliger  à  faire 
„  route  de  conferve  en  s'élifant  des  Amiraux  ;  &  de  les  fiiire  acompagner  de  gros 
„ convois;  ce  qui  fans  doute  efl:  aufli  trè s- à-propos ,  je  me  perfuade  qu'à  la  vérité 
„les  Barbares  feront  par  ce  moien  privés  d'abord  de  leurs  alimcns  ordinaires ,  c'eft- 
„  à-dire  empêchés  de  faire  de  fi  grandes  captures  ;  mais  lors  qu'il  fe  verront  ainfi 
„  réprimés ,  je  ne  doute  pas  que  fuivant  les  lumières  naturelles  qu'ils  ont  communes 
„avec  les  autres  hommes,  ils  ne  s'avifent  d'affemblcr  aufii  leurs  forces ,  de  formel 
„des  efcadres,  &  d'ataqucr  nos  convois;  &  il  n'y  a  que  trop  d'aparence  qu'en ve- 
„nant  avec  toutes  les  forces  qu'ils  peuvent  mettre  en  mer,  ils  s'en  rendront  facile- 
„ment  les  maîtres.  Car  ces  Pirates  ont  connoillance  des  tems  auxquels  IcsChrè- 
„  tiens  qui  trafiquent  dans  la  Méditerranée  font  route  vers  les  ports  où  ils  font  defti- 
„  nés ,  ou  pour  retourner  en  leur  pais  ;  &  en  tous  cas  ils  ont  afsès  de  moiens  pouc 
„  s'en  informer.  C'eft  ce  qui  me  fait  conclure  qu'ils  feroient  plutôt  tenus  en  refpe<^ 
„&  réprimés  par  des  vaifleaux  croifans  fans  ceffe  fur  eux ,  que  par  aucune  autre  voie  ; 
„&  qu'encore  que  celle-ci  paroifle  plus  onéreule  par  les  frais  ,  néanmoins  il 
„  femble  que  c'eft  la  feule  qui  peut  mettre  les  convois  mêmes  en  fureté  ,  lefquels 
„en  ce  cas  pouvant  être  moins  gros,  cauferont  aufti  d'un  autre  côté  moins  de  dé- 
„  pence,  &  par  là  on  confervera  la  réputation  de  l'Etat  non-feulement  chés  ces  Bat- 
5,  bares ,  mais  aufti  parmi  les  autres  Potentats. 

,,7.  Il  eft  conftant  que  les  vailfeaux  Anglois  qui  viennent  des  côtes  de  l'Amé' 
„  rique ,  de  Terre-neuve  ,  des  Canaries  ,  des  ifies  Açores  &  des  autres  ifles  de  ces 
„pais-là,  pour  entrer  dans  la  Méditerranée,  font  expofés  à  tomber  entre  lesmai«* 
„  des  Corfiiires ,  qui  vont  faire  leurs  courfes  hors  du  Détroit  de  Gibraltar  àa^f 
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i'cfpérance  d'enlever  de  riches  prifes:  car  la  mer  cft  trop  rpacieufe,  ôcletemsdu"  j^^r- 
retour  des  vaiffcaux  trop  incertain  pour  faire  croifer  fur  eux ,  &  fe  promettre  qu'on  " 
les  rencontrera  &  qu'on  pourra  les  efcortcr  jufques  dans  la  baie  de  Cadix  ,  ou" 
fous 'Tanger.  Mais  lors  qu'aiant  une  fois  échapé  ce  danger ,  ils  feront  arrives  dans  " 
l'un  de  ces  deux  endioits ,  ainfi  qu'il  leur  fera  libre  tant  que  la  paix  durera  entre" 
l'Angleterre  &  l'Efpagne ,  ou  autrement  à  Tanger ,  ils  pourroient  s'alTembler  en  ces  " 
lieux-là  5  &yatcndrc  de  forts  convois,  ou  qu'ils  fuffent  eux-mêmes  en  afsès  grand'' 
nombre  pour  faire  voiles  de  compagnie,  &  cependant  ils  tâchcroicnt  de  découvrir  " 
où  feroient  alors  les  Corfaires  de  Barbarie,  afin  de  fc  régler  fur  la  connoiflance" 
qu'ils  en  pourroient  avoir.  " 

8.  Si  jamais  cet  Etat  &  l'Angleterre  prcnoient  des  mefures  enfemble  pour  agir  de" 
concert  ofcnfivement ,  &  réprimer  une  bonne  fois  les  courfcs  des  Pirates  de  Barbarie  " 
dans  la  Méditerranée ,  ou  dans  les  parages  les  plus  voifins,  il  faudroir,  félon  mon  avis ,  " 
mettre  en  mer  jufqu'à  24.  frégates  &  navires  des  meilleurs  voiliers ,  lavoir  huit  mon-  " 
tés  de  5  0.  à  foixante  pièces  de  canon ,  huit  autres  de  44.  à  5  o.  canons ,  &  huit  de  3  6.  " 
à  40.  tous  pourvus  d'équipages  forts ,  &  de  toutes  fortes  de  munitions.  Lors  qu'avec  *' 
CCS  forces  on  fcroit  entré  dans  la  Méditeranée ,  il  ne  faudroit  pas  les  tenir  jointes ,  fans  '  ^ 
qu'il  y  eût  quelque  nécelTité  particulière  qui  y  obligeâtjmais  il  faudroit  alTigner  un  pa-  " 
rage  à  chaque  efcadrc  pour  le  nétoïer  5  &  afin  de  prévenir  tous  dcfordres  &  toutes  ja- 
loufies ,  on  prendroit  garde  qu'une  efcadre  n'eût  pas  plus  d'avantages  que  l'autre ,  &  " 
qu'il  n'y  eût  aucune  préférence.  A  cette  fin  il  feroit  bon  de  convenir  qu'après  avoir  " 
croifé  un  mois ,  elles  feroient  un  échange  de  croifiére  ;  &  par  cette  voie  j'ozcrois  " 
cfpércr  qu'en  douze  ou  quinze  mois  les  Barbares  feroient  réduits  à  la  raifon.  " 

Mais  fi  on  n'avoir  dclfein  que  de  fe  tenir  conjointement  fur  la  défenfive ,  il  me  " 
femble  qu'on  ne  pourroit  prendre  de  meilleures  mefures  que  ce  qu'on  fait  préfen-  " 
tcment,  favoir  que  les  vaiflcaux  marchands  des  deux  nations,  qui  voudront  fiurc" 
toute  fous  l'efcorte  des  convois  de  l'une  ou  de  l'autre,  y  foient  reçus  &  protégés  " 
comme  les  Sujets  mêmes  de  l'Etat  j  &  qu'ils  foient  conduits  auifi  loin  &  aufli  fu-  " 
rement  que  le  Commandant  du  convoi  le  pourra  faire,  fans  préjudicier aux vaif- " 
fcaux  de  fa  propre  nation.  " 

10.  Sur  quoi  je  déclare  ici,  ce  que  Votre  Excellence  a  déjà  bien  pu  compren- " 
dre ,  c'efi:  que  le  fecours  des  uns  cft  d'une  grande  utilité  pour  les  autres ,  &  que  " 
comme  les  Habitans  de  ces  Provinces  ont  participé  aux  avantages  que  les  Fran-*' 
cois  &  les  Anglois  ont  procurés  depuis  peu  pour  le  commerce ,  en  tenant  des  for-  " 
ces  confidérablcs  dans  la  mer  Méditerranée,  aufil  ces  deux  nations  <5c  les  autres*' 
avoient  joui  autrefois  du  même  privilège,  lors  que  pendant  plufieurs  années  les  " 
Etats  ont  entretenu  quantité  de  vailfeaux  dans  cette  même  mer.  Mais  fi  les  An-  " 
glois  faifoient  aujourdhui  la  paix  avec  les  Algériens ,  ainfi  que  les  François  ont  " 
fait,  &  que  cet  Etat  demeurât  en  guerre  avec  eux,  il  cft  certain  que  les  Habitans 
des  P.  V.  courroient  beaucoup  plus  de  danger,  que  fi  on  fe  joint  avec  l'Angleterre" 
pour  agir  enfemble  défenfivement. 

C'eft  tout  ce  que  je  puis  dire  fur  ce  fujet  à  Votre  Excellence  efpérant  qu'elle  " 
aura  la  bonté  de  fiipléer  par  les  lumières  de  fon  efprit  à  ce  qui  manque ,  ou  qui  peut  " 
n'être  pas  bien  conçu.    Au  relie  fi  dans  cette  ocafion  &  en  toute  autre  je  puis  lui 
rendre  quelque  fervice.  Elle  me  verra,  dès  que  j'en  aurai  connoilfance,  toujours** 
Ptêt  à  le  faire  avec  plaifir,  comme  étant.  '* 

Noble  &c. 

V  De  Votre  Excellence 

Le  très-humble  Serviteur,  &c. 

-^ptès  les  négociations  qui  furent  faites  avec  l'Angleterre  fur  ce  fu  jet,  on  vit  dès  c«queic 
^  ^êtneEté  une  efcadre  de  navires  de  guerre  des  P.  V.fous  le  commandement  du  c'enSï. 
•  Amiral  van  Cent,  &  une  efcadre  d'Angleterre  fous  la  conduite  du  Vice-amiral  ta  contre  les 

croifer  dans  la  Méditerranée  fur  les  Corfaires  d'Alger ,  jufques-à-ce  que  van  ^^'j^^^'J" 
cnt  avec  trois  autres  vailfeaux  montés  par  les  Capitaines  Jufte  Vcrfchuur  ^  Tho-  iZ.Joût, 

-^^bias  &  Dirk  Schey  découvrirent  trois  Corfiùres  Algériens  ,  fur  Icfquels 
s  chalTérent  pendant  quatre  jours.    Il  furvint  alors  cinq  Anglois  fous  le  comman- 
X,  dément 
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1 670.    dcment  du  Capitaine  Bits ,  qui  aiant  coupé  les  Turcs  &  airêté  leur  fuite  ,  les  con^ 
tratgmrent  enfin  d  aller  la  nuit  s'échouer  fur  le  rivage,  après  un  comb.,t  de  cinq  ou 
fix  horloges  entre  eux  &  les  Hollandois  qui  furent  fidèlement  fecourus  des  Anslois , 
&  le  lendemain  les  vailfeaux  Corfaircs  furent  pris  &  brûlés ,  les  Efclavcs  Chrétiens  qui 
BroUillerie  ^  aiant  ete  auparavant  enlevés  &  remis  en  liberté.    Il  y  avoitcn- 

.fcTlS.  %"ême  Pirate  Algérien  qui  échapa  à  force  de  voiles.    Dès  ce  tems'Îà"l 

mti";  ^  &  à  Paroître  des  nuages  épais  de  brouilleries  &  de  mécon- 

avcc  u»glc.ten,emens  d'abord  du  côté  de  la  France  ,  &  enfuitc  de  la  part  de  l'AnSë 
contre  lesEtatsdes  P.  V. ,  qui  crevant  puis  après  enfantèrent  les  orages  dWume 
epouvatitable.  Le  Roi  de  France  aiant  vû  échouer  fes  defleins  fur  les  Sas 
Efpagnols  par  la  Tnpie  Alliance  faite  entre  l'Angleterre,  les  Etats  Généraux  &  la 
^nede,  conçut  beaucoup  d'indignation  &  de  jaloufie  contre  la  République,  com- 
me étant  toujours  difpolee  à  donner  un  frein  aux  ambitieux  projets  des  Rois  U 
y  avoK  de,a  du  teiTts  qu'il  traverfoit  la  navigatiot,  &  le  comi^erce  de  cet  Etat  & 
qu.i  eu  opnmoit  les  Sujets  par  les  in>pôts  dont  il  chargeoit  les  marchandifes  &  fut 
tout  par  le  droit  de  tonneau.  Outre  cela  il  avoir  »^„.  ^  ""'^'•"''"'>"<^*>  '""^ 
la  Triple  Alliance,  tâchant  par  toutestr^iT^S^d'  t^^  r^^^^^^^^^ 
terre  &  plufieurs  autres  Princes ,  afin  de  venir  tous  enfemble  fonK  ils  p  V 
D  ailleurs  l'union  de  cet  Etat  avec  l'Angleterre  n'étoir  apuïée  que  de  fo^bles 
fondcmens,  le  fouvemr  de  l'afront  reçu  à  Chattam  &  l'intérêt  de  la  natation  & 

^"avXTYay^clïS^^^^  r  n'~P  niécontentCns& 

d  averlion.  La  Ducheffe  d  Orléans ,  fœur  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fut  donc 
cnvo.ee  au  mois  de  Juin  en  Angleterre,  acompagnée  de  quelques  Sei^^neurFran- 
ço;s,  lefquels  on  croit  avoir  là  fraié  le  chemin  à  la  rupture  de  Ta  Tr^^S  liance, 

ÎlZyiet^:;/°7r''"'''''=  '  1"'  f«depuisconcluL«eïaF  an 

&1  Angletctrc.  Enfuite  on  aprit  fur  la  fin  de  l'année,  qu'au Printems  prochain  le 
Roi  de  France  deyt,it  fe  rendre  à  Dunquerque  avec  une  puiffante  arme'e.  Le  Sr 
Pierre  de  Groot  alors  Ambafladeur  des  P.  V.  en  France,  entra  en  conférence  fur  ce 
fuiet  avec  le  Maréchal  de  Turenne,  qui  lui  dît,  qu'il  elpéroit  a^l'TtTrT  i  . 

en  ce  tems-la  au  même  Ambaffadeur ,  y,ehRo^  nUntrevcnirTrUnZm\^^^^^^ 

T    t'if   ^a'"""?'"."'"'"'  '^71.  par  placard  l'entrée  dés  ea'ux  de  vie 

^.Ja^.er.  & des manuftautes  de  France  dans  les  Sept  Provinces,  efpérant  que  Ltcemoi«'• 
œr  deS^^  ^n"  r  ^  pourri  êtr^P 
«^nanger  de  fentimens.    De  plus  comme  on  craignoit  que  fon  voiâ<^e  à  Dunauer- 

fenif"  ^''«"«^ 'l-iq-  ^"-Prifc  con'tre  Ies%ais.barE&is ,  lllit 
p,t:Sa  r^^f^^f     """•'^^  confidérable  de  navires  de  guerre, 

refolunond»  trcgatcs  &  de  brûlots  ,  fous  le  commandement  du  Lieutenant  Amiral  Ruitet, 
a'ÎS^rvteo^f^^/.f^"-;  le  ce  Prince.    En  même  tems  lerEÏrfirSi- 

Dierfous  le   "«r  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  de  faire  comme  eux  un  armrm^nf  nout 

=-ln=:^^  ^^^^  ^^Ple  Alliance "X:^^^^^ 

Après  cela  il  reçut  k^ZlLn^/,^^^^^  ^^"'^  ^  ^^^'"""^f 

il  devoir  feconLn^^r  dlnnf  "^  contenant  certains  articles  auxquels 

en  ces^ermcs  "^«^  expédition.    Ils  éroient  conçus 

Exti-ait  duRegîtrc  des  Reïolutions  de  L.  H.  P  les  Seigneur^^ 
-btats  Généraux  des  P.  V. 


înftruiStion 
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Am  " 


•Le  Mardi  z.  de  Juin  1671. 


RuL  pourfeî'ltjT?  ^"  ''^'""""¥'>»i'^  &  des  autres  Députés  de  L.  h 

RuKcr.  pour  les  afa,res  de  ta  manne  ,  eo^fé^uence  de  U  Réfdutton  prife  &  ré^' 
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fur  le  papier  le  23.  de  Mai  dernier ,  pour  Vinjlruciion  du  Lteutenant  Amiral  Ruiter 
'de  tous  les  Oftciers  Généraux  &  autres  qui  feront  dans  l' arrnée  navale  qti  on  k  équipée 
par  extraordinaire ,  après  avoir  eîitendu  fur  ce  fujet  le-dit  Lieutenant  Amiral  Rmtcr 
&  le  Lieutenant  Amiral  Bankert ,  ont  dreffé  &  rédigé  par  écrit  les  points  &  articles 
fuivans. 

I.  ,^ue  les  Daijfeaux  des  Collèges  r  effectifs  des  Amirautés  qui  feront  prêts  ^  for  tir  ont 
de  leurs  parts  au  plutôt  &  au  premier  ojent  favorable  ^  pour  fe  rendre  entre  la  A^eufe 
Ojlende  exclufivement ,  s  y  ajfembler ,  &  y  atendre  les  autres  qui  feront  reJfecHvement 
e?ivotés  par  leS'dits  Collèges  afin  de  fe  joindre  a  eux.  .  ^ 

II.  Aîtchel  Adrianfz,,  de  Ruiter  Lieutenant  i^miral  de  Hollande  &  de  Oiiefl-frife ^ 
cjl  établi  fur  la-dite  armée  navale  pour  la  commander  en  chef  ^  dant  fous  lui  Adrien  varh, 
Trappen  dit  Hankert  ^  L.  Amiral  de  Zélande ,  le  L.  Amird  AartvanNes  ^  le  L.  Ami- 
ral Guillaume  ]ofef  van  Cent  ,  Hans  Guillaume  van  Aylua  L.  Amiral  de  Frife  ,  les 
Vice-amiraux  de  Liefde ,  Siveers ,  Corneille  Evcrtfr,.  &  Enno  Voedes  5  l^s  Contre^ 
amiraux  ]e an  van  Nés ^  ]eandeHaan^  ]ean Maîthyfz>:Vlug&  Brunfveldt.  ^e  sHl 
arrivait  que  le  L.  Amiral  Ruiter  ^par  mort ,  maladie ,  ou  par  quelque  autre  accident ,  fut 
empêché  de  pouvoir  commander  l'efcadre  ^  le  L.  Amiral  van  Nés  lut  fuccédera  prendra, 
le  commandement  en  chef h  fa  place  ,  C'^^  ^ort ,  maladie ,  au  autre  légitime  em^ 
pèchement  du  L.  K_ydmiralvan  Nés ,  le  L.  ternirai  van  Cent  prendra  le  commandement. 
La  juS'dite  armée  navale  fera  divifée  en  efcadres  fous  les  fus-dtts  Oficiers  Généraux^ 
lors  quon  le  jugera  néceffaire. 

II  r.  Les  fuS'dits  vatjfeaux  comme?içant  a>  s'affemhler  dans  le  par  âge  qui  a  été  mar^^ 
qué.y  &  atendant  les  autres ,  fe  tiendront  de  jour  fous  voiles  &  feront  k  V ancre  pen- 
dant U  nuit  k  la  vue  du  rivage  &  aufji  pr^es  qutls  croiront  le  pouvoir  faire  félon 
les  règles  de  la  prudence  &  de  la  marine.,  &  fi  les  brifans  les  ohligeoient  de  s  éloigner  ^ . 
de  fe  mettre  plus  au  large  ^  ils  ne  le  feront  qu'autant  qu'il  fera  abfolument  néceffaire 
&  fe  raprocheront  des  que  le  danger  fera  pajjé.  Cependant  on  fer  a  faire  continuellement 
des  éxercices ^  foit  de  guerre  ^  foit  h  la  manœuvre  par  les  équipages^  afin  que  dans  les 

fions  ils  f oient  plm  capables  de  saquiter  de  leur  devoir .    On  les  tiejidr a  attffi  toujours 
en  bon  ordre ,  &  prêts  à  agir  toutes  les  fois  qu'il  fera  hefoin, 

IV.  J^e-fi  par  hazard  en  croifant  ils  venaient  k  être  rencontrés  par  quel- 
ques navires  de  guerre  ,.  il  esi  enjoint  aux  Oficiers  de  fe  tenir  bien  fur  leurs  gardes , 
en  évitant  néanmoins  avec  beaucoup  de  circonjpection  d'en  venir  k  aucuns  actes  d'hojltlité ^ 
fauf  toutefois  la  gloire  de  l'Etat qu'ils  ne  manqueront  pas  de  maintenir  par  les  voies 
eér  félon  les  règles  ordinairement  pratiquées  entre  Etats  Alliés  ou  neutres.  <^uefinon» 
obfiant  toutes  ces  mefures ,  il  étoit  entrepris  quelque  chofe  contre  eux ,  ou  contre  d'au- 
tres vaijfeaux  apartenans  aux  Sujets  de  cet  Etat ,  non- feulement  il  leur  cH  permis  de 
fe  défe?idre  eux-mêmes  &  de  défendre  leurs  compatriotes  qui  aur oient  été  ataqués.^ 
mais  de  combat re  vigoureufement  ,  de  prendre  ou  de  détruire  les  ataquans  ,  s'il  ejl 
poffihle ,  àe  s'aquiter  en  ce  cas  de  ce  qu'ils  ont  promis  par  leur  ferment  &  à  quoi 
leur  propre  honneur  les  engage  ,  &  de  ce  qu'on  atend  de  leur  courage  ^  de  leur 
fidélité. 

V.  ^ue  fi ,  contre  toute  aparence ,  il  fe  préfentoit  des  navires  de  guerre  ,  ou 
d'autres  bâtimens  ,  ou  des  gens  fous  les  armes  ,  pour  entreprendre  d'ataquer  les 
côtes  ou  les  ports  de  ce  Pais  ,  //  leur  eft  pareillement  ordonné  de  combatre  ces 
agrcffeurs ,  de  les  prendre  ou  de  les  détruire  s'il  esi  poffible ,  &  de  s'aquiter 
^tiffi  de  leur  devoir  en  cette  ocafion  de  la  manière  qui  leur  a  été  à-delTm  pref- 
crite. 

VI.  ^e  fi  quelques  Oficiers  ou  Capitaines  de  l'armée.,  ou  d'autres  gens.,  vendent., 
^<^mre  ce  quon  doit  atendre  d'eux.,  à  commettre  des  mfolences  où  à  manquer  à  leur  de- 
'^otr  ^  le  i^miral  f  us-dit  &  fon  Confeil  de  guerre  demeurent  par  ces  préfentes  au- 
^^^^fésaen  faire  juftice^  &  a  décréter  contre  eux  fufienfion  ,  caffation  &  autres  tel- 

peines  qu'il  apartiendra  ,  jufquau  fuplice  de  mort  inclufivement.  Auxquelles 
^fi  ordo?mé  au  Fifcal  de  l'armée  de  prendre  bien  garde  aux  comportemens  de  cha- 
particulier ,  &  de  procéder  fans  pardon  contre  les  coupables  conformément  a  l' Ar- 
c^ebricf  ^       autres  Réglemens  faits  fur  ce  fujet. 


VII. 


Le  Lieutenant  Amiral  fera  obligé  de  prendre  foin  que  la  poudre  fie  fe  confia 


^concT  ^^^^^^ement  en  des  falves  non  nécejfatres ,       en  d'autres  divertijfemens.  ^ En 
^J^qtience  il  n'y  aura  point  d'Oficters  Généraux  ni  d'AUtres  Commandans  de  la. 

LU  fus^~ 


Liv.  X. 
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1671.  frs-dite  armée  qui  pmffent ,  foit  au-dedam  du  port  ou  au-dehors ,  tirer  aucunes  volées  ^foit 
pur  faluer  ou  far  divertijfement  ,  qu'au  Jignal  qui  en  aura  été  fait  far  le  Lieutenant 
Amiral  ^  fur  fcine  de  2$.  livres  d'amende  pour  chaque  coup  que  les  Contrevenans  aU' 
ront  tiré^  une  moitié  aplicahle  au  Fifcal  de  l'armée  &  l'autre  moitié  aux  pauvres-^  ce 
qui  fera  exécuté  fur  l'heure  contre  le  s- dit  s  Oficiers  Généraux  &  contre  les  autres  Corn- 
mandans.  Le  fus- dit  Avocat  Fifcal  fera  obligé  de  tenir  un  Régître  en  forme  de 
toutes  les  fus- dit  es  amendes  ^  drde  rendre  compte  de  la  moitié  quHl  aura  reçue  aux  Col- 
lèges r  effectif  s  des  Amirautés.  Le  s- dit  s  Collèges,  des  Amirautés  retiendront  fur  les 
mois  de  gages  des-Àits  Oficiers ,  ou  fur  les  fommes  qui  leur  devront  être  fournies  pour 
leur  dépence  ,  la  valeur  de  la  poudre  qu'ils  pourront  avoir  confumée  en  de  fa- 
reilles  falves  ou  divertijfemens.  Le  fus-dit  Commandant  en  chef  ne  pourra  faire  tirer 
aucunes  volées  par  divertijfement  ou  pour  faluer  ,  fi  ce  neH  k  l'égard  des  vaiffemx 
étrangers^  ou  desPerfonnes  de  haute[qualité  ^  au  regard  de  [quelles  l'honneur  de  l'Etat 
peut  le  requérir &  encore  pour  Jaluer  les  Députés  ,  Membres  de  V  A ff emblée  de  L. 
H.  P. ,  ou  des  Etats  des  Provinces  reffeciives ,,  ou  des  Collèges  reffeclifs  des  Amirau- 
tés^ lors  qu'étant  Députés^  chacun  de  la  part  de  fon  Corps  ^  Us  feront  envolés  k  l' armée 
avec  quelque  charge  ou  commïffion  a  éxécuter ,  &  non  autrement.  Et  lors  que  V armée 
ne  fe  trouvera  pits  affemhlée  toute  en  un  corps ,  mais  que  les  efcadres  feront  féparées  l'une 
de  l'autre^  le  Chef  de  chaque  efcadre  fera  tenu  d'obferver.^  &  de  faire  ob fer  ver  ^  foit  aU' 
dedans  des  ports  foit  au- dehors  ^  ce  même  Règlement     tout  ce  qui  eft  ci-de (Jus  exprimé. 

VIII.  ^e  s'il  arrivait  quelque  incident  non  mentionné  en  cette  préfente  Inflruc- 
rion ,  auquel  il  fût  befoin  de  pourvoir  ,  avant  que  le  fus-dit  Commandant  en  chef  pût 
avoir  reçu  les  ordres  de  L.  B.  P.  &  que  l'a  faire  ne  pût  foufrir  de  délai ,  il  prendra  fur 
ce  fujet  l'avis  de  fon  Confeil  de  guerre ,  ou  fi  le  terns  ne  lui  permet  fa^s  de  le  convoquer , 
il  pourra  ré  foudre  feul ,  éxécuter  &  faire  éxécuter  ce  qui  fera  jugé  expédient  pour  le 
fervice  de  l'Etat.  Et  afin  qu'on  puijfe  pourvoir  k  tout  avec  plus  de  connoifjance  de 
caufe,  il  fera  donné  k  tous  les  Commandans  qui  devront  être  apellés  au  Confeil  de  guerre 
par  le  fus-dit  L.  Amiral  ou  par  les  Chefs  d' efcadre copie  de  cette  préfente  Inftruclion  y 
(ér  des  autres  ordres  qui  pourront  être  envoiés  ci- après ,  hormis  de  ceux  qui  demandent  le feit 
cret ,  &  qui  ne  doivent  être  ménagés  que  par  le  Commandant  en  Chef 

IX.  Le  fus-dit  Commandant  en  chef  ne  manquera  fa^s  de  donner  avis  de  tems  ert 
tems  h  L.  H.  P.  de  tout  ce  qui  fe  paffera  dans  la-dite  armée  ^  qui  puiffe  mériter  qu'on  y 
faffe  quelque  atention. 

Tous  les  préfens  Articles  feront  mi^  entre  les  mains  du  fus-dit  Lieutenant  Amiral  y  & 
envolés  aux  Collèges  refjeélif s  des  Amirautés  y  afin  de  don?^er  en  conformité  leurs  Inftruc- 
tions  particulières  à"  leurs  ordres  aux  oficiers  Généraux  aux  Capitaines  de  leur  rej fort  ; 
é'  afin  que  les-dits  Collèges  mêmes  aient  à  s'y  conformer  de  point  en  point  5  &  en  outre  aux 
autres  fins  mentionnées  dans  les-dfts  fréfens  articles. 

JEAN    D  E  W  I  T.  vt. 

Eji  conforme  au  Régître. 

GASP.  FAGEL 

Ce  ne  fut  que  le  8.  de  Juillet  que  Ruitcr  mit  à  la  mer  avec  quelques  vaifTeaux 
de  la  Meufe  ,  ôc  qu'il^  fit  voiles  pour  aller  au  rende  vous  entre  cette  rivière  ^ 
Le  jeune  Qftende.    En  ce  tems-îà  le  jeune  Adelaar ,  Contre-amiral  de  Dannemarc  ,  fils 
fendaupr'ès  l'Amiral  Koeit  Sievcrtfz.  Adelaar  ,  fe  rendit  auprès  de  Ruiter  &  lui  aporta  une 
dcRuicer.    Lettre  du  Roi  fon  Maître,  qui  le  prioit  de  retenir  à  fon  bord  pendant  cette  cxp^' 
dition  ce  jeune  Contre-amiral ,  afin  qu'il  pût  faire  un  nouvel  aprentilTage  de  la  i^^^" 
rine  &  de  la  guerre  fous  lui ,  que  ce  Monarque  cftimoit  être  le  plus  expérimente  Ami- 
ral qui  fut  dans  le  monde.    Le  14.  du  Mois,  le  L.  Amiral  van  Cent,  &le^i<^^' 
vicmav^cîeUmiral  Eniîo  Doedefz.  Star  ,  avec  quelque  navires  d'Amfterdam,  vinrent  à  quatr^ 
vaiiTeaux     Heues  d'Oftcndc  fe  joindre  à  l'armée,  qui  le  lendemain  fut  divifée  à  Schooneycld 
lnï"fe'oîn-  en  deux  efcadres.    La  première,  commandée  par  le  L.  Amiral  Ruitcr ,  c^nfiftoi^ 
dreàrarmée.  en  neufnavires  de  guerre,  trois  frégates,  trois  brûlots  &  trois  yachts  ;  &lafecon 
fous  le  L.  Amiral  van  Gént,  étoit  compofée  de  pareil  nombre,  faifant  en  tout  3  6-  voil^  j 
'    Le  Chevalier  Engel  de  Ruitcr ,  fait  depuis  peu  Capitaine ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  nioi^^ 
j     toit  le  Stadt  en  Landen  ,  &  avoit  fujvi  van  Gcnt  pour  venir  fervir  fous  les  y^^^ 
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de  fon  Pérc.    Enfuitc  1  armée  fut  encore  renforcée  de  l'cfcadre  de  Zélande  fous  le  1671 
L.  Amiral  Bankert,  &  de  quelques  autres  vaifleaux.    Au  mois  de  Juillet  elle  eut  à  Bankerts> 
luter  contre  le  gros  tems  qui  revint  plufieurs  fois,  &  qui  lui  fit  perdre  des  cnblcs&:^°^"^*"^'- 
des  ancres.    Cependant  Ruiterfe  tenoit  le  plus  fouvent  à  Schooneveldt  à  la  vue  de 
"Wcftcapel  ,  &  quelquefois  entre  la  Meufe  &  Oftende ,  navigeant  &  lailTant  tomber 
l'ancre  tour-à-tour)  félon  Tétat  où  il  fe  trouvoit,  &  félon  que  le  tems  &  le  vent  le 
permettoient ,  en  atendant  toujours  les  ordres  de  L.  H.  P.    Pendant  qu'il  croifoit  ainfi  Rmter  fait 
le  long  des  côtes ,  il  ne  manquoit  point  de  faire  faire  les  e'xercices  à  fes  vaifleaux ,  en  mécTfaii?' 
les  faifant  mettre  fur  une  ligne  ^  ou  naviger  en  ordre  au  fignal  qu'il  donnoit  ;  ou  clian-  tous  ks  mou- 
ger  de  bord  &  rcvircr  enfuite ,  comme  s'ils  enflent  combatu  j  tâchant  ainfi  d'acoutu-  H^^^^ 
mer  les  Capitaines  &  les  mariniers  à  faire  les  mouvcmens  ne'ccflaires  &  à  obfervcr  ^^"^  ^  * 
fes  ordres  dans  le  combat ,  afin  que  quand  ils  y  fcroient  apellés  ils  puflfent  fe  fervir 
avec  avantage  des  inftrudions  qu'il  leur  auroit  données.    Il  y  eut  d'abord  quelques 
Vaiflfeaux  qui  ne  gardèrent  pas  bien  leur  rang  en  navigeant ,  &  ne  fe  rangèrent  pas  bien 
en  ligne,  ce  qui  l'obligea  de  faire  venir  à  fon  bord"quelqucs-uns  desOficiersGénc- 
raux  &  des  Capitaines ,  pour  leur  faire  remarquer  en  quoi  ils  avoient  failli ,  &  pour 
les  exhorter  à  y  prendre  garde ,  ainfi  qu'ils  le  firent  puis  après.    Le  8.  de  ]uillet  il  re-  Ordre  pour 
eut  de  la  part  de  L.  H.  P.  des  dépêches  portant  ordre  de  faire  avitailler  tous  lès  vaifleaux 
pour  tenir  la  mer  jufqu'au  dernier  d'Odobrc.    Enfuite  les  trois  Lieutenans  Ami-  ^,  Juillet. 
raux  Kuiter,  Bankert  &  van  Cent ,  trouvèrent  à  propôs  de  fuivre  un  certain  projet  fait 
par  le  Collège  de  l'Amirauté  d'Amfl:erdam ,  &  propofé  à  L.  H.  P.  par  une  Lettre  du  pour  cet  éfet 
3.  du  même  Mois:  fa  voir  que  les  vaifleaux  d'Amfterdamferoient  voiles  jufqucs  de-  l'cfcadre  de 
vant  le  Texel,  &  qu'on  leur  tranfporteroit  là  des  munitions  de  bouche  au-dehors  ^Jî""!!!?^ 
de  la  paflej  que  ceux  de  Rotterdam  fcroient  la  même  chofc  à  l'égard  de  la  Meufe;  vers^iaMcu- 
que  cependant  le  L.  Amiral  Bankert  demeureroit  au  rendèvous  avec  le  refl:c  des  d^^Àmfkr'* 
vaifleaux,  qui  étoient  au  nombre  de  cinq,  &  qu'il  y  atendroit  le  retour  des  autres ,  dam  vers  ie 
t  ce  qui  fut  aufll-tôt  éxécuté.    Enfuite  le  24.  du  Mois ,  Bankert  étant  à  cinq  lieues  de  ^^^''^'y^y//^, 
Weftcapcl  les  efcadres  de  Rotterdam  &  d'Amfterdam  fe  rendirent  de  nouveau  au- 
près  de  lui,  hormis  le  Chevalier  Jean  van  Gelder,  qui  avoit  eu  ordre  d'aller  efcor-  L'armée  fe 
ter  la  Dame  de  Poroponc  à  Dièpe  ;  &  du  Chevalier  Engel  de  Ruiter ,  qui  étoit  entré 
au  Texel  fous  le  Vlieter ,  pour  pafler  à  bord  de  XOofteripyk ,  à  caufe  du  mauvais  état 
du  Studt  en  Lande ,  qui  faifoit  eau  en  plufieurs  endroits.    Le  Vice-amiral  Star  étoit  ag.  Juilltt. 
suifi  demeuré  devant  la  pafle  du  Texel  pour  y  atendre  les  vivres  dont  il  avoit  befoin. 
Après  cela  le  refte  des  vaifleaux  de  Frilc  &  de  Northollandc ,  fe  rendit  de  nouveau 
fous  le  pavillon,  auflTi-bien  que  quelques  autres  qui  ne  faifoient  encore  que  mettre 
à  la  mer.    Ainfi  l'armée  fe  trouva  bientôt  compofée  de  quarante-fix  navires  de  guer- 
re &  frégates ,  dix  yachts  &  fix  brûlots,  faifant  en  tout  62.  voiles,  qui  furent  divi- 
fécs  en  trois  efcadres.    La  première  étoit  commandée  par  le  L.  Amiral  Ruiter ,  qui  Divîfionde 
commandoit  en  chef  toute  l'armée ,  &  qui  portoit  le  pavillon  au  grand  mât ,  aiant  fous  "^^een 
lui  le  L.  Amiral  van  Nés  le  Vice-amiral  de  Liefde,  le  Contre-amiral  Vlug  &  huit 
autres  Capitaines  de  navires  de  guerre  ;  les  douze  navires  enfemble  étant  montés  de 
2717.  matelots,  651.  foldats,  &708.  pièces  de  canon,  avec  trois  frégates  montées 
de  480.  matelots,  60.  foldats  &  78.  canons  5-  &  avec  quatre  yachts  &  trois  bmlots; 
La  féconde  efcadre  étoit  fous  le  commandement  du  Lieutenant  Amiral  Bankert ,  qui 
portoit  le  pavillon  au  mât  d'avant,  aiant  fous  lui  les  Vice-amiraux  Evertfz.  &  Star, 
les  Contre-amiraux  Jean  Matthyfz.  &  Brunfvcldt ,  &  huit  autres  Capitaines  ;  les  treize 
navires  enfemble  étant  montés  de  1561.  matelots,  1051.  foldats  &  705.  pièces  de 
canon,  avec  trois  frégates  montées  de  231  matelots,  105.  foldats,  &  72.  canons  ; 
^avec  deux  yachts.    La  troifiême  efcadre  étoit  conduite  parle  Lieutenant  Amiral 
^anGent,  qui  portoit  le  pavillon  à  l'artimon ,  aiant  fous  lui  le  Vice-amiral  Sweers, 
Contre-amiral  de  Haan ,  &  neuf  autres  Capitaines  5  les  douze  navires  enfemble  mon- 
tes de  3017.  matelots  ,  688.  foldats  &  744.  pièces  de  canon  ,  avec  trois  frégates 
^^ntées  de  234.  matelots,  64.  foldats  &  72.  canons;  &  avec  quatre  yachts  &  trois 
"^^lots.    Enfin  toute  l'armée  enfemble  étoit  montée  de  2379.  pièces  de  canon, 
^^^90.  matelots,  &  2768.  foldats  ,  faifant  10858.  hommes.    Cette  armée  navale 
^^^nt  en  tner  au  milieu  de  l'Eté  ne  laifla  pas  d'eflfuïer  beaucoup  de  gros  tems  & 
cu?-^^-^^^^  de  vents  orageux,  qui  fe  levoient  fouvent ,  &  qui  la  difperfant  quel- 
d'A^^^^  incommodèrent  plufieurs  vaifleaux,  comme  il  arriva  enrr'autres  le  22- 


année en 
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1671  Deux  jours  après  il  fc  paffa  une  cliofe,  qui  doit  ctreraportée  ici,  &  qui  dans  la 
24.c^o«».  fuite  fit  grand  bruit.  Le  24-  d'Août,  lors  que  la  dernière  tempête  dont  je  viens  de 
LeMeriw,  ^^-^.^  mcntion  fut  apaifée,  plufieurs  vaiOeaux  de  l'armée  étant  à  l'ancre  à  fix  ou fept 
^AngiSerre  lieucs  de  Wcftcapel ,  &  celui  du  Lieutenant  Amiral  Ruiterétantàla  bande  &  tout 
paiTautau  ^^^j-gj.  penché  fut  le  côté,  on  vit  un  yacht  du  Roi  d'Angleterre,  novnmé  le  Merlin  y 
Jwetva-qui  portoit  le  pavillon  de  la  Grande  Bretagne  au  grand  mât ,  &  qui  venant  de  la 
leciifaïuéde  j^^ufe  &  prenant  fon  cours  vers  l'Angleterre,  pafla  au  travers  de  l'armée  &  falua 
Sabord  Ruiter  de  quelques  volées  ,  à  quoi  le  Lieutenant  Amiral  Général  ne  put  répondre 
par  van  Gent  pj^j-^g  vailTcau  étoit  ttop  à  la  bande  :  mais  à  fa  place  le  Lieutenant  Amiral 

&^cn{uite  par^^^  ^^^^  ^  ^^^^  ^^^^^^^  ^^^^^^^  ^^^^^^  ^  répondit  de  fcpt  volées.    De  fon 

coté  Ruiter  prcffa  fort  fes  gens  de  remettre  le  Vaifleau  dans  fon  alïiète ,  Scauffi-tot 
qu'il  y  fut,  il  falua  l'yacht  de  neuf  coups,  à  quoi  il  ne  fut  point  répondu.  Enfuite 
ncduy'S"  mettant  à  la  voile  il  raflembla  l'armée,  &  fit  venir  les  Oficiers  Généraux  &  lesCa- 
prctend  que  pif^j^cs  à  foH  botd ,  pour  favoir  quel  dommage  chacun  d'entre  eux  auroit  foufert 
met?p"avil-  pendant  la  tempête.    Cette  ocafion  donna  lieu  à  van  Gent  d'avertir  Ruiter  qu'après 
Ion  bas.      ^yoi,.  falué  l'yacht ,  celui-ci  lui  avoir  fait  deux  décharges  de  boulets ,  parce  qu'il 
ne  baifloit  pas  le  pavillon  &  n'amenoit  pas  les  voiles.    Qiie  ce  procédé  avoir  oblige 
van  Gent  d'envoier  fon  Capitaine  au  bord  de  l' Anglois  pour  s'informer  quelle  en  étoit 
la  caufej  &  qu'aiant  apris  par  ce  moicn  que  la  Dame  Temple  étoit  dans  l'yacht ,  il  étoit 
allé  lui-même  à  fon  bord  poiMJ  la  faluer,  parce  qu'il  la  connoifToit  &  en  avoit  reçu 
,^  beaucoup  de  civilités  à  la  Haie ,  où  il  l'avoit  vûë  chés  elle.    Qii' étant  à  bord  il  avoit 
Rembtt-  dit  au  Capitaine  avec  toute  l'honnêteté  poflible  :  j^Hlnmroit  pets  oz>é entreprendre 
tranccdcvan  chef  Une  chofe  à'âuffi  grande  conféquence  qu'étott  le  fdut  du  pcivillon  pour  un 

piulnc"^"^"  y^icht  fur  les  propres  cotes  des  P.  V.-^  &  quil  lui  faudrait  au  moins  un  ordre  particU" 
lier  pour  cet  éfet.  ^e  fi  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  prétendait  que  cela  lui  fut 
deu ,  c'était  un  différent  h  vuider  entre  fa  Majefié  &  les  Etats  leurs  Maîtres  rejpec- 
ttfs  î  &  que  fur  cela  ils  s'étoient  féparés  bons  amis.  Ruiter  &  tous  les  autres  Ofi- 
ciers Généraux  furent  d'avis ,  qu'on  n'était  point  obligé  de  mettre  pa'villon  bas ,  quand  on 
étoit  fur  les  cotes  des  P.  V.  &  non  dans  la  mer  Britannique.  Depuis  ce  tems-là  on 
crut  en  Hollande  que  ceux  d'entre  les  Minières  &  Seigneurs  de  la  Cour  d'Angle- 
terre qui  vouloient  la  guerre  contre  cet  Etat,  &  qui  cherchoient  des  prétextes  pour 
la  lui  faire  déclarer ,  s'étoient  avifés  d'envoier  ce  bâtiment  chercher  l'armée  navale  des 
Etats  fur  leurs  propres  côtes ,  &  exiger  de  leur  Amiral  le  falut  du  pavillon  ,  dans 
l'efpérance  que  cette  nouveauté  feroit  naître  quelque  incident  qui  ferviroit  à  leur 
deflein.  Aufli  ne  manqua-t-on  pas  de  le  mettre  en  avant ,  ôc  on  publia  même  que 
van  Gent  avoit  dit  au  Capitaine  nommé  Carrou ,  qu'il  avoit  un  ordre  exprès  de  ne 


baiffcr  point  le  pavillon  ni  pour  le  Roi  d'Angleterre ,  ni  pour  aucun  autre  Monar- 
que du  monde.    On  fe  récria  que  les  P.  V.  traitoient  avec  mépris  la  bannière  de  la 


Bruits  qui  que 

courent  en  y^^^^ç^^  Roialc  ;  qu'elles  violoient  audacieufement  le  droit  du  pavillon  ;  &  q^^^ 
ngeterre.  ^^^^      peuples  de  la  Grande  Bretagne  dévoient  ferefl'entir  de  cet  outrage.  Que 

n'étoient  pas  les  navires  feuls  qui  étoient  obligés  de  mettre  pavillon  bas  devant  les 
navires  &  les  yachts  du  Roi ,  mais  qu'on  avoit  le  même  droit  d'éxigcr  des  efcadres 
&  des  armées  entières  cette  déférence.  Le  Sr.Jean  Boreel  Ambafl'adcur  des  Etats  à  LoO" 
dres  ne  manqua  pas  alors  de  donner  avis  en  Hollande,  par  diverfes  Lettres ,  combi^" 
ce  refus  de  van  Gent  faifoit  de  bruit  à  la  Cour  &  parmi  le  peuple,  &  en  combien  de 
diverfes  manières  cet  incident  étoit  raporté.    Les  Etats  envolèrent  à  Ruiter  des  eo' 
déiil-entêffe  P^^^  dcs  Lettres  de  Borccl ,  avec  ordre  qu'après  avoir  oiu  les  déclarations  de  van  Gent 
informés  par  &  dcs  autrcs  au  fujet  de  ce  qui  s'étoit  palfé,  il  eût  à  en  envoler  inccfllimment  un  r^' 
^u'iïétok*'*'  ^  ^i^"  circonftancié,  &  à  informer  certainement  L.  H.  P.  du  fond  de  l'^if^^'^^' 

paÀréav°ec/e  Sut  ccttc  dépêche  Ruitet  &  van  Gent  envolèrent  aux  Etats  les  Lettres  fuivantes  avec 
Mtriin.  pièces  qui  y  font  mentionnées. 

Hauts  &  PuifTans  Seigneurs. 

Récit  de  ce     MefTeigneurs.    Trois  différens  Exprès  me  mirent  hier  au  fotr  entre  les  maim  tot*^ 
Tuticv^îmécenfemble  trois  dépêches  dtfttn^es  qu'il  a  plu  à  F.  H.  P.  de  m' écrire  ,  l'une  en  d^^^^ 
navale  de     ^«         Courant   acompagnée  de  deux  copies  de  Lettres  du  Sieur  Boreel  AmhafjAd^ 
"ytchtdu^  '^Londres,  mais  qui  font  rélatives  k  fa  dernière  datée  le  28.  d'Août-,  U  fr^^^^.^^g 
Roi.        pèche  étant  un  duplicata  de  la  première  &  deS'dites  pièces  y  jointes  ^  é*  latroifièmed^ 
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U  Ar-du  Courmt  étant  acompagnc'e  d'une  néfektio»  du  même  jour ,  &  deUeotie»'<'f 
tmfieme  Lettre  du-dit  Steur  Amb.ffUeur  Àffi  datée  de  LoJdres  le^  7Ztl 

ZZ'n-e  A  "r^""^  "/"i  ^-fMé  entre  un  yacht  duRoU' Jn^JetlrrUTuIue. 
■vatfeau^  de  l armée  navale  de  l'Etat,  des  eir confiances  duquel  incident  rHrï'J 
rent  être  promtement  &  particulièrement  informées -,  ceque,efa,sm,  dif^nt  à  VHV 
tvec  ie  refped  que  ]e  leur  dois.  '^«''•n.J. 

^e  le  24.  d'Août  dernier  l'armée  entière  auffi-hie»  que  le  vaifeau  que  je  monte 
emt    l  ancre  fur  z,.  brafes    mftcapel  nous  dmeurant  fi.  l  fj'f,  /^l,  ^.^^1' 
&qu  ^eujres  ^  l  heure  du  déjeuné ,  f^'^dant  que  monnav^ree^V^a  bande,  Lytht 
du  Kot  d  Angleterre  prenant  fin  cours  de  l'Eft  h  VOueft  .  pafa  au  travers  de  l'armée 
f'''»f'^'P^>''l'^lfP-- fonde  la  Grande  Bretagne  au 

bord  quelque  perfinne  de  grande  qualué  Je  fus  encore  confirme' en  LJopMon  C 
que  du  vatjfeau  du  S,eur  Lteutenant  Amtral  van  Cent,  qu,  éto,t  mouillé Lne  pe  le 
T'ifl^tT'  ^r^-^"^""-'  à-  cuis  ttrer  fept  volées  de  canon     apis  ue 

l yacht  eut  ttre  quelques  coups hhales,  ainfi  que  c'eft  de  tout  tems  U  coutume  1 

Zhl  Kf^'f'"'  "^"^^        '^«'fg'  ie  remettre  mon  vaiffeau  dans  L  M'ete    /r  lors 
qud  y  fut  je  fis  une  décharge  de  neuf  volées  k  l'honneur  du-dit  yaiht 
de  fa  part  Une  me  répondît  po^nt,  je  n'efttma.  p^  néanmoins  qlttu  vttlTe^Z 
CapttamefefutformaUfi,  &qf  U  prétendit  que  dans  le parageoLous  étions  nid!" ot 
plu.  de  refiecl  au  pavtUon  de  fin  Roi,  &  que  nous  devions  mettre  bas  celui  de  VHP 
jufques.a.cequejefujfe  averti  de  fi  prétention ,  q»ele.dit  Steur  Lieutenant  Amiral  nL 
cent  me  déclara  lesla  même  mattnée     Au  reftl  comme  nous  étions  aZfsZtZs 
n  avions  point  failli,  m  contrevenu  k  aucuns  ordres  de  V.  H  P  nous  rfavi  ' 
nécejfaire  de  vous  importuner  dans  notre  Lettre  du  25.  d' Août  dernier  d'uréaZiy 
tes  les  particularités  de  cet  incident.    MaiscommeV.H.  P  ■  défirent  enltre  preTentement 
informées  ,  &  que  c'est  principalement  le  Sieur  Lieutenant  Amiral  van  GeJ  auUesa 
vues   des  que,  at  reçu  les  dépêches  je  l'ai  fait  venir  k  mon  bord  ,  &  lui  en  liant  re 
mis  les  doubles  en  mam  je  l'ai  trouvé  difiojé  k  exécuter  l'ordre  deV  H  P  -  t 

^  fait  par  U  réponce  qu'il  leur  a  adreffée  avec  tous  les  éclairciffemensnéceiïailes    n  J 
leurs  tout  ce  qu'il  déclare  dans  la  Lettre  k  l'égard  duparaJL  nou  éZJt        /  , 
pafa,  fera  volontiers  afirmépar  tous  les  Ofifiers  JnéZ^ZTaTjl77%^ ^ 
lorsqu'ils  en  feront  requis.    I^ous  ne  nousLancerons  pZaÎ  pTufZsr  ' 

Le  matin  du-dit  jour  24.  de  février,  j'avoisfait  donner  ordre  par  mon  r.„i,  ■  ^ 
'«on  Lieutenant  déporter  une  Lettre  au  Sieur  lieutenant  AmiralZ:ZntT:Zu:i 
étant  defcendu  dans  le  canot,  à-  nageant  pour  fi  rendreaubord  du-dit  Sr.  vancJJ  U 
rencontra  entre  fon  vaijfeau  &  le  nôtre  l'yacht  du  Roi,  qu'il  aborda  fans  en  aMat 
ge  ,  demandant  d  ou  ctoit  le  bâtiment  ,  qui  y  étoit  &  cii  il  faifiit  route  >  En  fuite 

ZJdZ  ':ir!zn!^i^i^::z:Zt  '7;ah^\ 

Gentfut  ^  bord  pour  lui  donner  ma  Lettre,  qui  ne  tortoit  autre  choCe  Ûnon  lue  I  I 

priois  de  prendre  connoijfance  de  ce  que  fon  e/cadre  louvoit  av  r  roufert  de 

pendant  la  tempête  dont  elle  avoit  été  auparavant  LZ   /t   V         ^' .'^""'""'i' 

-ooir.    Enfin  mon  Lieutenant  revint  /ZZZÏfin's  te  tZitf'  ''M^ 

•arrivé,  que  le  jour  d'hier  que  je  l'interrogeai  f    la  ZonZnt  T 

Lettre  du  Sieur  Ambafi^adeur  Boreel     datée  le  .  »'"»'omee  dans 

'e  qu'un  Oficier  de  mon  bord  avoit  auffi  été  avec  m.  rh  ,  "T ^  T  ^T' 
du  ^*  chaloupe  a  bord  du  yacht 

4"er7lTl'fi°"*%ÎTfrf*^^^^^  '^'^henilefi  nécefi^aire }i leurs 

einiZt  ^^T""  i".j""f'J^T'  ««  Règlement  fur  le  fujet  des falut  ,  par  lequel 
fins  4:;tr  V  '"r'-'^n^'ll"'"^  'Ispuijfent  faire  de!  démirches  fL , 
'te  déu7  '"'""-"'"''"^  l^i  naiffent  de  ce  défaut.    C'eft  ce  qui  a 

tréfii/!"''ff.rop'>fe,&cequejai  requis  moi-même  avec  inflance  pendantlette 

fins  2P^f'''on,farmes Lettres  des  9.  &  15.  de  Juin  dernier  ,  ma^ vainement 
^  le  reZ  "f^"  f'"'  "  P"'"*  ^«/?«  *  préfint,  que  je  le  propoCe  encore 

^'ers  avec  toute  l'ardeur  foffibk.    Bn  f/n'}apelfinn!qudjSZ^^^^^ 

L  1  1     ?  :  / 


L  A   V  I  E    D  U 

,671.   rleH.ncommode& dangereux,  non-feulement  pour  r.o^   m.ispur  '^J-J^^  ^ 

romaines  mi  ont  l'honneur  d'être  fur  mer  m  fervice  de  V.  H  P.  d  être  /ans  Règle 
^Tfi  riz  exprès  À  cet  e^ard.    Cependmt jufques-k-cequ  tl  me fott  ordonné expref 
^WT^^^^^^^^^  y'fiproJdes  cotLl  P.  V.  jo.e  d.e  .  V.  H,  i>.  .ue^e 

nTlT ferai  potnt-:& par  cette  confidération  nom  nom  empêcherons  de  nous  elotgner  da^ 

i  T/du  Mois  pafé  lors  que  l'yacht  du  Roi  traverfa  notre  armée  :  car  jefutsperfuadc 
Letobi^^^^^^^  aux  intentions  &  ^  U  volonté  de  V.  H  P.  en  n  étant  pas  refolu 
Te  rendre  fur  leurs  cètes  la  foumtffion  dont  il  sUgtt ,  m  l  l^cht ,  quand  rneme  jc 
fauroTqJH  devroâ  revenir,  ni  aux  autres  navms  ^nglois  qm  pourrotent  forttr  ot. 
kre  envolés  exprès  pour  V exiger. 


VA  par  apojlille. 


Pour  preuve  fervant  de  contredit  À  ce  qui  eft  contenu  au  commencement  de  l  Extratt^ 
d'une  Lettre  du  Sieur  .^mbaffadeur  Boreel ,  datée  h  Londres  le  25.  d'Août  1671. 
J'envoie  avei  Upréfente  une  déclaration  du  Contre-amiral  de  Haan,  pour  senjervtr  ainp 
qu'il  apartiendra. 

Hauts  &  Puifans  Seigneurs. 

]e  finis  en  priant  Dieu  qu'il  lui  plaife  de  bénir  de  plus  en  plus  V.  H  P.  -  de  faire^ 
proJrer  l'Etat  fous  leur  gouvernement ,  &  de  conferver  leurs  Perfonnes.  f^J^^^rf 
des  Sc^t  Provinces  navtgeant  k  S.  iteues  de  U  Meufe  ,  qut  nous  demeure  Efi^quart^ 
aU'Sud  le  12.  de  Septembre  1671.  far 


De  Vos  Hautes  Puiflfances. 


Le  tres'humble  ,  trh-obéïfant  &  très- 
fidèle  Serviteur. 

MICHEL  ADR.IANSZ.  DE  RUYTER. 


Hauts  &  PuifTans  Seigneurs. 


Meffeigneurs. 


Le  Sieur  Amiral  de  Ruiter  m'a  communiqué  fous  la  condition  du 
é'  4.  de  Septembre  dernier.,  avec  les  Lettres  du 


nf^sde  Ces  parties  eft  directement  opofé  À  /.  venté,  ainfi  que  V.  H.  P.  le  connoitront 
parl'extlaitde  mon  journal  ici  joint,  &  par  le  raport  du  Capitamequej  envoiatalofS 
à  bord  du-dit  yacht.  7  •  1  r        J  de 

y  jugeai  qu'il  étoit  des  règles  de  la  civilité  ^  &  quil  ne  fer  oit  pas  dejaprouve  « 
r.  H.  P.  que  ce  vaiffeau  payant  fi  prh  de  mon  coté  ,  qu'on  auroit  pu  jetter  me  pterr^ 
d'un  bord  h  l'autre ,  j'alajfe  faluer  une  Dame  quej'avois  vue  en  fa  maiJonhlaHAte , 
de  quij'avois  reçu  beaucoup  d'honnêtetés.  , 
Pour  ce  qui  regarde  ce  qui  eft  porté  dans  les-dites  miffives  du  Sieur  Roreel  ,^ 
oît  eu  dejfein  de  m' emmener  en  K^ngleterre ,  je  ne  remarquai  rien  ni  dans  U  reccp^^^ 


firent  le  Capitaine  &  le  refte  desOficiers  ,  ni  au  moment  de  notre /eparat* 
qui  pût  me  faire  naître  le  moindre  foupçon  d'un  tel  dejfein  ,  qu'il  auroit  été pet*^'^^ 
plm  difficile  d'éxécuter  qu'on  ne  s'imagine  en  ce  pdis4k. 

Et  par  apoftille. 

Pour  plus  grand  éclaircijfmentfai  joint  ici  un  Extrait  du  journal  de  monfrcrfff^^ 


Pilote. 


fait 


L.    AMIRAL    DE   RUITER.  4yy 

Fait  à  bord  du  Lion  d'or  ,  mvigeant  par  le  calme  Nord.^uart'h-l'O  'ùefi  ,  à  neuf  1671 
lieués  de  U  Meufe ,  le  matin  du  12.  de  Septembre.  1671. 
]e  fuis  avec  un  profond  refpeSt. 


Hauts  Ôc  PuiflTans  Seigneurs. 

De  Vos  Hautes  Puiiïances 

Le  tr^e  s -fidèle  &  tres-obeïffant 
Serviteur.  " 

W.    J.  V.  CENT. 

Les  chofes  n'en  demeure'rent  pas  là  ^'  Ôc  Ton  aprit  que  le  Roi  d'Angleterre  fe  di/pô- 
foit  à  envoier  quelqu'un  à  la  Haie  pour  fe  plaindre  &  marquer  Ton  relfentimenr.    A-  Ordre  pour 
près  cela  L.  H.  P.  donnèrent  pouvoir  à  Ririter  de  changer  deparage,  &defe  ^cnir  ^^^^"^^''^^ 
dans  ceux  où  il  jugeroit  qu'il  feroit -moins  dangereux  par  le  gros  tems,  &  qu'il 
perdroit  moins  d'ancres  &  de  cables:    Après  y  avoir  fait  réflexion  il  trouva  plus'  10.  ^oh, 
expe'dient  d'être  au  large  entre  la  Meufe  &  la  côte  d'Angleterre ,  à  dix  ou  onze  licuës 
auNordoiieft  de  Walcheren ,  &  onze  ou  douze  lieuîfs  au  Nordoueifl-quart-au-Nord 
de  la  Meufe.    Mais  vers  la  mi-Septembre  il  fut  re'folu  que  l'armcc  fe  pofteroit  en- 
tre la  Meufe  &  l'ifle  de  Schouwen ,  dequoi  le  Lieutenant  Amiral  donna  avis  par  écrit 
aux  Oficiers  Généraux  &  aux  Capitaines.    En  même  tems  il  établit  des  ordres  tou- 
chant les  faluts  qu'on  feroit  aux  navires  de  guerre  des  Rois  &  aux  yachts  qui  pourroient 
rencontrer  l'armée  dans  ce  pofte.    Voici  de  quelle  manière  ils  étoient  conçus. 

Michel  Adrianfz.  de  Ruiter,  Chevalier,  Lieutenant  Amiral  de  Hollande  & 
de  OLieft-frife  ,  commandant  en  chef  l'armée  navale  des  P.  V. 


Béclare  par  ces  préfentes  a  tom  les  Oficiers  Généraux  &  Capitaines  étant  fous  lui , 
&  compris  dans  la-dite  armée  ,  que  déformais  elle  fe  tiendra  entre  la  Meufe  &  l'ife 
de^  Schou-^en  à  fix  ou  fept  lieués  de  la  cote  é- du  coté  de  la  pleine  mer,  oh  fera  le  Yen- 
dévom  général  jufquk  nouvel  ordre.,  ér  ou  U-dite  armée  fe  tiendra  fous  voiles na- 
vigera,  ou  demeurera  }i  V ancre.,  félon  que  le  tems  ,  le  vent  &  Vocafton  le  permet- 
tront. Et  au  cas  quêtant  au  fm-dit  pofte  il  y  eût  quelquun  d'entré  les  Oficiers  qui 
rencontrât  des  navires  de  guerre  ou  des  yachts  apartenans  k  l'un  des  Rois  voifins  ,  ou  . 
qu'il  fût  par  eux  abordé,  il  eft  averti  ,  que  fi  ceft  nous-mêmes  qui  faifons  cette' rén- 
contre.,  &  qui  pajfons  les  premiers  le  long  de  ces  navires,  nous  les  faluérons  de  trelz^é 
volées  de  canon  5  fi  ceft  un  des  autres  Lieutenans  Amiraux  ,  //  les  faluera  d'onze;  vo- 
lées-^ les  Vice-amiraux  les  faluéront  de  neuf  volées-,  les  Contre-amiraux de  fcpt dr 
les  Capitaines  ordinaires ,  de  cinq.  Et  lors  que  les  fus-dits  navires  de  querre  auront  été 
falués  de  l'un  des  vaifièaux  de  l'armée  en  la  manière  fm-dit e ,  le  reftc  s'ahftiendra  de 
faluer,  a  moins  que  le  Commandant  en  chef  ne  jugeât  a  propos  de  le  faire  lui-même. 
Mais  il  ne  fera  point  rendu  dans  tes  parages  d'autres  honneurs  aux  fus -du  s  navires  ott 
autres  bâtimens  des-dits  Rùis  ,  ni  en  mettant  pavillon  bits  ni  en  baisant  les  huniers -, 
&  on  fe  réglera  fur  le  tout  fuivant  l'article  4.  de  la  Réfolution  de  L.  H.  P.  du  2.  de 
jutn  dernier  ,^  qui  nous  fert  d'infiruSlion ,  &  fuivant  l'article  2.  de  notre  ordre  parti- 
^^lier,  donné  en  conformité  de  la-dite  Réfolution  le  6.  du  même  Mois  é' s'y  raportant: 

quels  ordres  portés  dans  la-dite  Réfolution ,  &  ceux  de  nous  émanés  font  &  demeu- 
^^nt  rcnotivellés par  ces  préfentes,  enjoignant  h  chacun  des-dits  Oficiers  de  lesobferver 
rituellement.    Fait  h  bord  des  Sept  Provinces,  étant  a  l'ancre  a  fept  lieués  de  la 
qui  nous  demeure  Oùcftnordoûeft.  le  15.  de  Septembre  167 1. 

MICHEL  ADRIAISfSZ.  DE  RUITER. 

Le  • 

s'ét    ^^^^S^  France  à  Dunquerquc    où  il  fit  la  revue  de  fes  troupes, 

Htat^^  ^^^t  fans  que  ce  Monarque  eût  rien  entrepris  contre  les  Païs-bas  Elpagnols ,  les 
que  1      ^'  ^'  r^^^olurent  de  faire  rentrer  leur  armée  dans  les  ports,  d'autmt plijs. 
de  S  ^  ^^^^on  de  l'Automne  commcnçoit  à  caulcr  de  fréquentes  tempêtes.    Le  21. 
^^^^^^^rc  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  reçut  leurs,  dépêches  à  cette  fin  ,  qui 
•  étoient 


Nouvel  or- 
dre pour 
changer  de 
polte  Se  tou- 
chant le  falut 
qu'on  devoit 
taire  aux  na- 
vires aux 
yachts  des 
Rois  voilins. 


I-cs  Etats 
piennentre- 
iolution  de 
faire  rentrer 
l'armée  na- 
vale. 
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45^ 


LA    VIE  DU 


r  RZl'r   V  '  ^"""""'^     etoît  delà  tard  ôc  que  l'arme'cs'ctôitfofte'tcti- 

çoitieursor-'lî."^'  P"^  '^ur-là  CH  donner  connoiaancc aiix  Oficicrs  Généraux  & aux 

Capitaines,  m  même  le  lendemain  à  caufe  de  la  force  du  vent ,  qui  fur  le  midi  fe 


niée  n'en  eft 
que  très  peu 
endomma- 


"s'éiev,  «''•■'"S^-\=°  t<^mpÊte  venant  du  SudllidoLicft.    L'armée  éroit  alors  à  l'an- 

unctcmpètc  <^f«>  laMcufe  Im  demeurant  à-pcii-prcsàcinq  lieues  &  demie  Eftfudeft    Cet  ora- 
SuTfutacft  fl  qu'.coi'mença  par  une  brume  extrcmcment  épaifle  &..par  une  gvone  pli.ïc  ,  fc 
quiftitdc    ft  f  it'r  f»f  les  cotes  de  France,  d'Angleterre,  de  Flandre,  de  Zélande,  de  Hol- 
granJsrava.  lande  &  de^plufieurs  autres  pais,  avec  une  violence  épouvantable  ,  &  qui  caufant 
beaucoup  de  pertes  dura  plus  4e  deux  fois  vingt-quatre  heures.    Le  vent  en  plu- 
licurs  endroits  éleva  les  rivières  &  les  flots  de  la  mer  li  prodicieufcmcnt  haut ,  qu'ils 
mondèrent  les  villes  &  les  campagnes  l'crpacc  de  quelques  lieues,  &  que  les  hom- 
mes &  les  betcs  furent  tioics  dans  les  maifons  &  dans  les  prairies.    II  périt  quantité 
devailleaux,  &  il  y  en  eut, un  grand  nombre  qui  donnèrent  contre  la  rivaî^;  ,  ou 
contre  des  hîutcurs.    Par  tout  on  voioit  flotcr  des  débris  de  naufrages.  Ilyeutdes 
■  7  "-^i"'  *  P'"fi="r5  P"ites  illes  &  prairies  enfermées 

de  Mlles  &  fur  tou  des  villes  mantmies,  tombèrent.  De  gros  bâtimcns  &  des  mai- 
-".-VdTchTmS  noa.brc  furent  renverfées  de  fond  en  comble^  &  il  yrtteth"  ^é, 
^i'étoLnl  Cheminées  abatues  &  d'arbres  )cttés  par  terre ,  ou  arrachés.  Cependanr  cette  rem- 
eft,„erar-_  petc  qui  fut,  générale  dau^  ces  climats,  ne  fut  pourtant  pas  également  violente  par 
tout:  les  ravages  qu'elle  ht  furent  beaucoup  plus  grands  en  de  certains  endroits  que 
dans  les  autres  &  ce  qii'il  y  eut  d'étonnant  &  de  remarquable,  eft  que  l'armée  na- 
vale ,  qui  en  fut  aulli  batue ,  n'en  foufrit  pourtantaucun  dommage ,  ou  n'en  loufrit  que 
tres_peu.  TTous  les  vaifleaux  demeurèrent  à  l'ancre  lans  chalfe ,  hormis  un  de  ceux 
de  Frifc  qui  aiant  chafle  le  fécond  jour,  dériva  pendant  deux  heures  plus  de  deux 
lieues  au  Sudelt,  |ufques-a.ce  qu'on  le  vit  tourner  autour  de  fon  ancre  qui  avoir  de 
nouveau  mordu  le  fond.  Le  Contre-amiral  Vlug  perdit  trois  cables  &  une  ancre , 
&les  navires  du  Contre-amiral  Jean  Matthyfz.  &  du  Capitaine  Wytfe  Bevma  furent 
extrêmement  incommodes,  mais  non  pas  toutefois  jufqu'à  ne  pouvoir' plus  tenir 
la  mer.  Ruitef  &tous  ceux  qui  étoient  le  plus  afeaionnés  au  bien  de  leur  Patrie 
remercièrent  Dieu  de  a  grâce  qu'il  leur  avoit  faite  ,  de  les  préferver  d'un  da  'cr 

te  elï  flZ^  °"  r ^    '""'■"^^^  '  ''^'««^''^  '"'van- 

te elle  fut  un  d  s  princip.mx  inftrumens  de  la  confervation  &  de  la  défenee  dei'E- 

'  ih.r',    1"'  I»^K'"P«e  fut  apaifée  le  Lieutenant  Amiral  fit  donner  avispardes 
l^TTfr'  &  =1"^  Capitaines  qu'il  fallo.t  fc  retirer  dans  les 

po  s,  &  f,,n,nt  aOembleràfon  bord  lesOficiers  de  la  Meufe,  il  ordonna  que  les 
cètre°r?vi  ':"'y^°'=';V^  ^o^réc ,  &  queles  vailTeaux  légers  feroienr  voiles  vers 

.,.s^M.^^'^  "Viere.    Ainh  1  armée  fe  fepara ,  &  Bankert  avec  l'cfcadre  de 'Zélande  prit  fon 
dTtrr'"'/TT,Jf Vlug&Enno  Doedef^.  avec  les  vailléaux 
plcfcle  dAnfterdam,  de  Northollande&deFrife,  firent  route  au  Texel,  &  ils  arrivèrent 

bM^r r"  n  ^''=P"='"'"'=  '^"'«^  ''vec  lix  navires  de 

la  Meufe  fe  rendit  devant  Helvoetfiuis,  &  s'en  alla  par  k  Brille  &  par  iVIaellandl- 
nmsalaHaie,  où  le  5.  d'Odobre  étant  à  l'Afferablée  dcsFtats  ih  fitraonr  dece 
qui  s'éroit  paffé  pendant  fon  expédition,  laquelle  n'avoir  été  enV eprife 3° delft^ 
.de  prévenir  la  guerre,  de  conferver  les  Païs-bas  Efpagnols,  &  de  défendre  cie  tou- 
é^  Ïe  iTRoirF-'^'"  P""'  ^^P-'^-'  onVetÎfirS    n  h  cn- 

l^:^.^:^  TesV;  <^-'^/-K-'^-leRoid''An. 
fieurs  endroits  one  1-,  P  ''^'^rètement  averris  de  plu- 

S^de  k  -r  ipt  A^^ian?"  "0"-'culeme„t  à  détacher  l'Angle- 

terre de  la  Iripe  Alliance,  mais  encore  à  porter  cette  detnicrç  Couronne  à  une  WP" 
ure  avec  k  Hollande^    Q.,e  le  Roi  de  France  parloir  hautemem  S  ' 

ou  du  mom  de  Us  rendre  fias  muMes.  Qii'il  f.nfoit  de  grandes  evécs  de 
troupes,  &  quil  devoir  mettre  en  campagne  im>armée  de  looo'oo.  hommes, 
40.  nayii^s  de  guerre  en  mer.  Mais  dii  côté  de  l'Angleterre  on  amufoit  :  les  Etats 
par  de  belles  paroles ,  &  1  AmbalTadeur  Borcelpènétra  li  peu  dans  le  lecretdes  afaircs , 
,7.jn.v™j.quil  écrivit  en  divers  rems  à  L  H.  P.  que  le  dedans  de  cette  Cour  n'éroit  pas  cn- 
.4.W«.».i.!°'%""'':"'5""°""^',?"^  '^^""^  '"'^  ■"cmanquerctp.mrdao»""' 

MX  ttats  lefecoms       lem ^vott {romu  fa,s  Us  rrwés.  '■  ^'//  emMércitfi  medi^'''^ 

.  '.  :.    -  put 
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pour  prévenir  l  a  guerre ,  ou  que  s'il  ne  pouvait  en  venir  à  bout ,  //  tiendrait  la  promeffe  qu'il  i 
avoit  fait  e  d'envoier  40.  navires  de  guerre  a  leur  fecours.  ^'tl  ne  s'étoit  point  engagé,  &  i  • 
qu'au  contraire  il  voulait  entretenir  l'Alliance  invialable?nent.  Qu'il  était  vrai  quela  Fran^ 
ce,  après  les  civilit  és ,  avoit  tâché  d'en  venir  aux  engagemens ,  mais  que  le  Roi  ?i  avoit  point 
voulu  y  entendre,  ^e  fa  Majefténe fe  départirait  point  de  la  Triple  Alliance.  Mais  Pierre 
de  Groot ,  Ambaffadenr  à  la  Cour  de  France  ,  aiant  pénétré  plus  avant,  écrivit  de  Paris, 
qu'il  fe  pou  voit  faire  qu'on  changeât  de  deffein ,  mais  que  la  haine  ne  pouvoit  changer  :  i  j-VovS 
querAngieterrcctoitlacaufedetoutlemal,  parce  qu'elle  avoit  abandonné  le  parti: 
que  cette  Couronne  mettroit  60.  navires  en  mer ,  &  que  la  France  y  en  joindroit  40.  Il  ^^Vove^è. 
donna  encore  plufieurs  autres  avis  de  ce  qui  avoit  été  fecrétement  arrêté  entre  les  deux 
Rois ,  &  des  foins  que  la  France  prenoit  pour  animer  les  autres  Princes  contre  les  Etats , 
ou  pour  les  engager  à  demeurer  neutres.    Il  a  été  déjà  dit  qu'au  commencement  de 
Novembre  ,  comme  on  voioit  que  tous  les  jours  le  Roi  de  France  cîmrgeoit  de  nou- 
veaux; impôts  les  marchandifes  qui  venoient  des  P.  V.  les  Etats  avoicnt  aulfi  dé- 
fendu l'entrée  des  vins,  des  vinaigres,  des  canevas  ,  du  papier  &  des  chatabnes, 
afin  que  la  perte  que  foufriroient  les  Sujets,  obligeât  le  Roi  de  changer  de  fentimens 
&  d  entretenu-  la  paix ,  au  lieu  de  déclarer  la  guerre.    Mais  ces  défences  furent  prifes 
en  tres-niauvaife  part  dans  le  Roïaume  ,  &  l'on  dît  tout  haut  à  la  Cour  ,  que  ce 
iietoit  pas  à  une  République  à  s'élever  contre  un  fi  grand  Monarque.  Il'yeutdcs 
Seigneurs  qui  marquèrent  alors,  qu'à  la  vérité  on  craignoit  l'armée  navale  des  Etats 
mais  qu'on  ne  fe  mettoit  pas  en  peine  de  leurs  armées  de  terre.    Ce  fut  par  cette' 
raifon  que  la  France  fit  tant  de  dépcncc  &  d'éforts,  afin  d'atirer  P An^ letenc  dans 
fon  parti  &  de  lui  fiiire  prendre  part  au  jeu.    Ceux  d'entre  tous  les  Eta'ts  de  chaque 
Province,  &  particulièrement  d'entre  les  Etats  de  celle  de  Hollande,  la  plus  puilTantc 
de  toutes,  qui  avoient  entre  les  mains  la  principale  conduite  des  afaires ,  tâchoient 
afsès  de  porter  &  les  Provinces,  &  les  Villes  ,  &  tous  les  Membres  qui  avoient 
voix  dans  leurs  AlTcmblées ,  à  prendre  les  mefures  néceflaires  pour  fe  défendre  5 
mais  ils  trouvoient  beaucoup  d'obftaclcs  à  un  fi  falutaire  deflein.    On  ne  pouvoir  Lesobfta» 
s'acorder  fur  les  moiens  de  lever  des  finances  :  il  y  avoit  des  dilFérens  terribles  au  p^ht'nT" 
fuiet  de  1  etabhffement  d'un  Capitaine  &  Amiral  Général  ,  &  fur  les  bornes  dans  '«Etatsde 
lefquel les  il  falloir  retraindre  fon  autorité.    Il  fut  donc  confumé  un  tems  fi  con-  ŒL 
fiderable  en  ces  difputes ,  les  réfolutions  ne  furent  prifes  que  fi  lentement    &  les  PticaiSJ* 
Trauespourseatre-defendre  conclus  avec  tant  de  difficulté,  qu'on  commença  trop  "^^P^^^^^- 
tard  a  lever  de  nouvelles  troupes,  quelques-uns  des  Membres  des  Etats  n'v  voulant 
point  conkntir,  qu'on  n'eût  auparavant  élu  un  Capitaine  &  Amiral  Général  Ces 
mêmes  obftacles  empêchèrent  qu'on  ne  pût  pourvoir  afsès  à  tems  à  la  fureté  des 
frontières  par  terre.    Les  meilleures  troupes  de  l'Etat  étoient  tout-à-fait  abâtardies 
par  une  paix  de  vingt  &  un  an  ,  &  diminuées  par  les  différentes  réformes  qui  en 
avoient  ete  faites  5  ce  qui  n'étoit  pas  arrivé  par  mer,  où  il  n'y  avoit  eu  aucune  paix 
de  longtic  durée,  &oli,  même  pendant  la  paix,  la  nature  de  la  navigation  entretient 
les  gens  de  marine  dans  une  efpéce  d'éxercice  militaire.    C'eft  ce  qui  fit  qu'en  ces 
tems-là  toutes  chofcs  fe  trouvèrent  bien  mieux  difpofées  pour  la  guerre  maritime 
que  pour  celle  de  terre.    D'ailleurs  il  y  avoit  quantité  de  gens  qui  ne  pouvoient 
s  imaginer  que  dans  le  fond  l'Angleterre  eût  pu  confpirer  avec  la  France  pour  ruï- 
icr  entièrement  les  Provinces  Vnies,  parce  que  ce  projet  étoit  opofé  aux  vrais  in- 
t  Pll^n^''       Alliances  faites  avec  les  Etats,  &  aux  intentions  mani- 
leftes  du  Parlement    qui  avoit  acordé  au  Roi  un  triple  fubfide,  montant  à  près  de 
^  00000  livres  fterling,  pour  entretenir  la  Triple  Alliance,  a^ecofres,  en^casdc 
^croin,  denacorderencoredavantage.    Mais  l'événement  fit  voir  que  biai  loin  que 
^^s  femmes  fuflent  emploiees  a  1  ufagc  auquel  elles  étoient  deftinèes,  au  contraire 

11  s  en  fcrvit  a  faire  la  guerre  aux  Etats  à  qui  elles  dévoient  aider  à  procurer  la  paix.  Délibéra- 
cou^'i:  P^.evoioient  tous  les  maux  dont  on  étoit menacé,  entrèrent  avec  bcau-^Xemên: 
une  .     ''^'^^^^""^"^  Décembre  en  conférence  furies  moiens  d'équiper d'uSe armée 

raut^?^^  "'^^^^  P^"'     Printems,  &  ordonnèrent  à  quelques  Députés  des  Ami- 
manda     t'^^"^"^^^'  ^     ^^'^  ?        ^^"^'^^'^^  avec  le  L.  Amiral  Ruiter  qu'on  y  procw' 
P  V  -il  propofe  &  enfuite  remontré  aux  Etats ,  que  pour  la  fureté  des  n  ^' 

^^'^^^oitnèccffaire  de  faire  un  armement  de 
lot^V^  montés  chacun  de  60.  a  80.  pièces  de  canon  ,  de  320  mate- 

&  de  ^Q.foldats. 
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36  mvires  de  guerre  montés  chacun  de  40.  A  60.  camm  ,  de  200. 

24^Fr|lfr7»^;^^^W  20.  A  30.  canons,  de  So.  ,  c>  20.>/- 

24  de  22.  hommes  d  équipage. 

24  pour  porter  les  avù ,  &  four  mener  de  l'eau.  ^ 

Z  Senaus  ou  bâtmens  légers,  chacun  pourvu  de  2 y  hommes  d  equtpage.  ^ 
fit  auffi  le  calcul  des  frais  qu'il  faudroit  faire ,  &  l'on  compta  qu  en  huit  mois 
de  tems  l'équipement  &  l'entretien  de  cette  arméemonteroità-peu-pres  a7S93  992. 
livres  II  fut  en  même  tems  déclaré  aux  Etats  qu'il  faudroit  trouver  le  fonds  de 
toute' cette  dépence  dans  les  fubfides  extraordinaires  qui  (croient  confentis  a  cette 
fin  les  fonds  ordinaires  des  Collèges  de  l'Amirauté  ne  fc  trouvant  pas  Tuafans ,  a  caufe 
des' charges  qu'il  y  avoir  déjà,  &àcaufe,tant  des  grands  arrérages  qui  leur  etoient 
dûs  par  les  Provinces  qui  n'avoient  pas  été  en  état  depaier,  que  de  la  diminution 
du  commerce.  Mais  il  ne  fut  pas  poffible  alors  de  parvenir  à  prendre  aucune  re- 
folution  &  il  s'écoula  encore  quelques  lemaines  de  l'année  fuivante  avant  qu'on 
pût  convenir  fur  un  point  de  fi  haute  importance. 
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DE 

MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollande  ^  de  O  'uejl-frife. 
LIVRE  ONZIEME. 

;L  s'agit  maintenant  de  la  plus  terrible  &  de  la  plus  périUcufe 
guerre  qui  ait  jamais  afligé  les  Provinces  Vnies ,  &  qui  fut  fi 
I  malhûreufcmeni  Ibutenuë  par  terre,qu'on  vit  tout  l'Etat  fur  le 
point  d'être  entièrement  renverfé  ;  au  lieu  qu'elle  eut  un  hû- 
(  reuxfuccèsparmer,  oiileL  Amiral  Ruitcr  fut  un  des  prin- 
^  cipauxinftrumens  de  la  confervation  &  duûlutdela  Répu- 
\  blique.    Onavû  ci-dciïlisles  inquiétudes  que caufoicntaux 
^  Etats  la  cramte  que  la  France&l'Angleterren  eulrentcon- 
^   •    -   ^    —    ^Pirécnfemblcpour  leurrume,  &onavûenmêmetemsGe 
qui  s'croit  pafle  entre  le  Lieutenant  Amiral  van  Gcnt  &  l'yacht  le  Merlin  :  fur  quoi 
Georges  Downing,  dont  la  venue  en  Hollande  n'augura  jamais  rien  de  bon,  fut  en- nfnfvtmà 
Voie'  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  à  la  Haie  au  commencement  de  Janvier  de  ^^^^^^'^ 
l'An  1672.    Après  avoir  donné  avis  de  fon  arrivée,  il  fit  paroître  un  bel  extérieur,  llslZ'ot 
&  déclara  qutl  venait  dans  l'intention  de  diriger  toutes  chofes  pour  le  bien  de  l'Etat  ^'""«t^" 
autant  qu'il  fer  oit  poffiblc  5  qu'il  tâcheron  àe  mettre  de  l'eau  da?is  le  vin    &  non  pjs  ft\  ' 
du  vin  dans  l'eau,     ^te  ci-devant  tl  avoit  toujours  été  obligé  de  parler  le  lanzaze  m  d'^'f'^l^er 
Im  était  diaéparfon  Maître  ,  mais  que  fon  propre  tempérament  ne  panchoit  p2  À 
l'aigreur.    Cependant  ces  belles  paroles  fe  changèrent  bientôt  en  des  plaintes  très 
aigres  fur  le  refus  de  mettre  pavillon  bas  5  ce  qu'il  fit  connoître  par  un  Mémoire 
qu'il  préfenta,  dont  voici  la  fubftance.    ^e  le  21.  d'Août  le  lAciYm  avait  r  encan-  ,1  iemande 
tré  un  navire  de  guerre  qui  n  avait  p.ts  voulu  amener  le  pavillon.     Que  le  Merlin  f^isfa^ion 
n' avoit  pu  aborder  ce  vaijfeau  a  caufe  du  gros  tems.     Que  deux  jours^pres  il  avoit  ^"'"P°^"^* 
encore  trouvé  un  autre  navire  de^  guerre  qui  avait  auffi  refufé  le  mèmefalut.  .  Que  le 
L.  Amiral  van  Cent  avoit  puffé  h  fon  bord  &  avoit  dit  qu'il  n  avoit  point  del^ar^e 
de  faluer  ,  mais  que  cette  afaire^  devait  être  vuidée  k  la  Haie.    .Que  le  Roi  fe  pr  ét  en- 
doit  fi -choqué  en  fan  honneur,  é-  était  fi  ofenjé  de  ce  procédé,  qJt!  en  voulait  avoir 
réparation.     Que  le  refws  du  falut  du  pavillon  allait  directement  contre  i article  1 9.  du 
Traité  de  Breda  &  contre  l'ancienne  pratique.     Qjfon  en  demandott  une  entière  &  pu- 
blique Jattsfachon ,  après  l'avoir  atcndue  prh  de  cinq  mois  en  vain  ;  ce  ou' on  ne  L- 
y  pas  s  empêcher  de  prendre  pour  une  fierté    ^^on  prétendait  avoir  une  pleine  & 
Promte  réparation ,  parce  que  ce  refm  donnait  atemte  aux  droits  de  la  fauvcraineté  de 
U  ,ner  qui  ap. menait Angleterre.     Que  tous  les  navires  de  guerre  ne  devaient  point  Etqu'oa 
^  l'avenir  m-anquer  de  mettre  pavillon  bas  ,   n'  au'tl   f/illnit  ^z,^*-  ^  chànevan 

„^     ,  ^       X  ,  ,         y   u  quu  jalLoit  châtier  van  Cent  pour  Gent 

'éprendre  aux  autres  11  ne  tofnberp.ps  dans  une  pareille  faute.    Fnfuite  on  députa  quel-  ' 
^ucs  Commiflaires  pour  entier  en  conférence  avec  Downing  fur  ce  point.    Il  fou-  .^ècïtr" 
que  le  droit  du  falut  ne  devoit  pas  être  dérivé  du  Traité  de  Breda,  mais  d'un  ningS"fa. 
rres-ancien  qui  apartenoit  de  tout  tems  au  Roi  d'An^rlcrerrc.    Que  ce  n'étoit^T^"^,^ 
^;^Y'"  Poi'^t  de  civilité  &  de  limple  deterence  ,  mais  que  c'étoit  un  droit  établi  •  jSnW* 
des  F   "^"^^  '^^^^^     ^^^'^^^^^  l'honneur  doit  être  réciproque.    Sur  ce  que  de  la  part 
oblia'^^^  o'i  foutenoit  que  iuivant  l'article  19.  du  Traité  de  Breda  on  n'étoit  pas 
tcndl"^      ^^^^'^  P^"^  ^^"^  ^^^^^       ei-devant  pratiqué  ,  &  qu'on  ne  pré- 

^^.Pas  auni  moins  faire,  il  répondit  qu'il  n'étoitpas  venu  pour  difpnter ni  pour 
XI.  Mmm  2  , 
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,Ay.    argumenter,  &  qu'il  ne  fe  contentoit  pas  de  ces  argumens  de  1  Ecole    Apres  cela 
'      ilSnta  mi  autre  Mémoire,  où  il  dît  nettement  que  la  fouverainete  de  la  mer  apa- 
tenoit  aux  Anglois  :  que  chacun  étoit  obligé  de  mettre  pavillon  bas  devant  eux  &  qu  ils 
prétendoicnt  cette  même  déférence  des  flotes  entières  &  des  armées  navales  :  que  par 
conféqucnt  van  Cent  en  avoit  mal  uzé  &  qu'il  devoit  être  puni.    Les  Conimif- 
faires  lui  répliquèrent  que  les  Etats  avoicnt  envolé  des  ordres  précis  a  tous  leurs  Ami- 
ruS  de  fe  conformer  éxadement  à  rarticle  19.  du  Traité  de  Breda.    Que  cet  ar- 
ticle ne  porroit  point  que  les  efcadres  ou  les  flotes  entières  mettroicnt  pavillon  bas 
devant  un  fimple  navire ,  &  beaucoup  moins  devant  un  yacht.    Qu  il  y  etoit  leu- 
lement  énoncé,  que  les  faluts  fe  feroicnt,     modo  quo  ulUs  rétro temponbusunqu.m 
cbrcrvatum  fJ,  c'eft-à-dire  delà  même  manière  qu'il  s'étoit  toujours  pratique  dans 
ei  tems  pre'cèdcns.    Qiie  les  Etats  avoient  ofert  de  faire  perquifmon  de  ancienne 
pratique   même  à  l'ègTrd  desflotes  entières,  &  que  s'il  fc trouvoit qu  elles euûent 
baiirè  le'pavillo^i  devant  un  fimple  navire,  ils  reconnoitroient  alors  queceicroitun 
droit  établi  &  ne  contcfteroicnt  plus  fur  ce  point.    Qu'il  ne  fouhaitoient  rien  au 
monde  avec  plus  de  paîTion  que  devoir  un  Règlement  fait  fur  ce  fujet.    Que  leur 
deffein  éroit  de  donner  toutes  fortes  de  marques  de  refpcd^;  mais  qu'ils  efperoient 
Qu'on  ne  leur  propoferoit  point  de  nouveautés  pour  s'y  foiimettre.    Après  cela  le 
Pcnfionaire  de  Wir  dît  dans  rAlTemblèe  des  Etats  de  Hollande  ,  quaiant  pendant 
la  nuit  fait  des  réflexions  fur  les  faluts  du  pavillon  ,  6c  confidèrè  qu'on  inlmucroit 
au  rcuplc  d'Angleterre ,  que  ce  ne  feroit  pas  en  faveur  de  la  ^^'^'7^^^^^"^^^^.^' 7' 
clareroit  la  liuerre  aux  Etats,  mais  pour  maintenir  les  droits  de  la  Nation  &  des  fa- 
luts lur  mer,  il  avoit  enfuite  drefle  un  projet,  qu'on  lut  alors  ,  &  qui  Çontcnoit  : 
Projet  du  Q^^e      [q  fondement  d'une  amitié  réciproque  ô:  raifonnable  ,  &  dans  1  clpeiancc 
Pcniionnaire  ^     Analctcrre  éxécutaut  l'atticle  5.  de  la  Triple  Alliance  donneroit  fecours  aux 
^oL^fai.es  s  œlrtre  le  Roi  de  France,  s'il  venoit  àlesataquer,  ils ofroient & con^^^^^^^^ 
^"''"^'^.f'  volontairement  que  leurs  Ilotes  entières ,  au (Ti- bien  qu'un  navire  particulier ,  mec- 
7^1^^^^^  un  fimple  vaiffcau  de  guerre  Anglois  portant  le  pavillon 

of  l    mais  qu'on  ne  prétendoit  rendre  ce  falut  que  pour  faire  honneur  ,  &  mar- 
oucr  *du  refpea  à  un  fi  grand  Monarque  &  Allié,  &  confequemment que  ce  feroit 
par  le  fcul  motif  du  refped,  fans  que  de  là  il  pût  être  tiré  aucun  argument  au  pré- 
judice de  la  liberté  de  la  navigation.    Les  Etats  aprouvèrent  ce  projet ,  mais  Dow- 
ning  le  rejetta  fous  prétexta  qu'il  étoit  propofé  trop  tard,  6c  qu'il  avoit  ordre  de 
fe  retirer.    Sur  ce  refus  les  Etats  prirent  le  parti  d'envoier  à  Londres  un  Ambafta- 
deur  pour  réitérer  cette  ofrc  au  Roi  ;  mais  ce  fut  en  vain,  car  la  guerre  è toit  un 
point  réfolu.    En  éfeton  tenoit  -qu'il  y  avoit  déjà  quelques  mois  qu'on  s  etoit  dé- 
terminé à  s'unir  avec  la  France  pour  cet  éfer  5  6c  depuis  on  eut  une  connoiflancc 
particulière  que  le  Traité  par  lequel  la  France  6c  l'Angleterre  s'etoient  engagées  a 
ataquer  les  P.  V.  avoit  été  conclu  entre  ces  deux  Couronnes  le  z.  de  Février,  vieu 
ftile    De  la  part  du  Roi  il  fut  fait  des  plaintes  fur  de  certains  Piliers  ,  ^^^^^ 
fembloient  fe  raporter  au  Poème  de  Vondel  fur  l'entrcprife  de  Chattam  6c  1 
paix  de  Breda,  qui  avoit  pour  titre,  Les  Piliers  de  la  paix  des  Provinces  mes.  y 
fe  plaignit  auHl  touchant  de  fauflbs  médailles  j  ce  qui  regardoit  celle  qui  avoit  ci 
frapée  au  fujet  de  la  même  paix  de  Breda  ,  dont  on  a  vu  ci-deiTus  la  defcriptio"^ 
On  allégua  encore  des  Peintures  ridicules,  voulant  parler  d'un  portrait  du  Pvuarto 
Wit ,  qui  en  mémoire  de  l'expédition  de  Chattam  avoit  été  mis  dans  la  grande  fal^  , 
la  Maifon-de-ville  de  Dordrecht  6c  fur  cela  un  certain  Auteur  étranger  a  remarq^^J 
j^u' autrefois  un  Poète  d'un  feul  trait  de  fa  plume  avoit  atiré  la  guerre  furlesbr^ 
la  Pologne  j  mais  que  c' étoit  ici  la  première  fois  qu'un  Peintre  eût  avec  les  ^^^^^f. 
fon  pinceau  donné  ocafion  de  rompre  des  Traités.    Jj^u'il  fallait  donc  conclure  que  l  ^^.^ 
ffleterre  naiant  que  de  trop  fotbles  r ai fons  k  alléguer  pour  juHifier  fa  rupture    ^^^^^'^ dt* 
eu  befom  de  ces  Piliers  pour  fout enir  fes  raifons;  de  ces  médailles  pour  leur  ^'^^^^^ 
poids  5  &  de  cette  peinture  pour  leur  prêter  des  couleurs  &  de  l'éclat.    Parmi  ces  ^^^^ 
fets  dVmécontcntemcns  on  donna  encore  place  à  un  certain  petit  Livre  l^^j^s 
Lydius  Miniftre  de  Dordrecht,  intitulé  Bclgium  gloriofum ,  6c  à  la  manière  don 
Etats  en  avoient  uzé  en  faifant  expofer  le  iîo/^/ c  W/^i  à  la  vùë  des  peuples  par  " 
6c  pour  infulter  le  Roi.    Il  n'y  eut  point  de  moiens  que  l'AmbalVadcur  ,^^^p 
»        iVemploiât  pour  fluisfaire  ce  Prince  s'il  eût  été  pollîble  ;  mais  il  s'ètoit  embarqu 
emploies  par  avant  dans  l'afaire  pour  reculer.    On  ne  prit  pas  moins  de  foin  de  gagner  le  ^^^^^^ 
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France,  &  de  lui  faire  toutes  les  ofres  les  plus  avantagcufes  en  vûc'^ét ^ie pluOcurs  1672. 
guerre.    Pour  cet  éfet  le  4.  de  Janvier  après  beaucoup  de  follicitations  f/enforcés  on  reprend 
deur  de  Groot  obtint  audience  de  ce  Monarque,  auquel  il  préfénta  une  LettW'''é- 
Etats,  qui  avec  toute  forte  de  déférence  ofroient  de  faire  cellér  les  mécontentement^  Troifîême 
de  la  Cour  &  de  rétablir  .l'union  entre  les  deux  Peuples.    L'AmbanTadcur  acompa-  • 
gna  cette  Lettre  d'un  difcoursfortpatétiquedifant,  au  Roi:        les  Etats ,  fes  an-  ""^^''^ 
tiens  K^lliés^  neméritoUnt  pas  d'être  plm  maltraités  que  les  crimmels  quon  ne  punit 
jamais  fans  leur  en  dire  la  raifon ,  fans  leur  reprefenter  leur  crime  &  fans  les  enten- 
dre en  leurs  dé  fence  s.    j^'tl  étoit  aifé  d'obtenir  fatis fanion  fans  ttrer  l'épée,  fans  con- 
fumer  les  fmances  ^  fans  haz^arder  les  troupes  &  fans  répandre  lefanrr.    Enfin  le  prin- 
cipal but  de  fa  harangue  tendoit  à  demander  à  ce  Prince  ,  pourquoi  il  faifoit  de  fi 
gr  ands  préparatifs  âc  guerre ,  ér  contre  qui' ils  dévoient  être  emploies^  Lors  que  le  Roi 
reçut  de  lui  la  Lettre  des  Etats,  il  dît  avec  des  marques  d'indignation ,  quiln'avoit 
que  faire  d'une  Lettre  dont  il  tenoit  U  copie  dans  fa  poche  ,  &  qui  avoit  déjà  couru  Laréponcc 
par  toutes  les  Cours,    De  Groot  répliqua,  que  les  Etats  avoient  acmtumè  d'anr  oùJ^ 
vertement     Enfuue  le  Roi  lui  dît,  qu'H  avoit  armé,  parce  que  les  Etats  îvoknt  4.7-/.. 
arme     De  Groot  repondit,  que  les  Etats  étoient  prêts  de  congédier  leurs  troupes  -  de 
lever  La  de fence  pour  l'entrée  des  eaux-de-vie  de  France,  des  vms  &  des  manufactu- 
res^ d  exécuter  fmcérement  les  Traités-,  &  que  fi  on  leur  faifoit  voir  qutls  eurent  été 
enfratnts  en  quelque  manière ,  ou  qu'il  eât  été  commis  quelque  chofe  au  préjudice^  dequot 
néanmoins  ils  n  avoient  aucune  connoijfance  ,  ils  ne  manquer  oient  pas  d'y  pourvoir  & 
d'en  faire  réparation.    Mais  le  Roi  ne  voulant  rien  écouter  finit  par  ces  paroles 
qu'il  faifoit  apmhlerfes  troupes  &  équiper  fon  armée  navale ,  à- que  cependant  il  pren- 
drait les  réfolutions  qu'il  jugeroit  les  plus  convenables  pour  fa  gloire  &  pour  fes  intérêts 
Enfuite  il  fit  réponce  aux  Etats  par  une  Lettre  qui  parloir  à-peu-près  le  même  lan- 
gage. ^  Au  même  tcms  de  Groot  écrivit  qu'il  n'y  avoir  point  à  fe  flater-  que  l'ani- 
mofité  éroit  fi  grande  qu'elle  feroit  immancablement  fuivic  de  la  guerre,  à  moins 
que  L.  H.  P.  ne  fe  mificnt  fur  le  pié  de  recevoir  fi  bien  leurs  ennemis,  qJe  la  crain- 
te d'un  douteux  événement  ne  les  fît  défifter  de  leur  cntrcprife.    Que  leur  confian- 
ce étoit  principalement  fondée  fur  ce  que  les  Etats  ne  mettoient  point  ordre  à  leur 
defence  ,  &  fur  ce  qu'ils  n'avoicnt  ni  Généraux  ni  Oficiers  d'expérience  :  mais  qu'à 
la  vente  on  redoutoit  leur  armée  navale,  &qu'on  apréhendoit  pour  les  côtes  du 
Roiaume.    Toutes  les  ofres  de  paix  étant  donc  rcjettées,  les  Etats  Généraux  pour 
faire  connoitre  lin;uftice  de  leurs  ennemis,  s'exprimèrent  dans  une  Lettre  datée  le 
21.  de  Février  en  ces  termes.    U  paroît  que  la  guerre  dont  nous  femmes  menacés  nel 
pas  entrepnfe  pour  unpomt  d'honneur,  ou  pour  aucune  autre  caufe  quil  nous  aithpoC- 
jible  de  prévenir,  puis  que  nous  avons  déclaré  k  ceux  qui  font  animés  contre  nous  que 
mus  fommes  prêts  h  leur  rendre  tous  les  honneurs,  &  h  leur  acorder  toutes  les  clofes 
qu'en  quelque  manière  quecefott ,  on  peut  atendre  &  éxiger  de  nous.    Néanmoins  pal 
toutes  ces  foumiffions  nous  n'avons  encore  pu  parvenir  h  nous  faire  dire  en  quoi  on  pré- 
tend être  ofencé,  &  quelle  eft  la  fatpsfacfion  qu'on  demande.    Ainfi  nous  ne  pouvons 
nous^  empêcher  de  croire  qu'on  en  veut  h  notre  Religion  &  h  notre  liberté,  &  quon  cher- 
che k  nous  priver  de  ces  deux  biens,  qui  de  tout  tems  ont  été  fi  chers  &  fi  précieux  à 
nos^  K^ncêtres  ;  &  à  s  emparer  en  même  tems  de  nos  biens  temporels.    On  vit  alors  pa- 
roitre  a  Pans  des  médailles  avec  deux  devifes.    Le  corps  de  l'une ,  qui  avoir  fon  ra- 
porta  la  France,  ctoit  un  foldl  atirant  des  vapeurs  d'un  marais ,  ave  cette  lé^^ende, 
Eve>:i  fed  difcutiam     Je  les  ai  élevées  ,  mais  je  faurai  les  diffiper.  L^corps 
de  1  autre  qui  avoir  fon  raport  à  l'Angleterre  étoit  la  lune  &  U  mer  avec  cesparo- 
U    Mihifoh^^^^^^^^  ^  moi  feule  apartient  l'empire  de  lamer.  Nort- 

ODftant  cette  tnfte  conjondure  des  afaires  on  ne  laifibit  pas  de  continuer  en  Hollan- 
Icct   !î?    r  r afe  quereller  les  uns  les  autres,  &à  fe  dirputer  fur 

^choixdunCapitaineGeneral,  aufll-bien  que  furies  moiens  de  lever  des  finances , 
veraT''''  de  nouvelles  troupes    &  de  faire  des  alliances  avec  les  autres  Sou- 

Pitiin  ''"^  "^^^^"""f  mutuelle.    Mais  enfin  le  24.  de  Février  la  Chartre  de  Ca-  Prince 

vincer  ^'"'"^  ^''^  déférée  pour  la  prochaine  campagne,  de  la  part  de  toutes  les  Pro- éS^^^^^^ 
les  auV  ^  ^""^^  d'Orange ,  fous  les  reftridions  qu'on  peut  voir  dans  General, 

toit   1     ^^ftoi^cs;  &  alors  on  commença  à  donner,  félon  que  le  tems  le  pcrmet- 
Aes  ordres  nécelTaires  pour  réliiler  aux  ennemis. 

y  auroit  beaucoup  de  chofcs  confidérables  à  raporter  ici  fur  ce  fujet,  fi  le  but  de 
XI.  Mm  m  , 


m\ 
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46x  L  A    V  I  E    D  U 

cette  Hiftoire  ne  nous  apelLoit  pas  plutôt  à  parlée  des  afaiics  maritimes.  Le  4.  de 
Réfoiution  Fèvricr  il  fut  arrêté  par  les  Etats  Généraux ,  qu'on  équipcroit  en  guerre  pour  fcpt 
chantTequu' ^^^^^^  quarante-liuit  navires  capitaux,  favoir  trente- fix  du  premier  rang,  montés  cha- 
pemencd'u- cun,  lïm  portant  l'autre,  de  foixantc  à  quatre-vingts  pièces  de  canon,  deuxccns- 
valc'^"^'^'^"'^'  vingt  matelots  ôc  quatre-vingts  foldats  5  &  douze  autres  d'un  rang  inférieur 
aux  trente-fix  premiers ,  montés  chacun  de  deux-cens  matelots  &  cinquante  fol- 
^.  Février  dats  ,  qui  fcroicnt  acompagnés  de  vingt-quatre  brûlots  pourvus  chacun  de  vingt- 
-^Sorudebâ-  ^le^x  houimcs,  avec  viiwt-quatre  t  fcnaus,  ou  bâtimens  lé^^ers.cquipés  chacun  de  vinet- 

timent  Hollan-  o,  ,  j--  v    .      ^   r  ° 

^0,^,  Cinq  nommes  5  «x  qu  outre  cela  on  prendroit  vuigt-quntre  gaiiotes  a  tret  ,  pour 
fervir  à  porter  les  avis ,  aulîi-bien  que  l'eau  &  les  autres  choies  néceflaires.  .  Qu'à 
cetéfetdèscc tcms-làmême il  feroit  levé  dix  mille  matelots,  lequel  nombre  feroit 
à  diminuer  lur  le  total  de  ce  qu!il  falloit  pour  rendre  complets  tous  les  équipages 
de  l'armée,  dont  les  frais  dévoient  pour  le  tems  marqué  fc  monter  à  4776248.  livres. 
Cette  promte  levée  de  10000.  matelots  fut  conclue  ahn  d'encourager  le  Lieutc- 
On  défend  uaut  Amiral  Ruiter.    On  jugea  audi  à  propos ,  fur  la  propofition  des  Etats  de  Hol- 

la  navigation  ^^j.  défendre  la  navigation  en  Groenlandt ,  pour  la  prochaine  fiifon ,  aulll-bieii 

enGroen-  .       .         ,         ,  ^^   \  o         v'        x  ,,  / 

landtdansia  qnc  la  navigation  dans  la  mer  baltique  oc  en  Norvegue  pour  toute  1  année  ,  ce  qui 
mer  Baltique  fu|-  f^^jf  par  dcux  placards ,  en  vue  de  trouver  plus  aifément  des  matelots  pour  les 


navires  de  guerre.  Enfuite  cet  armement  naval  fut  augmenté  confidérablement  à 
proportion  du  péril  dont  on  étoit  menacé,  &:  on  mit  ordre  à  équiper  encore  un  plus 


raux  pour 
avancer  l'ar- 
mement na- 


6c en  Norve- 
giie. 

Réfoiution  gi''iiid  nombre  de  vaitVcaux.    Le  23.  de  Février,  ilfutarrêtc  par  les  Etats  Généraux 
prifeparJes   qu'on  écriroit  aux  Collèges  des  Amirautés,  qu'ils  cuilcnt  à  faire  toutes  les  diligen- 
ces poflibles  afin  que  l'armée  fût  bientôt  prête  ,  &  qu'ils  emploialfcnt  tous  leurs 
foins  à  hâter  la  levée  des  matelots  dont  on  avoit  befoin  pour  en  rendre  les  équipa- 
ges complets.    Le  même  jour  il  fut  ordonné  au  Lieutenant  Amiral  Ruiter  ,  parra- 
port  aux  trois  Collèges  de  l'Amirauté  de  Hollande  &  de  OLicft-frilc  5  au  Lieutenant 
Amiral  Bankert ,  eu  égard  au  Collège  de  l'Amirauté  de  Zélande  j       au  Lieute- 
nant Amiral  Aylua,  pour  le  Collège  de  l'Amirauté  de  Frifc;  de  fc  rendre  chacun 
à  fon  Collège  ,  d'avoir  l'œil  à  l'équipement  qui  s'y  feroit,  &  à  tout  ce  quicnpou- 
voit  dépendre  5  de  pourvoir  à  ce  que  les  ordres  de  L.  H.  P.  fur  ce  fujet  fulfent 
ponduellement  éxécutés  ^  &  de  leur  donner  de  tems  en  tems  avis  de  l'état  ou  fe- 
roient  les  chofes  &  de  ce  qui  fe  feroit  pafle.    On  obéît  fur  l'heure  à  ce  commaiv 
dcment.    Ruiter  s'en  alla  de  Rotterdam  à  Amftcrdam  ,  &  de  là  au  Quartier  du 
Nord ,  pour  faire  avancer  ce  grand  ouvrage  ^  mais  la  rigueur  de  la  gelée  &  les  gla- 
ces y  aportéicnt  beaucoup  d'obftacle.    Le  nombre  des  quarante-huit  grands  navires 
que  les  Collèges  de  Hollande  &  de  Oiieft-frife  dévoient  fournir,  lie  préparoit  à  \à. 
vérité  avec  beaucoup  de  fuccés;  n"iais  on  n'équipoit  ni  les  frégates  ni  les  brûlots  q«i 
Ruiter  juge  dcvoicnt  y  être  joints.    Ruiter  voiant  cela  donna  avis  à  L.  H.  P.  par  une  lettre ,  ^ 
ceffli^edï-  ""^  '^^^^^      Penfionaire  de  Wit ,  que  les  frégates  y  les  brûlots  &  les  autres  f^etitshâ- 
quiperpre-    ttmens  devraient  être  les  premiers  frets  ,  afin  quon  put  leur  faire  prendre pofie  àanslA 
ks^é^t^sSc  î^il^  -i  àucQté  àu  Urge^  pour  Jcrvir  de  gardes  &  s'opofer  aux  eforts  des  ennemis ,  ^^'^ 
les  brûlots  &  quelquefois  pour  r  oient  à  l' impourvu  venir  avec  peu  de  forces  ataquer  devant  Helvoet'^ 
de  les  fane  fileter  les  plus  qros  navires .  tandis  au  ils  ne  [crotent  pas  encore  armés  7 

pofterpour  J  ,,,•>,,,>, ,  j    /      ;  /      ■  i,  ■  r  il 

gardes au-de-  &  tacher  de  les  brûler  ^  ou  de  les  détruire  par  d  autres  voies.    J^te  par  cette  raifort''!' 

requérait  qu'on  écrivit  aux  Collèges  de  hâter  l'équipement  àei-dites  fréq^ates  brûlots  & 
autres  bâtimens  légers  y  de  peur  qu'à  faute  d'j  avoir  pourvu^  l'Etatrten  foufrit  q}*^''' 
que  perte.    Comme  ce  Conlcil  étoit  félon  les  règles  de  la  prudence  il  ne  fut  P-^^ 
négligé  ;  mais  les  eaux  demeurèrent  fermées  ju/qucs  au  mois  de  Mars.    Peu  apt'<^s 
on  eut  ocafion  de  connoîire  à  fond  les  delfeins  de  l'Angleterre,  par  ce  qui  fep^^^^^ 
DefTeindes  à  i'arrivéc  d'uiic  flote  marchande  richement  chargée,  qui  venoit  dcSmirne,  ^^^^ 
flmfHoitn-  PO'^'^S  d'Efpagne  &  de  Portugal,  forte  de  44.  voiles,  lous  l'efcorte  de  cinq  ou  h^ 
doifequivc-  navircs  de  guerre.    Le  Chevalier  Robert  Holmes ,  qui  l'An  1664.  avoit  roaip^i  la 
noitdesmir- p^-^  avcc  Ics  HolLindois ,  par  la  furprife  du  Cap  Vert  &  par  d'autres  holHlitcs, 
"Quieftata-  cncorc  cmploiè  cette  fois  au  même  éfet  ,  &  cnvoiè  avec  de  gros  navires  & 
StparHol-  quaîchcs  pour  ataquct  la  flote  de  Smirnc,  dans  i'el'pèrance  de  faire  un  li  grand  bu- 
iiel.      ''  tin,  qu'il  (ervît  à  Ibutcnir  la  plupart  des  frais  de  la  guene  qu'on  alloit  entrcpr^'^' 
dre.    Ainfi  le  2  3.  de  Mars  cette  riciie  flote  tlit  rencontrée  proche  de  i'iHc  de  Wic^^. 
par  huit  gros  navircs  &  trois  quaiches,  ious  le  commandement  de  Holmes  , 
la  combatit  avec  toute  la  vigueur  dont  il  étoit  capable  :  mais  les  Hollandois  fc  de- 
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rcadik'ent  avec  tant  de  courage,  que  fur  le  Ibii',  après  un  fanglant  combat  de  pluHcLirs  1672. 
heures ,  leurs  ennemis  furent  contraints  de  le  retirer.    Le  lendemain  aiant  été  renforcés  On  reprend 
de  quatre  grands  navires  &  de  quelques  autres  bâtimcns  plus  petits  ,  ils  retourné- 
rcnt  au  combat ,  &  n'eurent  pas  un  plus  liûreux  fuccès.    Enfin  les  chofes  prirent  Troifiêmc 
un  tel  cours  que  la  Acte  fe  feroit  fauvée  toute  entière,  li  vers  le  midi,  lors  qu'ils  ^SnnlVire 
l'ataquérent  pour  la  troifiême  fois  ,  ils  n'enflent  pas  trouvé  le  moien  d'environner  de  guerre 
le  vaifleau  du  Capitaine  Jean  van  Nés  l'aîné,  &  de  s'en  rendre  maîtres  après  que  le 
Ccipitaine  eut  été  tné.    Mais  ce  brave  homme  s'étoit  fi  vaillamment  défendu  que  ikoL"eb™r^ 
fon  vaifleau  percé  d'un  nombre  infini  de  coups  coula  à  fond  auffi-tôt  qu'il  fut  pris,  u^^^f/"}^ 
Cdtte  perte  aiant  mis  en  defordrc  l'une  des  efcadrcs  des  vaifltaux  marchands ,  il  y  aux!*^^  ^' 
en  eut  quatre  de  coupés  ôt  enlevés  par  les  Anglois ,  &  entr'autres  un  qui  revenoit 
de  Smirne  &  un  de  MeflGne.    Les  ennemis  furent  obligés  de  fe  contenter  de  ce  feul 
avantage  &  d'abandonner  le  reflie  de  la  flote ,  qui  fe  rendit  hûreufement  dans  fcs  ports. 
Les  vaiflèaux  marchands  auflTi-bien  que  les  navires  de  guerre  firent  merveilles  à  l'cnvi 
dans  ce  combat,  où  le  Capitaine  Adrien  de  Haaze,  qui  avoir  le  commandement 
de  la  flote,  perdit  la  vie,  après  avoir  donné  des  marques  d'une  valeur  admirable. 


à-dire  par  des  voies  de  fait  qui  n'avoient  été  précédées  d'aucune  déclaration  for- 
melle.   Ainfi  les  Alliances  fi  faintement  jurées  furent  foulées  aux  piés ,  &  le  fumeux 
Traité  de  la  Triple  Alliance,  conclu  à  la  follicitation  de  l'Angleterre ,  n'aporra  au- 
cun autre  avantage  aux  P.  V.  que  de  les  expofer  à  une  haine  irréconciliable  du  cô- 
té de  la  France.    Les  Etats  avoient  fait  tous  leurs  éforts  ,  par  le  moien  du  Sieur 
Meerman  ,  qu'ils  avoient  envoié  depuis  peu  en  Angleterre  pour  détourner  le 
coup  dont  ils  étoicnt  menacés ,  en  ofrant  au  Roi  toutes  fortes  de  fatisfadions  rai- 
fonnables  5  mais  il  n'étoit  plus  tems.    Avant  la  déclaration  de  guerre  il  y  avoit  eu  Vaiïïeaux 
plufieurs  vaiflèaux  des  P.  V.  arrêtés  ou  emmenés  dans  les  ports  ennemis  ,  au  pré-  ^- 
indice  de  l'article  3  2.  du  Traité  de  Breda ,  qui  portoit  qu'en  cas  de  rupture  on  ne  gieterre. 
pourroit  confifquer,  d'un  côté  ni  d'autre,  les  vaiflTeaux,  les  marchandifes  ,  ni  les 
éfets,  &  qu'il  n'y  feroit  nullement  touché  j  mais  qu'ondonneroitaux  Sujets  de  l'un 
ôc  de  l'autre  Etat,  le  tems  de  fix  mois  entiers  pour  tranfporter  leurs  éfcts  oi^i  ils  vou- 
droient.    Sur  cela  les  Etats  G.  firent  auflfi  arrêter  quelques  vaiflfeaux  An»>lois  &  Ecof-  Et  quelques 
fois  d  ns  leurs  havres,  ne  fe  croiant  pas  obligés  d'entretenir  un  Traité  que  le  Roi IrrCte^en °" 
avoit  lui-même  enfraint.    Néanmoins  les  Etats  de  Hollande  furent  d'avis ,  qu'encore  Hollande, 
que  le  Roi  eût  contrevenu  à  cet  article,  il  ne  les  autorifoit  pasàTenfraindredelcur  é^u1Jabïe"°r'i 
part ,  &  que  par  conféquent  il  falloir  laiflfcr  les  vaiflèaux  Anglois  £  ancs  &  libres ,   par  les  e"' 
ôc  leur  donner  la  liberté  de  fe  retirer,  puis  qu'ils  étoicnt  venus  fur  la  foi  publique c^ci^crL- 
de  L.  H.  P.    Cette  propofition  aiant  été  goûtée  des  Etats  Généraux  ,  on  relâcha  "ï^'s- 
tous  les  vaiflTeaux  arrêtés,  &  les  Anglois  fe  trouvant  piqués  de  générofité  en  relâché-  Êtiqïdics 
rcnt  aufli  quelques-uns,  mais  non  pas  les  quatre  qu'ils  avoient  pris  dans  le  combat  Anglois  les 
livré  à  la  flore  de  Smirne,  lefquels  ils  déclarèrent  de  bonne  prife,  à  caufe  de  i'ïq. '^ytentàde. 
tention  de  faire  la  guerre  qu'ils  avoient  alors  ,  à  laquelle  ils  atribuoient  le  droit 
de  tenir  lieu  d'éfet.    Le  même  jour  7.  d'Avril ,  que  l'Angleterre  fit  publier  fa  décla-  t4n^e°décla- 
ration  de  guerre,  le  Roi  de  France  fit  aufli  favoir  à  tout  Paris,  par  une  pareille  pu- rek  guerre  * 
blication ,  qu'il  alloit  ataquer  les  Etats  Généraux.    L'Evêque  de  Munfter  f  &  l'Elec-  ^L^^l^'f 
teur  de  Cologne*,  par  complailance  pour  ce  Monarque,  fe  déclarèrent  aufll  contre  de  Munïer 
euxî  &  la  Suéde,  dont  le  Roi  n'étoit  encore  qu'un  enfant,  s'étant  laifl^ée  ^^2>^^^^eCo\Tnl 
par  les  fommes  immenfes  qu'on  lui  donna  ,  demeura  neutre  nonobftant  la  Triple  h^ieurS- 
Alliance  &  abandonna  les  P.  V.    Cependant  L.  H.  P.  aiant  eu  avis  de  l'infulte  '"''"g'^^jj': 
faite  à  la  flote  de  Smirne,  ordonnèrent  aux  Collèges  des  Amirautés  d'équiper  incef- î  27. 
^animent  un  plus  grand  nombre  de  vaiflèaux  pour  renforcer  l'armée  navale  ;  d'y  ^^a Suéde 
faire  travailler  jour  &  nuit  î  d'envoicr  dans  les  endroits  les  plus  parés  de  chaque  rade,  |5em"y?ef'' 
^  à  la  fortie  de  chaque  pafle,  chaque  vaiflfeau,  à  mefure  qu'il  ferrouveroient  prêt  neutre. 
Y"  ^^^^  atcndrc  les  autres  5  &  de  faire  tous  les  éforts  imaginables  pour  lever  autant  memerw- 

'Matelots  qu'il  falloir  afin  de  rendre  les  équipages  complets,    11  fut  auiVi  de  nou-  mement 
^^^^^^"joint  aux  Licutcnans  Amiraux  Ruiter,  Bankert&  Aylua,  de  fe  rendre  cha- 
^^^^  à  fon  Collège  pour  hâter  larmement  avec  toute  l'ardeur  &  tous  les  foii^s pof- 
liblcs.    Xous  ces  ordres  furent  envoies  aux  Confeillers  des  Amirautés  &  aux  ^tabudenott- 
XI.  L.Ami- 


4<54  L  A    V  I  E    D  U 

i57z.    L.  Amiraux  pat  des  dc'pêchcs  qu'on  fit  partir  fur  le  champ.    Le  6  d'Avril  le  L 
S£r„  i^fl^^i^-^      «^bli  de  nouveau  pa^  les  Etats  Général  Commandînt  «chef 
ÎStioi  tlZT'         rangs furcntréglés  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la 

Extrait  du  Régître  des  Réfolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  P.  V. 

Le  Mecredi  6.  d'Avril  1672. 

priftï'r  .  ^'jf^'re/'^nt  été mife  en  délibération,  il  a  été  réfilu  que  fom  U  dm^mà- fur- 
Srt-.tS,.  Sri"  'T',  ""'f"*"  ^  Plempotemiams  de  L.  H.  P.  dans  l'armée  Zile, 

chant  les 

a    t^armnjz,.  de  Ruiter  ,  Lieutenant  ternirai  de  Hollande  &  de  Oiiesl-friCe 
rangsdes  ^^«r a  le  Commandement  en  chef  ic  la-dite  armée  pendant  la  prochaine  expédition  ;  lequel 
S"-      Vent  tllT  T  ri  f''"  f^"'  '^fi^'"^'''de  s'ajuiteUten  &  fille- 

Z  '%'''f'^-'^"%^'"'rS'  5      fxi^re  les  ordres  jui  lui  ont  été  déjà  prefcrttsde leur 

'^^tLfier:L'cZfÎT^^^^ 

r,!  r,.ill.  ,  7;  '  ^  Lieutenant  Amiral  ^art  van  NeSi  le  Lieutenant  Ami- 
ral Gullaume  Jofef  van  Cent  ;  H  ans  Guillaume  van  Aylua  Lieutenant  Amiral  de  Frîr -, 
les  Fice-an^iraux  de  Liefde  ,  S^eers  ,  Corneille  Evertf^. ,  Schram& Enno  VoedeL  ; 
les  CorUre.am.raux  ]ean  van  Nés  ,  ]ean  de  Haan  ,  Jean  Matthyfr.  Vlug  &  Brin  - 

tf^>»'»t  ,le.dit  Lieutenant  Amiral  Général  ne p,k  s-aqmter des fincJions  de r^^^^^ 
vIn  Nr.  T  T  f  "'t'"  Permettre,  en  ce  cas  ce  ferale Lieutenant  Amiral  Aart 
van  Nés  qui  prendra  le  commandement  en  chef,  &  au  défaut  du-dit  Lieutenant  Ami- 
ral  van  Nés  f oit  par  mort,  par  incommodité,  ou  par  abfence  ,  le  Lieutenant  Amiral 
van  Cent  lut  fuccédera.  i       j       t  t 

R  VAN  GOKKINGA.  vt. 
Bjl  conforme  au  fus-dit  Régître. 

GASP.  FAGEL. 

ao°;r;o.des1fats'iiLH/-  "^""^p  Of-J^cs  pour  la  fûreté  des  ports  & 

lafur«éd«  "es  Pallcs,  fuivant  Ics  avis  de  Ruitcr,  ainfi  qu'il  a  été  déjà  dit,  afin  que  les  An- 
ïïf ÎTIV  ^•"«f      P^r  furprife  des  vaifcux  ou  des  brûlots  ,  pour  met- 

^T^v„;.  f-^"  ^"'^  "a^>«s  de  guc«e.    On  atma  en  diligence  tous  les  yachis & ksautrcs 

^^\T^Z°A  r  ^  i",        P°"^™^  ''^        ^'l"*p4es  on  les  envoia 

fl  empêcher  les  defcentes  dont  onétoit  menacé  à  Helvoet- 

lluis  &  ailleurs^  On  fit  en  même  tems  abatte  la  grande  balife  de  bois  quieftfurle 
nvage  prochedel'entrée  de  la  Meufe,  pour  en  rendre  l'accès  plus  diffidle à l'enne- 
IL:     Î  Î^^T-^  mge  a  propos  d'oter  toutes  les  tonnes  qui  étoient  en  d'autres  en- 

&  hni'v  .  ^  ^  ''^'f»"'^     véritables  balifts 

&  bouées  ■  den  mettre  d'autres  en  d'autres  lieux  pour  tromper  les  ennemis^ 

dier  crSfai;rs"drir".r"  t"  %  ^'""T  lamane^-s "ou. 

X^gn"   flt  onai  av^it  ëvr'?^^^^^       '^'''"^  '  dérogeant  en  fa  faveur  à  la  Re- 
defold?B.    lo'""on  q"i  avoir  e  e  précédemment  prife  ,  qu'il  ne  feroit  plus  donné  de  telles 
Ji.^vr;;.  compagnies  réglées  à  aucuns  Ofiri,.rc  r'^„  '  P'"*  aonne  de  ic» 

dinaires     Ils -rrrêtér^m  ,  T  '  Commandeurs,  ou  Capitaines  or- 

dinaires,    is  arrêtèrent  auffi  que  pour  lui  donner  moien  de  fourn  taux  frais  extraor- 
dinaires quon  voioit  bien  que  ce  Général  feroir  obligé  de  faire ,  rpropofaoitaux 
Etats  Généraux quependantla prochaine campagneilluiferoitpaiép 
Z^T    \  '"'"',.'i'^"P"^haquemoisconrant;  àquolL  H.P  donnèrent  leuC 
L^rde  r      "i'a    m",  ,■  „°'«"'<=«slesmêmesEtatsd=Hollande  avoient  réfolu 

»    la  n  rt        P  "  A  ^  Bourgmaiftre  de  Wit ,  de  trouver  bon  que  de 

Kcédc  n/™M  °"  ''r»'?<'ât  à  la  Généralité,  qu'il  fût  envoié  en  qualité  de 

Hollandcdc  "«Putc  &  Plénipotentiaire  dans  l'armée  navale ,  pendant  la  prochaine  campac'ne  ;  & 
..„u™.rcn  pour  cet  éfct  ils  avoient  chargé  les  Députés  de  la  ville  de  Vr^redirTfoUicit^ 


leurs 
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leurs  Principaux  &  Maîtres  afin  qu'ils  le  difpofafîent  à  accepter  cette  Commiftion,  1672. 
laquelle  fut  délivrée  par  L.  H.  P.  le  8.  du  Mois.    Le  i6.  il  fut  fommé  de  la  part  merenqua- 
de§  Etats  de  Hollande  de  k  déclarer  fur  l'acceptation  5  ce  qu'il  fit  en  pleine  Affemblée  po^temfâfre  ' 


s  pour  l'exécuter  avec  zèle  &  avec  fidclitejde  quoi  i 
cîé ,  &  l'on  fit  des  vœux  ardens  pour  fa  confervation  &  pour  l'hureux  fucccs  de  la  cam- 
pagne.   Outre  cela  fur  la  propolition  des  Députés  de  la  ville  d'Amfterdam  il  fut  réfolu  commE^^* 
tout  d'une  voix  par  tous  les  Membres  des  Etats ,  qu'au  cas  qu'il  vint  à  mourir  dans  cet-  lion. 
te  expédition  la  Charge  de  Ruart,  Bailly  &  premier  Commiffairc  des  Digues  du  pais  Lachar  e 
de  Putten  demeureroit  à  Ton  Fils  &  lui  feroit  conférée.    En  ce  tems-là  L.  H.  P.  confi-  deRuarmi 
dérant  de  combien  de  périls  l'Etat  étoit  menacé ,  jugèrent  à  propos  d'ordonner  un  jour  p^j"  e'j^^^s^jQ 
de  prières  extraordinaires  pour  le  premier  Mécredi  de  chaque  mois ,  &  en  envoiérent  mortduPére. 
l'ordre  à  toutes  les  villes  &  païs  dépendans  des  P.  V.  afin  d'implorer  le  fecours  du  Ciel ,  Jp^rscie 
ôc  de  tâcher  de  détourner  les  éfets  de  fa  colère.    Le  rendévous  de  l'armée  aiant  été  afil-  rrdTnaiS"^** 
gné  au  Vlie ,  les  Etats  ordonnèrent  que  le  L.  Amiral  Ruiter  fortiroit  iucelTmiment  de  "^LeTend?* 
laMeufc  par  la  paflTe  de  Goeréeôc  s'y  rendroit  avec  les  plus  gros  navires  de  guerre  qui  vo^s'^derar- 
fe  trouveroient  prêts,  quand  même  il  leur  manqueroit  encore  quelque  chofc ,  parce  méefc  donne 
qu'on  pourroit  leur  envoler  ce  qui  leur  feroit  necclTaire  ,  ou  par  les  dedans  ,  ou  ^"^^^^vn/. 
par  les  dehors.  Le  L.  Amiral  aiant  reçu  cet  ordre  avec  des  dépêches  du  Confeil  de  ma- 
rine de  Rotterdam ,  tâcha  le  27.  d'Avril  de  mettre  à  la  mer  5  mais  il  en  fut  empêché  par 
des  vents  forcés  &  contraires.  Alors  il  fit  venir  tous  les  Capitaines  des  autres  vailfeaux  à 
fon  bord  &  leur  preicrivit  la  manière  en  laquelle  toute  l'armée  devoir  fe  ranger  &  fe  pof- 
ter ,  tant  que  le  vent  feroit  contraire,  afin  de  n'être  pas  furpris  en  defordre  &  à  l'impour- 
vu  par  les  ennemis.  U  détacha  aufll  deux  barques  de  Lamaneur,pour  aller  à  la  découverte 
jufqu'à  trois  lieues  en  mer ,  par  le  travers  de  la  Mcufe  &  de  Gocréc.    Il  avoir  déjà  déta- 
ché depuis  quelques  jours  les  Capitaines  F.  Nydek  &  M.  Wychmans ,  avec  les  frégates 
Schiedam  &  Hardenpyk^'çom  aller  croifer  à  portée  de  vue  l'une  de  l'autre ,  afin  de  décou- 
vrir ce  qui  feroit  dans  ces  parages  &  d'infulter  l'ennemi  s'ils  en  trouvoient  rocafion. 
Le  29.  il  prit  enfin  lui-même  le  large  avec  7.  navires,  2.  frégates,  3.  brûlots,  un  yacht  ^  Ruiter  m« 
une  flûte  venue  de  Dordrecht,  qui  avoit  amené  le  bagage  du  Ruart,  Plénipotentiaire  ^^^^^ZT"^ 
des  Etats ,  &  9  3  •  matelots  fous  deux  Commandans ,  pour  lui  fervir  de  Gardes  ,  Icfqucls  vaifTeaux  de 
palférent  alors  au  bord  de  Ruiter.  Lors  qu'il  fut  en  mer,  les  deux  frégates  &  les  deux  bar- 
qucs  qui  avoient  croifé ,  &  deux  autres  yachts  avec  quatre  brûlots  de  la  Meufeferendi- 
rent  fous  fon  pavillon  :  mais  à  la  follicitation  du  Confeil  de  l'Amirauté  de  Rotterdam 
il  ren  voia  les  deux  plus  petits  brûlots ,  l'un  pour  rentrer  à  Goerée ,  l'autre  pour  fe  pofter 
dans  le  Put  devant  la  Meufe ,  tous  deux  afin  de  fervir  de  gardes  aux  vailTeaux  qui  y 
croient  demeurés ,  &  avec  ordre  de  les  fuivre  lors  qu'ils  viendroient  le  joindre  au  ren- 
dévous. Le  I.  de  Mai,  étant  arrivé  par  le  travers  d'Egmont ,  il  rencontra  un  yacht  d'avis 
qui  lui  étoit  envoié  par  le  Ruart,  avec  l'ordre  fuivant. 

Sur  l'avis  donné  far  les  Pilotes  cotters  ^  que  les  valjfedux  qui  font  au  Vlie  ne  ^^/^-^9'*'^''^P°" 
'uent  s'élever  que  par  le  vent  d' Efi-quart-au-Nord  ,  ou  tout  au  plus  par  l'Efinordeft  Wed'armic 
d^un  coté  ^  é'  d'un  autre  coté  par  le  vent  de  Sud^  &  cela  tout  au  plus  par  dix  rumbs  ^  auTexelSc 
ati  lieu  qu'il  y  en  a  vmgt-deux  par  lefquels  les  grands  vaijfeaux Jont  retenus  ;      après  v°i^f^^^" 
avoir  oui  fur  ce  fujet  les  Députés  des  Collèges  de  l' Amirauté  d' Amfterd^im&  du  ^ar^ 
tier  du  Nord.    Vafaire  aiant  été  mife  en  délibération  il  a  été  réfolu  que  tous  les  na- 
'^ires  de  guerre  qui  font  ici  au  Vlie  ,  fit  qu'Us  foient  prêts  ou  non^  en  for  tir  ont  par  le 
'^€7zt  d'Eft:  qui  règne  kpréfent ,  s'il  continue ,  &  qu'ils  retourneront  au  Texel ,  pour  y  être 
pourvus  de  toutes  les  munitions  qui  pourroient  encore  leur  manquer  &  être  mis  entière^ 
^ent  en  état.    Et  en  conféquence  il  eft  enjoint  par  ces  Préfentes  nu  Lieutenant  Ami- 
Van  Cent  &  h  tous  les  autres  Oficiers  &  Capitaines.^  de  fe  conformera  ce  qui  y  eji 
contenu.,  dequoi  il  fera  auffi  incejfamment  donné  connoiffance  au  L.  Amiral  de  Ruiter  ^ 
^fi^  qu'il  fe  rende  avec  fon  ef cadre  au  même  lieu  du  Texel  pour  s'y pofler proche  de  l a 
^°^^e  de  Laan,  en  telle  forte  que  félon  que  fera  le  vent  ^  ils pui/fent  tous  fortir  des  deux 
du  Landts-diep &  encore  d'un  autre  coté  par  le  Spanjaarts-gat ,  &  que  même 
de  hefoin  le  Sleng  leur  demeure  auffi  toujours  ouvert.    De  tout  ce  que  dejfus 
JJ^^^^  encore  avertis  les  trois  Collèges  de  V  Amirauté  ^  ^fif*        chacun  d'enfire  eux 
^  onne  TeJjeBivement  de  pareils  ordres  ,  &  qu'ils  prennent  de  telles  précautions  que 
^^s  leurs  vaijfeaux  ,  a  me  jure  qu'ils  fe  trouveront  prêts  dans  la  fuite  ^  puijjent  en 
XI.  Nnii  toute 
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1672.    f'>f*f^  diligence  fe  rendre  au  T exel.    Fait  à  bord  du  Daufin  étant  a  l'ancre  aux  Mîddel- 
gronden  du  VUe  ,  le  10.  d'^^vril  1672. 

Ejl  conforme  h  la  fus-dite  Réfolution.  * 
C.    DE   W  I  T. 

Moiens  cm-    Suivant  cet  ordre  Ruiter  fit  voiles  au  Tcxel  avec  l'efcadre  de  la  Meiife ,  mais  com- 
Ruîtw  pour       toutes  les  tonnes  &  les  balifes  avoient  cté  ôtées  on  jugea  qu'il  y  avoit  beaucoup 
cntrcrau     dc  pcrilàyfairc  entrer  de  il  gros  navires;  ce  qui  obligea  le  L.  Amiral  de  détacher 
TMcî^d'où  deux  yachts  pour  aller  au  Helder  ,  avec  une  Lettre  au  Commiflaire  Henri  Knyf,  afin 
l'onavoitôtéque  pat  l'avis  des  Pilotes  côtiers  il  les  fît  tous  deux  porter  à  l'entrée  du  Sleng 
les  balifes^  OU  du  Middcl-diep.    L'un  dc  ces  yachts  qui  s'apelloit //t  iî^»i?ww<r ,  fc  devoit  tenir 
vers  le  rivage  du  Sud,  &  l'autre  nommé  l'Efiérance  vers  le  rivage  du  Nord ,  &  en- 
fuite  le  CommifTaire  devoit  faire  placer  au-dedans  &  des  deux  côtés  dc  la  pafle ,  de 
lieu  en  lieu ,  autant  de  petits  bâtimens  qu'il  jugcroit  néceffaire  pour  fervir  dc  balifes 
&  détonnes  aux  navires  qu'on  y  feroit  entrer.    Il  ajoûtoit  à  cela  qu'afin  de  prendre 
des  mefures  juftes ,  il  feroit  fon  compte  que  U  Renommée  ôc  toutes  les  barques  pof- 
tées  du  côté  du  Sud  auroient  le  hunier  &  les  petites  voiles  carguéesj  mais  que 
férance  &  les  barques  du  Nord  feroient  fans  voiles  5  fignaux  à  la  vue  defquels  ilfc- 
ilarrivcau  '^^^^  ^^^^  Confiance  pafler  fes  navires  au  milieu  de  ces  bâtimens.    Le  CommiiTairc 
Texci.       ne  manqua  pas  de  faire  ce  qui  lui  étoit  prefcrit ,  &  outre  cela  il  envoia  quelques  bar- 
■>i.Mai.     qyçç  pQ^j,  devancer  toujours  les  navires,  qui  par  ce  moien  entrèrent  &  allèrent  le  3. 
de  Mai  mouiller  proche  de  la  tonne  du  Laan.    Le  même  jour,  Ruiter  n'étant  pas 
encore  entré ,  rencontra  le  Capitaine  Corneille  HoUaardt ,  qui  montoit  un  fcnau ,  en- 
volé de  Zélande  par  le  L.  Amiral  Bankert ,  pour  reconnoîtrc  la  mer  «3c  quelle  fureté 
il  pouvoir  y  avoir ,  &  pour  lui  raporter  aulTi  combien  il  auroit  vû  de  vailfeaux  dans 
les  paffes  de  Hollande.    Le  L,  Amiral  Général  donna  charge  au  Capitaine  de  dire 
à  Bankert  qu'il  n'avoit  point  vû  d'ennemis ,  &  il  lui  envoia  en  même  tems  une  co- 
pie de  l'ordre  ci-dcflus  mentionné  touchant  le  rendévous  marqué  au  Texcl ,  pour  lui 
nouvdordre  ^«cvir  d'inftruftion.    Le  lendemain  il  rc^ut  une  dépêche  des  Députés  des  Etats  qui 
de  mettre  à  ctoicnt  au  Vlic  pour  hâter  l'équipement  &  la  fortie  de  l'armée ,  dans  laquelle  il  étoit 
Umcr.      porté,  qu'il  étoit  déjà  forti  du  Vlie  quelques-uns  des  gros  navires,  &  qu'on  efpé- 
roit  que  le  refte  fuivroit  bientôt  5  mais  qu'on  n'étoit  pas  d'avis  qu'ils  rcntraflcntau 
Texel ,  &  qu'ils  l'atendroient  en  mer  hors  de  la  palTe ,  où  il  iroit  les  joindre  avec  toute 
la  diligence  poffible.    Aulfi-tôt  il  renvoia  les  barques  fc  placer  aux  deux  côtés  de  la 
palfe  pour  fortir  de  la  même  manière  qu'il  étoit  entré ,  &  il  commanda  en  même  rcnis 
qu'on  fondât  aufli  le  Spanjaarts-gat  ;  mais  les  Pilotes  raportérent  qu'Us  n'y  avoient 
^     .      trouvé  que  21.  pié  d'eau,  &  qu'ils  n'ozeroient  pas  confeillcr  qu'on  y  bazardât  de  fi 
gros  navires.    Le  6.  de  Mai  les  Députés  &  Plénipotentiaires  des  Etats ,  entre  lefqucls 
étoit  le  Confeillcr  Penfionaire  de  Wit ,  le  rendirent  au  bord  de  Ruiter  où  l'on  fit  le 
fignal  de  mettre  à  la  voile ,  &  ils  donnèrent  ordre  que  tous  ceux  qui  pourroient  palfer , 
allalTent  fe  mettre  au  large,  &  fe  joindre  au  pavillon  du  L.  Amiral  van  Gent  au  delà  de  la 
Quelques   palfc.  Lcs  médiocrcs  navires  &  les  autres  bâtimens  de  la  Meufe  fortant  alors  par  le  Spafl' 
mittemàia  jaarts-gat  fe  joignirent  au  gros,  &  le  refte  dc  ceux  qui  étoient  encore  atendus  dc  Gocré^j 
mer.         &  qui  feroicnt  entrés  au  Texel ,  arrivant  à-peu-près  en  même  tcms ,  rcçurent  ordre  de 
vaS^pa  s'arrêter  aufll  au-dehors.Mais  le  L.Amiral  Ruiter  avec  fon  navire  &  avec  les  trois  autres 
viiions  de-   vaiffeaux  pavillons  du  L.  Amiral  van  Nés ,  du  Vice-amiral  de  Licfde ,  &  du  Contre- 
'    ^"^^'^fl^^"      >  ^    y^cht ,  demeurèrent  encore  à  l'ancre  par  la  négligence  des  Pilo- 
tes  côtiers,qui  foutenoient  opiniâtrement  qu'il  y  avoit  trop  peu  de  profondeur  pour  eux 
dans  la  pafle.    Enfin  le  Penfionaire  dc  Wit  &  le  L.  Amiral  R  uitcr  allèrent  cux-meiii':^ 
ave^cSSo-  ^^^^     y^^^^  traverfer  le  Spanjaarts-gat ,  &  en  faifant  fonder  ils  convainquirent  les  Pi- 
tcscôticrs.   lotes  du  contraire,  &  les  blâmèrent  fort  de  leur  peu  de  foin  &  d'éxaditude  :  ^ 
trouvèrent  jufqu'à  21.  ou  22.  piès  de  profondeur,  mcfure  de  la  Meufe.  Ccpcn- 
^  .      dant  le  tems  favorable  fc  pafla,  &  enfuite  les  vaifleaux  pavillons  furent  arrêtés  p-^^ 
des  vents  forcés  &  contraires  jufques  au '9.  de  Mai ,  que  le  vent  fauta  tout  d'ui^ 
Ruiter  met  coup  au  Nordnordoiicft  ,  &  en  même  tems  Ruiter  avec  les  navires  de  la  Meufe? 
à  la  mer  &  le  celui  3u  Vïcc-amiral  Star ,  &  quelques  autres  petits  bâtimens,  fortit  par  le  Lants- 
fenbwS     ^^CP-    Alors  le  Ruart  de  Wit  palTa  du  bord  de  van  Gent  à  celui  de  Ruiter  pou^ 
être,  en  qualité  dc  Député  &  Plénipotentiaire  de  l'Etat,  avec  l'armée  ^'^'^^^^^^ 
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toute  la  campagne.    Le  Penfionaire  fon  Frère  lui  fit  fes  adieux  d'un  air  libre  &  gai ,  1672. 
&  prit  tout  de  même  congé  de  Ruiter  &  des  autres  Oficiers ,  en  faifant  beaucoup 
de  vœux  pour  la  profpérité  de  leurs  armes.    Enfuite  il  quitta  le  bord  aufll- 
bien  que  les  autres  Députés  ,  &  après  leur  départ  on  prit  la  Réfolution  fui- 
vante. 

Le  Lundi  9.  de  Mai  1672.  ava»f  midi ,  à  hord  des  Scçt  Provinces,  navigeant  tout 
proche  de  U  pajfe  du  Texel. 

Préfens  les  Sieurs ,  Corneille  de  Wit,  Ruart  de  Putten  ,  M.  Mérens  ,  Mau- 
rcgnault  &  Starkenbourg  ,  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  ,  van  der  Duflen , 
de  Wildt,  Ockertfen  &  Sonk. 

Nous  Députés  &  Plémpoîentiaires  des  Hauts  &  Puijfans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  .^^^^^f^^ 
des  P.  V.  pom  les  opérations  de  l'armée  navale  &  pour  les  dejfems  de  cette  préfente  expé-  opéndons* 
dit  ion  ^  Apres  avoir  pris  les  avis  du  Lieutenant  K^miral  de  Ruiter  ^  comme  Général  de  ^'''^''^'^^'^ 
la-dite  armée  ^  enfemble  des  Sieurs  Députés  deé  Collèges  des  Amirautés  ici  préfens^  & 
avoir  mûrement  délibéré  fur  le  tout.  Nous  avons  unanimement  arrêté  &réfolu^  que., 
fi  le  vent  le  permet ,  la  fus-dite  armée  prendra  fon  cours  au  Sudo  'ùejl  3  &  qu'aiant  été^ 
ainfi  qu'on  l'ejpére.,  fortifiée  fur  fa  route  dès  vaiffeaux  de  guerre  ,  brûlots  dr  autres 
bdtimem,  qui  font  encore  atendus  de  Zélande.,  elle  s  avancera  vers  laTamife ,  ou  vers 
les  autres  parages  ou  l'on  découvrira  que  l'armée  navale  d' Angleterre  puijfe  fe  rencon- 
trer. Car  on  a  intention.,  fuivant  les  réfolutions  qui  ont  été  pnfes de  faire  entrer  U 
fusUite  armée  de  l'Etat,  avec  la  permiffion  de  Dieu.,  dans  la-dite  rivière  de  Londres., 
ér  dy  ataquer  les  ennemis  fi  on  les  y  trouve ,  ou  d'y  infulter  à*  détruire  tous  les  vaif- 
feaux Anglais  qu'ony  fU0rr a  joindre &  qu'après  avoir  fait  cette  tentati  ve  ^  quilplai- 
fe  au  Ciel  de  faire  réùffir  ;  on  ira  chercher  l'armée  ennemie ù  fes  rendévous  de  Gunfiiet ,  de 
s  oulsbaie  &  des  Dunes ,  ou  ailleurs  ou  l'on  croira  qu'elle  puijfe  être  affemblée.  ^e fi.,  con- 
tre les  aparences,  les  armées  de  France  é'  d'Angleterre  étaient  déjà  jointes.,  en  ce  c  as , 
&  après  en  avoir  eu  une  entière  certitude,  on  tâchera  d'éviter  d'en  venir  k  une  bataille 
générale  avec  ces  deux  pmjfances  unies  5  h  moins  que  les  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P, 
avec  l'avis  du  L.  i^miral  Ruiter  comme  Général ,  ne  jugcfiffent  que  nonobfiant  la  pré- 
fente  Réfolution  on  dut  l'entreprendre  a  U  faveur  de  quelques  tncidens particuliers ,  oca- 
fions,  ou  circonHances ,  qui  feraient  efiérer  qu'on  pourrait  en  fortir  avec  avantage  & 
avec  un  hâreux  fucces.  Bien  entendu  néanmoins  que  le  tout  fera  remis  &  laijfé  à  U 
pleine  ,  entière  &  abfolue  dif^ofition  des-dits  Sieurs  Députés  de  L.  H.  P.  fuivant  U 
teneur  expreffe  de  leur  Commtffion  ,  ainfi  qu'an  le  remet  &  laiffe  par  ces  Préfentes , 
à  ce  qu'avec  l'avis  du  fm-dit  L.  Amiral  Ruiter  en  l a- dite  qualité ,  &  des  autres  Oficiers 
Généraux  de  l'armée,  fi  befoin  eïi ,  ils  puijfent ,  au  regard  du  fond  de  l'af aire  en  général 
&  fur  toutes  les  particularités  qui  la  concernent  ,  principalement  au  regard  de  l'or- 
dre ,  de  la  forme  ér  de  la  manière  de  l'éxécution ,  faire ,  entreprendre  &  èxécuter  tout  ce 
qu'ils  jugeront  être  le  plus  expédient  pour  le  fervice  de  l'Etat  ,  &  généralement  de  fc 
rendre  é'  fe  tenir  avec  la-dite  armée  ou  divifée  ou  jointe  ,  dans  les  parages  qu'ils 
eftimeront  être  les  plus  propres  &  les  plus  convenables  pour  les  deffcins  de  L.  H.  P. 
pour  en  venir  plus  aijément  h  bout. 

Eft  conforme  à  la  fus-ditc  Réfolution. 

En  connoiffance  de  moi  Sècretaire  foufigné. 

G.    A  N  D  R  I  N  G 

L'armée  navale  qui 


quel  ''^  '  croient  compris  les  vaifleaux  qu'on  atendoit  de  Zélande ,  &  P'^iiiôn 

îîijç'j.^^^^  autres  qui  dévoient  dans  peu  fe  rendre  fous  le  pavillon:  de  forte  que  la  pre-  ?eèrtroS 
Vacl  ^  ^^^^^^'^^  ^"^^s        Amiral  Ruiter  étoit  de  vingt  navires  &  frégates  ,  quatre 
^ts  ac  fix  brûlots.    La  féconde  fous  le  Lieutenant  Amiral  van  Gent  étoit 
XI.  Nnn  A. 
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de  dix-huit  navires  &  frégates,  f.x  yachts  &  fix  brulois.    La  troifieme  fous  le  L. 
AnÏa  Bankert'  étoit  d1  vingt-ttois  navires  &  frégates ,  tro.s  yaehts  &  c.nq  bru- 
£t     Après  que  les  efcadvcs  eurent  été  ainfi  formées  par  prov.l.on,  leConle.ldc 
iue«e  fut  affemblé  au  bord  de  Ruitcr,  oi>  il  fit  diftribuer  les  mémoires  contenap 
Snaux  avec  les  autres  ordres  ,  &  les  placards  des  Etats  pour  encourat-er  le 
éqtUpars    LeRuart&leGénéralnemanquérentpasdelesexhorter  tous  vwemen 
orar.o.  Tur  ievoir.    Enfuite  il  fut  établi  des  ordres  Séné..ux  conce„ans  plu 
nérauxaux.  j-i^poMance ,  &  auxqucls  il  étoit  en)omt  a  chacun  dc  fc  Conformer.  Qy^'le 
e  cad"e  feroit  à  ftribord  de  la  principale  efcadre,  &  quelle  fero.t  a  Sabord lor^^^^uc^n 
.oitfecon-  ..„i„eroit  vent  arriére.    Quel  ordre  on  obferveroit  enbouhnant,  ou  en  changeant 
Se  bord     Or  quelle  man^re  il  falloir  diftribuer  chaque  efcadre  en  trois  d.vilions. 
OuSoit  oXer  à  des  frégates  de  fe  tenir  prêtes  pour  fauver  les  équipages  des  vail- 
faux  quipou  ro^^    être  brûlés  oucoulés  bas.  Qu'on  fe  pofteroit  a  uue  diftance  ra.fon- 
nable  Zrn'ê"^^  canon  les  uns  des  autres,  fans  toutefois  seloi- 

aner  auffi  trop,  de  peur  q«c  l'ennemi  ne  vint  à  couper  ceux  qui  feroi*nt trop ecar- 
tés    Qu'on  prendtoit  garde  avec  beaucoup  dc  foin  aux  embrafemens  qui  pourroient 
+ouc„>u.  être  caufés  par  lest  valets  des  canons  dc  l'ennemi,  ou  par  les  propres  valets  de  ceux 
pL.pri.«»  .    vaiireaux  de  l'armée.    Quel  ordreontiendroitcncasqu  on  cuti  ennemi  au  vent. 
(T^fJ   &  quel  ordre  on  garderoit  tors  qu'on  l'auroit  fous  le  vent.    Comi^nt  m  Aacu- 
.  ^  ne  de  ces  ocafions  chaque  divifion  devroit  prendre  &  fuivrc  fon  cours  ,  &  comment 
po.jr.î»W  ""^  ^    ,        j.ji  en  étoit  befoin.    Que  chaque  Capitaine  au- 

5  Î  Tfur"  C^mm^^  le  la  divifion  fous  laquell^il  fe  trouveroit  range 
fanspouvoirs'écarterdel'ennemiouarriver.  que  par  une  preffante  necellite  fur  les 
peines  qui  y  apartenoient ,  quand  même  il  vertoit  que  ceux  qui  (croient  au  devant  de 
rrnaroie'nt'pas  gardé  leur  pofte  ou  P«/ontraime,oupjnég..gence.  De^^^^^^^^ 
fut  commandé  à  chacun  de  fe  tenir  dans  û  igne  &  F"  ''&f 
Commandant  de  divifion,  quoi  qu'on  ne  fût  point  P'^°^'ji;^^|J^"7  ';„;3'^4,'i^^ 
cun  des  Chefs  d'efcadrc  d'ordonner  trois  des  meilleures  voilieres  de  leurs  trcgates 
avec  quelque  galiotes  pour  faire  la  ronde  autour  de  1  armée  &  découvrir  ce  qui 
pomroit  fe  préfcnter.    L'ordre  qui  fut  donné  pour  l'cfcadre  du  L.  Amiral  Ruiter , 

6  pour  fes  trois  divifions  étoit  tel. 

inftruaîon  Ordre  &  InftruÛion  donnée  par  le  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  aux  Oficiers  qui 
£cor,kepour  ^^^^^  ^^^,5 ,3  p,.jncipale  cfcadrc  de  l'armée,  diftribuce  en  trois  divihons,  auquel 
ÏZ"dzMl       ordre  ils  feront  tenus  de  fc  conformer  exaftemcnr. 

U  première  dMfionconfilUnt  en  feptnavtres,  m  yacht  &  deux  hrulols  ,  fr^ 
commLdee  par  le  L.  Amnd  van  Nh.    La  fccmde  d,vi(!m  étant  defift  navires ,  «« 
yacht ,  &  deux  Mets  fera  commandée  far  le  L.  ^mtrd  de  Rmter.    La  tro,jieme  di 
iifimcmf,ftant  en  fix  namrd ,  deux  yachts  &  deux  Mots,  fera  commandée  far  K 

yice-amiral  de  Liefde.  .   ,        „^         r  j:..:r,nn 

Lors  m'on  fera  vent  arriére  -vent  largue  U  L.  Amtral  van  Nés  W^  /'^f^ 
fe  tiendra  k ftrihord  du  L.  Amiraf  de  Rmter.  Et  en  ce  cas  U  Vue-amtral  de  LieJdeJ' 
tiendra  de  la  même  manière  à  habord.  r  i  -    r    r    i  ,êic 

Mais  lors  qu'on  ira  À  la  houlme  le  L.  Amtral  van  Nés  avec  fa  dtvtfion  fera  U  te' 
del'efcadre,  leL.  Amiral  de  Kuiter  étant  au  milieu  ;  &  le  yice-amiral  de  LtefdeaveC 
fienne  fera  la  queue.  ^  . 

En  changeant  de  bord  les  vaifeauK  qui  feront  les  fins  de  l'arriére  vireront  toujo»' 
les  premiers,  en  forte  que  le  Vice-amiral  de  Liefde  fe  trouvera  dors  à  la  tète  du 
jlmiral  Ruiter,  &  h  L.  Amirdvan  Nés,  h  la  queue.    Ainfi  toutes  les  fois  q» 
renverfera  le  bord ,  la  divifion  de  l' avant  fi  trouvera  être  à  l'arriére ,  &  celle  de  l'arr 
fera  hl'avarit,  chacun  gardant  d'ailleurs  fon  rang.  . 

Le  même  ordre  fera  tenu  f,r  chaque  vaijfeau  en  farticulter,  lorfque  les  dm' 
mettront  k  l'autre  bord  ,  que  far  les  divifims  U  l'égard  des  efcadres  entières 

Mais  les  brûlots  &  les  yachts  fe  rangeront  toujours  proche  de  l  arrtere  de  chaque  n 
■vire,  ou  de  U  divifion oi> Us  font  ordonnés  far  ces  fréfentes  :  les  premiers ,  aji» 
faveur  de  U  force  &  de  la  fumée  de  leur  canon,  ils  puiffent  être  adrejfes  "-""''{if 
tion  &  fucces,  k  celui  ou  h  ceux  des  navires  capitaux  des  ennemu  qui  t""""'"*  .^-c 
abordé  les  nôtres  ;  &  les  yachts  ,  afin  qu'ils  fuiffent  porter  les  avis  ,  &  "fi/" 
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hrulots  des  ennemis ,  en  faifant  tom  leurs  é fort  s  peur  les  détruire  j  &  afin  que  s'il  étott  1672 
€oule  a  fond  ou  brûlé  quelqu'un  de  nos  vatffeaux ,  ils  tâchent  d'en  fauver  les  éqmfages 
jurfeme  aux  Oficiers ,  k  faute  de  ce  faire  ^  d'être  exemplairement  punis  en  leurs  per- 
fondes.  '■ 

Fait  à  bord  des  Sept  Provinces,  navigeant  devant  la  PaJTeduTexeL  au  Sudoùefl^ 
quart-aU'Sud^  le  9.  de  Mai  167 z. 

C.  de  Wit.  Michel  Adrianfz.  de  Ruiter. 

Après  cela  on  détacha  une  galiote  vers  la  paffc  de  Veere,  avec  une  Lettre  au  L 
Amiral  Bankert,  afin  qu'il  hâtât  la  forde  de  l'efcadre  de  Zélande.  On  en  dépêcha 
en  même  tems  pluficurs  autres  pourcroifer,  &  pour  avertir  les  vaififeaux  qui  dévoient 
encore  fe  rendre  fous  le  pavillon,  en  quel  parage  ils  pourroient  rencontrer  l'armée. 
11  y  eut  aufli  quelques  frégates  qui  allèrent  à  la  découverte,  &  le  Capitaine  Filippc 

t  7  7^^"'/^'  '"'l^'^f'  ''''  dAngleterre  avec  le  navire  Efin,  Tnniuia 

les  f  egates  Harderi^yk  &  Sckedam,  &  l'yacht  Rotterdam,  &  de  reconnoître  quel 

KoSs  dir     r  Tt^/  '^^'^  à  Olphernes,  àSoulsbaie,  àHarwich,^  auS^ttil" 
imi^s-uicp,  a  uuntiiet  ôc  julques  aux  Dunes.    Il  lui  fut  particulièrement  enjoint 

re,  pour 

que  par  le  moien  des  vaiiTeaux  neutres  auxquels  il  pourroit  parler,  &  des Dêchems '^''"1^^" 
ou  des  bâtimens  Anglois  &  François  qu'il  pourroif  prendre^,  il  fit  to^^fL  ^ 
pour  lavoir  des  nouvelles  des  armées  ennemies  &  de  l'état  où  elles  étoient  •  &  gloire, 
qu'enfuite  il  vint  en  faire  fon  raport  au  vaifleau  pavillon ,  qu'il  trou veroit  avec  l'ir- 
mee  au  miheu  de  la  mer  entre  les  deux  rivages  ,  où  la  Meufe  lui  demeureroit  à 

I  Eftj  ou  droit  entre  la  Meufe  &  le  Konings-diep  ,  s'il  ne  la  rencontroit  pas  à  ce 
premier  pofte.  L'armée  prit  alors  fon  cours  au  Sudoûeft  par  un  vent  de  Nordeft 
dans  refperance  de  joindre  le  10.  de  Mai  l'efcadre  (Je  Zélande  ,  &  de  faire  voiles 
auffi-tôt  après  la  jondion  vers  les  côtes  d'Angleterre  pour  combatre  l'armée  de  ce 
iloiaume  avant  que  celle  de  France  fût  arrivée.  On  avoit  promis  &  alTuré  en  Zé- 
lande  que  le  19.  du  Mois  le  Lieutenant  Amiral  Bankert  mcttroit  à  la  mer  avec  l'ef- 
cadre de  cette  Province:  néanmoins  par  une  précaution  trop  inquiète ,  ouparquel- 
que  fecrcte  intrigue,  on  envola  à  Bankert  un  ordre  qui  portoit,  qu'^l  n'e^U  Point  k 
fort  tr  du  port  qu  après  qu  d  aurott  eu  une  certitude  enttére  que  l'armée  ferott  Partie  duTe  v./ 
&  qu'en  eft  elle  fron  en  mer  II  cnvoia  donc  recoLoîrre  oi  éto^Z^^^ 
Icnau  qui  le  rencontra  le  foir  du  10.  &  peu  après  ce  Général  reçut  par  u^autre 
bâtiment  une  dépêche  des  Députés  des  Etats  Généraux,  qui  étant  en  ZcCde 

pour  hâter  la  iortie  de  l'eicadre   de  Bankert  l'avertilToient  des  raifons  oui  «-«^««^^^ 
avoicnt  porte  les  Zelandois  à  retenir  leurs  vaiffeaux.    Ce  retardement  futd'un  très-  [Sr^de 
grand  préjudice  aux  afaires,  car  l'armée  perdit  deux  jours  de  tems  ôj^l'avantacre  d'un 
vent  d'Eft  très-favorablc  à  les  deflcins.    En  éfet  fi  Bankert  eût  mis  à  la  mer  dès  le  9 

II  y  a  afscs  d'aparence  qu'on  eût  pu  rencontrer  les  Anglois  &  les  ataquer  avant  qu'ils 
e  fuirent  joints  avec  les  forces  de  France.  Le  10.  on  fit  le  lignai  pour  convoquer 
le  Confqil  de  guerre  au  bord  de  Ruiter  ,  où  furent  diftribués  les  mémoires  conte- 
nant les  (ignaux  avec  les  autres  ordres,  &  les  placards  pour  encourager  les  équipa- 

w  ■   .  """^  ''^^^^  ^  ^^^^  harangue  pour  exhorter  les  L.  Amiraux ,  ^t^T 

T  «      r  ^  '       «jencraux  &  les  Capitaines  à  s'aquitcr  dignement  de  leur  devoir.  ConlcilJe 
i.c  II.  l.'rmcc  fc  trouva  a  la  vue  de  l'ifle  de  Walchercn&  de  Wcftc.pel    On  en- 

£hV  i    3  z  ?  T  '  ^"^^^  '«  Capitaines  van  Lier , 

*  M.ddclandt    dallet  fe  porter  au  milieu  de  la  nier  ,  la  Meufe  leur  demeurant  à 
Se        V     '  ^     «  "     ^^^àcyorx,  marqué  pour  les  navires  qui  dévoient  en- 
lortir  des  ports     atin  que  lors  qu'ils  s'y  rendraient  ils  puffent  y  dtre  arrêtés , 
voil  '"'''^     P'"'/'""-        "1"'?  1"         l-i^tenant  Amiral  Bankert  mit  à  la  L-efadr. 
cica^lr'  °r  "      ^"'-'^^^     '^^  fin<:  &  délicate  &  dcsfolli- 

Holl?„  j  P«"»'"'=s  dun  ccitaii]  Ohcierd'Amfterdam,  qui  étoit  Commiffaire  pour  la  l'amer 
dre  ioi        Collège  de  l'Amirauté  de  Zélande;  &  dès  fix  heures  du  matin  l'cfca- 
gâtes     "  '"^  pavillon.    Elle  condftoit  en  fix  grands  navires  de  guerre  ,  deux  fté- 
defliis  n*^"""^'  ^  ^^^^  *^omprife  dans  ladiviiionqu'onavûci- 

qui  par  P  ^'  ''^  ^"""^      trois  elcadces  de  l'armée  entière 

Zj^'^v^*^*  ^"'^'"^  ""^  prefquc  complètes  ,  &  prirent  leur 

•  Nnn  3  foj. 


re  leur  de- 
Toir. 


i;.  Mtù. 


470  LA    VIE  DU 

1 672.    forme  &  leurs  rangs  chacune  fous  fon  L.  Amiral  &  Chef.   Le  même  )oui-  le  Rnnrt  ûtàc 
Le  Ruart    nouvelles  inftanccs  à  tous  les  Oficiers  Généraux ,  & jux  Capitaines  en  général ,  &  à  cha- 
Sngueaux  cuu  cn  particulier,  pour  les  porter  à  fidèlement  tenir  ce  qu'ils  avoient  promis  à  l'E- 
oficiersGé-  tat  par  leur  ferment  ,  &  à  confcrver  la  belle  réputation  que  la  plupart  s'étoient 
Caphîines&  ^quifc  dans  les  guerres  précédentes,  fc  fervant  pour  cet  éfet  de  termes  qui  conve- 
aux  matelots,  noient  aux  conjonftures  fâcheufes  oii  l'on  fc  trouvoit  alors.    Il  leur  remontra  que 
KbSnfat"    jamais  ils  avoient  été  obligés  de  témoigner  du  courage  pour  la  défence  de  leur 
Patrie,  &  du  zèle  pour  le  maintien  de  la  liberté  &  du  légitime  Gouvernement  fous 
lequel  ils  vivoicnt,  c'étoit  dans  cette  préfcntc  conjondurc,  oii  la  confervation  de 
la  République  entière,  comme  de  la  liberté  &  des  biens  de  tous  les  Habitans  des 
P.  V.  dépcndoit  abfolument  du  fuccès  de  la  première  bataille  qui  fe  donneroit  par 
mer.    Il  n'oublia  pas  aulfi  d'infinuer  fortement  les  motifs  des  châtimens  &  des  re- 
compenfcs ,  qui  dévoient  être  le  prix  de  la  valeur  ou  de  la  lâcheté.    Sa  harangue  fut 
reçue  de  tous  ceux  qui  l'entendirent  avec  beaucoup  de  marques  de  contentement, 
&  de  difpofition  à  faire  ce  qu'il  éxigeoit  d'eux.    Après  cela  l'armée  fit  le  Nordoiieft 
pour  fe  rendre  au  rendévous ,  dans  i'erpérance  d'y  trouver  une  partie  des  vailTeaux 
qu'on  atendoit  encore.    Le  lendemain  le  Commandeur  Marc  Willemfz.  avec  l'yacht 
la  Galère ,  &  le  Capitaine  Munnik  avec  fes  trois  frégates ,  qui  étoient  tous  deux  allés 
à  la  découverte  vers  la  côte  d'Angleterre ,  revinrent  faire  leur  raport.    Le  premier 
dît  qu'il  n'avoit  point  vu  de  bâtimens  à  voiles  quarréesaux  Dunes  :  mais  que  le  11. 
il  avoir  eu  la  chalTc  par  deux  frégates  Angloifes,  fortiesde  la  Tamire,qui  avoient 
reviré  à  l'aproche  de  celles  du  Capitaine  Munnik.    Celui-ci  raporta  qui  le  même 
jour  il  avoir  parlé  à  un  Suédois  qui  venoit  de  St.  Martin,  &  qui  l'avoir  alTuré  que 
le  24.  d'Avril  il  en  étoit  parti  16.  navires  de  guerre  François  &  8,  brûlots  pour 
BcUe-ifle,  afin  de  fe  joindre  aux  autres  vaiffeaux  qui  étoient  atendus  de  divers  ports. 
Le  Suédois  ,  avoit  ajouté  qu'il  y  avoit  fix  jours  qu'il  avoit  rencontré  quatre  frégates 
Angloifes ,  &  qu'il  en  avoit  vu  encore  une  autre  le  1 1 .  du  Mois ,  qui  lui  avoient  toutes 
également  alfuré  que  leur  armée  fortiroit  le  même  jour  11.  de  la  Tamifc  pour  fc  rendre 
aux  Dunes ,  &  que  ce  qu'il  y  avoit  de  vailTeaux  dans  le  havre  de  Portfmouth  étoient 
auffi  prêts  à  y  faire  voiles.    Outre  cela  il  dît  que  le  1 2.  du  Mois ,  fur  le  foir ,  faifant 
d'Angietcr-  routc  vcrs  Ic  Kouings-dicp ,  il  avoit  chalTé  fur  une  frégate  Angloife  ,  &  qu'incon- 
tinent  après  il  avoit  vu  l'armée,  forte  à-peu-près  de  cinquante  voiles ,  qui  venoit  de 
L'armée  fortir  de  la  rivière  <Sc  du  Konings-diep.    Sur  ces  avis  le  Ruart ,  le  Général  &  les 
Hoihndefait  ^"^'^^^  Oficicrs  Généraux,  refolurcnt  tous  d'une  commune  voix  de  prendre  inceflam- 
voiles  vers  les  mcHt  Icur  cours  vcrs  Ics  Dunes,  &  d'y  aller  chercher  les  Anglois  pour  les  comba^ 
côtes  d'An-  ^j-^    Cependant  le  grand  calme  &  la  brume  continuelle  aportérent  quelque  retar- 
dement à  réxécution  de  ce  deffein.    Mais  enfin  le  14.  de  Mai.,  le  vent  s'étant  ran- 
gé au  Nordnordoùeft  &  aiant  fraîchi  ,  on  fut  en  état  de  dépaffer  le  Nordforland , 
&  de  s'avancer  en  bon  ordre ,  le  Lieutenant  Amiral  Bankert  commandant  l'avant- 
garde,  le  Général  Ruiter  aiant  le  corps  de  bataille  ,  &  le  Lieutenant  Amiral  van 
Gent  conduifant  l'arriéregarde.    Sur  le  foir  il  furvint  avec  le  flot  une  brume  y 
épailTe  &  fi  obfcure ,  qu'on  fut  forcc'dc  laifTer  tomber  l'ancre  &  de  pafier  la  nuit  a 
fix  lieues  de  la  pointe  du  Nordforland ,  qui  demeura  Oiieft-quart-au-Sud  &  Oiiel'^' 
fudodcft  à  l'armée.    A  la  pointe  du  jour,  quoi  que  le  tcms  fût  encore  fort  en^' 
brumé ,  on  remit  à  la  voile  par  un  vent  frais  du  Nord.    Deux  heures  après  on  ap^"^' 
eut  une  fi-égate  Angloife  &  deux  quaîches;  Ruiter  fit  à  l'inftant  un  fignalafinq^^ 
les  vaiffeaux  qui  s'en  trouvoient  les  plus  proches  leur  donnaifent  la  chafle. 
Lieutenant  Amiral  van  Nés  qui  portoit  fur  la  frégate,  voiant quel' Anglois tàchoit 
de  l'éviter,  arriva  un  peu  pour  le  couper ,  &  le  Capitaine  Laucourt ,  qui  étoit  aloi^ 
au  vent ,  tira  aulfi-bien  que  van  Nés  quelques  coups  fur  lui.    Le  Com^ian- 
deur  Corneille  Jacobfz.  van  der  Hoeven,  autrement  Corneille  van  Overfchie,  ^"^^f 
Vyzçht  la  Renommée^  parut  auffi  fous  le  vent,  &  coupant  la  frégate  lui  fit 
charge  de  fix  ou  fept  volées.    Enfuitc  van  Nés  l'aprochant  on  lui  vit  amener  le  p^" 
•n  :  mais  la  chaloupe  de  Laucourt  aiarvt  été  la  première  à  fon  bord  il  s'eleV^ 
la  fuite  un  différent  fur  le  droit  de  prifc.    C'eft  ainfi  qu'on  s'empara  de  cette 

pièces  de  canon  Scàc  i^^; 


Nouvelles 
de  l'armée 


gleterre. 
14  Mai. 


if.  Mai. 


Oû  prend 
une  frégate 
Angloife. 


Villon  : 

dans  la  fuite  un  différent  fur  le  droit  de  prifc. 

frégate,  nommée  la  Victoire  de  France.,  montée  de  3 S.   .      ^c*..^-  -    ^  ç-t 

hommes ,  mais  la  plupart  contrains  de  s'embarquer  par  force ,  fans  qu'elle  eût  i''  ^ 
que  très-peu  de  rèliftance  &  pas  plus  de  deux  ou  trois  décharges.  Pour  les  de  _ 
quaîches  elles  échapérent ,  mais  la  prifc  toucha  ;  ce  qui  obligea  d'en  faire  cale 
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l'équipage,  &  de  donner  ordre  que  fi  on  ne  pouvoir  la  relever  à  la  faveur  du  mon^  1672, 
tant,  oneûtàymcttreincëfliimmentlc  feu:  cependant  elle  fur  remife  à  flot,  &  de- 
puis envoiée  à  Goerée ,  où  elle  arriva  fans  aucun  autre  accident.    On  interrogea  le 
Capitaine, nommé  Flytfer,  pour  lavoir  quel  cours  avoir  pris  l'armée  d'Angleterre. 
Il  déclara  qu'il  n'en  fa  voit  rien  de  certain,  mais  qu'il  croioit  qu'elle  étôitàla  rade 
des  Dunes  au  Nord  du  Nordforland,  6c  qu'il  avoir  intention  d'aller  la  chercher  ert 
ce  parage-là.    Enfuite  l'armée  s'avança  faifant  bonne  route  ,  &  arriva  à  une  heure  L'armée  de 
après  midi  devant  les  Dunes,  avec  réfolurion  d'entrer  dans  le  port  &  d'aller  fans  JJy"^"^"^''' 
différer  fondre  fur  l'ennemi.    Dans  cette  vue  on  difpofa  toutes  chofes,  on  donna  le$  les  Dunes, 
ordres  qui  furent  jugés  néccflaires,  &on  diftribua  les  armes  aux  équipages  5  car  on 
avoir  delfein  de  n'cmploier  pas  beaucoup  de  tems  à  canonner ,  &  d'en  venir  prom- 
tement  à  l'abordage.    Cependant  quand  on  fe  fut  aproché  des  Dunes,  au  lieu  d'v 

/  ij,.,^  \  .  '  ^  trouve  pomt 

trouver  1  armée  navale  d  Angleterre  on  n  y  vit  que  iix  petits  bâtimens.    Alors  Rui-  celle  d'An- 
ter  reprenant  fon  cours  au  Nord  au-dcffus  du  banc  de  Godwinfand ,  &  aiant  revi-  gl«erre. 
ré  vers  le  large  ,  fit  le  fignal  aux  Oficiers  Généraux  de  fe  rendre  à  fon  bord,  oi:v 
il  fut  réfolu  par  le  Ruart,  avec  fon  avis  &  celui  du  Confeil  de  guerre,  de  donner 
la  chaffe  aux  Anglois  jufques  à  Wicht  ,  &  d'aller  les  y  araquer.   -Mais  deux 
heures  après  que  cette  réfolution  eut  été  prife  &  pendant  qu'on  riavîgeoit  pouri 
aller  l'éxécuter,  le  Capitaine  Lonke  ,  qui  commandoit  une  frégate  de  Zélande 
nommée  Delfi  ,  vint  avertir  le  Ruart  &  Ruiter ,  qu-'il  avoir  fijivi  &  aiteint  un  vàff* 
feau  marchand  de  Danemarc  ,  qui  venoit  de  St.  Malo  &  qui  lui  avoit  déclaré  que  Nouvelle* 
le  Samedi  précédent,  14.  jour  de  Mai,  l'armée  de  France  s'étoit  jointe  à  celle  d'An- tlonjçî'a^ 
gleterre,  à  l'Eft  de  l'ifle  de  Wicht ,  &  depuis  on  aprit  encore  que  la  jondion  s'étoit  nSdeFran^ 
faite,  &  qu'elles  étoient  toutes  deux  cnfemble  fortes  de  83.  navires  de  guerre  j'^^^^^îc^"* 
quelques  petites  frégates,  &  26.  ou  28.  bmlots.    A  cette  nouvelle  Ruiter  trouva  ic. 
à  propos  de  raflembler  fcs  vaifleaux ,  de  les  tenir  ferrés ,  &  de  délibérer  fur  ce  qu'it 
feroit  à  propos  de  faire.    Il  fit  alors  le  fignal  de  ralliement ,  &  jetti  l'ancre  droit 
devant  la  ville  de  Douvres:  mais  le  vent  fe  renforça  fi  fort  du  Nordeft  ,  qu'il  ne 
put  palTer  aucun  Oficier  à  fon  bord.    Il  y  eut  même  des  vaifleaux  qui  chafl  erent  fort 
loin ,  &  d'autres  à-pcu-prcs  au  nombre  de  dix-huit  qui  furent  endommagés  en  leurs 
ancres  ou  en  leurs  cables,  ou  en  tous  les  deux.    Entr'autres  Ruiter  perdit  une  an- 
cre, Bankert  en  perdit  deux,  Evertfz.  fit  perte  d'un  cable  &Laucourt  de  deux  ancres 
ôc  de  deux  cables.    Le  1 7.  du  Mois ,  le  gros  tems  aiant  celle ,  le  Confeil  de  guerre  s'af- 
fembla  à  bord  de  l'Amiral  les  Sept  Frovinces.    On  parla  au  Maître  Danois ,  qui  dé- 
clara que  le  Vendredi  précédent  il  avoit  lui-même  pafle  au  travers  de  l'armée  de 
France,  qui  avoit  jetté  l'ancre  à  l'Eft  de  l'ifie  de  Wicht  &  s'y  ctoit  portée  ,  &  que 
le  Samedi  il  avoit  rencontré  celle  d'Angleterre,  qui  aiant  travcrfé  le  Pas  de  Calais 
prenoit  fon  coursà  l'Oiiefi:,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  douter  de  la  jonc- 
tion.   Ce  ne  fut  pas  un  médiocre  déplailir  pour  le  Ruart,  pour  Ruiter  &  pour  les 
autres  Oficiers,  que  le  retardement  qu'on  avoit  nporté  en  Zélande  au  départ  de  l'cf-* 
cadre  de  la  Province,  eût  donné  aux  ennemis  le  tems  de  s'afiembler.    Il  fut  alors  Délibéra- 
réfolu  tout  d'une  voix  dans  le  Confeil  de  guerre  ,  que  comme  cette  jonction  des  tïon'^uCon- 
forccs  des  deux  Roïaumcs  leurdonnoit  trop  d'avantages ,  il  ne  falloit  nullement  ha- î^f'^''^""" 
zardcr  la  bataille  proche  de  l'iOe  de  Wicht  ni  dans  le  Canal,  parce  que  les  vaiflfeaux  Onnetrou. 
qui  pourroient  être  dématés  ou  defemparés,  ne  trouveroient  point  de  havres  pour  ITÛxZt 
le  retirer  plus  près  que  St.  Sébaftien  ou  la  Corogne  en  Efpagne  ,  c'efl:-àdire  à  une  le  combat 
diftancc  de  1 50.  lieues  de  Wicht.    D'ailleurs  il^fut  arrêté  de  fûre  poftcr  l'armée  F^l'' 
entre  le  Wiehngen  &  la  Meufe,  à  cinq  ou  fix  heues  du  rivage,  afin  d'yatendrele  wiciit. 
refte  des  navires  de  guerre  qu'on  cquipoit  encore  dans  les  Collèges  des  Amirautés ,  aSo£ 

d  être  enfuite  plus  en  état  de  faire  tete  à  l'ennemi.    Il  fut  donné  avis  de  cette  entre  le  wic* 
^efolution  à  L.  H.  R  par  des  Lettres  qu'un  petit  bâtiment  leur  porta  ,  &  on  les  jjfS^^' 
P^ia  de  faire  avancer  l'équipement  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  &  d'envoicr  le  plus  ii.Mai. 
Promtement  qu'il  feroit  poihble  les  vailTeaux  qui  étoient  deftinés  pour  aller  joindre 
armée,  &  fur  tout  les  brûlots ,  parce  qu'on  en  avoit  principalement  befoin,  &  qu'ils 
fou?r^^^^  être  bientôt  prêts.    Cependant  le  Capitaine  Wytzc  Bcyma  s'étoit  rendu  \^^^: 
brul  ^^^'^     ^^^^^^  ^"^""c  il  en  arriva  cinq  autres  &:  deux  L'arméécil 

mé        ^  àc^^:\\s  encore  trois  yachts  &  fix  brûlots  de  Zélande.    Parcemoien  l'ar-  fo"'^^^*^*^ 
^111  ven/'^^^^^  confidérablement  renforcée,  &  le  19.  clic  prit  fon  cours  au  Sud  par  vaifleaux  & 
de  Nordcft-quart-au-Nord  j  &  en  faifant  diverfes  bordées  pour  rentrer  dans  . 
•Ltv,  XI.  la 
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la  met  d'Allemagne   elle  alla  mouiller  proche  de  Calais,  q„i  lui  demeura  à  deux 
grandes  lieues  au  Sudfudeft.,   Là  on  eut  avis  par  un  bâtiment  de  Nicuport    qi  'il  v 
avoit  devant  Dunquerque  trois  prifes  faites  fur  les  Hollmdois  ,  toutes  trois  venant 
de  St.  Hubcs  chargées  de  fel.    A  l'inftant  on  detaclia  les  Capitaines  van  Aarfcn  & 
Corneille  van  der  Zaan  avec  deux  frégates,  pour  aller,  s'il  étoitpoffiblc.  les  deVager 
Jes  reprendre    Lors  qu'ils  y  furent  arrivés  ils  donnèrent  la  chaffe  jufqu'au  rham 
a  deux  flûtes  enlevées  aux  Hollandois  :  mais  leurs  chaloupes  ne  parent  les  abor- 
der, par  ce  quelles  etoient  pleines  de  moufquctaires  ,  &  que  les  Câpres  François 
qui  etoient  auprès  ,  echoiics  fur  le  rivage,  tiroient  de  leur  côté  &  failoient'un 
grand  feu.    Le  20.  fur  le  foit  les  Capitaines  Bâtent  Rées  &  Yffclmuiden ,  venant  de 
la.Meufe  avec  le  Dordrechf  &  le  De/fi,  fe  rendirent  fous  le  pavillon.    Le  même 
.  .        ,our  11  fut  refolu  de  détacher  quelques-uns  des  plus  levers  vaiiîbaux  fous  leLieute- 
■■•    ,        Amira  van  Cent ,  avec  ordre  d'entrer  dans  la  Tamife&de  voir  s'il  y  auroit 
quelque ocaliondinfulter  l'ennemi:  mais  enfuite  l'exécution  de  ce  projet  fut  diffé- 

V    1.  NÔ^fiï"T'  "'Z  Nordoueft.quart-au.Nord ,  on  décou- 

vrit le  Notdfocland,  qui  demeura  à  fix  lieues  Oiieft  à  l'armée     &  fur  le  midi  il 
falut  remouiller..   On  détacha  alors  le  Capitaine  van  M  'avfc  Z  vaifcux 
-  pour  aller  comme  gardes  avancées  croifer  jJifqn'au  z^.  duMo  s  depuis  les  baiKsd^ 
^Le.=,eaup„„q,erq„ej„fqu'aumêmeNordforland.  LeRua.ttouCedcsTeml^efoirfur 
LWefe  tejix  heures  on  remit  a  la  voile,  dequoi  le  Général  Ruiter  tâcha  vainement  de  le 
ÎÎS'"  diffiiader:  mais  a  peine  avoit-on  achevé  de  lever  les  ancres , qu'il furvint fubitcment 
.......  -.une^rume  h  epaifle  qu  elle  changea  le  jour  en  nuir,  fi  bien  qu'il  ne  fut  plus  poffi- 

blc  de  rien  apercevoir  a  a  diftance  de  L.  longueur  dedeux  navires.  Ruiter  fit  alors 
le  Nordoueftapetitesvo,les,fonvaifl-eau  &  tous  les  autres  fe  trouvant  égalemetit  eu 
danger  de  s  entr  aborder  ;  ce  qui  l'obligea  de  faire  des  lîgnaux  par  des  décharges  de 
""°"=.&<^e  moufquets,  &  par  le  fon  du  rambouc,  afin  d'avertir  toute  l'arme'e  de 
Renfort vc- remouiller,  a  quoi  on  eut  beaucoup  de  peine.    Le  2;.  on  vit  encore  le  Nordfor- 

"ËiL'arriit''  'i'"'*!^'?"*^''^',  ^.  ''^"^  '"^""^  il  Vint  quatre  vaincaux&  deux  fenaus  du  Texel 
yochedu  fofnfi'Ç  1  .laquelle  arriva  vers  le  foir  proche  du  Konings-diep,  où  Ruiter  fe  trou- 
Koni„gs.  vafurquatrebranesd'eauau-delàduGalper,  ce  banc  fi  dangereux  f  mais  il  eut  le  bon- 
•'-P-  heur  de  denvet  avant  que  de  toucher.  Enfuite  on  découvrit  neuf  navires  de  guer- 
eftSS?  A"S'°f^=>vec  d'autres  petits  bâtimens,  &  comme  on  leur  donna  la  chafle  lïsre- 
:v«ï.t  V'  K°"'"g!-'J'^P.  &  l'obfcurité  de  la  nuit  ne  permit  pas  de  lesfui- 

y»=.h«  huit  brûlots  &  fix  gahotes,  fous  le  Lieutenant  Amiral  van  Cent ,  le  Vice- 
fcffcr  T      f        1  ^^"^  ""^"^  de  fuivre  dès  la  pointe 

furies  An- 

du  )our  es  ngiois,  (X  de  tacher  de  les  joindre.  Le  Ruart  eut  dcflcin  d'ncompa- 
gioisdansia  gncr  vau  Cent,  mais  le  General  &  les  autres  s'y  opofcrent ,  &  lui  remontrèrent 
:iamile.      ou  il   ne   Douvoit  .nh.inHonn/>i-  I/.  r>-..,;Tl»»  j  _  .  -  , 


rilàcaufc 
d'une  t 
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°  ,.,  .     ,     ,  «iiiK.»  >  y  opoicrenr ,  <x  lui  remontrercnr 

quil  ne  pouvoir  abandonner  le  pavillon  dans  un  tems  où  les  armées  ennemies 
•croient  atendues  d  heure  aautre.  Le  Lieutenant  Amiral  van  Cent  paffa  à  bord  du 
Lim  qui  ctoit  monte  par  le  Capitaine  van  Lier,  &  au  lever  du  foleil  il  fit  mettre 
a  la  voi  e.  La  dmCon  que  commandoit  le  Vice-amiral  Evertfz.  avoit  l'avantgar- 
de,  celle  de  van  Cent  etoit  au  milieu,  &  le  Contre-amiral  van  Nés  conduifoitla 
troifiemc  qui  formoit  1  arrieregarde.  On  porta  droit  fur  les  Anelois ,  qui  étoient 
au  nombre  d  ouze  voiles  ,  favoir  fix  ou  fepr  gros  vaiffeaux  &  quatre  ou  cinq  bru- 
lot.,  qm  etoient  encore  en  partie  à  l'ancre,  les  autres  érant  de>  à  l'entréedu  Ko- 
L^Anglois  «"S^-d'cp  prcfque  dans  les  hauts-fonds.    Ils  fe  rangèrent  tous  en  bon  ordre faifa« 

montentla  .       .  ^.^^  cnzilc,  &  a  la  favcur  d'un  vent  lar<Tue  &  du  flot  qui 

„v,ere.  remontèrent  la  rivière.    Les  Hollandois  les  fuivirent  aufli 

Middle-plaat  &  a  Tour  de  bois  où  le  met  le  fanal,  van  Cent  fit aborer  la  bannière 
rouge  pour  lignai  a  tous  les  Tiens  de  chafTer  chacun  de  fon  côté  ,  &  de  râcher  d'en 
vcmc  a  l  abordage  Mais  les  ennemis  n'eurent  pas  envie  de  faire  cette  épreuve ,  bien 
quc_quelques-uns  de  leurs  vaiffeaux  furent  fi  fins  de  voiles,  qu'ils  portoicnt  leurs 
huniers  a  mi-mar  Ln  fe  retirant  ils  firent  feu  de  l'arrière  lur  le  Capitaine  Lonke, 
qm  etoit  le  plus  de  l'avant  des  Hollandois,  &  qui  fans  lâcher  un  fe-il  coup  fit  tous 
Icscfortspour  aborder.  On  leur  donna  donc  .la  chafi'e  jufqucs  fous  le  Fort  de  Char- 
nelle, derrière  lequel  il  y  avoit  encore  deux  gros  navires  à  l'ancre ,  outre  une  grau^»^ 

fic- 


frè 
toi 
Fo 
feu 
le 
nie 
les 
qm 
vei 
le: 
for 
Un 
ent 
fer 
dre 
Mu 
tou 
cor 
plai 
mo 
mai 
la  t 
Le 
con 
ce  i 
me 
cor« 
plus 
avoi 
èxai 
falk 
de  I 
à  l'a 
con< 
meu 
les  ^ 
au  1 
favc 
doni 
coni 
ocaJ 
lors 
les 
pou 
niaiî 
îïier 
I 
de  ^ 

Coin 

tésl 
riea 
des> 
les  I 
pitd 
lui  { 
ce  c 
de  \ 
Ctoi; 

du 


eux 
il  y 
anc 
i  & 

ige 
cr- 
ois 
un 

de 
me 
te- 
oir 
fé- 
)u- 
i  il 
ix, 
de 
fur 

le 
:nt 
iTi- 
^ 
en 
de 
de 
)r- 
cel 
u- 
>n- 
:r- 
'e- 
li- 

e- 

rc 
a- 
it 
zs 

I 

it 
il 
i 
î 
e 

1 
1 

î 


L.    AMIRAL    DE  RUITER. 


473 


1672. 


frégate  &  deux  quaîches ,  qui  niant  été  auparavant  dans  la  paffe  de  Harwicli ,  s*é- 
toient  jointes  au  gros  des  autres  Anglois.    Lors  qu'ils  furent  tous  fous  le  canon  du 
Fort  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  mirent  en  panne,  &  qui  firent  de  loin  un  grand 
feu  fur  les  Capitaines  Lonkc  &  Wichmans,  &  fur  les  autres  qui  étoient  comme  eux 
le  plus  de  l'avant  ;  ^le  château  les  canonnnnt  aufll  de  toute  fa  force.    En  ce  mo- 
ment van  Gent  fit  un  fignal  à  ces  premiers  vaifleaux  qui  éroient  les  plus  légers ,  pour 
les  avertir  de  s'avancer  vers  les  ennemis  &  de  demeurer  tout  proche  d'eux ,  croiant 
que  leur  defifcin  étoit  de  fondre  eux-mêmes  fur  lui  avec  l'ebe  qui  commencoit  à 
venir.    Mais  au  contraire  ils  allèrent  tous  cnfcmble  fe  mettre  à  couvert  derrière  Les  Anglois, 
le  Fort ,  &  s'en  aprochérent  autant  qu'ils  purent.    Comme  cette  place  avoit  été  ' 
fortifiée  depuis  que  les  Hollandois  l'avoicnt  prife,  &  qu'elle  avoit  été  mife  dans  ^■ous^?Fo7t' 
Un  tel  état  &  fi  bien  pourvue  de  gros  canon  ,  qu'on  ne  jugcoit  pas  pouvoir  rien 
entreprendre  contre  les  vaifTeaux  qu'elle  couvroit ,  van  Gent  prit  le  parti  de  vanGent 
fe  retirer  &  de  defcendre  en  faifant  fcs  bordées,  pour  aller,  fuivant  fes  or- ^^^''""^ 
dres,  rejoindre  inceflamment  le  pavillon.    Mais  en  defcendant  le  Capitaine  S?" 
Munnik  ,  &  enfuite  le  Vice-amiral  Evertfz.  &  U  Paix  brûlot  de  Rotterdam 
touchèrent  ,  néanmoins  fans  en  être  incommodés  ,  aiant  éré  relevés  dès  le 
commencement  du  flot.    Les  Anglois  avoient  tranfporté  la  tonne  du  Middle- 
plaat  dans  un  autre  endroit  que  celui  où  elle  devoit  être,  &  trompant  parce 
moien  les  Hollandois,  ils  les  mirent  en  danger  d'aller  échouer  contre  les  bancs: 
mais  lors  que  ceux-ci  s'en  furent  aperçus,  van  Gent  envoia  percer  &  couler  bas 
la  tonne,  &  hacher  les  balifes  qui  étoient  vers  le  rivage  du  côté  du  Nord 
Le  26.  il  rejoignit  l'armée  ,  aiant  éré  retenu  jufqu'à  ce  tcms-là  par  des  vents  ^f-^*- 
contraires.    Son  retour  qu'on  atendoit  avec  impatience  fut  fort  agréable  ,  par- i-JJ-mic 
ce  qu'on  croioit  que  les  armées  ennemies  étoient  prêtes  à  paroître.    Le  mê-  oSreçoit 
me  jour  trois  navires  de  guerre  ,  cinq  brûlots  &  deux  fenaus  fe  rendirent  en-'^"'^"^"''' 
core  fous  le  pavillon.    Cependant  on  avoit  mis  en  délibération  lequel  feroit  le 
plus  avantageux ,  ou  d'atendre  les  ennemis ,  ou  de  les  aller  chercher    Les  avis  i^éiibéra- 
avoient  été  d'abord  difFérens  &  apuïés  chacun  de  diverfes  raifons  qu'on  avoit  poSfqu'a 
cxammees  avec  beaucoup  d'atention.    La  plupart  avoienf  été  d'opinion  qu'il  ^^ii^^tpren. 
falloit  atendre  au  milieu  de  la  mer  ,  entre  les  deux  rivages,  par  le  travers fecn- 
de  Dunquerque,  le  Nordforland  demeurant  Oiicftfudoùeft,  ou  Oiielt-quart-au-Sud  «"^'i' 
a  l'armée ,  au  regard  de  laquelle  toutes  les  voix  s'étant  enfin  réunies ,  il  fut  unanimement  ^'Y"^^'' 
conclu  qu'elle  iroit  fe  pofter  devant  le  Konu^gs-diep ,  la  pointeVoiXT™ 
meurant  au  Nord.    Ce  pofte  paroiflbit  être  le  plus  avantageux,  parce  que  de  tous  ^^^f^étcr- 
les  vents  de  Nord  on  auroit  été  au  vent  des  ennemis  qui  dévoient  venir  de  l'Oiieft  •  ^oS'a- 
au  heu  qui  fi  on  fe  fût  tenu  au  milieu  de  la  mer,  les  mêmes  vents  qui  auroient  été  m^^'""'"' 
favorables  à^l'armée  de  Hollande  pour  traverfer  le  Pas  ,  auroient  nèceffairement  diep°"'"^" 
donné  le  même  avantage  aux  autres,  ôcks  auroient  portés  fur  elle.    Mais  ici  étant 
contraints  de  tourner  autour  des  bancs  ,  leurs  mouvemens  pouvoient  lui  donner  K^a/tTfon 
ocafion  de  leur  gagner  le  vent  5  précaution  qui  efl:  d'une  très-grande  conféquence  ^J^"''?^' 
lors  qu'elle  réiilfit  ,  &  qui  fur  tout  contribue  beaucoup  à  adreifer  hiireufcment 
les  brûlots.    D'un  autre  côté  le  Ruart  cftimoit  qu'il  étoit  autant  &  plus  glorieux 
pour  les  Hollandois  de  livrer  le  combat  fur  les  côtes  d  Angleterre  que  fur  les  leurs  • 

ment      ^""^  ""^  ^"^"^'^^^  '  "^^"^  ^^^^^^  ^'^^^^^  P^^^*^  ^^"^^"^ 

L'armée  avoit  été  depuis  quelques  jours  fortifiée  d'un  nombre  afsès  confidérablc 
vaifleaux  j  mais  les  équipages  n'en  étoient  pas  complets,  &  il  y  manquoit  beau- llnfvX 
^oup  de  matelots.    On  écrivit  fortement  fur  ce  fujet  aux  Collèges  des  Amirau- 
es,  pour  les  foUiciter  à  remplir  ce  défaut  par  de  promtes  levées.    Ils  n  Lbhérent 
pour  fatisfaire  a  cette  requête  5  ils  firent  travailler  fans  cefle  à  l'équipement 
^     nouveaux  navires  &  brûlots  ;  &  de  jour  à  autre  ils  envolèrent  à  l'armée  tous 

matelots  qu'ils  purent  trouver.    Sur  le  minuit  entre  le  27.  &  le  28.  le  Ca-  ^^-J^ai. 
lui  d^  "^^"^^"^^  '  ^^^^  ^^^^^  ^'""^      g^^'^^^  avancées  ,  vint  au  bord  de  Ruiter 
ce  cnt^  ^^^^^  l'armée  d'Angleterre  &  de  Frau- 

de Godwinfind  &  les  bancs  de  Dunquerque  ,  &  qu'elle  étoit  forte 

•croiam  "^^^  ^""^^  le  Général  mit  à  la  voile  &  fit  l'Eft ,  de  1 

G  1  lendemain  il  pourroit  la  rencontrer  5  mais  étant  arrivé  proche  «""c»"»'- 

^^Per  il  ne  découvrit  rien,   quoi  que  le  Lieutenant  Amiral  Bankert 
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affuuât  que  le  foir  précédent  il  l'avoit  aulTi  vue.  Le  29.  les Hollandois  aiant  porté 
le  cap  nu  Sudoùell ,  on  vit  fur  les  9.  heures  du  matin  l'armée  ennemie  au  vent, 
qui  arrivoit  fur  eux.  Ruiter  de  fon  côté  gouverna  aafli-tôt  lur  elle  ,  tenant  les 
fiens  dans  le  meilleur  ordre  qu'il  lui  étoit  poiîible.  Vers  le  midi  les  deux  armées 
furent  fi  proches  l'une  de  l'autre  qu'elles  pouvoient  diftjiidemcnt  fe  recon- 
noître  Ôc  diftinguer  les  pavillons.  On  compta  parmi  les  ennemis  100.  à  130. 
voiles  ,  tant  grands  que  petits  vaifleaux.  Mais  quelque  confidérable  que  fût  leur 
avantage  d'être  au  vent,  néanmoins  lors  qu'ils  ne  furent  plus  qu'à  une  petite  lieue 
des  Hollandois  ,  ils  remirent  au  plus  près  du  vent  &  coururent  le  même  bord 
qu'eux.  Le  vent  étoit  alors  OLieftludouell  &  frais  ,  &  Oitende  demeuroit  à  cinq 
lieues  au  Sudeft-quart-au-S'ud  des  Hollandois  ,  qui  fur  les  neuf  heures  du  foir 
s'étant  aprochés  jufqu'aux  bancs  de  Nieuport  ,  revirérent  au  Nordoiieft-quart- 
à-rOiieft  à  un  fignal  que  fit  Ruiter.  A  l'heure  même  les  Anglois  mirent  aulfi 
Ordre  tenu  à  l'autrc  bord,  navigeant  en  bon  ordre,  &  en  trois  efcadres  ainfi  que  les  Hol- 
dwpour  landois.  Leur  avantgarde  ,  qu'on  crut  être  compofée  des  François,  porroit  le 
gagneric  pavlUon  blanc  ;  le  corps  de  bataille  avoit  le  pavillon  rouge  ;  &  l'arriéregarde 
portoit  le  pavillon  bleu.  Ils  demeurèrent  toute  la  nuit  au  plus  près  du  vent 
&  fi  proche  de  l'armée  Hollandoife  au  vent  d'elle ,  qu'on  pouvoit  aifément  voir 
leurs  feux.  Vers  le  minuit  cette  dernière  armée  revira  encore  au  Sudeft  ;  fur  quoi 
les  ennemis  firent  un  fignal  pour  changer  auffi  de  bord.  Ainfi  des  deux  côtés  on  fit 
tous  fes  éforts,  les  uns  pour  gagner  le  vent ,  &  les  autres  pour  le  garder.  Sur  les 
deux  heures  &  à  la  pointe  du  jour  l'air  fe  trouvant  fort  embrumé,  Ruiter  fit  le  fi- 
gnal de  revirer  encore  au  Nordoiiefl:-quart-à-rOueft  ,  &  alors  on  ne  vit  plus  un 
feul  vailTe^u  ni  Anglois  ni  François;  ce  qui  furprit  fort  les  Hollandois.  Après  que 
ceux-ci  eurent  encore  renverfé  le  bord,  ils  fe  virent  couverts  d'une  brume  fort  cpail- 
fé.  Ils  tâchèrent  toutefois  d'avançer  en  louvoiant  afin  de  demeurer  proche  des  en- 
nemis. Vers  les  dix  heures  l'air  aiant  commençé  à  s'éclaircir  ,  le  vent  fc  renforça 
Vcntforçé.  tellement,  que  l'armée  fe  trouva  féparée  &  fort  écartée.  On  fit  alors  le  fignal  de 
ralliement,  &  on  vit  en  même  tems  que  celle  de  France  &  d'Angleterre  ncl'étoit 
pas  moins;  que  quelques-uns  des  vaifleaux  étoient  ancrés  au  vent  des  Hollandois , 
&  qu'il  y  en  avoit  près  de  vingt ,  la  plupart  de  l'efcadre  blanche ,  qui  étant  aufll 
au  vent  d'eux  n'avoient  point  jetté  l'ancre.  Cependant  le  vent  augmenta  fi  fort, 
qu'il  fallut  ferrer  les  huniers  ,  ôc  ne  lailTer  que  la  grande  voile  ôc  la  miféne. 


30.  Mai. 
Brurac 
épaiiTe. 


Ilyaplu- 
fieurs  vaifle- 
aux Anglois 

'LcsHoilan-  ^^'^"^'^^^'^^5  le  Général  Ruiter  voulut  qu'on  fe  tint  toujours  fous  voiles,  ne  trou- 
doisfetien-  vant  pas  à  ptopos  de  laifler  tomber  l'ancre  fi  proche  &  fous  le  vent  des  en- 

nentfous 
voiles. 


51.  Mai. 
On  revoit 
les  ennemis. 


Qui  revi- 
rent encore 
&  fuient  le 
combat. 


nemis  ,  qui  aiant  vent  Ôc  marée  pour  eux  auroient  contraint  tous  les  Hollandois 
de  couper  leurs  cables ,  s'il  leur  avoit  pris  envie  d'arriver  fur  eux  &  de  les  ataqucr. 
A  midi  le  vent  fe  renforça  encore  au  .Sudoùeft,  &  à  quatre  heures  les  Hollandois  vi- 
rèrent &  firent  vent  arriére  aiant  le  grand  hunier  ferrè,&  ils  gouvernèrent  au  Nordoiielt- 
quart-à-rOlicfl.  Courant  donc  ainfi  bord  fur  bord ,  &  faifant  tous  leurs  éforts  pour 
monter  au  vent ,  au  lieu  de  cela  ils  firent  une  fi  grande  dérive ,  à  caufe  de  la  force 
du  vent  &  du  flot ,  qu'ils  fe  trouvèrent  fur  les  cinq  heures  du  foir  entre  les  côtes 
de  Flandre  &  de  Walcheren.  Là  ils  tâchèrent  encore  de  le  maintenir  en  ù^" 
faut  des  bordées  ,  jufques-à-ce  qu'il  fe  préfentât  une  ocafion  plus  favorable 
d'en  venir  aux  prifes  avec  l'ennemi.  La  nuit  fuivante  le  vent  s'apaifa,  de  for- 
te qu'on  ne  dériva  pas  davantage.  Le  lendemain  le  vent  fe  rangea  àVoiieft- 
nordoiiefl:  ,  mais  foiblc.  Dès  le  matin  comme  les  Hollandois  virent  l'arnie^^ 
ennemie  à  l'Oucfl:  à  deux  lieues  au  vent  à  eux  ,  ils  firent  le  Sudfudcfl:  àc- 
puis  fcpt  heures  jufqu'à  onze  heures  avant  midi  ,  qu'ils  revirèrent  à  la  vû«î 
d^ftende  ,  &  cette  ville  leur  demeurant  à  trois  lieues  Sud-fudefl: ,  ils  por- 
tèrent le  cap  à  rOiieflinordouefl:.  Ils  ne  doutoient  point  qu'on  ne  livrât^  oa" 
taille  ce  jour-là  :  mais  les  ennemis  fc  tenant  toujours  au  vent  ne  trouvèrent 
pas  à  propos  d'arriver  :  au  contraire  ils  mirent  encore  à  l'autre  bord. 
Ruart,  Ruiter,  &  1  e  Confeil  de  guerre  furent  alors  unanimement  d'aViS 
non-feulement  de  ne  s'éloigner  pas  d'eux  ,  mais  de  faire  tous  les  éforts  imagii^^^ 
blcs  pour  les  joindre.  Au  refl:c  on  ne  pouvoit  pas  pénétrer  par  quelle  r^'^ 
fon  ils  évitoient  ainfi  le  combat,  pendant  que  le  vent  leur  étoit  aufli  ù^o^^"^ 
blc  qu'ils  pouvoient  jamais  fouhaiter  ,  &  que  par  conféqucnt  ils  avoie^^^ 
tout   l'avantage   qu'on  peut   prétendre  en   pareille  ocafion.  QuelqueS'^'^^ 
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cmrent  qu'ils  mmquoicnt  de  courage,  &  cette  penfee  en  infpîroit  encore davanta-  1672. 
ge  aux  Oficiers  &  aux  matelots  Hollandois,  qui  brûloienr  du  défir  d'en  venir  aux  Réflexions 
mains:  car  on  ne  pouvoir  pas  s'empêcher  de  juger  que  l'armée  de  France  &  d'An- ^"'•""^'"^ 
glerere  tenant  le  vent ,  non-rculement  fans  arriver,  mais  qu'au  contraire  elle  avoir  re- 
viré  deux  fois  lors  qu'on  s'étoit  aproché  d'elle,  c'éroir  une  marque  alfurce  de  ter- 
reur.   D'autres  étoicnt  pourtant  d'opinion  qu'elle  ne  faifoit  difficuké  de  s'enga- 
ger qu'à  caufe  qu'elle  étoit  il  proche  des  côtes  de  Flandre.    Le  Ruart  reçut 
aufli  des  nouvelles,  venues  d'Angleterre,  qui  lui  furent  envolées  par  le  PenOonaire 
fon  frère  ,  portant  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  malades  parmi  les  équipages  ennemis  5 
que  les  maladies  augmentoient  encore  tous  les  jours  ;  &  qu'outre  cela  les  Anslois 
Ke  trouvoient  pas  que  les  vaiffeaux  François  fufient  en  aufll  bon  état  qu'ils  fel'étoient 
promis.    Ainfi  on  fe  perfuada  aifément  qu'il  pourroit  bien  naître  quelque  mefin- 
telligcnce  &  quelque  divilion  entre  les  deux  partis  qui  compofoicnt  l'armée  cnnc- 
inie. 

Cependant  Ruirer  qui  faifoit  continuellement  tous  fes  éforts  pour  la  joindre ,  dé- 
tacha quelques-uns  des  meilleurs  voiliers  d'entre  les  yachts,  pour  aller  à  la  décou- 
verte &  tacher  de  favoir  quelle  route  elle  avoit  prife.    Ce  même  jour-là  on  eut  en-  . 
core  des  vents  forcés,  &  fur  le  foir  lors  que  le  Général  revira  au  Sud,  fes  vergues  tems'êïJles 
du  grand  mat  &  du  grand  mât  de  hune  rompirent  par  le  milieu  j  fon  grand  pacti  &  vergues  de 
fon  grand  hunier  furent  déchirés  depuis  le  haut  jufqu'au  bas;  le  caillebotis  fur  tout  fomSnr 
brifej  &  les  morceaux  des  vergues  tombèrent  avec  ceux  des  voiles  fur  le  pont, à '*^<='-''^g'"and 
peineàladiftance  de  la  longueur  d'un  homme  du  Lieutenant  Amiral,  fans  qu'il  en  ^ïn^awr 
fut  blefle,  ni  aucun  autre,  quoi  que  ce  foit  un  endroit  qui  d'ordinaiie  ell  rempli  l'^rie pont 
de  gens.    Ce  dcfordre  caufa  be  mcoup  de  chagrin ,  quelques-uns  croiant  qu'on  feroit  f^^'^'^'^^ 
obligé  de  renvoier  le  navire,  ou  bien  qu'il  faudroit  confumer  beaucoup  de  rems  &  ^'uMai. 
emploier  beaucoup  de  gens  à  le  réparer:  mais  l'expérience  <Scla  vigilance  du  Géné- 
ral étant  capables  de  venir  à  bout  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  difficile  dans  l'art 
-de  la  marine,  il  fit  en  forte  que  le  vaiffeau,  qui  n'eut  le  radoub  que  des  mains  de 
fon  feul  équipage,  fut  remis  en  bon  état  dans  peu  d'heures.    La  nuit fuivantc  il  fit 
le  Sudfudoiiell  avec  la  miféne  ôc  les  voiles  d'artimon ,  jufques  au  i.  de  Juin  qu'il  fe 
trouva  en  état  de  tenir  tous  les  autres  vailfeaux  de  l'armée  raflcmblés  avec  lui.  En- 
/uitc  pourfuivant  fa  route  il  vit  après  midi  Dunquerque  qui  lui  demeuroit  Sud- 
quait-a-l  Eft,  &  courut  la  bande  du  Oucihiordouctl  jufqu  a  minuit.    Deux  heures  Hcoitpen. 
après  on  aperçut  quelques  batimens,  qu'on  ne  put  bien  rcconnoîtrc  à  caufe  de  la 
brune,  &  qu'on  prit  pour  des  Anglois ,  ou  pour  des  François.    Au  même  iems  Rui- Sets, 
ter  aiant  fait  le  lignai  d'ataqucr,  chacun  fe  crut  être  au  milieu  des  ennemis  &fepré.>''f""^^^^ 
para  au  combat;  mais  le  jour  étant  venu  on  connut  que  c'étoit  van  Gent avec  fon  SSiaT 
efcadre  qui  s'ctoir  un  peu  écarté  de  fa  route.    Ainfi  de  jour  en  jour  on  fliifoit  de  . 
nouveaux  éforts  pour  découvrir  l'ennemi,  dans  la  vue  néanmoins  que  quelque  pio-  tionsdés''"" 
che  qu'on  put  être  de  lui ,  on  ne  hazarderoit  pas  une  bataille  avec  un  defavanta^e 
nianifefte  du  coté  des  Hollandois.    Mais  on  prétendoit  s'en  tenir  aux  rèfolutioSsbaSe"''* 
prifcs,  &  par  le  Confeil  de  guerre  Général  ,  &  par  celui  des  L.  Amiraux  ,  qui 
croient,  qu'on  tâcheroit  de  gagner  le  vent,  ou  que  fi  l'on fetiouvoit  fous  le  vent, 
on  ne  livreroit  point  de  combat  que  proche  de  la  côte  de  Zélande,  ou  de  celle  de 
nandre     afin  que  tous  les  vaiffeaux  ennemis  qui  feroient  dcfem parés  puifcnt  aller 
échouer  fur  les  bancs  &  fur  les  hauts-fonds.    Le  2.  dejuin ,  à  forcedefliirc  des  bor- 
^ecs  on  fe  trouva  enfin  à  huit  lieuës  du  xNordforland  fans  découvrir  ni  François  ni 
;^nglois.    Enluite  le  Capitaine  Titus  de  Naflau  ,  qui  montoit  la  frégate  le  Lté- 
jSc  qm  croifoit  de  l'avant  de  l'armée,  vint  avertir  le  Ruart  qu'à  la  pointe  du 
X    t^^^"  découvert  les  ennemis  à  quatre  lieues  du  Nordforland.    Le  3.  du  mê-  Renfort  en- 
Mois  ,  il  arriva  du  Texel  cinq  brûlots  qui  avoient  été  équipés  à  Amfterdam  j 
de  ^  matelots  pour  aider  à  remplir  le  défaut  dts  équipages  des  vaiffeaux  ^.juin. 

Kro^t    l^^'S^*    Q^ïclques  jours  auparavant  f  le  Cdeh  monté  par  le  Capitaine  Jean  fjo.Ji/^i. 
été        ^^^^^  ^^^^^  Hoorne  fe  rendre  fous  le  pavillon.    Outre  cela  il  avoit 

flûtes^  ^^^ivant  ce  qui  s'étoit  pratiqué  l'An  1667.  on  enverroit  quelques 

boucl  "^^^^^"^       vivres  &  de  la  bière  à  l'armée ,  afin  que  le  défaut  de  munitions  de 
le  j^J^     i  obligeât  pas  de  rentrer  plutôt  qu'il  ne  feroit  néccflaire.    Pour  cet  éicc  ordres  pour 
pour      ^^^onna  que  tous  les  Commandans  des  vaifleaux  viendroieiK  lui  déclarer  ravitailler  les 
^Qnibicn  de  tems ,  à  compter  de  ce  jour-là ,  ils  étoient  encore  pourvus  de  vi- 

Ooo  2  vres, 
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vres,  de  bière  &  d'eau,  afin  de  favoir  quelle  quantité  on  en  devoit  faire  venir. 
Le  5.  on  vit  arriver  le  Capitaine  Henri  Vificher  avec  les  Armes  de  Medenbltk.,  ve- 
nant de  Nortliollande  ,  &  trente-huit  maiclots  de  Rotterdam,  qui  le  lendemain  6. 
furent  fuivis  d'une  frégate  du  même  Collège  ,  nommée  le  Comte  de  Hollande,  & 
de  4.  brûlots.    Par  la  venue  de  tous  ces  vaifleaux  l'armée  fe  trouva  compofée  de 
le  nombre^  91.  naviccs  dc  gucrrc  &  frégates,  de  54.  brûlots,  ou  comme  d'autres  le  difent ,  de 
des  vaifleaux.  44.  &  23.  yachts  ,  faifaut  tous  enfemble  le  nombre  de  168.  ou  158.  voiles.  Les 
équipages  en  écoient  auiïi  alors  afsès  complets  par  le  moien  des  matelots  qui  avoient 
été  envoies  de  tems  en  tems  :  mais  ce  qu'ilyavoit  de  plus  avantageux  étoit  que  les 
Ofîcicrs,  les  équipages  &  les  foldats,  paroiflbient  tous  également  bien  difpofésà 
ch^nd'ar   ^^^^^  ^'^^^  devoir ,  &  fembloient  n'afpirer  qu'au  combat.    Le  même  jour  il  revint 
mée  de  pîm- deux  yachts  qui  avoient  été  détachés  pour  aller  découvrir  les  ennemis:  ilsraporté- 
cc  &  d'Angle- le  Vendredi  précédent,  3.  de  Juin  ,  ils  avoient  vu  les  Anglois  &lcsFran- 
rsouSàSÎ  cois  à  Soulsbaie,  oi:i  ils  avoient  ancré  le  même  jour.    Les  Commandans  des  yachts 
menèrent  auffi  trois  Maîtres  de  vaifleaux  de  Norvègue  au  bord  de  Ruiter,  qui  lui 
firent  une  pareille  déclaration,  &  l'un  d'entre  eux  ajouta,  qu'il  avoir  été  au  bord  du 
On  conclut  Y)uc  d'Yorc  &  qu'il  avoit  parié  à  ce  Prince.  SurcetavisonaflemblaleConfeilde 
*^^"'dans"c  guerre,  où  il  fut  conclu  tout  d'une  voix,  que  comme  le  vent  étoit  alors  Nordeft,  & 
que  par  coniéquent  l'armée  devoit ,  félon  toutes  les  aparences ,  être  au  vent ,  il  ne 
falloit  pas  négliger  cet  avantage,  &  qu'il  falloit  aller  combatte  les  François  &  les 
Ordres tou-  Anglois  à  Soulsbaic.    En  même  tems  on  détacha  de  chaque  divifion  de  l'efcadre 
nïrtde"'"^  du  Général,  deux  navires  &  deux  brûlots,  avec  ordre  que  lors  qu'on  feroit  proche 
commencer  de  l'ennemi,  ils  enflent  à  fe  mettre  un  peu  de  l'avant  ,  &  qu'à  la  faveur  des  déchar- 
Je  combat,        ^        fumée  du  canon  de  ce  détachement  &  des  autres  vaifleaux ,  on  tâchât 
d'adrefler  les  fix  brûlots.    Le  même  ordre  fut  aufll  envoié  aux  L.  Amiraux  Ban- 
kert  &  van  Gent  au  regard  de  leurs  efcadrcs  ,  afin  de  faire  un  pareil  détachement 
de  chaque  divifion.    Les  Capitaines  détachés  de  la  principale  cfcadre  furent ,  }.  van 
Braakel  ,  P.  T.  Sittcr  ,  Engel  de  Ruiter  ,  le  L.  Colonel  Palm,  Y.  H.  Kolaart, 
&  P.  van  Almonde.    Le  même  jour  fur  les  9.  heures  du  matin  on  mit  à  la  voile, 
&  Ruiter  aîant  fait  le  fignal  de  naviger  fur  une  ligne ,  on  prit  d'abord  fon  cours  au 
Nordefl:,  &  cnfuitc  au  Nordoiiefl:  jufques  au  foir  ,  &  toute  la  nuit  encore  jufques 
au  7.  de  Juin ,  jour  mémorable  ,  dans  lequel  au  prix  de  beaucoup  de  fang  on 
tâcha  de  vuidcr  la  querelle  qui  étoit  entre  l'Etat  des  P.  V.  &  les  deux  Rois  confé- 
dérés 5  &  qui  éclaira  un  combat  terrible  ,  d'où  dépendoit  le  falut  &  la  liberté  des 
Hollandois  &  de  leurs  Alliés ,  puis  que  le  fuccès  les  mettoit  fous  le  joug  de  l'An- 
gleterre &  de  la  France ,  ou  contribuoit  extrêmement  à  les  en  garantir. 

A  la  pointe  du  jour  les  Hollandois  étant  arrivés  par  un  vent  d'Efl:nordefl:  devant 
rivcdcvanr  Soulsbaic ,  qui  efl:  un  port  entre  Harwich  &  Yarmouth  ,  ils  découvrirent  fur  les 
Soulsbaie,  Se  cinq  lieutcs  l'armée  ennemie,  compofée  des  forces  de  France  &  d'Angleterre,  & 
,,^3...,....-  ^^^^^  à-peu-près  de  130.  voiles.  Néanmoins  d'autres  ont  afluré  que  les  Anglois 
feuls  avoient  116.  navires  de  guerre,  &  24.  quaîches,  &  que  les  François  en  avoient 
48.  ou  33.  félon  le  raport  de  quelques  autres  ,  avec  8.  brûlots  &  4.  flûtes. 
plus  on  prétend  que  les  vaifleaux  Anglois  étoient  tous  enfemble  montés  de  23  5  3^* 
hommes,  6c  de  4092.  pièces  de  canon  ;  &  que  les  François  ,  portoient  près  àc 
11000.  hommes,  Ôc  1926.  canons.  Leur  armée  étoit  à  l'ancre,  &  les  Hollandois 
parurent  fi  fubitement  devant  la  baie,  que  plufieurs  navires  ennemis  furent  obligé'* 
de  couper  leurs  cables  pour  fe  mettre  fous  voiles  &  en  ligne  5  ce  qui  fe  fit  avec 
beaucoup  de  diligence.  Elle  étoit  divifée  en  trois  efcadres ,  ainfi  que  celle  des  P. 
Le  Duc  d'Yorc  en  qualité  d'Amiral  du  Roiaume  la  commandoit  en  chef ,  étant 
au  milieu  avec  l'efcadre  rouge  fous  lui.  L'efcadre  blanche ,  prefque  toute  compo^^^ 
de  François ,  étoit  à  l'aile  droite  commandée  par  Jean  Comte  d'Etrées ,  Vice-ai^^^" 
ral  de  France.  L' Amirîjl  Edotiard  Montagu ,  Comte  de  Sandwich ,  commandoit 
l'efcadre  bleue  qui  faifoit  l'aile  gauche.  Le  Duc  d'Yorc  montoit  le  Prtnce ,  oU 
comme  d'autres  l'ont  apcUé,  le  st.  Michel^  portant  le  pavillon  roial  au  gtand  nia^- 
L'armée  des  deux  Rois  aiant  mis  à  la  voile  porta  le  cap  au  Nord ,  &  celle  de^ 
Etats  qui  avoit  alors  l'avantage  du  vent,  mais  d'un  vent  fort  foible,  arrivoitpcu^ 
à-peu  fur  les  ennemis.  Enfuite  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  mit  le  pavillon  rouge  a 
perroquet  dc^lbugue ,  pour  fignal  de  commençer  le  combat  ,  gouvernant  de  o 
côté  au  Sud  afin  dc  tomber  fur  l'efcadre  rouge  des  Anglois.    Le  Lieutenant 
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Bankert  courut  le  même  bord  &  fit  aufTi  le  Sud 

des  François  5  &  le  Lieutenant  Amiral  van  Gent  tourna  vers  Tefcadre  bleuë  qui  étoit 
plus  au  Nord.    Les  trois  efcadres  s'avance'rent  chacune  en  fon  rang  j  ce  que  leur  di- 
vifions  firent  aulÏÏ  toutes  en  même  tems  &  prefque  en  une  droite  ligne ,  Ruiter  étant 
au  milieu,  Bankert  à  fa  gauche  &  van  Gent  à  fa  droite.    Les  deux  navires  de  guer- 
re acompagnés  des  deux  brûlots  détaches  de  chaque  divifion ,  ainfi  qu'il  a  été  dit , 
faifant  enfemble  le  nombre  de  18.  navires  &  de  18.  brûlots  ,  navigeoient  un  peu 
de  l'avant,  chaque  partie  de  ce  détachement  à  la  tête  de  fon  efcadre  de  laquelle  il 
ctoit  fuivi.    Ruiter  avoir  exhorté  en  peu  de  paroles  toute  fon  armée  à  faire  bien  fon  R"iter  ex- 
devoir, &  avoit  vivement  remontré  quelle  étoit  la  conféquence  du  combat  oî:i  ils  fic"s\'bien 
alloient  tous  s'engager,  &  quelles  en  dévoient  être  les  fuites  ,  puis  qu'il  ne  s'agif- faire  leur  dc- 
foit  pas  de  moins  que  du  falut  de  la  Patrie  ,  de  la  liberté  des  P.  V.  des  biens ,  du 
fang  &  de  la  vie  de  chaque  Particulier ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  kur  courage  qui  pût 
les  garantir  de  l'injufte  violence  des  deux  Rois  qui  les  ataqiioient.    Après  cela 
fur  les  7.  ou  8.  heures  du  matin  les  deux  armées  ennemies  s'engagèrent  dans  une 
terrible  bataille.    Ruiter  de  qui  l'efcadre  gouvernoit  fur  l'efcadre  rouge,  dît  à  fon  Labataille 
premier  Pilote,  Pilote  Zeger,  voilk  notre  homme ,  montrant  du  doigt  lelouc  d'Yorc.  draSs- 
Le  Pilote  otant  fon  bonnet,  répondit  à  la  matelote,  Monfieur  'vous  allés  le  rencon-^^'^- 
trer ,  ^  en  difant  cela  il  arriva  droit  fur  lui  jufqu'à  une  portée  de  moufquet.  Alors  Combat 
TAmiral  Anglois  vint  lui  prêter  le  côté  &  lui  envoia  une  bordée ,  à  quoi  leHol-  tre  Ruiter 
landois  répondit  de  toutes  les  fiennes  5  ce  qui  couvrit  l'air  d'une  fi  épaiflc  fumée '^*"' 
qu'il  n'y  eut  plus  moien  de  rien  apercevoir  ,  le  peu  de  vent  même  qu'il  faifoit' 
étant  tout-à-fait  tombé  dans  ce  moment-là ,  comme  fi  c'eût  été  fous  les  coups 
qu'on  avoit  tirés.    Il  eft  impofiiblc  de  bicnrepréfenter,  ni  même  de  s'imaginer  tou- 
te l'horreur  du  combat  qui  fuivi  t  cette  première  décharge.    Les  Sept  Prcvinces  & 
l'Amiral  Anglois  furent  pendant  plus  de  deux  heures  au  côté  &  fous  le  feu  l'un  de 
l'autre,  tant  qu'ils  en  demeurèrent  prefque  tout  defemparés.    Le  canon  de  Ruiter 
fut  fi  bien  fcrvi ,  que  des  moufquets  n'auroient  pu  tirer  plus  vite  ,  &  qu'enfin  fur 
les  9.  heures  le  grand  mât  de  hune  du  Duc  d'Yorc  fut  abatu  avec  fon  pavillon  rou-  Legrand 
ge,  &  il  auroit  alors  couru  grand  rifque  d'être  abordé  par  des  brûlots  fi  le  calme  ne '^fouc^^^' 
les  en  eût  pas  empêchés.    Il  prit  donc  en  cet  inftant  le  parti  d'arriver,  &  de  fefé-  d'Yorc ed 
parer  de  Ruiter,  mais  fa  place  fut  bientôt  remplie  par  plus  d'un  grand  navire  de  fon  SoT'^' 
parti.     Cependant  il  fut  oblige  de  paflbr  à  bord  du  Londres  &  d'y  faire  tranfporter 
fon  pavillon  qui  y  fut  arboré}  mais  depuis  il  ne  feraprocha  plus  de  l'Amiral  de  Hol- 


leDuc 
d'Yorc. 


LeChera- 


lande.  JV-peu-près  en  ce  même  tems  le  Capitaine  Engcl  de  Ruiter ,  qui  comba- 
toit  en  fon  pofte  dans  la  divifion  de  fon  Pére,  fut  fi  fort  bleifé  d'un'  gros  éclat  à  ''"'^"S'^' 
Feftomac,  que  deux  ou  trois  jours  après  il  ne  pouvoit  plus  ni  parler,  ni  faire  entcn- SSI."^ 
dre  aucune  forme  de  voix.    Ses  lanternes  à  cartouches  avoicnt  'été  vuidées  &  rem- 
plies deux  fois  pendant  le  combat.    Il  avoit  abatu  ce  jour-là  le  grand  mât  de  hune 
d'un  navire  Anglois,  &  avoit  eu  onze  hommes  de  morts  à  fon  bord,  &  quinze  de 
bleirés ,  dont  il  y  en  avoit  dix  qui  l'étoient  dangercufement.    Il  avoit  reçu  fix  coups 
à  l'eau  î  trois  de  fes  canons  avoient  eu  la  bouche  emportée  5  &  fon  grand  mât  de 
hune  auffi-bicn  que  fa  vergue  d'artimon  étoient  fort  endommagés.    Deux  jeunes  Trois  jeu- 
Avanturiers  des  meilleures  familles  d'Amfterdam  &  un  Avocat  de  la  même  ville  "«voion- 
fignalérent  en  cette  ocafion  &  leur  valeur  &  l'amour  qu'ils  avoient  pour  leur  Patrie!  dan^iWe 
Ils  setoient  embarqués  en  quaUté  de  volontaires  avec  un  afsès  grand  nombre  de  ma- "'^ 
telots  qu'ils  avoient  levés  à  leurs  dépens.    Le  premier,  qui  étoit  Girard  Haifelaar ,  S'wedT 
ilTu  de  la  genereule  famille  des  BourgmaiftresHa(relaars,  lailfant  à  Amfterdam  deux  "^^t^iotsa 
jeunes  filles,qui  avoient  de'ja  perdu  leur  mére,  fille  de  QirardHaflelaar,  Bourgmai- ^ 
ftre  &  Grand  BaïUi,  combatit  avec  40.  matelots  portant  des  bonnets  à  l'Angloifejfci^^r'  qui  y 
bordés  de  velours  rouge,  à  bord  du  Prote^eur^  commandé  par  le  Capitaine  David  P""^"''"^'"* 
Swerius  ,  dans  l'efcadre  du  L.  Amiral  Ruiter.    Là  fon  zèle  fut  malhûreufement 
éteint  dans  fon  fangî  mais  rien  ne  pourra  jamais  éfacer  l'éclat  de  la  gloire  qu'il  s'eft 
^«luife  en  mourant  ainfi  au  lit  d'honneur  pour  fa  Patrie,  &  le  coup  de  boulet  qui  le 
"jï^it au  tombeau,  fervira  du  moins  à  faire  vivre  fa  mémoire  dans  les  cœurs  de  tous 

véritables  Hollandois.  Le  fécond,  qui  étoit  Conrad  de  Heemskerk ,  fils  du  Conrad  van 
^^•^te  Confciller  feu  Jean  de  Heemskerk,  ôc  d'une  fœur  du  Bourgmaiftre  Conrad  Heemskerk. 

^^^euningen,  fi  célèbre  par  fon  éloquence  &  par  fes  diverfes  Ambaflades  ,  étoit 
^^^^  50.  matelots,  portant  aulfi  des  bonnets  à  l'Angloife,  bordés  de  velours  bleu , 
Liv.  XI.  Ooo  3  abord 
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abord  du  Daufin^  commandé  par  le  Lieutenant  Amiral  van  Gent;  &  après  avoir 
donné  de  belles  preuves  de  fon  courage ,  il  revint  hûreufement  fans  avoir  reçu  au- 
cune blefliire.  Le  troiliême,  qui  étoit  Jean  Bergh  Avocat,  iflu  d'une  bonne  famil- 
le de  Naarden  ,  mais  habitant  d'Amftcrdam  &  Enfeigne  de  la  Bourgeoise,  étoit 
avec  huit  matelots  portant  des  bonnets  bordés  de  vert  ou  de  gris,  IhoxiàdtUVtlle 
d'Utrecht^  vailTeau  commandé  par  le  Capitaine  Jean  Bout,  dans  la  divifion  du  Vi- 
ce-amiral de  Licfde.  Celui-ci  eut  aufli  l'avantage  de  furvivre  à  une  aftion  fi  noble 
&  fi  hardie,  &  le  plaifir  de  raconter  enfuite  ce  qu'il  avoit  vu  des  particularités  de  la 
bataille.  Le  Ruart  qui  avoit  été  tourmenté  de  fluxions  depuis  qu'il  étoit  fur  mer, 
aiant  encore  alors  quelque  incommodité  à  la  jambe ,  fit  porter  un  fauteuil  de  ve- 
lours vert  fur  le  haut  de  la  dunette  ,  &  quand  il  étoit  las  d'être  debout  il  s'afléïoit 
fur  un  couifm  du  même  velours,  oix  étoient  les  armes  de  l'Etat  en  broderie.  Il  fc 
tint  en  ce  lieu-là  tout  le  jour,  afin  de  voir  ce  qui  fc  paflbit & d'obferver la condui- 
hautdehdu-  te  &  les  adions  de"  chaque  Particulier  :  mais  la  fumée  continuelle  s'opofant  à  fon 
nette pen-  deflcin ,  à  peine  pouvoit-il  apcrccvoir  jufqu'à  la  diftance  de  la  longueur  d'un  navire, 
dantlecom-  (-^p^^^J^^^^  i[  hazardoit  pas  moins  fa  vie  que  le  moindre  matelot,  &  les  boulets 
ne  voloient  pas  moins  autour  de  lui.  Il  avoit  en  ce  tems- là  pour  hallcbardiers  dou- 
ze foldats  vêtus  de  rouge  doublé  de  jaune ,  qui  font  les  livrées  de  Hollande.  Com- 
me ils  fc  tenoient  proche  de  lui,  ou  au  haut  de  la  dunette  ,  près  de  la  frife,  il  y 
eut  un  boulet  de  canon  qui  venant  fiflcr  à  fes  oreilles  en  abatit  trois  prcfque  à  fes 
piés ,  &  en  blelTa  deux  ou  trois  autres  mortellement ,  à  l'un  defquels  il  empor- 
ta les  deux  jambes.  Intrépide  au  milieu  d'un  fi  grand  danger ,  il  dît  fans  s'émou- 
voir à  Jean  de  Witte  gendre  de  Ruiter ,  Capitaine  des  foldats ,  qui 
près  de  lui ,  qu'il  eût  à  faire  jetter  à  la  mer  les  trois  corps  tout  vêt 
à  l'inftant  éxécuté: 

LeL.  Am.  n^aintenant  paffér  aux  autres  circonflances  de  cette  mémorable  bataille. 

""'"^aveck'Dès  le  commencement  le  L.  Amiral  van  Nèsavecquelquesvaiffeaux  de  fa  divifion, 
porta  fur  le  Vice-amiral  &  fur  le  Contre-amiral  de  l'efcadre  rouge ,  &  en  leur  fai- 
fant  fa  déchar^^e  il  courut  le  même  bord  qu'eux  au  Nord  j  mais  le  calme  devint  fi 
grand  an  parage  où  ils  étoient,  qu'ils  ne  faifoient  que  dériver  les  uns  parmi  les  autres, 
&  qu'il  étoit  impo(fible  que  les  vailTeaux  filTent  afsès  de  mouvemens  ou  pour  s'écarter , 
ou  pour  avancer  &  reculer.  Ainfi  van  Nés  &  le  Vice-amiral  de  l'efcadre  rouge  Angloife 
furent  tout  proches  ($c  flanc  à  flanc  l'un  de  l'autre ,  pendant  une  heure  &  demie ,  fai- 
fant  chacun  de  fon  côté  un  feu  continuel  fur  fon  ennemi.  Au  même  tems  van  Nés 
perdit  de  vue  le  Capitaine  Braakel,  la  fumée  l'empêchant  de  plus  rien  voir |antfoit 
peu  loin  de  fon  bord,  &  lors  qu'elle  commença  à  fe  dilTiper  il  aperçut  des  vaiflcaux 
coulés  bas  j  ce  qui  lui  fit  foupçonner  que  celui  de  ce  brave  Capitaine  pouvoit  être 
de  ce  nombre.  Le  L.  Colonel  Palm,  &  le  Contre-amiral  van  Nés  eurent  le  mal* 
heur  de  s'aborder  alors,  «Se  ils  dérivèrent  ainfi  engagés  enfemble ,  ne  pouvant  fede- 
par  accident.  ^^^^^^  ^  ^aufc  du  calmc,  jufqucs-à-ce  que  Palm  eût  jette  l'ancre  5  mais  cette  ma- 
Conibat  nœuvre  les  fit  enfin  féparer.  Sur  le  midi  U  Roïde  Catérine  ,  navire  Anglois  monte 
contre /<z  piéccs  dc  cauou ,  &  commaudé  par  le  Capitaine  Jean  Chichcley ,  fit  chapelle 

i<oj«/eCû«tf-  l'^y^j^,.  Lieutenant  Amiral  van  Nés  ,  fans  pouvoir  ni  venir  au  vent  ni  arri- 
^ifvirment  .  ^-^-jQ  dérivèrent  longtems  tous  deux  l'un  proche  de  l'autre  en  s'envoiant 
Ziffclu'! co>,.  fans  ceffe  leurs  bordées.  Alors  un  brûlot  de  la  divifion  dc  van  Nés  fe faifant  nagct 
ire  l'intention  ^ç.^^  l'Anglois  ,  cclui-ci  bailfa  Penfeigne  de  poupe  &  voulut  fe  rendre.  Cc' 
fjfit^ii^t^cn^^  le  feu  prit  au  brûlot,  &  van  Nés  qui  dérivoittoujours,futfur  le  point  d'ert 
ceoupar'i'ora.^^^Q  touché  à  Patriérc  ,  &  fe  vit  dans  un  fort  grand  péril  ,  le  brûlot  fe  trouvant 
^LeL.Am-  entre  lui  ôc  l'Anglois:  mais  aiant  fait  tous  fes  éforts  pour  s'en  éloigner,  le  brûlot 
van  Nés  yiut  cufiu  au  côté  de  Chicheley  auquel  van  Nés  tira  quelques  coups  à  l'eau.  Chichel^V 
ûic?"''  détourna  aufli  le  brûlot,  mais  il  n'en  étoit  pas  moins  fur  le  point  de  périr ,  car  fes  fabords 
de  ftribord  étoient  déjà  dans  l'eau.  Van  Nés  qui  s'en  aperçut  envoia  le  Capitai"^^ 
van  Aarfen  avec  la  frégate  Utrech  ,  &  le  Commandeur  Wynant  van  Meurs  avec 
l'yacht  Rotterdam  ,  pour  enlever  l'équipage  &  enfuite  couler  le  vaifleau  à  fond , 
(^îhînelï  le  brûler.  Ils  y  allèrent  &  prirent  une  partie  de  l'équipage  avec  le  Capitaine.  Ce- 
pris,  &cre-  pendant  le  Lieutenant  Amiral  van  Nés  aiant  reviré  au  Sud,  &  s'étant  de  nouveau 
P''^-  engagé  avec  les  ennemis,  ne  fut  point  alors  ce  qu'étoit  devenu  le  vaifleau  de  Chi- 
cheley. Mais  enfuite  on  aprit  d'Angleterre  que  les  Hollandois  qui  l'avoient abor- 
dé ,  s'étoient  tellement  amufés  au  pillage  &  fi  mal  à  propos  oubhés  eux-mêmes»^ 
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ne  gardant  plus  aucun  ordre,  que  les  Anglois  fc  fervantdelocafionlesatiquérent  1672 
en  tuèrent  quelques-uns,  reprirent  le  navire,  &  l'emmenèrent  dans  un  de  leurs  ports' 
Jean  van  Braakel  qui  commandoit  U  Grande  Hollande^  ôc  quiétoit,  comme  on  l'a 
vu ,  l'un  des  (ix  ordonnés  pour  fe  mettre  un  peu  de  l'avant  de  l'efcadre  de  Ruiter 
afin  d'adrefler  chacun  un  brûlot, fit  ce  jour-là  une  aûion  d'une hardieffe e'tonnante  '  HardîefTe 
telle  qu'il  ne  s'étoit  encore  rien  vû  de  pareil  dans  aucun  combat  ;  néanmoins  fans' 
ordre  &  peut-être  un  peu  contre  l'ordre,  mais  pourtant  d'une  grande  conféqiicnce.  ^i'nBriXi. 
Suivant'les  ordres  prelcrits  fon  rang  étoit  de  combatte  dans  l'efcadre  de  Ruiter  & 
dans  la  divifion  de  van  Nés,  contre  les  vaifleaux  de  l'efcadre  rouge  :  mais  au  com- 
mencement du  combat  s'étant  écatté  fur  la  droite  avec  le  brûlot  de  Dirk  Munnik 
il  porta  le  cap  au  Nord  vers  Montagu ,  Amiral  de  l'efcadre  blcuë ,  &  gouverna  droit 
fur  lui  fans  tirer  un  fcul  coup,  quoi  que  quelques  Anglois  le  canonnaflent  de  tou- 
te leur  force  pour  l'empêcher  d'avancer.    Montagu  de^fon  côté  faifoit  des  déchar- 
ges fi  terribles  pour  le  détourner,  qu'il  fembloit  que  ce  fût  une  grêle  debouL  tsôc 
de  chevilles  de  fer  cmbrafées  qui  tombât,  &  que  leur  chute  fît  bouillonner  &  élever 
la  mer  comme  fi  elle  eût  été  remplie  de  baleines.    Mais  Braakel ,  nonobftant  qu'on 
lui  tuat  beaucoup  de  les  gens,  ne  tira  pas  un  coup  qu'il  n'eût  abordé  &  acroché  le  ^^^^^'^'^ 
Jloial  Jaques ^  que  montoit  Montngu ,  &  qui  avoit  fait  fes  décharges.    Alors  le  Hol-  Su 
landois  lui  envoia  a  fon  tour  toutes  fes  bordées ,  qui  tuèrent  une  multitude  de  gens  «&' 
en  blcfcent  encore  davantage ,  les  blclTés  jettant  des  cris  horribles.    A  l'inftant  il  fe  Combat 
livra  un  combat  épouvantable  entre  ces  deux  ennemis,  dont  les  forces  croient  bien^^'"'''^' 
inégales.    Braakel  paroiffoit  auprès  de  Montagu  comme  une  barque  auprès  d'un  «-ros 
navire  ,  car  fon  vailfeau  ne  portoit  pas  plus  de  trois-cens  hommes  &  de  foixantc 
deux  pièces  de  canon,  &  l'Amiral  Anglois  portoit  1000.  hommes  &  104.  canons 
Cependant  le  Hollandois  demeura  une  heure  &  demie  à  fon  côté  ,  fiifant  un  feu 
continuel,  &  le  réduifant  dans  un  tel  état  qu'il  fe  feroit  rendu,  comme  fon  Lieu- 
tenant le  raporta  depuis ,  fi  le  vailTcau  de  Braakel  avoit  porté  un  pavillon.    Il  reçut  à 
la  vérité  des  gens  frais  qui  lui  furent  envolés  dans  des  chaloupes,  &  tâcha  en  fau- 
tant à  l'abordage  d'acablcr  fon  ennemi  par  le  nombre  5  mais  quoi  que  les  An^^ois 
fuaent  déjà  fur  le  premier  pont,  les  Hollandois  ne  tinrent  pas  moins  fermç  &  fc 
défendirent  d'en-bas  fans  plier  :  toutefois  le  vailfeau  fut  percé  de  tant  de  coups  & 
fes  agreiis  furent  li  incommodés  qu'il  ne  pouvoit  plus  porter  de  voiles     Outre  ce- 
la Montagu  coula  a  fond  deux  ou  trois  autres  brûlots  qui  arrivoient  encore  fur  lui 
Le  Ruart  aiant  vu  que  Braakel,  au  lieu  de  combatre  proche  de  Ruiter  &  de  van 
Ncs  contre  lefcadre  rouge,  étoit  allé  avec  tant  de  témérité  s'engager  avec  Mon 
tagu ,  s  irrita  fort  de  ce  mépris  de  fes  ordres  5  éxemple  dangereux  &  qui  eft  de  la 
dermcre  confequence  dans  les  combats;  &  prétendit  que  cette  aftion méritoit châ- 
timent, quoi  qu'il  ne  lailTât  pas  de  l'admirer  en  elle-même  &  de  la  louer-  mais  il 
auroit  iouhaité  qu'elle  eût  été  faite  contre  le  Duc  d'Yorc  ,  puis  qu'alors  loin 
de  devoir  être  punie  auffi-bien  que  vantée,  elle  n'auroit  été  digne  que  d'apla'udiflc- 
ment  &  de  recompcnfe.    Cependant  l'efcadre  du  Lieutenant  Amiral  van  Cent  étant       -  > 
auffi  entrée  en  adion,  il  y  eut  d'autres  vailTeaux  qui  tombèrent  fur  Montagu  ;  ce 
qui  l'obligea  de  redoubler  fes  éforts  pour  couper  les  amarres  &  fe  déborder  de  Braa- 
kel,  à  quoi  aiant  enfin  réuai  le  Capitaine  Hollandois  dériva  tout  defempu'é  Mais 
quoi  que  l'Amiral  Anglois  fe  fût  dégagé  de  lui ,  il  n'êtoit  pourtant  plus  en  état  de 
lr.ntT  rnn.  1 7  «f^nmoins  de  k  maintenir,  &  de  donner  les  dernières 

V^U^lt  vTr  nn  "^^'^       le  Vice-amiralSweers  aiant  cm 

iaboider,  vu  que  Jean  Danielfz.  van  den  Ryn,  Commandant  du  brûlot  /.  i>./,v, 
a  rivoit  auQi  fur  lui    &  a  cette  vue  changeant  dedeflein,  il  fc  retira  après  lui  avoir  Unbruiot 
^ivoie  fa  bordée,  &  lailfa  ag.r  lebrulot,  qui  jettant  les  grapi  usa  ce  fuperbevaiffeau  "^^^^^ 
le  reduiiit  auffi-tot  en  cendres:  fpedacle  également  digne  de  la  compaAl  on  des  fiens  rîS'^ 
^  de  fes  ennemis.    Il  brûla  fans  fauter  en  l'air,  parce  que  Braakel  l'avoir  percé  de  - 
^nt  de  coups  que  toute  fa  poudre  etoit  mouillée,  &  que  fans  le  brûlot  il  étoit  déjà  * 
le  i    couler  bas.    Les  matelots  fc  jettérent  à  la  mer  à  centaines,  tâchant  d'éviter 

par  l'eau.    L'Amiral  Montagu  voulut  fe  fauver  avec  fon  fils  dans  lachalou-  Montagu 
fo-'te^^^^     multitude  des  matelots  qui  s'y  jettérent  en  même  tems  la  fit  enfoncer,  dc^""°»«^- 
fes  d  ^^^^  ^  P^'*^^^  miférablement  avec  fon  fils,  ou  comme  d'autres  ont  raporté  avec 
-letcr""         '^^^^^         déplorable  fin  de  ce  Comte ,  qui  étoit  Vice-amiral  d' An- 
^     ^e,  vaillant,  intelligent,  prudent,  civil,  honnête  dans  fes  manières  &  dans 


tué. 
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1672.  ^cs  difcours  j  &  qui  avoit  rendu  de  grands  ferviccs  àfon  Roi ,  non-fculcmcnt  à  la 
guerre,  mais  auffi  dans  les  afaires  d'Etat  &  dans  les  Ambaffades.  Son  corps,  qui 
flotoit  parmi  les  autres, fut  pêche 5  maisfon  vifagc,  les  beaux  cheveux  Scfoncfto- 
mac,  hâvis ou  brûlés  par  le  feu,  le  rcndoicnt  tellement  défigure  qu'il  n'étoitrecon- 
noiflable  que  par  fcs  habits.  Il  fut  porté  à  Londres  &  inhumé  avec  toutes  les  céré- 
monies qui  étoient  dues  à  fon  rang  &  à  Ton  mérite.  Sa  perte  fut  acompagnée  de  cel- 
le de  pluheurs  autres  perfonnes  de  confidération  ;  mais  fon  Capitaine  nommé  Had- 
dok ,  quoi  que  blelfé ,  fe  foutint  toutefois  à  la  nage  &  fut  retiré  de  l'eau.  Son  Lieu- 
tenant fut  aufTi  fauvé  par  la  chaloupe  du  brûlot  qui  l'avoit  mis  en  feu ,  &  mené  en- 
core avant  midi  au  bord  de  Ruiter,  qui  lui  fit  donner  des  habits ,  &  le  voulut  fùre 
y.Juin.  defcendre  à  fond  de  cale  ,  afin  qu'il  ne  lui  arrivât  plus  aucun  accident  particulier- 
mais  il  pria  qu'on  le  biffât  fur  le  pont  ,  &  qu'il  pût  voir  ce  qui  fe  pafferoit,  di- 
fant  au  Lieutenant  Amiral ,  Monjkur,  c'efl-lk  fe  batre:  n'eH pas  encore  midt  & 
cependant  'uoda  plus  d'expédition  faite  qu'il  ne  s'en  fit  en  quatre  jours  l'^n  1666 
Il  demeura  donc  fur  le  pont  n'étant  point  bleffé.  Pour  le  Commandant  van  den 
Ryn  de  qui  le  brûlot  ayoït  mis  le  feu  au  vaiffeau  de  Montagu ,  il  reçut  dans  la  fuite 
avec^  fon  équipage  fix  mille  livres  de  recompcnfe.  Le  Lieutenant  Amiral  van  Cent 
irrite  contre  les  Anglois,  qui  avoient  demandé  qu'il  fût  puni  pour  n'avoir  pas  vou- 
lu  baiffer  le  pavillon  devant  l'yacht  le  Merlin  ,  porta  avec  beaucoup  d'ardeur  fur 
l'efcadre  blcuë,  &  perça  au  travers  avec  tant  de  courage  qu'il  y  jetta  l'épouvante- 
mais  une  dcmi-hcure  après  le  commencement  du  combat ,  il  fut  malhûreufcment  ateinc 
LcL.Am.  î,""  "1"'  ^  P'^iva  les  Etats  d'un  de  leurs  meilleurs  Oficiers. 

Gcntcft  C  eft  ainfi  que  mourut  le  vaillant  Guillaume  Jofef ,  Baron  de  Cent ,  Lieutenant  Ami- 
ral  de  Hollande  fous  le  Collège  de  l'Amirauté  d'Amfterdam ,  &  Colonel  du  premier 
sonongi.  régiment  des  troupes  de  l'Etat,  iffu  d'une  noble  famille  de  Gueldres ,  &  qui  comp- 
toir parmi  fes  Ancêtres  le  fameux  Martin  van  Roffem ,  ce  foudre  de  guerre;  &  par- 
mi fes  Oncles ,  Walraven  &  Oton ,  Barons  de  Cent ,  célèbres  par  leurs  belles  avions 
dans  la  guerre  contre  l'Efpagne?  mais  particulièrement  ce  dernier  connu  fous  le  ti- 
tre de  Seigneur  de  Dieden,  fous  lequel  il  fe  fignala  à  la  prife  de  Wefel  l'An  1629 
Notre  Guillaume  Jofef,  qui  avoit  premièrement  fervi  fur  terre ,  étoit  devenu  en  fort 
peu  d'années  un  tres-excellent  Oficier  de  mer,  qui  d'abord  en  divers  combats ,  fous 
les  yeux  du  Lieutenant  Amiral  Ruiter,  &  enfuite  depuis  fon  avancement ,  avoit  don- 
Sesfcrvice3."'^'^'!P7''f  vakur  &  dc  prudence  ,  fur  tout  dans  l'entreprifc 

--exécutée  fur  le  Meduvei  proche  de  Chattam  ,  &  qui  après  cela  n'avoir  pas  aquis 
moins  de  gloire  dans  une  expédition  qu'il  avoit  faite  contre  les  Corfaircs  Turcs  j 
de  forte  qu  on  ne  pouvoit  atcndre  que  de  grandes  chofes  de  lui.  Sa  perte  fut  d'au- 
tant plus  fenfible  à  tous  ceux  qui  étoient  afeaionnésà  la  Patrie,  qu'il  mouroirpref- 
quc  a  la  fleur  de  fon  âge  &  lors  qu'il  étoit  le  plus  en  état  de  lui  rendre  fervice. 
7.7««.  f  on  corps  fut  envoiè  en  Hollande  dans  une  galiotc  ,  où  après  avoir  été  embaumé 
a  la  Haie,  il  fut  porté  à  Utrechtôc  enterré  dans  FEglife  Catèdrale ,  avec  toutes  les 
plus  honorables  cérémonies  qu'on  ait  acoutumè  de  pratiquer.  On  lui  a  depuis  éle- 
vé aux  dépens  du  Public  un  magnifique  tombeau  de  marbre  ,  011  fes  vertus  &  fes 
illuftres  faits,  gravés  en  lettres  d'or, doivent  être  aux  yeux  de  la  Poftérité  autant  d'é- 
guillons  à  la  gloire. 

t^Btïm"  ^7^"^^,       circonftances  de  la  bataille,  dans  le  même  tems  que  les  efca- 

ecrefcadre  ^^cs  dcs  deux  Licuteuans  Amiraux  de  Hollande  s'étoicnt  engagées  avec  les  crxac^ 

çois,quire  cadic  blauche  ,  compofee  principalement  de  François  ,  &  le  combat  n'auoit  pas 
Senf  ^T/t'  ^on-^mzncé  entre  celles-ci:  mais  le  Comte  d'Etrées  revira  bienfôt 
fouS  ^"  Sud,  &  par  cemoienils'èloignadesAnglois.  Bankert  lefuivit,  & flifant le ^^ud 
comme  Im  ils  demeurèrent  prefque  tout  le  jour  engagés  enfemble ,  les  François  baif- 
fant  toujours  fous  le  vent  &  Bankert  chaffant  fur  eux  de  route  fa  force  fans  tou- 
tefois remporter  beaucoup  d'avantages.  Véritablement  quelques-uns  ontditqu'on 
avoit  coule  un  gros  navire  François  à  fond  ,  mais  je  n'en  ai  trouvé  aucune  cer- 
titude. D'autres  ont  cftimc  que  le  but  de  la  France  n'avoit  été  que  dereearderdc 
loin  le  combat  pour  conferver  fes  vaiffeaux,  en  laiffant  les  deux  Nations  de  l'Euro- 
pe les  plus  puiffantes  fur  mer,  confumer  leurs  forces  &s'entre-dètruire  afin  de  pou- 
voir mieux  dans  la  fuite  venir  à  bout  de  fes  deffeins.  Cependant  l'efcadre  rouge  Se 
celle  de  Ruiter  continuoient  à  faire  un  feu  épouvantable  l'une  fur  l'autre;  maisen- 
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iiiî  faute  de  vent  on  fe  trouva  en  état  de  ne  pouvoir  plus  gouverner,  &  de  dériver  1672, 
les  uns  parmi  les  autres,  fi  bien  qu'à  peine  pouvoit-on  plus  garder  aucun  ordre,  & 
que  les  vaifleaux  qui  venoient  à  s'aborder  ,  s'incommodoient  d'autant  plus  qu'il 
étoit  impoffible  de  changer  afsès  promtement  de  bord.    Il  fe  fit  alors  des  deux  cô- 
tes des  exploits  dignes  d'une  éternelle  mémoire.    Un  grand  navire  Anglois  mon-  VaifTeaux 
té  de  70.  pièces  de  canon,  fut  mis  en  feu  par  un  brûlot  ôc  deux  autres  furent  cou-  i1s"fI|'couié; 
lés  bas.    On  croit  même  qu'il  en  fut  détruit  davantage  &  par  le  feu  &  par  l'eau, bas. 
mais  je  n'en  puis  rien  dire  de  précis ,  parce  que  ceux  qui  en  ont  fait  le  raport  aiant 
été  en  différentes  efcadrcs  ,  fe  font  quelquefois  mépris  dans  la  confufion  du  com- 
bat, &  brouillant  leurs  idées  ils  ont  atribué  à  un  vaifTeau  ce  qui  étoit  arrivé  à  un  au- 
tre, ou  ont  fait  deux  divers  récits  touchant  un  même  vailîeau.    Il  y  eut  neuf  ou  Hpentplu- 
dix  brûlots  Hollandois  détruits  ou  brûlés,  fans  avoir  pu  faire  aucun  éfe t.  Lcsç^nsf^^^^""^' 
coups  d'un  feul  navire  Anglois  en  brûlèrent  cinq  ou  fix.    Le  ]ofué  monté  par  le  ^■^7ofuéf.{t 
Capitane  Jean  Dik,  fut  coulé  à  fond.    Le  Suvere?}  monté  par  le  Capitaine  Elze- £ÎngTofs" 
vier ,  qui  fe  défendit  vaillamment ,  fut  néanmoins  pris.    Après  la  mort  de  van  Gent ,  Etie  W". 
fon  navire,  ôc  par  confèquent  la  plus  grande  partie  de  fon  efcadre,  puis  que  cha-'^'j^'"' 
que  efcadre  obferve  &  fliit  fon  pavillon»,  tint  le  vent  flins  faire prefque aucun  mou-  ReiSe- 
vement ,  &  fans  porter  comme  auparavant  fur  l'efcadre  bleue  des  Anglois.    Ce  fut  J^fc^d'J.e^j 
à  la  plupart  de  ceux-ci  une  ocafion  de  fe  joindre  à  l'efcadre  rouge,  &  daller  fon- G^u/^  * 
dre  en  fi  grand  nombre  fur  Ruiter  qu'ils  efpérércnt  l'acabler  :  mais  il  ne  tourna 
jamais  la  barre  du  gouvernail  pour  arriver  devant  l'ennemi,  &  le  Combat  n'en  devint 
que  plus  violent  &  plus  opiniâtre.    Enfuite  Panhuis,  Capitaine  des  troupes,  fe  ren- 
dit à  fon  bord,  &aiànr  fecrètement  informé  le  Ruart  de  la  mort  de  van  Gent ,  il  eut 
ordre  de  garder  encore  le  fccrct,  &  de  faire  enforte  que  le  même  navire  continuant 
à  porter  le  pavillon  d'Amiral ,  on  prît  foin  de  le  conduire  avec  tant  de  précaution 
qu'on  ne  pût  rien  apercevoir  du  changement  qui  y  étoit  furvenu.    Panhuis  retourna 
donc  à  fon  bord  avec  cet  ordre ,  &  à  fa  venue  il  fit  arriver  de  nouveau  l'efcadre  de 
Gent  fur  les  ennemis  &  alors  on  vit  redoubler  la  chaleur  du  combat.    Au  commen-  Prudente 
cément  Ruiter  a  voit  gouverné  au  Sud  ;  mais  enfuite  les  Anglois  aiant  viré  au  Nord  Sa- dans . 
Ruiter  revira  aulfi  ,  &  aiant  couru  près  de  deux  heures  le  même  bord  qu'eux ,  il  les  ferra  les  différen- 
fi  fort  contre  le  rivage  qu'ils  furent  contrains  de  revirer  au  Sud  5  ce  qu'il  fit  auffi  qu'Spen- 
en  même  tcms  ,  courant  fi  prés  de  terre  ,  que  lors  qu'il  fut  un  peu  dégagé  de  la  dantlccom- 
fumée  qui  l'environnoit,  il  pouvoir  diftindement  de  ion  bord  apercevokles  mai-^*^' 
Ibns  &  les  hommes.    Les  Anglois  aiant  porté  le  cap  au  Sud  forcèrent  de  vbiles  pour 
gagner  le  vent  de  l'efcadre  de  Ruiter,  qui  voiant  leur  manœuvre  &  s'apercevant  de 
leur  deflcin,  fit  tous  fes  éfoits  pour  conferver  fon  avantage,  fort  fatisfait  de  ce  qu'en 
prenant  cette  route  ils  lui  donnoientmoicndes'aprocher  de  Bankèrt  &  des  François  ^ 
qui  ètoient  fort  éloignés  vers  le  Sud,  ôc  de  combatre  à  une  moindre  diftance  du  L. 
Amiral  de  Zélande ,  afin  de  lui  pouvoir  donner  fecours  s'il  en  avoit  befoin.  Ainli  il  tint 
toujours  le  vent,  ôc  le  fervit  de  cet  avantage  autant  qu'il  put,  mais  beaucoup  moins 
qu'il  n'auroit  fait  fi  le  calme  ne  l'en  eût  point  empêché.    Cependant  on  combatoit  (ans 
relâche.    Jean  Hcrman  Contre-amiral  de  l'efcadre  rouge ,  Oficicr  brave  &  courageux,  il  s'engage 
fut  longtems  avec  quelques  autres  des  ficns  au  côté  ou  proche  de  Ruiter ,  faifant  un  feu  Hemian" 
tufieux ,  à  quoi  le  Général  ne  manqua  pas  de  répondre  de  même.    Sur  le  foir  cinq  An- 
glois de  l'efcadre  bleue  aiant  paffé  au  vent  de  lui,  firent  mine  de  vouloirarrivcr  fur  fon 
vaifleau  avec  deux  brûlots ,  ne  voiant  plus  auprès  de  lui  que  le  Cap.  Filippe  van  Almon- 
de  ôc  un  fenau  :  mais  ils  manquèrent  de  cœur  ,  car  quoi  qu'ils  euifent  un  Vice- 
'^miral  parmi  eux ,  tous  les  cinq  mirent  néanmoins  f  en  panne  avant  que  d'être  à  la  por-  t  ^'"^"'"^ 
fée  de  Ion  canon,  au  lieu  de  conduire  les  brûlots  à  fon  bord  à  la  f^ivcur  de  leurs  dé- .fZ/fv^/r" 
«charges  &  de  la  fumée.    Mais  les  brûlots  plus  hardis  ne  laiflant  pas  d'arriver.  Al-  toutes  le^  voi/es 
i^^onde  &  le  fenau  ,^  fclon  leur^devoir  ,  allèrent  fe  mettre  entre  eux  &  l'Amiral , 

n^cût  pu  s'empêcher  d'en  être  abordé  ,  n'aiant  point  de  chaloupes  pour  âlkï  cierU cours  du 
^l^s  détourner ,  parce  que  les  fiennes  avoient  été  toutes  deux  coulées  à  fond.    A  ce  '''£'^hru 
«ctaut  Almonde  ôc  le  lenau  fe  mirent  en  état  de  lui  rendre  ce  fervice  :  mais  quel- lots adrefles 
^"^^^'^îl^ance  que  ce  brave  Capitaine  fît  de  fon  canon  &  de  fa  chaloupe  pour  évi-  ^y^î'^^^j^ 

Uu-même  le  péril,  il  ne  put  empêcher  que  l'un  des  brûlots  ne  jettât  les  grapins  tâch^  de  les 
^      haubans  d'artimon.    On  crut  alors  qu'il  étoit  perdu  :  néanmoins  le  feu  aiant  ^^E^^ou^y^ 

peu  couvé  dans  le  brûlot ,  il  eut  encore  le  tems  de  couper  fes  haubans  ,  &  de  granïpérîîî* 
e  déborder,  enforte  que  le  brûlot  dérivant  à  fon  arriére  s'en  trouva  afsès  loin  pour 
^^v.  XI.  Ppp  ne 
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1672.        l^ii  fiiiJ^c  aucun  dommage  ,  lors  qu'il  commença  à  s'enflammer.    L'autre  bru- 
L'un  des    lot  aiant  vu  ce  qui  s'étoitpaffé,  ne  fut  pas  11  hardi  que  ce  premier  :  il  fit  le  tour 
îhn!?fef"^^  par  l'cirriérc  de  Ruitcr  &  prit  fon  cours  vers  le  Contre- amiral  de  l'efcadre  rou- 
j.ymn.     ge,  qui  etoit  encore  fous  le  vent  à  lui.    Les  vaiffenux  HoUandois  qui  croient 
dédtr"*^    au  vent  de  Ruiter  s'avançant  alors  pour  le  foutenir  ,  le  combat  continua  en- 
'       core  plus  opiniâtrement  qu'il  n'avoit  fait.    Cependant  on  vit  de  loin  que  l'ef- 
cadre blanche  du  Comte  d'Etrées  écoit  defccnduë  plus  de  deux  lieues  fous  le  vent  de 
celles  des  Anglois,  &  que  l'efcadre  de  Bankert  étant  en  bon  état  lui  donnoit  la  chafTc. 
^^TsEcri  ^^^^  comme  dans  les  batailles  navales  on  fe  bat  en  divers  endroits,  quelquefois  en 
vSns."  ^   même  tems,  quelquefois  en  des  tems  difFérens,  &  que  la  fumée  empêche  fou  vent 
qu'on  ne  voie  ce  qui  fe  pafl'c  ,  tellement  qu'une  efcadre  ou  une  divifion  ne  fait  la 
plupart  du  tems  en  quel  état  eft  l'autre ,  il  eft  prefque  impolTible  qu'on  puiffc  rapor- 
rer  nettement  toutes  les  différentes  circonftances  de  ce  qui  s'eft  paflé  en  changeant 
de  cours ,  en  arrivant ,  ou  en  revirant  ;  &  de  ne  pas  placer  quelquefois  plus  tard  dans 
fa  narration  ce  qui  en  éfet  eft  arrivé  plutôt ,  ou  de  ne  pas  raconter  plutôt  ce  qui  eft  ar- 
rivé plus  tard.    On  peut  encore  moins  faire  tout  à  la  fois  le  récit  de  ce  qui  s'eft  paffé 
en  difterens  endroits  dans  un  même  tems  5  &  c'eft  ce  qu'on  peut  apliquer  à  l'ordre  que 
je  fuis  obligé  de  tenir ,  en  raportant  ici  dans  la  fuite  les  divers  incidens  arrivés  en  cette 
journée  à  la  divifion  du  L.  Amiral  van  Nés. 

Lors  qu'après  midi  le  Général  Ruiter  eut  porté  le  cap  au  Sud,  comme  avoient 
fait  les  Anglois,  le  vent  commença  un  peu  à  fraîchir  de  l'Eftnordeft  ,  &  alors  le  L. 
Amiral  van  Nés  fit  cnverguer  un  nouveau  hunier  à  la  place  du  premier  qui  avoit  été  em- 
Braakel  eft  porté  de  la  vergue ,  &  déchiré  du  haut  au  bas.    Au  même  tems  aiant  vu  le  Capitaine 
i  We"^    Braakcl  entièrement  defemparé ,  il  donna  ordre  au  Capitaine  Aarfcn ,  qui  étoit  revenu 
avec  fa  frégate  auprès  de  lui,  d'aller  le  remorquer  du  milieu  des  ennemis  jufques  en 
Zélande.    Ce  vaillant  Capitaine  avoit  à  fon  bord  cent-cinquante  morts  ou  blcûés  & 
étoit  blefté  lui-même ,  outre  que  tout  étoit  prefque  brifé  dans  fon  vailfeau.    Le  Capi- 
taine Nicolas  Boes ,  qui  montoit  le  ]aarfveldt ,  aiant  perdu  fon  ^uand  mât  ôc  fon  mât  dô 
mil énc ,  demanda  à  van  N  ès  ce  qu'il  fcroit  \  Le  L.  Amiral  lui  répondit  qu'il  devoit  fai- 
re tous  fcs  éforts  pour  s'écarter  de  l'ennemi:  il  pria  qu'on  le  remorquât  ;  van  Nés  lui 
dît  qu'il  falloir  qu'il  fe  tirât  d'afaire  lui-mcme,parce  qu'il  n'y  avoit  plus  de  frégates  dans 
Quelques    fa  divifiou  pour  lui  donner.  A  l'inftant  quelques  Anglois  vinrent  paflér  devant  van  Nés 
vaiflëaux  An-  ^  clcvant  ks  auttcs  vaiiTcaux  HoUandois  qui  étoient  avec  lui ,  fur  lefquels  ceux-ci  aiant 
furvanNès"Vait  uu  gHud  fcu ,  ils  en  abordèrent  un  qui  bailTaaufli-tôt  le  pavillon  5  mais  il  ne  fut 
point  emmené  dans  les  ports  des  P.  V.foit  qu'il  fût  brûlé,  ou  abandonné,  ou  repris. 
Van  Nés ,  après  avoir  encore  un  peu  atendu  les  x'\nglois ,  eut  le  Duc  d' Yorc  à  fon  arriè- 
re, &  en  même  téms  le  Vice-amiral  avec  le  Contre-amiral  de  l'efcadre  rouge  étant  au 
à^SlT  vent  à  lui  s'avançérent  aufti  à  fon  côté  à  la  portée  du  canon ,  &  lui  envolèrent  leurs  bor- 
aveciui.      dées.  Le  L.  Amiral  HoUandois  n'avoit  que  fix  ou  huit  vaiffcaux  avec  lui,outre  le  Vice- 
amiral  Swecrs,  qui  étoit  un  peu  de  l'avant,  &  qui  gouverna  alors  fur  les  Anglois  en 
tâchant  de  leur  gagner  le  vent ,  mais  n'aiant  pu  y  réiiftlr  il  revira  fur  le  même  L.  Amiral 
van  Nés.  Il  y  eut  un  grand  navire  ennemi  fort  defemparé,qui  aiant  tourné  pour  prendre 
II  voit  Rui-  vent  en  poupe ,  fe  rendit  par  ce  moien  derrière  l'efcadre  Angloife.    Cependant  la  fumcc 
aiant  commencé  à  fe  difllper  ,  van  Nés  avec  ce  qu'il  avoit  de  vailfeau:^  vit  Ruite^ 
&  le  navire  de  van  Cent  au  vent  qui  baiflbient  vers  eux,  &  en  ce  moment  les  An- 
glois arrivèrent  un  peu.    Alors  van  Nés  vira  au  Nord  &  monta  au  vent  des  enn^' 
^  .      mis,  qui  fe  tinrent  fous  le  vent  de  fes  vaifleaux  à  fon  arriére.    Ainfi  s'étant  avance 
7.  -Juin.  l'efcadre  de  van  Cent  il  mit  aufll-tôt  le  cap  au  Sud  &  alla  de  nouveau  aux  enne- 

mis ,  faifant  un  feu  terrible  fur  les  vailTeaux  de  l'efcadre  rouge  qui  étoient  demeurés  fo"^ 
le  vent  à  lui.  Au  même  inftant  il  vit  le  Général  Ruiter  de  l'arriére  fous  le  vent ,  qi^V^ 
Et  s'avance  ^-^jj.  acompagué  que  de  deux  ou  trois  vaifleaux ,  l'armée  n'aiant  pu  s'empêcher  de  s'ecar- 
œmreiS  ter  fott  pat  le  calme  j  &  fur  lequel  portoit  l'efcadre  bleue  Angloife ,  dont  le  ^onttc- 
dicbieuè.    amiral  étoit  déjà  à  fon  côté.    Alors  van  Nés  aiant  fait  vent  en  poupe  arriva  fur  l'arriet 
de  l'efcadre  blcuë,  &  lors  qu'il  en  fut  proche  U  fe  fit  un  grand  feu  de  part  &  d'-^^^'^^^ 
Van  Nés  envoia  deux  fois  toute  fa  bordée  au  Contre-amiral ,  ce  qui  obligea  les  enne- 
mis de  fe  retirer ,  &  de  tourner  à  l'arriére  de  Ruiter.    Dans  ce  mênie  moment  le  V^c  ^- 
amiral  de  l'efcadre  bleue  étoit  un  peu  au  vent  avec  fix  ou  fcpt  vaiircaux  qui 
«dégage  fur  le  Contre-amiral  van  Ncs,  lequel  étoit  tout-à-fait  delemparé.    Le  L.  Amu 
r"A^'''J'        ^^^^^    voiant  en  ce  péril  porta  vîte  fur  les  Anglois  &l  courut  à  fon 
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Anffi-tôt  ceux-ci  remirent  au  plus  près  du  vent,  &  le  navire  du  Contre-amiral  van  1672. 
Nés  aiant  été  mené  au  gros  de  Tarmée,  fut  de  là  remorqué  en  Zélande  :  mais  pour 
le  Contre-amiral  il  pafla  au  bord  du  Capitaine  Laucourt ,  où  il  continua  à  donner 
des  preuves  de  fon  courage.    Au  même  tems  le  navire  de  van  Gent  &  d'autres  de 
fon  efcadre ,  s'étant  rendus  auprès  de  Ruiter ,  l'efcadre  rouge  des  Anglois  changea  de 
bord  &  prit  Ton  cours  au  vent  de  van  Nés,  &  l'efcadre  bleue  qui  étoit  fous  le  vent 
à  lui,  porta  auflî  le  cap  au  Nord  &allafe  joindre  aux  autres  Anglois  qui  s'étoient 
tenus  au  vent  de  lui.    Toutes  les  efcadres  de  Ruiter,  van  Nés  &  van  Gent,  fc  re- 
joignirent aufll,  comme  il  a  été  remarqué  ci-dcffus,  &  firent  le  Sud.    Les  Anglois  La  bataille 
aiant  donc  pris  leur  cours  vers  le  Nord  ,  la  nuit  qui  furvint  termina  cet  opiniâtre  finitavcdé 
combat.  Le  L.  Amiral  Bankert ,  qui  s'étoit  ataché  à  l'efcadre  blanche ,  &  qui  lui  avoit 
donné  la  challe ,  fe  rendit  dés  le  même  foir  avec  la  fienne  fous  le  pavillon.  Il 
avoit  été  blelTé  à  la  jambe ,  &  il  fut  contrainrdegarder  le  lit  pendant  quelques  jours. 
C'eft  ainfi  que  cefla  l'éfufion  de  fmg  qui  fe  fit  en  cette  cruelle  journée,  de  laquel- 
le dépendoit  la  deftinée  de  l'Etat  des  P.  V.    Le  Général  Ruiter  déclara,  qud  s'é- 
toit trouve  en  beaucoup  de  batatlles -,  maù  qu'il  n'en  avoit  jamais  vu  de  Ji  terrible,  ni 
qui  eût  duré  fi  longtems.  ^  Le  Lieutenant  du  feu  Amiral  Montagu ,  qui  après  la  per- 
te de  fon  navire  aiant  été  mené  au  bord  de  Ruiter  ,  avoit  vû  de  fcs  propres  yeux 
tout  ce  qui  s'y  étoit  paffé  jufqu'à  la  nuit,  ne  pouvoir  fe  lalTer  d'admirer  la  coridui- 
te  &  la  valeur  de  cet  illuftre  Amiral.    Je  fai  même  d'un  témoin  oculaire ,  qui  mangea  Témoî  n 
au  foir  avec  ce  Lieutenant  &  avec  d'autres  O fi ciers  du  vailfeau  ,  que  lors  qu'on  vint  gediTSte- 
à  parler  de  Ruiter ,  l'Anglois  ne  put  s'empêcher  de  le  loiier  hautement ,  &  de  leur  di-  "^^"Jàla^^"' 
re  enfin  à  tous  comme  ravi  en  admiration.    Oiii,  c'efi  cela  un  Amiral  -,  c  eft  un  Ami-tM^x^l^^ti 
ral,  un  Capitaine  y  un  Pilote ,  un  matelot,  un  foldat.    OU  cet  homme-là ,  ce  Héros  ^  Ruiter. 
ejl  tout  cela  enfemble.    On  a  dit  qu'en  cette  journée  fon  navire  feul  avoit  emploié  vSobaueft 
25.  milliers  de  poudre,  &  qu'il  avoit  tiré  près  de  2500.  coups  de  canon;  auflide-  ^^'■'^'ncom^ 
meura-t-il  fort  incommode  en  fes  mâts,  en  fes  vergues  &  en  fes  voiles,  aiant  me- Te  nombre 
me  quelques  coups  à  l'eau.    Il  y  avoit  à  fon  bord  30.  hommes  de  morts  &  autant  de 
dangereufcment  blelTés  ,  dont  la  plupart  avoient  perdu  les  bras  ou  les  jambes,  ou-ls.^^"^^^^" 
tre  plufieurs  autres  blefTés  qui  n'étoient  point  en  danger.    Il  y  eut  un  certain  mate- 
telor,dontle  bras  venoit  d'être  emporté  fur  le  gaillard f  d'avant ,  qui  étant  defcen-  ip'^'^f'^ttau 
du  feul  au  bas,  vite  comme  le  vent,  &  venant  à  la  cuifine oij il  y  avoit  prefTe  pour 
faire  entrer  les  bklTés ,  cria  d'une  voix  ferme  &  d'un  courage  qui  ne  l'étoit  pas  moins  :  î'ermeté 
Faites  place.     A  quoi  vous  amufés-vous  ici  ?  ^and  même  on  auroit  emporté  la  tête  à  bieffé"'^^^^*'^ 
un  pauvre  homme  ,  ei  peine  ftriés-vous  prêts  k  lui  donner  la  main  :  &  en  difant  cela 
ilfe  lança  tout  d'un  coup  au-dedans.    Pour  le  nombre  des  morts  &  des  blelfésqui 
étoicnt  fur  les  autres  vaiffeaux ,  comme  je  n'en  ai  point  trouvé  de  mémoires ,  je  ne 
puis  aulïi  le  marquer:  du  moins  il  efl:  certain  que  hormis  van  Gent,  il  y  eut  très- 
peu  de  Capitaines  &  de  gens  remarquables  tués  parn^i  les  Hollandois.    Du  côté  des  Lapertedes 
Anglois,  outre  l'Amiral  Montagu,  on  perdit  près  de  dix-huit  Capitaines  ou Che- iccliiibat^"^ 
valiers  &  gens  de  qualité  ;  il  y  en  eut  dix-neuf  de  dangereufcment  blelfés ,  &  le  nom- 
bre des  matelots  blefles  ou  morts  fut  de  2500.  hommes.    Outre  cela  on  fit  fur  eux 
quantité  de  priionniers  qu'on  fauva  tant  du  navire  de  Montagu ,  que  des  autres  qui 
furent  brûlés  ou  coulés  à  fond ,  &  qui  aiant  d'abord  été  diftribués  fur  les  vailTeaux 
furent  enfuite  envolés  en  Hollande.    Parmi  les  Hollandois,  pluiieurs  d'entre  leurs  7-7«'«- 
navires  qui  avoient  été  le  plus  avant  &  le  plus  longtems  dans  la  mêlée,  fc  trouvè- 
rent fort  endommagés,  particulièrement  le  Daufin,  que  montoit  le  feu  Lieutenant 
Amiral  van  Gent,  l'Eléfant,  que  commandoit  le  Vice-amiral  Sweers ,  &  beaucoup 
^'autres. 

Le  Général  Ruiter  qui  auroit  bien  voulu  poufler  plus  loin  l'avantage  qu'il avoic 
^^ia  eu,  fit  toute  la  nuit  avec  fon  armée  le  Sudfudeft  par  un  vent  d'Eit,  afin  de  re- 
joindre au  matin  les  ennemis.    Cependant  tous  les  vaifléaux  furent  ocupés  à  épicer 
les  cordages ,  à  étanchet  les  voies  d'eau ,  à  emplir  des  gargoulfes ,  &  enfin  à  fe  pré- 
^"^^^^  à  un  nouveau  combat.    Dans  la  même  nuit ,  ou  à  la  pointe  du  jour ,  le  i  Veftergo ,  Lc  vi^eri* 
iTîonté  par  le  Capitaine  Y.  de  Hilkes  Kolaart,  ùuta  par  fa  propre  poudre,  le  feu  y  ^'^"^^  P^' i'a 
aiant  p^s  p^^^.  j^^^-^^^^^m-  ou  par  négligence  5  mais  comme  le  feu  y  avoit  couvé  quel- drer^^°"' 
"^"^  tems  avant  qu'il  fautât,  le  Lieutenant,  le  Pilote,  &  près  de  quatre-vingts  hom- 
^^es  eurent  le  loifir  de  fe  jetter  dans  un  petit  bâtiment  qui  les  alla  prendre  ,  &  ils 
^lî^ent  diftabués  fur  les  vailleaux  de  Frife.    Le  jour  fuivant  le  Ruart     le  Général 
XI.  Ppp  i  paru- 
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1672.  parurent  réfolus  à  retourner  au  combat,  ôc  à  aller  ataquer  de  nouveau  les  armées 
Réfoiut7on  ennemies ,  qui  en  changeant  de  bord  avoient  gagné  le  vent.  Le  Vice-amiral  Sweers 
fucombaT"^"t  ordre  par  manière  de  provilion  de  tenir^la  place  de  van  Gent  &  d'arborer  le 
*on°chaîigc  pavillon  au  grand  mât, pour  commander  l'efcadre  comme  Lieutenant  Amiral.  On 
GéSlïuxde  même  tems  pafler  le  Contre-amiral  de  Haan  à  bord  du  Daufin  où  il  devoit 
i'efcadr"eV  mettre  le  pavillon  de  Vice-amiral  5  &  le  Capitaine  Jaques  van  Meeuwen  fut  établi 
van  Gent.  Contre-amiral  de  la  même  efcadre.  A  la  pointe  dujourRuiter  découvrit  lesAn- 
.  glois,  forts  de  près  de  50.  voiles,  droit  au  Nordoùcft  à  trois  lieues  de  lui.  Sur  les 
RoiaieTvite  liuit  OU  ucuf  licurcs  aiant  reviré  au  Nord,  il  vit  peu  après  toute  l'armée Roïale au 
le  combat  &  Nord  dc  la  Tienne  forte  d'environ  100.  voiles.  Vers  les  onze  heures  il  revira  à  l'Eft  - 
fudeft,  par  un  vent  frais  d'Eftnordeft,  &  navigca  ainfi  tout  le  jour  à  une  lieue  des 
ennemis ,  qui  étant  toujours  au  vent  &  éloignés  des  Hollandois ,  continuoient  à  courir 
le  même  bord  qu'eux,  fans  vouloir  arriver,  ou  fans  l'ozer.  Il fembla néanmoins 
fur  les  4.  du  foir  que  les  deux  armées  ennemies  alloient  s'engager  ;  mais  il  fe  leva 
une  brume  épaifl'e  qui  les  fit  encore  plus  éloigner  l'une  de  l'autre.  Sur  les  fix 
heures  l'air  s'étant  échirci  ,  on  revit  les  Anglois  &  les  François  bien  loin  au 
vent ,  fans  fe  mettre  en  devoir  de  s'aprocher  des  Hollandois ,  qui  avoient  fait  tous 
leurs  éforts  pour  les  joindre.  Ainfî  ils  continuèrent  tous  à  courir  le  même  bord 
jufqu'à  neuf  heures  du  foir ,  que  les  ennemis  revirérent  :  mais  Ruiter  courut  tou- 
jours au  Sudfudeft  jufqu'à  minuit,  qu'il  porta  le  cap  au  Nordnordoueft  jufques  au 
lendemain.  Cette  féconde  journée  fit  voir  clairement  à  qui  apartenoit  l'honneur  de 
la  première  &  de  quel  côté  avoit  été  l'avantage;  ou,du  côté  des  Hollandois,  qui 
avoient  de  nouveau  recherché  le  combat  avec  tant  d'ardeur  &  qui  y  avoient  fi  hau- 
tement provoqué  leurs  ennemis  ;  ou  de  celui  des  Anglois  &  des  François ,  qui  avoient 
évité  avec  tant  de  foin  la  rencontre  de  ceux  qui  les  pourfuivoient.  Pendant  qu'on 
donnoit  ainfi  la  chaife  à  l'armée  Roiale  ,  Ruiter  aiant  remarqué  que  l'efcadre  de 
Bankert  &  celle  de  Sweers  étoient  un  peu  trop  loin  de  la  fienne,  &  que  tous  leurs 
vaiffeaux  en  général  s'étoicnt  trop  étendus ,  &  en  aiant  averti  le  Ruart ,  on  envoia 
un  petit  bâtiment  leur  porter  un  ordre  par  écrit  de  fe  relTerrer  un  peu,  afin  que  les 

 ennemis  ne  priflcnt  pas  ocafion  de  percer  au  milieu  d'eux  &  de  les  couper.  Que 

icTsankert.  fj  néanmoins  les  ennemis  en  venoient  à  bout ,  l'un  des  deux ,  foie  Bankert  ou  Sweers , 
c'eft-à-dire  celui  qui  fe  trouveroit  le  plus  proche  d'eux ,  portcroit  fur  eux  avec  fon 
cfcadre,dans  l'efpérance  qu'on  pourroit  fe  rallier  pour  fefoutcnir,  ôc  qu'on  pour- 
roit  encore  remporter  quelque  avantage  ce  jour-là  ,  ou  le  lendemain.    Le  mê- 
me jour.    Le  Capitaine  Adrien  Teding  Berkhout,  qui  commandoit  le  Lion  Rouge, 
monté  de  44.  pièces  de  canon ,  venant  du  Quartier  du  Nord ,  fe  rendit  fous  le  p-v 
villon,  auiïî-bien  qu'un  brûlot  qui  venoit  de  la  Meufe.    Le  matin  du  9.  de  Juin  y 
un  peu  avant  jour,  Ruiter  revira  à  rEftfudeft,  &  courut  grand rifque de  voir  tom- 
ber fes  mâts ,  tant  ils  avoient  été  percés  dans  la  précédente  bataille.    Enfuite  le  Ruart 
&  lui  jugèrent  à  propos  de  faire  prendre  à  l'armée  fon  cours  vers  la  Zélande ,  po^^ 
On  conclut  dcux  raifous  principales.    La  première  ,  parce  qu'il  y  avoit  plufieurs  vailfeaux  a 
qui  il  ne  reftoit  que  très-peu  de  poudre  &  de  boulets,  &  qu'on  pouvoit  leur  en  en- 
voler là  fort  facilement.    La  féconde  raifon,  afin  qu'on  pûtlivrcr  la  bataille  furies 
cotes  de  l'Etat  5  ce  que  Ruiter  &  les  autres  Oficicrs  Généraux  tenoient  pour  un 
grand  avantage,  parce  que  lors  qu'on  étoit  proche  de  celles  d'Angleterre,  Icsvaij' 
féaux  qui  fc  trouvoient  defemparés ,  ne  pouvoient  fe  retirer  qu'avec  beaucoup  de  p^' 
ril,  &  avec  le  fecours  d'un  ou  de  deux  atitres,  dont  par  ce  moien  l'armée  fe  ti^u- 
voit  encore  afoiblie  ;  au  lieu  que  tous  ces  inconvéniens  étoient  beaucoup  moindres 
L'armec    lots  qu'on  ètoit  proche  de  fes  propres  côtes.    Sur  les  fept  heures  on  lailfa  tombac 
jette  l'ancre,  j'^^^re,  &  cliacun  s'ocupa  à  jumeller,àfurlier  &  à  rofter  fes  mats  &  fes  vergn^^' 
Les  ennemis  à  épicct  Ics  cordagcs ,  &  à  préparer  tout  ce  qui  étoit  nccelfaire.    Les  ennemis  étoiei^<^ 
îcr  fuHes'"'  ^^^^5  à  quatrc  lieues  Nordnordoiieft  des  Hollandois  fur  lefquels  ils  pouvoient  ain- 
Hollandois  vcr  vcut  arriére ,  tandis  qu'ils  étoient  à  l'ancre  :  mais  il  parut  bien  en  ce  monic" 
deffein^"^    quc  cc  u'étoit  pas  ce  qu'ils  cherchoient.    Après  cela  l'armée  des  Etats  vint  a^^^"^^ 
LesHoiian-  au  large  au  Nordoiiefl:  de  l'ifle  de  Walcheren  ,  Weftcapel  lui  demeurant  à  ^l^^^L 
^'''''.Y""'     lieues  Sudfudeft.    Le  lo.  on  envoia  les  blcfles  aux  hôpitaux  de  Fleflinguc,  ^ 

mouiller  au  ta  ^  t  ittu      r  WroC" 

Nordoiiefl   Middclbourg,  &  de  Veere.    Le  même  jour  le  Capitaine  Jaques  Willeml^. 
deWalchc-  ^^.^  ^^^-^^^      T^yLcl  avcc  la  frégate  Edamy  pour  fe  joindre  à  l'armée,  &  le  Vice-ani^' 
ral  Sweers  fit  entrer  fon  vaifleau  l'Eléfant  à  Flefiinguc  ,  pour  boucher  fes  voi 
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d'eau    &  paclamême  raifon  celui  du  feu  Lieutenant  Amiral  van  Cent  entra  a 
auffi  dans  la  pafle    A  l'égard  des  autres  on  s'emploia  continuellement  pendan  que  .  . 
ques  ,ours  a  retab  u-  ce  qui  étoit  incommodé  &  à  tenir  tout  paré.    On  détacha Irois 
Heijates  fous  es  Capitaines  Broeder,  Tyloos  &  Valk,  pour  croifer  depuis  l'armée 
jufques  à  la  Meufe  &  jufqu'au  milieu  de  la  mer  entre  ù  Meufe  &  l'AnKre    &  "^e^^S 

&  Olphcrnes,  &  de  la  vers  Soulsba.c,  &  de  Soulsbaie  à  l'embouchure  delà  Tami- 
fe,  pour  revenir  enfu.te  a  1  armée  &  faire  le  raport  de  ce  qu'elles  auroient décou- 
vert ,  afin  d  aprendrc  par  ce  moien  en  quel  parage  feroient  les  ennemis.  Depuis  on 
envoia  encore  tour-a-tour  d  autres  frégates  &  d'autres  bâtimens  à  la  découverte  Le 
i2.il  Aitvmt  un  grostems,  &  deux  vaiffeaux  aiant perdu  l'un  fon  beaupré  &fonmât 
de  m'fene  &  1  autre  fon  grand  mât,  on  les  fit  entrer  dans  le  Wielingen,  au  def- 
fus  de  Fleffiihîue,  jufques  au  Flaak,  pour  les  faire  remater 

Le  9.  de  Juin   on  reçut  à  la  Haie  les  nouvelles  de  la  bataille  de  Soulsbaie ,  &  Lanouvdk 
Ion  aprit  que  le  ucces  en  avoit  été  favorable  &  glorieux  pour  l'Etat     uftemcnt ''"^7.^^' 
dans  le  tems  que  les  efprits  conftpm^'c  ^«  •     .'       ^'""^  '  naval  vient 

terre  &  des  D.rr«  n,,'^,,  r    ,    r   ^Ih^"''^  9"'  arrivoient  tous  les  jours  fut  cnHoUandc. 

terre  se  des  pertes  quon  faifoit  fur  les  frontières,  avoient  befoin  d'être  relevés  & 
foutenus  par  quelque  raïon  d'efpérancc.    En  éfet  pendant  que  fur  mer  oratrquoit  vÎ 
goureufement  les  armées  de  France  &  d'Angleterre  jointeL,femb  e,  SSœ't 
1  Amiral  de  leur  efcadre  bleue,  &  qu'on  les  réduifoit  dans  un  tel  état  que  le  len 
demain  étant  de  nouveau  provoquées  au  combat ,  l'avantage  du  vent  qu'eUcs  avoient 
ne  les  empêcha  point  de  l'éviter  avec  un  grand  foin ,  toufes  chofes  d'un  autre  côté 
alloient  fur  tetre  fens-defrus-deffous.    Au  commencement  de  Jut  lesfro.'tiére  &!  tep.o.b,. 
rent  ataquees  de  toutes  parts  à  la  fois  par  trois  armées  du  Roi  de  France    &  mr  '«'""i""-' 
celles  de  l'Eleâeur  de  Cologne  &  de  rEvêquede  Munfter.   ôrfoy   Buutîc  41 
fel  &  Rynberg ,  furent  pris  en  quatre  jours  prefque  fins  réfiftance.    Au  reaard  de 
Rynberg,  qui  etoit  une  des  meilleures  fotterefles  de  l'Etat,  on  eut  lieu  de  foupçon- 
ner  qu  il  y  avoit  eu  de  la  trahifon;  mais  pour  les  autres  elles  fe  rendirent  pat  lâche- 
té  par  impuiflance  &  par  défaut  d'otdre.    Le  Roi  pouflant  toujours  pk  avant  Gn„d. 
les  conquêtes     une  terreur  fubite  vint  s'emparer  des  coeurs  ,  acabits  efpritr& 
éteignit  toutes  les  fotces.    On  s'atendoit  à  Lt  moment  de  recevo  r  la  nouvelï 
que  les  François  fe  leroient  rendus  maîtres  de  l'Yffcl,  ou  que  les  nôtres  l'"uroii  t 
abandonne  ;  que  les  ennemis  feroient  entrés  dans  le  BerJ,        """^  ^  ^""^«'«"t 
Utrecht,  &  pénétré  jufques  dans  le  cœur  de  la  Hollande     t'-  "î"  l'^^"'-^"^"^  pris 
toir  pas  afscs  forte  poiAire  lêie  à  un? fi  gtande^pSe.  "iiT^vdlelCi  i 

al,  &  ar  eiccs  fur  tout  par  1  un  des  partis,  arrivèrent  trop  tard  à  l'atmée  auffi- 
bien  que  les  troupes  auxiliaires ,  hormis  celles  d'Efpagne  ,  les  Païs-bas  Elpagno  s 

lant  envoie  de  bonne  heut_e  leurs  troupes  au  fecours  des  Etats  dans  les  ville  fron 
neres  &  même  ,ufques  en  Hollande.  La  plupart  des  Oficiers  étoient  fans  cou  aj 
&  fans  expérience,  &  les  foldats  en  avoient  encore  moins.    L'ordre  manquoit  par  a^T" 

oient  to^ff""  etou  extrême:  les  dilTentions  &  les  me'contentcmcns  iugmen-  utL- 
ba  ffer  les  if  J       ■  ^  ^^'^"'^^  ^«"««i'^ire  avoit  tellement  fait  Tr  , 

'État^  "ÎvmT^^^^^  "î"'  faventcommedciempatts,  ou ,  fi  l'on  veut ,  de  fof- «'ffe'"'"" 
pîulfeurs  fone^re,  é  av^r  V  ^  ^""^  1"'  ^«"vroient 

Uo.tquerSl7i™ 

;s5orr&;rrr.î^!^^^^^^^^^ 

'erie  &  de  4S00.  chevaux  ;  de  lui  faire  abantoine  iTlfel  1^^^^^ 
grande  partie  en  Hollande.    On  fe  difpofoit  del  "  fe  (llw  ■  ^ 

en  m.i„         1,  j     ■'  ■'     '  * 'e  lervir  des  moiens  quon  avoir 

^  m  n  pour  la  dernière  extrémité  ,  comnae  fi  l'on  y  eût  été  abfolunient  réduit, 
ver  l's  quon  verroit  l ennemi  pénétrer  vers  la  Hollande,  il  faudtoitle- 

les  vm  «""^5  '<=  P^''  fous  1  eau  i  fortifier  les  paflages;  tâcher  de  défendre 

y  cuvof  ''°""''''<^^;  ^"^''^  d'Amftcrdam  une  place  d'armes  &  le  fiégede  la  çuerre- 
eomm,.  1  ''-Tg^ti  V  établir  les  magafins;  &  y  transférer  l'affembléc  des  Etats 
là  on  Dûr"'      ^'"^  ^  imprenable  par  fon  affiète  ;  afin  que  de  ce  lieu'- 

Pofitiom  ^"^  Si'«te  &  à  la  défencc  de  la  Province  •  pro- 

Liv  ^P»'«"  particulièrement  par  le  Penfionairc  de  Wit    I  dle 

•  l'PP  3  «oit 
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1672.    etoit  la  difpofition  des  cfprits  lors  qu'on  eut  nouvelles  de  l'ifluë  du  combat  naval 
contre  l'armée  des  deux  Rois.    On  fut  alors  obligé  de  rcconnoître ,  &  on  ne  l'a  pas 
moins  reconnu  depuis ,  que  la  Providence  de  Dieu  s'étoit  fervic  de  ce  moien  pour  con- 
ferver  la  République  :  car  fi  les  Anglois  &  les  François  enfemble  avoient  étéaulfi 
hûreux  par  mer ,  que  ces  derniers  fculs  l'étoient  par  terre  ,  &  que  l'armée  navale 
des  P.  V.  eût  été  batuë,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  tout  auroit  été  perdu,  &  qu'il 
n'eût  fallu  ploïer  fous  un  joug  étranger.    Mais  dans  cette  armée  ,  qui  fe  mainte- 
noit  avec  tant  de  gloire ,  on  trouvoit  encore  des  rempars  mobiles ,  capables  de  dé- 
fendre les  côtes  de  l'Etat  contre  les  defcentes  &  les  invafions  des  ennemis.  Les 
n?s"^aries°"  ^^^^^      Hollaudc  qui  étoient  perfuadés  que  c'étoitdelà  que  dépendoit  le  falutde 
EtatsïeHoi-  la  Ptovincc  &  de  tout  le  pais,  donnèrent  ordre  qu'on  envoiât incelTamment àl'ar- 
'^onrvoi^r^  poudrc  qui  fe  trouvoit  prête  à  l'entrée  de  la  Meufe,  avec  une  grande 

méenavaie^  quantité  de  boulets  des  magafins  de  Dclft  î  &  que  le  Collège  de  Rotterdam  eût  à 
ç.yuin.     y  en  envoier  aulTi  en  diligence ,  avec  toutes  fortes  d'autres  munitions  de  guerre.  Il 
fut  en  même  rems  réfolu  de  témoigner  au  Ruart  &  au  L.  Amiral  Ruiter  comme 
Général ,  qu'on  étoit  fort  fatisfait  de  leurs  fcrvices. 

La  dépêche  qui  s'adrelToit  à  Ruiter  de  la  part  des  Etats  étoit  telle. 

Les  Etats  de  Hollande  &  de  Oucft-frifc 
Notre  Cher  &  Bien-aimé. 

desSsde  avec  me  extrême  fatisfaBion  c[ue  nom  Avons  apris  par  les  Lettres  du  Sieur  de 

Ruiter '^^^  Député  &  plénipotentiaire  de  L.  H.  P.  dans  l'armée  navale  ,  combien  vous  avés 
fait  parottre  de  prudence  &  de  courage  dans  la  bataille  qui  s'efi  donnée  contre  V armée 
navale  de  nos  ennemis.  Nous  vous  prions  de  continuer  k  rendre  à  l  Etat  des  fervices 
qui  lui  font  fi  utiles  dr  fi  agréables  ,  priant  Dieu  qu'il  lui  plaife  de  bénir  vos  entrepri" 
fes^  dr  de  vous  tenir  en  fa  fainte  garde.    A  la  Haie  le  9.  de  juin  1672. 

Par  Ordonnance  des  Etats, 

HERBERT  VAN  BEAUMONT. 

Le  même  jour  les  Etats  Généraux  lui  cnvoiércnt  la  dépêche  qui  voici. 

Les  Etats  Généraux  de  Provinces  Vnics. 

Notre  Cher  &  Bien-aimc. 

Etats  Gé-  ^^^^  pouvons  nous  empêcher  de  vous  faire  conmître  par  ces  Préfentes ,  combien 
nérauxà  nous  fommes  fat  is faits  des  vaillans  é"  courageux  é fort  s  que  vous  avés  fatts  dansUha- 
Ruiter.  ^^^//^  ^j^i  donnée  contre  les  ennemis  d.e  cet  Etat ,  vous  affurant  que  nous  ne  manque* 
rons  pas  de  vous  le  témoigner  dans  les  ocafions.  Nous  vous  envolons  avec  la  Préfente  y 
notre  Réfolution  aujourdhui  prife  au  fujet  de  la  miffive  du  Sieur  Corneille  de  iVit  ert 
date  du  8.  du  Courant  ^  adreffée  au  Sieur  Confeiller  Penfionaire  de  iVit  ^  &  par  lui  corrf' 
muniquée  ce  même  jour  h  notre  Affemblée.  De  laquelle  Réfolution  nous  avons  jugé-^ 
propos  de  vous  faire  part,  afin  qu'elle  puiffe  vous  fervtr  d'infirumon.  Sur  quoi  noi^i 
fimffons  en  priant  Dteu  qutl  vous  tienne  en  fa  famte  garde.  A  la  Baie  le  9.  de  > 
1672. 

J.  DE  MAUREGNAULT.  vf- 

Par  Ordonnance  des  fus-dits  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 

GASP.  FAGEl-- 

Extrait  du  Régître  des  Réfolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  P.  V. 

Le  Jeudi  9.  de  Juin  1672. 

de^SsGé-  ^^^^^  Confeiller  Penfionaire  de  Wit  À  communiqué)!'  V Affemblée  deux  miff^^^ 
Béraux.  Corneille  de  PVit  Député  ér  Plénipotentiare  de  L.  H.  P.  dans  l'armée  ^^'^^ 
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pendant  la  f refente  campagne,  tbutcs  deux  datées  le  8.  du  Courant,  l'une  acinqheu^  1672 
res,  l'autre  a  fipt ,  h  bord  des  Sept  Provinces,  h  neuf  lieues  d'Olphernesqmdemeu^ 
rott  Ouef^quart-au-Nord  h  l'armée  ,  &  aârejfées  au-dtt  Sieur  Conjetller  Penfionaire 
contenant  avis.     Sur  quoi  l'afaire  aiant  été mife  en  délibération ,  ilaétéréfolu:  Quil 
fera  envoie  des  copies  des  Jus^dites  miffves  aux  Srs.  Députés  &  Plénipotentiaires  de 
L.  H.  P.  dans  leur  armée  de  terre,  é"  au  Sr.  Prince  d'Orange  comme  Capitaine  G  éné^ 
ral  des  armées  de  l'Etat  fendant  cette  campagne,  &  encore  aux  Bourgmaiftres  &  Ré- 
gens  de  U  ville  deNmegue.afin  qu'ils  puijjent  tous  être  informés  de  ce  qm  y  ejl  con- 
tenu.   odT  quoi  il  fera  ajouté  que  L.  H.  P.  ont  apns  du  Maître  de  la  rraliote  qui  k  apor- 
té  les  fus-dites  Lettres,  que  l'efcadre  Franmfe  avec  laquelle  celle  du  L.  Amiral Ban^ 
kert  s'étott  engagée,  avoit  couru  fi  lom  fous  le  vent  que  le  lendemain  onne l'avoit  plus 
revue  de  tout  le  jour  ,  quoi  que  le  fus-dit  L.  Amiral  Bankert  ,  fuivant  Ces  ordres 
fut  revenu  des  le  foir  avec  la  fienne  rejoindre  le  pavillon,    j^' outre  cela  il  fera  fait 
connoîtrepar  des  dépêches  au  fus-dit  s  Srs.  de  Wtt  &  L.  Amiral  de  Ruiter  que  L  H  P 
font  ties-fatts fait  es  de  leur  bonne  conduite,  de  leur  courage  à-  de  leur  valeur  dans  ù 
bataille    les  aj jurant  qu'en  tems  &  lieu  on  leur  témoignera  combien  leurs  fervices  font 
agréables. ^   ^e  de  plus  il  fera  fait  tenir  de  pareilles  copies  aux  Collénes  refpecTifs  des 
Amirautés    afin  qu'ils  aient  A  envoier  incejfamment  )t  la  fus-dtte  armée  toute  la  pou. 
dre  de  rejerve  à-  les  brûlots  qu'ils  ont ,  6-  ce  qu'ils  en  pourront  trouver    de  peur  a  ne 
faute  de  femblables  munitions  de  guerre  elle  ne  j  oit  forcée  d'abandonner  le  co?nbat  dr'les 
avantages  que  fous  la  bénédiaton  de  Vieu  elle  a  remportés  fur  l'ennemi    &  de  quitter  U 
mer,  ainfi  que  par  un  tel  défaut  de  poudre  &  de  boulets  ,  auquel  on  ne  pourrit  p^  Tu 
pléer,  ilfaudrott  que  cela  arrivât  immancablement ,  non  fans  un  préjudice  irréparable 
des  intérêts  de  l'Etat  ;  parce  que  U  fus^dite  bataille  aiant  été  rude  é'  de  longue  du 
fée.  U  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  fe  foit  confumé  une  prodigieufe  quantité  de  poudre 
&  de  boulets,  comme  en  éjet  quelques  Capitaines  ont  donné  avis  qu'ils  en  manquoient 
outre  cela  encore  il  fera  mis  par  l'Agent  de  Heyde  entre  les  maihs  des  Miniflres 
Etrangers  qui  font  ici  réfidens ,  des  copies  des^dites  miffives  ,  afin  qu'ils  fotent  infor- 
més de  ce  qui  s'cfl  pajfé  jufques  h  préfent  entre  l'armée  de  cet  Etat  é  celle  des  enne- 
mis.   Il  a  ete  pareillement  réfolu  que  le  Sr.  van  Cent  fera  prié  de  fe  charger  du  foin 
de  faire  embaumer  le  corps  du  feu  L.  Amiral  van  Cent ,  &  de  le  faire  mettre  daJs  un 
cercueil,  &  dcpofer  dans  lune  des  Chapeles  de  cette  ville  delà        ,  le  tout  aux  frais 
&  dépens  de  l  Etat.    Les  Sieurs  Confeillcrs  Députés  des  Sieurs  Etats  de  Zlh  Jll 
deoueft-frife  étant  auffi  priés  par  ces  préfent  es' de  donner  de  Ui^a:ét^^:f:éÎ^ 
f aires  en  ce  qut  regarde  la  fus- dite  chapelle.  rares  necej^ 

].  DE  MAUREGNAULT.  vt. 
Eft  conforme  au  fus-dit  Régître. 

GASP.  FAGEL. 

En  conféquence  de  l'ordre  des  Etats  de  Hollande  il  fut  envoie  à  l'armée  quatre  Boulets  & 
mille  boulets  de  24.  livres;  quatre  mille  de  18.  livres;  mille  de  12  fix  cens  de 8 
&  cinq  ccnsdc  36.  &  quarante  milliers  de  poudre  que  les  Confcillers  de  l'Amirauté  fi^  " 
rent  embarquer  fur  la  Meufe,  outre  foixante  milliers  qui  furent  fournis  par  les  Con- 
fciUers  Députes  aux  Etats  de  Hollande.    Mais  comme  tout  cela  n'étoit  que  peu  de  ^-^^'^^ 
chofe  par  raport  au  grand  nombre  de  yailTeaux  de  guerre ,  les  Diredeurs  delà  Lm-irrorSi:::- 
Pagnie  des  Indes  Orientales  furent  priés  de  faire  prêter  par  lesChambres  d'Amftcr.'^Pf^^^* 
^am,  de  Rotterdam  &  de  Delft,  toute  la  poudre  de  réferv.»  nXnf  r 

'  J  ,  .  r'-'"*^''^^^C'-eieLve quelles avoient,  fous 

Promeffe  que  dans  peu  de  jours  les  Etats  leur  en  rendroient  autant  de  la  première 
on  feroit  aux  moulins  qui  etoient  alors  tous  emploiés  pour  eux.    Cette  deman- 
e  le  fit  avec  le  dernier  fecret,  afin  que  les  ennemis  n'euffcnt  pas  connoiffaiice  de  ce 
^^  r^^  P  ^       Bcuningen ,  qui  étoit  alors  à  Bruxelles , 

Païs  1  Promtement  toute  la  poudre  qu'il  pourroit  obtenir  des  magafinsdes 

lande  Espagnols  ,  foit  en  l'empruntant  ou  en  l'achetant,  &  de  Pcnvoicr  enZé- 
en  dir  mefures  les  plus  commodes  pour  la  faire  tranfporter 

liers  d        ^  l'armée  navale.    Le  Confeil  d'Etat  fit  aufil  de  fon  côté  tirer  dix  mil- 
Mais    ^^"^^^      magafins  de  la  Généralité  qui  font  à  Delft ,  pour  y  mener 
comme  les  nouvelles  qu'on  rccevoit  tous  les  jours  des  nouveaux  pro^^rès  du 


Il 'Juin. 
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1672.    Roi  de  Prancc  faifoient  augmenter  les  craintes  ,  &  qu'on  aprit  en  ce  tems-là  que 
les  François  s'étant  emparés  de  plufieurs  villes  &  forreiefles  avoient  pafle  le  bas- 
de^n'envoieJ  R-hin ,  &  s'étoicnt  jcttés  dans  le  bas-Betau,  il  fut  reïolu  pnr  les  Etats  de  Hollande 
piusdepou-  qu'on  n'enverroit  plus  de  poudre  fur  mer  ,  &  qu'on  fcroit  même  revenir  dans  les 
n^vaie!'""^^  magafius  de  Delft  celle  qui  en  avoit  été  tirée ,  &  qui  étoit  déjà  arrivée  à  la  Brille.  On 
ly^uin.    écrivit  en  même  tems  au  Ruart  qu'on  étoit  dans  la  dernière  peine  à  l'égard  de  la 
poudre  dont  on  manquoit ,  &  qu'il  étoit  impolTible  d'en  trouver  afsès  &  de  bon- 
ne, pour  en  pourvoir  les  villes  frontières  &  les  fortereffes  :  que  comme  on  en  avoit 
déjà  cnvoié  une  quantité  afsès  confidérnble  à  l'armée  navale  on  le  prioit  de  faire  fa- 
voir  fi  l'on  pourroit  s'en  paflcr  d'abord  ;  fi  non,  combien  il  en  faudroit  encore. 
Le  Ruart  envoia  aulTi-tot  une  lifte  de  ce  qui  manquoit  à  quelques-uns  des  vaiflcaux , 
qui  éroit  particulièrement  des  boulets,  &  on  donna  ordre  que  cela  fût  encore  four- 
ni des  mag.ifins  de  Delfr.    Cependant  les  vaifleaux  qui  éroient  à  l'ancre  fort  au  lar- 
ge, ainfi  qu'il  a  été  dit,  fans  qu'il  fe  prcfentât  d'ennemis  pour  les  ataquer  ,  rece- 
voient  tous  les  jours  des  rafraîchiftemens  de  bière ,  d'eau  &  d'autres  vidluailles,  dont 
On  envoie  Us  furent  pourvus  pour  longtcmsj  &  pendant  ce  tems-là  le  Général  ne  manqua  pas 
l^fs^dits     détaclier  fans  celfe  des  frégates  &  des  yachts  pour  aller  à  la  découverte ,  &  pour 
à  ladécou-    obferver  les  mouvemens  des  ennemis.    Il  vint  auffi  plufieurs  navires ,  yachts  &  bru- 
lots  fe  rendre  fous  le  pavillon ,  &  renforcer  l'armée  qui  s'avança  cnfuite  une  lieue 
Sudfudoùeft ,  où  elle  laifla  de  nouveau  tomber  l'ancre  3  mais  depuis  elle  s'aprocha 
encore  de  Schooneveldt. 

Les  afaircs  étant  dans  cette  fituation  le  Ruart  tombâ  màl^idc.    Il  avoit  été  déjà 
ataquè  de  fluxions  pendant  cette  campagne,  &  s'ètoit  trouvé  afsès  mal  ,  quoi  que 
fans  fe  plaindre  ouvertement^  &  qu'il  continuât  à  prendre  tous  les  foins  acoutumès 
ï8.7«w.    2c  à  agir  avec  la  même  ardeur  qu'auparavant:  mais  enfin  fa  maladie  devint  fi  vio- 
lente qu'il  ne  put  plus  du  tout  fe  remuer.    Ruiter  en  donni  avis  aux  Etats,  qui, 
aiant  encore  fu  depuis  que  la  foiblelTe  augmentoit  tous  les  jours,  lui  permirent  de 
Le  Ruart   quitter  la  mer  &  de  revenir  à  terre.    Il  partit  donc  le  22.  de  Juin,  avec  toute  fa 
"2)u?s'enre  ^^^^^^  »      Domeftiqucs  &  les  gens  qui  lui  avoient  fervi  de  gardes ,  tous  au  nom- 
tourner  en    bre  de  102.  hommes  ,  &  prit  la  route  de  Hollande  fur  la  galiote  Rouen  ^  efcortée 
^iTjtln    P^^  Jaques  Pieterfz.  Swart  &  par  Bocmer  Valk  ,  montant  les  frégates  le  Nouveau 
Rotterdam     le  Pofiillon.    Avant  fon  départ  les  Bourgmaiftres  &  la  Régence  de  la 
ville  de  Dordrccht  voiant  que  les  François  aprochoient  j  que  Gorcum  alloit  être 
ataquè  5  &  que  leur  ville  fe  trouvoit  en  danger  de  l'être  aufii ,  lui  envolèrent  un  Ex- 
près pour  le  prier  de  leur  prêter  de  la  poudre.    D'abord  il  n'y  voulut  point  confen- 
II envoie    tir  j  mais  enfuite  y  aiant  fait  réflexion  &  en  aiant  conféré  avec  Ruiier,  il  leur  en 
trois  milliers      cuvoia  trois  millicts ,  ou  bien  il  la  fit  venir  avec  lui  en  fe  retirant  5  ce  qui  depuis 
Dordrecht!  lui  fut  par  quclqucs-uns  imputé  à  crime,  quoi  que  le  Magiftrat  de  Dordrecht  fou- 
tint  que  cela  n'étoit  nullement  défendu  ni  illicite  j  &  qu'on  avoit  plufieurs  éxem- 
plcs,  que  les  Gouverneurs  des  villes  avoient  envolé  de  leur  poudre  à  d'autres  villes 
qui  fe  trouvoient  en  péril,  comme  il  étoit  arrivé  à  Boifleduc  à  l'égard  de  Grave.  On 
fcûfoit  voir  en  même  tems  que  l'armée  navale  n'en  avoit  foufert  aucun  préiudice? 
parce  qu'en  cette  confidération  on  s'ètoit  abftenu  de  faire  des  lalves  ;  &  enfin  on 
Dordrecht.  of  oit  d'en  paicr  la  valeur.    Le  24.  le  Ruart  arriva  à  Dordrecht,  oia  il  trouva  tout 
en  trouble  &  en  émute  ,  les  efprirs  du  peuple  étant  fort  aigris  contre  lui ,  &  ai^n^ 
oublié  tous  fes  fervices.    En  èfet  le  tableau  où  étoit  fon  portrait  avec  la  reprèfen- 
tation  de  l'embrafement  des  vaiflcaux  du  Roi  d'Angleterre  àChattam,  &quiaVoit 
été  mis  dans  la  Maifon-de- ville,  en  fut  enlevé  par  la  violence  de  la  Commui^e  Se 
Il  trouve    niis  en  pièces  quelques  jours  avant  fon  retour.    Les  morceaux  en  avoient  été  ata- 
decC"  chés  autour  de  la  place  où  l'on  faifoit  la  principale  garde  ,  &  la  tête  qu'on  avoit 
Et  fon  Frère  coupée  juftc ,  avoit  été  mife  à  un  gibet.    Quatre  jours  avant  fon  retour  lePe"/^*^' 
^af        naire  de  Wit  fon  frère,  retournant  de  nuit  de  l'Aflcmblée  des  Etats  à  fa  maiion, 
DeflbiTfur  avoit  été  ataquè  &  dangereufement  blefle  par  quatre  pcrfonnes,  qui  avoient  deflem 
Ruît'^"      de  le  tuer.    Il  fembloit  aufli  qu'on  en  vouloit  à  la  vie  du  Ruart  j  car  peu  après  ion 
arrivée  quatre  pcrfonnes  inconnues  allèrent  à  onze  heures  du  foir  frapcr  à  fa  porte, 
laquelle  étant  ouverte  ils  demandèrent  à  lui  parler  :  on  répondit  qu'il  étoit  incom- 
modé, mais  que  de  plus  on  ne  lailfoit  point  ainfi  à  heure  indue  entrer  des  gens  1^^^ 
connus  dans  les  maifons.    Cependant  ils  tâchèrent  d'entrer  par  force  ,  &  Iclon 
aparences  ils  feroient  venus  à  bout  de  leur  entreprife,  fans  qu'il  fortit  par  lap^' 
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de  derrière  quelqu'un  des  Domeftiques,  qui  aiant  été  quérir  la  garde  de  la  Maifon-  1672. 
de-ville ,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer.    Alors  ces  deux  Frères  commencèrent  à 
devenir  les  objets  de  h  haine  publique  ,  &  à  être  regardés  comme  des  traîtres  qui 
vouloient  livrer  leur  Patrie  aux  François ,  &  qui  étoient  la  caufc  de  ce  que  ces  fiers 
ennemis  y  avoient  déjà  pénétré  fi  avant.    Dans  ces  dures  extrémités  il  fut  réfolu  On  envoie 
d'envoier  des  AmbaiTadeurs  aux  Rois  de  France  Ôc  de  la  Grande  Bretagne  ,  pour  deufsTuf  ^"^ 
demander  des  conditions  de  paix  auxquelles  l'un  d'entre  eux  voulût  mettre  bas  les  Rois  de  Fran* 
armes    après  que  l'autre  fe  feroit  laiffé  fléchir.    Pour  cet  éfet  le  19.  de  Juinilpaf-  omideBre- 
<a  au  travers  de  l'armée  navale  un  bâtiment  avec  deux  Députés  qui  alloient  en  An- tagne. 
gleterre  ,  &  qui  par  ordre  du  Général  furent  conduits  jufques  à  l'Oùeft  de  Dun- 
querque,  fous  l'efcorte  des  Capitaines  van  Aarfen  &  Broeder.    Le  23.  quatre  bru-  L'armée cft 
lots  duTexel  arrivèrent  à  l'armée,  &  le  même  jour  elle  fut  de  nouveau  divifée  cndlTclT 
trois  efcadres  par  le  Confeil  alTemblè  à  bord  des  Sept  Provinces  ,  à  trois  lieuës  t'oisefca- 
Oiieft-quart^au-Nord  de  Weftcapcl.    La  première  elcadre  commandée  par  le  L.'^'^'' 
Amiral  Général  Ruiter  ,  confiftoit  en  21.  navires  de  guerre,  6.  frégates,  7.  yachts 
&  12.  brûlots.    La  féconde  efcadre  fous  le  Lieutenant  Amiral  Bankertétoit  com- 
pofée  de  1 9.  navires ,  6.  frégates  ,  8.  yachts  &  1 3.  brûlots.    La  troifiême ,  que  le 
Vice-amiral  Sweers  commandoit  en  qualité  de  Lieutenant  Amiral,  étoit  de  20  na-  ^  7  / 
vires,  5.  frégates,  8.  yachts  ôc  u.  brûlots.    Le  jour  fuivant  Ruiter  reçut  de  la  ' 
Haie  un  ordre  de  L.  H.  P.  par  lequel  il  lui  étoit  enjoint  de  détacher  douze  yachts 
fenaus ,  ou  autres  petits  bâtimens  propres  à  naviger  fur  la  Zuiderzee ,  &  de  les  en- 
voler par  le  Texel  jufqu'au  Pampus  proche  d'Amfterdam,  où  ils  dévoient  atendre 
de  nouveaux  ordres.    En  conféquence  de  ce  commandement  il  détacha  deux  fré-  ^"^^^^^che 
gâtes  &  dix  yachts,  fous  le  Capitaine  Pierre  Klaafz.  Dekker  ,  qui  prit  fon  cours doiSf^ga. 
vers  le  Texel ,  lui  ordonnant  que  fi  entre  l'armée  &  le  Texel  il  fe  voioit  en  état 
d'être  ataqué  par  des  forces  ennemies  beaucoup  fupérieures  aux  ficnnes  ,  &  qu'il  K&affU- 
n'y  eût  aucune  efpérancc  de  pouvoir  entrer  dans  le  port  à  la  faveur  du  vent  ou  du  ï"5i'ia"aviga- 
flot,  en  ce  cas,&  non  autrement,  il  eût  à  fe  retirer  &  à  retourner  joindre  le  pavil-St!fée, 
Ion.    En  ce  tcms-là  Ruiter  aiant  été  prié  par  le  Ruart  de  prendre  &  d'ouvrir  après  «"^f^^^^  ' 
fon  départ  toutes  les  Lettres  qui  lui  feroient  adrelTèes  ,  il  aprit  par  ce  moien  ce'""^'' 
qui  étoit  arrivé  au  Penfionairc  de  Wit  ,   &  l'aflaifinat  qui  avoit  été  commis  en  fa 
perfonnc  ;  lâcheté  qu'il  détefta  comme  on  le  peut  voir  par  cette  Lettre  qu'il  écri- 
vit à  ce  Miniftre.  ^ 

Noble,  &c. 

yapns  hier  au  foir  par  U  Lettre  que  vous  avés  écrite  à  Monfieur  le  Ruart  votre 
frère  ^  en  date  du  22.  du  Courant  ,  l' horrible  atentat  qui  avoit  été  commis  en  votre 
perfonne,  U  nuit  précédente  ;  ce  que  je  nai  pu  lire  fans  horreur.  Je  me  réjouis  ex^ 
trémement  de  ce  que  les  Médecins  ne  defejpérent  pas  du  r  établi ffement  de  votre  fan^ 
té^  pour  laquelle  je  fais  bien  des  vœux  ^  fouhaitant  de  tout  mon  cœur  que  les  ajfaffins 
puijfent  être  arrêtés^  &  punis  félon  qu'ils  le  méritent  ,  é  que  vous  puiffiés  encore, 
comblé  de  projpérités  ^  vivre  plufieurs  années  pour  le  bien  de  l'Etat^  &  pour  votre  pro^ 
pre  contentement,  je  fais  ofre  de  mes  fervices  Mr.  votre  Pére&a  Mr.  votre  Frère 
comme  a  vous  de  qui  je  demeure , 

Noble,  &c. 

hord  des  Sept  Provinces 
étant  à  l'ancre  à  trois  Itenès 
Oucjh  quart  -au-  Nord  de 
l^^'sjicapel  t  le  i^.de  luin» 

fut  en  ce  tems-là  délibéré  dans  l'Afîemblée  des  Etats ,  s'il  ne  feroit  point  à  pro-  Délibéra- 
^^^<le  diminuer  l'armée  navale  ,  parce  que  les  troupes  du  Roi  de  France  s'apro- 
^^oient  fort,  «5c  qu'Qtrecht  avoit  été  déjà  contraint  de  fe  rendre.    Sur  ces  con fi- minued'lJ. 
leTp^^"^  il. fut  enfin  conclu  par  les  Etats  de  Hollande,  qu'on  tâcheroit  de  porter "^^^^^^^^^alc. 

Etats  Généraux  à  rapeller  près  d'un  tiers  de  l'armée  navale  ,  &  à  ne  lailfer  en  il'jliT 
Va^fl^^^^^  quarante-huit  grands  navires  de  guerre  &  dix-huit  frégates  5  le  refl:e  des 
les^  ^^^^  '  Savoir  ceux  dont  les  équipages  étoient  les  plus  foibles  ,  rentrant  dans 
Po^^ts  afin  que  les  foldats  de  marine  pulfent  venir  fervir  à  terre.    On  propofa 
XI.  Qciq  %n- 


Le  tres^humble  Serviteur 
MICHEL  ADRIANSZ.  de  RUITER. 


16/2. 
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encore  de  faire  rapeller  tous  ceux  qui  fcroicnt  fur  les  18.  frégates,  deftinécs à  tenir 
la  mer,  &  les  deux  tiers  de  ceux  qui  e'toient  diftribués  fur  les  48.  navires  de  guer- 
re ,  dont  le  défaut  feroit  rempli  par  les  matelots  qu'on  trouveroit  fur  les  vaifTeaux 
qui  dévoient  rentrer  ;  &  qu'il  feroit  renvoie  avec  ces  mêmes  vaiffcaux  au  moins 
foixante  &  dix  milliers  de  poudre  &  d'autres  munitions  de  guerre.  Ces  propofi- 
tions  aiant  e'té  reçues,  les  Sieurs  Méerens ,  Mauregnaut  &van  Fierfen,  en  qualité 
de  Commiffaires  de  L.  H.  P.  avec  quelques.  Députés  des  Collèges  de  l'Amirauté 
de  Rotterdam  &  d'Amfterdam  ,  fe  rendirent  le  27.  à  l'armée  ,  &  en  firent  partir 
les  deux  tiers  des  foldats  au  nombre  de  2000.  hommes  5  avec  lefquels  les  vaifTeaux  du 
Eti'onfajt  £.  Colonel  Palm  &  des  Capitaines  Roetering,  Laucourt ,  Rees ,  Krook ,  VilTcher, 
A.  Berkhout  &  C.  de  Boer ,  firent  voiles  vers  Goeree.  Le  Capitaine  Jean  de  W  ittc , 
gendre  de  Ruitcr ,  qui  avoir  toujours  été  avec  fa  compagnie  à  bord  des  Sept  Provinces 
partit  alors  pour  Rotterdam  où  il  mena  44.  hommes.  Cette  retraite  des  foldats  afoi- 
blit  beaucoup  l'armée  ;  car  quoi  qu'on  diftribuât  fur  quelques-uns  des  vaiffeaux  qui 
demeuroicnt  fous  le  pavillon  un  afsès  grand  nombre  de  matelots  qu'on  tiroit  de  ceux 
qui  dévoient  rentrer,  il  n'y  en  avoir  pas  néanmoins  afsès  pour  remplir  ce  manque- 
ment. Les  feuls  vaifTeaux  du  Collège  d'Amfterdam  avoient  encore  bcfoin  d'onze 
cens  matelots  pour  rendre  leurs  équipages  complets ,  &  il  en  manquoit  aux  vaifle- 
bn  manque  aux  dcs  autrcs  CoUégcs  plus  ou  moins  à  proportion  de  leur  grandeur.  Outre  ce- 
^^^.^  beaucoup  qui  étoient  fi  mal  pourvus  de  poudre  &  de  boulets,  que 
quelques-uns  même  n'étoient  pas  capables  de  fourenir  un  demi  jour  une  bataille 
générale.  Ruiter  ne  manqua  point  de  donner  avis  aux  Etats  de  la  mauvaife  difpo- 
iition  oii  étoit  l'armée  ,  à  quoi  Leurs  Hautes  Puiffances  aiant  égard  comme  à  une 
afaire  de  la  dernière  importance ,  on  y  envoia  autant  de  munitions ,  que  le  permi- 
rent le  tems  &  le  danger  où  Ton  fe  trouvoit  fur  terre.  Ce  fut  alors  le  plus  grand 
bonheur  du  monde  ,  que  l'armée  navale  de  France  &  d'Angleterre  ne  vint  pas 
fondre  fur  celle  des  Etats.  On  ne  fait  point  fi  c'eft  qu'elle  n'avoir  pas  connoiffan- 
ce  de  ce  qui  fe  palToit ,  ou  qu'elle  eût  été  elle-même  fi  maltraitée  dans  la  dernière 
bataille  ,  qu'il  lui  fallût  un  tems  plus  long  pour  fc  rétablir  ;  ou  fi  c'eft  qu'elle 
craignît  de  bazarder  le  combat  fur  la  côte  de  Zélande ,  pour  ne  connoître  pas  afsès 
nos  parages ,  &  de  peur  que  les  vaifTeaux  qui  feroient  dématés  ou  incommodés , 
ne  courufTent  rifque  de  fe  perdre  tout-à-fair. 

Cependant  les  profpèritès  des  armées  de  terre  de  la  France  n'avoient  point  de 
fin  :  un  malheur  ne  nous  arrivoit  point  feul ,  &  il  ne  venoit  pas  une  mauvaife  nou- 
velle qu'elle  ne  fût  auftî-tôt  fuivie  d'une  autre.    On  nprit  avec  le  dernier  déplai- 
fir  &  en  même  tems  avec  beaucoup  de  terreur  ,  la  perte  de  tant  de  villes  &  de 
forterefTcs  qui  s'étoient  fi  promtement  rendues,  en  partie  au  Roi  de  France  &  en 
partie  aux  Evêques  de  Cologne  &  de  Munfter.    Rees ,  Grol ,  Knodzenbourg  , 
Arnhem,  Emmeric,  Brevoort,  Harderwyk,  Deventer  ,  Docsbourg  ,  les  Forts 
de  Schenck  &  de  St.  André  ,  Hattem  ,  Swol ,  Campen  ,  Utrecht  &  Zurphen , 
fe  trouvoienr  du  nombre  des  places  infortunées  qui  étoient  tombées  fous  la  puilTancc 
On  ouvre  dcs  euncmis.    Mais  la  perte  d'LFtrccht  &  de  Naarden  mettant  toute  la  Hollande 
HoHande.        daugcr  &  en  alarmes ,  on  fe  vit  contraint  d'avoir  recours  aux  moicns  extrê- 
mes ,  &  d'ouvrir  les  éclufes  pour  inonder  toutes  les  campagnes  ,  jugeant  qu'il 
valloit  encore  mieux  qu'elles  fufTent  gâtées  &  prefque  rumées ,  que  tout-à-f^^*^ 
perdues.    L'armée  des  Etats  fous  le  commandement  du  Prince  d'Orange, 
cinqSes^^^^^  diftribuée  en  cinq  poftes  ou  pafTages,  par  où  les  ennemis  pouvoient  en- 
qu'on  fait    trçr.    Lcs  mallicurs  dont  la  République  étoit  acablée  de  toutes  parts  cau- 
Testfo^pes.  Soient  beaucoup  de  murmures  parmi   les   peuples  ,  &  fur    tout  parmi  la  1 
Murmures  Commune  ,  qui  ne  manque  jamais  d'atribuer  aux  Miniftres  tous  les  defot' 
Kutdeh        de  l'Etat.    Ruiter  de  fon  côté  ne  fe  trouvoit  pas  peu  embarafTé  à  main- 
Communc.  tenir  dans  fon  devoir  l'armée  navale  ,  où  les  mauvaifes  nouvelles  arrivoienc 
L'armée    aufll  tous  Ics  jouts.    Il  tâchoit  à  la  vérité  de  les  tenir  fecrètes  &  d'en  ca- 
eftpmouT-  cher  abfolumcnt  une  partie  ;   mais  il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir  d'arrêter 
à-fait éxem-  Ics  difcours  dcs  équipages  &  leurs  conteftations  fur  la  fource  du  mal ,  q^^^ 
que  fouvent  de  femblables  picotcries  on  en  vienne  à  de  grofTcs  querelles,  aïO" 
fi  qu'on  le  peut  voir  par  un  incident  particulier  que  je  vais  raportcr  ici. 
y  avoir  alors  à  bord  du  yacht  U  Baleine  ,  un  certain  Chirurgien  nommé  M^^' 
tin  Bylo  ,  qui  le  27.  de  Juin  fe  prit  de  paroles  avec  le  Lieutenant 
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Dirkfz.  de  Purmerend,  lequel  par  la  mort  du  Capitaine  avoir  alors  le  commande-  1672 
ment,  contcftant  erifcmble,  tant  fur  la  manœuvre  dun  vailTeau  que  fur  lesafaires  Prifedepa- 
de  politique,  &  enfin  fur  celles  de  Religion,  le  premier  en  faveur  des  Réforme's,[°^"^"^^'= 
&  l'autre  pour  les  Romains.    Ils  s'aigrirent  fi  fort  que  le  Lieutenant  commanda  au  gfen&un 
Chirurgien  de  fc  retirer  de  la  chambre  &  d'en  ôter  tout  ce  qu'il  y  avoit,  dequoi 
l'autre  eut  tant  de  rcflentiment  qu'il  reYolut  de  fe  défaire  de  celui  qui  l'avoitinful- 
té.    Il  alla  demander  au  canonnier  fi  les  piftolets  qui  pendoient  aux  chrochetsdans 
la  chambre  du  Capitaine  étoient  chargés  >  &  comme  il  lui  fut  répondu  qu'oui  il 
dît,  Bon,  yen  caprai  donc  U  tête  k  ce  fcélérat  de  Papifie.    Le  canonnier  qui  crut dcrcin!'"* 
que  c'étoit  le  difcours  d'un  homme  yvre,n'y  faifant  point  d'atention  alla  fe  coucher  ^^"'^"ré. 
dans  fa  cabane,  &  cependant  le  Chirurgien  fe  promena  fur  le  pont,  plein  d'inquié- 
tude  &  agitant  en  lui  même  s'il  %oit  le  coup  ou  non.    L'animofité  l'excitoit  à  le 
faire,  &  l'horreur  du  crime  le  rtffcnoir.    Mais  enfin  la  malice  du  cœur  l'emporta 
Il  lui  fembloit,  ainfi  qu'il  k  confefla  depuis  ,  que  quelqu'un  lui  difoit  à  l'oreille- 
MoifetmhicnVEgiptien,  &cePaptfie  ici  eft  encore  pire ,  pourquoi  donc  ne  letueras-tu 
pas:  Am(i  tranlporte  de  haine  &  de  fureur  il  entra  fur  les  dix  à  onze  heures  du  Toit 
dans  la  chambre  du  Capitaine,  où  il  trouva  le  Lieutenant  avec  un  Exprès  venu  de 
Zélande, qui  dormoient  tous  deux,  &  deux  femmes  qui  étoient  éveillées     II  de 
manda  où  étoit  le  Lieutenant ,  &  l'aiant  aprîs  il  courut  à  l'un  des  piftolets  qu'il  prit , 
&  qu  il  tira  dans  la  mammelle  gauche  de  l'Oficier  endormi ,  lequel  mourut  du  coup  ^^«"Pdepi- 
fans  qu'avant  que  d'expirer  il  pût  proférer  que  quelques  paroles  point  articulées!  fena^!:!;?" 
Au  bruit  du  cri  des  femmes  qui  étoient  dans  la  chambre  le  canonnier  &les  autres 
fe  réveillant  trouvèrent  l'Oficier  fans  vie,  plongé  dansfonfang  ,  &  l'aflaflln dans  fa 
cabane  dont  ils  fermérait  l'ouverture  avec  des  clous  afin  qu'il  ne  pût  échaper   En-  iieftpuni. 
fuite  aiant  ete  oui  en  juftice  il  avoua  franchement  le  fût ,  &  fut  condamné  par  le 
Confeil  de  guerre  au  fuplice  du  gibet ,  la  main  droite  dont  il  avoit  fait  le  coup  lui  devant 
être  auparavant  coupée ,  &  fon  corps  devant  être  jetté  à  la  mer  après  fa  mort.  Il  fou- 
frit  l'éxécution  de  cette  Sentence  avec  beaucoup  de  marques  de  repentir,  mais  fans 
témoigner  aucune  crainte.  ' 

Le  dernier  de  Juin,  &  le  i.  &  le  2.  de  Juillet,  l'armée  fut  batuë  d'une  tempête  qui  vint  lo.juïn. 
duSudoueft-quart-au-Sud,&enfuite  de  l'Oiieft,  puis  après  du  Nordoùeft    La  fe- , '-^^ 
conde  ancre  de  Ruiter  fe  perdit,  &  l'on  vit  les  cables  de  plufieurs  autres  vailTeaux  L'We eft 
fe  rompre.    Le  grand  mat  &  1  artimon  de  U  Laitière ,  brûlot  d'Amfterdam  furent 
emportes  à  la  mer  ;  un  autre  brûlot  de  Veere  futtout-à-faitdefemparé,  &  comme  tîms"^"' 
il  faifoit  eau  tous  les  artifices  en  furent  mouillés  ,  fi  bien  qu'on  fut  obli-ré  de  les 
cnvoier  tous  deux  prendre  le  radoub  en  Zélande.    Le  3.  du  même  Mois ,  Sn  fit  une  ^- 
nouvelle  divihon  de  l'armée  en  elcadres,  à  caufe  des  vailTeaux  qui  s'éroient retirés  ^"''^ï 
dans  les  ports  ;  &  chaque  efcadre  fut  compofée  de  17.  navires  capitaux  &  de  qua- "i^en  t4 
tre  frégates.    Mais  comme  on  avoit  auflfi  envoié  quatre  navires  en  Zélande  pour 
leur  faire  donner  le  radoub ,  il  ne  fe  trouva  plus  alors  à  Schooneveldt  que  47.  na- 
vires, 12.  frégates  &  près  de  30.  brûlots.    Ruiter  diftribua  fon  efcadre  en  trois di-  Diftribution 
vifions,  l'une  fous  lui,  l'autre  fous  le  Lieutenant  Amiral  van  Nés,  &latroifiêmei'''y"'''''' 
fous  le  Vice-amiral  de  Liefdc.    Au  refte  on  comm^ença  de  fentir  en  ce  tems-là  troS-'" 
quelque  difctte  de  vivres,  particulièrement  dans  les  vaiflcaux  d'Amfterdam,  où  il  y 
avoit  peu  de  biére,  quelques-uns  n'en  aiant  plus  que  pour  deux  ou  trois  jours  :  mais 
on  apritqu  il  y  en  avoit  de  bralTéeôc  déjà  embarquée,  qui  devoir  arriver  bientôt  L'a- 
pres-midi  du  même  jour  il  vint  un  Maître  Danois,  qui  déclara  qu'à  huit  heures  du  ^^r'^'^- 
matin  11  avoïc  vu  quarante  gros  navires  ancrés  devant  Dunquerque,  doiit  qt^lques- n^oructnt 
UnsportoientlepaviUonrouge   &qu'ii  croioit  qu'ils  étoient  tous  Anglois  &  Fran- <î".^^"« 
901s.    Sur  cette  nouvelle  le  Confeil  de  guerre  s'étant  alTemblé  on  ju|eaquelesen.;£i. 
«emis  ne  dévoient  pas  être  loin,  &  il  fut  conclu  de  demeurer  à  l'ancre  devant  Schoo-v-^  Dun- 
IJ^veldt,  &  qu'avant  que  de  s'engager  en  aucun  combat  avec  eux  il  en  falloir  don^^^S'a 
voir'^r^^  "^"^  ^"  Aét^ch^  trois  frégates  vers  Dunquerque  afin  de  tion  du  Con- 

cftin.      ^^P^"     ^"^"^^^  ^^^'^  véritable ,  &  de  prendre  enfuiie  les  réfolutions  qu'on  Sl^^vr 
que  p'""^^     P^"'        P^""^  d'atendre  de  L.  H.  P.  les  ordres  ^ 

dan  ^^^^        demandes,  tant  fur  ce  point  que  fur  tout  ce  qu'il  avoit  à  faire 

^ns  les  autres  ocafions  qui  fe  pourroient  ofrir.    Cette  inftruaion  lui  étoit  abfolu- 
îiudT  "^^^^^^^'^  ^^P"is  1^  ïcx.t2.m  du  Ruart,  qui  en  qualité  de  Plénipotentiaire  étoit 
paravant  chargé  du  foin  de  pourvoir  à  tous  les  nouveaux  incidens.    Dans  ce  tems- 
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là  il  palTa  au  travers  de  l'armée  deux  yachts  du  Roi  d'Angleterre ,  faifant  route  vers 
la  Mcufe ,  à  bord  defquels  étoient  le'  Duc  de  Biiquingham ,  le  Comte  d' Arlington 
&  le  Lord  Hallifax ,  avec  TAmbafladeur  Dykvelt  &  les  autres  qui  avoient  été  de- 
puis  peu  envoies  par  les  Etats  à  cette  Cour.    Ces  trois  Seigneurs  Anglois  alloient 
de  la  part  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  trouver  le  Roi  de  France ,  &  dévoient  paf- 
fer  par  la  Haie  pour  fe  rendre  à  fon  armée.    Le  lendemain  il  arriva  encore  une  quaî- 
che  Angloife  avec  leur  bagage,  à  bord  de  laquelle  étoit  le  Capitaine  Jean  Dik,  dont 
le  vaiûeau  avoit  été  coulé  bas  à  la  bataille  du  7.  de  Juin.    Il  avoit  avec  lui  un 
Trompette  qui  préfenta  à  l'Amiral  Ruiter  une  Lettre  du  Duc  d'Yorc  portant  qu'il 
avoit  relâché  ce  Capitaine  fur  fa  parole  ,  &  qu'il  le  lui  renvoioit  dans  l'efpérancc 
qu'on  rendroit  en  contre-échange  Jean  Chicheley  Capitaine  Anglois  ,  prifonnicr  à 
Rotterdam ,  qui  avoit  été  pris  à  bord  du  vaifl'ç^u  Catérme  ,  à  faute  de  quoi  Dik 
retourneroit  en  Angleterre  dans  fa  prilbn.    Riiltcr  n  héfita  point  à  dire  qu'il  fal- 
loir répondre  à  cette  civilité  &  rendre  la  liberté  à  Chicheley.    Il  en  écrivit  donc 
au  Collège  de  Rotterdam,  &  l'en  aiant  follicité  avec  beaucoup  d'inftance,  on  fit 
ce  qu'il  défiroit.    Le  Trompette  qui  étoit  venu  avec  Dik  au  bord  de  Ruiter  fit 
bientôt  connoître  qu'il  étoit  chargé  de  plus  d'une  commiQlon;  car  ilyfema  artifi- 
cieufement  des  billets  imprimés  en  trois  langues,  contenant  des  ofres  de  faveur  &  de 
recompenfe ,  pour  ceux  d'entre  les  Habitans  des  P.  V.  qui  en  ces  tems  fâcheux  vou- 
droient  fe  retirer  en  Angleterre  avec  leurs  vailfeaux  ôc  leurs  éfets ,  ou  fimplement 
leurs  perfonnes.    Ruiter,  qui  étoit  ennemi  mortel  de  la  fédition  &  des trahifons , 
étant  informé  de  l'adion  du  Trompette  lui  reprocha  fon  infidélité,  le  menaçant  de 
le  faire  pendre  s'il  entreprcnoit  plus  rien  qui  tendît  à  faire  mutiner  les  équipages. 
Enfuite  comme  dans  la  converfation  il  fembloit  que  l'Anglois  commençât  même  à 
s'ouvrir  de  quelques  propofitions  à  fon  égard ,  il  lui  répondit:  ^and  toute  U  Hol- 
lande permit ,  je  m  en  trois  flutot  avec  V armée  en  je  ne  fai  pas  quel  endroit  du  mon- 
de,  que  de  me  donner  à  votre  Roi,  qui  ne  garde  point  la  fot  des  Traités  dr  qui  ne  tient 
aucune  parole.    Dik  lui  raporta  qu'en  revenant  il  avoit  vu  les  forces  d'Angleterre  & 
de  France  encore  jointes  enfcmble  ,  au  nombre  de  1 10.  navires  de  guerre,  fans  les 
brûlots  &  les  autres  bâtimens,  étant  tout  prêts  à  fortir  de  laTamife,  &  que  peut- 
être  ils  avoient  déjà  mis  à  la  mer.    Cet  avis  fit  connoître  que  les  vailfeaux  que  le 
Danois  avoit  vus  devant  Dunqucrque  n'étoient  point  des  navires  de  guerre.    Le  Con- 
feil  s'étant  affemblé  fur  ce  fujet  il  fut  conclu  qu'il  n'y  avoit  point  d'aparence ,  hu- 
mainemcnt  parlant,  que  dans  l'état  où  étoit  l'armée  elle  pût  tenir  la  mer  contre  des 
forces  fi  fupéricures;  mais  aulTi  qu'on  ne  pouvoir  pas  fe  retirer  fans  ordre  de  L.  H.  P- 
On  déhbéra  donc  pour  favoir  quel  pofte  il  Ibroit  le  plus  fur  &  le  plus  avantageux 
d'ocuper,  &  en  quel  parage  il  feroit  à  propos  d'atendrc  les  ennemis  ,  jufques-à-cc 
que  l'armée  fût  fortifiée,  ou  qu'on  eût  reçu  de  nouveaux  ordres.    Enfin  il  fut  ar- 
rêté qu'on  leveroit  l'ancre  inceffamment ,  qu'on  s'aprocheroit  un  peu  plus  des  bancs 
jufqu'à  l'entrée  du  Deurloo ,  palTe  qui  s'étend  vers  le  WieUngen  &  Fieifinge  5  & 
qu'on  s'y  pofteroit  de  forte  que  l'armée  rangée  en  efcadres  &  en  divifions  ,  telles 
qu'elles  avoient  été  réglées  de  nouveau ,  pourroit  être  en  état  d'y  atendre  les  ennC' 
mis,  ainfi  qu'on  avoit  fait  il  n'y  avoit  pas  longtems  fur  la  cote  d'Angleterre.  On 
donna  aulTi  ordre  de  marquer  aux  Commandans  des  brûlots  les  endroits  les  plus  avan- 
tageux ,  d'où  leurs  brûlots  pulfent  être  adreffés  avec  plus  de  faciUté,  au  cas 
l'armée  des  deux  Rois  vint  faire  quelque  ataque.    Enfuite  Ruiter  reçut  de  la  P^*^^ 
des  Etats  de  Hollande  une  copie  d'un  certain  avis  venu  de  Londres ,  en  date  du  28- 
du  Mois  précédent,  portant,  que  des  que  l'armée  des  deux  Roi  aumes feroit  en  état  de 
remettre  à  la  mer,  l' intention  de  la  Cour  étoit  de  l'envoter  faire  une  defcente  au^^pi^^ 
ou  en  Zélande. 

D'un  autre  coté  les  maux  augmentoient  tous  les  jours  au-dedansdclaHollan^^.» 
d'où  Pon  ne  rcce voit  fur  les  vaifTeaux  que  de  trilles  &  funeftes  nouvelles.  On  avoit 
à  lutter  à  la  fojs  &  fans  relâche  contre  les  ennemis  déclarés  &  contre  les  divifio"^^"' 
tcftines.  Le  Roi  de  France  &  les  deux  Princes  de  Cologne  &  de  Munfter ,  avoieot 
en  un  mois  de  tems  emporté  plus  de  trente  villes  ou  forterelfes ,  &  s'étoient  rcndij^ 
maîtres  des  trois  Provinces  de  Gueldres ,  d'OverilTel  &  d'CJtrecht ,  &  même  de  quc^^ 
ques  villes  de  celle  de  Hollande.  Ces  pertes  redoubloient  la  fraicur,  lafraicur  cau-* 
foit  le  defordre,  &le  defordre  engendroit  la  défiance  &  les  foupçons  ,  qui  s'étant 
une  fois  emparés  des  cfprits  furent  poulfés  jufqu'à  l'extrémité,  &  remplirent  en  p^^ 
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de  jours  toute  la  Hollande  de  diffentions  &  de  tumultes.    Onfe;ettatoutfurlcGou-  1672. 
vcrnement  &  fur  les  Magiftrats  j  on  leur  imputa  tous  les  maux  qui  afligeoient  l'Etat  5 
&  on  les  acufa  hautement  de  trahir  leur  Patrie.    H  n'y  a  voit  plus  moien  de  retenir 
le  peuple  qui  e'toit  dans  un  mouvement  terrible,  à  quoi  il  avoit  été  excité  en  partie 
par  des  moicns  connus ,  &  en  partie  par  des  voies  cachées.    L'afcdion  enracinée  Afeaion 
&  comme  naturelle  qu'il  avoit  pour  le  Prince  d'Orange ,  laquelle  bien  loin  de  s'être  P^"'"'^^""* 
éteinte  par  l'cxclufion  réfultant  de  ce  fameux  Edit  Perpétuel  qu'on  avoit  fait ,  s'é- 
toit  toujours  entretenue  dans  les  coeurs  de  quelques-uns  des  Magiftrats ,  de  la  plu- 
part des  Paftcurs ,  de  la  plus  grande  partie  du  peuple ,  &  même  des  gens  de  guerre 
&  des  matelots  ?  &  qui  s'étoit  encore  acrue  à  mefure  que  le  jeune  Prince  croilToit 
en  âge,  prit  alors  fon  tems  pour  éclater.    On  entendoit  dire  par  tout  qu'il  n'y  avoit 
point  de  moicn  de  fauver  l'Etat,  qu'en  révoquant  l'Edit  Perpétuel  &  endétruifant 
la  fadion  de  Loevcftein ,  nom  qu'on  donnoit  à  ceux  d'entre  les  Membres  des  Etats , 
qui  étoient  d'un  parti  contraire  au  rétabliflement  de  la  Charge  de  Gouverneur.  Ou 
demandoit  hautement  que  cette  Charge  de  Gouverneur ,  Capitaine  Général  &  Ami- 
ral de  Hollande ,  fût  déférée  au  Prince ,  fur  le  même  pié  que  fes  Ancêtres  &  Prédé- 
celfeurs  l'avoient  poffédée.    C'étoit  alors  la  voix  publique  &  par  conféquent celle 
qu'il  fallut  bientôt  écouter  ôc  fuivre.    La  première  fédition  commença  à  Dordrecht  , 
oh  les  bons  Bourgeois  fe  joignirent  à  la  populace  &  requirent  par  un  Ecrit  en  for- 
me &  figné  ,  que  le  f  Confeil  eût  à  fe  délifter  de  l'Edit  Perpétuel  j  à  déclarer  de  fFroeéfchap. 
la  part  de  la  ville ,  &  en  ce  qui  la  regardoit ,  le  Prince  Gouverneur  5  &  à  le  difpenfer  e^'^j^f^jj." 
du  ferment  de  ne  point  accepter  cette  Charge.    Cet  écrit  .fut  figné  du  Confeil,  de  d^echtiscaï-' 
beaucoup  de  gens  de  conddération ,  &  de  quelques  Miniftres  delà  Parole  de  Dieu  :  j^j^w'*^?"^'"*^ 
niais  le  Ruart  qui  étoit  encore"  arrêté  au  lit  refufa  de  le  figner ,  quoi  qu'il  y  eût  ftrats!^cn  fa- 
des Bourgeois  en  armes  autour  de  fa  maifon  ,  qui  faifoient  de  furieufes  menaces;  ^^"Jq"^^'"- 
à  quoi  il  répondit,  que  dans  le  dernier  combat  naval  il  avoit  entendu  tant  de  boulets 
fifier  h  fes  oreilles^  qu'il  s'y  étoit  acoutumé&  qu  il  ne  les  craignait  f  lus -,  mais  qu'il  aime- 
roit  mieux  en  recevoir  un  coup  que  de  figner  un  tel  Ecrit.    Cependant  il  fut  enfin  por- 
té à  . le  figner  par  fa  Femme  ,  qui  lui  préfentant  fes  .plus  jeunes  enfans  afin  de  l'é- 
mouvoir, le  conjura,  les  larmes  aux  yeux,  de  faire  de  nécefllté  vertu  ,  &  que  s'il 
ne  fe  foucioit  point  de  lui-même,  il  eût  au  moins  pitié  de  fa  famille,  Ilfignadonc 
en  ajoûtant  au  bout  de  fon  feing  ces  deux  lettres  ,  V.  C.  c'eft-à-dire  Vi  Coaclus  ^ 
par  force.    Mais  le  peuple  n'en  étant  pas  content,  il  fut  encore  contraint  d'éfacer 
ces  deux  lettres.    Cet  éxemple  pafla  d'une  ville  à  l'autre,  néanmoins  avec  des  éfets 
différens ,  puis  que  dans  les  unes  il  fut  imité  avec  plus  de  violence  &  de  mutinerie 
que  dans  les  autres.    Il  y  eut  plufieurs  Magiftrats  qui  fe  virent  forcés  à  donner  les 
mains  à  la  révocation  de  l'Edit ,  &  en  même  tems  à  abandonner  leurs  Charges. 
Mais  ce  feroit  m'écarter  de  mon  but  &  palfer  les  bornes  que  je  me  fuis  prefcrites 
dans  cet  Ouvrage  ,  que  de  vouloir  entreprendre  de  raportcr  ici  tous  ces  changemens  & 
d'en  démêler  les  caufes  :  ainfi  je  me  rétreindrai  à  dire  en  peu  de  mots ,  comme  en 
paûant  &  feulement  pour  faire  voir  les  révolutions  arrivées  pendant  laviedeRui-  Lepouroir 
ter,  quelles  furent  les  fuites  de  tous  ces  troubles.    Premièrement  fur  la  propofition  des  Patentes 
de  la  ville  de  Leide,  les  Etats  de  Hollande  acordérent  au  Prince  le  droit  des  Paten-  f^.^^^^^  ^" 
tes,  comme  fes  Prédéceffeurs  l'avoient  eu,  &  jufques-à-ce  qu'il  fût  notoirement  ré-  L'EditPer- 
voqué.  Enfuite  il  fut  réfolu  que  les  Membres  des  Provinces  conjointement ,  &  en  par-  P^^"^'*^^!^ 
ticulier  tous  ceux  qui  avoient  confenti  &  figné  l'Edit  Perpétuel,  feroient  difpcnfcs  "^^^S 
de  leur  ferment  ;  fur  quoi  le  Prince  fut  élu  &  établit  Gouverneur ,  Capitaine  Gé-  ^^^f^^^^^' 
néral  &  Amiral  de  Hollande  &  de  Oiieft-frife  ,  avec  toutes  les  prérogatives  &  eftéiuGou- 
ptééminences  qu'avoient  eues  les  Princes  fes  Prédécefteurs.    Après  cela  on  envola  lui  '"^"^^^'g^^r 
^frir  par  une  Ambaffadc  d'Etat  ces  dignités,  &  le  difpenfer  du  ferment  par  lui  fait^ài  &  Amiral 

ne  point  accepter  celle  de  Gouverneur.  Les  Etats  Généraux  de  leur  côté  le  dé- <ie  Hollande, 
^^arérent  Capitaine  Général  &  Amiral  des  armées  de  terre  &  de  mer  des  P.  V.    Mais  ^;câpit'ai. 

Provinces  de  Frife  &  de  Groningue  avec  les  Ommclandes  fe  réfervérent  le  droit  ne  Générai  & 
Patentes.    Celle  de  Zélande  fe  trouva  aufti  obligée  de  lui  déférer  la  Charge  de  ^n^^'^l^es 
Gouverneur.    Cependant  tout  cela  ne  fut  point  capable  d'apaifer  le  tumulte.    On  8.  Mkt. 
^^uloit  pouffer  encore  plus  loin  les  changemens  dans  la  Régence  des  villes  de  la  ^^^^^^^^^ 
Province  de  Hollande  ,  &  en  faire  dépofer  quelques  Oficiers  qui  n'agrcoient  pas  j  lande, 
quoi  que  \ç_  prince  eût  fait  ouvertement  connoître  dans  une  Lettre  circulaire  tw- 
^oiéc  à  tous  les  Confeils  des  villes,  ou  à  plufieurs  d'entre  eux ,  &  depuis  imprimée  : 

Liv.  XI.  C^qq  3 
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1672.  les  maux  dont  il  dvùit  plâ  ^  BieU  dUfitger  l'Etat^  étoient  pour  U plupart  arri^ 

Déclaration  j^/j  par  U  perfidie  &  pAr  U  Ikcheté  des  Commmdans  ,  des  Oficters  des  foldats , 
àîa^°dédlarge  ^^^^i^^ls  le  S  premiers  &  principaux  poftes  des  frontières  du  pats  avaient  été  confiés,  ^il 
Àc$Kcgeïis  de  témoignait  devant  toute  la  Terre  qu'il  n'avoit  nulle  connotjfance  ^  m  même  pas  lapen' 
de  HoHamie.y^^ '  3'»'// CHt  aucuu  oficier  de  la  régence  de  la  Provifice  ou  des  villes  de  Hollande ^ 
D'une  Let-  qui  4U  préjudicc  de  leur  honnèuY  de  leur  fat ,  fe  fuffent  oublies  jufc^u'a  trahir  l'Etat 
dTtéeau""'^^  ^  ^  ^»^r^'^<r»/>  une  corref^ondance  criminelle  avec  fes  ennemis ,  ou  k  avoir  par  d'autres 
camp  près  de  moiens  illicites  fait  ou  entrepris  quelque  chofe  contre  le  devoir  d'un  fidèle  Régent.  Cet- 
kï'df  juii-  déclaration  que  je  raporte  ici  dans  les  pfopres  termes  où  elle  eft  exprimée  n'eut 
let  1672.  d'éfet  que  celui  des  paroles  qui  fe  perdent  en  l'air,  &  n'éteignit  en  aucune manié- 
le^d^eréïeT'  re  les  mauvais  foupçons  qu'on  aVoit  conçus  &  nourris.  Le  1 1 .  de  Juillet  les  Srs. 
tiondePrin-  Mécrcns ,  Mautcgnault,  Kan  &:  Sterkenbourg ,  Députés  de  L.  H.  P.  aiant  flût  part 
"*^"u%ï  ^'  ^"^^^'^^^  Ruitcr  de  l'élévâtion  du  Prince  aux  Charges  &  Dignités  ci-deflus, 
j^Snsf'ar-fous  les  Oficicts ,  Ics  folddts  &  les  matelots  de  l'armée  navale  en  témoignèrent 
méc navale,  bcaucoup  dc  joic,  &  le  même  jour  le  L.  Amiral  écrivit  fut  ce  fujet  au  Prince  à-peu- 
ii.imiet.  p^v,^  termes. 

^e  dans  ces  tems  fi  difficiles  il  fe  réjouiffoit  extrêmement  d'avoir  apris  dveccerti^ 
tude  par  les  Sieurs  Députés  de  L.  H.  P.  que  fan  Alteffe  avait  été  élu  Gouverneur  des 
P.  de  Hollande  &  de  Zélande,  ^'tl  fe  croiott  obligé  de  fouhaiter  k  fan  Alteffe  dans 
l' exercice  de  cette  Chage  toute  forte  de  bonheur  ,  d'avantage  dr  de  bénédiction  du  Ciel  j 
efférant  que  fous  fa  fage  conduite  la  fortune  de  l'Etat  changerait ,  ^  qu'on  le  verrait 
jouir  de  la  même  prafpénté  qu'il  avait  eue  au  tems  dès  illuflres  &  vaillans  P'rédéceffeurs 
de  Son  Alteffe.    ^e  d'ailleurs  il  atendroit  avec  toute  forte  de  ref^e^  l'honneur  de  fes 

Connoif-*      î^ans  la  fuite  Ruiter  préfenta  à  fon  Confeil  de  guerre  une  Lettre  que  le  Prince 
néc'a^u'con       ^^^^^  écrltè ,  pour  l'informer  de  fa  promotion,  recommandant  à  tons  les  Ofi- 
felideguer-  cicts  GénétaUx  &  Subalternes  de  l'armée,  de  s'aqmter  de  leur  devoir  dam  une  flfâ- 
rederélec-  cheufe  conjon5lur€  ^  &  de  fervir  l'Etat  avec  plus  de  z^êle  ^  de  courage  dr  de  fidélité  que 
cc.'^'^"  ^"^'j^f^^^s  î  donnant  de  tems  en  tems  avis  k  Son  ^^Iteffe  de  ce  qui  fe  pafferoit  de  confidé" 
Déchmion rable.    Le  Confeil  de  guerre  en  Général  ,  &  chacun  des  Membres  en  particulier, 
cJnftîîfur  témoignèrent,  qu'ils  recevoient  avec  beaucoup  de  joie  la  nouvelle  dont  on  venoit 
cefujet.   '  de  leur  faire  partj  priant  le  L.  Amiral  d'alTurer  le  Prince  dc  leur  afcâ:ion  aux  inté- 
rêts &  au  fervice  de  l'Etat,  6c  qu'ils  faifoient  bien  des  vœux  pour  la  profpéritéde 
fon  illuftre  Perfonnc  ,  &  pour  le  fuccès  des  entrcprifcs  que  les  nouvelles  Charges 
dont  il  étoit  revêtu ,  lui  dontîérôient  lieu  de  former. 


Lettre  de 
Ruiter  au 
Prince. 
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1672. 


DE 


MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollande  ^  de  Oueft-frife. 
LIVRE  DOUZIEME. 

*Elcâ:ion  du  Prince  d'Orange  étant  faite,  on  délibéra  dans  Déiibérâ- 
rAflemblée  des  Etats  de  Hollande  fur  les  befoins  de  l'ar- ^^""^'^"E- 
mée  navale  &:  lur  fcs  opérations  ,  &  il  fut  réfolu  qu'on  landt^u**^* 
tâcheroit  de  porter  L.  H.  P.  à  faire  écrire  aux  Collèges  des^^j^'^^^'ar- 
Amirautés  qu'ils  euflent  à  la  pourvoir  de  matelots ,  de  pou-  ^l'^jm^u 
dre ,  de  boulets  &  généralement  de  tout  ce  qui  lui  man- 
quoit,  afin  qu'elle  fût  en  état  d'agir.    On  conclut  en  mê- 
me tems  d'écrite  au  L.  Amiral  Ruiter  ,  qu'il  n'entreprît 
-   •  — ^  point  d'aller  chercher  l'ennemi  pour  lui  livrer  bataille  ,  & 
qu'il  demeurât  proche  de  Schooneveldt  jufqu  a  nouvel  ordre.    Mais  quoi  qu'on 
propofât  aulTi  de  faire  encore  revenir  quelques  vaifleaux ,  on  fut  d'avis  qu'il  falloit 
laiflcr  toute  l'armée  en  mer,  dans  l'état  où  elle  étoit ,  avec  ordre  de  fe  tenir  au 
pofte  où  elle  fe  trouvoit,  ou  tout  proche.    En  ce  tcms4à  il  fut  ordonné  à  van  Bcu- 
nuigen,  d'acompagner  une  partie  du  chemin  le  Duc  de  Buquingham  &  les  autres 
.Seigneurs  Anglois ,  qui  alloicnt  trouver  le  Prince  &  enfuire  le  Roi  de  France  •  & 
de  fonder  s'il  y  auroit  lieu  de  négocier  quelque  Traité.    Dans  cette  vûë  étant  entré 
en  conférence  avec  eux  en  préfence  du  Prince,  il  remarqua  dans  leurs  difcours  qu'ils 
etoient  furpris  des  promts  &  incroïables  progrès  des  armes  de  la  France.    Ils  firent 
auffi  connoître  qu'il  falloit  fe  hâter  de  conclure  avec  l'Angleterre ,  <5c  lui  livrer  quel- 
ques-unes des  villes  de  Zélande  ;  ajoutant,  e^ue  le  Duc  d'Torc  pourroit entreprendre 
quelque  chofe  contre  l'armée  navale  ,  ou  même  contre  Amflerda?n^  peut-être  par  le 
TcxcL    Les  Etats  Généraux  aiant  été  avertis  par  van  Beuningendecequiavoitété  7  Juillet. 
dit  dans  cette  conférence,  prirent  toutes  les  précautions  polTibles  pour  la  fureté  de 
l'armée.  ^  On  enjoignit  de  nouveau  à  Ruiter  de  fe  tenir  pofté  le  plus  avantageufe-  Ordre  en- 
nient  qu'il  fe  pourroit ,  &  d'éviter  le  combat  &  les  rencontres  avec  l'armée "cnne- 
niie,  à  moins  qu'elle  ne  vint  fur  les  côtes  de  Hollande  ,  pour  y  éxécuter  quelque 
delTein,  auquel  cas  il  ne  manqueroit  pas  de  l'obferver  &  de  l'infultcr  autant  qu'il  en 
trouveroit  l'ocafion.    Ce  Général  qui  vouloir  que  fcs  elcadres  fuflcnt  toujours  en 
bon  ordre  &  bien  poftées,  les  faifoit  mettre  quelquefois  fous  voiles  &  changer  de 
parage.    Enfin  il  alla  mouiller  entre  le  Deurloo  &  le  Steenbanc ,  Welkapel  lui  de-      .  ,,,, 
mcurant  Eftludcft.    Bankert  avec  fon  efcadre  moiiilla  devant  le  Deurloo  au  Sud- 
ludoucft  de  Ruiter  ,  &  l'efcadre  de  Sweers  au  Nordnordeil.    Le  13.  du  Mois  il  Nouvelle. 
^Pnt  d'un  Pilote  cotier  de  la  Brille  que  l'armée  des  deux  Rois  avoit  remis  à  la  mer,  f,^''-"]^^*^*^ 
^  que  le  10.  les  Anglois  avec  treize  frégates  avoient  paru  devant  la  Mcufe,  où  ils  d'Angkfer- 
^^oicnt  pris  quelques  pécheurs.    Le  même  jour  les  Commandeurs  Vlak ,  &  Marc      ^  .,. 
J^ilcmfz.  raportérent  aufli  que  les  ennemis  étoient  le  long  des  côtes  de  Hollande  ;  'î  -^"''^"' 
^  un  Suédois  habitué  en  Hollande  aflùra  que  le  1 2.  il  avoir  éré  au  bord  du  Duc 
tes        ^^^^  ^^^'^^^     Nordcft  avec  les  forces  maritimes  des  deux  Roïaumes  join- 
^"^emblcj  ajoutant  que  le  Duc  lui  avoit  dit  ,  qu'il  fe  tenait  fur  la  cote  ^non  pas 
p^our  ataquer  l'armée  de  Hollande  ,  mais  pour  d'autres  vues.    Un  autre  Suédois  aulfi 
j.^  "uc  en  Hollande  aiant  été  de  même  le  n.  dans  l'armée  ennemie,  qui  étoit  à 
^^crc  près  du  Breeveertien,  &  même  au  bord  du  Duc  ,  raporta  que  les  An^lois 

XII  ^ 
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ir.  Juillet. 
Soins  des 


Lettre  de 
Ruitcr  aux 
Etats  8c  au 
Prince. 


a  voient  quatre  vingts-dix  navires ,  que  les  François  en  avoicnt  quarante ,  &  que  tou- 
te l'armée  enfemble,  compris  les  petits  bâtimens,  confîftoit  en  cent-foixante  voiles, 
so.nsdes    ,  Ics  Etats  de  Hollande  eurent  été  informés  par  une  Lettre  du  Magiftratdc 

Etats  de  Hoi-  la  Brille,  datée  le  11.  que  les  ennemis  avoient  paru  devant  la  Meufe  &  devant  le  païs 
^  ^  ^^'^^^  ^^^^^^^  q^'^n  l^s  prlolt  d'envolcrdurenfort,  fur  toutàlagar- 
côtes.  iiiion  de  la  Brille,  ils  furent  alarmés  de  ce  danger,  &  demandèrent  que  le  Prince 
y  fit  marcher  quelques  compagnies  de  cavalerie  &  d'infanterie,  &  qu'il  fût  ordon- 
ne à  celles  des  Bourgeois  de  Vlaardingen  &  de  Maaflandtfluis  de  s'y  rendre  auffi 
lis  prièrent  en  même  tems  le  Prince  de  penfer  s'il  ne  feroit  point  à  propos  de  faire 
delcendre  a  HelvoetHuis  les  matelots  qui  étoient  à  Schoonhoven  fous  le  Capitaine 
_|ean  van  Braakel.  Outre  cela  ils  tâchèrent  de  mettre  ordre  à  ce  que  les  Bour^rcois 
oc  les  milices  du  païs  fuifent  en  état  d'empêcher  les  defcentes  aux  autres  riva -csdc 
la  Hollande,  comme  à  Schevcning  &  au  Texel,  &  même  autour  de  Willemftadr  • 
éc  a  ce  que  l'armée  navale  fût  pourvûë  de  tous  fes  befoins ,  &  particulièrement  d'é- 
quipages complets.  Mais  on  avoir  fi  peu  de  troupes  au-dedans  du  païs  qu'il  étoit 
impoinble  dcn  détacher  que  tres-peu,  foit  de  cavalerie  ou  d  infanterie,  pour  aller 

De    n,r?        '  T  ^"'^^  ^^P^'^-^^^  delabontéde 

^^.Juiileu  l>ieu,que  les  vents  forçes  du  Sud,  qui  rcgnoient  alors,  rcgncroient  encore  long- 
tcms    &  qu'ils  arreteroient  les  ennemis  5  &  qu'il  ne  pouvoir  fe  perfuader  quêtant 
que  le  vent  viendroitdececôté-là,  ils  ozaiïbnt  entreprendre  d'aborder  &  de  faire  une 
dekente.    En  ce  même  tems  les  Etats  Généraux  l'avertirent  auffi  de  leur  côté  par 
d"ï       f  P^^'  '  '^^^i^  ^'û  l'armée  roiale  devant  la  côte,  &  particulièrement 

Ruiter.  Pî^oche  d  tgmont-fur-mer,  prenant  fon  cours  au  Nord,  &  lui  ordonnèrent  de  nou- 
i?prlnih*  "^^^^  faire^bien  obferver,  fans  s'engager  à  aucun  combat  avec  elle  ,  à  moins 
rcfoiutionde  «n  u  entreprit  de  faire  defcente  ,  ou  d'enlever  quelques-uns  des  plus  confidèra- 
Sochidf''^  vailTeaux  qui  étoient  atendus  en  Hollande  5  auquel' cas  il  lui  étoit  commandé 
Goerée.  ^^^'^^  ^^^^^      ^^^^^^  pour  l'cmpêchcr.    Sur  cet  ordre  le  L.  Amiral  réfolur  de  paf- 

fer  de  Schooneveldt  jufques  devant  Goerée,  ou  tout  proche,  ôc  de  tâcher  d'apren- 
dre  fur  la  route  ,  ou  lors  qu'il  feroit  arrivé,  ce  que  les  ennemis  auroient  entrepris 
&  ou  Ils  auroient  paru,  &  d'en  être  particulièrement  informé  par  les  voies  de  mer 
ou  par  celles  de  terre  &  auffi  de  la  part  des  Etats  &  du  Prince.  Il  donna  avis  de 
fon  deffein  aux  Etats  &  au  Prince  ,  ajoutant  que  s'il  fe  trouvoit  à  la  vue  des  en- 
nemis  11  ne  croioit  pas  qu'il  fût  poffible  d'éviter  le  combat,  &  que  cependant  l'ar- 
mée, humainement  parlant,  étoit  trop  foible  pour  le  foutenir,  ne  confiftant  alors 
quen  quarante-fept  navires  de  guerre,  douze  frégates,  &  à-peu-près  vingt  brûlots. 
Mais  fur  tout  il  leur  remontra  que  les  équipages  de  quelques-uns  de  ces  vailfeaux 
n  etoient  pas  complets  5  que  ceux  de  Frife  &  du  quartier  du  Nord  manquoient  de 
poudre  &  de  boulets  ,  que  leurs  Oficiers  Généraux  avoient  même  déclaré  qu'ils 
nen  avoient  plus  que  pour  tirer  quarante  coups  de  chaque  canon,  &  qu'on  croioit 
bien  qu'il  en  étoit  de  même  de  ceux  d'Amfterdam.  Il  manquoit  auffi  jufqu'à  dou- 
ze cens-vingt-cinq  hommes ,  car  il  n'y  en  avoit  pas  davantage  de  cinq  mille-fept 
cens-quarante-neuf ,  &  il  devoit  y  en  avoir  fix  mille-neuf  cens-foixanrc  &  douze, 
rend'proche'  .^^P^"^^^^.^^  ^ents  forcès  qui  foufloicut  tous  ks  jours  incommodèrent  plufieurs 
deGoerée.  vaiflcaux ,  fi  bien  qu'on  fut  même  obligé  d'en  rcnvoier  quelques-uns  pour  leur  don- 

on  îul      ,1?       ^        T       t '"^^  ^""^«^i^  »'<^"^ï'cnt  été  maltrai- 

^euxgiiotcs^^^^'^,'^^     Sf^?'  ^''^'^"^^^  ^'^^^  tomber  l'ancre,  Goerée  lui  demeurant  à 

pouraïkr  àia  trois  licues  Eftfudeft  j  &  k  Général  détacha  deux  galiotes  pour  aller  à  la  dècouvcr- 
decouvcrte.  te,  avcc  Ordre  de  fe  mettre  au  large  à  trois  lieuës'de  la  côte  de  Hollande  jufqncs 
devant  k  Texel,  &  du  Texel  jufques  devant  le  Vlie,  l'une  d'elles  s'avancant  mê- 
me jufques  devant  1  Embs  ;  &  de  revenir  enfuite  fous  le  pavillon  II  voiilut  aulTi 
favoir  pour  combien  de  tems  ks  vailTeaux  de  la  Meuk  étoient  pourvûs  de  vi- 
vres, &  trouva  qu'ils  en  avoient  pour  jufqu'à  la  fin  de  d'Août  •  mais  que  la  plu- 
part n'avoient  plus  que  pour  21.  ou  22.  jours  d'eau  &  très-peu  de  bière  ;  outre  qu'il 
I  imiit  ^^^^^  "^^"'î^o^'^  P'^^s  hommes. 

Nouveiks  14.  de  Juillet  les  Etats  de  Hollande  reçurent  avis  du  Helder  par  une  Lettre 

qui  viennent  datée  k  13.  quc  toutc  l'armée  des  ennemis  paroiffioit  à  la  vûë  du  rivage,  &  qu'il 
"  ^'  '    etoit  à  craindre  qu'avec  le  premier  flot  ils  ne  filfent  une  defcente..   On  réfoUit  d'y 
faire  marcher  de  la  cavalerie  qui  étoit  à  la  Haie,  &  le  Prince  fut  prié  d'acorde^ 

les 


Il  écrit  aux 
Etats  &  au 
Prince. 
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les  Patentes  néceiïaires  pour  cet  éfet.    On  tâcha  en  même  tems  de  garnir  la  côte 
de  quelque  infanterie ,  afin  que  tout  le  pais  qui  eft  le  long  du  rivage ,  pût  être  ga- 
ranti de  l'invalion  dont  il  fembloit  être  menacé.    On  tient  pour  certain  qu'en  ce  Ladefcenta 
temS'là  le  deflcin  des  Anglois  étoit  de  faire  une  defcente  proche  du  Texcl  ,  &  on  eftempShée 
aflure  que  cette  entreprife  manqua  par  une  voie  extraordinaire  &  merveilleufe,  parun  rcMux 
puis  qu'au  jour  fixé,  lors  qu'on  n'atendoir  plus  que  le  flot  pour  faire  avancer  les 
petits  bâtimens  à  terre  ,  le  juffant  contre  l'ordre  naturel  dura  bien  douze  heures  ^ 
accident  dont  les  mariniers  du  Texel  furent  tellement  furpris  ,  qu'ils  en  parlèrent 
comme  d'un  événement  furnaturcl.    Enfuite  toutes  les  bouches  du  peuple  en  re- 
tentirent aufli  comme  d'un  témoignage  de  ralTiftancc  divine  ,  &  il  y  eut  pluficurs 
Pafteurs  qui  en  firent  mention  dans  les  prières  publiques  qu'on  faifoit  alors  toutes 
les  femaincs ,  ou  tous  les  jours  ,  remerciant  Dieu  de  fa  protedion  vifible  en  cette 
rencontre  :  car  cette  longue  durée  de  l'cbe  aiant  fait  paflcr  le  tems  &  perdre  l'oca- 
lion  dont  les  ennemis  s'étoient  flatés ,  ils  fe  virent  contrains  d'abandonner  leur  pro- 
jet ,  ou  d'en  différer  l'éxecution.    Ce  reflux ,  contraire  à  l'ordre  de  la  nature ,  fut  fui- 
vi  d'une  violente  tempête,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ,  qui  achevant  de  déconcer- 
ter leurs  deflcins  contraignit  l'armée  Roïale  de  s'éloigner  avec  éfroi  de  la  côte  où 
elle  avoit  prétendu  aborder.    A-peu-près  en  ce  tems-là  comme  on  reçut  avis  ^uHaBrUie 
du  Sieur  van  Halcwyn  ,  Envoié  des  Etats  vers  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne, ^lï!^»,/^*' 
que  depuis  quelques  jours  le  bruit  couroit  à  Londres  que  le  Duc  d'Yorc  s'étoit 
rendu  maître  de  la  Brille ,  les  Etats  de  Hollande  prièrent  de  nouveau  infl:amment 
le  Prince,  de  mettre  dans  cette  ville  une  garnifon  afsès  forte  pour  repouffer  les  en- 
nemis ,  s'ils  venoient  l'ataquer.    Au  même  tems  on  fe  trouva  fort  embaraffé  à  l'é- 
gard de  l'armée  &  du  parage  oi^t  elle  pourroit  fe  tenir,  parce  qu'on  ne  pouvoitpas 
pénétrer  quel  étoit  le  deffein  des  Anglois  &  des  François ,  ni  de  quel  côté  il  falloir 
les  atcndre  5  quelques-uns  fc  perfuadant  que  leur  principale  vue  étoit  de  furprendre 
les  vaifTeaux  qui  revenoient  des  Indes  Orientales ,  &  d'autres  croiant  qu'ils  vou- 
loient  faire  une  defcente.    Ces  différentes  opinions  donnèrent  lieu  à  une  diver-  Déiibéia- 
fitè  d'avis  dans  l'Aflcmblée  des  États  Généraux.    Les  Députés  de  Zélande  fa-  f  ":?"/"^'! 

1  /  /  /  /  parage  ou 

chant  qu'il  avoit  ete  écrit  du  Texel  que  l'armée  ennemie  fembloit  prendre  fon  cours  l'onordon- 
au  Sud  ,  &  que  par  conféquent  elle  pourroit  rencontrer  celle  des  Etats  ,  &  JJ^jr^e/ê^'^" 
l'engager  au  combat  ,  vouloicnt  qu'on  tâchât  d'éviter  cette  rencontre  ,  &  foute-  tcnk 
noient  avec  chaleur  qu'il  falloir  ordonner  au  L.  Amiral  Ruiter  de  retourner  à  fon  L^^épu- 
premier  pofte  proche  de  Schooneyeldt ,  au  cas  qu'il  l'eût  quitté  avant  la  réception  defon^'d'avr» 
de  cet  ordre.    Ils  prètendoient  néanmoins  qu'il  feroit  toujours  obfervcr les  mouve-  quei'armée 
mens  des  ennemis,  &  qu'il  fc  tiendroit  prêt  à  s'avancer,  s'ils  entreprenoient  de  faire  sch^o^ne.^ 
une  defcente,  afin  de  fe  mettre  en  devoir  de  l'empêcher  j  &  que  du  côté  des  Etats  vcidt,ou 
on  donneroit  les  ordres  nèceffaires  pour  faire  pourvoir  l'armée  de  tous  fes  befoins.  toVrlle.^^^^ 
Les  Députés  de  la  Province  de  Hollande ,  à  laquelle  il  apartenoit  de  prélider  ce  jour-là,  D'une  Lettre 
étoient  d'avis  que  l'armée  demeurât  d'abord  proche  de  Goerèe ,  foutenant  que  c'étoit  HulZldâtée 
une  afaire  à  être  agitée  entre  des  Commiflaires ,  &  qu'il  falloir  leur  donner  le  tems  d'en  le  1 9.  luiikt. 
faire  le  raport  à  leurs  Principaux ,  qui  étoient  les  Etats  de  Hollande,  lefquels  dévoient  ^Lesôéputés 
s'affembler  le  lendemain,  Ceux  de  Zélande  au  contraire  difoicnt  que  l'afairc  ne  pouvoir  de  Hollande 
foufrir  aucun  retardement;  qu'il  falloir promtemcnt  prendre  toutes  fes  précautions  pour  q^^ènefe 
éviter  une  bataille,  puis  que  fi  l'on  vcnoit  à  la  perdre  l'Etat  le  trouvcroit  infailliblement  tiennepro- 
réduit  dans  le  dernier  danger;  au  lieu  que  ne  bazardant  point  l'armée  on  pouvoir  tou- J^^^'^^^^^" 
jours  en  efpèrer  de  grands  fecours,  en  la  faifant  aprochcr  des  lieux  où  les  ennemis  fc  mandent  un 
^ifpoferoient  à  faire  defcente ,  afin  de  s'y  opofer.    Ils  ajoûtoient  qu'il  y  avoit  peu  d'à-  ^L^'zéilnde 
P^rencc  que  tant  que  l'armée  navale  feroit  encore  en  bon  état,  l'cntreprife  d'une  def-  foutientque 
cciite  pût  aifément  réûffir  :  mais  qui  fi  une  fois  elle  avoit  été  batuc ,  ou  qu'elle  eût  pris  Ceftuneafai.. 
1^  chaile ,  &  eût  été  contrainte  de  rentrer  au  Texel  ou  à  Goerèe  ;  alors  les  François:&  foufîlnc^^"' 

Anglois  auroient  une  entière  liberté  de  faire  tout  ce  qu'il  leur  plairoit.    Ces  raifohs,  ^eiai.  ^ 
^vcc  plulieurs  autres  que  je  ne  raporte  pas  ici ,  parurent  fi  fortes ,  que  les  Provinces  de  dcs^'voix" 
Friic  ô(  de  Groningue  fe  joignirent  à  celle  de  Zélande ,  qui  l'emporta  fur  la  Hollande  par  ['^^[J^'^"^^""" 
pluralité  des  voix.    Mais  comme  le  Sieiir  Floris  Kant ,  qui  prèlidoit  pour  la  Hollan-  ^uycon.* 
^^'5  faifoit  difticulté  d'en  venir  à  une  Réfolution ,  elle  fut  prife  à  fa  place  par  le  Sieur  clu  quel'ar- 
van  Braakel,  qui  avoit  prèfidé  les  femaines  précédentes  pour  la  Province  d'Utrecht.  ÎJraà'sdîoo- 
•^^  Réfolution  fut  conçue  en  ces  termes.  neveidt ,  ou 

*  qu'elle  y  re- 
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Extrait  du  Régîtrc  des  Refolutions  de  L.  H.  P.  les  Sei«nieufS 
Etats  Généraux  des  P.  V. 

Le  Mardi  19.  de  Juillet  1672. 
Reçu  une  miffive  du  L.  Amiral  Ruiter  datée  le  18.  du  Courant  ,  a  bord  des  Sept 
Provinces  étant  à  l'ancre  ^  Schooncveldt  ,  laquelle  contient  avis.  Sur  quoi  l'afaire 
aiant  été  mife  en  délibération  il  a  été  réfolu  d'écrire  au- dit  Sieur  L.  Amiral  Ruiter 
quil  fera  demeurer  l'armée  au  pofte  ou  elle  étoit  avant  la  date  de  la  Réfolution  deL.H.  P. 
du  13.  de  ce  Mois  ;  ejr  que fi  elle  en  étoit  partie ,  il  ait  a  la  faire  retourner ,  en  obfervant 
toujours  dr  faifant  obferver  les  mouvemens  des  ennemis ,  ér  emploient  tous  les  moiens 
imaginables  pour  en  avoir  les  plus  fréquentes  dr  les  plus  fûres  nouvelles  qu'il  fera  poffi- 
hle.  ^e  fi  le  fus- dit  L.  Amiral  recevoit  avis  que  les-dits  ennemis  entreprirent  de 
faire  quelque  defcente ,  en  ce  cas  il  ira  h  leur  rencontre  ^  dr  fe  mettra  en  devoir  de  les 
en  empêcher.,  autant  que  fon  expérience  au  fait  de  U  guerre  dr  de  la  marine  lui  don- 
nera lieu  déjuger  qu'il  le  pui fie  faire  avecfucch  &  fans  trop  de  rifque.  Etferadon- 
né  connoiffance  de  la  pré  fente  Réfolution  au  Seigneur  F  rince  d'Orange  &  aux  Collèges  re- 
pmf  de  V  Amirauté  pour  leur  fervir  d'inftruction  :  fans  préjudice  de  laquelle  Réfo- 
lution la  fus'dite  miffive  fera  mtfe  entre  les  mains  du  Sieur  van  Ommcren  &  des 
autres  Sieurs  Députés  de  L.  H.  P.  pour  les  af aires  de  U  manne  ,  afin  d'examiner 
de  quelle  manière  on  pourroit  fupléer  &  pourvoir  aux  manquemens  &  bejoms  de  l'ar- 
mée pour  la  mettre  en  état  de  s'engager  au  combat  avec  les  ennemis  dr  de  délibérer  en- 
fuite  fur fies  opérations  conjointement  avec  le-dtt  Seigneur  Prince  d'Orange ,  pour  faire  après 
cela  leur  raport  fur  le  tout. 

l    B  R  A  A  K  E  L.  vt. 
Collât  tonné  au  Régître. 

CAS  P.  FAGEL. 

Cette  Réfolution  aiant  été  cnvoiéc  au  Lieutenant  Amiral  par  quatre  différentes 
zx.-jmiki.  routes ,  &  par  autant  de  petits  bâtimens,  lui  fut  mife  en  main  le  21.  l'armée  étant 
Rudctcm-  à  l'ancre  à  trois  lieues  de  Gocréc.    Il  communiqua  à  l'inftant  cet  ordre  aux  Ofi- 
^T^'^^^  &  ^^^'"^  Généraux,  &  on  fc  préparoit  à  1  exécuter  le  même  jour ,  lors  qu'il  s'éleva 
il'.ml'  ""^  tempête  fi  épouvantable  du  Sudoueft-quart-à-l'Oucll  que  Ruiter  plaignit  extrê- 
mement tous  ceux  qui  fe  trouvoient  alors  en  mer.    Elle  dura  plus  de  trois  jours 
&  trois  nuits,  le  vent  aiant  quelquefois  par  petits  intervalles  un  peu  de  diminution, 
^nncom-  ^y^^x.Q,i  avoit  ttois  cabks  à  fon  ayant.    Qiielqucs-uns  des  vaifleaux  chaflc;ent  fur 
méedes      Icuts  ancres  avec  beaucoup  de  péril;  d'autres  firent  perte  <5c  de  leurs  ancres  &  de 
Etats.  cables,  fur  tout  les  brûlots  qui  ^icnt  les  moins  capables  de  foutenir  un  tel 

orage.    Il  y  en  eut  une  partie  qui  faifint  eau  en  plufieurs  endroits  les  conduits  des  da- 
lots  en  furent  fi  remplis ,  toutes  leurs  matières  combuftibles  &  leurs  artifices  fu- 
rent fi  mouillés ,  qu'il  en  fallut  renvoier  cinq  dans  la  Mcufc ,  &  qu'il  y  en  eut  d'autres 
qui  furent  obligés  de  fe  retirer  fans  ordre.    L'étrave  du  A//W^/^/^wr^s'étant  larguée 
&  ouverte  de  travers  près  des  écubicrs ,  on  fut  aufli  contraint  de  le  renvoier  en  Zélande 
moiens  toS-'  f''''       tempête    quoi  qu'acompagnée  de  beaucoup  de  dangers ,  ne  laifla  pas  d'être 
ne  en  bien    11  avantageufc  aux  p.  V.  qu  on  ne  peut  s'empêcher  de  rcconnoître  qu'elle  fut  un  éfct  vi- 
ffiquc  "  f  ^?       protection  de  Dieu  en  leur  faveur ,  puis  que  non-feulement  elle  fervit  d'ob- 
ftacle  aux  defcentes  des  Anglois  iSc  des  François ,  ou  à  leurs  autres  deflcins  •  mais  que 
même  elle  leur  caufa  beaucoup  de  defordres  (Se  de  pertes,  ainfi  qu'on  en  fut  infirme 

to^chlnt "  ^^"^  ^^"^^'^"^         ^^^"^  ^^^^  P'^^*  ^'""^     galiotes  qu'il  avoit  envolées 

l'aîmi^cn-  ^  découvcttc ,  que  l'armée  Roïale  étoit  encore  mouillée  au  Nordoucll  de  Ky  W^^"' 
îicmie.  Il  reçut  auffi  une  Lc«reduHelderdelapartduCommiffaircKnyfendatedu  zi-po»^' 
tant  qu'on  voioit  encore  tous  les  jours  l'ennemi  ;  qu'on  avoit  de  ce  côté- là  tr<^!^ 
compagnies  de  cavalerie  &  trois  mille  hommes  d'infanterie  ,  &  qu'on  avoit  f^ii'^ 
quelques  rctranchemens  le  long  du  rivage  pour  s'opofer  aux  defcentes.  LeM-Utrc 
de  la  féconde  des  galiotes  qui  avoient  été  détachées  raporta  que  le  23.  il  avoit* 
fept  vailfeaux  Anglois,  mouillés  par  le  travers  de  la  pointe Oucft du  Vlie,,^qi^'*^ 
î^voit  parlé  à  l'équipage  d'une  autre  galiote,  laquelle  avoit  travcrfé  ce  iour-làmêfi^^ 

"  par 
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par  le  milieu  de  l'armée  ennemie  ,  qui  croit  à  l'ancre  forte  de  1 10.  voiles.    D'un  1672. 
autre  côté  pendant  que  les  HoUandois  furent  devant  la  Meufe  les  gardes  avancées 
virent  de  tcms  en  tems  des  quaîches  Angloifes  aller  &  venir,  qui  fins  doute  étoicnt 
tout  de  même  envoiécs  à  la  découverte,  &  pour  oblcrver  les  mouvemcns  de  l'ar- 
mce  de  Hollande.    Le  25.  Ruiter  remit  à  la  voile  ,  pour  retourner  à  fon  porte  de  ir-M'et. 
Schooneveldt  devant  le  Wielingen ,  fuivant  la  Réfolution  prife  par  L.  H.  P.  le  1 9.  du  n!lu  h  vone 
Mois.    Il  a  voit  écrit  dès  le  22.  aux  Etats  qu'il  ne  manqueroit  pas  d*éxécutcr  leurs  pour  feren- 
ordres  aiilli-tôt  que  le  gros  tcms  feroit  pafle.    Cette  Lettre  donna  encore  lieu  à  des  neveid?°°* 
<iélibcrations  un  peu  contenticufes  dans  la  Généralité  ;  mais  enlin  il  fut  conclu  qu'on  2^.  lunict. 


ecriroit  au  L.  Amiral,  qu  après  avoir  oui  1  avis  du  Confeil  de  guerre  il  eut  à  fane  ^^ouve  o'^- 

r       •     V   T     TT    n       ^     /  /  n-       ■  n  '  i       i       ^  dreqiUiUieft 

lavoir  a  L.  H.  r.  ou-      en  quel  parage  tl  ejiimoit  que  l  armée  fourrott  le  plus  jure-  envoié 
ment  Ce  pofter^  afin  d'éviter  le  combat  autant  au  il  feroit  poÏÏible  i  (jr  de  s  opofernéan-  o^'^eman. 

if*      J  >  n  ,       ^  -,  \  I      »^  /  deloiiavjs 

7noins  aux  de  {cent  es  des  ennemis ,  e^-  aux  injaltes  quon  aVoit  a  craindre  de  leur  part  im- le  porte 
pour  quelques  uaijfeaux  confidérahles  ér  richement  charges  qu'on  atendoit  en  Hollande.  1"?  l'armée 
De  plus  il  lui  fut  enjoint,  de  faire  demeurer  l'armée  ak  même  lieu  ou  elle  ét oit  alors  ^  'Satcn- 
agiffant  dans  toutes  les  ocafions  félon  fa  prudence  dr  fon  expérience  au  fait  de  la  guerre,  dantonlui 


En  même  tems  on  commit  les  Sieurs  Penfionaire  Hop ,  van  Mauregnault ,  Kan  &  dememeroù 
Hoorenken,  pour  aller  communiquer  au  Prince  la  Lettre  de  Ruiter  &  les  rédcxions  il^etrouve. 
qu'on  y  avoir  faites,  afin  de  prendre  fon  Confeil  llir  ce  fuict  &  d'en  faire  leraport 
ù  r  Alfemblée.    Dès  le  même  jour  cette  Réfolution  lignée  du  Sieur  Floi  is  Kant ,  qui 
préfidoit  alors,  &  du  Grérîer  Gafpar  Fagel ,  fut  envoiée  avec  une  dépêche  au  L.  Ondeman- 
A  mirai.    Les  Députés  de  L.  H.  P.  étant  entrés  en  conférence  avec  le  Prince  ,  &  ^ej'avisdu 
lui  aiant  demandé  fon  fcntiment  au  fujet  du  parage  où  il  jugeoit  que  fcdevoit  tenir  mémeiujet.^ 
l'armée,  il  leur  répondit ,  qu'il  trouvait  fort  prudens  les  ordres  provifionels  que  Z.  Sa  réponce. 
H.  r.  avaient  donnés  fur  ce  point  j  que  néanmoins  comme  il  nétoit  pas  injlruit  h  fond 
de  cette  afaire  il  atendroit  l'avis  du  L.  K_Jmir al  Ruiter  ^  puifqueL.  H.  P.  leluiavoient 
demandé-^  &  qu'après  l'avoir  vu  il  expliquerait  plus  au  long  fa  penfée  fur  les  opéra^ 
ttons  de  l'armée  (jr  fur  le  parage  où  elle  fe  devrait  pofter.    Le  26.  Ruiter  étant  arri-  lô.Mlet. 
vé  à  la  vûe  de  Blankenbourg ,  qui  lui  demeuroit  a  trois  lieues  Sudfudeil,  &  afsès 
proche  de  Schooneveldt,  il  reçut  la  Lettre  des  Etats  Généraux  avec  leur  Réfolution  ^""erarri- 
du  23.    Aunfi-tôt  il  fit  alfembler  le  Confeil  de  guerre  à  (on  bord  ,  où  il  fut  arrêté  Sone- 
de  demeurer  à  Schooneveldt  jufqu'à  nouvel  ordre.    En  même  teins  on  mit  en  dé-  ^'-'iJt. 
libération  quel  avis  le  L.  Amiral  deyoit  donner  à  L.  H.  P.  à  l'égard  du  polie  où  il 
feroit  avantageux  de  fc  tenir  &  il  fut  conclu  qu'il  écriroit  que  le  Confeil  de  guerre 
y  aiant  £dt  de  férieufes  réflexions ,  on  avoir  été  unanimement  d'avis  :  ^'on  ne  favoit  Avis  de  Rui. 
point  de  parages  ni  de  poftes ,  oh  l'on  pût  affurer  L.  H.  P.  qu'on  fe  trouverait  en  état  ter  &  du 
de  faire  réuffir  ce  qu  il  leur  avait  plu  d'ordonner  par  leur  précédente  Réfolution  ,  vu  gu°ïeen! 
que  la  defcente^au  l'ataqueér  la  prife  de  quelques-uns  des  plus  confidérables  vaijfeaux  voie  aux 
pourrait  être  faite  ^  avant  qu'il  y  eut  lieu  d'y  faire  avancer  l'armée ,  laquelle ,  humai-  pdnc^*" 
nement  parlant  ^  le  Confeil  de  guerre  ne  jugeoit  pas  être  capable  de  réfifter  aux  ennemis,  if-^^'^^f'* 
Mais  que  s'il  ne  s  agi ff oit  feulement  que  de  penfer  h  maintenir  la  réputation  de  U  Etat  ^ 
le  mieux  qu  il  ferait  poffible ,  en  tachant  toutefois  de  fuir  leur  rencontre  ,  on  ne  con- 
noiffoit  point  de  parage  plus  avantageux  pour  cet  éfet  que  celui  de  Schooneveldt ,  ainfi 
qu'on  l'avait  déjà  éx aminé  &  conclu  le  5.  du  Courant  ,       ({Won  l'avait  déclaré  h  L. 
H.  P.;  ce  qm  avoit  été  auffi  le  fentiment  des  Sieurs  Députés  qui  ét  oient  venus  depuis 
peu  fur  les  vaijfeaux  ,  ainji  qu'ils  s'en  étaient  ouvers  le  m.  du  Mois,  auquel  fentiment 
le  Confeil  de  guerre  Je  rangeait  encore.    J^e  néanmoins  on  étoit  toujours  difpofé  a  obéir 
^eJpecJueufement ,  d-  à  s'avancer  vers  les  ennemis  autant  qu  il  plairait  h  L.  H.  P.  de  le 
commander.,  &  qu'an  at endroit  au  pojie  au  l'on  étoit  alors  ,  leurs  Réfolutians  &  leur 
^^nfentement ,  au  de  nouveaux  ordres  afin  de  s  y  conformer  éxa^ement.    Ce  réfultat 
délibérations  du  Confeil  de  guerre  fut  inceifamment  envoié  aux  Etats  Généraux, 
^oname  aux  Etats  de  Hollande  &  au  Prince.    Le  lendemain  l'armée  alla  mouiller 
I  ^"crc  à  Schooneveldt,  Weftcapcl  lui  demeurant  à  trois  lieues  &  demie  Eft.  Là 
^      Amiral  fit  mettre  à  la  bande  fon  navire  qui  étoit  fort  falc ,  parce  que  depuis 
un  moij      ^^^^^  n'avoit  pas  permis  de  le  nétoier  ,  &  qu'on  n'en  avoit  point  eu 
^  loilir.         2g      fg^^t  nouvelles  du  Helder  par  une  Lettre  du  Commiflaire  Knyf,  Nouvelles 
^Jee  le  24.  portant  qu'un  Maître  de  galiotc,  qui  fe  rendoit  en  Hollande,  avoit  vu 

Près  rl/»  ^  ■  -11  '     I  }s  ,  or       /       t  *    1  armée  en- 

^  '•.^c  30.  vaiffeaux  ennemis  mouilles  devant  Schimmelkoogôc  fort  étendus,  mê- ncmie. 
jufques  devant  le  Schelling  &  le  Vlie,  aiant  la  plupart  leurs  chaloupes  ancrées  à 
■    ^iv.  XII.  Rrr  2  leur 
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leur  arriére  ;  mais  que  devant  le  Vlic  ii  y  en  avoir  un  gros  de  quatorze  ou  quinze 
enfcmble.  Le  Commiflaire  ajoûtoit  qu'un  des  brûlots  qui  étoit  à  la  rade  du  Tcxel 
s'étoit  rendu  maître  d'une  grande  barque  Angloifc  éclioiiée ,  qu'il  avoir  fait  relever ,  & 
qu'il  en  étoit  encore  échoiié  deux  autres  fur  le  rivage  j  ce  qui  faifoit  croire  que 
l'armée  ennemie  avoir  beaucoup  foufert  pendant  la  dernière  tempête.  Les  Etats  de 
Hollande  aiant  reçu  les  délibérations  du  Confeil  de  guerre  ci-delfus  mentionnées , 
arrêtèrent  qu'on  piicroit  le  Prince  de  déclarer  au  plutôt  quel  étoit  fon  fentiment' 
&  que  cependant  on  ne  laiflcroit  pas  de  mander  à  la  Haie  les  Commiffaires  des  Col- 
lèges de  l'Amirauté ,  pour  examiner  avec  eux  où  il  fetoit  à  propos  de  faire  porter 
l'armée.  Mais  leur  principal  but  étoit  encore  plus  de  voir  fi  nonobftant  les  diffi- 
cultés que  caufoicnt  les  fâchcufcs  conjondures  du  tems  &  des  a£iires,  iln'yauroit 
point  moien  de  la  renforcer  &  de  la  mettre  en  érat  de  faire  tête  à  l'ennemi ,  s'il  en 
étoit  befoin.  Ils  conclurent  autfi  que  pendant  qu'on  travailleroit  à  cette  afaire,  on 
tâcheroit  de  porter  les  Etats  Généraux  à  faire  écrire  de  la  part  de  L.  H.  P.  àRuiter 
qu'il  eût  à  revenir  incelfamifient  devant  la  paflc  de  Gociéc  ,  ou  tout  proche,  ou 
devant  la  Meufe,  &  à  s'y  tenir  jufqu'à  nouvel  ordre.  Le  même  joui- il  fut  lu  dans 
l'AHemblée  des  Etats  de  Hollande  une  Lettre  de  l'Ambafladeur  Extraordinaire  Ha- 
lewyn,  &  de  l'AmbalTadeur  Ordinaire  Boreel,  tous  deux  étant  de  la  part  de$  Etats 
à  la  Cour  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  écrite  au  Grêtier  Fagel  &  datée  à  Hamp- 
toncourt  le  21.  du  Mois.  Ils  demandoient  premièrement  d'être  rapcl  lés,  ôcenfuitc 
ils  donnoicnt  avis  qu'on  avoir  détaché  vingt  navires  de  guerre  de  l'armée  Roialepour 
aller  croifcr  fur  les  vaifiéaux  qui  revenoient  des  Indes  Orientales.  Cette  nouvelle 
aiant  caufé  beaucoup  d'inquiétude  il  fut  rèfolu  d'envoier  des  copies  de  cette  Lettre 
au  Prince,  aux  Dircdeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  à  la  Chambre  d'Amf- 
terdam  &  à  l'Amiral  Ruiter ,  pour  leur  fervic  d'inftrudion.  On  chargea  en  même 
tems  le  Penfionaire  Hop  avec  quelques-uns  des  Députésde  Rotterdam  &  de  Hoorn, 
de  faire  agréer^aux  Etats  Généraux  ce  qui  avoir  été  rèfolu  à  l'égard  de  l'armée  na- 
vale par  les  Etats  de  la  Province  de  Hollande.  Le  lendcmnin  ces  Députés  remon- 
trèrent à  r  AlTembléc  de  L.  H.  P.  qu'il  feroit  à  propos  de  la  faire  revenir  proche  de 
Gocrèe,  apuïanr  ce  fentiment  de  diverfes  raifons.  Les  Provinces  de  Hollande  & 
de  Frife  y  confcntirent,  mais  celles  de  Zélande  &  de  Groningue  furent  d'avis  qu'elle 
demeurât  à  Schoonevcldt  jufques-à-ce  qu'on  fût  la  réfolution  du  Prince  fur  ce  fujcr. 
Comme  les  Députés  d'Utrecht  &  d'Overyflél  n'ètoient  pas  prèfens,  ceuxdcGuel- 
dres  parurent  fi  retenus,  qu'ils  ne  voulurent  point  donner  leur  voix  pour  terminer  ce 
difterent.  Néanmoins  on  prit  enfin  la  Réfolution  fuivante  qui  fut  envoiée  au  Lieu- 
tenant Amiral  Ruiter. 


Extrait  du  Règîtrc  des  Réfolutions  de  L.  H.  R  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  P.  V. 


Réfolution 
des  Etats 
Généraux. 


Le  Jeudi  28.  de  Juillet  1672.  à  3.  heures  après  midi. 

Reçu  une  miffi'ue  du  Lieutenant  ternirai  Ruiter  datée  le  76,  de  ce  Mois  ,  k  hof^ 
des  Sept  Provinces,  étant  à  l'ancre  à  Schooneveldt ,  à  cinq  lieues  Oùeft de  Welle ^f^^ y 
contenant  avts  ,  &  entf  autres  Vavis  du  fus-dtt  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  & 
Conjeil  de  guerre,  donné  en  conféquence  de  la  Réfolution  prife  par  L.  H.  1>  le 'zh  ^ 
ce  Mois,  Jur  le  fujet^  du  pofte  oîi  il  feroit  le  plus  avantageux  de  faire  ten'r  l'Arrêt 
navale,  afin  quelle  put  exécuter  ou  obferver  ce  qui  efl  exprimé  dans  la-dtte  Réfolution-^ 
la-dite  armée  s  étant  cependant  retirée  au  fus -dit  par  âge  de  Schoonevcldt  Sur  q^°^ 
l' afaire  aiant  ete  mtfe  en  délibération  il  a  été  réjolu  d'envoier  la-dite  miffive  AttSicur 
Prmce  d'Orange,  le  priant  de  faire  f avoir  au  plutôt  a,  L.  H.  P.  quel  ejf fon  fentiment 
touchant  les  poftes  qu'on  doit  faire  ocuper  k  l'armée ,  &  touchant  fes  opérations  ;  &  ^^'^^ 
atendant  on  enverra  au  fus. dit  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  les  avis  nouvellement 've- 
nus d'Angleterre  &  de  Brabant  pour  lui  fervir  d'mfiruclion.,  &  pour  lui  aider  a  diri- 
ger les  mefures  qu'il  pourra  prendre ,  félon  les  nouvelles  qu'il  aura  des  mouvemens  des 
ennemis  afin  d' exécuter  les  falut aires  intentions  de  L.  H.  P. ,  en  tâchant  de  s'opofe^ 
aux  de  fentes  ,  ^  aux  entreprifes  qui  pourroient  être  faites  fur  quelques-uns  des  p^^^ 
confidérables  vaijfeaux  de  l'Etat  ,  par  les  voies  que  fon  expérience  au  fait  de  U 
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rine  &  de  U  guerre  lui  pourra  fuggérer  ,  fans  toutefois  l'afreindre  h  aucun  fofle  1672. 
eu  far  âge, 

M.    M  E  R  E  N  S.  vt. 

ColUlionné  au  fus-dit  Régître. 

GASP.  FAGEL. 

Il  me  fcmble  qu'il  ne  fera  pas  inutile  d'inférer  ici  les  Lettres  reçues  d'Angleter- 
re &  de  Brabant,  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Réfolution,  parce  qu'elles  rcpréfen- 
tcnt  nuëment  la  véritable  fituation  où  étoient  les  afaires  en  ces  tems-là.  En  voici 
donc  les  copies. 

Monfeur , 

Depuis  notre  arrivée  en  ce  Roiaume  on  nous  a  tenus  dans  un  tel  état  que  non- feule-  Lettre  des 
ment  on  ne  nous  a  pa^  laiffé  la  liberté  de  pourvoir  rien  avancer  en  ce  qui  regarde  notre  ^^1^^^^^, 
Commiffon-,  mais  qu'outre  cela  on  nous  a  interdit  toutes  les  voies  de  communie  a- \l]n^VÔ- 
tion  avec  les  gens  qui  font  iiiflrmts  des  afaires  du  monde ,  par  le f quel  s  nous  aurions  pu  ^^^"^^ 
pénétrer  les  dijpofitions  préfentes  de  cette  Cour.  Mais  afin  de  nou^  faire  encore  mieux 
connoître  que  nous  n  avions  rien  ^  prétendre  de  ce  côté-là  ,  Sa  Majefié  )f,  d'abord  pris 
foin  de  donner  publiquement  des  marques  de  fon  indignation ,  contre  ceux  qui  oz,eroient 
entreprendre  d'avoir  quelque  commerce  avec  nous  ;  (jr  afin  que  perfonne  ne  put  douter 
de  fes  intentions  fur  ce  fujet ,  Elle  à  depuis  qp^elque  jours  fait  mettre  dans  la  Tour  de 
Londres  une  Perfonne  de  qualité  qui  s'étoit  rendue  fufpecle  de  defobeiffance  k  cet  égard , 
quoi  qu  elle  en  fut  tout-a-fait  innocente.  D'ailleurs  on  à  mis  un  Oficier  auprès  de  ?ious 
pour  renvoier  tous  les  gens  qui  viendr oient  nous  vifiter  fans  une perm  ffion Jpéciale , 
nous  avons  été  avertis ,  qu'il  y  a  plufteurs  autres  perfonnes  en  garde  avec  ordre  de  nous 
obferver  inceffamment.  Faifant  donc  réflexion  fur  les  caufes  d'un  traitement fi  extraor^ 
dinatre  fi  inouï  envers  des  Mimftres  Publies  ,  nous  avons  toujours  jugé  depuis  no- 
tre arrivée  que  cela  procède  d'une  ferme  à"  invariable  réfolution  de  cette  Cour  ,  qui 
veut  avoir  pour  la  France  des  ménagemens  jufques  au  bout.  Mais  comme  U  n  étoit pas 
fi  aifé  d' exécuter  ici  ce  dejfein^  qui  efi  contraire  aux  inclinations  de  tout  le  monde gé- 
néralement ,  tant  des  gens  qui  ont  des  atachemens  à  la  Cour  que  des  autres ,  /'/  ne  faut 
pas  douter  qu'en  nous  éloig?iant  de  Londres ,  on  n'ait  eu  en  vâé  d'empêcher  que  la  Na- 
tion ne  foit  plus  pnrticulièrement  informée  des  fincéres  intentions  de  notre  Etat  ^  &  des 
facilités  qu'il  efi  prêt  d'aporter  à  la  paix  -,  de  peur  que  les  Confcils  de  U  France  les 
engagemens  qu'on  a  avec  elle  ,  ne  foient  encore  plus  décriés  auffi-bien  que  ceux 
qui  en  font  les  auteurs.  Cependant  on  veut  par  notre  féjour  en  ce  lieu  faire  entendre 
au  Peuple  que  le  Roi  de  France  ne  refufe point  de  traiter  avec  notre  Etat ,  mais  que  ce font 
L.  H.  P.  qui  retardent  le  progrès  des  négociations  ;  cefi  de  cette  couleur  qu'on  k 
tâché  de  parer  l' ^mbajfade  extraordinaire  ^qu  on  dit  que  cette  Couronne  h  envoiée  par 
un  efet  tout  particulier  de  fon  inclination  h  la  paix  ,  au  lieu  qu'on  publie  que  nous 
fommes  venus  ici  defiitués  de  tout  pouvoir  pour  la  conclure.  Néanmoins  il  efi  confiant 
que  les  Ambajfadeurs  de  France  n'ont  point  d'autre  vâé  ^  que  d'entretenir  la  Cour  d' An- 
gleterre dans  la  réfolution  d'éxécuter  ce  qui  a  été  ci-devant  négocié  entre  ces  deux 
Couronnes  ^  pour  la  ruine  de  notre  Etat  ou  peut-être  pour  prendre  de  nouvelles  mefures 
au  fujet  des  progrès  inefiérés  que  le  Roi  de  France  a  faits ,  &  des  jaloufies  qu'ils  pour- 
voient exciter.  Il  y  a  maintenant  près  de  quinz,e  jours  que  nous  n'avons  reçu  de  nou- 
i>elles  de  Hollande  &  que  nous  n'avons  rien  apris  de  ce  qui  s'y  pa/Jé  :  il  ne  s  efi  non 
plus  rien  fait  de  particulier  ,  non  pas  même  le  ?noindre  commencement  de  négociation 
^veç  les  fus-dits  (^mbajfadeurs  Extraordinaires.  Au  refie  quoi  que,  nous  concevions 
L.  H.  P.  ont  pu  avoir  plus  d^  lumières  que  nous  ,  fur  les  aparences  qu'ily  a  de par- 
^^^ir  h  quelque  Traite  avec  cette  Cour  ,  nous  jugeons  toutefois  que  les  Ambaffadeurs 
^^^elle  a  envolés.^  fe  feront  tenus  fur  une  grande  réferve  avunt  leur  départ  pour  l' armée 

d^  France    d'où  ils  7ie  font  peut-être  pas  encore  de  retour.    Ainfi  nous  pouvons  vous 

dir  -  ...         -  -       .  .  . 
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j''^?  que  s'il  mus  eft  permis  d'interpofer  notre  jugement  au  fujtt  de  toutes  les  afaires 
dont  il  s'agif  ^  ^  Juivant  l' opinion  générale  qu'on  en  a  ici  ,  auffi-bien  que  par  raporî 
^  difpofition  ou  nous  aprenonsquefi  laCour.,  c'eft  en  vam  qu'on  fe  promet  de  porter 
^  i^oi  a  changer  de  fentiment.    L' Ambaffadeur  d'Ef}agne  qut  étott  fort  perfuadé  que 
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Î672.  ce  Prince  prendrait  d'autres  mefures ,  eft  même  préfentement  defabufe\  ér  croit  au  eon^ 
traire  avec  tout  le  refie  du  monde ,  cju'on  efi  ici  inflexible ,  &  que  hie7%  loin  quil y  ait 
cjuelque  aparence  de  détacher  le  Roi  des  intérêts  de  la  France  ,  //  prend  tous  les  jours 
de  nouveaux  engagemens  &  confirme  [es  alliances  avec  cette  Couronne. 

Pour  nous ,  comme  nous  vivions  eu  toutes  les  raifons  du  monde  de  douter  de  la  pre- 
mière opinion  de  Vi^mhaffadeur  d'Ejpagne  ,  en  confidé.rant  que  le  Mintflre  d'un  Prin^ 
te  qui  avoit  intérêt  que  nous  ne  fuffions  p^ts  réduits  k  traiter  avec  la  France ,  parce 
quil  ny  avoit  point  de  jour  h  rien  ejpérer  du  coté  de  l'^^ngleterre  ,  ne  pouvait  par- 
ier  un  langage  opofé  à  cet  intérêt ,  fans  être  pleinement  &  invinciblement perfuadédu 
tontraire  ;  nom  pouvons  di! autant  moins  par  les  mêmes  raifons  révoquer  en  doute  ce  quil 
dit  aujourdhui  quil  a  changé  de  fentiment ,  quil  ejl  entré  dans  le  notre.  Mais  ce 
qui  achève  encore  de  nom  y  confirmer ,  eft  que  tous  les  progrès  des  armes  de  U  France 
font  reçus  du  Roi  d'Angleterre  avec  d'extrêmes  aplaudijfemens  &  font  vantés  à  fa  Cour 
comme  fi  cét oient  les  propres  victoires  de  ce  Prince.  Nom  avions  efpéré  qu' on  pourrait 
à  la  fin  comprendre  ici^  que  c'eft  la  préfente  conftitution  des  af aires  qui  rend  l' alliance 
de  l'Angleterre  nécej faire  k  la  France^  &  qui  par  conféquent  oblige  cette  dernière  Cou^ 
ranne  de  donner  toute  forte  de  fatis faction  à  l'autre  Monarque  ;  mais  que  lors  que  cette 
conjoncture  fera  pafjée  ,  que  la  France  par  fes  conquêtes  fera  parvenue  h  fin  but , 
elle  naura  plus  tant  de  ménagemens.  Car  il  eft  certain  que  /'  Angleterre  connaîtra 
alors ,  mais  trop  tard ,  que  ce  neft  que  par  de  purs  artifices  quelle  s' eft  laiffé  engager 
h  travailler  contre  fes  véritables  intérêts ,  &  quelle  n'aura  remporté  de  tous  les  pré- 
tendus avantages  quelle  s'était  promis ,  que  celui  d'avoir  reridu  encore  plus  redoutable 
un  ennemi  qui  tachera  fans  doute  de  la  priver  par  la  force  de fes  armes  de  la  part  quelle 
s'était  fiatée  d'avoir  aux  conquêtes  qu'il  fait.  Cependant  nous  ne  voions  que  trop  clai^ 
rement  que  le  défir  de  s'emparer  de  la  Zélande  ér  de  la  Hollande  a  monté  )i>  un  tel 
point  ^  ou  que  les  fecrets  reports  que  la  France  fait  jo  'ùer  ici  ont  tant  d'éfîcace,  que  les 
efprits  de  ceux  qui  manient  les  afaires  font  ah folument  incapables  de  pareilles  réflexions. 
Ainfi  ,  félon  notre  fentiment  ,  //  ne  refte  h  l'Etat  aucun  autre  parti  prendre  ,  que 
de  fie  re foudre  (t  défendre  canftamment  &  courageufement  le  refte  de  nos  Provinces  ^ 
d'achever  la  campagne  ,  s'il  fe  peut ,  fans  perdre  rien  de  plus ,  en  atendant  que  le 
tems  change  la  face  des  afaires.  Au  moins  ne  voions-mus  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'efpérer 
d'obtenir  ici  quelque  chafe  par  le  moien  des  négociations  ,  é'  nous  nous  perfuadons  en 
même  tems  que  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  d'Angleterre ,  A  leur  retour  de  l'ar- 
mée de  France  refuferont  d'entrer  en  négociation  avec  l'Etat ,  quand  ce  ne  ferait  que. 
fous  prétexte  d'être  obligés  d'aller  auparavant  faire  leur  rapart  au  Roi;  ou  qu'en  tout 
CHS  ils  tireront  la  négociation  en  langueur  ,  a, fin  de  tenter  cependant  fi  leurs  éforts  fur . 
les  Provinces  de  Hollande  de  Zélande  ne  pourraient  pas  réïiffir.  Nous  avons  ci- 
devant  écrit  à  L.  H.  P.  que  fous  leur  permiffion  nous  prendrions  congé  de  cette  Cour , 
fi  nous  n^  voions  pas  plus  d'ouverture  aux  négociations  mais  depuis  à  caufie  de  lanou-- 
velle  Ambaffade  au  Roi  de  France  ,  nous  nous  fammes  remis  au  Sieur  van  Dykveldt 
de  faire  de  nouveau  cette  propofition  à  L.  H.  P.  lors  quil  ferait  h  propos.  Enfuite 
nous  vous  avons  écrit  fur  ce  fujet  une  Lettre  le  1 7.  de  ce  Mois  par  laquelle  nous  avons 
demandé ,  fi  en  tout  cas  il  ne  fierait  point  expédient  de  propofiêr  au  Roi  d' Angleterre . 
qu'il  voulût  nous  éclaircir  de  fes  intentions Cf  f^aus  donner  notre  congés  Comme  donc 
il  nous  femble  qu'il  importe  beaucoup  que  les  Habit  ans  de  nos  Provinces  ne  fiaient  pas 
plus  langtems  pâtés  d'une^  vaine  efpérance ,  dr  animés  par  ce  moien  contre  le  Gouver- 
nement ,  dans  un  tems  ou  l'union  &  U  bonne  intelligence  font  ab folument  requifs  ;  & 
que  par  cette  raifon  il  paraît  néceffaire  de  favatr  déterminément  quelles  font  les  mtcn- 
tians  de  l' i^ngleterre  ,  nous  fuplions  L.  H.  P.  qu'il  leur  plaife  de  nom  rapeller ,  oit 
du  moins  de  délibérer  s'il  n'ejl  pas  a  propos  que  nous  infi fiions  ici  pour  avoir  notre  con- 
gé ^  &  de  mus  donner  avis  de  leur  Refalution  fur  ce  point,  ^ue  fi  L.  H.  P.  trou- 
vent à  propos  de  mm  laijfer  encore  ici  ,  jufques  au  retour  des  fus-dits  Ambajfadeurs 
Extraordinaires  y  mm  les  requérons  qu'il  leur  plaifie  de  nous  envoier  de  nouveaux  pot*' 
voir  s  ^  parce  que  ceux  qu'on  nous  a  donnés  en  partant  n'étant  pas  délivrés  pour  nouS 
feuls mais  conjointement  avec  les  Sieurs  van  Dykvelt  &vanGerrmenich^  muserai^ 
pions  qu'on  ne  fe  ferve  de  cette  ccafton  pour  nous  arrêter  plus  longtems. 


Et  par  Apoftillc. 
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Le  Sieur  Secrétaire  Coventri  nous  a  pries  de  demander  quUuffi-tot  que  L.  H.  p, 
auront  fait  délivrer  un  pajfe-fort  pour  fin  vatjfeau  &  pour  fis  hardes  ^  onve'ùiLU  Ven^ 
voier  au  Mmiftre  de  L.  H.  P.  réfident  k  Coppenhague  ^  pour  le  remettre  entre  les  mains 
du  Sieur  je  m  Paul  Réfident  du  Roi  d' Angkfifrre  k  cette  ryième  Cour  ,  auquel  le -dit 
Sieur  Coventri  a  auffi  écrit  fiur  ce  fujet.  Éf  comme  cette  prière  nous  a  été  faite  ex^ 
près ,  afin  que  cela  fait  conduit  par  votre  entremifie  ^  nous  n'avons  pas  oz^é  le  refufir, 
ne  doutant  point  que  vous  ne  vouliés  bien  prendre  la  peine  de  faire  ce  qui  efi  néceffaire 
pour  cet  éfet.    tS^infi  nous  demeurons , 


1671. 


MonficLir,  ôcc 

à  Hamptoncourt  le  i2.</f 
fuilUt  i67i- 


Monfieur , 


Signé. 

].  van  HALEWYN.    ]OH.  BOREEL, 


Le  Sieur  van  Beuningen  étantarrivéà  Anvers  ce  matin  Tur  les  dix  heures,  nous"  Lettre  des 
fommcs  auOi-tôt  allés  enfemble  falucr  le  Comte  deMontcrei,  &liiiavonsVaitun"  fB^^nin^? 
ample  récit  de  tout  ce  qui  s'cft  pafle  depuis  le  commencement  de  la  négociation  ScVryber^ 
avec  le  Sieur  Duc  de  Buquingham  &  le  Sieur  Arlington  j  &  Son  Excellence  nous  " 
à  fait  confidence  à  fon  tour  du  fuccès  des  conférences  qu'il  a  eues  avec  les-dits  " 
Seigneurs  durant  leur  féjour  en  cette  ville.    Ils  lui  ont  propofé  plufieurs  fois  dans  " 
ces  conférences ,  &  non-feulement  à  Son  Excellence  ,  mais  à  tous  ceux  qu'ils" 
croioicnt  avoir  du  crédit  auprès  de  lui  ,  &  l'ont  fort  follicité  de  s'emparer  de  tou-^« 
tes  les  places  de  L.  H  P.  dans  lefquelles  il  a  été  cnvoié  des  troupes  des  Pais-bas" 
Efpagnols  pour  en  renforçer  les  garnifons  ;  lui  difant  que  l'Efpagne  avoir  lieu  de  " 
craindre  que  les  François  ne  lui  déclaraffent  la  guerre,  .au  fujet  du  fecours qu'on" 
avoir  donné  à  L.  H.  P.    Sur  la  première  de  ces  propofitions  Son  Excellence  leur" 
demanda  s'ils  avoient  ordre  de  la  faire  j  &  comme  ils  repondirent  que  non  ,  il" 
répliqua  qu'en  fon  particulier  il  ne  pouvoir  dire  autre  chofc  là-delTus  li  non  que  " 
la  Couronne  d'Efpagne  n'avoir  point  acoutumé  de  fe  fervir  d'autres  voies  que  de" 
celles  de  la  fidélité  &  de  l'honneur,  &  que  par  conféqucnt  les  troupes  Ef'pagnctcs  " 
ne  féjourneroicnt  dans  les  places  de  L.  H.  P.  qu'autant  qu'il  feroir  jugé  expédient 
pour  notre  Etat ,  &  que  pendant  leur  féjour  elles  ne  manqucroicnt  pas  de  défendre  " 
fidèlement  les  portes  qui  leur  nuroient  été  confiés.    Ppur  ce  qui  concernoit  la" 
guerre  avec  la  France ,  Son  Excellence  leur  déclara  qu'on  atendroit  ce  que  cette  *f 
Couronne  voudroit  entreprendre  à  cet  égard,  mais  que  la  crainte  qu'on  s'imagi-" 
noit  que  cette  menace  devoit  caufer,  n empcchcroit  point  qu'il  ne.continuât  de", 
donner  de  nouveaux  fecours  à  L.  H.  P.    Nous  doutons  fort  qu'oti  doive  fiirc" 
fonds  fiir  ce  que  les- dits  Sieurs  Ambafiadeurs  ont  encore  infinué  dans  leurs  dif-" 
cours,qu'on  n'araquera  point  les  places  dans  lefquelles  il  y  a  desgarnilbnsEfpagnoles  :  ^5 
mais  fi  cela  eft  véritable,  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'intention  des  François  cil: de 
pourfiiivre  leurs  conquêtes  contre  les  villes.  &  fortcrcflés' des  P.  V.  qui  fontfituces*' 
en  deçà  des  rivières,  ôc  par  conléquent  il  fera  bon  de  pourvoir  particuliércmenc''^ 
à  leur  défence.    Nous  avons  remercié  ion  Excellence  de  la  confiance  qu'elle  nous 
têmoignoit,  &  lui  avons  communiqué  l'ordre  aporré  par  le  Sieur  van  Beuningen," 
pour  déclarer  aux  Sieurs  A  mbalfadeurs  d'Angleterre  qui  font  préfentcment  ici,  les"> 
raifons  qui  empêchent  L.  H.  P.  d'accepter  les  conditions  de  paix  qui  leur  font  pro-  ". 
pofécs  par  la  France  &  par  l'Angleterre.    Ledit  Sieur  Comte  a.  aproiivé  cet',' 
ordre  ,  mais  en  même  rems  il  a  été  d'avis  de  ne  pas  rechercher  les-dits  Sieurs'-' 
Ambaffadcurs  im  le  pic  de  vouloir  encore  43ropofer  des  négociations  de  paix  avec  " 
la  France  &  l'Angleterre  enfemble,  après  que  ces  deux. Couronnes  ont  ozé  faire". 
ouverture  de  conditions  fi  éxorbitantes.  Car,felon  que  Son  Excellence  Pa  pu  décou-*f 
^'^''^  5  les  Anglois  commcnçent  à  prendre  quelque  ombrage  de  leur  dernier  engage- 
T^"^  ^vcc  la  France,  &  à  être  dans  une  grande  irrésolution  par  la  confidération 
^cs  fuites  qu'il  peut  avoir.    Le  Sieur  van  Beuningen  a  répliqué  qu'il  n'avoir  rien 
«mtre  chofc  à  traiter  avec  ks-dits  Sieurs  Ambalfadeurs ,  qu'à  leur  faire  connoîtrc  '^ 

juftes  raifons  que  L.  H.  P.  ont  de  rejetter  les  fus-ditcs  conditions  ,  &  de  flùre". 
^oir  aux  Anglois  le  tort  qu'ils  ont  d'agir  de  concert  avec  la  France.    Après  no-" 
^h.  XII. 


,tre 
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1673.  „trc  retour  de  cliés  le  Comte  de  Monterei ,  il  eft  arrive'  par  hazard  que  le  Sieur  Ar- 
„  lington  étoit  dans  fon  carofîe  devant  notre  logement ,  de  forte  que  par  cette  oca- 
„  fion  notre  vifite  aiant  été  fixée  incontinent  après  le  dîner ,  le  Sieur  van  Bcunin- 

gen  en  fortanr  de  table  s'en  eft  allé  à*âa  maifon  où  logent  Leurs  Excellences , 
„  &  y  a  trouvé  enfemble  les  Sieurs  Buquingham  ,  Arlington  &  Hallifax.  Il  leur 
,,a  dit  que  L.  H.  P.  aiant  reçu  du  Seigneur  Prince  d'Orange  les  conditions  de  paix  qui 
„ont  été  aportées  par  le  Sieur  Silvius ,  &  aiant  délibéré  fur  ce  fujet ,  après  avoir 
„  pris  l'avis  de  fon  Altefle  &  celui  des  Miniftres  de  leurs  Amis  &  Alliés  ,  auxquels 
„on  a  communiqué  l'afaire,  ces  conditions  ont  été  trouvées  d'un  commun  confen- 
„tement  fi  dures,  fi  infuportables  &  fi  peu  acceptables  ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  fe 
5,  difpofer  à  y  entendre.  Qu'ainfi  L.  H.  P.  l'avoient  chargé  de  voir  Leurs  Excellen- 
„  ces ,  &  de  leur  déduire  les  raifons  qu'on  a  eu  de  prendre  cette  Réfolution.  Qu'à 
5,  cette  fin  il  les  prioit  de  confidérer,  que  comme  le  feul  motif  pour  accepter  une 

paix  fi  préjudiciable  &  fi  honteufe ,  ne  peut  être  qu'une  ferme  perfuafion  dans  la* 
„  quelle  on  veut  faire  tomber  L.  H.  P. ,  que  ce  n'cft  qu'en  l'acceptant  qu'Elles  évi- 
„teront  la  deftrudion  entière  de  leur  République,  laquelle  ne  peut  plus  par  aucun 
5,  autre  moicn  fe  garantir  d'être  entièrement  mife  fous  le  joug  de  ceux  qui  en  fi  peu 
3,  de  tems  &  avec  un  fuccès  fi  extraordinaire  lui  ont  déjà  enlevé  une  partie  de  fes 
„  Provinces  5  il  s'enfuit  qu'en  voulant  porter  L.  H.  P.  à  accepter  cette  paix  par 
„  ce  motif,  on  s'imagine  qu'elle  leur  doit  être  encor  plus  fuportable  que  la  rumc 
„  entière  dont  leur  Etat  fe  trouve  menacé.    Mais  au  contraire  on  peut  dire  avec 

beaucoup  de  raifon  qu'il  feroit  plus  doux  &  plus  avantageux  pour  tout  le  païs , 
5,  &  pour  les  habitans  que  cette  paix  laifferoit  fous  le  Gouvernement  de  L.  H.  P. , 
„de  palTer  fous  la  domination  d'un  grand  Roi,  de  jouir  de  fa  proteûion  ,  &  d'ê- 
„  tre  en  repos  à  l'ombre  de  fes  foins ,  que  de  foufrir  la  dernière  opreffionfous  le  nom 

de  Traité  de  navigation  &  de  commerce ,  6c  en  difpofant  des  Indes  félon  l'apétit 
„  des  deux  Rois  leurs  voifins ,  qui  ont  enfemble  confpiré  leur  ruine.    Qu'en  cfet  ce 

feroit  plutôt  languir  que  vivre ,  &  que  leur  condition  dcviendroit  beaucoup  pire 
„  que  celle  de  tous  les  peuples  voifins  ,  s'ils  lailToient  ainfi  faper  les  fondemens  fur 
„  lefquels  eft  apuiée  toute  leur  reftburcc.  Que  leurs  villes  ôc  leurs  campagnes  fe 
„  vcrroient  bientôt  abandonnées  de  tous  ceux  qui  ne  fe  foutienncnt  que  par  le  négo- 
„ce,  lefquels  iroient  fans  doute  s'établir  en  d'autres  endroits  ,  où  ils  pourroient 
5,  faire  leurs  afaires  plus  avantagcufement  &  plus  tranquillement  que  fous  la  domi- 
„  nation  de  L.  H.  P.  Qu'on  pouvoit  ajouter  à  cela  que  cette  obligation  qu'on  vou- 
„loit  leur  impofer  de  pai^  trente  millions  de  livres,  les  cngageroit  fans  doute  à  une 

plus  grande  fomme  qu'il  n'y  a  d'argent  comptant  dans  tout  l'Etat.  Qu'il  falloir 
„  encore  regarder  la  manière  injurieufe  avec  laquelle  on  les  traitoit  en  ce  point  ôc 
5,  en  tous  les  autres,  puis  qu'à  peine  ppurroit-on  s'imaginer  des  conditions  plus  du- 
,,res  ni  acompagnèes  de  plus  d'ignominie,  que  de  voir  des  gens  qui  après  avoir  été 
5,  pillés  &  ruinés  par  la  guerre  qu'on  leur  eft  venu  porter  dans  le  fein ,  feroient  obli- 
,i  gés  de  recorapenfer  ceux  qui  leur  auroient  fait  ce  cruel  traitement ,  &  de  les  en- 
„richir  de  tout  ce  qu'ils  ont  de  bien  de  rcfte  ,  pour  demeurer  eux-mêmes  dans  la 
„ pauvreté,  &  par  confèquent  expofés  fans  défence  aux  coups  de  ceux  qui  les  aU' 
,,roient  mis  en  cet  état,  &  qui  acheveroient  de  les  oprimer  dès  qu'il  leur  en  prendroit 
,  5,  envie.  Qu'outre  ces  deux  conditions  on  pouvoit  aifémcnt  concevoir  combien  il 
„  feroit  dangereux  pour  L.  H.  R  de  fe  laifter  dépouiller  du  droit  de  difpofer  des 
„  exercices  de  Réligion,  &  de  confentir  par  un  Traité  de  paix  à  un  libre  &  pu- 


„  jours  prêt  à  mettre  la  République  encombuftiondèsqu'ilplairoitàcemêmePnn- 
„cc  de  l'ordonner.  Que  de  plus  l'Angleterre  poffédant  les  ifies  de  Cadzandt  &  la 
„  ville  de  l'Eclufe,  Walchercn,  Gocrèc  &  Voorne ,  &  par  confèquent  tous  les  ports 
„de  la  Meufe  &  de  l'Efcaut,  il  eft  aifé  de  s'apercevoir  que  tous  ceux  qui  n'ont  de 
„  commerce  ni  de  navigation  que  par  ces  endroits-là ,  feroient  abfolument  àladif' 
„  pofition  des  Anglois.  Qu'aucun  de  ces  Négocians  ne  penferoit  feulement  à  de- 
5,  meurer  dans  les  villes  fituécs  plus  avant  pour  y  continuer  leur  commerce ,  ou  que 
>,du  moins  ceux-là  n'y  pourroient  pas  fubfifter  de  qui  les  marchandifcs  devroicuf 
,,être  chargées  &  embarquées  aux  ports  d'une  domination  étrangère ,  à  laquelle 
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par  ce  moicn  ils  fe  trouvcroient  affujettis.    Qu'il  faut  encore  ajouter  qu'en  cédant  ,572 
les  villes  de  Maftricht  &  de  Grave,  le  Fort  de  Schcnck,  &  les  autres  Places  qui  ' 
font  fur  le  Rhin,  dans  lefquelles  L.  H.  P.  ont  eu  leurs  garnirons,  pour  ne  par-'' 
1er  point  de  Nuis ,  de  Keiferswaart  &  de  tout  le  refte  de  ce  que  les  artifices  de  " 
la  France  fauroient  enlever  à  l'Elcdeur  de  Cologne,  cette  Couronne auroit entre  " 
fes  mains  la  difpoiition  entière  du  Rhin  &  de  la  Meufe.    Qu'avec  cela  étant" 
encore  maitrefle  de  toutes  les  villes  &  des  pais  que  L.  H.  P.  ont  dans  leBrabanf' 
&  dans  la  Flandre  ,  &  s'érant  par  la  poircifion  du  Bctau  &  de  l'ifle  de  Bommel*^ 
ouvert  un  libre  paflage  à  toutes  les  rivières  de  L.  H.  P.  aulTi-bien  qua  celles  des" 
Païs-bas  Efpagnols,  qui  demcureroient  expofés  à  un  danger  évident ,  il  n'y  au-" 
roit  rien  au  monde  de  fi  déplorable  que  la  condition  de  L.  H.  R    Qu'il  ne  pa- 
roît  pas  moins  étrange  qu'on  veuille  qu'Elles  donnent  aux  AUemans  Alliés  des" 
François,  la  fatisfadion  qu'ils  prétendent,  fans  dire  en  quoi  elle  doit  confifter;  " 
ôc  qu'Elles  démembrent  encore  les  païs  que  l'Angleterre  délire  ;  ce  qui  ne  fc  peut'» 
fans  ruiner  abfolumcnt  l'Etat.    Que  par  toutes  ces  confidérations  il  paroît  mani-  « 
fcllement  que  la  paix  propofée  eft  trop  dure  5  qu'elle  eft  infuportable  ;  &  qu'on  " 
ne  peut  pas  l'accepter.    Qii'il  n'eft  pas  moins  encore  à  confidérer,  que  furlepié" 
qu'on  sefl:  mis  en  déclarant  la  guerre  à  Leurs  Hautes  Puiffanccs  &  en  voulant  leur" 
prcfcrire  une  paix  à  fon  gré,  on  n'a  eu  ni  on  n'a  aucun  égard  à  l'équité  ,  ni  à" 
la  raifon,  ni  à  aucun  des  autres  fbndemens  fur  Icfquels  doivent  être  apuïésiere-" 
pos  des  peuples  &  la^  paix  entre  les  Etats  depuis  le  plus  petit  jufqucs  au  plus" 
grand,  &  qu'on  n'a  bâti  que  fur  le  droit  du  plus  fort:  que  ce  droit  demeurant  du'' 
côté  de  la  France  &  de  l'Angleterre,  après  la  conclufion  d'une  paix  qui  auroitaucr. 
menté  leurs  forces  &  diminué  celles  de  notre  Etat,  bien  plus  encore  qu'avant'' 
la  guerre,  L.  H.  P.  ne  voioient  pas  la  moindre  fureté  pour  Elles,  ni  quels  garans" 
Elles pourroient  avoir  que  la  paix  feroit  mieux  entretenue  qu'elle  n'a  été.  Qu'à" 
toutes  ces  raifons  fi  palpables  on  pouvoit  enfin  ajouter,  qu'il  n'y  avoir  peut-être" 
pas  tant  de  fujct  de  defefpérer  que  L.  H.  P.  puflent  fe  tirer  de  cette  guerre ,  que  fe  " 
l'imaginoient  ceux  qui  leur  faifoient  de  fcmblables  proportions.    Qu'on  voioit  " 
déjà  plufieurs  Princes  fe  remuer  en  faveur  des  Etats,  ôcqu'on  pouvoit  fe  promet-" 
tre  encore  qu'à  la  fin  l'Angleterre  entreroit  dans  fes  véritables  intérêts  Pour" 
conclufion  de  tout  ce  dilcours  le  Sieur  van  Beuningen  a  dit  à  leurs  Excellences  que" 
^onAltelTc  le  Prince  d  Orange  fouhaiteroit  bien  qu'ils  vouluflent  fe  fouvenir  de" 
ce  qm  s  etoit  dit  dans  les  converfations  qu'il  eut  avec  eux  à  leur  arrivée    &  que  '* 
s'ils  vouloient  encore  bâtir  fur  les  mêmes  fondemens-qui  furent  alors  pofés  on" 
pourroit  efpérer  qu'enfin  les  afaires  auroient  une  bonne  ilTuë.    Sur  cela  le  Sieur'* 
Arlington  a  pris  la  parole,  difant  qu'il  ne  pouvoit  pas  comprendre comment  le 
Sieur  van  Beuningen  vouloit  qu'on  entrât  en  négociation  avec  lui ,  puisqu'il  n'a-" 
voit  ni  pouvoir  ,  ni  inltrudions  ,  ni  Lettres  de  créance.    A  quoi  le  Sieur  van '^ 
Beuningen  a  répondu  qu'en  éfet  il  n'étoit  pas  venu  pour  négocier  aucun  Traité  -,  " 
^  que  ne  s'agilTant  que  de  faire  la  dédudion  de  tout  ce  qu'il  venoit  de  dire  ,  il  " 
n'avoit  pas  befoin,  pour  trouver  créance  à  cet  égard, -d'être  muni  de  toutes  les  pié- " 
ces  dont  on  parloit ,  puis  que  leurs  Excellences  mêmes  l'avoient  vii  aflifter  aux  négo-  " 
ciations.    Qu'il  n'avoit  donc  point  d'autre  charge  ,  ni  autre  chofc  à  faire ,  qu'à  " 
montrer  les  juftes  raifons  qu'ont  eu  L.  H.  R  en  prenant  la  Réfolution  dont  le" 
contenu  avoit  ete  mis  entre  les  mains  de  L.  Excellences  par  le  Sieur  Silvius  A-" 
près  cela  ils  ont  pne^u'on  les  laiffât  un  peu  conférer  tous  trois  en  particulier  " 
qu'aiant  fait  pendant  une  demi-heure  ,  ils,-  ont  enfin  répondu  que  puis  qu'on  " 
navoit  point  de  pouvoir  pour  traiter  ,  ils  n'avoient  aulli  rien  à  dire  -  &  après" 
Suelques  auti-cs  difcours  mçiiftèrens  ils  s'en  font  allés  di^er.    Cependant  le  Sieùr" 
^rlmgton  ,cn  for  tant  a  du  au  Sicur  van  Beuningen ,  qu'il  feroit  à:fouhaitcr  què'^' 
^'  Y'         cuffent  donné  un  pouvoir  ,     qu'oQ  eût:  yû.çe  qu'£llfi$;a.tu-oientprét'^^ 
^  "tiu  retijinçher  des  conditions  qui  leur  , ont  çtéprQpofées.;  LeSr.  yaaBeuningen^' 
co^T^-^^^'  que  le  pouvoir  leroit  bientôt  venu,  li  Ppa^voit  deflVin  de  traiter  à  des'* 
fonF  ^^"^^^^""^^^"^  ^       P'^^  tcllesique celles qu'pnavoit déjà  vûl's,  &quc'^ 
ne  pouvoit  bien  s'expliquer  (m  ce  fujct.j  maïs  il  a  reparti  que  l'Angleterre  " 

Pond^^^'       séparément  ;d'avec  la  France  :  à  quoi  k  Sieur  van  Beuningen  lui  a  ré-" 
que  "'  f"^'  ^^^^^^  P^^'.^^  ^^^^  l'Angleterre  àuiri.bien  que  pour  L.  H.  P. 

s  u.  n'y  5voit  point  de  jour  à  traiter  avec  l'Aneleterre  à  moins  que  l'anétit'* 
Z$v.  XII.  sif  ^ 


P<î  L  A    V  I  E    D  u 

1672.  „de  la  France  ne  fût  fatisfait,  il  n'y  avoit  donc  encore  rien  à  fc  promettre  des  ne- 
„gociations.  Depuis  le  Sr.  van  Bcuningen  s'eft  encore  expliqué  plus  au  long  fur  ce 
„fujct  avec  le  Sieur  Germain.  Celui-ci  pour  paroître  fort  raifonnablc  a  dit ,  qu'il 
„  n'avoit  pas  voulu  fe  charger  d'aporter  à  fon  Altefle  les  conditions  ofertes  par  la 
„  France  &  par  l'Angleterre,  parce  qu'il  les  trouvoit  aulTi  peu  équitables  qu'on  l'a 
„  fait  voir  ci-de(rus,  traitant  même  celles  de  la  France  d'exorbitantes  &  de  ridicules , 
„  &  difant  que  pour  l'Angleterre  elle  pourroit  bien  aufli  le  contenter  de  moins.  Il 
„  femblc  même  qu'il  ait  voulu  faire  entendre  que  cette  dernière  Cour  pourroit  fc 
3,  relâcher  à  l'égard  des  villes  &  des  païs  qu'elle  demande  j  mais  qu'elle  ne  feroit 
„  rien  fans  la  France  ,  &  qu'il  falloir  fe  réfoudre  à  traiter  à  la  fois  avec  toutes  les 
„dcux  Couronnes.  Sur  quoi  on  Ta  prié  de  vouloir  faire  confidérer  aux-dits  Sieurs 
„  Ambafladeurs  que  les  François  avoient  fort  bien  prévu  que  L.  H.  P.  ne pourroient 
„  entrer  en  négociation  fur  les  conditions  qui  leur  étoient  préfentées ,  à  moins  que 
„  de  le  faire  fans  la  participation  de  leurs  Alliés,  &  que  ce  n'cft  que  dans  cette  vue 
„que  la  France  en  avoit  ainfi  uzé,  &  pour  rendre  nécefîaire  &  inévitable  la  conti- 
„  nuation  de  la  guerre.  Qii'au  refte  fi  L.  Excellences  avoient  quelque  réponce  folidc 
„àfairefurcefujet,  on  cfpéroit  qu'il  prendoit  la  peine  de  le  faire  favoir.  Mais  quoi 
„  que  cet  entretien  n'ait  eu  aucune  fuite ,  nous  avons  néanmoins  jugé  à  propos  de 
„  vous  en  faire  part ,  afin  qu'on  y  falTe  réflexion ,  &  qu'on  voie  fi  l'on  en  pourra  tirer 
„  quelque  utilité  pour  les  inftruûions  qui  feront  envolées  aux  Miniftres  deL.H.P. 
„cn  Angleterre,  en  vue  d'empêcher  ,  s'il  fe  peut,  qu'on  ne  pafTe  à  la  ratificatioli 
de  ce  qui  a  été  conclu  depuis  peu  entre  les  deux  Couronnes.  Pour  cet  éfet  nous 
„  enverrons  auffi  copie  de  la  préfente  Lettre  aux-dits  Miniftres ,  &  à  la  première  oca- 
„  fion  nous  tâcherons  de  porter  le  Comte  de  Montcrei  à  emploier  fes  bons  ofîces  aux 
„ mêmes  fins,  l'inftruifant  de  tout  ce  qu'il  faut  faire  pour  y  parvenir.  Cependant 
„les  procédures  irréguliéres  de  ces  MelTieurs  doivent  rendre  tout  fufped,  principalc- 
5,  ment  depuis  qu'ils  ont  ici  redoublé  leurs  inftanccs  auprès  du  Comte ,  afin  qu'il  s'a- 
proprie  les  villes  de  L.  H.  P.  Son  Excellence  eft  partie  aujourdhui  pour  Bruxelles ,  où 
„  nous  nous  difpofons  à  le  fuivre  demain.  On  ne  fait  point  certainement  quand  parti- 
„  ront  les  AmbLifTadeurs  d'Angleterre ,  ni  fi  ce  doit  être  demain ,  quoi  que  le  Sieur  Ar- 
„  lington  l'ait  dit.  Ils  dépêchèrent  le  Sieur  Silvius  à  l'armée  de  France  le  même 
„)our  qu'il  aporta  la  Réfolution  de  L.  H.  P  &  depuis  ce  tems-là  ils  ont  éréocupés 
„  jour  «Se  nuit  à  leurs  dépêches  pour  l'Angleterre.  Avant  que  de  fermer  la  préfcntc 
„il  eft  encore  néceffaire  <l'avertir  que  dans  une  certaine  converfation  le  même  Sieur 
„Arlington  a  dit  qu'on  pourroit  faire  pafTer  des  troupes  d'Angleterre  en  Hollande. 
„  Outre  cela  il  femble  que  lui  &  les  autres  Seigneurs  Anglois  croient  que  les  Fran- 
5,  çois ,  après  la  prifc  de  Crevecoeur  &  de  Bommel ,  tâcheront  de  pénétrer  dans  la  Hol- 
lande,  &  que  pour  cet  éfet  ils  pourront  bien  faire  une  ataque  aux  poftes. 


Et  par  Apoftillc 

„Nous  prions  que  la  préfcntc  foitinccfîammcntcommùniqucc  au  Seigneur  Prirt^c 
„  d'Orange ,  &  finiffons  en  demeurant , 


Monficur,  &c. 


Envers  le  13.  de 
JuUict  2672.  ., 


Sïiné 


C.  van  BEUNINGÈN.   C  van  VRYBERGE^' 


x9.7«r7R  '   Le  jour  fuivant  le  Grêfier  Fagcl  reçut  de  Harlem  une  Lettre  du  célèbre  Gazctier 
impomme  ^^"^^^^^^  Câfttlem,  qui  avoit  acoutumé  de  faire  venir  à  grands  frais  des  nouvelles 
vcnuède    de  tous  Ics  cndroits  du  monde?  &  qui  jugea  alors  que  l'avis  qu'il  avoit  reçu  devoit 
Coichcfter.  être  donné  en  fecret.    C'eft  qu'un  certain  Bourgeois  d'Amfterdam  fidèle  &  afcc- 
tionné  à  l'Etat  ^  étant  allé  pour  fes  afaires  particulières  en  Angleterre ,  &fc  trou- 
vant à  Colcheftcr  ,  marquoit  par  une  Lettre  du  23.  du  Mois,  qui  étoit  un  )oUt 
avant  la  date  des  Lettres  de  Londres  ,  qu'il  étoit  retourné  à  Soulsbaie  trente  navi- 
res de  guerre  Anglois  ,  qui  avoient  été  autant  &  plus  incommodés  de  la  dcrpie; 

tempête  ,  qu'ils  auroient  pû  l'être  dans  le  plus  rude  combat  j  &  celui  q^* 
ceci  voit  fembloit  croire  que  toute  l'armée  dcvoit  bientôt  fuivre  ces  preini^^/ 

vaif' 


L.    A  M  I  R  A  L    D  E    R  U  I  T  E  R.  507 

Vaiflfeaux.    Cette  nouvelle  étoit  d'une  très-grande  importance  j  car  plus  les  ennemis  1672. 
ctoient  maltraités  &  afoiblis,  plus  l'armée  de  Hollande  éroit  en  état  de  s'opofer  à 
leurs  delTeins.    Les  Députés  d'Amfterdam  aiant  aufli  quelque  connoiflance  de  la 
même  nouvelle,  en  firent  part  à  rAlfemblée  des  Etats  de  Hollande,  ce  qui  donna 
lieu  à  de  nouvelles  délibérations.    Les  Députés  de  cette  Province  étant  d'avis  que 
le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  retournât  à  Goerée,  il  fut réfolu dans!' AlTemblée des  Ruiterre- 
Etats  Généraux  de  lui  envoler  copie  des  nouvelles  qu'on  avoir  reçues ,  &  de  lui  unnouvd^" 
ordonner  de  fe  rendre  incejfamment  avec  l'arfnée  par  le  travers  de  Goerée  dr  de  la  ordre  de  re- 
Meufe-y  &  de  détacher  auffi-tot  après  la  réception  du  prcfent  ordre  ,  auffi-hien  ^«^GoeîïJou 
toujours  dans  la  fuite  ^  des  bâttmens  capables  d'aller  à  ladtcouverte  ^  pour  prendre  con^  devanrla 
notjfance  de  l'état  oh  feroient  les  ennemis  ;  &  enfin  de  régler  lui-même  les  opérations  ^^'^"7^,7/,^ 
de  V  armée  félon  fa  prudence  ordinaire ,  lors  (pu  il  auroit  été  fufifamment  informé  de  ce 
quil  ïagijfoit  de  f avoir  k  cet  égard laiffant  le  tout  kfadtlJwfition ,  fansL'afi:reindre 
k  de  certains  endroits  ou  parages.    On  donna  auffi  charge  aux  Confcillers  du  Col-  Ordre  de 
lége  de  l'Amirauté  d'Amfterdam,  ou  à  leurs  Députés  ,  de  faire  partir  les  navires  f^^^S^ 
de  guerre  qui  etoient  au  Texel,  deftinés  pour  l'armée,  afin  qu'ils  allalTcnt  la  join-  qui  font  au 
dre,  s'ils  voioient  que  cela  fe  pût  faire  avec  fureté,  par  la  connoilTance  que  de  tems  ^^''f 
en  tcms  ils  pourroient  prendre  de  la  difpofition  oi:i  feroit  l'armée  ennemie.    On  aver-  '  ' 

tit  en  même  tems  le  L.  Amiral  qu'on  avoir  envoie  cet  ordre,  afin  que  de  fon  côté 
il  ne  manquât  pas  de  donner  avis  aux  Députés  de  ce  qu'il  découvriroit  &  des  para- 
ges OLi  fe  tiendroient  les  vaiflcaux  de  l'Etat.    La  même  chofc  fut  encore  faite  à  l'é- 
gard du  Collège  du  QLiartier  du  Nord,  afin  qu'on  y  prît  les  mêmes  mefures  en  ce 
qui  concernoit  le  Capitaine  Muis,  &  le  vaificau  Z/mW^ ,  qui  étoient  fous  ce  Col- 
lège.   Le  même  jour  le  Capitaine  Abraham  l'Evêque  revint  de  Zélande  avec  le 
Dombourg^  &  fe  rendit  fous  le  pavillon.    Le  i.  d'Août  Ruiter  reçut  la  dépêche  de 
L.  H.  P.  avec  leur  Réfolution  ci-defTus  mentionnée ,  pour  s'avançer  par  le  travers  de 
Goerée  ,  &  aufll-tôt  en  aiant  fait  part  aux  Chefs  d'efcadre  ,  il  fit  le  fignal,  leva  rem'euu 
l'ancre  &  mit  à  la  voile.    Le  jour  précédent  il  avoit  fait  drefler  une  lifte  de  l'état  ^°^î^poui'fc 
où  étoient  les  navires  de  guerre  &  les  autres  bâtimens,  à  l'égard  du  nombre  des  ma- Goeree! 
telots  &  de  tout  le  refte  de  l'équipement  5  &  il  l'envoia  alors  aux  Etats  Géné- 
raux, afin  que  L.  H  P.  éxaminant  celles  qui  leur  avoient  été  remifes  au  Printems 
par  les  Collèges  de  l'Amirauté,  &  où  il  ètoit  réglé  quel  devoit  être  l'armement  de 
chaque  vaifleau,  on  pût  connoîtrc  de  combien  les  équipages  étoient  trop  foibles 
&  qu'on  pût  prendre  de  juftes  mefures  pour  remplir  ce  défaut.    Le  2  d'Août l'ar-  ^'^^"^éear. 
mée  vint  mouiller  l'ancre  entre  Goerée  &  la  Meufe,  à  quatre  ou  cinq  lieues  Nord-  cloerSSia 
oùeft-quart-à-l'Oueft  de  Goerée  ,  d'où  le  L.  Amiral  détacha  à  l'inftant  deux  ga-  . 
liotes  pour  aller  vers  le  Texel  découvrir  l'état  oii  pouvoit  être  l'armée  ennemie  & 
il  envola  en  même  tems  fix  gardes  avancées  croifer  autour  delafienne,  afin  de  pré- 
venir toutes  les  furprifes.    Pendant  qu'il  étoit  là  mouillé,  il  y  eut  quelques  galiotes 
chargées  de  bière  &  de  poudre,  qui  vinient  joindre  le  pavillon  j  les  unes  aportant 
de  Helvoetfluis  douze  milliers  &  demi  de  poudre  pour  les  vaiffeaux  du  Quartier  du 
Nord ,  &  les  autres  en  amenant  fept  milliers  de  Zélande  dont  la  diftribution  fut  faite 
fur  l'heure  à  ceux  pour  qui  elle  croit  deftinée.    Enfuite  il  vint  encore  quantité  d'au- 
tres munitions,  afin  que,  s'il  étoit  polllble,  l'armècfûten  état  de  foutenir  un  nou- 
veau combat.    Peu  après  Ruiter  reçut  de  la  part  des  Etats  de  Frife  la  dépêche  (ui- 
vante. 


Noble,  Généreux,  ôcc. 

Sur  l'avis  qui  nous  a  été  donné  par  les  Sieurs  Députés  de  la  Province  de  Groningue  ^^"7^" 
&  des  Ommelandes,  que  l'Evêque  de  Munfter  demande  h  la  ville  d'Embden  d'y  pou-  àRuifer 
y^ir  faire  prendre  deux  mille  facs  de  feigle  ,  nous  avons  auffi-tot  conclu  qu'il  falloit 
i^ire  tous  nos  cforts  pour  l'ernpêcher.  Vans  cette  vue  nous  avons  écrit  aux  Sieurs 
^^^rgniatflres  &  au  Confcil  d'Embden ,  &  les  avons  infiamment priés  de  n'acorder p(ts 
f^^tte  fauctir  k  nos  ennemis.  Mais  quoi  que  nous  aions  lieu  d'e/perer  qu'on  aura  égard 
^  notre  prière ,  nous  ne  laijfons  pa.s  de  craindre  que  cette  ville  entraînée  par  la  confier- 
^^^^on  générale ,  ne  fajje  plm  quelle  ne  doit  au  préjudice  de  fcs  anciens  Alliés  (jr  bons 

•  car  nous  avons  été  avertis  quelle  a  écrit  a  la  Princeffe  Douairière  d' Oftfnfe  ^ 
pour  favoir  fin  fentment  touchant  U  dmxnde  de  l'Evêque.    Atnfi  il  y  a  beaucoup  d'apa- 

^iv.  XU.  Sff  2  ^  ren- 
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1672.  rence  àe  craindre  que  quelque  infimce  que  musaions  faite,  &  quelques  raifom  que  nous 
aions  eu  àe  la  faire ,  toutes  nos  folltcttations  porteront  feu  àe  coup  contre  un  ennemi  qui 
répand  par  tout  la  terreur  àe  fes  armes ,  À  moins  que  nos  Lettres  ne  foient  acompagnées 
de  quelques  autres  moiens  plus  éficaces.  Aiant  donc  communiqué  avec  la  Province  de  Gro- 
ningue  fur  ce  fujet ,  nous  fommes  conjointement  d'avis  quon  faffe pofter  deux  navires  de 
guerre  ^  un  fenau ,  ou  quelque  autre  petit  bâtiment ,  k  V embouchure  àe  l'Embs  ,  oh  fes 
eaux  commencent  à  être  falées,  ou  plus  haut  fuivant  que  Vocafton  fe  préfentera  j  afin 
d'empêcher  non-feulement  le  tranjport  àe  vivres  &  de  munitions  de  guerre  du  pais 
d'Embàen  à  celui  àe  l'Evêque  ,  mais  encore  afin  d'encourager  la  ville  de  couvrir 
T)elfz,yl  ,  Lieroort  les  autres  pofles ,  &  les  mettre  en  fureté  contre  toutes  les  fur^ 
prifcs.  Et  comme  notre  intention  étoit  d'y  pourvoir  inceffamment ,  nous  avons  propofé 
fi,  nos  Confetllers  de  l'K^mirautè  de  Harlingen  à' envoler  ces  vaijfeaux  àans  l'Embs  ^  ft 
leur  Collège  fe  trouvoit  en  état  àe  le  faire.  Mais  ils  nous  ont  réponàu  que  tous  leurs 
croifeurs  étoient  àéja  aux  pofies  qu'on  leur  avoit  oràonnés ,  &  qu'il  ny  avoit pas  moien 
d'en  envoler  de  nouveaux  ;  d'autant  plus  qu'on  avoit  toujours  retenu  dans  V armée  na- 
vale tous  les  navires  &  les  matelots  de  la  Province ,  au  lieu  que  la  Hollande  &  la  Zé- 
lande avoicnt  rapellé  une  bonne  partie  des  leurs,  par  conféquent ,  s'il  étoit  neccf 
faire  d'envoler  croifer  dans  l'Embs  ^  ainfi  que  L,  H.  p.  ^  le  Confell  d'Etat  en  ont  fou- 
vent  folllctté  cette  Province il  falloit  abfolument  faire  un  détachement  àeV  armée  pour 
cet  efet.  Ve  forte  que  comme  c'efl  h  vous  àe  àonner  les  ordres  qui  regardent  l'éxécu- 
tiou  de  ce  deffein  ,  nous  vous  recommandons  prions  Inflamment  àe  vouloir  n'y  pas 
manquer  ,  &  àe  commander  deux  navires  àe  guerre ,  avec  un  fenau  &  quelque  autre 
petit  bâtiment ,  pour  aller  fe  pofler  àans  cette  rivière ,  puis  que  àe  ce  côté-là  nous  ne 
volons  point  à' autre  molen  de  nous  mettre  à  couvert  de  nos  ennemis.  Sur  quoi  nous 
vous  recommandons  h  la  pulffante  protection  àe  Dieu.  A  Leet^aaràen  le  zs,  àe 
juillet  1672.    Ce  font 

Noble,  &c. 

Vos  Ions  Amis , 

•  Les  Etats  de  Prife. 

G.  VAN  BROERSEMA.  vt. 
Par  Oràonnance  àes-àits  Seigneurs  Etats 

J.    DE  SCHEPPER 

Ruiter  fit  auffi-tôt  réponce  à  cette  dépêche  &  écrivit  aux  Etats  ,  qu'il  voioit 
bien  que  deux  navires  de  guerre  &  quelques  autres  bâtimens  feroient  d'une  grande 
utilité  &  rendroient  beaucoup  de  fervice  dans  l'Embs  5  mais  qu'il  ne  fe  trouvoit  pas 
autorifé  pour  entreprendre  d'y  en  envoler ,  &  qu'il  lui  falloit  un  ordre  exprès  de 
L.  H.  P.  lequel  il  éxécuteroit  avec  toute  la  diligence  imaginable ,  dès  qu'il  l'auroit 
reçu.  Peu  de  tems  auparavant  on  avoit  arrêté  prifonnicr  le  Bourgmaiftre  &  Ruart 
de  Wit ,  contre  lequel  la  haine  publique  &  les  foupçons  s'étoient  tellement  acrus , 
que  les  païfans  de  l'ifle  de  Voorne  l'avoient  cherché  pendant  cinq  ou  fix  jours  pouc 
le  tuer  ;  &  comme  entre  les  acufations  qu'on  faifoit  contre  lui ,  il  y  en  avoit  quî 
regardoient  ce  qui  s'étoit  paflTé  fur  les  vailfeaux,  on  confeilla  au  Penfionaire  d'écrire 
au  L.  Amiral  Ruiter,  &  de  le  prier  de  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Voici  donc 
la  Lettre  qu'il  lui  écrivit,  tendant  à  faire  difculper  le  Bourgmaiftre  fon  frère,  au- 
tant qu'il  lui  ctoit  poflible. 


Réponce  de 
Ruiter  aux 
Etats  de 
Frife. 


On  cherche 
le  iiourg- 
maiftrede 
Witpourle 
tuer. 

14.  Juillet. 

Il  eft arrêté 
prifonnier. 


Noble,  &c. 

Lettre  du 

dewTtauL.  „  ]  ai  reçu  en  fon  tcms  la  Lettre  que  vous  m'avés  écrite  le  25.  du  Mois  P*^^^^ 
fuTkfuïtde''^^"^»  par  laquelle  vous  me  témoignés  que  vous  prenés  part  à  mon  infortune,  ^ 
hprîfondV„que  vous  êtes  touché  des  bleflTures  qui  m'ont  été  faites,  dont  je  me  trouve  à p^^^' 
^"n'ons'^"  „  fent ,  grâces  à  Dieu ,  fi  bien  guéri ,  qu'il  y  en  a  déjà  trois  qui  font  entièrement 
qu^éwk"nt  „ confolidécs ,  &  que  la  quatrième, qui  étant  à  l'épaule  gauche  fe  trouvoit  la  pj.^^ 
faites  contre    grande  &  la  plus  profonde  de  toutes  »  quoi  qu'elle  fût  la  moins  dangcreul^^. 


L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  jop 

paroît  aufli  en  état  de  fc  fermer  bientôt.    La  ficVrc  même,  que  j'ai  eu  continue" 
pendant  plus  de  huit  jours,  a  depuis  tout-à-fait  ceflé,  &  je  me  promène  non-feu-  " 
lement  dans  la  mailbn,  mais  j'eus  dès  Dimanche  dernier  afsès  de  force  pour  alicr*' 
à  rEglifc.    Au  rcftc  l'envie  que  quelques  malhonnêtes  gens  portent  à  notre  famille** 
a  monté  à  un  fi  haut  point,  dans  cette  cruelle  conjondure  detems,  qu'outre  les" 
marques  que  quelques-uns  en  ont  données,  en  croiant  m  oter  du  monde  parunaf-" 
faifinat,  on  tâche  aujourdliui  de  k  défaire  de  mon  frère  le  Ruart de Putten ,  par" 
les  voies  de  la  Juftice.    Vous  aurés  fans  doute  apris  que  le  Fifcal  de  Dordrecht  l'a  " 
fait  arrêter  par  ordre  de  la  Cour  de  Hollande,  &  l'a  fait  conduire  dans  la  eoncier-" 
gerie  de  cette  même  Cour,  ou  il  eft  préfentcment.    D'abord  nous  n'avons  pq" 
nous  imaginer  quelle  pouvoit  être  la  caufe  ou  plutôt  le  prétexte  de  cette  infulte.  " 
Tout  ce  que  nous  en  lavions  étoit  qu'on  parloitconfurément  d'un  certain  nombre" 
de  trois  milliers  de  poudre  à  canon,  qu'il  avoir  fiit  venir  avec  lui  de  l'armée  na-  « 
vale  à  Dordrecht,  &  que  c'étoit  là-delfus  que  cette  procédure  étoit  fondée  Mais" 
depuis  nous  avons  connu  qu'on  avoit  fait  un  autre  complot.    C'eft  qu'un  certain" 
Chirurgien,  nommé  Guillaume  Tichelaar,  qui  demeure,  ou  qui  a  demeuré  dans" 
le  reiïort  de  Piershil,  &  aufll  dans  le  détroit  de  la  jurididon  de  Geervliet    à  dé-" 
nonce  impudemment  le-dit  Sieur  Ruart,  &  déclaré  qu'il  avoit  voulu  lecorrom-" 
pre  par  une  grolfe  fomme  d'argent  ,  &  le  porter  à  airaffine-r  le  Prince  d'Orancrc  " 
Comme  je  fuis  alfuré  que  le  Ruart  n'a  jamais  conçu  le  deflein  d'un  atenrat  fi  noir 
&  fi  éxécrable,  &  qu'il  eft  encore  moins  capable  de  l'éxécutcr,  j'ai  aufll  une  fer- 
me  perfualion  qu'aiant  plu  à  Dieu  de  me  délivrer  miraculeufement  des  mains  de" 
quatre  infâmes  aflailins,  &  de  me  confcrver  la  vie  ,  fa  miféricordicufe  bonté  ne" 
permettra  pas  encore  que  l'innocence  Toit  acablée  par  la  fourbe  &  par  la  calom-<« 
nie,  &  que  par  conféquent  le-dit  Sieur  Ruart  fe  tirera  des  embûches  qui  lui  ont" 
été  dreflées,  ainfi  que  j'ai  échapé  des  mains  de  mes  meurtriers.    Car  nous  avons  " 
apris  que  le  Chirurgien  qui  a  fait  cette  dénonciation,  a  été  ci-devant  acufé  par'' 
mon  Frère  en  qualité  de  Ruart  de  Putten  ,  devant  le  premier  fiége  de  Juftice  de" 
ce  païs-là,  d'avoir  voulu  violer  une  femme ^  pour  lequel  crime  il  fut  condamné" 
à  demander  à  genoux  pardon  à  Dieu  &  à  la  Juftice;  fi  bien  que  c'eft  un  homme" 
note  d'infamic,  &  qui  félon  les  aparences  eft  poufle  par  le  reflentiment  qu'il  a  de 
1  acufation  que  mon  Frcre  a  portée  contre  lui.    De  plus  nous  avons  une  connoif-  « 
fance  afluree  qu  il  y  a  quinze  jours,  ou  trois  femaines,que  le  même  Chirurgien*' 
étant  venu  ches  mon  Frère  à  Dordrecht ,  demanda  à  lui  parler  feul ,  &  quel'aiant" 
fait  entrer,  ma  Belle- focur  fa  femme  commanda  à  l'un  de  fes  Domeftiques  de  fe« 
temr  à  la  porte  de  la  chambre,  &  de  prendre  garde  à  ce  quife  pafleroit,  de  peur" 
que  cet  homme  n'eût  quelque  mauvais  delfein  contre  fon  mari.  CeDomeftique" 
eft  témoin  ,  &  a  rendu  fa  dépo(ition  atirmée  par  ferment,  devant  les  Commif-*' 
faires  de  la  Cour,  qu'étant  ainfi  à  la  porte  de  la  chambre,  il  entendit  que  le  Chi.« 
rurgicn  ofroit  de  déclarer  quelques  afaircs  fecrètes  ,  &  que  fon  Maître  le  Ruart" 
répondit,  fi  c'eft  quelque  chofe  de  bon  je  fuis  prêt  de  vous  entendre,  &  je  vous" 
féconderai  de  tout  mon  cœur  ;  mais  fi  c'eft  une  méchante  afaire ,  vous  ferés  mieux  " 
de  n'en  point  parler,  car  je  ne  manquerai  pas  aufll-tôt  de  la  dénoncer  à  la  Règcn-" 
ce  ou  à  la  Juftice.    Que  là-deflus  après  quelques  difcours  de  part  &  d'autre ,  le  Chi-  " 
rurgicn  vint  enfin  À  dire,  puis  que  Monfieur  ne  délire  pas  que  je  m'ouvre  de  mon'* 
lecret    )e  le  garderai  donc  par-devers  moi;  &  qu'alors  il  prit  brufquement  congé.  «' 
Mon  Frère  envoia  quérir  fur  le  champ  le  Sécretaire  de  Juftice  de  Dordrecht,  6c « 
lui  déclara  ce  qui  venoit  d'arriver,  le  priant  d'en  donner  auftl  avis  à  l'inftant  au" 
Rieurs  Bourgmaiftrcs ,  ce  qui  fut  fait.    Outre  cela  il  l'envoia  encore  dénoncer  au  " 
J^icutenant  de  l'Oficier  ou  Sous-bailli,  parce  que  le  Bailli  étoit  malade .  afinqu'il" 
îit  recherche  de  la  pcrionne  de  ce  Tichelaar,  mais  il  ne  fc  trouva  point.  Ainfi" 
ne  voi  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  rien  apréhender  en  cette  afaire  que  le  malheur  du  " 
tems     la  malice  des  hommes.    Elle  va  fi  loin ,  cette  malice ,  que  l'on  ozc  avan-  " 
Publiquement  touchant  l'incommodité  du  bras  gauche  de  mon  Frère,  qu'elle" 
neft  nullement  caufèe  par  une  fluxion;  mais  qu'elle  vient  d'une  bleflure ,  que  vous" 
"l  aves  faite  m  même  bras  gauche  dans  la  chaleur  d'une  vive  conteftarion ,  que  vous  " 
^vcs  eue  avec  lui  fur  les  vaifleaux.    On  dit  encore ,  &  ce  bruit  qu'on  répand  avec  " 
^  eaucoup  de  foin  ne  trouve  que  trop  de  foi ,  que  mon  Frère  n'a  point  voulu  qu'on  " 
^"g^geât  au  combat  avec  les  ennemis ,  fur  tout  avec  les  François  ;  que  c'eft  lui 
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1672.   5,  qui  le  fécond  jour  empêcha  la  continuation  de  la  bataille;  &  enfin  on  publie  une 
infinité  d'autres  impoftures.    C'cft,  Monfieur,  ce  qui  m'oblige  à  vous  fuplier 
„  très-humblement  de  vouloir  écrire  à  L.  H.  P.  &àL.  N.  &  G.  P.  les  Etats  de  Hol- 
lande ,  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité  &  juftice  à  mon  Frère  ,  en  fiifant  une 
déclaration  contraire  à  tout  ce  qu'on  lui  impute,  &  conforme  à  ce  qui  s'eft  pafîe. 
]'ai  même  pris  la  liberté  d'en  drefTcr  un  projet  que  je  joins  ici ,  croiant  que  vous 
„  ne  le  trouverés  pas  mauvais ,  en  vous  priant  de  l'éxaminer  &  de  voir  s'il  ne  con- 
„  tient  que  la  pure  vérité.    Que  s'il  y  a  quelque  chofe  qui  s'en  éloigne  tant  foit 
peu ,  je  vous  fuplic  de  le  réformer ,  &  d'y  repréfentcr  le  plus  naïvement  qu'il  fera 
5,  poffible ,  le  véritable  état  de  l'afaire  que  j'aurai  ignorée.    ]e  laifle  à  votre  difcré- 
„tion  d'y  joindre,  fi  vous  le  jugés  à  propos,  un  récit  ou  témoignage  touchant  la 
„  manière  dont  mon  Frère  s'eft  comporté  dans  la  bataille  ,  comme  avant  &  de- 
„puis  la  bataille  ,  parce  qu'on  débite  ici  parmi  le  peuple  qu'il  étoit  caché  dans 
„la  fofle  aux  cables.    Par  ce  moien,  vous  obligérés  infiniment  celui  quieft&qui 
-,  demeurera  toujours 


Noble,  &c. 

la  Haie  le  2.  d'tyioùt 
1671. 


Foire  tres-humble  Serviteur. 

JEAN    DE    W  I  T. 


Le  Lieutenant  Amiral  aiant  reçu  cette  Lettre  le  4.  d'Août,  y  fit  réponce  le 
même  jour ,  &  écrivit  aufli  aux  Etats  ,  comme  on  le  voit  dans  les  deux  Lettres 
l'uivantes. 


Noble,  &c. 

Réponce  de  Comme  J  ai  eu  beaucoup  de  joie  d'aprendre  par  la  Lettre  que  vous  m'avés  e'crite ,  da^ 
Ruiu:rau  fée  le  2.  de  ce  Mois ,  ^  que  j'ai  reçue  aujourdhui  ^  h  quel  point  ^  par  la  grâce  de  Dieu  ^ 
wît.  '^^  votre  fanté  s' efi  rétablie  ;  d'un  autre  coté  j'ai  rejfenti  beaucoup  de  douleur  des  peines 
qu'on  fait  à  Monfieur  le  Ruart  de  Futten  votre  Frère.  S'il  efi  auffi  innocent  que  je 
le  veux  croire ,  fur  tout  le  refie  de  ce  qu'on  lui  peut  imputer ,  qu'il  l'cfi  en  éfet  datts 
tout  ce  qui  s' efi  pafféicïfur  les  vaiffeaux  ^  on  lui  fait  une  terrible  injufiice.  ^infije 
n'ai  pas  hé  fit  é  un  moment  h  écrire  fur  ce  fujet  à  L.  H.  P.  &  }i  L.  N.  G.  P.  les 
Etats  de  Hollande  y  les  miffives  ici  jointes  fous  le  cachet  de  l'Etat  ^  qui  vous  ferviront 
d'infiruBion.  yefpére  quelles  auront  afs\s  de  force  pour  defabufer  fur  ce  point  tous 
les  efirits  qui  font  raifonables.  Si  vous  me  jugés  capable  de  faire  quelque  chofe  de  plus 
pour  votre  fervice  vous  pouvés  en  tout  tems  compter  fur  moi.    ]e  demeure 


Noble,  &c. 

hord  des  Sept  Provinces 
À  irais  lieues  Nordoùeft  de 
Cotrée  le  4.  d'^^oût  1671. 


Votre  tres-humble  Serviteur. 
Signé, 

MICHEL  ADRIANSZ.  DE  RUITER- 


Letf  re  de 
Ruiteraux 
Etats  de  Hol- 
lande, pour 
détruire  de 
faux  bruits 
répandus 
contre  le 
Ruart  de 
Putten. 


Hauts  &  Puiflans  Seigneurs. 

Mejfeigneurs.  C'efi  avec  une  furprife  extrême  que  j'ai  apris  par  les  nouvelles  qt*^ 
me  font  venues  de  Hollande  ,  que  certaines  gens  oz.ent  faire  courir  le  bruit  ,  ^^'^^ 
y  a  eu  des  querelles  entre  le  Sieur  Ruart  de  Putten  Plénipotentiaire  de  L.  H.  P-  ^^^^ 
cette  Armée,  &  moi-,  jufques-lh  que  des  paroles  on  fupofe  que  nous  en  fommes  'venus 
aux  mains,  &  que  j'ai  hleffé  le~dtt  Sieur  Ruart  au  bras-^  &  que  c  efi  cette  blefjure  qa^ 
j'avots  en  vue  lors  que  j'écrivis  à  F.  N.  &  G.  P.  qu'il  étoit  tourmenté  de  grandes 
fluxions. 

^'on  dit  outre  cela  que  le-dit  sieur  Ruart  n'a  point  voulu  qu'on  livrât  la  bataille 
aux  ennemis  de  cet  Etat ,  &  fur  tout  aux  François. 

^e  ce  fut  lui  qui  le  fécond  jour  empêcha  la  continuation  de  la  bataille  :  (^qu'onlt^^ 
impute  plufieurs  autres  chofe  s  de  cette  nature. 

]e  me  trouve  donc  obligé  pour  mon  propre  honneur ,  &  pour  U  défence  de  la  veft^^ 
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dr  de  Ujufiice. ,  de  déclarer  dans  U  Jincerité  de  won  cœur  a  V.  N.  &  G.  P.  (jr  de 
leur  témoigner ,  ainjl  que  je  fais  par  la  préfente ,  que  le-dit  Sieur  Ruart  de  Putten ,  en 
la  fuS'dite  qualité  de  Député  &  Plénipotentiaire  dans  V  armée ,  a  vécu  avec  moi  dans  une 
union  vraiement  fraternelle  &  dans  une  amitié  cordiale  ,  fans  qu'il  y  ait  jamais  eu 
entre  mus  aucune  mefintelUgence  ,  dijpute  ,  ni  différent  ,  beaucoup  moins  que  nous  en 
foions  jamais  venus  à  nous  prendre  de  paroles  l'un  avec  Vautre ,  é*  encore  moins  que  je 
l'aie  hlejfé  Déclarant  fîncérement  véritablement  devant  Dieu  &  devant  V.  N. 
G.  P.  que  tous  ces  bruits  font  des  bruits  faux  ,  &  des  calomnies  fauffement  inventées 
&  malicieufement  répandues. 

AI  a  confcience  m'oblige  tout  de  même  de  rendre  témoignage  par  ces  préfentes ,  que  le- 
dit  Sieur  Ruart  a  toujours  marqué  une  grande  ardeur  d'en  venir  aux  mains  avec  les 
ennemis  ,  &  qu'il  n'a  pas  moins  fait  voir  d'animofîté  h  l'égard  des  François  que  des 
K^nglois.  Cefi  une  chofe  qui  fe  prouve  par  les  éfets  ,  puis  que  ce  fut  lui  qui  propofa 
au  Confeil  de  guerre  d'ataquer  l'ennemi^  &  qu'il  apuia  cet  avis  de  plufieursraifons  fi 
fortes  &fi^  judicteufes ,  qu'on  le  fuivit  d'une  commune  voix.  Enfuite  il  témoigna  tant 
de  fermeté  pendant  la  bataille^  quon  ne  peut  pas  au  monde  en  faire  voir  davantage.  Le 
lendemain  il  ne  fut  pas  moins  dtjpofé  à  reprendre  le  combat ,  dr  en  éfet  nous  portâmes 
le  cap  fur  l'armée  ennemie  ^é"  durant  tout  le  jour  nous  nous  en  aprochâmcs  autant  qu'il 
nous  fut  poffible ,  faifant  tous  nos  é fort  s  pour  la  joindre,  Maif  les  ennemis  aiant  alors 
le  vent  favorable  ^  fe  tinrent  au  vent  de  nous  ^  &  il  nous  fut  enfuit  e  impoffible  de  les 
ateindrei  &  eux  de  leur  côté ^  félon  les  aparences  ^  n'eurent  pas  deffein  d'arriver  fur 
nous  .y  puis  que  tout  le  jour  ils  eurent  ocafion  de  le  faire  avec  avantage  &  qu'ils  revi- 
rérent  fur  le  foir  pour  s'éloigner,  t^lors  néanmoins  aiant  encore  une  fois  porté  fur  eux , 
k  la  fin  lors  qu'on  vit  qu'il  n'y  avoit  plus  du  tout  d'efiérance  de  les  joindre  ,  ;/ 
fut  réfolu ,  non  contre  ma  volonté  ou  mon  fentiment ,  mais  de  mon  avis ,  fondé  fur  ce 
que  je  croiois  utilement  fervir  l'Etat  ^  il  fut ,  dis -je  ^réfolu  de  faire  pofier  l' armée  de  ^ 
vant  nos  cotes ,  afin  qu'on  put  promtement  pourvoir  à  tous  fes  befoins ,  dr  que  les  vaif- 
féaux  incommodés  fujfent  radoubés  en  diligence.  T outes  lefquelles  chofes  étant  la  pure 
vérité^  j'oz,e  me  perfuader  touchant  F.  N,  dr  G.  P.  dr  atendre  d' Elles  ,  que  non-feu- 
lement elles  ajouteront  foi  à  mon  témoignage ,  mais  qu  Elles  auront  la  bonté  de  contri- 
buer^  autant  qu'il  leur  fera  poffible.,  defabufer  ceux  qui  feront  prévenus  d'une  faujfe 
opinion  fur  ce  fujet.  Cefi  de  quoi  je  fuplie  de  tout  mon  cœur  V.  N.  dr  G.  P.  demeu- 
rant ^ 


Hauts  &  Puiflans  Seigneurs  ,  &:c. 


t/f  haii  des  Sept  Provinces  étant 
À  l'ancre  à  trois  lieues  Nordouejl 
de  Goerée  le  x.d'^^oût  1672. 


Signé. 


1672. 


MICHEL  ADRIANSZ.  DE  RUITER. 


R. 


LePenfio- 
nairede  Wit 
demandera 
décharge  5c 
l'obtient. 

4.  o/^0«f. 

Voi  les  Pièces 
autentiques 
<jui  font  à  la  fin 
de  l'Europe  en 
trouble  de  F. 
yalkenier. 


Le  même  jour  de  la  date  de  cette  Lettre ,  le  Confeilkr  Penfionoiue  Jean  de  Wit 
fut  à  fa  propre  foUicitation ,  non-feulement  déchargé  de  cet  Emploi  par  les  Etats  de 
Hollande ,  mais  auffi  remercié  des  grands  fcrvices  qu'il  avoit  rendus  en  l'éxeri^ant  j 
&  en  même  tems  ,  fuivant  la  Réfolution  qui  avoit  été  auparavant  prife  ,  on  lui 
acorda  la  Charge  de  Confciller  au  Haut  Confeil.  Comme  les  maux  dont  la  Ré- 
publique étoit  acablée  avoient  fait  concevoir  aux  peuples  de  fauffes  opinions  de  ceux 
quimanioient  les  afaires,  &  du  Pcnûonaire  en  particulier,  il  crut  qu'il  ne  pouvoir 
plus  en  bonne  confcience  demeurer  revêtu  d'une  Charge  dans  l'éxercice  de  laquelle 
il  étoit  fufpeâ:  au  Public ,  &  que  fes  fcrvices  feroicnt  déformais  plutôt  préjudicia- 
bles qu'avantageux.  A  l'ocafion  de  fa  décharge  il  écrivit  au  Lieutenant  Amiral 
Ruiter  la  Lettre  fuivante,  qui  eft  digne  de  remarque,  <5c  que  )'aiôâte  en  cet  endroit 
quoi  que  par  fa  date  elle  ne  dût  avoir  place  qu'url  peu  plus  avant. 

Noble,  &c. 

'      ■  i  '  ■  ..^  i  ; 

reddition  fubtte  des  villes  qui  font  fur  le  Rhin  ,  l'irruption  de  l' ennemi  le  lor^g  if  Lettre  qu'il 
^yjr^^y  dr  la  perte  entière  des  Provinces  de  Gueldre  ,  d'Utrecht  6^  d'OvertJfel^  qm  fuTetTuL'^*" 
^  ^ft  f^ite  fms  aucune  réfifiance  de  leur  part  dr  par  une  lâcheté  tnouie  ,  ou  ???^»sî,?  Amiral  Rui- 
peut-etre  par  trahifon,  à  l'égard  de  quelque  s -une  s  des  meilleures  places  m'ont  confirmé^^'' 
de  plus  en  plus  la  vérité  de  ce  qui  a.  été  dit  autrefois  de  U  République  de  Rome ,  Prolpera 
^iv.  XII.  om- 
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1672.  omncs  fibi  vindicant,  adverla  uni  imputanrur.  £n  e'fet  les  peuples  des  P.  V.  ont  non- 
feulement  voulu  me  charger  détours  leurs  defaftres ,  &  ne  fe  font  pas  contentés  die  m' avoir 
vu  fans  armes  ér  fans  défence  tomber  entre  les  mains  de  quatre  perfonncs  armées^  qui 
n'ont  rien  oublié  pour  m'ajfaffner  tcut-a-fait  j  mais  après  être  échapé  de  leurs  mxms 
par  un  miracle  de  U  Providence  ,  &  être  guéri  de  toutes  mes  blejfures  avec  le  tems , 
ces  mêmes  peuples  ont  encore  fait  paraître  autant  &  plus  d'averfion  dr  de  haine  contre 
leurs  Magtftrats^  leurs  Souverains  ,  &  tous  ceux  quils  croient  avoir  quelque  part  au 
Gouvernement ,  &  particulièrement  contre  moi ,  bien  que  je  ne  fois  quun  fimple  Mi~ 
mftre.  CeU  ce  qui  m'a  obligé  de  requérir  qu'on  voulût  accepter  mx  démiffon  de  U 
charge  de  Confeiller  Penfonaire après  avoir  brièvement  expofé  de  bouche  mes  raifons  ^ 
à-  les  avoir  enfuite  données  par  écrit;  &  cefi  auffi  ce  qui  m'a  été  acordé  par  L- N.  & 
G.  P.  les  Etats  de  Hollande ,  amfi  que  vous  le  verrés  plus  au  long  par  l'extrait  qui  eft 
ici  joint.  Jai  cru  que  je  de  vois  vous  informer  de  ce  qui  s' eft  pajfé  k  cet  égard  \  afin 
quà  l'avenir  vous  ne  m'envoïés  plus  de  Lettres  touchant  les  afaires  d'Etat  :  mais 
qu'en  atendant  &  par  provifion  vous  en  faffiés  l'adreffc  au  Sieur  Confeiller  Penfionaire 
de  la  Province  de  Hollande  &  de  Oùeftfrife  ,  ou  k  celui  qui  eft  pr é Cent ement  dans  U 
fonction  de  cette  Charge,    je  fuis  toujours  véritablement , 

Noble,  &c.  . 


tÀ  la  Haie  le  12. 


Votre  trh-humble  Serviteur , 

J  E  A  N    D  E    W  I  T. 


..  Cçtte  Lettre,  quoi  que' datée  le  douze,  ne  fut  pourtant  mife  entre  les, mains  de 
Ruiter  que  huit  jours  après,  c'eft-à-dire  le  même  jour  qui  dans  notre  Hiftoire  eft 
marque  en  caradéres  de  fang,  par  le  maflacre  des  deux  frères  de  Wit.  Mais  avant 
que  de  parler  de  cet  horrible  excès  de  fureur,  il  faut  rapprter  ce  qui  fc  pafla  dans 
iarméc  navale.  Le  Prince  d'Orange  fâchant  qu'elle  étoit  fous  voiles  à  la  hauteur 
Goeiéc  &  de  la  Meufe,  &  qu'il  avoit  été  envoié  des  ordres  au  L,  Amiral,  lui 


écrivit  la  Lettre  fuivantc. 


Noble,  &c. 


Lettre  du 
Prince  d'O. 
range  à 
Ruiter. 


je  ne  doute  nullement  qu'en  éxécution  des  ordres  de  l' Etat  vous  nemplo'tés  tout  ce  que 
vous  avés  d'expérience  au  fait  de  la  marine  pour  pouffer  les  ennemis  ,  &  que  vous  ne 
rendiés  h  votre  Patrie  en  cette  çcafion  tous  les  fervices  qu'elle  a  lieu  d'atendre  de  votre 
tlluftre  valeur,  ^  Néanmoins  je  ne  laijfe  pas  de  vous  exhorter  encore  de  mon  chef  par 
c^tte, préfente,,  à  faire  tousvos;.éforts  pour  maintenir  la  gloire  &  la  réputation  de  l' Etat , 
&  votre  propre  honneur  ;  vous  ajfurant  que  de  ma  part  je  contribuerai  toujours  ,  au-^ 
n  ^,  ^^^^ J^^^^'  fira  pofftbU ,  0  faire  qu'on  ait  pour  vous  toute  U  reconmiffame  qm  vous 
u^htttm^hV^  di^-,  &  4t^>votremériuj9threcornpenfé'^  vms  recommandant  ^ 

.U'.'i-n^iU;,.;^  iàiulq  mrn-.^l-jb  ■  ■        OjECfN^çi'- -d'O  RANG  E. 

I-es  Etats.  dc:H0llandc:mant  eu  connoifl>ncc  de  l'envoi  de  cçtte  Lettre ,  députe- 

les  Etats  de 

rent  de  leur  «oorps  le  LonfçiUeç  van  Bévcrning  pour  en  aller  remercier  1-  Prince, 
SSnde  ^     P^'^^f  ^^""^      ^°"loir  encore  recommander  au  L.  Amiral  non-feu- 

cette  Lettre. 

lement  d'avoir  1  œii  aux  mouvemens  &  aux  entreprifes  des  ennemis ,  mais  aulTi  de 
A-^oâu    tâcher  de  tcms  en  tems,  fous  la  bénédidion  de  Dieu ,  deleur  porter  quelques  atein- 
-  tes^  &  de  fe  fervir  de  l'ocafion  que  la  Bonté  Divine  fembloit  avoir  mife  en  maiu 
1  mr  là  difpcrfion  de  l'armée  Hpiale ,  fuivant  les  nouvelles  qu'on  avoit  reçues,  ^ur 
tout  ils  fouhaitoient  que  ce  Général  veillât  à  . la  fureté  des  vaiffcaux  qui  revenoient 
des  Indes  Orientales,  qu'on  avoit  alors  un  fi  grand  intérêt  de  confcrver  j  &  que  les 
opérations  de  l'armée  étant  principalement  dirigées  à  cette  fin,  tous  les  OficiersA^"' 

•  fent 


ïtc- 
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feint  leurs  derniers  éforts  pour  fignaler  leur  zèle  &  leur  courage  en  cette  ocafion. 
Outre  cela  ils  avoient  réfolu  de  porter  la  Généralité  à  pourvoir  de  nouveau  l'armée 
navale  de  toutes  fortes  de  munitions  ,  afin  qu'elle  fût  en  état  de  tenir  la  mer  juf- 
qua  la  fin  de  Septembre.    Le  5.  d'Août  on  reçut  des  nouvelles  de  la  flotedcsin-  iNouveiiea 
des,  qui  corififtoit  en  quatorze  vaiflcaux,  par  une  Lettre  d'Arnaut  van  Overbeeke ''''''' 
qui  la  commandoit.    Cette  Lettre  datée  le  2.  d'Août  fut  lue  à  l'Affemblée  de$l"i'nd2o* 
Etats  de  Hollande,  &  portoit  que  ce  même  )our  ,  après  une  rude  rencontre  cn-T"'^^'^^ 
tre  eux  &  deux  navires  de  guerre  Anglois  ils  étoient  arrivés  à  trois  ou  quatre  lieues  T^^' 
à  l'Eft  de  l'Embs,  &  qu'ils  avoient  arrêté  que  Ci  le  vent  continuoit  à  les  contrarier 
ils  tdcheroienc  d'entrer  tous  enfemble  le  jour  fuivant  dans  l'Elbe,  avec  une  ferme ré- 
folution  de  mourir  plutôt  que  de  hiflcr  tomber  au  pouvoir  des  ennemis  les  riches 
tréfors  qu'ils  amcnoicnt.    Le  Pilote  cètier  qui  étoit  chargé  de  la  Lettre ,  raporta  que 
le  5.  lors  qu'il  fe  fepara  d'eux  ,  ils  étoient  un  peu  au-deffus  de  l'Embs  ,  aiant  un 
bon  vent&desLamaneursàbord.    Depuis  le  Lundi  ,  qui  étoit  le  i  d'Août  ils 
avoient  toujours  eu  deux  frégates  Angloiles  à  portée  ,  qui  failoient  incelfamment 
feu  fur  eux,  a  quoi  ils  n  avoient  pas  moins  vigoureufement  répondu:  mais  lors 
quih  avoient  ete  arrives  proche  de  l'Embs  ,  l'une  de  ces  frégates  avoit  reviré  • 
peut-être  pour  aller  porter  cette  nouvelle  à  quelque  efcadre  Angloife  ,  où  à  toute 
1  armée,  pendant  que  l'autre  frégate  demeurant  toujours,  ne  celfoit  point  de  faire 
jouer  fon  artillerie  j  ce  qui  duroit  encore  lors  que  le  Pilote  partit ,  ou  qu'il  fut  mis 
à  terre,  les  vailleaux  des  Indes  n'étant  plus  alors  qu'à  une  lieue  de  l'Embs  Leur 
arrivée  en  ce  licu-là  &  leur  confervation  fut  regardée  comme  un  bonheur  ex-  r   .  ,  - 
traordinaire    ou  plutôt  comme  une  marque  des  bontés  de  la  Divine  Providence  :  avdL'lcïé 
car  les  Anglois  avoient  fait  toute  la  diligence  imaginable  pour  donner  le  radoub  à*'"""^""" 
tout  ce  qu'ils  avoient  eu  de  vailTeaux  incommodés  par  la  tempête,  &  pour  remet-  deTinder 
tre  à  la  mer  ^  afin  de  furprendre  la  flote  des  Indes ,  préférant  ce  coup  au  deffein 
de  combats  l'armée  navale  des  P.  V.  pendant  qu'ils  la  voioient  fi  fort  afoiblie  Wnu"" 
Pour  cet  efet  ils  s  etoient  poftes  au  Doggcr-banc  par  ou  les  vailTeaux  des  Indes 
dévoient  palTer,  &  avoient  fait  étendre  un  grand  nombre  de  gardes  pour  les  décou- 
Ces  vaiOeaux  n'aiant  ete  avertis  que  trop  tard  de  la  rupture  avec  la  France  & 
avec  'Angleterre  ,  etoient  deja  fi  avancés  vers  le  Dogger-banc,  lors  qu'ils  en  apri^ 
tent  a  nouvelle     que  fans  un  péril  évident  ils  ne  crurent  pas  pouvoir  fe  ret^er 
f    ^^T'?      Norvegue.    Ils  prirent  donc  leur  cours  en  drokure  vers  la  Hoï 
lande    &  depalTerent  le  Dogger-banc  fans  voir  les  ennemis,  qui  ne  pouvo Lnt pas 
tenir  des  gardes  dans  tous  les  parages.     Mais  lors  qu'ils  fe  furent  aprochés^dc 
Heihge-landt,  petite  iHe  a  l'Oueft  de  la  côte  de  Holftein,  ils  furent  découvers  par 
deux  frégates  Angloifcs  ,  Camhndge  &  Bnjlol ,  qui  firent  quantité  de  ivm^ux 
pour  avertir  leur  armée  ,  quoi  qu'en  vain,  parce  qu'elle  étoit  trop  avant  cu^'mer 
Cependant  elles  efpérérent  couper  un  des  vaifleaux  des  Indes ,  qui  étoit  un  peu  pefant 
a  la  voile  j   mais  les  autres  s'avançant  à  fon  fecours  elles  furent  contraintes 
de  revirer ,  «&  de  foufrir  ,  quoi  qu'avec  beaucoup  d'impatience ,  que  ce  riche 
Dutin  ,  qu'on  eftimoit  monter  à  plus  de  cent  quatorze  tonnes  d'or    allât  mil 
gre  toutes  leurs  canonnades  fe  mettre  à  couvert  dans  l'Embs.    Sur  la  nouvel-  Déiibén 
le  de  leur  arrivée  à  l'Eft  de  cette  riViére  ,  on  délibéra  dans  l'Affemblée  des 

Surî    Les  Déo^s^'^^^^  n  T^T  ^"'^  ^  ''''''  '  ^^^"^^^      cette  con-î& 
)ontture     Les  Députes  de  Dordrecht  trouvoient  de  la  difficulté  &  du  périHesEutsdc 
par  tout;  mais  enfin  ils  conclurent  qu'il  falloit  envoler  la  Lettre  de  van  O-''^^^'"'" 
verbeeke  au  Lieutenant  Amiral  Ruiter  ,   l'exhorter  à  agir  a^  vilu  & 
lamer  les  moiens  &  la  manière  à  fa  difpofition.     Ceux  "de  Harlem^^ouloient 
qu  on  demandât  auparavant  1  avis  du  Prince  d'Orange.    Les  Députés  d'Amfter- 
^  m  difoicnt  que  falus  popult  fuprem^       ,  le  falut  du  peuple  eit  la  fouvé. 
^^ine  loi  ,   &  que  de  la  dependoit  la  confervation  de  tout  l'Etat.    Que  les 
f^nglois  tâcheroieiit,  à  quelque  prix  que  ce  fût  ,  de  prendre  ou  de  détruire 
note  des  Indes.    Quii  falloit  donner  connoilTancc  de  fa  venue  à  Rui- 
pouv  •         Solliciter  à  faire  tous  fes  eforts  pour  la  mettre  en  fureté.    Qii  on 
lenv  donner  connoiflance  au  Prince,  mais  fans  aucun  retardement  de 

dénê  /       ^^^"^^^  nécelTaires.    Les  Députés  d'Alcmaar  croioicnt  qu'il  falloit 
tr/   p    ^^^5  le  Lieutenant  Amiral  le  Pilote  même  qui  avoit  aporté  la  Lct- 
•   ^eux  de  Hoorn  ajoûtoient  qu'il  falloit  envoler  deux  Direaeurs  de  la 

Ttt  c^^^ 
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Compagnie  des  Indes  Orientales  à  l'armée,  &  deux  au  Prince  pour repréfenter des 
deux  côtés  l'importance  de  l'afaire.  Enfin  il  fut  réfolu  qu'on  écriroit  à  Ruitcr  d'al- 
ler inceffamment  chercher  les  vaiffcaux  des  Indes ,  &  de  les  cfcoiter  jufques  dans  leurs 
ports  ;  &  que  le  Sr.  van  Beverning  iroit  trouver  le  Prince,  &  lui  demander  fon  avis. 
Ainfi  dès  le  même  joui:  ,  fur  les  dix  heures  du  foir,  on  prit  dans  l'AlTemblée  de 
L.  H.  P.  la  Réfolution  fui  vante. 

Extrait  du  Régîtrc  des  Réfolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  P.  V. 

Le  Vendredi  5.  d'août  1671.  à  dix  heures  du  foir. 

d^s Etats Gé-  Députés  des  Directeurs  de  U  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  ce  Pais  s' étant 

nérauxpor-  préfentés  }i>  l' Ajfemhlée  ^  ont  communiqué  h  L.  H.  P,  une  miffive  d'Arnaud  van  Over^ 
tShela"'"  ^^^^^■>  ^<>^^^^àant  de  U  fiote  qui  revient  des  Indes  ,  datée  ^  hord  du  Tydoor,  U 


dans  les 
ports. 


de  faire  en-  2.  de  ce  Mois  ^  &  adreffée  aux  Directeurs  de  la-dtte  Compagnie-,  portant  que  le  me- 
^\^]}^^^^''  we  jour  de  la  date  la- dite  fote  aiant  effuié  une  rude  rencoîitre  contre  deux  vaijfeaux  du 
Roi  d' Angleterre  Jtoit  par  la  grâce  de  Dieu  arrivée  à  trois  ou  quatre  lieues  à  l'Efl  de 
l'Embs.  ^'il  avoit  arrêté  que  le  lendemain.,  s'il  continuoit  a  être  contrarié  par  le 
'vent ,  /■/  prendrait  fon  cours  avec  tous  les  vaiffeaux  vers  l'Elbe ,  ajfura?it  que  tous  les 
Oficiers  les  équipages  ne  manqueraient  point  de  s'aquiter  de  leur  devoir ,  &  qu'ils  étaient 
réfolm  de  périr  plutôt  que  d'abandonner  de  fi  riches  tréfiors  aux  ennemis.  J^outre 
cela  l^  Pilote  leur  a  raporté  que  le  jour  fiutvant  ,  qui  était  le  3.  la  fiote  était  arrivée 


ifie 

qu'il  fiera  envoi  é  au  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  une  copie  de  l'avis  reçu  par  les-dit  s  Di^ 
relieurs  de  la  Compagnie  des  Indes ,  dr  que  le  fius-dit  Pilote  ira  lui-même  trouver  le- 
dit L.  Amiral  pour  l'informer  de  bouche  encore  plus  amplement,  ^e  de  plus  il  fera 
enjoint  au -dit  Lieutenant  Amiral  de  faire  voiles  inceffamment  avec  l' armée  navale  vers 
lEmbs ,  dr  d'envoier  h  la  découverte  fur  fia  route  ,  pour  aprendre  l'état  dr  U  dijpo. 
fition  des  ennemis  ,  dr  enfiuite  agir  fielan  les  règles  de  la  guerre  &  félon  que  les  avis 
qu'il  aura  reçus  lui  donneront  lieu  de  le  faire.  Mais  que  fur  tout  il  tâchera ,  fous  U 
fiaveur  du  Ciel.,  de  défendre  la-dite  fiote  des  Indes ,  dr  de  la  conduire  en  fureté jufi^ 
que  s  dans  nos  parts,  ^e  s'il  était  arrivé.,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifie  ,  que  les  ennemis 
s'en  fiuffent  rendus  maîtres  ^  il  fiera  les  derniers  éfiorts  pour  la  délivrer.  ^' outre  ceU 
cette  préfiente  Réfiolution  de  Leurs  Hautes  Puiffances  fera  envaiée  aux  Collèges  refiecttfis 
de  l' Amirauté.,  &  aux -dit s  Dire^eurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales leurdon^ 
nant  ordre  de  travailler  de  leur  coté  à  la  conficrvation  de  la' dite  Jhte ,  dr  pour  cet  éfiet 
de  fortifier autant  qu  il  fiera  poffiible  ^  l'armée  navale  de  vaijfeaux  .,  d'équipages, 
de  munitions  de  guerre  dr  de  brûlots.  J^e  le  Sieur  van  Beverning  ira  trouver  l^ 
S  eigneur  Prince  d'Orange ,  pour  donner  avis  à  San  Altejfe  ,  de  tout  ce  qui  à  étéci-dejf(*s 
arrêté  y  dr  l'informer  des  r  ai  fions  qui  ont  porté  Leurs  Hautes  Puiffances  éprendre  la  pré' 
fiente  Réfalution  ,  priant  Son  Altejfe  de  luiHéclarer  fies  fientimens  fiur  le  tout  ,  ^f^^ 
d'en  faire  raport  k  Leurs  Hautes  Puiffances.  ^'tl  fera  pareillement  donné conmiff^^^' 
ce  de  tout  le  contenu  ci-dejfus  aux  Sieurs  Etats  de  Groningue  d^  des  Ommelandes  pot^^ 
leur  infiruélion  ,  &  qu'a  cet  éfet  H  leur  fera  dépêché  un  Exprès  qui  marche  jour  & 
nuit.,  afin  qutls  ne  fiotent  pas  fiurpns  par  les  rencontres  qui  pourraient  fie  faire  de  ce  coû' 

YSBR.  VAN  VIERSSEN.  vt- 
CotUtionné  au  Régître. 

G  A  S  P.    F  A  G  E  L. 

ce?vedr"  ^'^s-  van  Beverning  &  Maurcgnault  entrèrent  en  conférence  touchant  le  con- 

Princeaufu-  tenu  de  Cette  Réfolution  en  préfencc  du  Sr.  Fagel  avec  le  Prince,  qui  kurdéclif-^ 
iSutiinct  Icntimenr,  difant  que  de  la  confcrvation  de  l'armée  navale  dépendoit  le  faUi^^^^^ 
dcflus.      totit  l'Etat  j  &  que  d'un  autre  coté  on  avoit  auffi  un  très-grand  intérêt  à  ce  que  U  A^^^ 
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■des  Indes  fût  mife  en  fureté.  Qu'il  y  avoit  donc  quatre  confidérations  à  faire  fur 
ce  fujet.  1.  Qu'il  ne  falloir  pas  témérairement  hazarder  l'armée  navale  pour  tâcher 
de  fauver  la  Acte  des  Indes.  .  2.  Que  fi  Ruiter  étant  arrivé  devant  l'Embs  trouvoit 
l'armée  Angloife  fi  forte,  qu'il  ne  crût  pas  pouvoir  la  combatre fans  un  danger  trop 
évident ,  il  falloit  qu'il  évitât  la  bataille ,  &  qu'il  retournât  à  fes  premiers  poftes. 
5.  Que  fi  les  Anglois  n'étoient  pas  plus  forts  que  lui,  il  rameneroit  la  flote  des  In- 
des dans  fes  ports.  4.  Que  fi  la  flote  des  Indes  étoit  prife  ,  &  qu'il  ne  fe  crût  pas 
afsès  fort  pour  la  reprendre ,  il  n'cntrcprendroit  point  de  livrer  bataille ,  &  qu'il  s'en  re- 
tourneroit.  Ce  ne  fut  que  fous  ces  reftriftions  que  le  Prince  aprouva  la  Réfolu- 
tion  qui  avoit  été  prife,  ajoûtant  néanmoins  qu'il  s'en  raportoitàla  Régence.  Il 
avertit  en  même  tcms ,  qu'en  Angleterre  on  hâtoit  fort  les  embarquemens  5  que  les 
ennemis  tâchoient  de  renforcer  leur  armée  navale  ,  &  que  peut-être  ils  vouloient 
tenter  une  defcentc.  Ainfi  il  conclut  que  s'il  n'y  avoit  pas  moien  de  dégager  la 
flote  des  Indes ,  il  falloit  rapeller  l'armée  de  l'Etat.  Le  Sr.  de  Beverning  lui  remon- 
tra la  richelfe  de  cette  flote,  &  que  d'ailleurs  il  fembloit  que  l'ocafion  fût  favorable 
pour  ataquer  l'ennemi.  Que  l'armée  roïale  fe  fortifieroit  de  tems  en  tcms.  Que 
celle  de  l'Etat  ne  s'entretenoit  qu'avec  des  frais  prodigieux  ,  ôc  qu'il  n'y  avoit  pas 
d'aparence  de  perdre  ces  frais,  ni  qu'elle  demeurât  immobile  comme  un  corps  fans 
ame.  Que  le  luccès  des  armes  étoit  toujours  fujet  à  des  événemens  douteux.  Mais 
le  Prince  demeura  ferme  dans  fon  fentiment,  lequel  aiant  été  raporté  à  l'AlTcmblée  délibérations 
des  Etats  donna  lieu  à  de  nouvelles  délibérations.  La  plupart  des  Membres  furent  ^^ansTAflem- 
d'avis  de  s'en  tenir  à  la  Réfolution  qui  avoit  été  déjà  prife,  les  Députés  de  Dor-  dl^^Mande! 
drecht  voulant  qu'elle  fubfiftât  aux  termes  oii  elle  étoit  conçue,  de  peur  que  les 
changemens  qu'on  y  aporteroit  ne  jettalTent  le  Lieutenant  Amiral  dans  quelque  ir- 
réfolution,  &  fou  tenant  que  tout  étoit  compris  dans  ces  paroles;  félon  Us  règles  de 
la,  guerre^  &  félon  c^ue  les  avis  qu'il  aura,  reçus  lui  donneront  lieu  de  le  faire.  Que 
néanmoins  il  falloit  déférer  en  quelque  chofc  à  l'avis  du  Prince  ;  mais  qu'à  l'égard 
de  la  défonce  de  livrer  bataille  il  ne  falloit  point  la  faire  entrer  dans  aucune  Réfo- 
lution. Les  Députés  d' Amfterdam  prétendoient  tout  de  même ,  que  ces  termes  fe- 
Ion  les  règles  &c.  emportoient  toutes  fortes  de  précautions  &  de  reftridions.  Que 
fi  le  L.  Amiral  &  fes  Oficicrs  voioient  que  la  Réfolution  qu'ils  avoient  déjà  reçue 
fût  fuivie  de  nouveaux  ordres  avec  tant  de  limitations ,  ils  ne  fauroient  fans  dome 
à  quoi  s'en  tenir,  feroient  eux-mêmes  irréfolus  fur  ce  qu'ils  devroient  entrepren- 
dre. Que  la  mutinerie  des  peuples  ne  manqueroit  pas  d'augmenter  fi  la  flote  des 
Indes  venoit  à  périr.  Qu'enfin  il  falloit  voir  avec  toutes  les  Provinces  quelles  me- 
fures  il  y  avoit  à  prendre  ,  pour  n'aller  pas  direftement  contre  lavis  de  l'Amiral 
Général,  Les  Députés  de  Gouda  croioicnt  que  les  reftriftions  alarmeroient  une  par- 
tie de  l'armée  navale.  Ceux  de  Rotterdam  vouloient  qu'on  remît  le  tout  à  la  con- 
duite de  Ruiter,  &  du  refte  ils  entroient  dans  les  fentimens  d' Amfterdam.  Ceux 
de  Gorcum  difoient ,  qu'il  ne  falloit  pas  beaucoup  fe  promettre  de  l'armée  navale , 
fi  l'on  ne  parloit  nettement  pour  autorifcr  fes  Chefs  ,  &  que  par  conféquent  ils 
aprouvoient  toujours  la  Réfolution  prife  le  jour  précédent;  mais  que  néanmoins  en 
agiflant  contre  l'avis  du  Prince  s'il  arrivoit  que  l'armée  navale  fût  défaite  il  n' y  au- 
roit  plus  de  moien  d'apaifer  le  Peuple.  Ceux  d'Alcmaar  foutenoient  que  pour  na- 
viger  on  ne  mcttoit  pas  le  cap  fur  le  rivage  ;  que  tous  les  ordres  conditionnels  &  hmi- 
tés  ne  produiroicnt  que  du  dcfordre  &  du  mal  ;  &  que  leur  avis  étoit  en  tout  con- 
forme à  celui  d'Amfterdam.  Ceux  de  Eloorn  prirent  le  même  parti.  Ceuxd'Enk- 
huife  ajoûtérent  qu'ils  avoient  toûjours  été  d'opinion  qu'il  falloit  en  venir  aux  mains 
&  donner  quelque  chofe  au  hazard  ,  ou  bien  qu'il  falloit  donc  fe  réfoudre  à  faire 
rentrer  l'armée,  puis  qii'on  cfpéreroit  en  vain  qu'elle  s'opofât  à  une  defcentc ,  fi  el- 
le n'ozoit  jamais  faire  tête  aux  ennemis ,  dont  les  forces  ne  manqueroient  pas  d'au- 
gmenter de  jour  en  jour  ,  &  que  par  conféquent  la  Réfolution  précédente  devoit 
fubfiftcr.  Ceux  d'Edam  &  de  Putmerendt  furent  aufli  de  ce  fentiment.  Ainfi  l'a- 
faire  demeura  fur  le  même  pié  ,  &  il  fut  conclu  que  dans  l'Aflemblée  des  Etats 
Généraux  on  tâcheroit  de  la  régler  avec  tous  les  Confédérés  &  de  prendre  les  plus 
juftes  mefurcs  qu'il  feroit  poftible.  Là  les  Provinces  de  Hollande  ,  de  Frife  ôc  de 
Groningue  s'arrêtèrent  à  la  Réfolution  du  6.  Mais -la  Zélande  s-y  opofa  &  déclara 
qu'elle  lûivoit  l'avis  du  Prince ,  qui  étoit  de  ne  pas  hazarder  l'armée  navale.  Ce 
fut  une  nouvelle  matière  à  conteflations  aufli-bien  dans  l'Aflemblée  des  Etats  de 
Liv,  XII.  Ttt  2  Hol- 
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1672.  Hollande  que  dans  celle  des  Etats  Généraux  5  mais  enfin  la  plupart  des  Députés  de 
6.&  T.Aoîiu  Hollande  fe  rangèrent  auiïi  au  fcntimcnt  du  Prince ,  en  propofant  néanmoins  ce  chan- 
gement, qu'au  lieu  de  mettre,  retournera,  à  fes premiers  pojles  ,  on  mettroit ,  re* 
tourner  A  àevxnt  le  Vite  ou  tout  poche.  Enfuite  tous  les  Députés  de  Hollande  fe  ren- 
dirent à  l'Aflemblée  de  la  Généralité,  oii  la  Réfolution  fuivante  fut  prifc  par  eux 
&  par  ceux  de  Frifc  &  de  Groningue  ,  ceux  de  Zélande  perfiftant  toujours  dans 
leur  oporition. 

Extrait  du  Régître  des  Réfolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  P.  V. 

Le  Vim Anche  7.  à' Août  1672.  A  cin<^  heures  apr^es  midi. 

Réfolution  Suivxnt  U  propofition  des  Sieurs  Etats  de  Hollande  &  de  O  'ùeft-frife  comparans  en 
desEtatsGé-  ç^y^^  dans  cette  AffemhUe  ^  &  fur  le  raport  des  Steurs  van  Beverningér  van  Maure- 
gnault  Députés  de  L.  H.  P.  lefquels  en  conféc^uence  de  U  Réfolution  du  5.  de  ce  Mois  ^ 
pour  y  fatisfaire^  ont  communiqué  au  Seigneur  Prince  d'Orange  les raifons  &  motifs 
cjui  ont  porté  L,  H.  P.  à  prendre  h  Jus-dite  Réfolution:,  après  avoir  fait  les  réflexions 
néceffaires  fur  l'avis  du-dit  Seigneur  Prince  ,  ^  délibéré  par  réfumption  fur  le  tout. 
Il  a  été  réfolu  qu'on  écrira  auL.  Amiral  de  Ruiter  que  la  principale  intention  de  cet  Etat 
en  prenant  la  fus-dite  Réfolution  du  a  été  de  pourvoir  ^fous  la  bénédiction  de  Dieu , 
premièrement  A  Ia  confervAtion  de  l'Armée  navale  ^  d'un  autre  coté  a  celle  des  vAif 
feAUX  qui  reviennent  des  Indes  Orient aUs  ,  Afin  qu'en  éxécutAnt  fes  ordres  il  Ait  toujours 
en  vue  l'un  &  l' Autre  but  ^  é'  qi^'tl  y  dirige  toutes  les  opérAtions  ^  auxquelles  les  Avi^ 
fur  s  qu'il  pourrA  recevoir  &  les  découvertes  qui  feront  fAites  lui  donneront  ocafton 
d'engager  fon  Armée,  ^ue  c'eft  par  cette  règle  qu'il  doit  fe  conduire  en  prenAnt  fon 
cours  vers  l'Embs  ,  fi  lors  qu'il  fe  fera  aproché  de  cette  rivière  il  découvre  par  de 
bons  avis  probablement  fur  s ,  ou  en  éfet  ^  par  fa  préfence ,  que  V  armée  des  ennemis 
ne  fe  tienne  point  k  fon  embouchure  ,  que  les  vaiJJ'eaux  des  Indes  y  foient  entrés , 
il  tâchera  par  toutes  les  voies  les  plus  promtes  de  les  amener  au  Vlie  ^ou  AuTexel  ^ouen 
quelque  Autre  des  meilleurs  havres  de  cet  EtAt.  ^e  fi  l'Armée  roiale  fe  trouvait pof- 
tée  devant.  l'Embs.,  fi  forte  &  tellement  dif^ofée  quil  ne  jugeât  p  04 fuivant  les  règles 
de  la  guerre ,  qu'on  pût  entreprendre  de  l'en  chAjfer ,  ou  de  pAjJer  au  trAvers  .^fAns  expofer 
l'Armée  a  un  péril  trop  évident  ,  en  ce  cas  il  Ia  fera  retirer  le  plus  promtement  qu'il 
fer  A  poffible  jufques  devAnt  le  Vlie  ,  ou  tout  proche  ,  pAr  provifion  &  en  AtendAnt  de 
nouveaux  ordres,  ^i  fi  par  de  fur  s  avis  il  aprenoit  que  les  vaiffeaux  des  Indes  fuf- 
fent  tombés  entre  les  mains  des  ennemis ,  ce  qu'h  Dieu  ne  pUife  ,  qas  leur  armée 
fut  fi  forte  &  en  telle  difpofition  qu'il  y  eût  trop  à  rifqucr  en  tâchAnt  de  délivrer  les- 
dits  vAtJfcAUx^  en  ce  cas  le -dit  L.  K^mirAl  en  uz^erA  de  Ia  même  mAniére^  (^feren- 
dra  AU  plutôt  devAnt  le  Vlie  ,  ou  tout  proche  ^pAr  provifion  &  jufques  h  nouvel  ordre. 
Et  ferA  Ia  préjente  Réfolution  envoiée  AU-dit  Seigneur  Prince  d'Or  Ange  pour  informer 
Son  K^ltejfe  de  ce  qu'elle  contient. 

YSBR.  van  VIERSSEN.  vt. 
ColUtionné  AU  Régître. 

CAS  P.  FAGEL. 

Ruiterfait  Lc  Licutcnant  Amiral  Ruiter  aiant  reçu  la  Réfolution  prife  par  les  Etats  Géné- 
iwe'^vcrs  '^"^     ^'  à  la  voile  le  7- avec  toute  l'armée ,  pour  fe  rendre  à  l'Embs 

l'Embs.  en  rafant  la  côte  de  Hollande  &  pafTant  devant  le  Texel  &  devant  le  Vlie.  Lelen- 
îia^ÏHvede-  demain  au  foir  il  mouilla  devant  le  Texel  à  trois  ou  quatre  lieues  deKykduin.  Là 
vantleTexel.  il  détacha  une  galiote  pour  aller  à  la  découverte  vers  l'Embs ,  &  une  autre  vers  le 
renforTéedf  ^^^^  P*^"'^  ^"^^^^^"^  dcux  OU  trois  licués  au  large.    Pendant  qu'il  fut  là  mouillé 

vaifleaux&  il  reçut  du  Tcxcl  des  renforts  confidérables ,  d'abord  de  2.  navires  de  guerre  d'Am- 
*^9"t>ir*  fterdam,  l'un  monté  de  48.  canons,  &  l'autre  de  44.  avec  une  frégate  qui  en  portoit 
22.  &  600.  matelots  pour  fortifier  les  équipages  des  vaiffeaux  de  cette  même  vil l^- 
Enfuite  il  vint  encore  deux  frégates  du  Quartier  du  Nord  portant  chacune  24.  ca- 
nons &  quelques  matelots  pour  les  autres  vaiffeaux  de  ce  même  Quartier.    Il  apr»'^ 

en 
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en  même  tems  avec  certitude  que  la  flote  des  Indes  etoit  entrée  dans  i'Embs   &  hû  jAy 
rcufcment  arrivée  le  4.  du  Mois  devant  Delfzyl.    Mais  les  Diredeurs  qui  craignoicnt  Nouvets 
que  les  ennemis  allaflent  l'ataquer  en  ce  lieu-là,  le  prièrent  d'emploier  tous  ies  foins  ^^''^"''^^ 
afin  qu'elle  pût  y  demeurer  en  fureté.    Le  10.  l'armée  navale  aiant  pris  fon  cours  1" S?"'' 
au  Nordeft  vers  la  pointe  Méridionale  du  Vlie ,  le  L.  Amiral  Général  reçut  par  une  ga-  "^^"^ 
liotc  envolée  du  Texel  une  dépêche  avec  la  Réfolution  prife  par  l!  H.  P.  toutes  ^lo^^oùt 
deux  datées  le  Dimanche  7.  d'Août  après  la  Prédication,  portant  qu'il  avoir  été  ce 
jour-là  mis  entre  les  mains  de  leur  Grêficr  par  Don  Manuel  Francifco  de  Lyra,  Am- 
balTadeur  du  Roi  d'Efpagne,  au  nom  du  Comte  de  Monterei  Gouverneur  de's  Pais 
bas  Efpagnols,  un  certain  Mémoire  pour  donner  avis  qu'on  eût  à  envoler  fur  les  ch^nUcTef- 
cotes,  &  particulièrement  fur  celles  de  Zélande,  de  la  cavalerie  capable  d'empêcher 
une  defcente  des  ennemis.    Qii  on  avoir  encore  été  averti  de  la  part  du  même  Com-  ÊfreTne 
te,  qu'il  saffembloit  beaucoup  de  troupes  à  Dunqucrquc  ,  &  qu'il  y  avoit  toute 'i^^cente. 

?T"l:JTTir''  t  ^""^  ''''''  f'^.'^f^^'^  desgensfurquironpouvoitfaire,^^S; 
fonds   que  le  deffein  des  ennemis  étoit  de  tenter  une  defcente  à  i'Eclufe     ou  en  ceZ"eft 
Zélande,  ou  proche  de  la  Brille,  &  que  par  cette  confidération  il  lui  fembloit  qu'il  T-"^'^ 
feroit  bon  de  donner  ordre  à  Ruiter  de  livrer  bataille  à  l'armée  de  Franr&  d^An 
gleterre.  Qu'après  avoir  fait  réflexion  fur  cet  avis  ,  //  avoh  été  réfoln  qu'on  emn 
formerait  le  Seigneur  Prince  d'Orange,  afin  que  de  fon  eût é  il  y  eût  tel  éJardquHliu 
gerott    propos ,  &  qu'il  prît  les  précautions  que  Son  ^Itejfe  eftmeroit  nécefTaïres  -  & 
quon  en  donnerait  pareillement  connoiffance  au  L.  Amiral  de  Rmter ,  Pour  lui  Tervird'm 
JlruBion.&pourleraporteraux  vues  de  L.  H.  P.  réfultant  de  leurs  précédentes  Réfo. 
luttons.    Celle-ci  etoit  aufli  fignec  de  Ylbrant  van  Vierflen  &  du  Grêficr  Fagel  Rui 
ter  qui  avoit  reçu  le  8.  du  Mois  la  Réfolution  prife  le  7.  au  fujet  desvailTeaux  des 
Indes  Orientales,  l'armée  étant  alors  par  le  travers  de  Petten  ,  fe  trouva  fort  fur- 
pris  lors  que  le  10.  on  lui  mit  entre  les  mains  cette  dernière,  par  laquelle  on  lui 
marquoit  que  les  ennemis  avoient  intention  de  faire  une  defcente  •  &  qu'il  fe  crut 
par  ce  moien  chargé  de  deux  différens  ordres,  qui  félon  fon  jugcm'cnt  ne  pouvoient 
être  concilies.    Cette  penféc  le  jetta  dans  une  grande  inquiétude  ;  car  la  force  du  ^^^^^^^^à^ 
vent  &  l'agitation  de  la  mer  ne  lui  permettant  pas  d'affembler  à  fon  bord  les  Ofi  '^f^^"'^^^^*'"- 
ciers  Généraux  pour  les  confulter,  il  n'avoit  de  confeil  à  prendre  que  de  lui-même^'^^^!"t^- 
Ainfi  après  quelques  reflexions  apuiecs  de  celles  de  fon  Secrétaire  Andriima    il  rnn  ' 
dut  que  dans  l'embaras  que  caufoient  ces  deux  ordres  contraires    l'un  L 
à  la  fureté  de  la  flote  des  Indes,^  qui  étoit  dans  l'Embs;  lare^de s'opot^à^ 
cente  des  ennemis,  il  falloit  préférer  celui  qui  étoit  le  plus  important  à  celui  oui 
l'etoit  moins.    Sur  ce  fondement  il  jugea  que  puis  que  les  vaifleaux  des  Indes  étoient 
afscs  furcment  dansl'Embs,  &  que  même  il  en  avoit  été  déchargé  une  partie  •  que  les 
yachts  qu'il  avoit  envolé  croifer  le  long  des  côtes  de  I'Embs  ne  reveaoicnt  pas'  &  que 
par  conféquent  Us  n'avoient  point  découvert  d'ennemis,il  n'étoit  plus  néceflàire  de  con-  ^aréfoiu- 
tinuer  fa  route  au  Nord  vers  I'Embs ,  &  qu'il  étoit  bien  plus  à  propos  d'all-r  fe  porter  à  n'^'^f''"^^ 
la  vûë  du  Texcl  pour  y  atendrc  de  nouveaux  ordres  de  L.  H.  R  &  tâcher  en  même  ^^"tTeTc'xei, 
tems  de  découvrir  où  étoient  les  ennemis;  &  cependant  il  écrivit  aux  Etats  la  réfo- d'^refc 
lution  qu'il  avoit  prife.    Enfuite  il  détacha  vers  la  côte  d' Aniileterre  deux  yachts  fous  ^eaux  ordr'cs. 
le  comniandement  de  Wynant  van  Meurs  &  de  Corneille  Halfkaae,  pour  s'avancer." 
mfqucs  devanMes  bancs  de  Jarmouth,  &  au  Sud  par-devant  Soulf  Je ,  a^^^^^^^^^ 
la  Tamife|  &  jiifqucs  devant  les  Dunes,  afin  daprendre  à  quelque  prix  que  ce  fût'^'T^^."^ 
des  nouvelles  de  l'armée  d'Angleterre  &  de  Fran^..    H  ^L^tl^lTu^^^^^^ 
iiit  à  fon  retour  chercher  celle  de  Hollande  devant  le  Teyel     %r  a  c 

rendre  devant  la  Meufe  ;  &  fi  ni  l'un  ni  l'autre  ne  h  r'.n    '  '  ' 

,v     ,    ,       I  ,       ,   ^     .  A«iuiic  ne  la  rencontroient  en  ces 

^eux-la,  de  saprochcr  tous  deux  du  Texel  ou  Us  trouveroient  de  nouveaux  ordres. 
tLTT^^''"'  "'-^  n""^  yachts &dcux  brûlots  d'Amfleidam  ,  fortant  du 

vo?..  f f  "^"^  ^""'l"*'^  le  pavillon;  mais  d'un  autre  côté  on  avoit  été  obligé  de  ren- 
ZélanS""''  vaifleaux  incommodes.  Ruiter  reçut  aufll  nouvelles  qu'un  Câpre  de 
mic      -^^^^^  y^^^^^  Anglois,  qm  raportoit  que  le  2.  d'Août  l'armée  enne- 

apris  1'     ^î^^^^^^     Dogger-banc  :  ce  qui  fit  juger  au  Lieutenant  Amiral  qu'aiant 

La  r^^'^^^  des  vaifleaux  des  Indes  dansl'Embs ,  elle s'éroit retirée  vers fes côtes 
quelle   ^^^^^      Ruiter,  en  date  du  10.  par  laquelle  U  repréfentoit  à  L.  H.  P.  dans 
ne  jf  I  ^^^^^^fitude  l'avoient  mis  les  deux  RéfoUitions  opofées  qu'il  avoit  reçues 
^  J^nt  s'il  devoit  aller  quérir  les  vaifleaux  des  Indes  ,  ou  s'en  retourner  pour 
^^^•XII.  Ttt 


10.  ufoùt. 
Srs  vues. 
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obfervcr  les  ennemis  &  les  en^pêchcr  de  faire  une  defcente.donna  lieu  à  de  longues  de'li- 
béntions  dans  l' AiTcmblée  des  Etats  de  Hollande  &  dans  celle  des  Etats  Généraux.  Le 
Collé^Tc  des  Nobles  &  les  Députés  de  Dordrccht  étoicnt  d'avis  que  l'armée  demeurât 
proche  du  VHe,  pour  la  fureté  des  côtes  &  pour  celle  des  vaiffeaux  des  Indes.  Les 
Députés  de  Harlem  opinoient  à  la  laiflcr  à  la  difpofition  du  Prince  5  &  ceux  de  Delft , 
à  l'envoier  vers  l'Embs  pour  en  ramener  les  mêmes  vaifleaux.  Ceuxd'Amfterdam 
difoient  que  Ruitcr  étoit  à  plaindre  de  demeurer  là  fans  ordres  pofitifs ,  &  qu'il  fe- 
roit  beaucoup  plus  expédient  de  lui  écrire  promtement  qu'il  eut  à  fuivre  la  première 
Réfolution  du  7.  &  qu'il  allât  chercher  les  vaiffeaux  des  Indes.  C'ctoit  auffi  le  fenti- 
ment  des  Députés  des  autres  Villes,  hormis  de  Gorcum  qui  vouloit  qu'on  deman- 
dât de  nouveaux  avis  au  Trince,  &  d'Alcmaar  qui  fouhaitoit  qu'on  s'en  remît  en- 
tièrement à  lui.  Après  que  l'afaire  eut  été  debatuë  dans  l'Affemblèe  de  la  Gênera- 
lite,  enfin  il  fut  réfolu  le  11.  d'Août,  qu'on  enverroit  la  Lettre  de  Ruiter  au  Prin- 
ce,'le  priant  de  faire  fa  voir  fon  fentiment  à  L.  H.  P.  &  que  néanmoins  onnelaif- 
vo'iéeàRui-  fg/oit  pas  d'écrire  au  Lieutenant  Amiral  que  par  manière  de  provifion  &  en  aten- 
Ti  ^oùt  dant  cet  avis  du  Prince ,  il  eût  à  fuivre  la  première  Réfolution  du  7.  d'Août,  & 
L'arméetâit  à  cfcortcr  Ics  vaiffcaux  des  Indes.  Cette  Réfolution  aiant  été  aportée  au  L.  Ami- 
Toiiesvers  ^^-j.  ^     ^^jj^     même  jour  pour  fe  rendre  devant  l'Embs.  Pendant 

^^"^        qu'on  faifoit  cette  route,  il  fe  tenoit  encore  en  Hollande  plufieurs  Confeils  fur  ce 
fujet.    L'avis  du  Prince,  qui  fut  envolé  dans  une  Lettre  datée  au  camp  de  Bodc- 
grave  le  12.  du  Mois,  portoit  que  puis  que  Ruiter  eftimoit  lui-même  que  les  vaif- 
feaux des  Indes  étoient  afsès  en  fureté  dans  l'Embs,  il  laiffoit  à  juger  à  L.  H.  P.  s'il 
n'étoit  pas  plus  à  propos  de  faire  retourner  l'armée  à  fon  précédent  poftc  ;  ce  qui 
fit  naître  une  grande  diveriité  d'opinions  dans  l'Affemblée  des  Etats  de  Hollande. 
Délibéra-   Quelques-uns  des  Membres  fe  rangèrent  à  ce  fentiment.    Amfterdam  &  les  autres 
ions  fur  cet  ^-^^^  prétendirent  que  la  flote  des  Indes  n'étoit  pas  dans  une  entière  furete ,  &que 
fi  elle  étoit  en  partie  déchargée ,  néanmoins  il  falloit  faire  venir  les  vaiffeaux  &  le 
refte  des  éfets  pour  être  éxaminés.    Qu'on  ne  pouvoir  pas  faire  demeurer  des  équi- 
pages tout  l'hiver  fur  ces  vaiffeaux,  &  qu'il  ne  falloit  que  vingt  bâtimens  ennemis 
pour  les  brûler  &  les  détruire.    Que  le  Prince  avoir  donné  fon  avis  fur  la  préfupo- 
lidon  qu'ils  étoient  à  couvert  de  tout  danger  5  mais  qu'il  s'en  falloit  beaucoup  que 
cela  ne  fût,  &  que  par  conféquent  on  devoit  lui  remontrer  le  véritable  état  de  l'a- 
faire ,  &  le  prier  d'y  penfer  encore  &  d'en  dire  de  nouveau  fon  fentiment.  Enfin 
il  fut  réfolu  qu'on  porteroit  les  Etats  Généraux  à  reprèfenter  par  une  Lettre  au  Prin- 
ce, que  L.  H.  P.  ne  croioient  point  que  la  flote  des  Indes  fût  dans  une  afsès  grande 
d^ns^Af     ^^"'cté  au  pofte  ou  elle  étoit.    Mais  dans  l'Affemblée  de  la  Généralité  on  ne  fe  trou- 
fembiéedes  va  pas  nou  plus  d'acotd    Les  Provinces  furent  partagées  deux  contre  deux.  La 
Etats  Géné-  ^^.-^^^     j^^gj^-^  ^     Hollande  ,  &  la  Zélande  &  Groningue  vouloient  qu'on  laiilat 
T^^o«/.  abfolument  au  Prince  la  difpofition  de  l'armée  navale.    On  fut  donc  oblige  d  en 
Nouvelles  le  13.  à  de  nouvclks  délibérations  dans  l'Affemblée  des  Etats  de  Hollande, 

desEtSsdë'  où  la  plupart  des  Membres  conclurent  à  remettre  au  Prince  la  diredion  de  l'arniec 
Hollande,    navale.    Les  Députés  d' Amfterdam.  firent  alors  connoître  que  fi  les  vaiffeaux  des 
Indes  tomboient  entre  les  mains  des  ennemis ,  ceux  qui  y  auroient  donné  ocafionnc 
pourroient  jamais  s'en  difculperî  &  que  de  leur  côté  on  ne  devoit  pas  leur  objectée 
qu'ils  fuffent  d'un  avis  différent  de  celui  du  Prince  ,  puifqu'il  préfupofoit  que  ces 
Réfolution.  vaiffeaux  étoient  hors  de  tout  péril.    La  Réfolution  fut,  qu'on  enverroit k S or^-f^  " 
i-y^out.  ^^^^^^f  été  reçus  tant  h  l' égard  des  vdjfemxrevenpis  des  Indes  Ort^^^^ 

taies  ^  qua  l'égard  des  dejfeins  que  les  ennemis  avaient  de  faire  une  de fcente  : 
prieroit  d'y  faire  de  férieufes  réflexions  ;  &  qu'enfuite  on  remettrait  à fa  dijpofttto»' 
diriger  dans  cette  conjoncture  les  opérations  de  l'armée  navale  ,  félon  qu'il  lejt*ê>^^° 
être  plus  expédient  pour  le  bien  du  Public.  . 

Cependant  l'armée  qui  faifoit  route  vers  l'Embs ,  étoit  alors  forte  de  48.  ^^"^^"^^^ ^ 
guerre ,  1 6.  frégates ,  douze  yachts  &  20.  brûlots,  faifant  en  tout  96.  voilesj  de  forte  q^^^ 
"î}!tf<,.î/.  depuis  le  dernier  de  Juillet  elle  avoit  été  renforcée  de  2.  navires  &  4.  frégates ,  5;  J^^^^^ 
&  3 .  brûlots.  Le  1 7.  du  Mois ,  elle  le  fut  encore  d'une  frégate  nommée  ^'^^''#7,  j, 
le  commandement  du  Capitaine  Corneille  Tyloos,  montée  de  1 24- hommes  deq^ 
page  &  de  30.  canons  5  &c  àM^uXot  les  Armes  d'Emertc ,  commande  par  Jean  Cjii^^^^ 
&  monté  de  4.  canons,  l'un  &  l'autre  bâtiment  venant  d' Amfterdam ,  «^c  ranges 
l'cfcadrcdu  Vice  Amiral  S  weers  j  &  outre  cela  du  brûlot  ^W^^^^^^r ,  comnian^^^^^ 


Nouvelle 
Réfolution 
des  Etats  Gé 
néraux  en- 


Avis  du 
Prince 


tions 

avis  dans 
rAflemblée 
des  Etats  de 
Hollande. 
1 2.0^0 


Les  forces 
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Sa  réponcc. 
1 6.  t^otU. 


L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  yip 

Lucas  Harmanfz.  &  monté  de  4.  canons.    Le  16.  on  laiffa  tomber  l'ancre  devant  1672. 
l'Embs  Occidental ,  d'où  l'on  entendoit  diftinftement  le  bruit  du  canon  de  l'Eve-  L'armée 
que  de  Munfter,  qui  tenoit  la  ville  de  Groningue  affiégée  ,  laquelle  le  défcndoit  [J^^^"^'^^^''^" 
vigoureulcment.    Les  Diredeurs  qui  avoicnt  été  envoies  à  Delfzyl  pour  veiller  à  l'Embs. 
la  confervation  des  vaiffeaux  des  Indes ,  écrivirent  au  L.  Amiral  qu'ils  avoient  dé-  Lettï^en  ' 
chargé  quelques  marchandifes  de  celles  qui  étoient  le  moins  engagées,  &  qu'ils  les  voiée  par  les 
avoient  envolées  par  les  canaux  ,  fous  l'efcorte  de  deux  yachts  bien  équipés  &  de  ^^^j^'^'J^^j 
cinq  autres  petits  bâtimens ,  aux  lieux  oi^i  elles  étoient  deftinécs.    Mais  ils  le  plai-  des  vaifleaux 
gnoient  de  n'avoir  pu  retenir  à  bord  ni  matelots  ni  foldats,  quelques  raifons,  ex-  J.^^J"^''^^^-^^,' 
hortations  &  moiens  dont  ils  fc  fuflcnt  (crvis  5  de  forte  que  les  vaifleaux  n'étoient  &reçuèpar  ' 
pas  encore  en  état  de  fortir  de  l'Embs  &  de  mettre  à  la  mer,  quoi  qu'on  y  eût  ^^""e''- 
fait  venir  tout  ce  qu  on  avoit  pu  des  Ouvriers  qui  travaiUoient  ordinairement  aux 
embarquemens  Ôc  dans  les  magafins.    Qiie  toutefois  ils  efpéroient  les  faire 
partir  dans  deux  ou  trois  jours  au  plus  tard,  &  qu'ils  prioient  qu'on  leur  envoiât  un 
îecours  de  cent  ou  de  deux  cens  bons  mariniers  de  l'armée  navale,  afin  de  hâter  d'au- 
tant plus  leur  départ.    Ils  ajoûtoient  qu'ils  avoient  apris  avec  joie  qu'un  Câpre  de 
Zélande  s'étoit  rendu  maître  proche  des  Sorlingues  d'un  riche  vaifleau  qui  revenoit  des 
Indes  Orientales ,  apartenant  aux  Anglois  &  cftimé  fcpt  tonnes  d'or ,  &  qu'il  l'avoit 
emmené  à  Berg  en  Norvègue.    Ruitôr  fit  réponce  qu'il  étoit  prêt  de  donner  le  nom- 
bre de  mariniers  qu'on  demandoit  lors  que  les  vaifleaux  des  Indes  feroient  arrivés  à 
l'embouchure  de  l'Embs,  ou  proche  de  l'Irméej  mais  qu'il  ne  pouvoir  pas  les  en- 
voler devant  Delfzyl,  parce  qu'ils  ne  feroient  pas  mieux  leur  devoir  que  ceux  qui 
y  avoient  été  &  qui  s'étoient  enfuis  à  terre  ,  tous  les  matelots  &  les  foldats  de 
l'armée  étant  généralement  fatigués  de  la  mer  &  dans  l'impatience  de  le  retirer, 
comme  aiant  été  déjà  près  de  fix  mois  à  bord,  fans  avoir  débarqué  un  feul  moment. 
Qu'il  vouloit  donc  bien  prêter  ce  fecours  en  mer  ou  hors  delapalfe,  mais  que  c'é- 
toit  à  condition  de  le  retirer  dès  qu'on  ferolt  arrivé  devant  le  Vlie  ou  devant  le 
Tcxel  :  &  qu'il  exhortoit  les  Diredeurs  à  prcfler  la  fortie  des  vaiffeaux ,  pour  n'ar- 
rêter pas  inutilement  l'armée ,  qui  pourroit  par  un  trop  long  féjour  avoir  faute  de 
vivres,  n'en  étant  pourvûë  que  jufqu'à  la  fin  du  Mois.    Qu'outre  cela  il  étoit  à 
craindre  que  les  vents  d'Oiielt,  qui  avoient  acoutumé  de  régner  en  cette  faifon ,  ne 
vinflcnt  à  la  furprendre  &  à  la  retenir  fi  longtcms  dans  le  golfe  qui  efl:  devant  l'Embs , 
qu'on  eût  fujet  de  fe  repentir  de  l'y  avoir  envolée.    Qu'enfin  par  toutes  ces  raifons 
il  les  conjuroit  d'uzer  de  la  dernière  dihgence,  &  de  hâter  l'expédition  autant  qu'il 
leur  fcroit  polîible.    Enfuite  aiant  aflemblé  le  Confeil  de  guerre  il  fut  arrête  que  ^i-^oâu 
pour  avancer  un  ouvrage  fi  néceflaire  on  enverroit  232.  matelots  jufques  devant  ^^','^"^^^^^1^ 
Delfzyl,  &  qu'on  prieroit  les  Directeurs  qu'avec  cette  aide  ils  tâchaflent  de  faire  lots  aux  vaif- 
mettre  à  la  mer ,  &  que  fur  tout  ils  priflent  des  mefures  pour  empêcher  la  dél'er-  ^^3"^'^"^"' 
tion.    Cependant  il  leur  étoit  venu  tant  de  mariniers  d'Amfl:erdam  &  d'Enkhuife, 
qu'aiant  fufi  pour  l'équipement  des  leurs  vailTeaux,  ils  ren volèrent  les  232.  mate- 
lots à  l'armée.    Le  18.  cette  petite  flote  revenue  des  Indes  mit  à  la  mer  &  aiant  Quimet- 
joint  l'armée  elles  prirent  alors  leur  cours  enfemble  vers  l'Ouell.    En  ce  tems-là  les  ^"oî'gnJJJj'" 
Députés  des  Etats  de  Groningue  écrivirent  à  Ruiter ,  que  les  troupes  levées  en  Al-  rarmec. 
Icmagne  pour  les  Etats  des  P.  V.  n'ozoicnt  defccndre  de  Hambourg  par  l'Elbe,  à  i8.,^o«/. 
caufe  d'un  Câpre  Anglois  monte  de  18.  ou  20.  pièces  de  canon,  qui  fc  tenant  à 
l'embouchure  de  cette  rivière  les  empêchoit  d'en  fortir  pour  fe  rendre  dans  les  pais 
des  Etats  j  à  quoi  on  le  prioit  de  pourvoir.    Sur  cet  avis  il  détaclia  pour  huits  jours  u  détache 
deux  frégates,  l'une  portant  24.  canons  &  l'autre  30.  avec  ordre  de  purger  l'Elbe  fcTversm' 
d'Armateurs  ,  &  de  favorifer  la  fortie  des  gens  de  guerre  qu'on  avoit  levés.    Ce  be. 
îi'cfl:  pas  qu'il  eût  charge  de  fiire  ce  détachement ,  mais  il  jugea  que  l'intérêt  du 
I*ublic  le  requéroit  ,  &  crut  que  Leurs  Hautes  Puiflanccs  ne  le  defaprouveroicnt 
pas.    Le  20.  d'Août  toute  l'armée  &  les  vaifleaux  des  Indes  doublèrent  l'ifle  de  ^^.Mu 
^chelling,  le  Vlie  leur  demeurant  à  8.  ou  9.  lieues  Sudfudelt.    Le  même  jour  le 
-Amiral  reçut  la  dépêche  fuivante. 


Les 
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1672 


LA    VIE  DU 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Vnics. 


Notre  Cher,  &c. 


Dépêche  Apres  avoir  fris  l'auis  du  Seigneur  Prince  d'Orange  ,  qui  a  aujourdhui  affifté  à  nom 
RuiK?por-  -^Jfcmblée ,  il  a  été  réfolu  de  'vous  ordonner  de  faire  inceffamment  retourner  V armée  h 
tant  ordre  de  fon  fofie  de  Schooncveldt  ^  pour  ohferver  de  ce  pofie  les  mouvemens  des  ennemis  ,  ér 
faire  retour^-^  ^^^^  o^o/^r  a,  leur  S  entrefrtfes  contre  cet  Etat ,  par  toutes  les  'voies  que  les  règles  de  U 


Vcidt. 


ntr  l'armécà  *  ~    r  ,  , 

Schoone-  guerre  pourront  vous  permettre  ,  &  que  votre  expérience  pourra  vous  fournir ,  la  pre- 
fente  n'étant  pour  toute  autre  chofe.  Sur  quoi  Nous  prions  Dieu  qk'il  vous  tienne  en 
fa  fainte  garde.    A  la  Haie  le  17.  d* Août  1672. 

F  L.    C  A  N  T.  vt. 
Var  Ordonnance  des  fus-dits  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 

GASP.  FAGEL. 
A  cette  dépêche  étoit  jointe  la  copie  de  la  Lettre  que  voici. 
Monfieur, 

Hier  après  que  nous  eûmes  ewvoié  nos  dépêches  nous  fûmes  informés  que  toutes  les 
troupes  qui  étaient  ici ,  avoient  ordre  de  défendre  ,  quelques  compagnies  aiant  même 
déjà  devancé,  il  na  pas  été  poffihle  de  pénétrer  quel  efi  le  deffein  qu'on  a.  Lesfen-' 
timens  du  Public  font  partagés  là-dejfus ,  les  uns  croiant  que  ces  troupes  pafferont  en 
Flandre  ,  afin  de  fe  joindre  à  celles  du  Duc  de  Monmouth  (Ir  à' quelques  François  ^  pouf 
éxécuter  une  entreprife  confidérahle  ;  les  autres  eflimant  quau  contraire  les  troupes  du 
Duc  de  Monmouth  s'embarqueront  afin  de  faire  conjointement  avec  celles-ci  une  defcen^ 
te  ^  pour  laquelle  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  mandé plufieurs  fois  ,  on  tient  qu'il  y  a 
des  hâtimens  plat  s  tout  prêts  fur  la  rivière,  il  efi  au  moins  certain  qu'on  eft  ici  per- 
fuadé  que  ces  troupes  avec  le  régiment  du  Duc  de  Monmouth  le  refle  de  celles  qu'il 
com?7jande ,  &  ^'^^^  quelques  foldats  de  l'armée  navale ,  feront  un  corps  de  près  de  dix 
mille  hommes.,  quon  dit  devoir  être  commandé  par  le  Prince  Robert  ^  quoi  qu'il  ne  foit 
pas  trop  content  de  cet  emploi,  il  n'efl  pas  moins  ajfuré  que  le  Parlement  d'Ecoffe 
mis  fur  pié  près  de  20000.  Trainebands ,  ^  qu'il  a  fait  ofre  au  Roi  d'Angleterre  de 
les  entretenir  pour  fon  fervice  ,  de  les  faire  tranjforter  ou  il  lui  plaira  5  mais  nous 
ne  f avons  point  fi  on  fe  dijpofe  h  les  emploier  hors  du  Roiaume ,  ni  s'il  fe  fait  quelques 
préparatifs  pour  leur  faire  pajfer  U  mer.  L.  H.  P.  feront  leurs  réflexions  fur  le  touté 
Nous  demeurons. 


Monfieur,  &c. 

(  Uampmeourt  le  9. 
d'ç^oût  1672. 


L'armée  ar- 
rive devant 
leTexel. 


*  B^if  ,pttiles 
cordes  qui/ont 
trois  piesau- 
dcfjouidela 
ycrgue  pour 
acourcir  ou 
rider  la\oile 
par  le  haut, 
i  Crocs, banc  s. 

Lettre  de 
Ruitcraux 
Diredeurs 
des  vaifleaux 
des  Indcs.^ 


Signé 

].  van  HALEWYN.    ]OH.  BOREEL 

Le  jour  fuivant  l'armée  navale  fit  route  au  Sudoùeft-quart-au-Sud  ,  à  la  faveut 
d'un  vent  frais  de  rOueft-quart-au-Nord  ;  &  aiant  détaché  deux  galiotcs  pour  al- 
ler découvrir  les  terres ,  elles  raportércnt  qu'on  étoit  par  le  travers  du  Texel. 
éfet  on  vit  le  Koog  à  trois  lieues  au  Sudeft,  mais  le  vent  fe  renforça  tellement  àc 
rOiieft-quart-au-Nord  qu'on  ne  pouvoir  porter  que  le  grand  hunier/ encore  fali^^'^' 
il  que  les  *  ris  fuflent  pris  ,  les  vaifleaux  qui  fe  trouvoient  le  plus  fous  le  vent  ne 
pouvant  dépaffer  les  Haaksfqui  font  devant  le  Texel.    Ainfi  le  L.  Amiral 
obligé  de  lailfcr  tomber  l'ancre  ,  car  en  revirant  à  peine  pouvoit-il  faire  le 
quart'à-l'Oueft  &  feulement  fe  maintenir  au  Nord-quart-à-l'Eft  ,  de  forte  q«  " 
couroit  grand  rifque  de  déchoir  au  Nord  duVlie.    Il  envoia  en  même  tems  àc^^ 
galiotes  porter  une  Lettre  à  bord  des  vaiflTeaux  des  Indes,  où  étoient  les  Dircfteurs 
Langewaagen ,  Krnp  &  van  Brecn  ,  pour  les  avertir  qu'il  avoir  ordre  de  faire  re- 
tourner l'armée  en  diligence  à  Schooneveldt,  parce  que  les  ennemis  fembloient  fofj 
mer  de  ce  c6té-là  quelque  dcflein  dont  on  vouloit  empêcher  l'éxécution.    A  q^i^^ 
il  ajouta  que  fur  ce  foupçon ,  comme  il  valoit  toujours  mieux  préférer  le  ccn^^^^^^ 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  jn 

l'incertain ,  il  étoit  d'avis  de  faire  entrei:  au  Texel  les  vaifleaux  des  Indes  deftinés  pour 


1672. 


la  Mcufc  &  pour  la  Zélande ,  auiïi-bien  que  ceux  qui  éroiciit  pour  Amfterdam  &  pour 
le  Qiiartier  du  Nord  ;  mais  que  néanmoins  il  s'en  raportoit  à  leur  prudence.    En  don- 
nant cet  avis  il  avoit  pour  but  dedccharircrrarmécdercrcortedeces  vaifieaux,  afin 
qu'en  cas  de  rencontre  avec  les  ennemis,  félon  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'aparcnce, 
elle  fût  plus  en  état  &  de  fe  défendre &d'ataquer.  Dans  ce  même  tems  cette  petite  flo-  iicntrcau 
te  des  Indes ,  qui  avoit  vent  &  marée  favorables ,  pouvant  aifémcnt  entrer  au  Vlie ,  le  viieiept 
Diredeur  Langevvaagen ,  qui  étoit  à  bord  àzUvéx  Couronnée  ^  où  il  reçut  la  Lettre  i^ndlr,&  un* 
de  Ruiter,  donna  ordre  que  fept  des  vaifleaux  deftinés  pour  les  Chambres  d' z\mftcr- au  xcxel. 
dam  &  du  Quartier  du  Nord ,  &  qui  éroicnt  au-delTous  des  pafles  du  Texel  arrivaflent 
à  rinfl:ant  fur  le  Vlie ,  &  il  entra  lui-même  avec  le  huitième  au  Texel.    Les  fix  autres ,  Et  cinq  au- 
dontilyen  avoit  deux  pour  la  Chambre  de  la  MeufeSc  quatre  pour  celle  de  Zélande 
aiant  reçu  trop  tard  la  Lettre  du  L.  Amiral ,  demeurèrent  avec  l'armée  ,  &  parce 
que  le  vent  étoit  trop  foible  pour  dépaffer  les  Haaks ,  il  fallut  qu'ils  fe  tinflent  encore  à 
l'ancre  jufques  au  lendemain,qu'aiant  remis  à  la  voile  il  en  entra  cinq  au  Texel.  Le  fixiê-  Le  j?^o«<t- 
me ,  nommé  Rotterdam ,  n'aiant  pu  lever  fon  ancre,  à  caufe  de  la  force  du  vent ,  &  aiant  tvltt^T^ 
toujours  demeuré  mouillé  avec  un  navire  de  guerre  &  un  brûlot,  ne  laifla  pas  néan-  caufe  du  gros 
moins  d'entrer^  aulfi  dans  la  fuite.    L'armée  continua  donc  inceflammcnt  fa  route  vers  eX'eTiiiho 
le  Sud  ;  mais  étant  fort  contrariée  par  le  vent  &  par  la  tempête ,  elle  ne  put  mouiller  dansiepJrr 
l'ancre  à  Schooncveldt  que  le  26.  du  Mois  d'Août.    Le  même  jour  fcptgaliotcsxiui  ^'^'■"\=ere. 
avoient  conduit  jufques  dans  le  port  les  vailîeaux  des  Indes  deftinés  pour  la  Zélande,vin-.  Schoone- 
rent  rejoindre  le  pavillon.    Ce  fut  alors  qu'on  reçut  la  première  nouvelle  du  maftacre 
déteftablc  &  inoiii  qui  avoit  été  fait  à  la  Haie  le  20.  à  cinq  heures  du  foir ,  des  Perfonnes  KÙk^vrf. 
du  Bourgmaiftre  &  Ruart  Corneille  de  Wit ,  &  de  Jean  de  Wit  auparavant  Confeiller 
Penfionaire,  &  en  ce  tems-là  Confeiller  au  Haut  Confeil ,  par  l'at entât  des  Bourgeois  cTe'lks'deS' 
&  de  la  populace  de  la  Haie  5  &  cela  à  la  vûë  &  fous  les  yeux  des  Souverains  les  Etats  de 
Hollande,  qui  écrivirent  le  même  jour  au  Prince  d'Orange,    ^e  ce  crime  avoit  été  Récit  de  ce 
commis  far  U  Bourgeoijie     U(^uelle  le  Magiftrat  avoit  fait  freytdre  les  armes  par  leur  Zflicllro^  ^ 
ordre,  afin  qu'il  ne  fe  faffât  nen  de  fâcheux  é*  pour  prévenir  tous  malheurs.   Qu'ils  prestermcs 
avoient  forcé  la  conciergerie  k  coups  de  moufqucts.    j^Hls  en  avoient  tiré  ps^force 
les  Sieurs  Corneille  de  VVtt,&]ean  de  Wit  ct-devant  leur  Confeiller  Penfionaire  ,  le- 
quel après  la  Sentence  rendue  k  leur  Cour,  était  allé  trouver  fon  Frère  dans  ladite  con- 
ctergerte     ^'^s  les  avoient  ma (facrés ,  &  qu'après  avoir  ignommttufement  expofé leurs 
(orps  nuds  furunechafaut,  tls  les  avoient  pendus  par  les  piés  h  un  gibet  qui  étoit  Lh\  aten^ 
tat  horrible  &  qui  méritait  d'être  détcfté  de  tout  l'Univers,  atn/i  qu'ils  le détef  oient. 
Ruiter  ne  put  entendre  le  funefte  récit  de  ce  meurtre  fans  un  déplaifir  extrême  &  lans  une 
lé2,itime  horreur.    Il  dît ,  quon  ne  pouvoit  aprendre fans  frémir ,  que  ces  deux  Mtniftres 
d'Etat  eujf mt  ét  é  fi  inhumainement  maffacrés.    ^e  s'ils  étaient  coupables  de  trahi  fon , 
comme  on  le  prétendait ,  &  d'avoir  apojlé  un  Barbier  pour  affaffiner  Son  Altejfe ,  on 
Avait  deu  les  mettre  en  jufiice,à'  les  faire  condamner  dans  les  formes.    £Hie  cette  ma- 
niére  de  procéder  aurait  été  honorable  pour  l'Etat  é*  pour  la  justice.  Mais  que  rien 
AU  monde  n'était  plus  odieux  ,  ni  d'un  plus  pernicieux  exemple  ,  que  ce  meurtre  hor- 
rible,  commis  par  la  fureur  &  par  la  cruauté  du  peuple,    j^'il  priait  Dieu  que  fa 
Providence  voulut  h  l'avenir  garantir  l'Etat  de  femblables  excès  à"  dépareilles  fédilions. 
Qiielques-uns  ont  raporté  qu'il  avoit  été  averti  de  cette  brutale  6c  horrible  aâ:ion ,  trois 
ou  quatre  jours  avant  que  le  bruit  s'en  fût  répandu  dans  l'armée  5  mais  qu'il  en  teut  la 
nouvelle  jufques-à-cc  qu'elle  éclatât  par  d'autres  voies.    Cette  fin  li  tragique  de  deux  il 
illuft^res  Frères  ne  pouvoir  pas  manquer  d'éxciter  dans  fon  cœur  les  mouvemens  d'une 
extrême  compaflîon,  &  de  lui  fùre  tourner  les  yeux  fur  l'inconftance  de  la  fortune  «Se 
aes  grandeurs  humaines.    En  éfet  comment  auroit-il  pu  s'empêcher  de  faire  ces  ré- 
^cxions ,  en  voiant  que  le  R  uart ,  qui  avoit  été  deux  fois  Plénipotentiaire  de  l'Etat ,  & 
P^ï^confcquent  Souverain  dans  l'armée|  navale  ;  qui  en  cette  qualité  avoit  eu  droit  de 
commander  au  Lieutenant  Amiral  Général  même  j  ôc  qui  fins  redouter  ni  les  baies  de 
"^oiijquet,  ni  les  boulets  de  canon,  avoit  fi  généreufementrifqué  fa  vie  dans  le  dernier 
c  ombat  j  en  voiant  dis- je  que  ce  grand  Homme ,  après  avoir  eftuié  mille  indignités  qu'il 
11  avoit  point  méritées ,  avoit  enfin  péri  par  une  voie  fi  terrible  r  (>ii  eft-ce ,  qui  éxcmt 
e  prévention  comme  étoit  Ruiter,  n'auroit  pas  été  étonné  de  voir  que  fur  une  acu- 
fair^V^*^^^'^  par  un  fimpie  Barbier,  avérécoupable  d'un  crime  pour  Icquelil  lui  avoit 
^  u  demander  pardon  en  Juftice,  tête  iiuë  6c  à  genoux,  &  reprcfenté  aux  Etats  de 
XII.  Vvv  Hol- 
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Hollande  .par  les  Députés  de  Dordrccht  comme  noté  d'une  telle  infamie ,  un  Miniftrc 
du  mérite  de  Corneille  de  Wit ,  eût  été  mis  à  la  queftion ,  &  qu'après  l'avoir  foufcrrc 
dans  toute  fa  rigueur  fans  rien  avouer ,  il  eût  été  déclaré  déchu  de  toutes  fes  Charges  & 
dignités,  &  bannir  Mais  le  moien  de  n'être  pas  furpris  d'un  étonnement  encore  plus 
extraordinaire ,  de  ce  que  le  peuple ,  non  content  d'une  telle  Sentence  &  s'en  prenant  à 
fon  Frère  aulfi-bien  qu'à  lui ,  fe  fert  du  moment  que  ce  Frère  eft  allé  le  vifiter,  fur  la  con- 
fiance de  la  foi  &  de  la  fureté  publique ,  &  va  les  déchirer  tous  deux  en  pièces  avec  la 
dernière  violence  &  la  dernière  barbarie  ?  Ruitcr  déplora  fur  tout  le  fort  du  Penfionai- 
re,  qu'il  y  avoitfi  peu  de  tems  qu'on  tcnoit&  au- dedans  &au-dchors,  parmi  les  en- 
nemis mêmes  de  l'Erat ,  pour  en  être  le  plus  feur  Oracle  5  &  qui  par  fa  fageflc ,  fon  cou- 
rage, fa  vigihnce  &  fon  éloquence,  avoit  conduit  tant  d'afaiues  importantes  &  en 
étoit  glorieufemcnt  venu  à  bout.  Qui  par  deux  fois  avoit  eu  entre  les  mains ,  comme 
Plénipotentiaire,  la  fou veraine  direction  de  l'armée  navale ,  la  première  fois  conjointe- 
ment avec  les  Sieurs  Huigens  &  Boreel ,  &:  la  féconde  fois  tout  feul.  Qui  dans  la  con- 
duite des  afaires  madtimes  avoit  rendu  des  fervicesprefqueincroïables.  Qui  par  fon 
confeil ,  &  par  les  témoignages  qu'il  avoit  portés  du  mérite  de  Ruiter ,  l'avoit  fait  en- 
trer au  fervice  de  la  Hollande,  en  lui  procurant  d'abord  la  Charge  de  Vice-amiral ,  ôc 
avoit  enfuite  emploié  tout  fon  crédit  pour  le  faire  monter  à  celles  de  Lieutenant  Amiral 
&  de  Commandant  en  chef  de  l'armée  navale.  Qui  depuis  qu'il  l'avoit  connu ,  en  avoit 
toujours  fait  une  eftime  particulière ,  &  étoit  venu  avec  le  tems  à  l'aimer  tendrement ,  à 
vivre  famihérement  avec  lui ,  à  le  loger  dans  fa  maifon  lors  qu'il  alloit  à  la  Haie ,  &  en- 
fin à  lui  donner  toutes  fortes  de  marques  d'amitié  &  de  faveur.  Il  faut  avoiicr  que  tou- 
tes ces  confidérations  étoient  plus  que  fufifantes  pour  éxciter  les  regrets  &  la  compalTion 
du  Lieutenant  Amiral ,  &  pour  lui  faire  détefter  l'ingratitude  &  la  fureur  du  Peuple. 
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DE 


MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c 

Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollande      de  Ouejl^frife. 
LIVRE  TREIZIEME. 

Fai  de  jours  après  qu'ôn  eut  reçu  la  terrible  nouvelle  dont  Tempête 
il  à  été  parlé  dnns  le  Livre  précédent  ,  l'armée  navale  fut 'î"' ''•'^"^ 
bntue  à  Schoc^cveldt  d'une  rude  tempête  venaiit  du  Sud-  ^zS^^L 
^.  oiieft,  qui  commença  le  28.  d'Août  ,  &:  la  mit  dans  un 
I  fort  grand  danger.    La  plupart  des  vaifieaux  chalTércntfur 
j  leurs  ancres, ou  les  perdirent  j  &  quoi  qu'on  eût  baiflc  les 
mâts  de  hune  &  amené  les  vergues,  à  peine  pouvoit-onfe 
tenir  fur  deux  ancres.    L'orage  continua  durant  toute  la 
nuit  fuivante  ,  mais  à  la  poiiire  du  jour  le  vent  aiant  un 
peu  diminué  ,  on  retira  beaucoup  d'ancres  de  la  mer.    II  futalors  raportéà  Ruiter  Nouvelles 
par  un  Maîue  d'Oiknde,  qui  rcvcnoit  de  Nicukafîcl ,  que  le  25.  il  avoit  vù  l'ar-'^®''"'"^*^'" 
mée  ennemie,  forte  de  près  de  cent  voiles  entre  le  Wellc&  le  Wittewater,  &  que  gi«enf&^ 
d'abord  elles  fliifoient  le  Sudcft,  mais  que  le  vent  aiant  fr  aîchi  elles  avoient  viré  au  P^^"^"^'- 
Nordoiicft.    Cependant  le  défaut  de  vivres  commençoit  à  fe  faire  fentir  dans  l'ar-  oifettcde 
mec  de  Hollande  fur  tout  parmi  les  vailTcaux  de  Zélande  j  &  il  paroiHoit  fort  in- ^'vrcs  parm 
certain  11  l'on  devoitatendre  du  fecours  de  cette  Province,  où  l'argent  étoir  extrême 
ment  rare  ,   &  ou  les  féditions  du  Peuple  en  diverlcs  villes  mctroient  les  Régens 
hors  d'état  de  donner  les  ordres  néceHnires.    Pans  ce  tems-là  le  Lieutenant  Amiral 
Bankert  alla  du  confcntcmeni-  de  Ruiter  faireun  tourà  Middelbourg,  oûétoicntaf- 
fcmblés  les  Etats,  pour  leur  repié(cnter  de  bouche  les  bclbins  des  vaiflcaux  de  leur 
Province.    Le  Général  écrivit  aulTi  aux  Etats  CJtraux,  &  les  pria  de  pourvoir  à 
envoler  bientôt  des  vivres  à  tous  ceux  qui  en  martîjuoient  ,  ou  bien  qu'il  y  auroit  ' 
beaucoup  de  navires  qui  fcroient  obligés  d'abandonner  le  pavillon.    D'ailleurs  ce  Lesmah- 
féjour  fi  long  «5c  fi  continuel  des  équipages  fur  mer,  caufoit  déjà  beaucoup  de  ma-^'"^^ 
ladics  &  fi  violentes,  qu'on  avoit  été  obligé  d'envoicr  de  plulieurs  vailleaux  tixnte fur les'v^^^^^^ 
&  quarante  matelots  à  la  fois  à  terre  j  &  il  étoit  à  craindre  que  le  tems  devenant 
mauvais,  humide  &  froid,  &  les  nuits  longues  j  &  que  les  équipages  n'aiant  que 
des  yetemens  fort  légers  ,  avec  des  couvertures  tres-minccs  ,  le  mal  n'augmentât 
plutôt  que  de  dmiinuer.    Le  dernier  jour  du  Mois,  Ruiter  reçut  ordre  de  la  part 
des  Etats  Généraux  fur  la  requête  d'Abraham  van  Peer  &  de  fes  aflbciés  marchands 
a  Fleftingue  ,  de  détacher  deux  frégates  pour  aller  à  Bcrg  en  Norvè-ue  & 
en  ramener  fous  leur  elcorte  un  certain  Armateur  ,  nommé  Ifaac  Rochus'',  &  le 
vailTeau  Anglois  des  Indes  qu'il  avoit  pris.    En  éxecution  il  commanda  les  Capi-  Détache, 
tauics  Jaques  Brocder  &  Jaques  Pieterfz.  Svvart ,  qui  montoient  les  frégates  £^4/»' jeu"V''  t 
^  Rotterdxm,  &  encore  une  galiote  avec  eux  ,  pour  aller  quérir  les  deux  vaif- ^d'unefa" 
*caux  dont  il  s'agiifoit,  &  tous  les  autres  qui  fe  trouveroient  là  difpofés  à  s'enre- 'i?^'?'"^!» 
^:^|}it5  &  les  efcorter  jufques  dans  les  ports  des  P.  V.    Le  jour  fulvant  il  eut  la  fa-  jT^S 
iistadion  d'aptendre  que  l'Evêque  de  .Munller  avoit  été  obligé  de  lever  le  fiégcde 
J^cvant  la  ville  de  Groningue  ,  après  l'avoir  rudement  hatuë  pendant  plus  de'cmq 
lemaincs.  Le  2.  de  Septembre  il  reçut  une  dépêche  de  L.  H.  P.  par  laquelle  on  Paver- 


îiHoit  que  Parméc  ennemie  avoit  paru  par  le 'travers  de  Pcttciï. 
^compagnée  de  la  Réfolution  que  voici. 
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Extrait  du  Régître  des  ReYolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigiieuts, 
Etats  Généraux  des  P.  V. 

Le  ]eudi  i.  de  Septembre  1672.  )t  dix  heures  du  foir. 


des  Etats  Gé- 

O'ùi  le  Yâport^  des  Sieurs  Meerens  &  autres  Députés  de  L.  H.  P.  qui  en  Confé^ 
fuSdeh  ^'^^^^^  ^'^  Réfolution  de  ce  jour  portant  Commiffion  ,  ont  communiqué  au  Seigneur 
venue  deVar-  ^^''^^f  ^'Orange  que  le  Commiffaire  Viffcher  avott  déclaré  qu'un  i^rmateur  lui  avoit 
mécroïale  donné  avis  qu'il  avoit  vu  près  de  cent -trente  vaiffeaux  K^nglois  h  la  hauteur  de  Pet- 
de  PeVtcr"    ^  '  ^  ¥^  »^  entendu  le  fentiment  de  Son  ^Iteffe,    Sur  quoi  lafaire  aiant 

I.  Se^umb.  été  mife  en  délibération  tl  a  etéréfolu  quon  donnera  auffi  inceffamment  connoijfance  de  cet 
avis  au  L.  Amiral  de  Ruiter  ^  afin  quil  puijfey  faire  les  réflexions  néceffatre s ,  &quil 
obferve  les  mouvemens  des  ennemis  au  défir  de  la  Réfolution  prife  par  L.  H.  P.  le  17. 
d: Août  dernier:  quil  s'opofe  k  leurs  deffeins  &  tache  d'en  détruire  l'éfet  \  félon  les 
vues  que  lui  pourra  donner  fan  expérience  au  fait  de  la  guerre  maritime.  Qu'en  ou- 
tre  il  fera  envolé  un  pareil  avis  au  Lieutenant  Général  van  iVelderen,  afin  que  de  fou 
eètéilfe  tienne  fur  fies  gardes,  &  qu'il  donne  les  ordres  néceffaires  pour  être  en  état 
de  défence,  au  cas  que  les  ennemis  vouluffent  faire  une  defcente  ^  ou  exécuter  quelque 
autre  deffein.  ^e  de  plus  on  écrira  tant  a^-dit  Lieutenant  Général  van  lVelderen> 
quau  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter^  qu'ils  aient  k  faire  toute  la  diligence  poffible  pouf 
aprendre  des  nouvelles  de  ladite  armée  roiale  ,  &  quils  ne  manquent  pcis  d'informer 
inceffamment  L.  H.  P.  des  découvertes  qu'ils  pourroient  avoir  deja  faites  à  cet  é^ard, 
&  de  celles  qu'ils  pourront  faire  encore,  ^'il  fera  ordonné  au  Commiffaire  Knyf^ 
ainfi  qu'on  lui  ordonne  par  ces  préfentes,  d'envoier  des  galiotes  &  d'autres  petits  bâti- 
mens  légers  ,  pour  épier  la  conte?îance  des  ennemis  &  découvrir  leurs  forces,  dont  aianf 
eu  connoiffance  par  cette  voie,  ou  par  quelque  autre  que  ce  puijje  être,  ille  fera  [avoir 
k  L.  H.  P.  par  des  Exprès,  qui  marcheront  jour  &  nuit  pour  cet  éfet.  Et  enfin  que 
U  préfente  Réfolution  fera  envolée  au-dit  Seizneur  Prince  d'Orange  Pour  Cernjir  à',m.^ 
firucHon  à  Son  Altejfe. 


'  Seigneur  Prince  d'Orange  pour  fervir  d'm- 


YSBR.  van  VIERSSEN.  vt. 


Collationné  au  Régître. 


H.    F  A  G  E  L. 


Les  vues  de 
Ruiter  à  l'é- 
gard dp  cette 
Réfolution. 

^.Stptemb. 


Son  dciTein, 


Et  l'avis 
qu'il  en  don- 
ne aux  Etats. 


Ruiter  aiant  confidéré  le  contenu  de  cette  Réfolution,  jugea  qu'il devoit porter 
le  cap  au  Nord,  pour  mieux  (fjj^rver  les  ennemis  &  pour  avoir  plus  promtemcnt 
connoiffance  de  leurs  forces,  de  leurs  deffeins  &  de  leurs  mouvemens ,  parlemoien 
des  petits  bâtimens  qu'il  enverroit  à  la  découverte  ,  qui  reviendroient  plus  vite 
lui  faire  leur  raportj  afin  que  L.  H.  P.  puffent  auffi-bicn  que  lui-même  prendre  leurs 
mefures  fur  des  avis  certains.  Mais  d'un  autre  côté  il  aprit  qu'on  devoit  envoler  de 
Zélande  quelques  munitions  de  guerre,  fans  quoi  il  étoitimpoffible  que  les  vaiffeaux 
de  cette  Province  demeuraffent  plus  longtems  avec  l'armée.  Il  voioitauffi  qu'il  ne 
falloir  ni  l'afoiblir  ni  la  divifer,  &  avec  cela  il  atendoit  les  vaiffeaux  incommodés 
qu'il  avoir  envoies  prendre  le  radoub.  De  plus  le  vent  de  Nordnordcft  reiinoit  tou- 
.  jours  qui  ne  permettoit  pas  qu'on  pût  beaucoup  s'avancer  au  Nord.  Néannioins 
Il  refolut  de  mettre  a  la  voile,  dès  qu'il  vcrroitrocafion  tant  foit  peu  favorable  i  & 
de  saprocher  de  la  Meufe,  ou  entre  Goerée  &  la  Meufe,  pouryatendre  desmu- 
nitions  de  guerre  de  cette  rivière  &  de  Zélande.  C'eft  ce  qu'il  écrivit  à  L.  H. 
leur  remontrant  ^  en  même  tcms  que  fi  les  ennemis  venoient  à  fe  porter  devant  le 
Tcxel,  avant  qu  on  en  eut  fait  fortir  les  bâtimens  de  tranfport  qui  y  étoient  chargés 
de  vivres,  l'armée  tomberoit  dans  une  telle  difette  qu'il  n'y  auroit  point  demoien 
d'y  remédier  j  à  quoi  û  les  fuplioit  de  pourvoir  félon  leur  prudence.  Il  avoit  auffi  beau- 
coup d'inquiétude  pour  les  frégates  Brak  ôc  Overi/fel ,  commandées  par  Corneille 
van  der  Zaan  &  Corneille  Tyloos,  qui  dévoient  revenir  de  l'Elbe  &  fe  rendre  fous 
le  pavillon  5  &  il  propofa  d'écrire  par  terre  au  Réfident  de  L.  H.  R  à  Hambourg 
qu'il  eût  à  les  faire  avertir  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes.  Il  n'étoit  pas  moins  en  pein^ 
de  ce  qui  pourroit  arriver  aux  deux  autres  frégates  &:  à  la  galiotc  qui  fur  la  fin 
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dernici:  mois  avoienc  été  détachées  vers  Bcrg  en  Norvègue ,  jugeant  que  lé  vent  con-  1672. 
traire  ne  leur  auroit  pas  permis  de  s*avançer  à  la  hauteur  du  Texel  j  cependant  il  ef- 
péroit  qui  fi  elles  découvroient  des  ennemis  Ci  forts  &  Il  nombreux ,  elles  prendroient 
plutôt  le  parti  de  fe  retirer  vers  Tarmée  de  l'Etat ,  que  de  fe  livrer  entre  leurs  mains. 
Dans  le  même  tems  il  donna  ordre  de  mettre  à  la  bande ,  ôc  de  ncroier  les  vaifle- 
aux  qui  étoient  fort  falesj  ce  qui  fut  éxécuté  le  4.  avec  une  extrême  diligence.  Le 
même  jour  fur  le  foir  le  vent  fauta  au  Nordoiieft,  &  au  coucher  du  folcil  il  fraîchit 
&'  fe  rangea  entièrement  à  l'Oiieftnordoiieft.    Ruiter  fit  alors  donner  le  fignal  d'à-  L'armée 
pareiller ,  &  enfuite  prenant  fon  cours  au  Nordnordcft  &  au  Nordeft-quart-au-Nord ,  schoon"'^^ 
il  navigea  toute  la  nuit,  aiant  laiflc  une  galiote  à  Schoonevcldt  pour  avertir  tous  veidtvcrsia 
les  vailfcaux  qui  pourroient  s'y  rendre,  &  leur  dire  d'aller  le  joindre  devant  la  Meu-^^*^"^^* 


fe, 


4.  Septemb^ 


Le  5.  comme  le  foleil  étoit  prêt  à  fe  coucher  l'armée  moiailla  l'ancre  fur  quin-  5-.  iv>/«wè. 
ze  bralfes,  Goerée  lui  demeurant  à  quatre  lieues  Sudeft-quart-à-l'Eft.    LeLieute-  f^J^^^j"^'" 
nant  Amiral  fit  auHi-tôt  pofter  des  gardes  avancées ,  &  détacha  deux  frégates  vers  Goerée.  ^ 
le  Texel,  pour  amener  fous  leur  efcorte  les  bâtimens  chargés  de  vivres,  qui  dévoient 
venir  d'Amfterdam  &  du  quartier  du  Nord.    Le  6.  il  reçut  une  dépêche  des  Etats 
de  Zélande,  datée  le  4.  qui  portoit,  qutls  ne  doutaient  pUnt  que fuivant fa  prudence  ^^^^^^^^^^ 
^  fa  conduite  ordinaire  ^  il  n  exécutât  avec  toutes  fortes  de  précautions  les  ordres       Hollande  à 
L.  H,  P.  lui  avoient  donnés  de  faire  voiles  de  Schoonevcldt  au  Texel  ^  pour  s' opo fer  aux 
dejfeins  des  ennemis      avec  la  bénéditiion  de  Dieu  repoujfer  tous  leurs  é fort  s  ;  mais 
que  de  leur  côté  ils  ne  pouvaient  s'empêcher  de  le  prier  auffi  devoir  Vœil  fur  la  Pro- 
vince de  Zélande,     ^'il  devait  confidérer  que  les  ennemis  pouvaient  bien  jaire  7mne 
de  vouloir  aborder  auTexel  ^  ou  dans  quelque  autre  lieu  voijin  ^  ér  cependant  revenir 
tout  d'un  coup  tomber  fur  les  ifles  de  la  Zélande  ^  oufurcelle  deCadzand^  &  les  ataquer 
a  l' impourvu  ^  fait  avec  leur  armée  entière  ^  ou  feulMk^t  avec  quelque  nombre  de  vaif 
féaux  chargés  de  troupes ,  félon  le  bruit  qui  cour  oit  depuis  fi  longterns  ,  qu'tl  en  avott 
été  embarqué  une  grande  quantité  tant  en  Ecoffe  que  fur  U  Tamife.    Le  même  jour  Nouvelles 
Ruiter  aprit  que  le  Pakkeboot  qui  venoit  de  Harwich  ,  avoit  dit  à  l'équipage  de  ^«ennemis, 
l'une  de  ces  galiotes ,  qu'il  avoit  vu  &  laifTé  l'armée  roïale  proche  de  cette  ville  - 
&  il  reçut  encore  pluficurs  autres  avis  qui  le  confirmèrent  dans  l'opinion  qu'elle  n'é- 
toit  nullement  fur  les  cotes  de  Hollande.    Pendant  qu'il  étoit  là  mouillé,  ilaifem-^ 
bla  le  Haut  Confcil  de  guerre ,  &  fit  cmploier  toute  la  journée  à  l'éxamen  de  quel- 
ques acufations  qui  étoient  faites  contre  des  Oficiers  Généraux  de  ne  s'être  pas  bien 
aquités  de  leur  devoir  dans  la  bataille  du  7.  de  Juin.    Enfuite  il  écrivit  à  L.  H.  P. 
qu'autant  qu'il  avoit  été  poffible  au  Confeil  de  guerre  de  pénétrer  dans  cette  afaire  ^ 
il  jugeait  qu'il  y  entrait  de  la  paffion  ;       ^'«'^^  ^'voit  été  plus  aifé  d'acufer  ,  qu'il  ne 
l étoit  de  donner  des  preuves  des  acufations.    Les  Acufés  étoient  le  Vice-amiral  Vol-  Le  v.  Ara. 
kert  Schram,  &  le  Contre-amiral  David  Vlug ,  dont  le  Contre-amiral  Jean  de  Haan  c^nt'Am'* 
étoit  le  dénonciateur ,  aiant  fait  dreflcr  des  ateftations  ou  des  témoignages  par  lef-  viugibnt  " 
quels  ils  étoient  chargés.    Le  Confeil  de  guerre  avoit  commis  avec  le  Sr.  van  Wouw  vd^^asfaU*" 
Avocat  Fifcal  deux  autres  Oficiers  reconnus  pour  être  fans  partialité  ,  qui  étoient  le  le'urdevoï! 
Commandeur  &  Capitaine  Jaques  van  Meeuwcn,  &  Guillaume  Knyf  Capitaine  du 
Vice-amiral  Svveers ,  pour  aller  faire  une  enquête  éxadc  dans  tous  les  vailTcaux  oii 
ils  croiroicnt  qu'il  y  auroit  jour  à  découvrir  quelque  chofe,  qui  pût  contribuer  à 
faire  connoîtrc  de  quel  côté  étoit  le  tort ,  non- feulement  à  l'égard  de  Schram  &  de 
Vlug,  mais  encore  par  raport  à  trois  autres  Capitaines,  qui  avoient  été  dénonçés 
avec  eux.    Les  pièces  qui  furent  mifes  de  part  &  d'autre ,  c'cft-à-dire  par  Schram 
^  Vlug,  &:  par  le  Fifcal,  aiant  étef^es  &  examinées  en  l'abfcnce  des  Acufés  & 
de  leur  Partie,  &  les  réflexions  néceffaircs  aiant  été  faites  fur  leur  audition  &  fur  les 
tonclufions  de  l'Avocat  Fifcal  ,  le  Confeil  de  guerre  fiifant  droit  au  nom  &  en  l'au- 
torité de  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des  P.  V.  déclara  tout  d'une  voix  :  £)ue  le  Sentence 
^^ce-amiral  Schram  &  le  Contre -amiral  Vlug  avoient  été  acufés  k  tort  à'  f<^ns  caufe ,  fc°Confiîi?de 
^ff  ^econnoiffant  pour  gens  d'honneur ,  bons  Oficiers ,  braves foldats  &  mariniers  experts  ;  guerre  à  leur 
à-  enjoignant  au  Contre-amiral  de  Haan  ,  qui  fans  être  fpécialement  autorifé par  le  ^"'^^^'"gc- 
Confeil  de  guerre  ^  s  étoit  tnqéré  de  faire  drejfer  des  atefiattons  injurieufes  aux-dits  Vice- 
amiral  ^  Contre-amiraf  Ufquelles  avoient  été  contredites  devant  le  Confeil  en  préfence 
«  ^ontre-amiral  de  Haan  pax  les  Bépofans  mêmes  ^  qui  avoient  hautement  déclaré  é' 
y^f^epar  ferment  quon  avoit  plm  écrit  qu'ils  n' avaient  dépofé,  &  qu'Une  leur  avait 
cte  lu  aprl's  leur  audition^  outre  les  termes  &  difcours  outragcans  dont  le-dit  de  Haan 
^^v,  XII.  Vvv 
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LA    VIE  DU 


Les  Cap. 
Binkes , 
Brouwer  & 


1672.    s' et  oit , fer vï  contre  le  s -dit  s  dénoncés  i  (juil  eût  h  les  reconnoitr-e  pareillement  pour  gdrJ 
d'honneur^  bons  Oficiers  ^  é'C  ou  quk  faute  de  ce  faire  ^  &  jufques-pL^ce  s^u  il  eut  fd- 
tisfortt ,  toute  féance  lui  ctoit  interdite  m  Confeil  de  guerre  :  comme  auffi  le  réq^uijitoire 
de  l'Avocat  Fifcal ,  é'  fes  co7ulu fions  prifes  contre  les  fus^dits  Schram  ér  Vlug ,  furent 
mifes  au  néant.    Cependant  on  diiféra  de  prononcer  cette  Sentence  jufques-à-ce  qu'on 
Kruïiîïng«i ,  eût  auffi  inftmit  l'afaire  des  trois  Capitaines  e'galement  ncurés  de  malverfation  dans 
auffi injuiie-  \q  dcmier  combat  naval,  qui  e'toient  Jaques  Binkes  d'Amfterdam  ,  &  Henri  Brou- 
fontrenvolés  wcr  &  Adrien  van  Kruiningen  de  Zélande  j  qui  s'étant  dans  la  fuite  auffi  trou- 
parie  mêtne  yés  inuoccns  fuicnt  pareillement  renvoies, 

^sdtesdeia  Pendant  qu'on  socupoit  ainfi  à  la  recherche  des  coupables  pour  les  condamner, 
jnutinerie  commc  pour  décharger  en  même  tcms  les  innoccns  &  les  rétablir  dans  leur  bonne 
d"iSlande!  renommée,  le  tumulte  &  la  fédition  alloient  toujours  leur  train  fur  terre.  Ce  fut 
en  vain  que  les  Etats  de  Hollande  tâchèrent  de  refréner  rinfolçnce  de  la  populace 
On  permet  par  un  placard  févére  ;  ils  ne  purent  en  venir  à  bout.  Il  y  avoit  des  gens  qui  tâ- 
memSsh  c^'ioie"^^  «^e^^e  ocafion  pour  aporter  des  changemens  dans  le  Gouvcr- 

Régencc.  ncment &  pour  en  faire  exclure  tous  ceux  qui  ne  leur  étoient  pas  agréables.  Dans 
llMarerZx  ^^'"^  ^"  P"^^^^  P^^^'  ^^"^  ^^^^^  partifaus  du  fcu  Penfionaire  de  Wit  étoicnt 
oficiersqu'on  dcs  traîtrcs,  auxquels  on  ne  devoir  pas  fe  confier  ,  &  qu'il  falloir  leur  renvoier 
kKélelfccii  tchés  eux.    C'cft  par  cette  voie  que  les  Bourgeois  de  la  plupart  desvil- 

X/f«rrf«vo;fr  les  furent  portés  à  fe  révolter  de  plus  en  plus  contre  leurs  Magiftrats,  de  forte  qu'il 
rontkstmesde  "'^      P'"^  Hioien  d'apaifcr  la  fédition  ,  qu'en  faifant  les  changemens  qu'ils  défi- 
TvUkZZV  roicm.    Ainfi  les  Etats  fe- virent  obligés  de  donner  pouvoir  au  Prince  d'Orange  de 
IfuèiiTs'af-  ^"^^"^  '^^^  Charges  tous  les  Magiftrats  des  villes  de  la  Hollande  qui  étoient  fufpeds 
ffiZdlmî'àf.  aux  Bourgeois,  &  dont  ceux-ci  demandoient  la  démiffionj  &  en  même  tcms  d'en 
[Medu     établir  d'autres  à  leur  place  flPus  déclaration  néanmoins  que  ce  fcroit  pour  cette 
If.'^oia.  ^^is  feulement,  &  fans  tirer^onféquence  pour  l'avenir ,  ni  préjudicier  aux  privi- 
lèges de  chaque  ville.    Ils  ajoutèrent  qne  cette  révocation  ne  pourroit  en  aucune 
manière  donner  ateinte  à  l'honntur  des  Magiftrats  auxquels  clic  éroit  adieffée  ,  ni 
être  regardée  comme  un  éfet  de  leur  mauvaife  conduite,  ou  de  malverfation  dans 
l'éxcrcicede  leurs  Charges  5  &  qu'au  contraire  le  Prince  feroit  prié  de  prendre  leurs 
perfonncs,  leurs  familles  &  leurs  biens  en  fa  protedion. . . .    Il  y  eut  donc  en 
pluficurs  villes  une  partie  des  Régens  ,  qui  fur.  les  inftances  de  la  Bourgeoi- 
lie,  ou  par  les  intrigues  de  leurs  ennemis  ,  furent  exclus  de  leurs  Emplois.  Car 
pendant  ces  tumultes  on  n'avoit  pas  grand'  peine  à  rendre  fufpede  la  fidélité  des  gens 
les  plus  vertueux  j  à  noircir  leur  réputation  dans  des  cfprits  déjà  acoutumès  à  rece- 
voir les  mauvaifes  imprelTions  -Ôc  naturellement  enclins  à  ajouter  foi  aux  calom- 
nies; ni  à  IcHir  atirer  la  haine  du  peuple  &  à  rciidre  leurs  perfonncs  les  objets  de  fa 
violence  &  de  fa  fureur.    C'eftunc  vérité  dont  on  vit  en  ce  tems-là  dans  Amftcr- 
dam  un  éxcmple  étonnant  &  préfquc  incroïable,  à  l'égard  de  la  maifon  du  Lieute- 
nant Amiral  Riiiter.    Tous  fes  fervices  pafles ,  ni  ceux  qu'il  venoit  de  rendre  pendant 
cette  année  &  qu'il  rendoit  encore  aftuellcment  ,  ne  purent  le  mettre  à  couvert 
des  coups  des  langues  menfongères  &  envenimées.    L'envie,  qui  voioit  alors  tout 
pubiScon-  Pc^^^"»js  à  Ion  déchaînement  ,  &  peut-être  d'autres  mouvemens  encore  plus  cachés 
ueRuiter.    dans  les  cœurs  des  Arrifans  du  trouble  &  de  ceux  qui  travailloicnt  à  la  perte  àc 
ce  grand  Homme ,  avoit  déjà  fait  alfembler  plufieurs  centaines,  ou  même  plufieurs 
milliers  de  gens  ftupides  ou  malins,  qui  prêrant  l'oreille  à  la  calomnie  ,  croioicnt 
qu'il  avoit  trahi  é-  vendu  l'armée  navale  ,  de  forte  que  le  Mardi  6.  de  Septembre, 
toute  la  ville  fe  trouva  en  émute.    De  toifP  parts  la  Commune  commcn^oit  à  s'a- 
troupcr.    Il  eft  vrai  que  parmi  ces  mutins  il  n'y  avoit  point  d'honnêtes  Bourgeois , 
nul  n'étant  afsès  dépourvu  de  fens  pour  avoir  ces  finiftres  penfécs  touchant  ce  Hé- 
ros fi  fidèle  &  fi  afedionné  à  fa  Patrie.    Ce  n'étoit  que  l'écume  de  la  plus' vile  po- 
pulace, parmi  laquelle  s'étoit  mêlé  un  grand  nombre  de  matelots  étrangers ,  avides 
du  pillage,  &  quelques  centaines  de  femmes  dont  les  maris  lèrvoient  fiir  les  vaifle- 
aux  de  guerre.  ^  Tous  ces  miférablescouroient  comme  des  furieux  à  l'iHe  de  Waalcn^ 
dehors,  ducôtèdel'Y,  oiiétoitla  maifon  du  Lieutenant  Amiral  ,  dans  laquelle  il 
n'y  avoit  que  fa  Femme,  une  de  fes  Filles,  une  Nièce  &  deux  Servantes, (ans  au- 
cun homme.    Ce  tumulte  s'éleva  fi  fubitement,  foit  que  ce  fût  par  une  cruelle  f^' 
talitè,  ou  par  les  artifices  de  gens  pernicieux,  qu'il  rcflembloit  à  ces  tourbillons 
pendant  l'Eté  furprenneiit  les  mariniers.    A  une  heure  après  mitji ,  lors  qu'on  rcve-- 


sédition 
autour  de  fa 
maifon  à 
Amfterdam. 


La  Com- 
mune s'af- 
fcmbleavec 
quantité  de 
femmes. 

Ets'atroupe 
fubitejnent. 
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noit  de  laBourcc,  il  ne  paroiflbit  pas  encore  une  feule  perfonne  autour  delamai-  1672 
foD,  &  un  moment  après  on  vit  acourir  de  tous  côtés  une  foule  Ci  prodigieufe  de 
peuple,  hommes  &  femmes,  qu'on  auroit  dit  que  c'étoit  une  pluie  qui  tomboit, 
toute  la  rue  de  ce  large  quai  de  l'ifle  en  étant  couverte  d'un  bout  à  l'autre.    On  Ses  cris  au-^ 
n'entendoit  que  des  cris  éfroïablcs  qui  menaçoient  de  piller  U  mAifon.    La  DamCj^^^-'j-^j^^* 
de  Ruiter  les  aiant  entendus,  &  fe  trouvant  prefquc  feule  ,  au  moins  fans  aucun  LaOame 
homme  avec  elle ,  fit  apeller  le  Sn  WeffelSmit,  Marchand  confidéiable ,  Capitaine 
d'une  Compagnie  de  Bourgeois,  dont  la  fille  étoit  mariée  avec  Jean  van  Gclderfon  00^-^" 
fils  du  premier  lit,  &  le  pria  de  l'afififter  de  fon  confeil.    Il  ne  demeuroit  qu'aune  p^^^^^'^""'^ 
maifon  ou  deux  du  coté  de  Cattenbourg ,  &  fortant  fur  le  haut  de  fon  perron  qui  fon^niTdu 
écoit  fort  élevé,  il  demanda  aux  gens  qui  croient  devant  fa  porte  ce  qu'ils  cher-  Premier  lit, 
choient  >  Ils  s'écrièrent  avec  la  rudeilé  dont  on  fait  qu'ils  font  capables,  £E,'gSf 
gros  Scélérat  defcens  de  ton  perron^  qu'on  te  traite  comme  on  a  fait  ]ean  de  iVit,  Là-  P^^-lealapo- 
deflus  il  dcfccndit  hardiment  &  leur  dît,  Héhien\  fi  je  lUi  mérité  vous  pou^és  métrai-  ^E^eTcft 
ter  de  même.    Sur  cela  quelques-uns  commencèrent  à  lui  faire  des  excufes  ,  &  à  maireçû£c 
crier,  que  ce  nétoit  pas  k  lui  qu'ils  en  voulaient .    Il  fendit  alors  la  prcfTe  ,  &  en-  ""iuiTnùia 
trant  chés  l'Amiral  il  trouva  la  Dame  de  Ruiter  fort  afligée,  & j)arlant  de  fermer  "^^i^on de 
la  porte  &  les  fenêtres  ;  mais  il  crut  que  cette  marque  de  fraïeur  encouragcroit  la 
multitude  ,  &  fut  d'avis  qu'au  contraire  il  falloir  ouvrir  la  porte  &  les  fenêtres  • 
paroître  fans  éfroi  5  parler  amiablemcnt  au  peuple  &  gagner  toujours  du  tems! 
Enfuite  il  alla  trouver  Nicolas  Duifcnd  Enfcigne  de  fa  Compagnie ,  qui  avoit  aufli  en  iimctonlre 
horreur  la  brutalité  de  cette  populace,  &  confulta  avec  lui  comment  on  pourroit 
aflembler  la  Compagnie,  qui  devoir  ce  foir-là  être  de  garde  à  la  porte  de  Muiden.  l^^^T' 
Comme  ils  navoient  point  de  Tambours  avec  eux  >.  parce  que  félon  la  pratique  de  ce  J^ourgeoiscn 
tems-là  ils  fc  tcnoient  fur  le  Dam,  Duifend  envola  fcsdomeftiques  par  tout  le  quar- 
tier  dans  les  maifons  de  fes  moufquetaires  ,  leur  ordonner  de  fa  part  de  fe  rendre 
promtcment  &  tout  armés  devant  la  fiennc.    Il  fit  en  même  tems  déploicr  le  dra- 
peau fur  fon  perron,  &  le  peuple  jetta  de  grands  cris  en  le  voiant:  mais Smit leur 
aiant  fait  entendre  qu'il  étoit  de  garde  ce  jour-là,  &  qu'il  écoit  obligé  d'alTembler 
fes  gens,  ils  s'apaifércnt  un  peu.    Enfuite  il  cnvoia  fon  Lieutenant  chés  les  Bour<^-  H  envoie 
maiftres  pour  informer  L.  N.  S.  de  ce  defordre,  &  demander  un  fecours  de  foldat's  ^"'^.^^"'•g- 
Ccpendant  la  populace  commençoit  à  prefTer  la  maifon  du  Lieutenant  Amiral  avec 
tant  de  furie  ,  qu  il  fembloit  qu'on  n'atendoit  plus  que  la  première  pierre  à  jetrer  ^^^«"'^'^'^ 
Smit  y  retourna  alors    &  fe  préfentant  au  peuple  leur  demanda,  ce  qm  les  amenait 't^Con.. 
U  en  fi  grand  nomore  ?  Ils  repondirent.    Vous  le  favés  bien.    Il  répliqua ,  quilncn  "^""es-ob- 
favoitrten.    Ils  s'écrièrent  de  toute  leur  force  &  avec  des  bruits  épouvantables,  f^"^^^'"''^* 
Parce  que  l'Amiral ,  ce  fcélérat^  k  vendu  l'armée  navale  aux  François.,  &  a  tâché  de  S"iitieur 
U  leur  livrer.    Il  y  avoit  des  femmes  qui  crioient.    //  vouloit  trahir  l'armée,  &  ^iTsacufenc 
en  devait  lui  paier  un  ducat  on  pour  chacun  de  nos  pauvres  maris.    D'autres  crioient ''^"^""^''^ 
encore.     Nous  l'avons  vu  mener  le  jour  précédent  prifonnier  h  la  Haie  ,  piés  &  IrlStre^"^ 
poings  liés.    La  Dame  de  Ruiter  furpriic  de  ces  calomnies,  dît  à  Smit.    Comment  Èrdiiint 
cela  fe  pourrait  -  il  j'ai  aujourdhui  reçu  une  Lettre  de  mon  Mari  ^  datée  le  jour  d'hier  méné  ^^-ubJ' 
ou  il  me  mande  qu'il  efiére  aller  dans  peu  avec  l'armée  de  l'Etat  chercher  celle  des     à  bi'hie^ 
ennemis^  Smit  propola  de  faire  voir  la  Lettre  au  peuple,  afin  de  ga(j;ner tems pen-  fe^fdUefu 
daht  qu'on  la  liroit  &  qu'on  en  raifonneroit ,  &  de  pouvoir  cependant  donner  quel- t^epanme''' 
que  ordre  à  ce  mal  en  recevant  du  fccours.    Son  confeil  aiant  été  aprouvé    il  de-  h"'^t 
manda  à  la  multitude ,  s'il  ny  avoit  perfonne  d'entre  eux  qui  connût  V écriturl de  l' A-  ' 
«^W?  Quelques-uns  aiant  crié  qu'ils  la  connoiflbient,  Tenés  donc  -dît  Smit  Itfés 
cette  Lettre  ,  &  vous  verrés  clairement  que  tous  les  bruits  de  fa  prifon  ne  fait  que 
dépures  fauffetés.  Cette  ledurc  donna  Itcu  a  quelques  difputcs  ;  car  ceux  qui  con- 
noilfoient  le  caradère  de  l'Amiral  difoient  ,   Ceux  qui  Vacufent  font  des  méchans.  Dlfputeen- 
Ccpcndant  aiant  gagné  plus  de  demi-heure  de  tems  ,  &  plus  de  douze  ou  quinze 
bourgeois  en  armes  s'étant  déjà  rendus  devant  la  porte  de  l'Enfeigne  ,   Smit  LaCompa. 
^'^^  incontinent   toute  fa   Compagnie,   qu'on   nomm>it  communément  Ics^^^^'^eSmit 
*fOis  Sauvages,  venir  du  pont  qui  elt  proche  des  magafins  de  la  Compagnie  des  In- m« 
des  Occidentales.    Les  mutins  demandèrent,  ce  que  cherchotent  ces  gens  armés  \  Le 
Mpitaine  répondit,  ]'ai  cette  nuit  U  garde  h  la  porte  de  Muiden ,  qm  fera  peut-être 
^  première  ataquée  par  les  François  :  amfi  je  veux  être  de  bonne  heure  h  mon  pofie 


^'^ec  ma  Compagnie  qut  efi  fort  bonne, 
Liv.  XII. 


Cependant  en  fortant  de  la  maifon  il  mit 
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Ï672.    ordre  avec  l'Enfeigne,  les  Sergens,  &  les  autres  Oficicrs,  à  ce  qu'il  ne  fût  fait  au- 
l«avenuè?&  ^""^  violcncc.    Eiifuite  il  fit  ocuper  la  nouvelle  rue  des  Pilotes  ,  qui  n'éroit  pas 
met  ordre  à"  loiii  de  la  maifon  ,  par  trois  rangs  de  mouCqucraires  fous  la  conduite  d'un  Sergent 
mdfo^^^  auqnel  il  donna  charge  que  ii  la  populace  les  vouloit  forcer,  ils  euffcnt  à  tirer  tout 
au  milieu  j  &  avec  le  refte  de  fes  gens  ,  qui  faifoient  plus  de  deux  cens  hommes , 
tous  bien  difpofés  à  le  fuivre  &  à  lui  obe'ïr,  il  marcha  vers  la  maifon  de  l'Amiral , 
&  chafla  la  multitude  à  coups  de  canne  jufques  à  fa  propre  maifon  ,  fans  pouvoir 
avancer  plus  loin.    Alors  il  commanda  à  fes  Bourgeois  de  fe  tenir  chacun  en  état, 
"^oufquetaires  de  coucher  en  jouë  ,  &  aux  piquiers  de  preïenter  leurs  piques, 
muinulde  au  ^^^^^  j^"^»^      5^^"^^  ctis ,  qui  n'cmpêcliérent  pas  qu'on  ne  con- 

delà  du  logis,  tinuàt  d'avançcr  &  qu'à  coups  de  cannes  &  à  piques  bailïees,  dont  on  frapoitdans 
hlzardd'e-^"  l'cilomac  de  ceux  qui  fe  trouvoient  à  portée  ,  on  ne  chalTât  cette  brutale  &  fu- 
vantiamai-  ricuic  multitude  jufques  au-delà  du  logis  de  l'Amiral.  Au  même  inftant,  par  un 
Èiimenf  '  "^^"^      hazard ,  il  arriva  droit  devant  ce  logis  un  petit  bâtiment ,  monté  de 

portantfix  canons ,  qui  ne  pouvoir  palTer  à  caufe  de  la  quantité  de  barques  &  de  fcutes 
'ourfepré  ^""^  ''^''^^"^  "^"""^  P^^^"^^     matelots  ocupés  à  regarder  les  excès  de  cette 

pafeàtirer  infolcutc  populacc.  Smit  cria  auffi-tôt  au  Capitaine,  s  Un  ét  oit  fas  dijpofé  à  ren. 
dansiafoulc.  dre  fervicc  k  l'Amiral ,  &  s'il  ne  voulait  aider  à  garantir  fa  matfon  delarage  de 
cette  multitude  forcenée  ?  Le  Capitaine  ofiit  de  faire  tout  ce  qu'on  voudroit,  â:  au 
commandement  de  Smit  il  fit  palfer  fes  canons  au  bord  du  bâtiment  &  les  chargea 
de  mitrailles.  Cette  avanturc  caufa  beaucoup  d'épouvante  parmi  les  féditieux, 
qui  ne  fâchant  pas  eux-mêmes  qui  les  avoit  pouflés  à  cette  violence  ,  n'avoicnt 


II  arrive 

quelques- 
cav.i!ier3 
dansl'ine 
dcWaal. 


néanmoins  manque  que  de  l'exemple  d'un  audacieux  qui  eût  commencé  la  tragé- 
die, tandis  qu'ils  étoient  en  pouvoir  de  la  jouer  toute  entière  à  leur  plaifir.  L'afairc 
étant  en  cet  état  il  arriva  dix-huit  Cavaliers  bien  montés  ,  envolés  par  les  Bourg- 
maiftresfur  l'avis  qui  leur  avoit  été  donné  par  le  Lieutenant  de  Smit  ;  &  comme  ih 


  ,    ils 

abordoient  en  l'ifle  en  faifant  quantité  de  caracoles,  ils  auroieiit  fans  doute  fait  tom- 
ber les  mutins  à  centaines  dans  l'eau,  fi  Smit  allant  au-devant  d'eux  ne  les  eût  priés 
c-cic  cnauee f^  fcrrcr ,  &  dc  continucr  plus  doucement  leur  marche.  Ils  allèrent  donc  fc 
Tedcvanur  joindre  à  la  Compagnie  des  Bourgeois  ,  &  tous  enfcmblc  ils  s'avancèrent  vers  la 
"ïlconfeii  P^P^^-y,  ^  chairérent  jufques  à  une  rue  apellée  la  nouvelle  Bantcmerftraat.  Tan- 
ler  Roch  ^^^^  qu'ils  la  rcpoulfoient  ainfi,  on  vit  encore  venir  le  Sr.  Corneille  Roch,  ancien  Echevin 
isavec    ^  la  ville,  avcc  une  partie  de  fa  Compagnie  de  Bourgeois  fous  les 

partiede  ^mies  5  fccours  qui  arriva  à  propos  pour  féconder  Smit.  Peu  après  les  Compagnies 
gSiicn  ^^"-^^g^^^^"      quatre  plus  prochains  quartiers  fe  rendirent  aufil  auprès  des  autres, 

vient  d'au- 

lors  que  la  multitude  s'écpuloit  déjà  à  grandes  troupes.    On  jugea  alors  à  propos 
tresenfuite.  de  faire  ocuper  chacun  des  quatre  ponts  de  l'ifle  de  Waal  par  une  Compagnie  de  Bour- 
onocupe  g^^jg .  ^-^^^^      éxécuté  à  l'heurc  même,  tout  le  refte  de  la  populacc  aban- 

donna l'ifle,  fc  retirant  chacun  chés  foi ,  fans  avoir  mis  à  éfet  le  dciVein  qu'ils  avoienc 
de  piller.  Le  Capitaine  Smit  volant  que  fa  préfence  n'étoit  plus  néceflàire  mena  fa 
Compagnie  à  fon  pofte  à  la  porte  de  Muiden:  mais  durant  toute  la  nuit  les  quatre 
Compagnies  qui  étoient  venues  les  dernières  firent  la  ronde  dans  l'ifle  ,  où  on  ne 
laifla  pafler  perfonne  que  ceux  qu'on  favoit  aflurémentqui  y  demeuroient.  Le  len- 
demain ,  qui  ètoit  le  jour  des  prières  publiques  qu'on  faifoit  tous  les  mois  ,  il  re- 
vint dès  le  matin  quelque  nombre  de  commun  peuple  devant  la  porte  de  Ruitcrj 
mais  aiant  entendu  lire  une  de  fes  Lettres  qui  particularifoit  le  lieu  où  il  étoit  alors 
avec  1  armée  navale  laquelle  il  marquoit  être  en  bon  état ,  ils  paflerent  vite  leur 
chemm:  aufll  f-ii^oit-on  toujours  tenir  le  petit  bâtiment  devant  fa  maifon ,  où  U 
demeura  pendant  quatre  ou  cinq  jours. 

Voilà  comment  fc  termina  ce  tumulte,  qui  n'eut  plus  d'autres  fuites,  lesefprits 
mahns  ne  trouvant  point  de  joiir  à  pouffer  plus  loin  leurs  artifices,  &lcsignorans 
connoiffant  enfin  quils  avoicnt  été  féduits:  car  on  vit  alors  clairement  que  tous  les 
mauvais  bruits  qui  avoient  été  répandus  touchant  le  L.  Amiral  Ruitcr  n'avoient 
pas  la  moinde  aparence  de  vérité.  C'eft  un  événement  aufll  furprenant  que  remar- 
quable, que  ce  furieux  &  mfame  tumulte  ait  été  ainfi  apaifé  par  une  fage  &géné- 
reufe  conduite,  fans  verfer  une  feule  goûte  de  fang j  &  il  ell  encore  plus  étonnant 
fL^tc  pernT  "^"^^  ^^""'^^^  °"  "'^^^  ^'^''^^'^  ^^^^  cettitudc  quel  en  a  été  l'inftigareur.  Il  y  eut  à  U 
cieiwdefreinJ^"^^  dcs  gens  qui  en  furent  fort  foupçonnés;  mais  je  n'eftime  pas  devoir  les  nom- 
mer fur  de  Amples  conjctoes,  quelque  fortes  &  bien  apuiées  qu'elles  femblent  ên'C- 


La  popula- 
ce cil  chaflëe 


vient  au  fc- 
cours avec 
une 


n  ocupe 
les  quatre 
ponts  de 
l'ifle. 

Les  mutins 
font  forcés 
de  fe  retirer. 

On  fait  la 
garde  toute 
la  nuit. 
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Ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  qu'une  peifoiine  qui  demeuroit  en  ce  quartier-là,  voiant 
les  Bourgeois  de  la  Compagnie  de  Smit  qui  commenç oient  à  s'aflembkr  ,  alla  les 
joindre ,  &  faifant  mine  de  ne  favoir  rien  de  ce  qui  fe  paflbit ,  demanda  au  Capi- 
taine ,  ce  que  cherchott  tout  ce  peuple  >  Qiiand  on  lui  eut  dit  deqUoi  il  s'ngiflbit ,  il 
répondit  ;  yétois  tantôt  chcs  un  homme  qui  d'une  feule  parole  ferait  plus  envers  tous 
ces  gens-la.  que  'vous  ne  frés  avec  toute  votre  Bourgcotfie.  Mais  on  crut  d'autant  plus 
que  cette  fédition  étoit  l'éfet  d'une  malice  préméditée,  que  trois  jours  auparavant, 
qui  étoit  un  jour  de  Dimanclie,  la  Dame  de  Ruiter  avoir  reçu  de  Rotterdam  une 
Lettre  de  la  tille  du  L.  Amiral  fon  mari,femme  du  Capitaine  Jean  de  Witte,  portant  que 
le  bruit  couroit  que  la  maifon  de  Ton  Pére  avoit  été  pillée  à  AniRerdam  ,  ou  qu'elle 
le  feroit.  Car  l'expérience  ne  nous  à  que  trop  apris  que  ces  bruits  précipités  font 
fouvent  des  étincelles  de  feux  couversj  qu'ils  font  de  foibles mais  véritables  lueurs, 
qui  percent  au  travers  des  ténèbres  du  fecret  dans  lequel  le  feu  de  la  palTion  a  formé 
fes  intrigues  .5c  couvé  fes  defleins  5  &  qu'on  les  doit  regarder  comme  des  avant-cou- 
reurs d'accidens  à  quoi  on  ne  fe  feroit  jamais  atendu.  Enfin  pendant  que  l'illuftrc 
Ruiter  emploioit  tous  fes  foins  pour  la  confervation  de  l'armée  navale ,  &  par  con- 
féquent  pour  le  falut  de  l'Etat  qui  y  étoit  ataché  ;  tandis  qu'il  hazardoit  généreufe- 
ment  fa  vie  au  milieu  des  feux  &dcseaux  peur  la  liberté  du  peuple,  ce  peuple  ingrat 
lui  faifoit  courir  rifque  de  perdre  tous  les  biens  qu'il  avoit  aquis  avec  tant  de  gloire 
&  au  prix  de  tant  de  périls,  6c  tâchoit  de  le  dépouiller  en  un  inftant du fruitdefes 
nobles  trav  aux.  C'eft  ce  qui  paraîtra  peut-être  incroiable àla  Poftcrité,  &  toute- 
fois c'eft  ce  que  des  niilliers  d'habitans  d'Amfterdam  ont  vu  de  leurs  propres  yeux. 
Mais  il  eft  fort  croïable,  ou  pour  mieux  dire,  il  eft  fort  afTuré  que  la  malice  au- 
roit  produit  tout  fon  éfet ,  &  que  lai  fureur  fe  feroit  affouvie ,  fans  le-fecours  du  fidèle 
&  courageux  Capitaine  Smit  &  l'afcdion  de  fes  moufquetaires  &  des  autres  bons  Bour- 
geois ,  &  b'ib  ne  fufîent  venus  afsès  à  tems  pour  prévenir  le  mal  &  garantir  la  maifon  du 
pillage.  Qtielques  jours  nprcs,  Ruiter  aiant  apris  par  une  Lettre  de  fa  F,emme  ce 
qui  étoit  arrivé  chès  lui ,  fut  fort  étonné  d'une  nouvelle  à  quoi  il  s'atendoit  fi  peu  ; 
&  dans  la  furprife  où  il  fut  ,  faifant  réflexion  fur  le  malheur  du  tems  il  s'écria. 
\^oi  !  on  m'impute  d'avoir  vendu  l'armée  aux  François.  Efl-il  poffible  que  les  hom- 
mes  fotent  capables  d'inventer  de  telles  calomnies  ?  L'état  ou  elle  fe  trouve  aujourdhui 
ne  les  dément -il  pas  hautement  ?  y  ai  beaucoup  de  déplaifr  qu'il  y  ait  des  q^ens  da?is  ma 
Fatrie  qui  aient  de  fi  mauvais  fcntimens  de  moi  :  il  me  femble  que  j  ai  af se  s  librement 
expofé  mes  biens  &  ma,  vie  ^  pour  leur  en  avoir  infpiré d'autres.  Cette  circonftance 
redoubla  fes  inquiétudes  ordiiiaires  :  car  il  avoit  à  veiller  fur  les  mouvemens  de 
l'armée  navale,  qui  n'atendoit  tous  les  jours  que  de  fe  voir  livrer  bataille  par  les  en- 
nemis; &  il  eut  encore  alors  à  penfer  à  fes  afaires  domeftiques  ,  &  au  rifque  que 
fa  maifon  couroit  toujours  d'être  pillée  par  une  populace,  qui  s'étant  déjà  une  fois 
émue  ,  pouvoit  facilement  être  agitée  d'un  fécond  accès  de  fureur  &  reprendre 
fes  malhureux  deffeins.  Apres  avoir  fait  fes  réflexions  fur  cet  accident ,  il  crut 
qu'il  devoir  demander  une  Sauvegarde  au  Prince  d'Orange  ,  &  pour  cet  éfet  il  lui 
écrivit  en  ces  termes. 


1672* 


Très-illuftrc  Seigneur  &  Prince* 

Comme  j'ai  apris  que  dans  la  ville  d' Amfterdam ,  auffi-bien  que  dans  les  autres  vil-  Lettre drf 
les  de  la  Hollande  Jes  Sieurs  Régens  font  fufpects  k  ù  Commune^  &  que  même  depuis  ^^■^^^J^'^q- 
peu  il  a  été  au f fi  commis  des  infolemcs  a  mon  égard  ^  en  s'en  prenant  k  ma  maifon  &  range,  ù  qui 
^  ma  famille^  ainfi  que  j an  s  doute  lotre  Altejje  l'aura  fl  ;  h  quoi  néanmoins  la  i?/-  saîvïgmfe 
gence  h  pourvu  par  fes  foins  ér  p^r  fa  bonne  conduite  :  je  ne  laijfe  pas  de  craindre  pourfamai- 
^oujours  que  la  populace  ne  s  anime  de  nouveau  ,  &'  quelle  n'entreprenne  encore  des  f^^^fi^""' 
^^ojes  ,  que  le  Magilîrat  ne  pourrait  peut-être  prévenir  avec  le  même  fucces.  C'efi 
pour  prendre  de  bonne  heure  les  précautions  nécejfatres  contre  de  tels  accidens  ,  que 
3^  Juplic  tr} s -humblement  V.  A.  par  la  préfente  ^  d'avoir  la  bonté  de  faire  connoî^ 
tre  au  peuple  d' Amfierdam  par  l'afiche  d'une  Sauvegarde  au-devant  de  ma  mai- 
J^^  9  aijzfi       faprens  que  cela  s' eft  pratiqué  ailleurs  ,  que  Votre  Altejfe  met 
Jous  fon  iliufir^  protection  &  ma  maifon  ^  ma  famille  y  efpérant  que  par  ce 
^oien  tous  les  nouveaux  accidens  dont  je  fuis  menacé  pourront  être  hàreufcment 
^tournés.     Cefi  une  grâce  dont  Moi  &  les  Miens  tèmopirierons  toute  notre 
^i^^  XIII.  Xxx  w 


J30  L  A    V  I  E    D  U 

vie  me  extrême  recomoijfance  y  &  en  mon  particulier  je  tâcherai  de  mxrquer  en  toii* 
tes  ocafions  cjue  je  fuis. 

Très-illuftre  Seigneur  &  Prince , 

De  Votre  AltefTc 

Le  tres'humble  &  trh-fiièU 
Serviteur. 


^  bord  des  Sept  Provinces  étant 
d  l'ancre  ,  la  tour  de  Gocrée  nous 
demeurant  à  un  feu  plus  de 
4.  lieues  Eflfude[i  ^  le  ii.de 
Septembre  1^72. 


MICHEL  ADR.  de  RUITER. 


du  Prince 
pour  IcL.  A- 
miral  Ruiter. 


Mais  avant  la  réception  de  cette  Lettre  le  Prînce  à  la  prière  de  fes  amis  avoit 
déjà  acordé  la  Sauvegarde ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  par  cette  copie. 

Sauvegarde  GUILLAUME  HENRI ,  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Orange  &  de  Naflau, 
Comte  de  Catzenelleboogen ,  Vianden ,  Diets ,  Lingen,  Meurs ,  Buuren ,  Leer- 
dam  &c.  Marquis  de  Veere  &  de  FlefiTinguc,  Seigneur  &  Baron  de  Breda,  de 
la  ville  de  Grave  &  du  Païs  de  Kuik ,  Dicft,  Grimbcrg,  Herftal,  Kranendonk, 
Warnefton  ,  Arlay  ,  Noferoi,  St.  Vyt,  Daasbourg,  Polane,  Willeaiftadt , 
Nicrvaart,  Yflelftein,  St.  Maartens-dyk ,  Steenberg,Geertruidenberg, la  haute 
&  baflc  Swaluwen,  Naaldwyk,  &c.  Burgrave  héréditaire  d'Anvers  Ôc  de  Be fau- 
con, Maréchal  héréditaire  de  Hollande,  Gouverneur  de  Hollande  ,  Zélande 
&  Oùeftfrife,  Capitaine  Général  &  Amiral  des  P.  V. 

J  tous  ceux  qui  ces  Préfentes  verront  é"  liront ,  falut.  Savoir  faifons  que  four  bort^ 
nés  confidérations.  a  ce  mus  mouvant ,  Nous  avons  pris  dr  prenons  en  notre  protection 
fauvegarde  la  Ferfonne  du  L.  Amiral  Michel  Adrianfz,.  de  Ruiter  ,  enfemble  U 
Dame  fon  Bpoufe ,  fes  Enfans  ,  fes  Vomefliques  &  fa  maifon  qui  eft  h  K^mfterdam  , 
Avec  tous  les  meubles  quelle  contient  ^  &  en  outre  tous  {es  efets  &  biens  meubles  &  im^ 
meubles  ,  quels  quUs  puiffent  être.,  pour  être  protégés  ,^  défendus  &  garantis  de  toute 
violence ,  injure ,  pillage  &  infolence  dont  ils  peuvent  être  menacés.  Et  en  conféquen' 
ce  Nous  enjoignons  &  ordonnons  à  tous  &  chacun  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
puiffent  être.,  de  lai  fer  le  fus- dit-  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter fa  famille  &  tous  ceux 
qui  lui  apartiennent ,  habiter  paifiblement  é'  franchife ,  aller ,  (jr  f^ire  leurs  af aires 
par  tout  fans  of enfer  en  aucune  manière  fa  Verfonne  ou  leurs  Perfonnes.^  ni  faire  tort 
à  fes  biens ,  fur  peine  d'encourir  notre  indignation ,  &  d'être  punis  exemplairement  & 
fans  rémifjion.    Donné  &  f^ït  au  camp  près  de  Bodegrave  le  9.  de  Septembre  167Z. 

G.  H.  PRINCE  d'ORANGE. 

Par  Ordonnance  de  Son  Altejfe. 

C.    H  U  I  G  E  N  S. 

Le  feau  du  Prince  fut  apofé  en  cire  rouge  à  cette  Sauvegarde  5  mais  elle  fut  ar- 
rêtée par  des  voies  inconnues ,  &  ne  parvint  entre  les  mains  de  la  Dame  de  Ruitcf 
que  quelques  femaincs  après ,  c'eft-à-dire  lors  que  les  faux  bruits  furent  dilTipés , 
&  que  par  conféquent  les  craintes  du  retour  de  la  fédition  furent  ceffécs.  Le  jour 
qui  fuivit  cette  émute  l'armée  fut  batuë  devant  Goerée  d'une  fi  rude  tempête  VC' 
nant  du  Sudoiieft-quart-au-Sud qu'il  fallut  amener  les  mâts  de  hune  &  les  vergues. 
Ruiter  fit  pafler  deux  de  fes  canons  du  gaillard  d'avant  au  château  d'arrière ,  afinqu^ 
fon  navire  tanquât*  moins  :  mais  aiant  perdu  fa  féconde  ancre,  &  étant  en  danger 
d'aborder  le  Contre-amiral  par  l'avant ,  il  fut  obligé  de  lailTer  tomber  la  grande  an^ 
cre  pour  s'en  empêcher.  Cette  tempête  dura  trois  jours,  quoi  que  fa  violence  ne 
fût  pas  toujours  égale  &  qu'elle  eût  quelques  momens  de  diminution.  I/ancre  dii 
Capitaine  Naalhout  chalfa  bien  loin ,  mais  on  ne  perdit  pourtant  pas  de  vue  Ion  vail' 
feau ,  &  on  l'aperçut  toujours  à  l'Eft.  Il  y  eut  un  brûlot  qui  aiant  perdu  tous  fes  cables , 
à  la  réferve  d'un  feul,le  L.  Amiral  envoia  une  barque  de  Pilote  côtier,pour  lui  ordonne^ 
d'entrer  dans  le  port  afin  de  s'en  pourvoir.  Le  7.  un  moment  avant  que  l'orage  coiH' 
mcncàt  il  reçut  une  Réfolution  prife  par  L.  H.  P.  le  5.  du  Mois,au  fujetdu  ravitaillement 
de  l'armée,'  &  le  11.  après  que  la  tempête  eut  celfé ,  il  en  reçut  une  autre  concernant 
divers  points  de  ce  qu'il  avoit  écrit  à  L.  H.  P.  lefquelles  j'inférerai  toutes  deux  ici  p^^"^ 
faire  voir  combien  les  'Etais  avoicnt  à  cœur  le  roin&  la  confervation  de  l'armée  navale. 


Lesvaine- 
aux  Ibnt  ba- 
tus  d'une  fu- 
riciifè  tem- 
pête devant 
Goerée, 

7.  Septmh. 
*  Tomber 
enfoncer  par 
lavant  comme 
rouler  c'f/f 
ttrea<iitétT 
fancher  parles 
côtés. 


I .  Scptemb. 
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f^xtrait  du  Régître  des  ReTolutions  de  L.  H.  R  les  Seigneurs 
Erats  Généraux  des  R  V. 

Le  Samedi  3.  de  Septembre  1672» 

Reçu  une  miffive  du  Lieutenant  K^mird  de  Ruiter ,  datée  à  bord  des  Sept  Provin-  Réfolutîdit 
CCS ,  étant  h  l'ancre  à  Schooneveldt  ^  le  i\.  d'i^oât  dernier  ,  contenant  avis  ,  ér  en-  nénuxtou-^" 
tr  autres^  que  le  tems  de  quatre  mois  pour  lequel  l  armée  étoit  pourvue  de  vivres  chant  le  ravi- 
cn  état  de  tenir  U  mer  étant  expiré^  le  défaut  de  munitions  de  bouche  commence  auJJlY^^l'^^^^ 
A  fe  faire  plm  fentir  de  jour  à  autre  ,  fans  que  7iéanmoins  il  en  foit  arrivé  pour  t^valc. 
mois  de  Septembre  de  U  part  de  certains  Collèges  de  l  Amirauté ,  afin  de  remplacer 
celles  qui  font  déjà  con fumées.  £luon  fait  fin  poffihle  pour  sacomoder  enfemhle  par 
forme  de  prêt ,  afn  de  t  enir  V  armée  unie  ér  d'empêcher  qu'elle  ne fe  fépare ,  dans  l'Ai  ente 
de  l'arrivée  des  vivres  quon  a  fait  efpérer  :  mais  qu'on  doute  fort  que  faute  d'argent 
les  vaiffeaîfxde  Z élande ,  qui  font  les  plus  dépourvus  ^puiffent  être  ravitaillés.  Ç)u'eH 
outre  le  Lieutenant  Amiral  de  Zélande  a,  été  averti  que  non-feulement  il  nef  appoint 
atendre  le  retour  du  Contre-amiral  Matthjfz..  ni  de  l'Orange  qu'il  monte  ,  mais  que 
même  le  Middelbourg  commandé  par  le  Capitaine  Guillaume  Hendrikf2.  qui  avant 
qu'on  eut  fait  voiles  vers  l'Embs  avoit  été  r  envoi  é pour  prendre  le  radoub  ,  efi  déjà  def- 
armé.  Sur  quoi  Vafaire  aiant  été  mife  en  délibération  ,  //  a  été  réfolu  qu'on  écrira, 
AUX  Confeillers  du  Collège  de  l'i^mirauté  réfidant  à  Middelbourg  en  Zélande ,  que  L. 
H.  P.  font  tres^mécontentes  de  leur  négligence  ,  é-  de  ce  que  non-feulement  ils  n'ont 
point  ravitaillé  dans  le  tems  requis  les  vaiffeaux  de  leur  direélion  qui  font  joints  à 
l'armée  &  en  font  partie-,  mais  encore  de  ce  qu'ils  retiennent  ÏOï:angc,  &  de  ce  qu'ils 
ont  fait  defarmer  le  Middelbourg.  ^'un  tel  procédé  ne  peut  pas  être  fuporté par 
l'Etat ,  d'autant  plus  qu'entre  les  autres  opérations  prefcrites  a  l'armée  navale ,  elle  a 
ordre  d'agir ,  &  quelle  agit  éfeclivement ,  même  à  préfent ,  pour  la  défence  des  co- 
tes de  la  fus 'dite  Province  de  Zélande  ,  &  pour  sopofer  aux  ataques  ou  de  fient  es  que 
les  ennemis  y  pourroient  faire,  ^e  par  conféquent  ils  doivent  au  plutôt  réparer  tous 
tes  défauts ,  &  donner  ordre  que  les  vaiffeaux  de  leur  direclion  fiient  ravitaillés  en 
diligence  ,  &  pourvus  de  toutes  fortes  de  munitions  juf que  s  k  U  fin  du  préfent  Mois 
mclufivement ,  &  en  même  tems  renvoicr  l'Orange  &  le  mddcïbomcr  joindre  le  pa^ 
Villon  ,  'fans  différer  par  quelque  raifon  que  ce  puiffe  être  ,  afin  que  les  intérêts  de 
l'Etat  n'en  reçoivent  aucun  préjudice.  Defquelles  diligences  ils  ne  manqueront  pas 
d'informer  Leurs  Hautes  Puiffances  ,  &  de  leur  faire  f avoir  de  tems  en  tems  ce 
qu'ils  auront  fait,  ^e  de  plus  il  fera  écrit  aux  Sieurs  Etats  de  la  fus-dite  Provin- 
ce de  Zélande ,  qu'ils  veuillent  fournir  promtement  au  fus-dit  Collège  de  l'Amirauté 
les  fom-mes  néceff aires  à  cet  efet ,  afin  qu'ils  fiient  en  état  de  pourvoir  aux  befoins  de 
leurs  vaiffeaux.  ^'il  fera  auffi  écrit  aux  quatre  autres  Collèges  de  l'Amirauté  que 
Leurs  Hautes  Puiffances  font  furprifes  de  ce  quils  n'ont  pas  jufques  à  préfent  mis  or- 
dre k  ravitailler  l'armée ,  &  qu'ils  feront  exhortés  à  le  faire  tnceffamment ,  chacun  h 
l'égard  des  vaiffeaux  de  guerre  de  fa  direction.,  (t>  les  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur  eU 
néceffaire  jufques  k  la  fin  du  préfent  Mois  imlufivement  ,  au  dU  que  cela  ne  fiit  pas 
encore  fait  lors  qu'ils  recevront  les  dépêches  qu'on  leur  enverra  avec  la  pré  fente  Réfolution , 
ouqutl  en  demeure  encore  quelque  chofek  faire.  Et  fera  l'Extrait  de  la  prefente  Ré- 
folution de  Leurs  Hautes  Puiffances  envolé  au  Lieutenant  Amiral  Ruiter  pour  lui 
fervir  d'injlruction. 

YSBR.  van  VIERSSEN.  vt. 
Collât  tonné  au  fus-dit  Régître. 

y.    s  P  K  o  N  s  s  E  N. 


Liv.  XIII. 


Ex- 
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J31  L  A    V  I  E    D  U 

Extrait  du  Régîtrc  des  Réfolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etat? 
Généraux  des  P.  V. 

Le  Lundi  5.  de  Septembre  1671. 


Rcfolution  „  Reçu  UHC  miflTive  du  Lieutenant  Amiral  de  Ruitcr ,  datée  à  bord  des  Sept  Vrcvin- 
néra^ïfufdt-  pétant  à  l'ancre  à  Schooncveldt,  le  ^  de  ce  Mois  ,  contenant  réponce  à  la  dé- 
vers points 

concernans 
l'armée  na- 
vale. 


„  pêche  &  Réfolution  de  L.  H.  P.  en  date  du  1.  &  avis  :  Qii'il  juge  à  propos  de  faire 
„  avancer  l'armée  au  Nord,  pour  obfervcr  mieux  les  ennemis ,  en  détachant  de  petits 
„bâtimens  qui  retourneront  plus  vite  lui  en  donner  des  nouvelles ,  &  l'informer  de 
5,  leurs  forces  &  de  leurs  mouvemens,  afin  d'en  pouvoir  enfuite  donner  avis  à  L.  H. 
„  P.  Que  le  vent  continuoit  à  foufler  du  Nordnordeft  au  tems  de  la  date,  defor- 
„tc  qu'il  y  avoir  peu  d'efpérance  d'avançcr  en  mettant  à  la  voile.  Qiie  néanmoins 
„  dès  qu'il  verra  que  le  vent  fera  un  peu  favorable  il  fera  avancer  l'armée  entre  la 
„  Meufe  &  Goerée ,  faifant  fuivre  après  lui  les  viduailles  pour  les  vaiflcaux  de  Zélan- 
„de  jufqucs  en  ce  parage-là,  où  il  les  fera  tranfporter  à  bord  ,  ainlî  que  les  au- 
„  très  vivres  qu'on  atend  de  Rotterdam  pour  ceux  de  la  Meufe.  Que  cependant 
^,il  efpérc  que  L.  H.  P.  lui  feront  part  des  découvertes  qui  pourront  être 
3,  faites  par  le  moien  du  CommiflTaire  Kny£  Mais  qu'un  certain  Maître  degaliote 
„  nommé  Pierre  Janlz.  Schottcr ,  aiant  fait  voiles  duTexel  le  Mécrcdi,  dernier  jour 
„  du  précédent  Mois ,  à  trois  heures  après  midi ,  &  joint  l'armée  le  lendemain  pre- 
,,mier  du  Courant,  n'avoit  pas  découvert  fur  fa  route  un  feul  bâtiment  ennemi, 
„ avouant  aufll  ne  s'être  pas  éloigné  de  plus  de  deux  lieues  de  la  côte,  ôcparcon- 
„  féquent  n'avoir  pas  pîi  découvrir  plus  de  quatre  lieues  en  mer.  Qu'il  faifoit  en 
„même  tems  réflexion  qu'en  cas  que  les  ennemis  fe  fulTent  de  nouveau  venus  porter 
„ devant  le  Texel  ,  ou  tout  proche  ,  ou  qu'ils  vinfTent  y  prendre  porte  avant 
„  qu'on  en  eût  fait  fortir  les  bâtimens  chargés  de  vii^uailles  que  les  SieUrsConfcil- 
,,lers  de  l'Amirauté  d'Amfterdam  lui  ont  fait  entendre  par  une  miflive  datée  le  30. 
„  d'Août  dernier ,  avoir  deu  être  prêts  à  partir  dans  deux  ou  trois  jours  après  lada- 
„te,  ceferoitun  très-grand  inconvénient  pour  les  vaifleaux  d'Amrterdam  ,  du 
„  Quartier  du  Nord  &  de  Frife.  Qu'ainfi  il  fuplioit  très-humblcmcnt  L.  H.  P.  d'y 
„  avoir  égard  ,  &  de  donner  fur  ce  fujet  les  ordres  que  leur  prudence  jugeroit  être 
•„  les  plus  cxpédiens.  Qu'avec  toutes  ces  fâclieufes  difpofitions  où  étoient  les  afaires  il 
„  étoit  encore  en  peine  des  frégates  Brak  &  Onjeriffel ,  commandées  par  Corneille; 
5,  van  dcr  Zaan  &  Corneille  Tyloos,  qui  doivent  revenir  de  devant  l'Elbe  fe  rendre 
jjfous  le  pavillon,    Qu'il  eftimoit  qu'on  feroit  bien  d'écrire  au  Minirtrede  L.  H.  P. 

Hambourg,  qu'il  ait  à  donner  les  avis  néccrtaircs  aux  fus-dirs  Commandnns  , 
„afin  qu'ils  penfent  à  prendre  des  mefures  pour  leur  fureté.  Que  les  deux  autres 
frégates  avec  la  galiote,  détachées  pour  aller  à  Bergen  Norvègue,  ne  peuvent  pas 
être  par  le  travers  du  Texel  à  caufe  du  vent  contraire  ,  &  que  comme  il  les  vit 
„ encore  le  jour  d'hier,  il  efpéroit  qu'apercevant  les  ennemis  en  fi  grand  nombre, 
„  elles  penfcroient  à  retourner  le  joindre  plutôt  que  de  fe  laiffcr  prendre.  Que  1^ 
„  dernière  fois  qu'il  étoit  revenu  de  l'Embs  devant  le  Texel ,  le  Capitaine  Nicolas 
„  Anker  s'étoit  féparé  du  pavillon  fans  lui  en  donner  connoirtance  ,  &  étoit  rentré 
„avec  fon  vallfeau  nommé  i^lcmaar ,  étant  fous  la  dircftion  du  Collège  de  Oiicrt- 
„  frife  &  du  Quartier  du  Nord.  Que  d'abord  il  n'en  avoit  pas  été  tout-à-fait  mé- 
„  content,  jugeant  que  ce  Capitaine  avoit  été  contraint  de  flùre  cette  retraite  par 
„  entier  manquement  de  vivres ,  &  qu'après  s'en  être  pourvu  il  vicndroit  rejoindre 
„  l'armée:  mais  que  depuis  il  avoir  été  informé  du  contraire,  &  que  le  fus-ditCol- 
„lége  avoit  intention  de  faire  defarmer  le  navire  &  de  congédier  l'équipage  5  ce 
„  qu'il  croioit  être  opofé  aux  intentions  de  L.  H.  P.  &  que  par  conféquent  il  étoit 
„de  fon  devoir  de  leur  en  donner  avis,  ainfi  que  d'un  autre  côté  il  avoir  déjà  écrit 
„  aux  Confeillers  du-dit  Collège  ,  qu'il  avoit  donné  charge  à  l'Avocat  Fifcal  du 
„  lieu ,  d'en  intenter  fon  aftion  contre  le  fus-dit  Capitaine  Anker.  Qlic  fi  L.  H.  P- 
„  trouvent  à  propos  d'en  écrire  au  fus-dit  Collège  de  l'Amirauté  du  Quartier  du 
„Nord,  il  leur  plaifc  en  même  tems  de  recommander  qu'on  envoie  incelfamment 
„  à  leur  Vice-amiral  Schram  ,  à  leur  Contre-amiral  Vlug  &  aux  autres  Capi- 
„  taines ,  degroflcs  ancres ,  des  haniiéres  &  des  cables ,  le  Vice-amiral  n'en  aiant  pl^^s 

„  qu'une 
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qu  une  qui  cft  préfcntcment  moiiillée ,  &  h  faifon  avancée  menaçant  de  n'épargner 
ni  cables  ni  ancres.    Sur  quoi  l'afaire  aiant  été  mifc  en  délibération,  il  a  été  ré-" 
folu  qu'on  écrira  aux  Confeillers  du  Collège  de  l'Amirauté  d'Amftcrdam,  de  pren- ** 
drc  tous  les  foins  imaginables  pour  faire  favoirinceflamment  aux  bârimens  de  tranf-" 
port  chargés  de  vivres,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la fus-dite miflive ,  quel'ar-" 
mée  roïale  pourroit  bien  s'être  poftée  devant  le  Texel,  ou  tout  proche,  «Scqu'ain-** 
fi  ils  doivent  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  de  peur  de  fc  livrer  imprudement  entre  les 
mains  des  ennemis  5  ce  qui  réduiroit  l'armée  de  l'Etat  à  de  grandes  extrémités.  Qu'en 
outre  fur  le-dit  préfent  avis  le  fus-dit  Collège  donnera  tous  les  ordres  qu'il  iui:^era  *' 
néceiïaires ,  &  que  la  circonftance  du  tems  lui  permettra ,  pour  prévenir  tous  fâ-  " 
cheux  accidens.    Q^i'il  fera  pareillement  écrit  au  Sieur  Roomer  Réfidentà  Ham- " 
bourg ,  d'emploier  tous  fcs  foins  pour  donner  en  diligence  avis  de  tout  ce  que  def- 
lus  aux  deux  Capitaines  van  der  Zaan  &  Tyloos  ^  qui  doivent  retourner  de  de-" 
vant  l'Elbe  à  l'armée  ,  afin  qu'ils  fe  mettent  en  état  de  pourvoir  à  leur  fureté.  " 
Enfin  qu'il  fera  écrit  au  Collège  de  l'Amirauté  du  Quartier  du  Nord  ,quc  L.H.  P.  " 
font  aulfi  furprifes  que  peu  fatisfaitcs  de  ce  qu'il  à  deffein  de  faire  defarmerle  na-'  " 
vire  du  Capitaine  Nicolas  Anker,  &  de  congédier  l'équipage.    Qti'un  tel  procé- " 
dé  eil  d'une  très^pernicieufe  conféquence  &  intolérable,  fur  tout  dans  un  tems  où 
l'on  craint  tous  les  jours  les  ataqucs  &  les  defcentes  des  ennemis.    Qiie  par  con-*' 
féquent  on  doit  y  pourvoir  inceflamment ,  rétablir  ce  qui  a  été  mal  dirigé ,  ôcfans" 
délai  donner  avis  à  L.  H.  P.  de  ce  qui  aura  été  fait.    Qu'en  outre  il  faut  que  le  " 
fus-dit  Collège  envoie  au  plutôt  de  grandes  ancres  &  des  cables  au  Vice-amiral 
Schram,  au  Contre-amiral  Vlug  &  aux  autres  Capitaines  ,  conformément  à  la" 
remontrance  &  deniande  qui  eft  faite  par  la  fus-dite  miffive.    Et  qu'il  fera  envolé  " 
un  Extrait  de  la  préfente  Réfolution  au  fus-dit  L.  Amiral  de  Ruiter  pour  lui  fer-  " 
vir  d'inftruâion.  '  u 

H  O  R  E  N  K  E  N.  \t 
Collationné  au  fus-dit  Rcgître. 

H.    F  A  G  E  L. 

Au  même  tems  Ruiter  reçut  encore  une  dépêche  de  L.  R  P.  datée  le  6  acom- 
pagnée  de  la  copie  d'une  Lettre  écrire  de  Bruxelles  par  van  Beuningen  &  Vrybcr 
gcn ,  qui  portoit  au  fujet  l'armée  navale  des  deux  Rois ,  qu'un  homme  fur  la  pa- 
role duquel  on  pouvoit  fc  confier,  étant  parti  de  la  Tamife  le  29.  de  Juillet,  leur 
avoit  raporté  qu'en  Angleterre  on  preiToit  fort  les  cmbarqucmens  5  qu'on  y  armoit 
en  guerre  quelques-uns  des  plus  grands  vaiflcaux  marchands ,  pour  fortifier  d'avantao;e 
les  armées;  &  qu'il  y  avoit  alors  plus  de  5000.  foldats  fur  la  rivière,  prêts  à  s'em- 
barquer. Outre  cela  L.  H.  P.  lui  donnèrent  avis  par  une  autre  dépêche ,  datée  le  3. 
à  huit  heures  du  foir,  ^'un  Maître  de  vaijfeau  enlevé  par  un  Câpre  à  l'embouchu- 
re de  laTamife  ^  &  amené }t  Middelbourg^  raportoit ,  que  le  2.  de  Septembre  il  avoit 
vil  l'armée  ennemie  dans  cette  rivière  proche  de  ^menbourg  ,  pour  fe  ravitailler , 
nétoier  les  vaijfeaux  é'  embarquer  des  troupes  ,  cavalerie  &  infanterie  ,  é 
quil  y  avott  auffi  quatre  fûtes  au- deçà  de  Gravefande  préparées  pour  cet  éfet.  Ou  ou- 
tre ccla  tl  avott  vu  quatre  moindres  bâttmens  chargés  de  pcles ,  de  bêches  &  delTouct- 
tes  ,  &  que  le  bruit  commun  étoit  quon  avott  dejfetn  fur  Vife  de  Walcheren  ,  parce 
qum  prétendott  par  U  fe  rendre  maître  de  tout  le  refte  ,  ou  du  moins  des  Câpres  qui 
caufoient  tant  de  defordres  6-  de  pertes.  L.  H.  P.  aiant  aulh  communiqué  cette  nou- 
velle au  Prmce  d'Orange  pour  lui  demander  fon  avis,  il  répondit  le  9.  par  une  Let- 
tre datée  au  camp  près  de  Bodegravc  ,  que  pour  prévenir  les  defieins  des  ennemis 
^ur  Walcheren  il  croioit  qu'il  feroit  bon  d'envoicr  ordre  au  L.  Amiral  de  faire  re- 
tourner l'armée  à  Schooneveldt.  Suivant  cet  avis  il  fut  réfolu  le  10.  par  L.  H.  P. 
J^.^crire  à  Ruiter  qu'il  eût  à  fe  rendre  à  fon  premier  pofte,  &  cette  dépêche  aufli- 
bien  que  les  Réfolutions  ci-defTus  raportées,  lui  furent  mifes  en  main  le  11.,  ceft- 
a-dire  le  même  jour  auquel  il  reçut  la  nouvelle  du  danger  oii  avoit  été  fa  maifon 
«  ctrc  mifc  au  pillage.  Ainfi  il  fe  vit  menacé  en  même  tems  des  ennemis  du  de- 
dans, e'toient  la  lie  du  peuple  d'Amfterdam ,  &de  ceux  du  dehors ,  qui  étoient 
es  forces  de  l'Angleterre  &  de  la  France  jointes  enfemblc  II  ne  put  s'empêcher 
XIII.  Xxx  3  en 
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Î672.    en  ce  moment  d*êtrc  fcnfible  à  ringntirude  dont  il  étoit  recompenfe  ,  tandis  qu'il 
expofoit  fa  pcrfonne  &  fa  vie  aux  coups  des  ennemis  ,  &  à  l'inconftancc  des  flors. 
En  éfet  pendant  qu'avec  des  peines,  des  pe'rils  &  des  travaux  extrêmes  ,  que  pcr- 
fonne ne  pouvoit  ignorer,  il  foutenoir  les  droits  de  fes  compatriotes  ôc  défcndoit 
leurs  biens,  n'y  avoit-il  pas  lieu  de  s'étonner  que  non-feulement  les  liens  eulTent  été 
fur  le  point  d'être  pillés,  &  de  périr  par  les  mains  de  ceux  que  la  reconnoiOance  dc- 
voit  engager  à  les  confcrver  5  mais  encore  qu'il  fût  regardé  comme  un  traître  à  fa 
Patrie.    D'un  autre  côté  il  avoit  dequoi  fe  confoler  de  fa  deftinée,  en  ce  qu'elle 
lui  étoit  commune  prefque  avec  tous  les  Héros  ,  ou  du  moins  avec  les  plus  ver- 
tueux &  les  plus  illuitres ,  dont  les  fervices  étant  fans  prix ,  n'ont  point  aulTi  eu  d'autre 
recompenfe  que  la  haine  &  l'envie,  qui  fc  font  atachécs  à  leurs perfonncs.  Cepen- 
dant cela  ne  le  détourna  pas  un  moment  d'aucune  des  fondions  de  fa  Charge,  ni 
des  afliduités  avec  lefquelles  il  en  faifoit  inceflamment  l'éxercice.    D'ailleurs  il  eut 
connoifl'ancc  par  des  Lettres  des  Confeillers  de  marine  d'Amfterdam  ,  que  fur  le 
bruit  des  aproches  des  ennemis ,  ils  avoicnt  changé  de  réfolution  ,  &  qu'au  lieu 
d'envoier  les  bâtimens  de  charge  du  Texel  à  l'armée  ,  ils  avoient  arrêté  de  faire 
■f  Nommés    traufportcr  les  vivres  fur  des  barques  dont  on  fe  fcrt  ordinairement  dans  les  tifles  de 
'o^'^^alf^'^^  Zuiderzée,  &  fur  d'autres  petits  bâtimens  ;  &  de  les  faire  palfer  par  les  canaux 
en  Zélande ,  &  de  là  aux  vailTeaux.    Ainfi  les  vivres  furent  retenus ,  en  partie  par 
vi?!-«&de-      crainte  de  l'arrivée  des  ennemis  &  en  partie  par  le  gros  tems  5  ce  qui  caufa  bien- 
faut d'ancres  tôt  une  difcttc  générale  dans  l'armée.    Il  y  avoit  encore  un  autre  défaut,  quin'é- 
dai'iWe.  ^^^^       f  ""^  moindre  conféquence  5  c'cft  qu'un  grand  nombre  de  vaiPeaux  ,  & 
■particulièrement  ceux  de  Zélande  &  du  Quartier  du  Nord,  n'étoient  plus  pourvus 
que  de  fi  peu  d'agreils,  &  lur  tout  d'ancres  &  de  cables,  en  aiant  beaucoup  perdu 
par  les  éforts  des  fréquentes  tempêtes  dont  ils  avoient  été  batus,  qu'ils  fevoioient 
contraints  de  penfer  à  faire  retraite.    Le  L.  Amiral  fit  tout  ce  détail  dans  une  Let- 
tre qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  à  L.  H.  P.  les  priant  d'y  pourvoir.    Vers  le  foir  du  mê- 
me jour  le  vent  commença  à  fe  renforcer  à  rOiieftnordoiieft  ,  &  le  lendemain  il 
s'éleva  une  violente  tempête  du  Nordoueft-quart-à-l'Oùcft.    Il  y  eut  quantité  de 
Tseptemk  vaiOTcaux  qui  chalTércnt  &  de  cables  qui  rompirent  :  mais  la  nuit  du  13.  le  vent 
étant  tombé  on  leva  les  ancres,  ôr.  aux  fignaux  que  fit  l'Amiral  aiant  mis  à  la  voi- 
le, on  alla  encore  dès  le  foir  mouiller  à  la  vue  de  Weftcappel  au  Nordoiicft-quart- 
f,  d  ^^^^^  obligé  de  rcnvoier  au  Wielingen  ie  Ztericz,ee,  Domhourg 

Wciklppci  ^^^^"^^^^^^^^^^^^^  P'^^^^  ^^'^^s  manquoient  d'ancres,  &  un  brûlot  à  caufe  qu'il 
faifoit  eau.    Après  cela  le  vent  augmenta  fi  extraordinaircment  de  l'Oiieft  ,  qu'il 
étoit  impoflîble  qu'on  pût  faire  traverfer  des  barques  avec  des  vivres  jufques  à  l'ar- 
mée, ce  qui  la  jctta  bientôt  dnns  une  fi  grande  extrémité,  que  le  L.  Amiral  décla- 
ra que  jamais  il  ne  s'étoit  trouvé  dans  une  telle  peine  fi  proche  de  la  côte.    Il  fut 
forcé  de  faire  rentrer  dans  les  ports  de  Zélande  deux  navires  qui  manquoient  abfo- 
lument  de  vivres  ;  dequoi  il  donna  avis  à  L.  H.  P.  leur  repréfentant  que  déformais, 
quand  on  recevroit  tout  ce  qui  avoit  été  defiiné  de  viduaillcs pour  l'armée,  il  y  en 
Ruitercon-  auroit  à  peine  pour  fufire  jufques  à  la  fin  du  Mois.    Il  ajouta  même  qu'outre  que 
talsdefaifc  ^  ^-  ^-  pouvoicut  bien  inférer  de  là  qu'il  étoit  nécelTairc  de  faire  rentrer  toute  l'ar- 
rentreri'ar-  méc,  il  falloit  cncorc  confidércr  que  le  féjour  des  vaiflcaux  fur  la  côte  de  Zélande  les 
""fy.'septemb.  i"commodoit  fort,  &  que  comme  la  faifon  étoit  déjà  avancée  il  n'y  avoit  plus  que 
de  très-légers  fervices  à  en  atendre,  ou  plutôt  qu'il  n'y  en  avoit  plus  du  tout  àef- 
pérer.    Que  d'ailleurs  cette  même  laifon  l'empêchoit  de  croire  que  les  ennemis  puf- 
fent  éxécuter  rien  de  confidérable  ,  ni  qu'il  leur  fût  déformais  avantageux  de  faire 
une  defcente  ,  dequoi  il  fembloit  qu'ils  avoient  laifie  paflcr  l'ocafion  en  tardant  fi 
longtcms.    Que  néanmoins  il  foumettoit  fon  jugement  aux  lumières  de  L.  H  ^^ 
neàSchoT  étant  ^toujours  prêt  d'éxécuter  tout  ce  qu'il  leur  plairoit  de  lui  commander.  D^ns 
ncveidt.     ce  même  tems  le  vent  aiant  diminué  il  remit  à  la  voile,  &  louvoia  un  peu  au  Sud 
îsicCt^^"^  le  parage  de  Schooneveldt ,  afin  que  fi  la  néceffitélerequéroit,  les  autres  vaif- 
PiainttsTu  ■  Jfea'jx  pufient  entrer  dans  la  paffe  de  Veere.    Là  le  Capitaine  Thomas  Tobiafz.  pafla 
TobiTfz""''''^  fon  bord,  &  fe  plaignit  que  fon  vailfeau  1'0»^/jW«  faifoit  eau  en  tant  d'endroits  » 
Et  de  Ban-  qu'on  pouvoit  à  pcinc  le  maintenir  avec  deux  pompes  ,  &  que  de  plus  il  n'avoit 
keit,&de   des  vi\  res  de  refte  que  pour  deux  jours.    Peu  après  le  Lieutenant  Amiral  Bankert 
Swccrs.     ^     Vice-amiral  Sweers  allèrent  aufil  le  trouver  ,  &  lui  déclarèrent  que  n'y  aiant 
plus  ri  à  boire  à  mjnger  à  leurs  bords,  ils  ne  pouvoient  pas  tenir  la  mer  plus  long' 
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teiiis  :  ils  le  prièrent  que  le  lendemain  matin  il  fit  pavillon  blanc,  &  qu'il  prît  con- 
hoifî^nce  de  l'état  où  pouvoir  être  chaque  vaiflcau.    Le  1 9.  le  tems  fut  fi  beau  que 
dès  fc  matin  le  lignai  aiant  été  fait,  tout  le  Confeil  de  guerre  &  les  Capitaines s'af- 
femblérent  au  bord  du  L.  Amiral  Général,  qui  aprit  que  quelques-uns  desi^rands 
vaifTeaux  faifoient  eau,  &  manquoient  de  vivres  ,  aulTi-bicn  que  quantité  d'iuures 
d'un  moindre  rang.    Ainfi  tout  le  Confeil  fe  trouva  dans  une  extrême  inquiétude , 
&  on  fut  obligé  de  conclure  tout  d'une  voix ,  que  les  vaiiTeaux  qui  étoient  les  plus 
dépourvus  de  vivres  feroient  renvoiés  au  Wielingen,  derrière  l'EUeboog ,  à  rOiieft 
de  la  ville  de  Fleflingue  ,  avec  ordre  de  faire  la  dernière  dilige'nce  pour  en  recou- 
vrer &  fe  remettre  en  devoir  de  rendre  leurs  ferviccs  à  l'Etat  pendant  le  refte  de  cet- 
te campagne ,  en  revenant  promtement  joindre  le  pavillon.    Tout  le  monde  fut  d'avis 
de  prendre  ce  parti  quoi  que  très-fâcheux.    En  éfet  il  étoit  moins  honteux ,  &  d'une 
moins  dangereufe  conféquence  pour  l'Etat,  que  ces  vaifTeaux  rentraflent  en  fuivant 
leurs  ordres,  que  fr  faute  de  vivres  les  équipages  avoient voulu forçcr  leurs Oficiers 
à  abandonner  le  pavillon  fans  ordre  ,  comme  il  fcroit  infailliblement  arrivé.  Le 
nombre  de  ceux  qui  furent  renvoiés  au  Wielingen  le  13.  1 6.  &  19.  de  Septem- 
bre,^ fut  de  18.  navires  &  frégates,  &  trois  brûlots,  outre  deux  autres  brûlots  qui 
entrèrent  à  Veere  ;  &  il  ne  demeura  plus  fous  le  pavillon  que  3  2.  navires    7.  fré- 
gates, &  quelques  brûlots  &  yachts.    Il  leur  étoit  déjà  arrivé  des  vivres',  qu'on 
devoir  inceflamment  tranfporter  à  bord  ,  mais  comme  ils  ne  pouvoicnt  fufire  que 
jufqu'à  la  fin  du  Mois  le  Lieutenant  Amiral  en  écrivit  à  L.  H.  P.  les  priant  d'y  avoir 
égud,  &  de  ne  laiffer  pas  tomber  les  vaifleaux  dans  des  befoins  qui  leurdcvinfl:ent 
trop  préjudiciables.    Cependant  les  Etars  aiant  fait  réflexion  fur  fcs  précédentes  Let- 
tres, prirent  le  15.  de  Septembre  la  Réfolurion  de  faire  renrrer  toute  l'armée  navale 
&  de  k  defarmcr,  à  la  réfervc  de  24.  des  plus  légers  vaifleaux,  entre  lefquels  de- 
voient  être  toutes  les  frégates  qui  fe  trouvoient  fous  le  pavillon  5  outre  les  brûlots 
qu'on  jugea  encore  à  propos  de  retenir  tout  l'Hiver  aufervice,  afin  qu'étant  pollés 
dans  les  palfes  des  havres ,  ils  puflent  en  défendre  l'entrée  &:  les  tenir  en  fureté.  Le 
20.  de  Seprembre  Ruiter  reçut  la  Réfolution  qui  avoir  été  prife  fur  ce  fujet ,  laquelle 
j'inlére  ici  à  caufe  de  l'importance  de  ce  qu'elle  conrienr. 

Extrait  du  Régître  des  Réfolutions  de  L.  K  P.  ks  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  P.  V. 

le  Jeudi  1^.  de  Septembre  1671- 

Oui  le  raport  du  Sieur  Meerens  ^  é-  des  autres  -Députés  de  L.  H.  P.  pur  les  af air  es  ReTolution 
âe  U  marine,  lefquels  en  conféquence  de  leur  Réfolution  portant  Commiffion  ^  du  \  z .  de^^l^^^^^^ 
te  Mois  ,  ont  vii  &  é x aminé ^  premièrement  la  mtffive  du  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter ,  faire"ren°r"er 
datée  le  II.  a  bord  des  Sept  Provinces,  étant  à  l'ancre^  U  tour  de  Goeréelui demeu-  ^K-m-"'" 
rant  k  plm  de  quatre  lieues  Eftfudefl  ;  la-dite  miffive  écrite  en  réponce  aux  dépêches  na'vaîc!^^*" 
de  L.  H.  r.  des  3'  $-6.^.  dr  10.  du-dit préfent  Mois ^  m  contenu  defquelles  tl décla- 
re quil  ne  manquera  pas  de  fe  conformer  avec  IcrepB  quildoit ,         en  conféquence 
des  que  le  vent  le  permettra ,  tl  fera  retourner  l'armée  navale  aupofie  de  Schooneveldt 
pour  obferver  les  ennemie  5  donnant  en  même  tems  avis  :  Stèles  vivres  au  il  atend  de 
chaque  détroit  des  Collèges  reficélifs  de  Hollande,  ne  font  point  encore  arrivés,  ce  qui 
réduit  l'armée  ^  une  extrême  difate  les  Capitaines  s  étant  adrejfés  k  lui  pour 

demander  confeil  &  fecours    tl  a  ete  obligé  de  les  renvoier  fans  aucune  fatisfa^ton, 
n' aiant  ni  vivres  ci  leur  ofrir ,  m  pouvoir  de  leur  donner  congé     Qu'il  y  a  encore  un 
^utre  inconvénient  qui  neft  pas  de  moindre  conféquence  que  ce  premier  ;  c'efl  que  les 
-^aiffeaux  de  Zélande  C  du  ^mier  du  Nord  fint  prefque  entièrement  dépourvus  \\  ^m^mcn. 
d'^griuls,  ou  de  bonnes  ancres  &  de  cables,  y  en  aiant  même  quelques-uns  qui  n'en  ont  v^^lts^^^^^^^ 
P[^s  du  tout.    S^e  par  cette  raifon  le  Vice-amiral  Evertfz..  avoit  été  déjà  contraint  ^"'po'^licf, 
^  "abandonner  le  tavillon  ^  &  de  Ce  retirer  en  ZéUnAp  K  r.^^^^A>.^f  J'^^  'o-mTmZ 

^ermet'  aparaux 


20.  Scptemb. 


comprennent 


V  i  ^  "-y^"      r  *v^-amirai,  jtivertjz,.  avoit  ete  aeja  conn 

^  abandonner  le  pavillon ,  &  defe  retirer  en  Zélande ,  amfique  le  Commandant  d'un 
''Ot  Vavoit  apris  m-dït  L,  Amiral  de  Ruiter.    ^'iUvoit  été  obligé  lui-même  de  permet- 
^^'1^^  Capitaine  Wynbergen,  qui  efl  fous  le  £}uartter  du  Nord,  de  faire auffi voiles  en  avec Mur^ 
^J^^^^de ,  parce  qu'il  n'avoit  plus  qu'une  ancre  dans fin  vaijfeau  qui  ejt  un  des  plus  grands.       •  ^' 
^  il  lui  avoit  fallu  en  uz,er  de  la  même  manière  a  l  égard  d'un  brûlot  qui  e  H  rentré''"'''"^ 
^^s  U  Meufc.    ^'il  fe  trouve  dans  le  dernier  enibaras  fur  ce  qu'il  devra  faire  au 
^'^•^HI.  fu^et 
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1672.  fujet  des  plaintes  qu'on  viendra,  lui  porter  de  toutes  parts ,  des  que  te  tems  fera  un  peu 
adouci,  ^e  par  ces  confidératiom  il  fuplic  infiamment  L.  H.  P.  de  vouloir  apu^rles 
remontrances  que  les  Oficiers  &  Capitaines  ont  déjà  faites  de  tems  en  tems  ,  &  quHs 
feront  encore  aux  Collèges  refpeBifs  de  l'amirauté  ,  touchant  l'état  ou  ils  fe  trcu^ 
vent  é'  tout  ce  qui  leur  manque  ,  afin  qu'il  pmffe  y  être  ince(fà?nment  pourvu. 
£)ue  la  diligence  est  d'autant  plus  nécejfaire  à  cet  égard ,  que  les  vaijjeaux  vont  être 
plm  agités.,  à"  que  les  ancres  &  les  cables  courront  plus  de  rifque tant  h  caufedeU 
fatfon.,  qua  caufe  du  par  âge  de  Schooneveldt  qui  eft  plus  dangereux  que  celui  oh  était 
V armée  au  tems  de  la  date  de  fa  Lettre.  En  fécond  lieu  les-dits  Sieurs  Commiffaires 
ont  au  [fi  examiné  la  miffive  du  Collège  de  l'^^mïrauté  d' Amflerdam  ,  datée  le  12. 
du- dit  préfent  Mois  ^  portant  ^^our  réponce  aux  dépêches  de  L.  H.  P.  &  àleurs  Réfolu- 
tions  du  10.  que  les  Oficiers  du-dït  Collège  ne  peuvent  s'empêcher  de  refréfcnter  k  L. 
H.  P.  que  félon  l'expérience  qu'ils  ont  dans  les  afaires  de  la  marine  ,  ils  recomioiffent 
que  l'armée  n'étant  ravitaillée  que  pour  jufques klafindu  Mois il eflimpofjihle  g,u  elle 
foit  en  état  de  tenir  U  mer  iufques-h-ce  que  L.  H.  P.  puiffent  prendre  leurs  Réfoluiions 
fur  les  délibérations  qui  doivent  être  faites  le  20.  de  ce  Mois  avec  les  Sieurs  Députés 
des  Collèges  rejpeétifs  de  l' Amirauté.  J^e  par  conféquent  elle  fera  contrainte,  'fiute 
de  vivres^  de  fe  féparer  en  confufion.,  &  que  par  ce  moien  les  intentions  de  L.  H.  P, 
feront  entièrement  éludées ,  puis  qu'il  fera  impoffihle  de  la  raffemhler  en  cas  de  be foin  ^ 
ou  du  moins  de  la  remettre  en  état  de  fervice.  J^e  pour  prévenir  cet  inconvénient , 
tls  ne  votent  point  d'autre  expédient  a  propofer que  d'ordonner  au  L.  Amiral  dcRui- 
ter ,  de  faire ,  s'il  efi  poffible ,  pourvoir  tous  les  v  ai  féaux  généralement  de  vivres  ti- 
rés de  la  Province  de  Zélande afin  qu'ils  puiffent  demeurer  en  mer  jufquk  la  mi^Oèto- 
hre  prochain  ,  le  tems  ne  permettant  pa^  qu'on  en  puijfe  envoier  de  chaque  détroit  des 
Collèges  de  l' Amirauté,  ^'il  eft  néceffaire  de  donner  ordre  à  ce  que  l'armée  foit  pour- 
vue de  ce  nombre  de  vivres  ,  quand  même  des  la  femaine prochaine  L.  H.  P. prendraient 
la  réfolution  de  la  faire  rentrer  ,  parce  qu'il  pourra  arriver  que  les  gros  Vaiffeaux  er^ 
auront  befoin  pour  fe  rendre  jufqu  d  la-dite  ville  d'y^mfler dam  ainfi  qt*e  l'expérien- 
ce des  années  précédentes  l'a  aj  se  s  fait  connaître.  Entra; ficme  lieu  les  dits  Sieurs  Corn- 
mi f  aires  de  U  marine  ont  auffi  éxammé  la  miffive  du  Collège  de  l't^mirautè  de  Zé- 
lande, datée  a  Middclbourg  ,  le  9.  du-dit  préfent  Mois  ,  contenant  réponce  h  la  dé- 
pêche de  L.  H.  P.  dr  ^  It^ur  Réfolution  datée  le ...  .précédent ,  aufujet  du  ravitaille- 
ment des  vai féaux  de  leur  direction  ,  étant  avec  l'armée  navale  &  en  faifant  par- 
tie-^ &  h  l'égard  de  l'Orange  &  du  Middclbourg  qu'on  leur  mandoit  de  renvoier  en 
mer.  Sur  quoi  l'afaire  aïant  été  mife  en  délibération  ,  après  avoir  fait  prendre  l'avis 
du  Seigneur  Prince  d'Ora?-ge  par  les  Députés  de  L.  H.  P.  il  aètè  rcfolu  qu'on  écrira  au 
fm-dit  L.  Amiral  de  Rutter  ,  qu'il  ait  à  détacher  de  la  fus- dite  armée  vingt-quatre 
tant  navires  de  guerre  que  frégates ,  favoir  premièrement  Us  frégates ,  &  enfuit  e  les  plus 
légers  navires^  pour  demeurer  en  mer  &  continuer  leurs  (ervices  h  l'Etat  par  provifionjuf- 
qua  nouvel  ordre,  ^e  le-dit  L.  Amiral  ait  à  envoier  huit  des fus -dits  navires  (k  f  égaies 
vers  les  paffes  des  derniers  havres  de  la  Province  de  Zélande favoir  vers  le  lVieiingen& 
vers  la  pa jj e  de  Veere  refpectivemcnt.  ^'tl  en  enverra  huit  autres  vers  les  dernières  pa ffes 
de  Goerée  &  de  la  Meufe ,  &  huit  vers  les  dernières  paffes  du  Texel.  ^' après  cela  il  rcn- 
verra  le  refte  des  vaijfeaux  de  l'armée  chacun  dans  le  détroit  des  Collèges  de  l' Amirauté 
d'au  Us  font  dépendans.,  &  qui  les  feront  defarmer  après  en  avoir  congédie  Us  équipages. 
Qu'il  divifera  en  trois  parts  égales  tous  Us  krulots  étant  avec  l armée"",  pour  en  renvoier 
chaque  part  en  chacun  dcs-dits  trois  détroits  refpefHfs ,  favoir  de  Zélande ,  de  Goerée  &  dtt 
Jexel.  ^'on  écrira  aux  fus-dits  Collèges  de  l'Amirauté  de  fur  e  mcefamment  réta- 
bltr  tous  Us  brûlots  de  leur  direèiion  ,qm  atant  été  forcés  de  fe  fit  parer  de  l'armée  par  l^ 
tempête ,  ou  par  d'autres  accidens ,  feront  entrés  dans  quelques  pajjes  ou  en  quelques  havres  ; 
&  enfuit  e  de  donner  ordre  qu'ils  fe  rendent  chacun  dans  l'un  des- dits  détroits. 
tout  ce  que  deffus  il  fera  donne  connoijjance  aux  Collèges  refiecltfs  de  l  Amirat^^  à' 
quen  même  tems  il  fera  écrit  aux  fus- dit  s  Collèges  refidcns  en  Zélande ,  fur  la  Meufe-, 
à  Amfterdam  &  au  ^artier  du  Nord^  qu'ils  aient  chacun  de  leur  coté ,  favoir  le  pre- 
mier en  ce  qui  regarde  la  Zélande  le  fécond  en  ce  qui  concerne  la  Meufe  é'  G  ocrée, 
&  le  troifième  dr  le  quatrième  en  ce  qui  regarde  le  Texel  ,  }i,  faire  pofler  Us  fusJitS 
navires ,  frégates  &  brûlots  ,  où  iU  jugeront  être  le  plus  expédient  pour  sopofir  a^^ 
mvafions  des  ennemis ,  }t  leur  entrée  dans  les  ports  &  dans  les  pajfes ,  é'  aux  defccr^' 
tes  qu'ils  voudraient  tenter  proche  de  s- dit  es  paffes  çjr  en  d:  autres  lieux   avec  ordre  de 
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donner  chàque  fois  anjis  de  ce  quife  fera  ^affe\  tant  a  L.  Fî.  P.  qu'au  Seigneur  Prince 
d'Orange  comme  Amiral  Général,  ,^'en  outre  le-dit  Seigneur  Prince  d'Orange  fera 
prié  y  comme  il  Vefl  far  ces  f  ré  fentes  ^  de  pourvoir  les  fm-dits  navires  &  frégates  de 
Commandans  d'Oficiers  capables  de  bien  fervir.  Et  comme  de  toutes  parts  L.  H.  P, 
reçoivent  des  avis  que  le  dejfein  des  ennemis  de  l'Etat  eft  de  tenter  une  defcente  fur  la, 
tote ,  //  efl  auffi  arrêté  quon  les  communiquera  aux  Provinces  de  Hollande ,  de  Zélan- 
de ,  de  Frife  &  àe  Gronmgue ,  quon  les  priera  de  donner  de fi  bons  ordres  que  toutes 
les  places  maritimes  des  fus -dites  Provinces  puijfent  fe  tenir  bien  fur  leurs  gardes  & 
prendre  leurs  me  fur  es.,  afin  de  prévenir avec  la  bénédiction  de  Dieu  y  les  entreprifes 
des  Anglqis ,  ou  de  repouffer  leurs  é forts.  outre  cela  il  fera  donné  un  pareil  avis 
de  U  part  de  Leurs  Hautes  Puijjances  au  Gouverneur  ou  Oficier  qui  commande  dans 
l'Eclufe  ,  &  il  l^i  f^^  enjoint  d'être  auffi  fur  fes  gardes  &  de  fe  mettre  en  état  dé 
réfifter  aux  ataques  qui  pourroient  lui  être  faites.  £)uen  même  tems  les  Sieurs  Etats 
des-dites  Provinces  ci-deffm  ,  feront  priés  de  fournir  aux  Collèges  dès  Amirautés  les 
fommes  néceff aires  four  la  paie  des  équipages  qui  ont  fervi  fur  les- dits  vaijfeaux  ^  de 
peur  que  faute  de  paiement  il  ne  s'eleve  quelque  tumulte  ^  ou  autre  defordre  d'un  pré- 
judice irréparable  dans  la  préfente  conjoncture  des  af aires,  ^^e  les-dits  Sieurs  Mee- 
rens  &  autres  Députés  de  Leurs  Hautes  Puijfances  pour  le  fait  de  la  marine feront 
priés  comme  ils  le  font  par  ces  préf  -ntes  ,  d'examiner  avec  les  Sieurs  Commiffaires 
des  Collèges  rejpectifs  de  l' (Amirauté  ,  qui  font  ici  atendus  ,  s'il  feroit  à  propos  de 
donner  encore  préf  ntement  de  l'emploi  aux  fus-dits  navires  de  guerre  &  frégates  ^  ^ 
à>  quoi  ils  devr  oient  être  emplotés  y  pour  en  faire  enfuit  e  ici  leur  raport  dans  i  K^ff em- 
blée ;  &  qu  il  fera  écrit  aux  fus-dtts  Collèges  de  l'amirauté  de  charger  fur  ce  point 
leur  s 'dit s  Commiffaires  ici  atendus  de  telles  inHruCiions  que  l'état  préfent  des  afaires 
leur  fera  juger  à  propos. 


167  i". 
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vt. 


Collât  tonné  au  fuS'dit  Régître. 


H.    F  A  G  E  L. 


Le  même  jour  le  L.  Amiral  Riiitci:  donna  connoiffancedecettc  ReYolution  à  fon  On  terminé 
Confcil  de  guerre,  &  le  lendemain  il  le  fit  aflembkr  à  fon  bord  pour  terminer  l'a- 5im*Schr"am 
faire  des  Oficiers  ,   qui  avoicnt  été  chargés  par  des  acufations  ,  dans  lefquelles  il  diîc.Am!"'* 
étoit  perfuadé  qu'il  entroit  beaucoup  de  partialité  &  de  paffion.    Cefutdonc  alors  ^''^^'^'^^^ 
qu'on  prononça  la  Sentence  longtems  auparavant  rendue  en  faveur  du  Vice-amiral  ^in^'^Llifa-' 
Schram  &  du  Contre-amiral  Vlug,  &  qui  n'avoit  point  encore  été  publiée  ,  par^^"^ 
laquellc  le  Confcil  de  guerre  déclaroit  qu'ils  avoicnt  été  mal  à  propos  dénoncés,  Qui  font 
aulîl-bicn  que  les  Capitaines  Binkes,  van  Kruiningen  &  Brouwer.    Ainfi  ils  furent 
tous  cnfemble  reconnus  pour  honnêtes  gens  ,  braves  foldats  &  bons  mariniers ,  & 
en  conféquence  envolés  des  acufations  intentées  contre  eux ,  &  l'Avocat  Fifcal  fut  de^  * ^ •  ^'f^'»'^* 
bouté  de  fes  conclufions.    Enfuite  Ruitcr  donna  fes  ordres  pour  faire  féparer  l'ar-  ordre don- 
mée,  &  à  cette  fin  il  enjoignit  par  une  Lettre  au  Contre-amiral  de  Haan,  démet- "^p°"'"/=^*'"<= 
tre  à  la  voile  inceflamment  &  fins  différer  un  fcul  moment  5   &  de  faire  for-  mee!^' 
tir  les  vaifieaux  d'Amftejrdam  &  du  Quartier  du  Nord  ,  du  Wielingen  où  ils  ^^  Sepumb. 
étoicnt  entrés  ,  quand  même  ils  n'auroient  des  vivres  qu'à  toute  peine  pour  ga- auxTAmf." 
gner  jufques  au  Texel  ,  oi:i  il  y  avoit  aparence  de  pouvoir  fe  rendre  promte- ^"'^am  &  du 
met^t,  en  fe  fcrvant  à  propos  de  l'ocafion  du  Sudoùcft  qui  foufloit  alors.    En  ^oJdfonf 
inême  tems  il  fit  choix  des  navires  ,  des  frégates  Ôc  des  brûlots  ,  qui  dévoient  rapeiiés  du 
aller  prendre  leurs  portes  devant  les  pafles  du  Texel  ,  de  la  Meufe  ,  de  Goc- ^^'^^"^^^^^^^ 
tée  ,  de  Veere  &  du  Wielingen  ,  ordonnant  au  Capitaine  Pierre  van  Midde- 
landt^  que  lors  qu'il  feroit  arrivé  au  Texel ,  où  il  alloit  fous  le  pavillon  du  Vi- 
^e-amkal  Svveers  ,  il  eût  à  mettre  la  flame  au  grand  mât  de  hune,  &  à  comman- 
let  vaifleaux  &  les  brûlots  qui  dcmeureroieht  là  poftés.    Il  donna  le  mê- 
^  ^tdre  au  Capitaine  van  Nydek  ,   à  l'égard  de  ceux  qui  feroient  dans  la 
^eufe  :      établit* le  Capitaine  Almonde  fur  ceux  de  Goerée  5  le  Capitaine  Paf- 
quier  de  "Witte  fur  ceux  de  Veere  j  &  le  Capitaine  van  Kruiningen  fur  ceux  du  Wie- 
hngcn.;'  le  ^^^^^       provifion  ôc  jufques-à-ce  qu'il  eût  plu  au  Prince  d'Oran- 
ge tien  donner  le  commandement  à  d'autres  Oficiers.    Le  21.  du  Mois,  le  vent 
XIII.  Yyy  fut 
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^»  forcé  qu'on  ne  put  lever  les  ancres  5  mais  le  jour  fuivant  l'armée  fc  mit  fous 
L'armée  fc  voiles,  &  le  Contre-amiral  de  Haan,  qui  étoit  auparavant  entré  au  Wielingen  avec 
^^z"sepumh.     encadres  d'Amfterdam  &  de  Northoilande  ,  en  /ortit  de  nouveau  &  fe  ren- 
'  dant  fous  le  pavillon  du  Vice-amiral  Swecrs  ,  ils  prirent  enfcmble  leur  cours  au 
treàGocrée  '^^^^^ )      même  tcms  que  Icfcadre  de  Zélande  conduite  par  le  L.  Amiral Bankert 
&1.rriv?de-' entra  en  leur  place  au  Wielingen.    Le  même  jour  Ruiter  avec  celle  de  la  Meufe 
^oetnds''       rendit  à  Goerée,  &  moiiilla  le  foir  devant  Hcllevoetûuis ,  rendant  grâces  à  Dieu 
Tz.septemb.^^  fcs  boutés  &  dc  fcs  foius  patcmcls  pour  l'armée  navale ,  pendant  tant  de  tempêtes 
Diw  de  ^     P^'"^^  qu'elle  avoir  efluïés  ;  ce  que  fit  auffi  fon  Miniftre  dans  une  prédication  faite 
fapîotcc"  ^  par  fon  ordre  fur  ce  fujet ,  afin  d'exciter  les  cœurs  de  tout  l'équipage  à  la  reconnoiffan- 
tion.        ce  envers  celui  de  qui  ils  avoient  reçu  tant  de  bienfaits.    Le  23.  les  vaifTeaux  d' Am- 
as,      .  ^^^.^^^  ^  de  Northoilande  &  de  Frife  entrèrent  au  Texel  ;  &  enfuite  ceux  qui 
étoient  deftinés  à  faire  la  garde  ,  furent  envoiés  avec  les  brûlots  à  leurs  poftes. 
AulTi-tôt  que  Ruiter  fut  dclcendu  à  terre  ,  il  y  eut  une  perfonnc  de  confidération 
qui  lui  demanda  ,  où  étoient  fon  effrit  ^  fx  prudence  lors  qu'il  écrwoit  U  Lettre 
qu'il  a-uoit  envoiée  de  l'armée  a  la  décharge  du  Ruart  de  Putten  ?  Il  remarqua  bien 
où  l'on  en  vouloir  venir  ,  &  il  fit  cette  belle  réponce.    Si  les  chofes  font  ici  dans 
un  état  h  n'ozer  flm  dire  U  vérité ,  cet  état  eft  bien  déplorable.    Pour  moi  ,  quoi 
qu'il  en  puijfe  arriver  ,  je  la  dirai  toujours  tant  que  je  verrai  la  lumière.  Ainfi 
les  changemens  des  tems  ne  furent  point  capables  d'altérer  fa  fincérité  &  fa 
24-  t^^^  '  bo,-,ne  foi.    Le  lendemain  il  arriva  à  Rotterdam  ,  où  il  trouva  que  les  Conleil- 
krs  de  l'Amirauté  n'avoient  point  encore  pourvu  aux  bcfoins  des  vailfeaux 
i(S.5É././mt.qyj  étoient  rentrés.    Enfuite  il  partit  pour  la  Haie,  &  le  26.  il  fit  fon  ra* 
port  à  Leurs  Hautes  PuilTances ,  qui  le  recurent  avec  beaucoup  de  marques  de 
fatisfadion  &  le  remercièrent  de  fes  fervices  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  co- 
pie d'une  Réfolution  de  L-  H.  P.  que  voici. 

Extrait  du  Régîtrc  des  Rcfolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  P.  V. 


II  fait  fon 
raport  à 
L.  H,  P. 


Et  eft  re- 
mercié. 


Le  Lundi  26.  de  Septembre ^  1672. 

Le  L.  Amiral  de  Ruiter  s' étant  frè fente  dans  VAffemhlee,  &  affis  dans  l'un  des 
fiéges  ordinaires^  la  tète  couverte  ,  a  fait  raport  a  L.  H.  P.  de  ce  qui  s'efl  pap  dans 
la  dernière  campagne  par  mer.  Sur  quoi  atant  été  délibéré ,  le  Sieur  Tsbrandt  van 
VierJJen  Préfident  ^  l'Ajfemblée  ,  a  remercié  le-dit  Lieutenant  Amiral  au  nom 
de  L.  H.  P.  &  lui  a  déclaré  qu'Elles  font  extrêmement  fatisfaites  de  fes  fervi' 
ces ,  de  fon  courage  ,  de  fa  valeur  ,  de  fa  dtre^ion  &  de  fa  bonne  conduite ,  dont  il 
a  donné  de  nouvelles  marques  dans  le  dernier  combat  naval livré  le  7.  de  Juin  dernier  ^ 
entre  l'armée  de  l'Etat  &  celle  de  deux  puijfans  Rois  celui  d'Angleterre  ér  celui  de 
France ,  lut  recommandant  au-dit  nom  ci-deffus ,  de  continuer  h  témoigner  le  même  z^ele  & 
le  même  courage  dans  toutes  les  ocaftons  ou  il  s'agira  du fer  vice  de  l'Etat. 

YSBR.  VAN  VIERSSEN.  vt 

Collât  ionné  au  fus 'dit  Régttre 

H.    F  A  G  E  L. 

Enfuite  on  lui  donna  charge  d'aller  trouver  le  Prince  ,  &  de  lui  faire  auffi  fou 
raport  :  mais  lors  qu'il  fut  arrivé  avec  la  Dame  fa  Femme ,  fa  Fille  &  fon  Sécretaire  à 
^"r  le  Prince  ^^^mmcrdam,  le  Prince  en  étoit  déjà  parti.    Il  le  fuivit  àUithoorn,  &  lui  fit  là 
Tcr  e  rmcc.  ^^^^     qui  s'étoit  palTé  dans  la  dernière  expédition.    Il  fut  reçu  du  Pri"- 

28  s  temb  ^^^^  beaucoup  de  civihté  &  de  marques  d'eftime,  &  obtint  congé  de  s'enallef 
l^'sî^l^y^An^(ii:rdam,  où  étant  arrivé  le  même  jour,  il  fit  dès  le  lendemain  fon  raport  dans 
"l'Aflemblée  du  Confeil  de  l'Amirauté,  comme  il  avoit  déjà  fait  dans  celle  de  L  H- 
3.  Oiloh.  P.  Le  3 .  d'Odobre,  il  partit  pour  Bodegrave ,  où  des  afaires  particulières  l'apelloient . 
&  après  avoir  eu  une  conférence  de  demi-heure  avec  le  Prince,  il  futrapellé  auprès  de 
lui  fur  les  neuf  heures  du  foir,  pour  avoir  communication  des  nouvelles  qui  étoienC 
venues  d'Angleterre ,  portant  que  l'armée  navale  de  ce  Roïaumc ,  forte  de  6  3 .  voil<^^. » 
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Ctoit  fortie  ce  jour-là  de  la  Tamife,  &  qu'elle  s'étoit  mife  au  large.     Après  une  1672. 
heure  de  délibération  entre  le  Prince  ,  Beverning  &  Ruiter  ,  il  fut  ordonné  à  ce  Nouvelles 
dernier,  de  fe  tranfportcr  inceffamment  par  Rotterdam  à  Hellcvoetfluis,  pourvili^  ^avaTe'dïn* 
ter  les  vaiffcaux  qui  y  étoicnt,  leur  donner  fcs  ordres,  &  les  faite  tenir  prêts  à  s'o-  gieterre, 
pofer  aux  invafions  des  ennemis.    Il  partit  dès  la  même  nuit,  &  le  lendemain  pen-  q^'onditêtre 
dant  qu'il  étoit  fur  h  route,  on  vit  à  neuf  heures  du  foir  des  feux  furies  tours  delà  Ruîtereft 
Brille ,  &  fur  celles  des  villages  voifins.    Tout  étoit  alors  en  alarmes  à  Hellevoet-  ^"^1°^^^^ 
(luis ,  &  dans  tous  les  vailTeaux  qui  étoient  là  proche  ,  chacun  croiant  que  les  en-  nds^^°^  " 
nemis  étoient  prêts  à  dcfcendre  à  terre  j  bruit  qui  étoit  fondé  lur  le  raport  de  quelques  A-OBoh. 
pêcheurs  ,  qui  aiant  été  envolés  à  la  découverte  &  aiant  vu  des  vailTcaux  fans  les  ^e!" 
reconnoîtrci  vinrent  s'écrier  que  l'ennemi  abordoit  avec  près  de  60.  voiles.  Mais 
comme  il  ne  parut  perfonne  l'alarme  cefla  bientôt.    Le  lendemain  fur  les  neuf  heu-  f  Oéï-.^. 
res  du  matin  les  vaiffeaux  qui  étoient  en  garde  à  la  pafle  de  Goerée,  aiant  fait  le  a£mef* 
fignal  ordonné  en  cas  d'aproche  des  ennemis ,  chacun  fe  prépara  de  nouveau  &  dans 
le  Fort  &  dans  les  vailTeaux ,  à  les  repoulTer  vigoureulcment.    On  fit  dcfcendre  à 
fond  de  cale  quantité  de  femmes  &  d'enfans  qui  étoient  venus  vifiter  leurs  maris  & 
leurs  pères,  parce  qu'on  n'avoir  pas  le  tems  de  les  renvoier  à  terre,  &  on  mit  tout 
le  canon  en  état.    Il  y  eut  des  femmes  qui  prièrent  qu'on  les  laiflat  fur  le  pont, 
parce  qu'elles  vouloicnt  aider;  ce  qu'elles  firent  éfcdivcment.    Cependant  il  fe  le- 
va une  fi  grofle  brume  ,  que  les  vaiQèaux  qui  étoient  devant  Hellevoetfluis,  ne  pou* 
voient  plus  voir  les  gardes  avancées  devant  Goerée ,  &  en  même  tems  on  enten- 
dit un  grand  bruit  de  canon  ,  de  forte  qu'on  crut  que  les  ennemis  étoient  déjà  en 
adion  avec  les  gardes  ,  &  qu'on  les  auroit  bientôt  fur  les  bras  :  mais  l'air  s'étant 
un  peu  éclairci  ,  on  vit  que  les  vaiiTcaux  qui  entroient,  portoient  le  pavillon  des 
Etats;  ce  qui  mit  les  équipages  de  HellevoetQuis  dans  la  dernière  furprife.    Le  Ca- 
pitaine, qui  de  fon  côté  fe  tenoic  fur  la  défiance  nonobftant  le  pavillon,  nelaiflant 
pas  de  faire  feu  fut  eux ,  les  obligea  de  jetter  l'ancre  &  d'envoier  quelqu'un  à  fon  bord. 
C'étoient  deux  Câpres  de  Zélande  qui  amenoient  fept  prifes.    La  garde  avancée  Deux-apres 
les  aiant  d'abord  regardés  comme  ennemis  avoit  fait  le  fignal ,  &  caufé  tous  les 
mouvemens  dont  il  a  été  parlé  ;  &  les  coups  qu'on  avoit  entendus  dans  la  fuiie  k^r^cg^rdés* 
pendant  h  brume,  &  qui  avoicnt  redoublé  la  fraieur  ,  n' étoient  que  des  falvcs  de  «^«^^^^een. 

*  nemis,  eau- 

ÏOCUlfianCe.  leml-alarme. 

Ruiter  pourfuivant  fon  voiage  jour  &  nuit,  arriva  de  Rotterdam  devant  la  Bril-  Ruiterarrî. 
le  fur  les  dix  heures  du  matin ,  avec  le  Lieutenant  Amiral  van  Nés     Son  pre-  ^'^.^'^^^"^'^ 
mier  foin  fut  de  faire  avancer  l'yacht  ,  &  d'aller  avec  van  Nés  vifiter  les  frégates  ^'ivffireies 
&  les  brûlots  qui  étoient  poftés  les  premiers  dans  la  Meufe.    Il  exhorta  ks  Capi-  ^"^^^ 
taincs  &  les  équipages  à  une  extrême  vigilance  ,  &  à  bien  faire  leur  devoir  dans  ^îu'avance 
l'ocafion.    Enfuite  il  fit  avancer  plus  au  large  pour  découvrir  les  autres  vaifieaux ,  ^Jj^J.^- 
&  fe  rendre  par  mer  à  HcUevoetOuis:  mais  lors  qu'il  fut  à  deux  lieues  de  lacôte  on  voik°s""^" 
vit  cnfemble  neuf  bâtimens  à  voiles  q narrées  ,  qui  étoient  les  deux  Câpres  avec 
les  fept  prifes  ,  qui  prenoient  leur  cours  vers  Goerée,  &  qui  fe  mettoient  en  de- 
voir d'y  entrer.    On  rencontra  en  même  tems  un  pêcheur,  qui  cria  qu'il  avoit  \û  ^}^'''^^^ 

/         •  /      .        X     .  .,  .        ,  ^  .     .  avisqii'il  en 

en  mer  une  armée  entière  de  près  de  45.  voiles,  dans  laquelle  il  y  avoir  despavil-  vientdavan 
Ions  d'Amiral ,  de  Vice-amiral  &  de  Contre-amiral.    Sur  cet  avis  Ruiter  jugeant  ^^2^- 
qu'il  y  auroit  de  la  témérité  à  fe  bazarder  fans'bcfoin,  rentra  avec  le  pêcheur,  d'au- 
tant plus  volontiers  même  que  la  brume  commençoit  à  fe  lever,  &  que  le  ventfc 
renforçoit  beaucoup.    Comme  il  fut  arrivé  à  la  Brille àdeux  heures  après  midi,  il  ^^fctourne 
trouva  tout  en  rumeur,  chacun  aifurant  que  les  Anglois  étoient  déjà  à  Goeréc*&  j'.'^^^"'"*''''^ 


à  Hellcvoet.    11  prit  alors  congé  de  fa  Femme  qui  étoit  à  la  Brille  ; 


'  il  trouve  tout 

qui  etoit  à  la  Brille  ,   &  s'y  en  ^"^^'•'^y; 
alla  en  diligence  par  terre  avec  van  Nés.    Au  lieu  du  dcfordre  &  de  la  fraieur  Hdieroët-* 
qu'il  croioit  trouver  en  ce  lieu- là,  tout  étoit  déjà  changé  en  joie  avant  fa  venue,  ^i^'s.  où 
par  l'arrivée  des  fept  prifes,  iScdes  deux  Câpres  qui  les  avoient.  faites ,  nommés  les  ^nnemit" 
Capitaines  Pierre  Leendertfz.  &  Gilles  Kaazen ,  tous  deux  de  Middelbourg ,  mon-  il  trouve  les 
tant  deux  frégates  dont  la  première  portoit  26.  canons  &  130.  hommes  d'équipa-  ^ehn?ou& 
^  la  féconde  16.  canons  &  90.  hommes.    Les  prifes  étoient  cinq  bâiimcns  leursfeptpri- 
revenant  de  la  Barbadc,  &  un  de  l'ifle  de  Nieves ,  tous  chargés  de  fucre  &  de  tabac/"- 
&  un  autre  parti  d'Angleterre  pour  Lisbonne  ,  chargé  de  beurre  &  d'autres  mar- 
chandifes.    Les  Capitaines  déclarèrent  qu'ils  s'en  étoient  rendus  maîtres  entre  le 
29.  &  le  30.  d'Août,  à  la  vûë  de§  Soriingues ,  &  qu'ils  les  avoient  amcaécs  par 
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le  touf  d'Ecofle  fans  avoir  découvert  aucun  ennemi  fur  la  route  :  mais  qu'entre  lô 
24.  &  le  25.  de  Septembre  ils  avoicnt  été  proche  d'un  gros  de  vaifleaux  fortis  le 
jour  précédent  de  Hambourg  ou  de  l'Elbe ,  pour  fe  rendre  en  Angleterre ,  en  France 
&  en  Efpagne.  Ruiter  ne  douta  nullement  alors  que  ce  ne  fût  l'armée  que  le  pê- 
cheur de  la  Meufe  difoit  avoir  découverte  le  jour  précédent.  Au  reftc  comme  les 
nouvelles  que  le  Prince  avoit  reçues  d'Angleterre  touchant  la  fortie  de  l'armée  na- 
vale, &  qui  avoient  obligé  le  Lieutenant  Amiral  de  faire  ce  voiage,  ren^j-a^eoient 
à  pourvoir  à  tout  ce  qu'il  jugeroit  néceffaire  pour  h  défence  du  pais ,  il  s'emploia 
à  donner  tous  les  ordres  requis  tant  fur  les  vaifleaux  que  par  terre.  Cependant  il 
écrivit  aux  Etats  &  au  Prince  qu'il  ne  fufifoit  pas  de  quatre  Compagnies  defoldats 
pour  la  garnifon  de  Hellevoetfluis ,  &  il  foUicita  qu'on  y  en  envolât  un  plus  grand 
nombre  avec  quelques  munitions  de  guerre.  Outre  les  vaiffcaux  &  les  brûlots  pof- 
tés  devant  la  pafle  de  Gocréc  ,  il  y  avoit  encore  fix  des  plus  grands  navires  de  la 
Meufe  devant  HellevoetOuis,  favoir,  les  Sept  Provinces ,  U  Concorde  ,  UPucelîede 
Dordrecht ,  U  Noblejfe  de  Hollande,  &  deux  autres  j  mais  la  plupart  des  équipages 
aiant  défcitc  ,  il  n'y  en  reftoit  pas  afsès  pour  leur  défence  ,  de  forte  que  Ruiter 
cmploia  tous  fes  éforts  à  faire  revenir  les  matelots  à  bord.  Cependant  après  de 
nouvelles  délibérations  entre  lui  &  quelques  Confeillers  de  l'Amirauté  de  la  Meu- 
fe, qui  fe  trouvèrent  alors  à  Hellevoetfluis,  on  demeura  d'acord  que  files  ennemis 
en  vcnoient  à  une  ataquc  ,  les  vailTcaux  qui  étoicnt  devant  la  palTe  &  au-dedans, 
n'étant  qu'au  nombre  de  dix, outre  les  quatre  brûlots,  &  très-peu  pourvus  d'équi- 
pages ,  ne  feroient  nullement  en  état  de  faire  réfillance  ,  &  qu'ils  ne  manque- 
roient  pas  d'être  pris  ou  biûlés.    Ainfi  ils  furent  tous  d'avis,  qu'il  feroit  à  propos 

IJïSvflo^^v  .'"^"'■^  ^^'"^"^^  ^^"'""^  ^^^"^'^  '  ^  ^^"^'^  3"  "loins  d'abord  toùer  les  (îx  gros 
les  fix  plus  navires  aulTi  avant  qu'il  fe  pourroit  dans  le  port  de  HelvoetQuis  ;  afin  qu'après  les 
fHedlïdu  P^*^  ^'^'^okn  mis  en  fureté ,  on  pût  encore  fc  fervir  des  matelots  qui  refteroient , 
portdeHeiie-  pour  la  défeucc  des  Fortereflcs  qui  en  auroient  le  plus  de  befoin,  &  pour  celle  de 
ndrf  ^'^^^  Voornc.  Le  Lieutenant  Amiral  communiqua  par  Lettres  cette  propofition 
Jesmatdms  ^  Lcurs  Hautcs  Puiflanccs  &  au  Prince  ,  &  les  pria  que  fi  elle  croit  aprouvée  ,  on 
pour  les  faire  lui  envoiât  au  plutot  un  pouvoir  pour  la  mettre  à  éfet ,  ajoûtant  que  fans  ce- 
iervirpartcr-^^  il  laiflcroit  ks  cliofcs  cn  l'état  ou  elles  étoient.  Pendant  qu'il  atendoit  répon- 
^'Z^ak  ^^""""''^  ^  difpofer  tout  ce  qui  étoit  néce(faire  pour  une  vigoureufe réfiftan- 

Ruiter''don-  '  ^^'^  ^^^^^  &  la  conjoudurc  le  luipcrmettoient.  [1  envoia  à  terre  quel- 
«ciesordrcs  ques  matelots  pour  fervir  le  canon  dans  le  Fort  de  Hellevoetfluis,  &  fit  avancer  les 
autour  ^.^  g''^^  "^^'^^'cs  ')\x'^i\wc%  cutrc  le  Qiiak  &  Goerée ,  leur  marquant  leurs  pofles  dans  les 
Goerée.  lieux  qu'il  jugea  ks  plus  avantageux  pour  fe  défendre ,  &  ordonnant  tant  à  eux  qu'aux 
dcsfigiaur  ^"f'^cs,des  fignaux  pour  faire  lors  qu'ils  verroknt  des  ennemis  devant  la  pafle,  ouau- 
pouravcrtir.  dedans  j  afin  que  tout  ce  qui  fe  trouveroit  là  de  bâtimens,  aufli-bienque  leshabi- 
tans  du  pais,  puflcnt  fe  tenir  fur  leurs  gardes  &  fe  mettre  en  état  de  défence.  Pen- 
dant qu'il  étoit  là  il  fut  par  des  gens  de  Brouvvershaven, qu'il  y  étoit  entré  un  pê- 
qîiTnnelt  P°^^^*^'^  d'uu  pallepoit  de  Flandre  ,  qui,  félon  fon  raport ,  avoit  rencontré 

demertou-  Ic  2.  d'Odobre  au  Nord  de  Jarmouth  une  efcadre  de  24.  frég;ates  Angloifes,  com- 
Anïioiscom. '"^"^^'^  par  EdoLiard  Spragh,  portant  pavillon  au  grand  mat  en  quafité  d'Amiral  j 
mandéspar  ^u'il  avoit  été  au  bord  de  l'Amiral,  &  qu'après  qu'il  eut  pris  congé  les  Anglois 
^       avoient  porté  le  cap  au  Nordefl:.    Enfuite  il  lui  fut  raporté  par  une  prife  Angîoife 
qui  entra  k  8.  à  Goerée  que  k  3.  du  Mois  un  Câpre  de  Fleffingue  avoit  trouvé  dans 
k  Canal  l'armée  navak  du  Roi  de  France,  forte  de  36.  ou  37.  grands  &  petits  vaif- 
feaux  ,  qui  loiivoiant  à  l'Oiieft  par  un  vent  d'Ouefl:  s'en  retournoit  dans  fes  ports- 
Mais  k  matin  du  9.  il  reçut  à  la  fois  deux  Lettres ,  l'une  des  Bourgmaiftres  &  Con- 
feilkrs  de  la  Brille  ,  &  l'autre  du  Commandeur  Corneille  van  der  Hoeven  ,  qui 
montoit  l'yacht  U  Renommée  ,  portant  douze  pièces  de  canon  ,  &  qui  avoit  été 
Autrcsnou-  cnvoié  à  la  découverte.    Par  ces  Lettres  on  lui  donnoit  avis  que  la  nuit  du  6.  au 
7.  van  der  Hoeven  etoit  tombé  au  milieu  des  Anglois  par  le  travers  de  Dunqucr- 
que,  &  qu'ils  lui  avoient  donné  la  chaflc  le  long  de  la  côte  de  Flandre  jufques de- 
vant Schooneveldt  &  k  Wiclingen,  à  vue  de  terre  de  Wakheren,  ne  l'aiant  aban- 
donné que  k  foir  du  7.  qu'ils  avoient  reviré  &  porté  le  cap  à  la  mer.    Il  informa 
aufli-tôt  par  des  Lettres  &  Leurs  Hautes  Puifluince  &  le  Prince  de  tout  ce  qu'il  aVoit 
apris.    Une  demi-heure  après  que  k  Courier  fut  parti,  il  reçut  un  nouvel  ordre  du 
Prince,  en  date  du  8.  &  enfuite  un  autre  des  Ktats  Généraux  ,  en  date  du  9.  P^*^' 
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tant  tous  deux  pouvoir  de  faire  touer^les  6.  plus  gros  vaifTeaux  dans  leportdeHel-  1671, 
Icvoetfluis,  &  de  les  defarmer.    Le  Prince  msucquoit  aprouver  d'autant  plus  ce  def-  Ruiterrc- 
fein^  qu'il  étoit  préfentement  tout-k-fait  ajjuré  que  les  Anglais  n' avaient  plus  en  ^^^^  pou  °o?de^ 
que  24.  frégates  légères  pour  croifer  fur  les  Armateurs  de  ces  Provinces  ^  de  forte  quHl  defarmerles 
ne  valait  v^ts  au  H  y  eût  encore  lieu  de  craindre  une  defcente.    Suivant  ces  ordres  les  ^^P]"sg''os 

^■^•^/i  r  110         i»/'  f^,  vailleauxae 

fix  navires  furent  toùes  le  lO.  fort  avant  dans  le  port,  &  on  lesdelarma.    Pour  le  la  Meule. 
Capitaine  Almonde  on  le  renvoia,  avec  les  quatre  vaiffeaux  &  les  quatre  brûlots  A*^^^^^^^^^ 
qu'il  commandoit ,  prendre  fon  pofte  devant  les  pafles  &  droit  devant  le  havre  de 
Goerée  jufqu'à  nouvel  ordre  ;  mais  il  ne  découvrit  point  d'ennemis.    On  avoit  auffi 
garni  les  lieux  voifins  d'un  plus  grand  nombre  de  troupes  qu'il  n'y  en  avoit  aupa- 
ravant, &  l'on  y  avoit  même  fait  marcher  de  la  cavalerie.    Le  ii.  Ruirer  fe  ren-  Hferendà 
dit  par  la  Brille  à  Rotterdam,  où  il  fit  fon  raport  au  Confeil  de  l'Amirauté  des  di-^^^Q^^*^* 
ligences  qu'il  avoit  £iites.    Enfuite  il  alla  à  la  Haie,  où  il  en  informa  auffi  le  Con^  a  la  Haie, 
feillcr  Penfionaire  Fagelj  &enfin  àBodegrave ,  où  il  en  entretint  le  Prince,  qui  lui  Èubodt 
permit  de  fe  retirer  à  Amfterdam.    Sur  le  chemin  il  rencontra  à  Uithoorn  le  Prin-  grave, 
ce  Maurice  de  Naifau  &  quelques  autres  Hauts  Oficiers  ,  qui  lui  firent  beaucoup 
de  civilités  &  de  careffcs,  &  le  même  jour  il  arriva  à  Amikrdam,  où  il  fe  rcpo- Amfterdam. 
fa  quelque  tems  de  toutes  fcs  fatigues.  i(5.o<Sot. 

Pendant  fon  féjour  dans  cette  ville  ,  où  il  fe  croioit  au  moins  en  fureté  après 
tant  de  périls  qu'il  avoit  efiùiés  de  la  part  des  ennemis ,  &  par  la  violence  des  flots  & 
des  tempêtes ,  il  fe  trouva  néanmois  encore  expofé  à  d'autres  dangers  qu'il  n'auroit 
jamais  prévîis  j  car  il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  périt  par  les  mains  d'un  miférable  aA 
falfin  &  par  l'éfet  de  fa  haine.    Il  y  avoit  peu  de  tems  qu'on  avoit  voulu  le  noircir 
de  l'infamie  d'une  lâche  trahifon  contre  l'Etat  5  mais  en  ce  moment  on  ne  vouloit 
pas  l'en  quitter  pour  moins  que  la  vie.    Le  matin  d'un  certain  jour  dont  je  n'ai  pu  Atcntatfur 
favoir  la  date,  un  homme  inconnu  étant  allé  frapcr  à  fa  porte,  fe  jctra  dans  l'en- 
trée  de  la  maifon  avec  un  morçcau  de  pain  &  un  grand  couteau  à  la  main ,  &  de- 
manda d'un  ton  rude  &  d'un  air  grolfier  ,  Ou  est  Michel  de  Ruiter  r  Comme  on 
n'avoit  aucun  mauvais  foupçon  on  le  pria  de  dire  ce  qu'il  défiroit  ,  &  il  cria  de 
nouveau ,  quil  voulait  parler  h  Michel  de  Ruiter.    Le  Lieutenant  Amiral  qui  étoit 
dans  une  chambre  haute  à  coté  entendant  crier  fi  fort ,  defcendit  pour  favoir  ce  que 
c'étoit.    Mais  dès  que  ce  malhûreux  le  vit,  il  s'en  alla  brufquement  à  lui  avec  ^^^^^^^^^ 
couteau  à  la  main  ,  fans  dire  une  parole  ,  &  il  le  lui  auroit  aparcmment  enfoncé  d'un  coup^^dd 
dans  le  fein,  fi  l'un  de  fes  Domeftiques  fe  trouvant  là  juftement,  &  remarquant  le  ^^o^t^^au. 
maudit  deffein  de  ce  parricide  ,  ne  lui  eût  promtemcnt  jette  fur  les  bras  &  fur  le 
corps  une  petite  échelle  qu'il  rencontra  à  point  nommé,  &  n'eût  détourné  le  coup  ^jefesDomc^ 
par  ce  moien.    Enfuite  il  le  chafla  de  la  maifon,  ^Sz  comme  ce  fcélcrat  ne  manqua  tiques  pré- 
pas  de  prendre  bien  vite  la  fuite,  l'étonnement  où  étoit  toute  la  famille  ne  permit  ^'qJ^,^''"' 
à  perfonne  de  penfer  à  l'arrêter  fur  le  champ,  ou  à  courir  après  lui,  afin  de  lui  faire 
déclarer  par  quel  motif  il  avoit  été  poufle  à  une  fi  déteftable  adion ,  ôc  l'on  ne  s'en 
avifa  que  trop  tard.    Depuis,  les  Archers  du  Prévôt  6c  d'autres  HuilTiers  allèrent 
afsès  le  chercher  dans  tous  les  cabarets  &  autres  lieux  publics ,  mais  ce  fut  inutile- 
ment.   Ce  incident  donna  lieu  à  beaucoup  de  réflexions.    On  ne  pouvoitcomprcn- ^Réflexions 
dre  par  quel  prodigieux  éfet  de  haine  ou  d'envie  ,  de  malice  naturelle  ou  fuggé- atemat!'^^* 
rée ,  ni  par  quel  ennemi  du-dedans  ou  du-dchcrs ,  cet  infâme  afl'aflîn  avoit  pû  être  por- 
té à  un  fi  noir  atentat.    Mais  ce  qu'on  craignoit  le  plus  étoit  que  le  funefte  projet 
qui  avoit  été  déjà  tenté  par  ce  milerable ,  ne  fût  enfin  éxécuté  par  un  autre.  En 
éfet  on  étoit  alors  dans  un  tems  fi  fertile  en  toutes  fortes  de  méchancetés,  que  les 
plus  innocens  fe  trouvoient  fouvent  les  plus  malhûreux  ,  &  que  l'outrage  étoit  la 
recompenfe  de  la  vertu.    Cependant  ces  inquiétudes  ne  furent  fuivies  d'aucun  fâcheux 
cfet ,  &  Ruiter  qui  fe  repofoit  fur  le  témoignage  de  fa  confcience ,  &  fur  les  foins 
de  la  Providence  Divine ,  quoi  qu'il  ne  négligeât  pas  de  prendre  pour  fa  fureté  les 
précautions  permifes  &  légitimes ,  ne  vit  plus  pcrfonne  qui  eût  envie  de  l'ata-  ^^^^^^ 

quer.  donnés  pouf 

L'armée  navale  qui  avoit  eu  ordre  de  rentrer ,  étant  arrivée  à  bon  port ,  on  prit  P^j'^j"""*- 
foin  de  faire  donner  la  paie  aux  équipages  ,  afin  qu'il  ne  s'élevât  aucun  defordre  ni  ^LaProvînce 
tumulte  parmi  eux.  Pour  cet  éfet  les  Etats  de  Hollande  ordonnèrent  à  leurs  Con-  j^J'^^^j^^"'^'' 
feillers  Dépuiés  aux  Collèges  de  l'Amirauté  de  la  Province ,  de  leur  diftribuer  un  compter  ua 
million  de  livres,  &  étant  paies  ils  fe  continrent  dans  leur  devoir.    Depuis  on  n'en- 
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1672.  tendit  plus  parlet  d'aucune  entreprife  par  mer  ,  fi  ce  n'eft  des  courfes  que  faifoietït 
Les  Angiois  fans  ceflc  les  Armateurs  des  P.  V.  qui  prirent  en  cette  même  année  un  très-grand 
Êaucoupdc  nombre  de  vaifleaux  marchands  Angiois  &  quelques  François;  &  particulièrement 
pertes  par  les  les  Câprcs  de  Zc'laudc  ,  qui  fe  trou  voient  par  tout  fur  les  routes  des  ennemis,  ôc 
courfesdes  incommodércnt  extrêmement.    On  a  même  écrit ^  que  les  feules  prifes  qui 

avoient  été  emmenées  en  Zélande ,  avoicnt  produit  trois  cens-vingt  tonnes  d'or ,  où 
trente-deux  millions,  outre  ce  qui  étoit  provenu  de  celles  qui  avoient  été  vendues 
en  Bifcaie  &  ailleurs.  Pour  moi  je  n'ai  pû  avoir  aucune  certitude  de  la  vérité  de 
ce  compte ,  dont  la  fomme  monte  fi  haut ,  que  cela  paroît  prefque  incroiable  ;  ni 
de  ce  qui  a  été  encore  dit ,  que  dans  une  certaine  remontrance  que  les  Marchands  An- 
giois firent  au  Roi ,  ils  avoient  fait  monter  leurs  pertes  à  cinq  cens  tonnes  d'or ,  oii 
étoient  fans  doute  comprifes  celles  qu'ils  avoient  foufertes  de  la  part  des  Armateurs 
de  Frife  &  de  Hollande.  Voilà  quel  eft  le  funeftc  &  injufte  fort  de  la  guerre  :  les 
Sujets  voient  à  regret  que  leurs  Rois  rompent  la  paix  ;  c'eft  contre  leur  avis  j  ils 
s'y  opoferoicnt  s'il  leur  étoit  poffible  ;  &  néanmoins  c'eft  fur  eux  qu'en  tombe  le 
faix  &  qu'en  roulent  les  pertes.  D'un  autre  côté  on  remarqua  que  les  Marchands 
des  P.  V.  ne  foufrirent  prefque  point  pendant  cette  année ,  parce  que  les  Etats  avoienc 
défendu  de  bonne  heure  la  navigation  &  la  pêche.  Mais  au  Printcms  la  petite  pêche 
fut  permifc,  &  on  envoia  des  frégates  légères  ,  pour  garantir  des  Câpres  de  Dun- 
qucrque  les  bârimens  des  pêcheurs. 

Après  avoir  raporté  ce  qui  concerne  les  afaires  maritimes,  je  dirai  maintenant  ici 
en  paflant ,  quelque  chofe  de  ce  qui  arriva  fur  terre.    La  Province  de  Hollande  aiant 
été  prefque  toute  mife  fous  l'eau ,  commença  à  être  un  peu  plus  en  fureté ,  parle  moien 
des  troupes  qu'on  avoit  poftées  aux  paflages  de  Gorcum ,  de  Schoonhoven ,  proche 
&  au-delà  de  l'eclufe  de  Jean  Goeverwelle  ,  ôc  proche  de  Nieuwerbrug  &  de 
de  Muidcn.    D'ailleurs  elle  fut  moins  preflée  des  ennemis  qui  eurent  de  l'ocupa- 
tion  à  faire  tête  aux  troupes  que  l'Empereur  &  l'Eledeur  de  Brandebourg  envoic- 
rent  aux  I-tats  des  P.  V.  auxquelles  le  Roi  de  France  fe  trouva  obligé  d'opofer  le 
DefTeinfur  Maréchal  de  Turenne  avec  une  armée.    Ainfî  on  fe  crut  en  état  de  faire  une  entre- 
Naarden.    pj.-fg  ^-^^^  Naardcn,  &  pour  cet  éfet  on  envoia  le  11.  de  Novembre  un  ordre  aux 
Capitaines  d' Amfterdam  dont  les  vaifleaux  étoient  entrés  au  Texel ,  &  déjà  arrivés 
au  Pampus,  que  chacun  d'eux  eût  à  fc  rendre  à  Muiden  avec  60. ou 70.  hommes: 
mais  les  matelots  acablés  des  fatigues  d'une  fi  longue  campagne  ne  voulurent  point 
obéir.    Le  Chevalier  Engel  de  Ruiter  n'aiant  pû  engager  que  20.  volontaires  à  le 
fuivre ,  partit  avec  eux  &  avec  le  Capitaine  Berkhout  pour  Muiden ,  où  leur  préfen- 
ce  fut  inutile,  puis  que  le  dcflein  qui  avoit  été  fait  fur  Naarden  ne  put réiiffir ,  non 
plus  que  celui  que  le  Prince  fit  fur  Woerden ,  d'oii  il  fut  repoulTé  avec  perte.  On 
forma  enfuite  un  régiment  de  24.  compagnies  de  matelots ,  dont  le  Vice-amiral 
Sweers  fut  Colonel,  le  Capitaine  Brouwer  Lieutenant  Colonel,  &  le  Chevalier  de 
Ruiter  Major.    Il  furent  aufli-tôt  commandés  pour  aller  à  Willis  &  aux  lieux  voi- 
fins ,  enlever  les  foins  qui  auroient  pu  acomoder  les  François  &  les  amener  à  Ani- 
Lc  Prince  ftcrdam  j  ce  qu'ils  éxécutérent  avec  éxaditude.    Cependant  le  Prince  d'Orange  aiant 
charieroï    promtcmcnt  rafl'emblé  une  armée  marcha  vers  les  frontières  de  France ,  avec  defl'ein 
'^^   '    d'y  entrer.    Il  tâcha  pendant  fa  marche  d'en  venir  aux  mains  avec  le  Comte  de  Du- 
ras ,  mais  celui-ci  évita  le  péril  par  fa  retraite.    Après  cela  le  Prince  s'avança  vers 
Charlcroi ,  qu'il  bloqua  vite ,  &  il  avoit  efpérance  de  s'en  rendre  maître ,  lors  qu'u- 
ne fubite  &  rude  gelée ,  qui  vint  avant  la  faifon ,  l'en  empêcha  &  rompit  toutes  fes 
mefures  5  fi  bien  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  après  avoir  pris  &  ruiné  Binchs.  Cette 
gelée  qui  fut  fi  préjudiciable  à  fes  delTeins ,  aiant  fait  glacer  les  eaux  en  Hollande, 
donna  ocalion  au  Duc  de  Luxembourg  de  former  une  armée  des  garnifonsd'Utrecht 
Luxcm     ^      nmcs  places  conquifes,  &  de  faire  une  irruption  dans  cette  Province.  ^ 
bourg'^tâche  Duc  nouobftaut  qu'il  y  eût  aparence,  &  même  déjà  un  commencement  de  dégel» 
dls^bces  de     l'ii^^^"^  P^^     dcfcendre  avec  fes  troupes,  tandis  que  celles  des  P.  Vnies  fous  la 
f "rf.?";._^  conduite  du  Comte  de  Koningsmark  fe  retiroient  de  Bodegrave  à  Leide  ,  pafla  le 
Rhin  à  Svvammerdam ,  fans  trouver  de  réfiftance ,  faute  des  ordres  néceflaires ,  ^ 
il  fe  difpofoit  à  pénétrer  plus  avant  dans  le  païs,  fi  la  gelée  continuoit  à  lui  être  f^-; 
vorable.    Au  même  tems  la  fraieur  &  le  defordre  s'étant  mis  parmi  les  troupes  qui 
gardoient  les  retranchemens  de  Nieuwerbrug,  elles  les  abandonnèrent.    Dès  qu'on 
eut  apris  que  les  François  avoient  forcé  les  paflages,  toute  la  Hollande croiant  qu'ils 
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alloicnt  pourfaivre  leur  pointe  ,  fut  faifîe  d'épouvante  :  mais  les  Etats  de  la  Pro-  1671. 
Vince  donnèrent  en  ce  pe'ril  des  marques  de  leur  fermeté  ôc  de  leur  vigilance.    Ils  Vigilance  8c 
réfolurent  de  faire  venir  incelTamment  le  Maréchal  de  camp  Wurts  ,  à  l^arméequiEu^deHol. 
s'étoit  retirée  de  Bodegrave  ,  &  ils  y  renvoiérent  les  Députés  qui  avoient  déjà  eulandequi 
auparavant  commiflion  à  cette  même  fin  ,  auxquels  ils  joignirent  encore  les  Srs.  dreTre^r? 
Corneille  Hop ,  Penfionaire  d' Amfterdam  5  Jean  Kievit ,  Penfionaire  de  Rotterdam  ;  fer  les  ennco 
&  Menard  Sonk ,  Boûrgmaiftre  de  la  ville  de  Hoorn  5  &  enfin  le  Confeiller  Penfio- 
naire  Fngel.    Ces  Députés  étoient  autorifés  à  donner  tous  les  ordres  nécefiaires  »  & 
à  raflembler  des  gens  de  guerre  de  toutes  parts  5  à  prier  les  Magiftrats  des  villes  de 
mettre  en  diligence  fur  pié  autant  de  volontaires  qu'il  leur  feroit  poifible  j  &  à  râ-^ 
cher  de  s'opcfer  par  toutes  fortes  de  voies  aux  progrès  de  l'ennemi.    On  ordonna  Oni|rend 
à  Koningsmark,  à  qui  l'entrée  de  Leide  avoir  été  refufée  ,  de  retourner  avec  fes  f °he!fluis  ""^^ 
troupes  à  Goudfche-fluis ,  où  il  prit  pofte.    Outre  cela  on  enjoignit  aux  Colonels 
des  milices  du  plat  pais ,  de  fe  rendre  inceflamment  avec  leuBs  compagnies  à  Ton  camp ,  on  fait 
pour  aider  à  défendre  leur  Patrie  dans  le  danger  prelTant  oii  elle  fe  trouvoit  ;  aux  ma?cLrpiu^ 
Bourgeois  de  la  Haie  d'y  envoler  trois  compagnies  ;   &  à  ceux  de  Vlaar- 
dingen  &  de  Maasfiuis,  d'y  faire  marcher  tout  ce  qu'ils  pourroient  mettre  de  gens  Sgeoifes. 
fous  les  armes.    On  fit  ouvrir  plufieurs  éclufes,  afin  de  faire  haufler  l'eau  dans  les 
lieux  oii  l'on  croioit  qu'il  en  fût  befoin.    Ainfi  le  Duc  de  Luxembourg  étant  arrivé 
proche  de  Goudfche-fluis ,  &  y  aiant  trouvé  une  vigoureufe  réfiftance ,  fut  contraint 
de  retourner  fur  fcs  pas ,  non  fans  ruuieu  &  brûler  tout  ce  qui  étoit  fur  fon  chemin. 
Il  réduifit  abfolument  en  cendres  les  villages  de  Swammerdam  &  de  Bode^^rave    &  ^^ammeN 
fitmaffacrer  tous  les  Habitans,  hommes  &  femmes ,  filles  &  garçons,  vieux  & 'jeu- gr^e^font'^^' 
nés,  enfin  tous  ceux  que  la  fuite  n'enleva  pas  à  la  barbarie  de  ks  foldats,  qui  vio-^"i""^ 
lérent  les  femmes  &  éxercérent  toutes  fortes  de  cruautés  les  plus  inouïes.  Pen-^^"^"* 
dant  fa  marche  jufqu'à  Goudfche-fluis,  le  tems,  comme  je  l'ai  dé)adit,  fembloit 
vouloir  fe  mettre  au  dégel ,  mais  depuis  il  avoir  encore  regelé  plus  fort.  Cepen- 
dant le  29.  de  Décembre,  jour  qui  précéda  la  défolation  de  ces  deux  grands villa- 
lages,  il  recommença  à  dégeler  fi  fort  Scfifubitement ,  que  les  François  le  virent 
contrains  de  déloger  au  plus  vite  &  de  fe  retirer  à  Woerden.    Comme  le  chemin 
par  lequel  ils  étoient  venus  avoir  été  rendu  impraticable  par  le  dégel  &  par  le  cours 
des  eaux,  il  eft  confiant  que  toute  leur  armée  y  auroit  demeuré,  fi  l'on  n'eût  point 
abandonné  les  retranchemens  de  Nieuwcrbrug.    Néanmoins  le  Duc  eut  encore  af- 
sès  de  peine  à  retirer  fcs  troupes,  &  ne  fe  vit  pas  dans  un  médiocre  dancrer parl'a- re°"w^''T^' 
croiflement  des  eaux  j  ce  qui  ne  fit  peut-être  qu'augmenter  fa  fureur,  dont  ii  laifTa  «^'^'ut^echt." 
par  tout  des  marques  fur  fon  paflage,  oii  l'on  nevoioit  qu'incendies  &  que  défola- 
tion.   Sur  ces  entrefaites  le  Prince  étant  de  retour  de  Charleroi,  alla  le  31.  àl'ar-  LePritice 
mée  qui  catnpoit  proche  de  Goudrche-fluis,  &  donna  fes  ordres  pourfe  mettre  en 
état  de  réfiftance.    Il  renvoia  aufil  des  troupes  prendre  pofte  dans  les  retranchemens  d'eCoS-^'* 
de  Nieuwerbrug.    Peu  après  on  fit  partir  d'Amfterdam  douze  compagnies  de  mate- 
lots ,  faifant  fix  cens-cinquante  hommes ,  fous  la  conduite  du  Vice-amiral  Sweers  eJto'iés°^'' 
acompagné  de  plufieurs  Capitaines  ,  entre  lefquels  étoit  le  Chevalier  de  Ruiter  «^'Amfter- 
qui  fe  rendirent  au  camp  de  Goudlche-fluis  ,  dans  trente  tfcutcs  couvertes  &  25!^.^^'"* 
chaloupes  ,  avec  du  canon  &  des  munitions  de  bouche.    En  ces  jours- là  les  Bourg-  f^of*(<^^ 
maiftres  &  Régens  de  la  ville  d'Amfterdam  aiant  cru  ,  fur  les  bruits  de  l'aproche  tl" Régent 
des  François  ,  à  qui  la  commodité  de  la  faifon  de  l'Hiver  &  des  glaces  fourniflbit  d'Amftcr- 
l'ocafion  de  tout  entreprendre,  qu'ils  dévoient  penfer  tout  de  bon  à  leur  défence,ne"?eu"r;or. 
donnèrent  a  Ruiter,  avec  la  participation  du  Vroedtfchap,  le  commandement  fur  dr«  pour  la 
tous  les  gens  de  guerre  qu'ils  poftércnt  le  long  de  l'Y,  &  dans  le  quartier  de  me^^f^'^' 
de  Waal ,  comme  on  le  voit  dans  cet  Ordre  qui  lui  fut  mis  en  main. 

^  Les  Bourgmdftres  &  Régens  de  U  ville  d'^^mfterdAm  aUnt  dam  as  tems  fâcheux  On  donne 
à*  difficiles  fMt  des  réflexions  particulures ,  fur  U  grmde  capactté,  expérience  &  vi.  ^l^,^^^' 
gtlance  du  Steur  Lieutenant  Amiral  deKmter  ,  Vont  requis  qu'en  fas  d'une  alarme  gé-  commande- 
nerale^  il  r^euille  fom  leur  Souveraine  diremon  commander  la  milice  de  Vx  &  de  ^5"''^" 
^'?/^^  de  ivaal^  tant  la  bourgeoifie ,  que  les  matelots,  foldats  &  autres  ,  auxquels  owJéesf"pY8t 
^J^ffgné  leur  pofte  du  côté  de  l'eau^  autorifant  le  fus^dit  Sieur  Lieutenxnt  Amiral  ^^^n^rinede 
dij^ofer  des^dttes  milices^  félon  qu'il  jugera  expédient  pour  la  défence  de  U  ville  ,  <^  Junaffaut" 
pour  repouffer  l'ennemi,    Enjoignant  en  conféqeme  à  tous  Oficters  ,  Bourgeois    mate.  S^""*'' 
-^^^•XIIL  ^     '  lots 
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Ï672.    lots  &foUats  d* obéir  pnBuellement  aux  ordres  du^dit  Sieur  de  JRuiter  ,  é  de  les 
exécuter  avec  diligence.    Fait  fom  le  feau  de  la-dtt  Ville  le  28.  deDécembre  1672. 

Par  Ordonnance  de  Leurs  Nobles  Seigneuries. 

C.  V.  HEEMSKERK. 

Ainfi  dans  ce  temsfi  dangereux  on  confia  à  Ruiter  le  commandement  tout  le  lon^  de 
r  Y ,  depuis  le  bout ,  proche  de  la  porte  de  Muiden ,  apellé  par  le  peuple  Funen ,  jufques 
a  la  Tetc-bleuë ,  proche  de  la  porte  de  Harlem.    Le  jour  fuivant  les  Magiftrats, 
Bourgmaiftres  &  Echevins ,  établirent  &  firent  publier  de  nouveaux  ordres  qu'on  efti- 
p2en".s°""  «^oit  neceffaires,  pour  être  fuivis  en  cas  d'affaut ,  &  dans  cette  même  publication 
d'alarme.         declata  :  ^e  les  Steurs  Bourgmaifires  ,  avec  l'avis  des  36.  Confetlkrs  de  Ville  , 
avaient  requis  le  Lieutenant  Amiral  deRuiter,  &  lui  avoient  donné commiffion  de  com\ 
^   mander  toutes  les  milices,  bourgeois  ,  foUats  &  matelots,  qui  avaient  leurs  polies  du 
Abé^f'"'''^'  ^^'^^r^^     '''''  ordonné  de  lui  obéir  &  d' exécuter  Ces  ordres  :  emou 

Ruiter  du    gnant  parcilUme^^^^  ^  tom^  Oficiers  &  autres  perfonnes  ,  qu,  étant  au  fervice  des  Skurs 
côtedelcau.  Confeillers  de  l  Amirauté,  ou  des  Sieurs  Direôfeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien^ 
taies,  feraient  emplaiés    la  défence  de  la  ville , tant  fur  terre  que  par  eau ,  d'obéir  au^^ 
On  le  char-  commandcmens  du  fus ^ dit  Sieur  Lieutenant  Amird.    Le  même  jour  les  Bouramai 
XZlTt  donnèrent  pouvoir  ,  comme  auffi  aux  CommilTaires  de  l'ifle  de  Waal  & 

de  prendre   ^u  Maître  OU  Capitaine  du  port,  de  prendre  par  jour  autant  d'Oficiers  &  de  matc- 
pa";rir«  ^^^'f  qu'il  en  faudroit,  pour  les  vaifTeaux  de  guerre  &  autres bâtimens deftinés à fai^ 
lervice.    "     ^a  garde  devant  la  ville.    Il  y  avoit  déjà  quelques  mois ,  c'eft-à^dire  peu  après  la 
prife  de  Naarden  par  les  François,  qu'on  avoit  fait  pofter  quatre  ou  cinq  frégates 
lur  1  Y   proche  de  Durgerdam,  afin  de  mettre  la  ville  en  fureté  de  ce  côté-là  con- 
tre les  fuipnfcs.    Mais  dans  cette  nouvelle  alarme ,  comme  on  étoit  de  moment  à 
Et  défaire  auttc  dans  Tatcnte  des  ennemis,  les  Bourgmaiftres  donnèrent  ordre  au  Lieutenant 
STaSeaux" -^^"^^.'^'^^  ^  ^  Roctcrs ,  alors  ancien  Echevin,  &  depuis  Grnnd  Bailli  ,  lequel 

degucrve.    ^voit  auflî  quelque  infpeaion  fur  les  quartiers  qui  étoient  le  long  de  l'eau  défai- 
re équiper  quatre  navires  de  guerre,  &  de  les  faire  fervir  comme  de  travcrViers  ou 
garde-cotes,  allant  &  venant  fans  celfe  pour  la  défence  de  la  Zuidcrzée  le  lon^r  du 
Ruiter  &   ^^f^     ^  V      "^"^  néanmoins  qu'un  peu  plus  tard.    Dans  le  même  "cms 

Ro.^rsdon.  Commandant  des  vaifTeaux  de  guerre  qui  étoient  fur  l'Y,  proche  de  Durgerdam 
lofsltr  ^;"î  ^^""^  ^"^^^"^  ^"i^-^  mécontentement,  &  refufé  de  fervir  par  terre  ,%n  lui 
mandement  Commandement,  qui  fut  donné  par  Ruiter  &  Roeters ,  fuivant  leur  pouvoir, 

de"gutr?q:r  J''"  ^V^""^'",'  ff  "^^^'l'       ^^P"is  le      de  luinmontoitl'undecesvailTeaux, 
fontiagarde  f"^"^^^  le  Aiiddclbourg.    C'etoit  ce  même  Reylofsz  dont  la  valeur  à  été  célébrée 
furl'Y.      dans  les  precedens  Livres  de  cette  Hiftoire  ,  &  fur  la  fidélité  duquel  on  pouvoit 
.      compter,  de  même  que  fur  fon  courage.    Ses  Inftruftions  fignces  de  Ruiter  &de 
Roeters,  comme  aiant  charge  des  Bourgmaiftres ,  portoient,  qu'il  tiendroitfes fré- 
gates &  les  autres  frégates  &  bâtimens  qui  pourroient  être  encore  fous fi conduite, 
,     étendues  a  une  diftance  raifonnable  les  unes  des  autres ,  devant  Durgerdam ,  ou  tout 
,     proche.    CJu'il  auroit  fans  celfe  des  chaloupes  armées,  qui  iroicnt  examiner 
,6    tous  les  batimens  fur  le  palfage,  &  empêcher  qu'il  n'en  defcendit  aucun  vers  la  vil- 
le,  qu'il  n'eut  ete  vifité   pour  ^^^^^^ 

quel  cas  il  devoir  sen  faifir  ou  les  ataquer.  Qu'U  arretcroit  touslcs vaiffeaux qui 
voudroien  aller  denuitverslavin^  lesfaifant  matre à  l'ancre  jufques  au  1  ndemain 
matin  quil  les  lailferoit  pafler,  s'il  y  avoitlieu.  Depuis  on  étendit  encore  fon  com- 
mandement fur  tous  les  navires  &  bâtimens  étant  au  fervice  des  Bourgmaiftres  de  la 
ville  d  Amfterdam  le  long  de  la  côte  de  Goyland  &  de  Gueldre ,  jufques  à  Elbourg, 
lailfant  a  fa  difpofition  de  leur  faire  prendre  les  poftes  qu'il  jugcroit  les  plus  avaiv 
tageux  pour  la  furete  de  la  Zuiderzée,  avec  ordre  d'aller  de  tems  en  ten.s  vKitcr fi 
Nouvelles  1"'"  &  re  tieudroit  bien  fur  fes  gardes.    Pendant  qu'on  s'ocupoit 

deiaréduc-  ^vcc  tant  d  atdcut  *  de  zele  a  conferver  le  cœur  du  Païs  ,  &  que  le  L,  Amiral 
itdectvt  î^"''''  emploioit  tous  les  foins  dont  il  étoit  capable  pour  aflurer  la  ville  d'Amfter- 
den.        ^am  ,  tout  le  Corps  de  1  Etat  fe  vit  un  peu  reftauré  par  la  nouvelle  de  la  prife  de 
30.2?.cmè.Coeverden,  qu'on  reçut  le  dernier  jour  de  l'An,  &  qui  donna  lieu  à  des  réflexions 
qui  font  dignes  de  remarque.    En  éfet  juftement  le  même  jour  que  les  François  af- 
louvirent  leur  fureur  par  l'incendie  &  la  défolation  de  Swammerdam  &  de  V^oàc- 

grave. 
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grave,  villages  fans  défences,  cette  importante  fortereffe  fut  furprife,  ataquee,  & 


'  :1 


1672 


emportée  par  les  troupes  de  Groningue.    La  même  gqlée  qui  renvcrfa  le  deflein  du 
Prince  d'Orange  fur  Charleroi  ;  qui  fit  de  toutes  les  eaux ,  fous  lefquelles  étoit  la 
Hollande ,  un  chemin  uni  &  ferme  j  &  qui  fraïa  par  ce  moien  des  paffages  aux  Fran- 
çois pour  y  entrer}  afcrmit  d'un  autre  côte',  par  un  éfet  de  la  Providence  de  Dieu 
les  marais  qui  entourent  la  ville  de  Coeverden ,  êc  fournit  aux  braves  guerriers  de 
Groningue  l'ocafion  d'exécuter  cette  haute  cntreprife  qu'ils  avoient  concertée  avec 
beaucoup  de  conduite.^  Ce  fut  par  cet  exploit  que  finit  l'Année  1672.  dontlecouts 
fi  funefte  aux  Etats  Généraux ,  leur  fit  perdre  par  terre  un  grand  nombre  de  villes 
frontières  &  de  forterefles  avec  trois  Provinces ,  Ôc  excita  tant  de  féditions  &  de 
guerres  inteftinesî  au  lieu  que  par  mer  ils  remportèrent  hûreufement  la  vidoire de-  Hûrcux&c- 
vant  Soulsbaie,  &  que  les  tempêtes  extraordinaires  qui  s'élevèrent  fi  fou  vent  &c"par 
qui  caufent  prefque  toujours  des  difgraccs  &  des  pertes leur  furent  extrêmement  f^nee 
avantagcufes  &  comme  des  fecours  envoiés  exprès  du  Ciel.    C'cft  ce  qui  oblicrea 
le  Comte  de  Schafsbury  ,  Chancelier  d'Angleterre  ,  à  reconnoître  publiquement 
dans  la  liarangue  qu  il  fit  de  la  part  du  Roi  au  premier  Parlement  qui  tint  dans  la 
fuite.    ^  ilfaloit  atnbuer  aux  orages  &  aux  tempêtes  comme  k  des  miracles     U  Aveu  du 
cmfervation  de  U  fiote  des  Indes  Orientales  qui  étoit  entreU' Eté  dernier  dans  leslortsfZ^ 
des  Hollandoisi  &  que  c  et  oient  ces  mêmes  miracles  qm  avoient  garanti  leurs  cotes^t^^^^^ 
a  une  defcente. 


mer 
cette 


Uv.  XIV. 
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1673. 


pourHelIe- 
voetfluis,  & 
pour  les  vaif- 
feaux  qui 
font  dans  ce 
dernier  port. 


Ruiterpaïïc 
dans  un 
yacht  fur  les 
côtes  de 
Gueldre&dc 
Gooyland. 

11  éxaminc 
les  lieux  où 
l'on  peut  fai- 
re defccntc. 
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LA  VIE 

MICHEL  ffê  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollande      de  O  'ùefl-frife. 

LIVRE  (QUATORZIEME. 

Es  commcnccmcns  de  l'Année  1673.  furent'  très-fêdicux. 
On  retrouva  dans  de  grandes  alarmes  pôur  la  Brille ,  pour 
Hellcvoetfluis  &  pour  les  gros  navires  de  guêtre  qu'on 
avoit  fait  entrer  en  ce  dernier  port.    Le  5.  de  Janvier  Jes 
Bourgmaiftres  &  Régens  de  la  Brille  écrivirent  aux  Etats 
de  Hollande ,  qu'ils  avoient  reçu  des  avis  certains  touchant 
les  grands  préparatifs,  qu'on  faifoit  en  Angleterre ,  avec 
une  diligence  extrême  ,  pour  ïe  fervir  de  Tocallon  de  la  foi- 
bleffc  où  l'on  voioit  l'Etat ,  afin  d'éxécuter  quelque  entre- 
prife  importante  ou  fur  la  Brille,  ou  fur  Hellcvoetfluis  qui  n'éroit  gardé q^àp  par  une 
compagnie  de  Soldats,  quoi  qu'il  y  eût  des  vaifTeaux  très-confidérables  dans  le  port. 
Qu'au  refte  ils  ne  voioient  aucun  moien  de  défendre  leur  ville,  d'où  il  avoit  été  ra- 
pellé  quatre  compagnies  de  folats  pour  aller  à  la  Haie ,  à  caufe  de  l'irruption  des  Fran- 
çois à  Swammerdam  ,  &  qu'ils  requéroient  qu'on  la  pourvût inceiramment,auiri- 
bien  que  Hellevoetfluis,  de  garnifons  capables  de  réfifter  aux  invafions  dont  elles 
étoient  toutes  deux^  menacées ,  afin  de  prévenir  les  coups  qu'on  fe  difpofoit  de  por- 
ter à  l'Etat  de  ce  côté-là.    Les  Etats  envoiétent  une  copie  de  cette  Lettre  au  Prin- 
ce ,  le  priant  de  pourvoir  à  la  fureté  de  ces  deux  villes  &  des  vaifTeaux.    Ce  foin 
étoit  abfolument  néceflaire  5  car  ces  deux  forterelfes  font  fans  doute  les  principales 
clefs  de  la  Hollande,  &  les  grands  navires  qui  y  étoient  à  couvert ,  pouvoient  être 
regardés  comme  les  plus  précieufes  armes  de  la  République  &  les  plus  capables  de  la 
défendre.    Pendant  que  le  L.  Amiral  Ruiter  palTa  l'hiver  à  Amfterdam ,  il  travcrfa 
la  Zuiderzée  dans  un  yacht  de  l'Amirauté  de  cette  ville ,  à  la  follicitation  du  Comte 
de  Waldec,  Maréchal  de  Camp  de  l'Etat,  &  fe  rendit  vers  la  mi-Janvier  1673.  fur 
les  côtes  de  Gueldre  &  du  Gooyland,  pour  éxaminer  en  quel  endroit  on  pourroit 
faire  aborder  des  bâtimens  &  débarquer  des  troupes.    Il  avoit  mené  une  chaloupe  à 
voiles  pour  mieux  faire  fonder  &  reconnoître  le  fond ,  qu'il  trouva  ferme  &  de  bonne 
tenue  entre  Harderwyk  &  Nienkerken ,  lors  qu'une  fois  on  avoit  pu  aprochcr  du  riva- 
ge 5  mais  entre  la  pleine  mer  &  le  rivage  il  y  avoit  l'étendue  de  plus  d'une  demi-lieue 
d'un  fond  fi  uni  &  fi  haut,  que  les  bâtimens  les  plus  légers  &  qui  prenoient  le  moins 
d'eau ,  n'y  pouvoient  aborder.    Cependant  lors  qu'on  étoit  proche  de  la  petite  éclufe 
de  Nienkerkc ,  l'eau  fe  trouvoit  haute  auprès  de  la  digue ,  &  demeuroit  ordinairenticnt 
dans  ce  même  ctat ,  fi  bien  que  les  bâtimens  aufli  grands  que  l'yacht  de  l'Amirauté  pou- 
voient y  abOider  en  tout  tems ,  &  mettre  aifément  des  gens  à  terre.  Mais  au-delà  de  la  di- 
gue tout  le  bas  païs  étant  fous  l'eau ,  il  n'y  avoit  pas  moien  de  marcher  vers  les  hauteurs 
qu'en  fuivant  la  digue  par  l'Eft  ou  par  l'Oùeft  ,&  fi  l'on  fe  fût  avançé  vers  le  haut  païs 
on  auroit  pû  être  facilement  coupé  par  très-peu  de  troupes ,  de  la  même  manière  qu'o^ 
le  pouvoir  être  en  Hollande  ,  où  les  palfages  avoient  été  mis  à-peu-près  en  pareil 
état.    Ruiter  jugea  donc  par  la  vifite  qu'il  avoit  faite  ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'eO' 
droit  en  ce  païs-là  plus  propre  à  tenter  une  defcente  qu'entre  la  ville  de  Naardcn 
&  la  rivière  d'Eem,  ou  entre  la  vieille  Naarden  &  le  village  de  Huifen ,  où  le  rivage 
ctoit  bon  &  ferme,  &  où  aiant  une  fois  aborde  on  pouvoit  aifément  aller  à  t^rc, 

trou- 
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trouver  dans  un  inftant  fiir  un  tcrrein  afsès  élevé,  avoir  ks  chemins  ouvcrs  de  tous 
côtés ,  &  recevoir  par  de  petits  bâtimens  toutes  les  munitions  néceflaires  Lors 
qu'il  fut  de  retour  à  Amfterdam ,  il  écrivit  au  Comte  de  Waldec  &lui  donna  avis 
de  ce  qu'il  avoir  découvert:  mais  le  deflein  qu'on  formoit  alors  fur  Naardcn,  fut  en- 
core différé  quelque  tems.  Cependant  les  douze  compagnies  de  matelots  qu'on 
avoit  envolées  à  Goudfche-fluis  fous  le  commandement  duVice-amiral  Svveers,retour- 
ncrent  le  7.  de  Janvier  à  Amfterdam ,  après  qu'on  fe  fut  de  nouveau  retranché  proche 
de  Nieuwerbrug,  &:  elles  furent  mifes  dans  les  poftes  des  dehors  de  h  ville.    Le  9 


1675. 


Oh  ehvôîé 
des  compa- 


de  Février  il  en  fut  encore  envoié  douze  compagnies  à  Uithoorn,  commandées  par  ^{^5^^- 
le  Colonel  Palm.    Le  Chevalier  de  Ruitcr,  qui  étoit  Capitaine  d'une  compagnie ,  S'"  ^"^^ 


^      ,  elotsàUit- 

y  demeura  plus  d'un  mois  avec  tout  le  régiment  qui  y  foufrit  beaucoup  de  froid  &  d*au- 
très  incommodités.    On  fit  encore  fervir  un  grand  nombre  d'autres  matelots  en  di-  Et  à  d'an- 

,  très  portes. 
4.  Mars, 
Ruiter  écrit 


vers  endroits  jufqucs  au  commencement  de  Mars,  que  Ruiter  écrivant  au  Prince  le  ^''"i 

pria  de  faire  réflexion,  s'il  ne  feroit  pas  expédient  que  tous  ceux  qui  étoient  em-  Ru  

ploies  fur  terre  fuilent  inceflamment  rapellés  à  Amfterdam ,  à  Rotterdam  ôc  ailleurs  ,  a"  Prince  fur 
où  étoient  ks  navires  de  guerre  d'où  on  les  avoit  tirés;  &  de  les  envokr fe rafraî- " 
chir  ,  avant  que  les  maladies  dont  ks  armées  commençoient  déjà  à  être  infedées , 
vin(knt  à  les  acabler  entièrement ,  &  à  ks  mettre  hors  d'état  de  pouvoir  fervir  pen- 
dant la  prochaine  campagne.    Sur  cet  avis  le  Prince  aiant  donné  ordre  à  tous  les  Les  mate- 
matelots  de  s'en  retourner,  ceux  qui  étoient  à  Uithoorn  arrivèrent  k  12.  de  Mars 
à  Amfterdam.    Ce  fut  alors  qu'on  vit  recommencer  une  rude  guerre  par  terre  &  ^On"de"cou- 
par  mer.    On  découvrit  à  Amfterdam  un  complot  qui  avoit  été  fait  de  brûkr  les  ^'cuncom- 
vaifleaux  de  l'Etat  dans  le  port.    L'incendiaire  étoit  un  Ecoûbis  nommé  JeanFra-  brSesna 
fer,  gagné  par  quelques  perfonnagcs  d'Angkrerre  que  je  ne  veux  point  nommer,  virés^^deguerl 
afin  d'épargner  leur  réputation;  lequel  aiant  été  pris  &  aiant  confefl'é  Ton  crime,  fans  ^^.'J™^ 
fe  laifl"er  mettre  à  la  torture,  fut  étranglé  &  roué,  &  eut  le  vifage  brûlé  d'un  tor-  L'incen"'* 
chon  de  paille,  &  fon  corps  fut  après  cela  expofé  fur  une  rouë  à  Voolewyk  au-delà  ror''^ 
de  l'Y.    Il  avoit  compofé  lui-même  les  artifices  néceffaires  pour  fon  malhûrcux  iR^i^ffr/r. 
defléin ,  &  c'étoit  par  la  connoiftance  qu'on  en  avoit  eue  qu'il  fut  découvert.  On 
fit  ciifuire  perquilition  dans  le  premier  Pakkeboot  qui  vint  d'Angleterre ,  s'il  n'y  au- 
roit  point  quelques-uns  de  fes  complices;  mais  il  ne  s'y  trouva  rien.    Il  fut  rcmar-  j  "  " 
qué  en  ce  tems-là  que  k  kndemain  de  l'exécution  de  cet  incendiaire  il  brûla  foixan-  nZol'"' 
te  maifons  à  Londres,  comme  par  un  éfct  de  la  vangeance  divine,  qui  nevouloit 
pas  laiffer  cet  atentat  fans  châtiment. 

Des  le  mois  de  Février  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  avoit  fait  affembkr  k  Par-  M-f^r/V. 
îcment,  en  vue  d'en  tirer  des  fubfidcs ,  afin  de  pouflbr  la  guerre  contre  la  Hollande. 
La  harangue  qui  fut  faite  à  l'ouverture ,  au  nom  du  Roi ,  par  le  Comte  de  Schafs-  enTngScr* 
buri  Chancelier  du  Roïaume  ,  marque  l'excès  de  l'animofité  qu'on  avoit  connue  & '^^* 
quels  étoient  les  projets  qu'on  avoit  formés  contre  cet  Etat  :  car  entr'autrcs  on  entendit 
ce  Chancelier  prononcer  ces  ciuelks  paroles,  DELENDA  EST  CARTHAGO. 
Jlfaut  détruire  Cartage.  Il  dît  aufti  ;        les  Etats  de  Hollande  &  Angeîerre  étaient  des  Ddendaejt 
ennemis  irréconciliables ,  tant  k  caufe  de  leurs  intérêts ,  que  par  un  panchant  naturel.  En-  Cdr/%o. 
fin  on  acordaau  Roi  pour  1 8.  mois  70000.  livres  fterling  par  mois ,  avec  lequel  fublidc 
on  fit  de  grands  préparatifs  de  guerre.  Le  Prince  Robert  fut  fait  Amiral  de  l'cfcadrc  rou- 
ge, JeanHcrman  Vice-amiral,  &  Jean  Chicheley  Contre-amiral.  Edouard  Spragli  fut  ^Préparatifs 
Amiral  de  l'efcadre  bleue ,  Jean  Kempthorn  Vke-amiral ,  &  le  Cap.  Norburi  Contre-  l'Ictcrre!'' 
amiral  ;  &  le  Comte  d'Etrées  commanda  l'efcadre  blanche.    D'un  autre  côté  les  Etats 
des  P.  V.  forcés  par  une  nécefïité  inévitable  ,  &  prefTés  par  le  danger  qui  pcn-  Et  danses 
doit  fur  leurs  têtes  ,  firent  des  éforts  extraordinaires  pour  raflcmbler  une  puiflante 
armée  navale  ,  &  prirent  la  réfolution  de  n'équiper  pas  moins  de  vaiffeaux  qu'ils 
avoient  fait  l'année  précédente.    A  cette  fin  l'Amirauté  de  la  Meufc  devoit  four- 
nir douze  navires  de  guerre  &  quatre  frégates,  fix  brûlots,  quatre  yachts  &  quatre 
g^Jiotes.    L'Amirauté  d'Amfterdam  devoit  contribuer  vingt-quatre  navires  &  huit 
frégates ,  quatorze  brûlots , .  fix  yachts  & . . . .  galiotes.    Le^Quartier  du  Nord  devoit 

mettre  en  mer  douze  navires  »...  frégates,  brûlots,  ....  yaciits  &  . . . .  galiotes. 

La  Zélande,  la  Frik  &  Groningue  fe  chargèrent  d'équiper  le  refte;    Pour  ks  frais 

cet  armement  &  pour  l'entretien,  ks  Etats  de  Hollande  confentirentlalevéedu 
deux-ccntiême-dcrnier,  par  forme  de  prêt  capital,  fous  condition  que  l'argent  n'en 
pourroit  être  emploie  à  aucun  autre  ufage  qu'à  l'entretien  de  l'armée  navale.  En 
^'-y.  XIV.  Zzz  2  ce 
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9.  Mars. 

l'ropolition 
de  détruire  le 
lioïal  Charles. 


Ce  qui  eft 
aprouvépar; 
les  Etats  de 
Hollande  & 
en  fuite  par 
les  Etats 
Généraux. 

S^folutions 
prifcsparlcs 
Etats  de  Hol- 
lande l'i^n 
16,-3.  ^8. 

Juin,  a- 

^.Juillet. 


Ruiter  con- 
feille  de  re- 
jiouveller  les 
placards  au- 
paravant faits 
pour  encou- 
rager les 
équipages. 


Lettre  du 
Prince  à 
Ruiter. 


Ç4§  LA    VIE  DU 

ce  même  tems  il  fut  propofé  à  l'Afîcmblce  des  Etats  de  Hollande  par  les  Députe's 
de  la  Brille  ,  fi  dans  cette  conjonûure  il  ne  kroit  point  à  propos  de  dégrader  ou  de 
détruire  tout-à-fait  le  Roïal  Charles ,  pris  à  Chattam  l'An  1667.  qui  étoit  alors  dans 
le  port  de  Hellcvoetfluis.  Sur  cette  remontrance  il  fut  conclu  qu'on  porteroit  les 
Etats  Généraux  à  écrire  au  Collège  de  la  Meufc ,  qu'il  eût  à  faire  détruire  ce  vaif- 
feau ,  comme  étant  plus  avantageux  qu'il  fût  en  pièces  ,  que  de  le  laiflcr  fubfifter. 
Cet  avis  aiant  été  aprouvé  de  L.  H.  P.  leurs  ordres  fur  ce  lujet  furent  auflî-rôt  exé- 
cutés ;  adion  qui  fit  voir  combien  font  grands  les  changcmens  que  le  tems  aporte. 
En  éfct  plufieurs  gens  fe  fouvenoient  encore  du  mécontentement  qne  les  Etats  avoient 
fiit  pciroitre  l'An  1655.  lors  que  le  Collège  de  Rotterdam  eut  changé  le  nom  de 
la  Couronne  de  Rofes ,  vaifleau  pris  fur  les  Anglois  pendant  le  commandement  du 
vieux  Amiral  Tromp  ;  tant  parce  qu'ils  prétendoient  que  la  mémoire  de  cet  avan- 
tage qu'on  avoit  remporté ,  fût  par  ce  moien  comme  enfevelie ,  qu'à  caufe  de  plu^ 
lieiirs  autres  ràifons.  Ils  ne  voukirent  donc  point  alors  permettre  ce  changement 
de  nom ,  &  il  fallut  que  celui  de  la  Couronne  de  Rofes  demeurât  au  vailTeau  5  m  lis 
en  ce  tems-i'ci  ils  donnent  leurs  ordres  pour  déti-uire  le  vaifleau  même  avec  le  nom. 
Cependant  on  i  en  beau  ruiner  les  monumcns  vifibles  de  cette  vidoirc ,  il  y  a  beaucoup 
d'aparence  que  le  fouvenir  ne  s'en  éteindra  jamais  Ainfi  ce  navire ,  ce  témoin  odieux 
du  bonheur  paflé  de  l'Etat  ,  fut  fouftrait  aux  yeux  des  hommes  qu'il  avoit  fi  fort 
choqués  ,  afin  qu'à  l'avenir  il  ne  pût  être  un  obftacle  à  la  paix  après  laquelle  on 
Ibupiioit  en  vain  depuis  fi  longtems.  Pendant  qu'on  s'ocupoit  à  l'armement  naval 
le  L.  Amiral  Ruiter  propofa  aux  Etats,  il  pour  encourager  les  matelots  à  s'aqui- 
ter  bien  de  leur  devoir,  il  ne  feroit  point  expédient  de  renouvellcr  la  publication  de 
divers  placards  qui  avoient  été  auparavant  faits,  &  principaloment  de  ceux  parlef- 
quels  on  promettoit  des  recompenfes  aux  eflropiés  &  des  gratifications  à  quiconque 
fe  rendroit  mutre  d'un  vaifleau  ennemi:  de  quelques  autres  placards  qui  tcndoicnt 
à  fùre  entretenir  la  diiciplinc  militaire  dans  l'arrrée  navale,  à  y  faire  obfcrverune 
bonne  œconomie  ,  &  à  la  faire  bien  pourvoir  de  vivres  qui  fi/flcnt  de  bon- 
ne qualité  :  du  placard  particulier  par  lequel  on  afilgnoit  des  rccompenfes- à  qui- 
conque feroit  allé  dans  des  chalolipcs  détourner  &  détruire  des  brûlots,  ennemis  , 
prêts  à  aborder  les  vailTeaux  de  l'Etat:  d'un  autre  encore  qui  porroitprcmclle  d'une 
double  recompenfe  à  quiconque  brûlcroit  ou  et  u  le  roi  t  à  fond  les  bârimens  dont  les 
ennemis  fe  feroienr  déjà  rendus  maîtres  :  du  placard  par  lequel  on  ordonnoit  des 
peines,  pour  quiconque  feroit  forti  de  Ton  pofte  durant  le  combat,  ouquife feroit 
rcti'  é  trop  rot  avec  fes  prifes:  enfin  de  celui  qiii  portoir  défenccs  à  touslesOficiers 
de  la  marine  &  à  ceux  des  troupes  ,  de  prendre  querelle  &  d'avoir  des  démêlés 
cnfemble.  Sur  cette  propofition  tous  ces  placards  &  Ordonnances  furent  de  nou- 
veau publiés,  avec  l'avis  du  Prince  ,  &  fon  nom  fut  ajcûré  à  la  tête  à  caufe  de 
fa  qualité  d'Amiral.  Ce  Prince  qui  n'avoit  rien  plus  à  cœur  que  de  pour- 
voir l'armée  navale  de  Commandans  braves  &  expérimentés  ,  envoia  peu  de  jours 
après  au  Lieutenant  Amiral  Ruiter, la  lifl:c  des  Oficiers  &'des  Capitaines  à  qui  on 
pouvoit  donner  de  l'emploi  pour  la  campagne  où  l'on  ailoit- éntret ,  avec  la  Lettre 
fuivante,  toute  écrite  de  fa  main.  ,    •    ■  •  •  . 

Monfieur , 

je  vous  envoie  avec  la  prcftnte  une  lijte  des  Oficiers  ^  deT^Capitahes  qui  font  pr*- 
pofs  pour  fervir  cet  Eté  Jur  les  vaiffeaux.  Et  comme  je  défirc  fort  d'étrç  informé  de 
leurs  bonnes  ou  mauvaifes  qualités  ^  je  vom  prie  de  m\cnvoier  en  diligence  votre  avis 
que  je  tiendrai  fecret ,  vous  affurant  qutl  n'y  aura  perfonne  au  monde  qui,  cp  ait  coti- 
mijjance  ^  afin  de.  ne  vous  atmr  pour  ce  fujet  'aucunes  fuites  qtûptfiffcnt  v(ius-c^^^^^ 
En  atendant  me/promte  rcponcc je  demeure^  ' 


Monrici 


.tAl*  Haie  le  xo>  de 


Votte- tieS'Afe^ionné  Jtmi. 


Et 
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Et  par  Apoftille,  ^^^L 

S'il  y  en  a  quelques-uns  que  vous  ne  jugiés  pas  mériter  de  Vemflei^  je  vous  prie  dt 
m'en  indiquer  d' autres  k  leur  place. 

Ruîter  fit  la  répônCe  fuivantc. 

Très-noble  &  Très-illuftre  Seigneur  &  Prince, 

yai  reçu  avecje  reffect  que  je  dois  U  Lettre  de  Votre  Mtejfe,  datée  le  jour  d'hier ,  Réponcedé 
avec  les  deux-  liftes  que  je  lut  renvoie  auffi préfentemeni  ^  déclarant  à.  V.  A.  félon  Ces  Rwterau  ' 
ordres  &  pour  y  fatis faire.  Prince. 

après  avoir  repaffé  dans  mon  efprit  U  vie  ,  les  com^rtemens  &  les  avions  , 
des  Oficiers  &  des  Capitaines  mentionnés  dans  les-dites  liftes  ,  je  demeure  d'acard  par 
la  conmifjance  que  f  en  at ,  qu'ils  ne  font  pas  tous  pourvus  d'un  e\al  mérite,  capacité 
é- expérience,  auffi  que  s'il  m' cft  permis  d'en  juger  ,  je  ne  croi  pas  poffihle  que  cette 
égalité  fe  trouve  jamais  dans  quelque  armée  que  ce  pmffeètre.  Mais  néanmoins  je  n'en 
connots  aucun  ,^  qui  par  de  bonnes  raijons  ,  &  par  raport  aux  fautes  notoires  qu'il  ait 
commijes,  ou  a  fa  mauvaife  conduite,  doive  être  eftimé  incapable  de  fervir  la  prochai 
ne  campagne,  laquelle  leur  fournira  l'ocafion  d'aquérir  d'autant  plus  d'expérience  &  de 
devenir  plus  propres  rendre  leurs  fervices  k  l'Etat  &  À  Votre  Alteffe  ' me  raportant 
du  refte  à  fa  f  ige  &  prudente  direSlion.  ^  . 

Outre  que  mon  équipage  eft  tout  complet  ,  les  levées  des  autres  Oficiers  &  Capitai^ 
nés  s  avancent  raif  mnabUment ,  ainfi  que  je  l'écrivis  hier  plus  amplement  au  Sieur  S é^ 
cretatreHuigens  ,  a  quoi  ,  par  la  permiffton  de  V.  A.  je  me  raport e  ici  pour  U  brièveté. 
]e  demeure  , 

Très-noble  &  Très-illuftre  Seigneur  &  Prince, 

De  Votre  Altefle 

^<yi^4"àaynk  zu  de  Ze  tres-humhle  &  tr\s-Ucle 

Jvlars  167}.  _        .  • 

Serviteur. 

MICHEL  ADRIANSZ.  de  RUITER. 

Cependahtié  Prince  dans  la  fuite  n'aiant  pas  trouvé  à  propos  d'admettre  pour  cet-  cinqcapi- 
te  expédition  cmq  des  Capitaines  qui  croient  déjà  fur  la  lifte  d'Amftci-dam     il  en 
établit  cinq  autres  à  leur  place,  qui  furent  Barent  Hais,  Corneille  van  dcr'zaan  lilie&iien 
Jaques  van  Bergen,  Corneille  Tyloos  &  Guillaume  van  Ewyk.    De  plus  il  vou-'  ^'^"^•^'^'"q 
lut  que  Corneille  Tromp,  qui  avoit  toujours  marqué  beaucoup  de  zèle  pour  la  Mai- JîïJ"'''^^ 
fon  d'Orarf^c,  &  qui  par  cette  raifon  avoir  été  d'autant  plus  ftifpcâ:  à  la  Ré  gence  <^«''"eine 
fût  rapellé  &  rétabli  dans  û  Charge  de  Lieutenant  Amiral  fous  le  ColleVcd^Amf- .^San» 
terdam  ,  puis  que  van  Gent,  qui  en  avoit  été  pourvu,  étoit  mort  dans  ïa  bataille 
de  Soulsbaie:  mais  il  fouhaita  en  même  tcms  que  Tromp  fe  réconciliât  avcc'Àui- d'Attcf 
ter ,  ne  Icfaifant  rapcller  que  fous  cette  condirion ,  à  laquelle  Tromp  déclara  qu'il  étoit  d^"^.  ' 
prêt  de  fatisfaire,    Pour  Ruiter  il  étoit  d'un  naturel  fi  doux  ^  fi  L;cn.ércux ,  qu'on  * 
n  eut  pas'de  peme  a  ie  fiure  confentir  à  la  réconciliation.    Ils  fe  promirent  donc  ^ 
1  un  a  1  autre  d  oublier  tout  ce  qui  s'eroit  paA^é ,  &  de  vivre  à  l'avenir  dans  Une  ami- 
tié fraternelle^  &  cela  en  prefenee  du  Prince,  qui  avoit  alfuré  le  Lieutenant  Ami- 
ral General  que  Tronip  obeu-oit  avec  exaditude  à  fes  commandcmens.    Peu^  au-  Ondefend 
Paravantle^  Etats  de  Hollande ,  en  vue  de  trouver  pro'mtemcnr  des  matelots  pour  i^P^hc^^ia 
l  ^tmée  nh^^nlc  ,^  avoicnt  défendu  la  grande  &  h  petite  pèche  ,  &  les  courfcs  des  \X 
^^matéurs  ;  arrête  pour  un  tems  la  navigation  à  l'Oùeft,  auNordV  &  dansLinic'r  ^'•^••^don- 
^altiquc;  &  rapcllé  tous  i^es  matelots  qui  pouvoient  être  au  fer  vice^  des  ^Etrangers.  Sce^Rui 
^vnjmt<4  le  Pf  ince  ordortila  à  Ruitcr ,  dèpajjer  i}ers  tous  Us  Collèges  de  l'Amirauté ,  paur    pour  ha-'" 
s  informer  en  quel  état  étaient  les  équipemcns  des  navires  de  guerre  ,  &  de  les  hâter  '^cutZl'û 
autant  quru  p^^^^  ^^01^  ^  enjoignant  aux  Collèges  d'y  prêter  U  main  &  d'y  cent  rîbuér'^^''^''^^^^ 
de  tous  leurs  fims.    Cet  ordre  étoit  daté  le  1 1 .  d'Avril  &  fut  exécuté  par  le  Lieu- 
tenant Amiral,  qui  rendit  compte  de  ce  qu'il  avoit  fait  à  cet  égard ,  non-feulement 
^^y-  XI  V.  Ziz  ' 


i  au 


ï673. 


Raport  tou- 


jjo  L  A    V  I  E    D  U 

au  Prince  mais  aufli  aux  Etats  Généraux  ,  par  des  Lettres  qu*il  leur  écrivit  le  18o 
d'Avril  5  dont  voici  le  contenu. 

Hauts  &  PuifTans  Seigneurs. 

_^   Mefleigneurs.    En  conféquence  à' un  certain  Acte  en  date  du  ii.  du  Courant^  par 

chant  l'état  lequel  Son  Altejf r  le  Seignr.  Prince  d'Orange  ma  autorife\  je  me fuis  adrejféaux  Collèges 
aux.'"''^^*  de  l' Amirauté  réfidans  dans  la  Province  de  Hollande  dr  de  Oùeft-frife  ,  pur 

prendre  infpectton  fur  ce  qui  fe  pajfe  k  l'égard  de  l'armement^  &  jour  recommander  U 
diligence ,  k  ce  que  chacun  preffe  l'équipement  du  nombre  de  vaiffeaux  qu'il  doit  four- 
nir  cette  année,    fêtant  donc  pris  connoiffance  de  l'état  ou  font  les  chofes  ,  ér  entendu 
L'ctatoù    ^'^^  infructions  qu'on  m' a  données ,  j'ai  trouvé  que  les  vai /féaux  du  Collège  de  la  Aïeufe^ 
font  ceux  de  qui  font  h  Rotterdam  &  a  Hellevoetfluis  ^  pourront  être  prêts  à  mettre  a  la  mer  vers 
^ïr/idE  de  cette  femaine ,  fi  le  tems  &  le  vent  ne  les  en  empêchent  point  ;  &  qu'il  ne 

voetfluïs.^'  i^f^^  manque  plus  qu'un  petit  nombre  de  matelots  ,  qu'on  ejfére  trouver  dans  ce  tems- 
Ik:  de  forte  qu'on  avance  avec  toute  U  diligence  poffible  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
leur  équipement  entier^  &  que  ce  qui  refle  k  faire  k  cet  égards' achèvera  aifément ,  à 


D'Amfter- 
dam. 


moins  que  le  manquement  de  fournir  les  fommes  promifes  pour  cet  éfet  n'y  aporte  des 
obflacles. 

Pour  ce  qui  regarde  ceux  d'Amfterdam^  le  dernier  des  gros  navires  devoit  hier  sU- 
vançer  jufquau  Pampu^^  &  les  autres  navires^  frégates  &  brûlots  ^  feront  au ffi prêt  s 
avec  tout  ce  que  ce  Collège  doit  fournir  pour  les  équipemens  >  excepté  les  feuls  yachts  y 
qu'on  a  réfcrvés  pour  la  fin  ^  comme  étant  de  peu  d'importance^  afin  de  ne  retarder  pat 
le  principal  de  l'ouvrage  ;  mais  l'on  ejpére  qutls  feront  auffi  prêts  dans  cette  femaine , 
&  en  état  d'être  pareillement  envoies  en  mer.  D'ailleurs  on  m'a  affuré  qu'on  conti* 
nuéra  l'armement  entier  avec  U  même  diligence  dont  on  a  déjà  uz,é  pour  le  poujfer  fi 
avant ,  é'  qu'il  n'y  a  plus  rien  qui  puiffe  le  retarder  ou  l'empêcher  d'être  conduit  k  fa 
fin  ,  c[ue  la  puijfance  de  Dieu  qui  efi  le  maître  des  f ai  fans  &  des  vents,  ou  te  manque 
de  paiement  des  fommes  qu'on  a  promis  de  faire  toucher  le  premier  de  Mai  prochain, 
Cefi  pourquoi  on  m'a  prié  de  faire  toutes  les  instances  imaginables  pour  folliciter  ce  paie-- 
ment ,  afin  qu'un  ouvrage  fi  avancé  &  fi  néceffaire  ne  foit  Pas  arrêté  par  ce  défaut  ; 
ce  qui  ne  pourroit  arriver  fans  m  notable  préjudice  des  intérêts  de  l'Etat. 
DuQuartier  Enfin  k  l'égard  des  vaifeaux  de  Oùeft-frife  &  du  J^artier  du  Nord  ^  il  y  en  a 
*^AH^t.  3'^^^^^'  ^{'^^t  été  équipés  k  Hoorn,  font  déjà  fort is  du  Flaak,  pourvus  de  tout  ce 
qui  leur  eft  néceffaire ,  hormis  quelques  cordages  dr  quelques  ancres ,  qu'on  fera  fuivre 
dans  peu  de  jours ,  fi  l'on  touche  les  fommes  qui  ont  été  affignées  pour  cet  éfet  ;  fi  bien 
qu'ils  n'atendent  plus  que  les  victuatles  des  Capitaines  ,  &  la  montre  pour  les  équipa- 
ges ,  l'une  &  l'autre  de  ces  chofes  étant  demeurées  en  arriére  jufques  k  mon  arrivée 
en  ce  lieu4k.  Mais  les  Sieurs  Confeillers  Députés  de  Me  fleurs  le  s  Etats furlespref 
fiantes  infiajues  que  j'ai  faites  au  nom  de  Son  Alteffe ,  ont  promis  au  fus-dit  Collège  de 
l'Amirauté  de  lui  fournir  promtement  une  fomme  de  cent-quatre  vingts  mille  li-vres, 
pour  hâter  les  équipemens  de  tout  le  ^artier  en  général ,  de  laquelle  il  fera  mis  une 
partie  entre  les  mains  des  Capitaines  pour  acheter  des  vivres ,  cr  une  autre  partie fer  A 
emploièe  au  paiement  d'un  mois  de  gages  des  matelots. 
AEnkhuife.  Les  cinq  navires  de  guerre  qu'on  équipe  k  Enkhuific  fiont  fi  avancés  ^  qu'il  j  en  a  déjà 
quatre  k  l'ancre  devant  la  ville,  dont  deux  font  prêts  k  faire  voiles  au  Vlaak.,  le  cin- 
quième qui  porte  80.  cano?is ,  n'aiant  pu  jufques  k  prèfe?it  fortir  faute  d'eau;  'mais  ort 
efière  qu'il  fortir  a  au  premier  juffant.  Celui  qu'on  arme  k  Médenblik  eU  auffi  pref 
k  faire  voiles  au  Vlaak. 

Les  trois  navires  du  fus-dit  Collège, qui  ont  hiverné kHellevoetfiuis feront  égale-, 
ment  prêts  ^  dès  qu'ils  auront  reçu  ce  qui  doit  leur  être  envoié  dans  peu  de  jours.  1''^^^ 
de°quilbntà  le  f  quel  s  vaiffeaux  enfemble  font  U  nombre  de  treiz,e montés  de  canons  &  d'équipages  $ 
fluu          rf/^  qu'U  eH  porté  dans  la  lifte  ici  jointe.    }e  n'en  envoie  point  k  l'égard  des  autres 
Collèges.,  parce  que  V.  H.  P.  les  ont  déjà  reçues. 

Si  les  femmes  qui  ont  été  promifes  font  fournies  ,  le  fus-dit  Collège  joindra  encore 
un  autre  navire  k  ces  treiz,e  ,  afin  que  les  deux  derniers  foient  cenfiès  tenir  la  place  àe 
quatre  frégates  qu'il  déclare  ne  pouvoir  pas  équiper  ,  n'étant  auffi  aucun  brûlot  ,  & 
craignant  que  les  fonds  qui  ont  été  affignès ,  ne  puiffent  s'étendre  jufques  k  acheter  des 

hâtimens  pour  en  faire  de  nouveaux  brûlots.    De  toutes  lefquelles  chofes  j'ai  cru  ^^^^ 

de 


A  Méden- 
blik. 

Les  trois 
navires  de 
NorthoIIan- 
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de  mon  devoir  d'informer  V.  H.  P.  pour  leur  fervir  d*inJiru6tion.  je  demeure  avec  167%, 
toute  forte  de  rejpeé , 

Hauts  &  PuifTans  Seigneurs, 

De  Vos  Hautes  Puiflances 


la  Haie  le  18. 


Le  très -humble  ^  tres-oheiffant 
trés-fidele  Serviteur. 

MICHEL  ADRIANSZ.  de  RUITER. 


Au  regard  des  vaiflc'aux  qu'on  e'quipdit  en  Zélande;,  la  lifte  qui  fut  envoiéc  à .  L^étatdc» 
Ruiter  par  le  L,  Amiral  Bankert,  faifoit  voir  qu'il  en  manquoit  encore  trois  ou  qua-  ^^^î^"^^  - 
tre  ;  auffi  y  avoit-il  en  cette  Province  une  grande  difetce  d'argent ,  &  beaucoup  de 
difficulté  à  trouver  des  équipages.    Outré  cela  il  aprit  de  bonne  part  qu'en  F rife  on  EnFrifc, 
n'équipoit  pas  un  fcul  navire  de  guerre  ,  la  diflention  érant  caufe  de  cette  impuiflan- 
cc.    D'ailleurs  on  y  Craignoit  une  irruption  des  troupes  de  Munfter  &  de  celles  de 
îrance  à  la  fois  j  11  bien  qu'on  fut  obligé  de  mettre  quelques  endroits  du  pais  fous 
l'eau ,  &  qu'on  avoit  afsès  d'afaires  à  empêcher  les  ennemis  d'y  entrer.    L.  H.  P. 
firent  néanmoins  une  députation  vers  les  Etats  de  cette  Province  pour  les  engager  à 
prendre  foin  de  larmement  de  merj  niais  ce  fut  fans  cfet.    Ruiter  fit  auflifonra- 
port  à  l'AlTemblée  des  Etats  de  Hollande  touchant  ce  qu'il  avoir  vu  des  dili^encÈis 
déjà  faites  pour  les  équipemens,  requérant  que  comme  il  devoit  fe  rendre  incelTam- 
ment  à  l'armée,  il  plût  à  L.  N.  &  G.  P.  de  l'honorer  de  leurs  derniers  commande- 
niens.    Les  Etats  le  remercièrent  du  rapôrt  qu'il  leur  avoit  fait,  &  lui  fouhaitérent  desEtats°dl^ 
toute  forte  de  profpérité  dans  l'expédition  qu'il  alloit  commencer.    L.  H.  P.  lui^^o^^nde. 
aiant  acordé  l'année  précédente  une  fomme  de  mille  livres  par  mois  pour  les  frais  î^^^^n//! 
extraordinaires  qu'il  étoit  oblige  de  faire  pendant  la  campagne ,  il  leur  remontra  qu'il  '  ^ 
n'auroit  pas  de  moindres  frais  à  fuporter  l'année  prélente  ,  &  les  requit    qu'il  Ruiter  à  L.  * 
leur  plût  de  lui  affigncr  un  parcit  fonds  pour  la  campagne  prochaine.    Il  demanda  ^ 
aulfi  un  habile  Pafteur,  capable  d'édifier  l'équipage  par  fa  dodrinc  &  par  fes  bon-  Tj.'^rt 
nés  mœurs.    Ces  deux  demandes  lui  furent  acordées,  &  à  l'égard  de  la  dernière,  Onkifleà 
on  laifla  à  fa  difpofition  le  choix  d'un  Miniftre;  mais  ceux  fur  quiil  jcttalesycux  ,fec1i5ifd>un 
n'aiant  pû  fe  réfoudre  à  accepter  un  miniftére  fi  périlleux,  il  fc  vit  en  danger  d'aller  Pafte°u^maîa 
en  mer  lans  Pafteur.     Le  Dofteur  Théodore  Wefthovius  ,  Miniftre  à  Héke- ''^v'^^^^P^- 
lin^en,  village  de  rifle  de  Voorne  proche  de  Spykenifte,  aiant  fûcequi  fepaffoit,  vcr!*'"^'^°"" 
jugea  que  ce  feroit  une  grande  honte  pour  tout  le  Corps  des  Eccléfiaftiques ,  aufli-  p^eurjjg  "* 
bien  qu'une  charge  de  confcience,  qu'un  fi  grand  Amiral  allât  entreprendre  une  fi  Hékeiingca 
fameufe  expédition,  avec  près  de  cinq  cehs  perfonnesà  fon  bord ,  fans  aucun  Direc-^'°ç^^^^^* 
teur  fpirituel.    Il  fe  crut  donc  obligé  d'aller  ofrir  fes  fervices  &  fon  Miniftére  à  té. 
Ruiter ,  qui  l'accepta  avec  plaifir  &  fit  prier  la  Claffc  de  Voorne  &  de  Puttende 
pourvoir  à  l'édification  de  fon  troupeau  pendant  fon  abfence.    Néanmoins  comme 
ce  Pafteur  ne  s'étoit  pas  préparé  de  longue  main  à  cette  expédition  ,  il  lui  fallut 
quelques  jours  pour  mettre  ordre  à  fes  afaires,  &  prendre  congé  de  fon  Eglifej  fi  j.M». 
bien  que  pendant  ce  tcms-là  le  L.  Amiral  aiant  mis  à  la  mer,  il  fut  cnfuite  conduit 
dans  un  yacht  à  fon  bord. 

Le  Prince  avoit  écrit  dès  le  26.  d'Avril  aux  divers  Collèges  de  l'Amirauté ,  qu'ils 
euflent  à  faire  partir  en  diligence  tous  les  vailfeaux  qui  fe  trouveroient  prêts  dans  Rendévous 
chaque  département ,  &  ceux  qu'on  pourroit  encore  équiper  afsès-tôt  pour  fe  rendre  au 
rendévous  alfigné  au  Texel  :  car  on  avoit  formé  un  deflein  qu'il  falloir  fe  hâter 
d'exécuter  ,  fi  l'on  vouloir  qu'il  eût  quelque  fuccès.    On  avoit  préparé  quelques  ^^^^ 
bâtimcns  remplis  d'un  fort  pefant  left ,  qu'on  vouloit  couler  bas  dans  la  Tamifc ,  pour  cer  des  vaif* 
tâcher  de  la  fermer  &  de  la  rendre  impraticable  j  projet  qui  fans  combat  &  fans  éfu- la 
^lon  de  fang,auroit  fort  incommodé  toute  l'Angleterre  s'il  avoit  pu  réuflir.  Pour 
éfet  on  avoit  choifi  fecrétement  à  An[ifterdnm  huit  bâtimens  ,  qui  étoient  déjà 
arrivés  au  Texel ,  &  c'étoit  par  cette  raifon  qu'on  preflbit  fi  fort  l'armement  &  la  r^^f^^c'^n 
fortie  des  vaifleaux  de  guerre.    Le  5 .  de  Mai ,  le  Sr.  Lodeftein  Sécretaire  de  l'Amirauté  va  trouver 
de  Rotterdam,  fe  rendit  de  la  part  du  Prince  au  bord  de  Ruiter,  qui  étoit  à  l'ancre  ^^^^^'^p^j^, 
devant  le  port  de  Goerée,  afin  de  délibérer  avec  lui  &  avec  les  Députés  du  même  ce. 
■^^1'.  XIV.  Col- 
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Collège  qui  s'y  trouvèrent  auffi,  &  de  prendre  des  mefures  pour  les  opérations  de 
la  prochaine  campagne  ;  aiant  ordre  de  contribuer  à  faire  inceffamment  exécuter  ce 
qui  auroit  été  arrêté  fur  ce  point.  Le  Sécretaire  fit  voir  à  Ruiter  un  raport  d'un 
certain  Maître  de  vaifTeau  ,  nommé  Jaques  Timmers  ,  venant  d'Angleterre  ,  qui 
portoit  qu'on  y  travailloit  jour  &  nuit  à  l'équipement  des  vaifTeaux.  Que  le  ren- 
dévous  étoit  à  Portsmouth.  Que  le  Prince  Robert  étoit  déjà  parti  pour  s'y  ren- 
dre, &  qu'il  devoir  monter  un  navire  de  cent-quatorze  pièces  de  canon  ,  nouvel- 
lement conftruit.  Que  l'armée  navale  d'Angleterre  devoir  confiftcr  en  60.  à  70^ 
navires,  &  25.  brûlots.  Qu'on  comptoit  qu'elle  feroit  prête  à  faire  voiles  dans  le 
10.  du  Mois.  Enfuite  le  L.  Amiral,  le  Sécretaire  Lodeftein,  &  les  Députés  aiant 
délibéré  enfemblc ,  il  fut  conclu  :  lieu  de  faire  voiles  vers  le  Texel ,  félon  les 

ordres  qui  avaient .  été  déjà  donnés ,  tous  les  vaiffeaux  qui  fe  trouveraient  en  état  fren' 
dr oient  leur  cours  vers  le  Wielmgen ,  fi  le  vent  le  permettait ,  &  qu'ils  y  demeureraient juf- 
ques-k-ce  que  ceux  qui  étaient  au  Texel  fe  fufjent  rendus  fous  le  pavillon  ,  afin  quU- 
prés  cet  jonction  ér  celle  de  l'efcadre  qu'on  atendoit  de  Zélande ,  on  allât  fe  mettre  en 
devoir  d'éxécuter  les  ordres  de  Son  K^lteffe  ,  (^touchant  l'entreprife  de  fermer  la  ri- 
vière de  Londres  j  avec  la  plus  grande  pramtitude  &  diligence  qu'il  feroit  poffible  , 
par  les  moiens  qui  fe  préfenter  oient  &  qtt' on  jugerait  être  les  plus  expédiens.  A  cet- 
te fin  on  rélblut  de  donner  connoiflance  de  ce  projet  aux  Dépurés  qui  écoient  au 
Texel  ,  afin  qu'ils  prcfTafTcnt  d'autant  plus  la  fortie  des  vaiffeaux.  Ruiter  donna 
avis  de  cette  réfolution  au  Prince  ,  qui  lui  envoia  fur  ce  fujet  l'InftruCtion  fuivan- 


Inftrudion  pour  le  Sieur  Lieutenant  Amiral  Michel  de  Ruiter. 
indruaion     j^g  fus- dit  Sieur  Lieutenant  K^miral  partira  fans  délai  au  premier  bon  vent ,  avec  les 

envoiecpar  ^  ,  i      j   i     i         /         t       f  y   >  \ 

le  Prince  au  mvires  de  guerre  ^  frégates,  yachts  &  brûlots ,  étant  dans  UMeufe&  aGoerée,pour 
Rukw'^^    fi  r^^^r^  au  vVieùngen,  ou  devant. 

OÙ  il  atendra  ceux  qui  font  auffi  prêts  au  Texel  ,  qui  ont  ordre  d'aller  le  join- 
dre. 

Lors  qu'ils  feront  arrivés  ,  &  que  ceux  que  le  Collège  de  l' (Amirauté  de  Zélande 
peut  fournir^  le  feront  auffi,  le  L.  Amiral  mettra  inceffamment  a  la  mer. 

Et  ira  fe  pojier  avec  l'armée  à  l'embouchure  ou  proche  de  la  Tamife ,  m  en  tel  au- 
tre parage  qu'il  jugera  à  propos ,  pour  mieux  exécuter  fes  ordres  ér  incommoder  dav an  ^ 
tage  l'ennemi. 

La  il  lui  efi  enjoint  d'agir  contre  les  ennemis ,  fait  en  leur  livrant  une  bataille  gé- 
nérale, ou  en  les  ataquant  dans  les  ports ,  dans  les  rivières ,  dans  les paffes ,  (^généra- 
lement par  tout  ou  il  pourra  rencontrer  leurs  vaiffeaux  ,  qu'il  tachera  de  joindre  pour 
les  détruire  5  ou  foit  en  faifant  enfançer  des  batimens  dans  leurs  paffes  &  dans  leurs 
rivières.  Enfin  il  fera  tout  le  devoir  d'un  bon  Général,  expérimenté  au  fait  de  la 
guerre.^  pour  exécuter  avec  les  forces  qui  feront  fous  fon  commandement  ce  qu'il  troti" 
vera  être  le  plus  avantageux  pour  l'Etat. 

il  fera  en  toutes  ocafions  obferver  exactement  l'ordre  la  difcipline  militaire  ,  & 
infliger  les  peines  ,  fuivant  l'Ordonnance  intitulée  Artijkcl-brief.  Eait  h  la  Haie  U 
7.  de  Mai  1673. 

G.  H.  PRINCE  d'ORANGE. 
P/r  Ordonnance  de  Son  Alteffe. 

C.    H  U  I  G  E  N  S. 
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9.  Mai. 

10.  Mcù. 


Cette  Inftruaion  fecllée  du  feau  du  Prince,  fut  rendue  à  Ruiter  le  8.  de  Mai.  U 
y  avoit  alors  quelques  jours  que  le  vent  lui  étoit  contraire  ;  mais  le  9.  à  neuf  heu- 
res du  foir  il  fortit  hûreufcment  avec  11.  navires  de  guerre ,  4.  frégates,  4.  brûlots, 
deux  fenaus  &  quatre  galiotes  du  Collège  de  l'Amirauté  de  Rotterdam ,  qui  étoient 
dans  la  Meufe  &  au  port  de  Goerée,  &  ils  prirent  tous  leur  cours  au  Wielingenpac 
un  vent  d'Eftnordeft.  Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour ,  aiant  découvert  près  de 
40.  voiles  à  l'ancre  au  Sudeft,  ôcNordeftàeux,  Ruiter  fit  vent  arrière  &  vira  auffi 
au  Sudeft.  Alors  aiant  alTemblc  tous  les  Oficiers  &  Capitaines  à  fon  bord,  ilpref- 
ciivit  à  chacun  l'ordre  qu'il  auroit  à  tenir  pour  le  mettre  en  ligne  &  pour  agir,  en 
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cas  de  rencontre  avec  les  ennemis. 

duTcxel  avec  les  bdtimens  chargés  de  lell  pour  couler  bas,  qui  nia  rollicirntion  6c  LesConr. 


par  les  ordres  du  Prince,  avoicnt  auffi  mis  à  la  voile  le  jour  pre'cédent  lous  lacon-  âvi^!gaJcc" 

Il  y  avoir  feize  navires  de  guerre ,  ("avoir  {'eicadrccKi 


&  huit  frégates,  douze  brûlots  &  un 


duite  des  Contre-amiraux  deHaan&Vlug. 

dix  d'Amftcrdam&lixduQiiarticr  du  Nord  5  nun  nw^^u^o,  «v^u^^  l.iuiv^io  ^uiignentai'a 
bâtiment  chargé  d'eau,  tous  d'Amrterdam  j  deux  brukts  du  Quartier  du  Nord  ;  &  ilcnne. 
huit  bâtimens  pour  couler  bas  j  faifant  en  tout  quarantc-fept  voiles  ou  bien  foixantc  ôc 
douze ,  en  comptant  l'efcadre  de  la  Meufc  à  laquelle  celle-ci  fc  joignit.  Le  L.  Amiral 
fit  alors  pavillon  blanc  pour  liguai  à  tous  les  Oficiers  d' Amftcrdam  &  dé  Northollande 
de  ic  rendre  à  fon  bord ,  où  il  leur  mit  en  main  les  Mémoires  qui  contenoient  les  hgnaux 
&  les  autres  ordres  qu'ils  aiiroient  à  Tuivre ,  &  à  l'inftant  prenant  tous  enfemble  la  même 
route  ,  ils  arrivèrent  fur  le  midi  à  Schoonev  eldt.  Après  midi  Ruiter  ifla  le  pavillon  rou- 
ge ,  pour  faire  venir  les  Oficiers  Généraux  c'eft-à-dire  le  Confeil  de  guerre  à  Ton  bord  , 
oia  il  divifa  en  deux  efcadres  tous  les  vaifleaux  dont  l'armée  fe  trouvoit  compoféc. 
La  première  cfcadi  e ,  qui  étoic  fous  la  conduite ,  confilloit  en  quinze  navires ,  mon-  °" 
tés  tous  enfemble  de  850.  pièces  de  canon  j  fix  frégates,  montées  enfemble  de  158.  vaic?"^^"*" 
canons  5  9.  brûlots  &  2.  yachts.  La  féconde  cfcadre ,  fous  le  L.  Amiral  van  Nés ,  con- 
fiftoit  en  feize  navires ,  montés  enfemble  de  972.  canons  ;  6.  frégates ,  montées  enfem- 
ble de  1 84.  canons  5  neuf  brûlots  &  un  yacht.  Chaque  efcadrc  fut  enfuite  diftribuéc 
en  trois  divifions  5  la  première  diviiion  de  la  principale  efcadrc  étant  fous  le  Vice-amiral 
de  Liefde ,  la  féconde  fous  le  L  Amiral  Ruiter ,  &  la  iroiiîcme  fous  le  Cont;c-aniiral 
van  Nés.  Le  Contre-amiral  de  Haan  en  qualité  de  A^ice-  amiral  eut  la  condi-iie  de  U 
première  divifion  de  l'autre  efcadre  5  le  L.  Amiral  van  Nés  commanda  la  féconde  5  ôc 
le  Contre-amiral  Vlug  eut  le  commandement  de  la  troificme.  Ou:re  le  nombre  de 
vaifleaux  qui  vient  d'être  m  irqué  il  arriva  encore  huit  galiotes ,  fi  bien  que  l'armée  fc 
trouva  être  de  80.  voiles.  Le  même  jour  Ruiter  écrivit  au  Collège  de  l'Amirauté  de 
Zélande  pour  lui  donner  avis  de  la  venue  à  Schooneveldt ,  ôc  il  aprit  par  liazard  au  mê- 
me momCiit  d'un  Maître  Zèlandois ,  que  l'efcadre  de  ceite  Province  n'étoit  point  enco- 
re en  éiat  de  mettre  à  la  mer ,  que  de  plus  de  trois  jours  on  ne  dcvoit  en  atendrc  aucun 
vaiflcau.  Ce  raport  fit  conclure  à  Ruiter  6c  à  fon  Confeil  de  faire  voiles  inccûammcnt 
&  dès  le  lendemain  vers  la  Tamife  ,  fans  atendre  les  navires  de  Zélande,  ni  ceux  qui  n'd"fa!r?''' 
pourroicnt  venir  d'ailleurs,  afin  de  conduire  les  bâtimens  deftinés  à  couler  bas,  6c  de  voilcsversh 
tâcher  de  les  faire  utilement  fo  vir  à  l'éfet  qu'on  s'étoit  propofé.    11  marqua  Dour  ren-  T^T  ^ 

,/  .  ^-rr  •  1  1         •      1     •       V    ,/  '      f^'-'ui  dvrairecn- 

devous  aux  vameaux  qui  parquelqueaccidcntviendi oient  a  s  écarter  du  pavillon,  le  f«nccrle,sb.u 
Konings-diep  devant  la  Tamile ,  la  pointe  de  la  Meufc  leur  demeurant  au  Nordoue/l  : 
6c  au  retour  de  cette  cxpèdiiion  le  rendévous  devoit  être  à  Schooneveldt.    Le  lende- 
main on  mit  à  la  voile  à  neuf  heures  du  matin ,  6c  le  L.  Amiral  détacha  quatre  gardes 
avancées  vers  rOucfinordoiiefi.    Le  1 2.  de  Mai  il  fit  un  tems  embri;mé  acompagné  de 
pluie,  6c  l'on  vit  SouL^baic  6c  Olphernes  qui  demeurèrent  OLiefl:nordoùefi  à  l'arinèc. 
Les  gardes  avancées  revinrent  alors  fous  le  pavillon ,  Wynaiit  van  Meurs  qui  com- 
mindoit  le  Rotterdam ,  yacht  d'avis ,  s'ètant  rendu  maître  tout  proche  du  rivage  d'une 
flûte  Angloife,  venant  de  Bourdeaux,  chargée  de  vins  6c  deltmèe  pour  jarmouth. 
Le  Maître  de  la  fiûte  r;^porta  qu'il  a  voit  oiii  dire  à  Wicht  que  l'armée  navale  de  France , 
forte  de  près  de  quarante  voiles ,  étoit  dans  le  Canal ,  6c  qu'il  y  avoit  quinze  navires 
Anglois  à  Portimouth.    Sur  cer  avis  Ruiter  convoqua  le  Confeil,  où  il  fut  arrêté  ï^«Cont. 
qu'on  détacheroit  les  Contre-amiraux  ]can  van  Nés 6c  David  Vlu;j; avec iix frégates,  va^î^NSsc 
iix  brûlots,  deux  len.iux  6c  fept  galiotcs,  pour  conduire  les  huit  bâtîmcnsdellinés  à  n)ivuiviug 
couler  bas,  6c  aller  les  taire  enfoncer  dans  les  Middlegrcenes  6c  dans  la  Tamife  ,\aux  d"',spour 
endroits  qui  leur  étoient  indiqués  par  écrit,    lis  en  dévoient  conduire  cinq  nommés  ^  conduire 
Cïo'amgue ,  le  vieux  Harlem ,  les  ùmc%les  Armes  du  Rot ,  le  château  de  Médenbbk  &  la  d!ea!"ches'^' 
pinall'e^S'A  Salvador ,  dans  la  principale  palîè ,  qui  leur  fut  marquée  fur  la  Carte  mari-  les  Bâtimens 
«e ,  6c  que  jaques  Vroom  qui  commandoit  l'un  de  ces  bâtimens  déclara  fort  bien  con-  f^u\cThl^ 
noltre  6c  ofrit  de  montrer.  Les  trois  autres ,  qui  étoient  les  fiûtes  St.  Jea?/- ,  U  Barque  au  ■  i  Mai', 
lait  ^  l'Ej^erame^  dévoient  être  adrelTés  au  Sud  du  petit  baPiC  dansjcs  Middle- 
grocncs ,  pour  y  rendre  le  pallage  tout-à-fait  impraticable  :  mais  ce  dernier  article  èt 
iaillé  à  h  difpolition  des  Conirc-aniiraux  van  Nés  6c  Vlug,  en  prenant  néanmoins 
l'avis  du  Commandeur  Vroom.    De  plus  il  leur  étoit  ordonné  de  fe  pofier  de  telle  ma- 
nière avec  leurs  frégates  6c  leurb.btulots ,  que  fi  les  ennemis  fe  prélentoient  pour  s'opofer 
à  leur  dellein ,  ils  fufient  en  état  de  leur  faire  tête  6c  de  poullcr  à  bout  l'cntreprilc ,  pour 

^-tV.   XlV.  Aaaa  ré- 


tiniens delH. 
nés  i  ceref-'er. 

Rendévous. 

j  I .  A/tf/. 

12.  AJai. 


On  prend 
_  une  flûte 
■  Andoife. 


On  leur 
donne  leurs 
étoit  ordres  par 


'1  I 


1673- 

Brume 
épaifle. 


Lesbâti- 
mensdeftinés 


554  L  A    V  I  E    D  U 

revenir  cnfaitc  joindre  l'armée,  qui  les  atcndroit  dans  le  Konings-diep  ou  au-devant. 
Le  même  jour  il  fit  un  tcms  fi  fombrc  &  fi  embrumé,  qu'on  perdit  la  terre  de  vue, 
&  qu'on  n'ozoit  aprocher  du  rivage  que  la  fonde  à  h  main.  On  fut  même  enfin  con- 
traint de  Jaiflcr  tomber  l'ancre.  Cependant  les  Contre-amiraux  vanNès&  Vlugnc 
laiflerent  pas  d'avancer ,  &  la  brume  venant  à  fe  difllper  afsès  promtement  ils  con- 
tinuèrent leur  route  ,  Ruiter  demeurant  à  l'ancre  avec  le  gros  de  l'armée  devant  le 
Konings-diep  par  le  travers  de  Harwich.  Mais  fur  les  fcpt  heures  du  foir  l'air  s'é- 
àœ^uierbas" ^^^^^  nouvciu  épaiifi  par  le  brouillard  qui  recommença ,  ils  ne  purent  plus  du 
font  retenus  tout  voit ,  &  ils  fc  trouvércut  obligés  de  mouiller ,  .dans  le  delTein  de  remettre  à  la 
pariabrume.  ^^^i^.  |^  ^^^^^^  ^  de.l'ebe  ,  au  moins  s'il  étoit  alors  poÛlblede  voir, 

ordonnant  les  poftes  que  les  galiotes  &  quelques  chaloupes  dévoient  prendre  au  coté 
i^.Mai.    (jcs  Middlegroencs.    Toute  la  nuit  fut  fi  obfcure  qu'il  n'y  eut  pas  moien  de  fe  met- 
tre fous  voiles.    La  pointe  du  jour  étant  venue  &  aiant  redonné  quelque  clarté ,  à 
la  faveur  de  laquelle  on  avoir  apareillé  en  diligence  ,  cet  avantage  dura  fi  peu,  & 
l'air  fe  chargea  de  nouveau  il  promtement  qu'il  fallut  remouiller,  parce  qu'on  ne 
LesAnglois  voioit  poiut  du  tout,  &  qu'on  ne  pouvoit  rcconnoitre  les  coudcs  dc  la  riviérc.  P'en- 
avecbvf^'    d:int  qu'on  étoit  ainfi  à  l'ancre,  il  vint  au  bord  des  Contre-amiraux  quelqu'un  qui 
nombre  de   étoit  cnvolé  dc  la  gnliotc  le  jeune  Prince ,  pour  leur  donner  avis  ,  qu'aiant  monté 
piSes    ^^"^     rivière  afin  de  prendre  les  poftes  qui  avoient  été  ordonnés,  les  gardes  avan- 
Middicgroe-  cécs  dcs  Anglois  s'y  étoient  opofées  ,  &  qu'on  avoit  vu  à-pcu-près  30.  vaifleaux 
PoItTcV    -^"S^ois  juftement  dans  les  Middlegroencs  ,  félon  les  aparences  pour  faire  échouer 
dciSn.'^     leur  deOein.    Cet  avis  leur  aiant  donné  lieu  de  craindre  ,  qu'on  ne  pût  faire  en- 
foncer les  bâtimens  dcftinés  à  cet  éfet  qu'avec  defordre  &  précipitation  ,  &  fans 
doute  inutilement,  ils  envoiérent  avertir  le  Lieutenant  Amiral  de  ce  qui  fe  pafToit , 
&  lui  demander  de  nouveaux  ordres     Ruiter  jugeant  que  le  projet  avoit  été  décou- 
vert &  que  les  Anglois  étoient  fur  leurs  gardes  ,  aflcmbla  le  Confeil  ,  qui  ne 
trouva  pas  à  propos  de  fe  bazarder  à  faire  réuflu-  ce  deftein  de  vive  force,  &  con- 
clue qu'il  falloir  rapeller  les  Contre-amiraux  ,  d'autant  plus  qu'on  avoit  encore  à  fe 
On  prend  le  garder  des  ennemis  ,  dont  on  atendoit  la  venue  par  le  Canal.    On  fit  doncfavoir 
aux  Contre-amiraux,  que  s'ils  voioient  de  la  difficulté  à  l'éxecution  de  leur  entre- 
prife,  &  qu'elle  ne  pût^  être  poulTée  à  bout  avec  tout  l'ordre  requis  ,  mais  feule- 
ment d'une  manière  précipitée  &  confufe  ,  ils  enflent  à  revenir  avec  toute  leur  efca- 
dre  fans  difi^rcr  un  feul  moment.    Le  lendemain  ils  fe  rendirent  à  midi  fous  le  pa- 
villon ,  rnportant  qu'ils  avoient  compté  fur  la  rivière  près  de  42.  vaiffeàux  Anglois, 
qui  fembloient  les  fuivre.    Cependant  Ruiter  avoit  apris  d'un  boïer  de  Hambourg , 
qui  venoit  de  Harwich ,  que  le  9.  il  étoit  entré  dans  la  Tamife  du  côté  du  Nord , 
une  flote  de  près  de  400.  voiles  ,  tant  quakhes  que  bâtimens  à  charbon  j  qu'ils 
avoient  amené  près  de  fept  mille  matelots,  qu'on  avoit  obligés  de  prendre  parti  fur 
les  vaiflfeaux  de  guerre  j  &  que  les  François  étoient  à  Portfmouth  avec  40.  vaifle- 
aux.   Les  chofes  étant  en  cet  état  il  n'eftima  pas  devoir  demeurer  plus  longtems 
dans  ce  parage,  où  il  avoit  à  atendre  d'un  côté  une  partie  des  Anglois  qui  defcen- 
doient  la  rivière,  &  d'une  autre  côté  l'armée  de  France  avec  le  reflc  des  Anglois, 
qui  venoient  par  le  Canal.    Outre  cela  le  vent  de  Nordoiieft: ,  qui  foufloit  alors, 
leur  étoit  non-feulement  favorable  pour  faire  leur  route ,  mais  même  pour  les  por- 
ter à  Walcheren  ,  &  leur  donner  ainli  le  moien  d'enfermer  les  HoUandois  qui 
n'ètoient  pas  afsès  forts  pour  leur  livrer  le  combat ,  &  dc  les  ferrer  fur  les  côtes 
d'Angleterre  entre  leurs  deux  armées.    Il  fut  donc  arrêté  que  pour  ne  donner  pas  cet 
avantage  aux  ennemis  on  reprendroit  à  l'inftant  la  route  du  rendévous  deSchoone- 
vcldt ,  afin  d'y  atendre  le  rcftc  des  vaifleaux  de  l'Etat.    Lors  qu'on  en  fut  proche  on 
fit  entrer  au  Wielingen  les  huit  bâtimens  char2;és  de  Icft  jufqu'à  nouvel  ordre  j  ^ 
l'armée  fe  vit  alors  renforcée  de  plulieurs  navires  qui  venoient  du  Texel. 

Le  Prince  aiant  prié  les  Srs.  van  Beuningen  &  Mauregnault  de  fe  rendre  inceflam- 
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propos  de 
demeurer 
plus  long- 
tems. • 


Et  fait  vo 
les  vers 
Schoone- 
veldt. 


&  "ment  à  l'armée  navale ,  afin  de  délibérer  avec  Ruiter  fur  fes  prochaines  opérations,  & 
leur  aiant  donné  charge  de  s'ajoindre  le  Sécretaire  Lodeftein  ,  &  tels  Confeillers 


Van  Beu- 
ningen,Mau- 
regnauk  & 
Lodeftein 

hpan'du  ^  du  Collège  de  l'Amirauté  de  Zélande  qu'ils  trouveroient  à  propos ,  ils  arrivèrent  avec 
borïdeRui  ^^^'^^^^^^     ^7-  du  Mois  daus  une  petite  frégate ,  par  le  Nord  de  Schooneveldt ,  aU 
^  or   e  ui-  ^^^^     ^  Amiral ,  où  le  gros  tems  leur  caufa  le  mal  de  tête  &  le  mal  de  cœur.  Le  ')ont 
iS.  Mai.    fuivant  on  fit  aflèmbler  le  Confeil  de  guerre  en  leur  prèfence ,  &  Ruiter  leur  fit  le  récit 
de  ce  qui  s'ètoit  pafl^é ,  &  de  ce  qui  avoit  empêché  l'entrcprife  de  rèiifllr.  On  fut  d'avis 

dc 


L.    AMIRAL   DË  RUITËR. 


de  faire  entrer  au  Vlakkc  proche  de  Rammckens  les  bâtimcns  ehargés  de  left  ^  1673. 
qui  y  avoient  étc  dcftines  -,  &  d'en  tirer  les  équipages  pour  les  diftribuer  fur  les  Leurdëiibéo 
navires  d'Amftcrdani  qui  en  pouvoient  avoir  befoin,  ne  laiflant  quclix  hommes  fur  ^' 


•  jetdesopé- 

chacune  des  cinq  pinaflcs,  &  quatre  fur  chacune  des  trois  tlîites.    Enfuite  on  parla  rations  de 
des  ope'rations  de  l'arme'e,  &  l'on  conclut  tout  d'une  voix  qu'elle  demeurcroit  au  pofte  vaiè'*"^"*' 
011  elle  étoit,  ou  tout  proche,  plutôt  au  Sud  qu'au  Nord  j  &qu'enatendantencepa-  i^.Mai, 
rage  le  rcfte  des  vaifleaux  du  Tcxcl  &  de  la  Zélande ,  on  enverroit  à  la  découverte  pour  p^Sr"^ 
prendre  fes  mefures,  félon  que  la  Providence  de  Dieu,  le  tems  &  les  ocafions  pour- point, 
roient  y  convier.    Enfin  les  trois  Députés  exhortèrent  puiflamment  au  nom  du  Prince  LeConfeiJ 
tous  les  Membres  du  Confeil  de  guerre  ,  detêmoii^ner  plus  de  courage  que  jamais  en  g^hoTta^^ 
cas  de  rencontre  ou  de  bataille  ^  &  leur  recommandèrent  d'exciter  aulTi  au  même  nom  bien  fairccn 
tous  les  Capitaines  Ôc  Onciers  à  bien  faire ,  fous  promcfles  de  recompenfes  à  ceux  qui 
s'aquiteroient  de  leur  devoir,  &  menaces  de  châtimens  à  ceux  qui  ne  s'en  feroient  pas 
bien  aquités    Ils  trouvèrent  tout  le  Confeil  dans  la  meilleure  difpofition  du  monde  à 
cet  égard ,  &  aiant  pris  congé  en  faifant  des  voeux  pour  l'hûieux  fuccès  de  la  campa- 
gne, ils  partirent  pour  Zélande,  oii  ils  allèrent  preller  raimement  des  vaifTeaux  de  la 
province.    Cependant  Ruiter  qui  détachoit  de  tems  en  tems  de  petites  fcégates  &  d'au- 
tres bâtimens  vers  les  côres  d'Angleterre  pour  nprcndre  des  nouvelles  des  ennemis, 
voioit  de  jour  à  autre  de  nouveaux  navires  venir  renforcer  l'armée.    Enfuite  les  Sieurs  Propofîtion 
Députés  van  Beuningen  &  Mauregnault ,  auxquels  s'ètoit  joint  Corneille  van  der  Lyn  p.tés'pou?''' 
d'Alcmaar,  pour  faire  avancer  l'équipement,  lui  propolèrent  par  une  Lettré  datée  à  tournirune 
Middelbourg ,  le  1 9  s'il  ne  feroit  point  expédient  de  tirer  quelques  matelots  de  dclTus  l^^l^^^^, 
les  vaifleaux  qui  en  étoient  le  mieux  pourvus ,  pour  les  mettre  fur  ceux  de  Zélande  où  l'armeeaux 
il  n'y  en  avoir  preCquc  pas  enco'-e ,  &  pour  lefquels  on  auroit  de  la  peine  à  en  trouver  j  ^^^^^^ 
&  s'il  ne  vaudroit  point  mieux  que  les  équipages  de  chaque  vaifleau  fulTent  moins  com-  n  cn"avolent 
plets  &  que  l'armée  fût  plus  nombreufe.    Le  L.  Amiral  leur  fit  réponce  :         ,  y^«/^°'"^;^^- 
leur  meilleur  avis,  U  ne  fouvoit  aprouver  cette  propofîtion ,  parce  que  l'expérience  avott  Que  Ruiter 
toujours  fait  connoître  ,  quune  armée  navale  et  oit  pliis  forte  &  mieux  en  état  d'agir  "^P^"*^ 
avec  un  moindre  nombre  de  vaijfeaux  bten  pourvus  d'équipages      àe  tout  ce  qui  leur  ^^lojlli 
étoit  néceffaire ,  quavec  un  plus  grand  nombre  moins  bien  équipé ,  qui  ne  fervoit  le 
plus  fouvent  quà  embarajfer    outre  quon  n'avoit  point  encore  vu  qu'il  eût  bienréuffi 
de  tranjporter  des  matelots  des  navires  des  Amirautés  de  Hollande  fur  ceux  de  Zelan- 
de ,  &  qu'il  y  avott  encore  moins  d'aparence  k  vrefent  que  les  équipages  Hollandais  né- 
toietît  p.ts  bieà  complets  :  de  forte  qu'il  ne  toucherait  point  à  cette  afaire  jufqu'à  nouvel 
grdre.    11  écrivit  à-pej-près  les  mêmes  chofes  au  Prince,  &  depuis  il  n'en  fur  plus  Rcnfortve- 
parlé.    Ces  Lettres  étoient  datés  le  20.  &  le  même  jour  le  Vice-amiral  Evertfz. 
je  rendit  fous  le  pavillon.    Il  arriva  auQl  une  frégate  de  Zélande  &  quatre  navires 
du  Texcl ,  fi  bien  qu'il  y  en  avoit  encore  dix  à  atendre.    Après  cela  Ruiter  reçut 
de  la  part  du  Prince  la  Lettre  fuivante. 

Le  Prince  d'Ôrangé 

Noble,  Difcret,  Très-Cher,  &c. 

i^pres  avoir  mûrement  délibéré  fur  le  fujet  des  prochaines  opérations  de  l' armée  nâ'  Lettré  du 
wale ,  Nous  avons  jugé  à  propos  de  vous  ordonner  par  U  préfente  de  la  tenir  au  pofte  P'  inccà 
de  Schooneveldt  ou  elle  efi  ^  k  moins  qu'il  ne  sofre  quelque  ocafion  avantageufe  d'agir  ' 
contre  l'ennemi  ;  ce  que  nous  remettons  à  votre  difpofition  dr  à  l'expérience  que  vous 
avés  aquife,  qui  vous  fera  pefer  les  avis  qu'on  pourra  vous  donner.    Cependant  Nous 
ne  manquerons  pas  de  vous  envoier  des  renfers  de  vaijfeaux  dr  de  toutes  autres  chofes^ 
*utmt  qu'il  nom  fera  pofjible-,  priant  Dieu^ 

Noble,  &c. 

^'/7  vous  tienne  fn  fa  fainte  garde,         U  tiaie  le  zi.  de  Mai  1675. 

Votre  tr\s-afeUionné  Ami 

G.  H.  PRINCE  d^ORANGE 


^iv.  XIV. 


Âaaa 


Dans 


55^ 


LA   VIE  DU 


quart-au- 
Nord. 

2  1.  Cil'. 
Mai. 

2  3 .  Mai. 


1673.       Dans  le  même  tcms,  qui  étoit  le  jour  de  la  Pentecôte,  le  vent  commença  à  fc 
Tempête  renforccr  tellement  du  Nordcft-quart-au-Nord ,  qu'on  fut  obligé  d'amener  les  vergues 
"      ^  "  &  les  mâts  de  hune.    Il  n'y  eut  pourtant  que  .deux  vaifTeaux  qui  perdirent  leurs  ca- 
bles ,  quoi  que  la  tempête  durât  jufques  au  23.    Le  même  jour  Ruiter  fit  venir  à 
fon  bord  tous  les  Membres  du  Confeil  de  guerre  qui  fe  trouvoient  alors  dans  l'ar- 
mée, afin  de  la  divifer  en  trois  efcadres.    Mais  en  prenant  leurs  féances  le  Vice- 
duv^Am""  amiral  Evertfz.  renouvclla  le  différent,  qui  avoit  été  mû  par  les Oficiers Zélandois 
Evcrtfz.     contre  ceux  d'Amflerdam,  pendant  quelques  années  de  fuite  ou  depuis  le  temsque 
l'Etat  avoit  augmenté  le  nombre  des  Oficiers  Généraux  des  armées  navales.  Ilfou- 
tint  au  nom  &  de  la  part  des  Etats  &  de  l'Amirauté  de  Zélande  ,  que  leur  Vice- 
amiral  &  leur  Contre-amiral  dévoient  avoir  le  même  rang  ,  la  même  féance  &  la 
même  voix  dans  le  Confeil,  qu'ils  avoient  acoutumé  d'avoir  avant  qu'on  eût  créé 
ce  nombre  d'Oficiers  Généraux-,  c'eft-à-dire  après  le  Vice-amiral  &  le  Contre-ami- 
ral de  la  Meufe  ,  &  avant  le  Vice-amiral  &  le  Contre-amiral  d'Amfterdam  5  ainfi  que 
Réponce  de  k  Lieutenant  Amiral  de  Zélande  l'avoir  toujours  eu  fans  aucun  trouble  n'y  opofition 
jufques  alors.    Ruiter  lui  répondit  que  n'aiant  point  reçu  d'ordre  fiir  ce  fujet ,  il  fuplie- 
roit  le  Prince  de  prendre  une  réfolution  pofitive ,  &  de  lui  ordonner  ce  qu'il  jugcroit 
être  expédient  pour  conferver  l'amitié  &  l'union  réciproque  des  deux  Provinces  &  de 
leurs  Collèges  de  l'Amirauté ,  auffi-bien  que  leurs  privilèges  &  prérogatives ,  afin  que 
Divifion  de  l'afairc  pût  être  réglée  fans  retour  5  &  c'efl  ce  qu'il  éxécuta  par  une  Lettre  qu'il  écrivit 
cfcaTes!"  ^*  ^^"^    ^^"^^  ^"  Prince.    Dans  ce  même  Confeil  on  divifa  l'armée ,  compris  quelques 
vaifTeaux  qu'on  atcndoit  au  premier  jour,  en  trois  efcadres ,  jufqu'à  nouvel  ordre.  La 
première ,  fous  le  L.  Amiral  Ruiter ,  étoit  compofée  de  1 9.  navires  de  guerre ,  mon- 
tés tous  enfemble  de  1074.  pièces  de  canon  &  5619.  matelots  fans  les  foldatsj  de 
quatre  frégates  montées  enfemble  de  126.  canons  &  de  420.  matelots,  8.  brûlots, 

4.  yachts  &  trois  galiotes.  La  féconde  efcadre  commandée  par  le  L.  Amiral  Bankert , 
confifloiten  18.  navires,  montés  enfemble  de  1140.  canons  &  de  matelots;  de 

5.  frégates  montées  de  144.  canons;  8.  brûlots,  5.  yachts  &  2.  galiotes.  Latroi- 
fiêmc  efcadre  fous  la  conduite  du  L.  Amiral  Tromp  étoit  compofée  de  18.  navires 
de  guerre  ,  montés  enfemble  de  1078.  canons  &  de  5766.  matelots  ;  de  cinq  frégates 

u.Mm.    niontées  de  162.  canons  &  de  48  9.  matelots,  le  tout  fans  compter  les  foldats;  9.  bru- 
lots,  5.  yachts  &:  2.  galiotes.    D'où  l'on  peut  aifément  inférer  qu'en  ce  tems-làil 
s'en  falloit  encore  beaucoup  que  les  équipages  ne  fuffent  tous  complets.    Il  y  en 
avoit  à  la  vérité  quelques-uns  qui  étoient  plus  que  complets  ,  mais  on  en  ôta  ce 
qu'il  y  avoit  de  trop  pour  le  diflribuer  fur  les  autres  vaifTeaux.    Ainfi  ceux  qu'on 
z^.Mat.    ^^^^      navires  de  Northollande ,  furent  mis  fur  d'autres  navires  du  même  Collège  ; 
oficiersGé.  &  ceux  de  Sudhollande  furent  tranfportés  fur  les  vaifîcaux  de  SudhoUande  ,  afin 
biirpa^pî^  d'éviter  toute  brouilleric.    Cette  divifion  étant  faite  ,  le  L.  Amiral  Général  ordon- 
vifioncnia  na  quc  le  L,  Amiral  van  Nés  commanderoit  en  chef  l'efcadre  de  Tromp  durant  fon 
placedcsab-  gbfencc ,  &  que  le  Contre-amiral  van  Ncs  conduiroit  cependant  la  divifion  du  L. 

Amiral  fon  frère  dans  la  première  efcadre.  Le  Vice-amiral  Evcrtfz.  prit  le  com- 
mandement de  l'efcadre  du  L.  Amiral  Bankert ,  aiant  le  Contrç-amircil  Vlug  pour 
Vice-amiral  ,  &  le  Capitaine  Dirk  Kicla  pour  Contre-amiral.  Le  Capitaine  Phi- 
lippe van  Almonde  remplit  auffi  la  place  de  Contre-amiral  dans  l'efcadre  de  Tromp: 
le  tout  par  manière  de  provifion ,  jufqucs-à-ce  que  Tromp  &  les  autres  Oficiers  Gé- 
néraux fufTent  arrivés.  Le  même  jour  l'Inftruaion  générale  à  laquelle  tous  les  Ofi- 
ciers Généraux  ,  Capitaines  &  Commandans  de  l'armée  dévoient  fe  conformer, 
fut  lue  &  arrêtée  dans  le  Confeil  de  guerre.  Elle  marquoit  en  quel  ordre  &  rang 
les  trois  efcadres  dévoient  faire  voiles ,  changer  de  bord  &  revirer ,  fur  les  fi^naux  qui 
feroicnt  faits  félon  les  diverfes  ocafions,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  cette  Copie 

Inftruaion  générale  &  Ordre  de  Michel  Adrianfz.  de  Ruiter  ,  Chevalier 
Lieutenant  Amiral  de  Hollande  &  de  Oueft-frife  ,  Commandant  en  Chef  au 
nom  de  S.  A.  le  Seigneur  Prince  d'Orange  ,  &c.  &c.  &c.  l'armée  navàle  des 
Etats  des  P.  V.  pour  mettre  en  main  des  Oficiers  Généraux  Capitaines  &  Com- 
mandans de  la-dite  armée  ,  qui  feront  tenus  de  s'y  conformer  pendant  la  pro- 
chaine expédition  &  en  cas  de  bataille  ou  de  rencontre  avec  l'ennemi. 

pô^ks^oT-  f^^^^^'y<^^ent  il  eft  tres-étroitement  enjoint  qu'en  entrant  dans  les  pajfes  ,  on  lor^ 
cicrsGéné-         en  for  tir  a  y  Us  petits  bâtimens  Aient  à  éviter  les  gros  navires  ,  néa?tmoins 

Us 
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les  fuivre  en  queue  ^  afin  que  fi  ces  derniers  viennent  à  toucher ,  les  plus  petits  puijfent  167^ 
toujours  les  ^  ffifier ,  &  àfn  que  les  gros  fuiffent  commodément  fi)r tir  ou  entrer.     c)ui^  rauxCapitai- 
conque  yiohfervera,  pO'S  cet  ordre  fera,  puni  arbitrairement,  ^l^d  ^*^d^" 

Et  comme  l'armée  efl  préfentement  divifée  en  trois  efcadres  Ja  première  fat  fiant  Va-  larmeena- 
vant garde  ou  V aile  droite  ^  lors  qu'on  fera  vent  arriére  5  la  fieconde  étant  au  milieu  ou 
compofant  le  corps  de  bataille  y  la  troifiême  fiai  fiant  V  arriér  e  garde  ou  l'aile  gauche  ^ 
c'efi-h'dire  toujours  en  fi Pii fiant  vent  arriére  ;  il  s'enfiuit  que  lors  qu'on  fiera  en  mer  le 
L.  Amiral  Bankert  &  les  Vice-amiraux  Evertfiz,.  Star  avec  leur  eficadre  ^  fieront  h 
filrihord  de  la  première  &  principale  efcadre  ,  commandée  par  les  L,  Amiraux  de  Rui^ 
ter  (jr  ^^^^  ]a?fiz..  van  Nés  dr  par  le  Vice- amiral  ]ean  de  Liefide  ;  é'  que  le  L.  Ami^ 
ral  Tromp  &  les  Vice  ^amiraux  s^eers  &  Schram  fieront  k  bâbord -,  le  tout  lors  qu'on- 
navigera  vent  en  poupe.  * 

Mais  lors  qu'on  ira  h  U  bouline  l'eficadre  du  fins. dit  Amiral  Bankert  fiera  à  U 
tête  ;  l'eficadre  du  centre ,  conduite  par  le  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  fiera  toujours  m 
milieu.,  &  celle  du  Lieutenant  mirai  Tromp  fiera  a  U  queue  ^  comme  il  h  été  déjà 
ci-dejfus  réglé. 

Item.,  quand  le  vaifieau  Pavillon  jugera  à  propos  de  renverfier  le  bord^  fioit  de  jour 
fioît  de  nuit ,  //  fiera  le  fignal  cjui  eft  ordonné  pour  cet  éfiet  dans  le  Ad  émoire  général  des 
figyiaux  art  $,  ou  6.  é"  les  autres  chefis ^  Lwutenans  Amiraux  ^  Vice-amiraux  dr  C071- 
tre-amirmx ,  apercevant  le-dit  fignal  en  fieront  un  pareil ,  confiormément  aux  mêmes 
articles  :  fiur  quoi  l'eficadre  qui  fiei  a  à  la  queue  revirera  la  première  ;  &  enfimte  l'efica- 
dre du  centre qui  fii  ra  fiuivie  de  celle  qui  étoit  h  la  tête  :  enfiorte  que  toute  l'armée 
aiant  ainfii  change  de  bord  ,  l'eficadre  qui  était  h  la  tête  fie  trouvera  être  k  la  queue , 

celle  qui  ètott  h  la  queue  fiera  h  la  tête.    Le  même  ordre  fiera  obfiervé entre  lespa- 
villons  d'une  même  eficadre. 

chacun  des  fius-dits  chifis  ,  difiribuera  fion  eficadre  en  trois  divifiions  ,  é*  defiiinera 
quelque  fir égale  de  chaque  divifion  pour  Avoir  l œil  aux  vaiffeaux  qui pourroient  être  cou- 
lés k  fiond  ou  brûlés  tâcher  d'en  fiauver  les  équipages.  Ils  prendront  fioin  auffi 
que  les  brûlots  aient  à  fie  confiormer  à>  l'article  17.  des  Ordres  de  Son  Altejfe,  arrêtés 
le  24.  d'Avril^  1673-  pour  l'obfiervation  d'une  bonne  dificipli7ie  en  l'armée  ,  afim  qu'on 
putfife  mettre  k  la  mer  fians  confiufiion  ,  &  quen  cas  de  fiubite  rencontre  de  l'ennemi 
on  Je  trouve  toujours  en  état  de  lut  faire  tête.  On  cfil  pareillement  averti  de  Ce  tenir 
bien  en  ligne  e^  A  une  àtftanceraifionnable  les  uns  des  autres  .afin  de  ne  s  incommoder  pas 
du  canon,  fiuivant  l'article  12.  du  fim-dit  Ordre.,  fians  néanmoins  s'étendre  trop .  afin 
qu'on  ne  puijjê  pas  être  coupé  par  l'ennemi.  On  prendra  encore  garde  au  fieu  qui  pour- 
voit  être  eau  fié  par  les  coups  des  ennemis ,  ou  par  les  propres  valets  du  canon  des  vaifi- 
fie  aux ,  afin  quHl  puijfe  être  promtemcnt  éteint. 

Par  confisquent  fit  l'armée  découvre  les  ennemis  au  vent  ,  qu\lle  fioit  k  flrihordy 
le  Vice -amiral  Evertfiz,.  avec  fia  divifiion  fitra  a  la  tête  de  celle  du  L.  Amiral  Bankert 
au  vent ,  le  Vice-amiral  Star  avec  la  fienne  fiera  de  l'arriére  aufifii  au  vent.  De 
la  même  manière  le  L.  Amiral  van  Nés  fiera  de  l'avant  du  L.  Amiral  de  Ruiter  au 
vent  ^  le  Vice- amiral  de  Liefide  fitra.  de  i  arriére  aufifii  au  vent.,  chacun  avec  fia  di- 
vifion rejpi&-ivement. 

Tout  de  même  le  Vice- amiral  Siveers  fiera  de  l'avant  du  L.  Amird  Tromp  auvent^ 
é'  le  Vice- amiral  Schram  a  la  queue  aufifi  au  vent chacun  avec  [a  divifionrefpeBi^ 
vement. 

^e  fi  dans  le  même  cas  ci-defifus  mentionné  l'armée  fe  trouvoit  h  bâbord  des  enne- 
mis^ elle  fie  tiendra  néanmoins  toujours  au  même  état  &  dans  le  même  ordre  qui  a  été 
marqué  en  c^  que  ce  fioit  k  ftribord  ;  de  fiorte  que  l'eficadre  du  Lieutenant  Amiral 
Trompa  h  laquelle  on  a  ci  dejfi^s  donné  i  ar  ri  ère  garde .  fie  trouvera  alors  avoir  l' avant- 
garae,  &  par  ce  moien  la  divifion  du  Vue-amiral  Schram  ,  qui  ètoit  la  dernière  de 
^oute  l'armée ,  fie  trouvera  être  la  première  ;  conjéquemment  celle  qui  étoit  la  pre- 
^^érc  demeurera  aufifi  U  dernière ^  fiavoir  celle  du  Vice-amiral  Evertjz,  À  moins  tou- 
te fioU  cjuc  l'armée  ne  fiât  pofiiee  rangée  de  telle  fiorte^  ou  qu  elle  ne navigeât  de  telle 
manièrt ,  qu'il  fidltit  nècejfairemevt  changer  cet  ordre ,  pour  arriver  plus  promtement  ér 
plus  avzntageuficment  fiur  l'ennemi. 

L'armée  itant  ainfi  ra?^gée ,  &  aiant  dans  les  fus-dits  cas  pris  fies  pofies  pour  fie  dé- 
fendre, ou  pour  ataquer  ,  chacun  des  Capitaines  particuliers  aura  l'œil  fiur  le  Chefi 
^f^^^^e  fious  lequel  U  ejl ,  fians  pouvoir  s  écarter  le  motns  du  monde  de  l'ennemi  ,  ni 
Liv.  XlV.  Aaaa  3  ^r* 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  F  20 


LA   VIE  DU 


1673.  arriver^  que  par  une  tres-prejfdnte  neceffité  ^  quànsi  même  il 'Verroit  qu'un  autre  qui fe^ 
voit  en  ligne  avant  lui  ne  garder  ott  pas  fin  pofte ,  fioit  par  lâcheté  ^  fioit  par  négligent 
ce  ,  &  nonohsiant  un  tel  defiordre  il  fiera  tenu  en  fion  particulier  de  fiaire  tous  fies  éfiorts  ^ 
fiuivant  les  règles  de  la  guerre ,  fiur  peine  de  punition  corporelle  en  cas  de  manquement , 
conformément  k  l'article  6.  du  fius-dit  Ordre  ^  à*  des  autres  Réglemens  publiés  ,  qui 
ont  été  fiait  s  par  Son  Alteffe, 

il  eft  aufifi  tres-exprejfément  enjoint  qu'en  navigeant ,  bien  qu'on  ne  fioit  pas  en  pré- 
fience  de  l'ennemi ,  chacun  ait  à  garder  fion  rang  ^  &  à  fie  tenir  proche  du  Chefi  d'efi^ 
cadre  fious  lequel  il  a  été  ordonné  ^  fiur  les  peines  mentionnées  dans  l'article  5.  du  fius- 
dit  Règlement. 

Les  oficiers  Généraux  de  chaque  eficadre  détacheront  tous  les  jour  s  trois  de  leurs  firégates , 
qui  feront  les  plus  fines  de  voiles ,  pour  aller  à  la  découverte  fiur  les  ailes  de  l'armée , 
^  lors  qu'ils  auront  quelques  nouvelles  ,  ils  en  fieront  inceffamment  part  à  l'Amiral , 
fians  pouvoir  en  aucune  façon  demeurer  en  défaut  à  cet  égard. 

Fait  &  arrêté  à  bord  des  Sept  Provinces  ,  étant  à  l'ancre  à  Schooneveldt  le  23. 
de  Mai  1673. 

MîCHÉL  ADRIANSZ.  de  RUITER. 

Enfuire  le  L.  Amiral  Géne'ral  aiant  félon  fa  coutume  diftribùe  fon  efcadre  cri 
trois  divifions ,  dreffa  encore  une  Inftrudion  particulie're  ,  à  laquelle  les  Oficiers , 
Capitaines  &  Commandeurs  dévoient  fe  conformer  en  cas  de  bataille ,  &  ordonna 
à  chacun  le  pofte  qu'il  devroit  tenir  par  raport  au  pâvillon  ,  foit  que  les  ennemis 
fuffent  au  vent  en  arrivant  fur  lui ,  foit  qu'ils  fuffent  fous  le  vent.  Il  régla  la  ma- 
nière dont  il  falloit  fe  ranger  lors  que  l'armée  changeant  de  bord  il  faudroit  que 
ceux  qui  feroient  à  la  tête  fiffent  la  queue ,  &  que  ceux  qui  feroient  à  la  queue  fe 
trouva iTent  à  la  tête.  Quels  feroient  les  mouvemens  &  les  manœuvres  des  brûlots 
pour  aborder  les  vaifleaux  ennemis  ,  &  ce  que  les  Commandans  auroient  à  faire 
pour  détourner  les  brûlots  qui  feroient  adreffés  à  eux  ou  aux  autres  navires  Com- 
ment les  yachts  auroient  à  fe  tenir  toujours  prêts  pour  aller  &  venir ,  porter  &ra- 
porter  les  ordres  ;  pour  fauver  les  équipages  des  bâtimens  qui  pourroient  être  brû- 
lés ou  coulés  à  fondî  &  pour  aller  au-devant  des  brûlots  ennemis  &  les  détourner  : 
Comment  on  auroit  à  tenir  toujours  le  même  ordre  &  le  même  rang,  foit  en  na- 
vigeant ou  en  moiiillant.  Enfin  ce  qu'on  auroit  à  faire  fi  l'Amiral  venoit  à  être 
acroché  par  des  vaiffeaux  ennemis ,  ou  qu'il  en  voulût  lui-même  acrocher  quelqu'un, 
afin  qu'en  ce  cas  on  pût  ou  le  dégager  ,  ou  faciliter  fon  dcflein  &  fa  manœuvre. 
Les  mêmes  inftruftions  furent  données  aux  autres  efcadres  ,  qui  avoient  été  aufli 
diftribuces  chacune  en  trois  divifions  par  les  L.  Amiraux  Bankert  &  Tromp.  Le 
14.  m  même  jour  Ruiter  re^ut  par  une  fcutc  de  Zicriczée  une  Lettre  du  Prince  d'Orange, 
remplie  des  termes  les  plus  vifs  &  des  raifons  les  plus  preffantes  pour  infpirer  du  cou- 
rage à  tous  les  Oficiers.    En  voici  le  contenu. 

Koble,  Difcret,  Très-Cher,  écc. 

Lettre  du  Nous  aurions  fort  fouhaité  que  les  afiaires  de  l'Etat  mus  euffent permis  de  mus  tranf 
rùïïm^*^  à  l'armée  navale ,  &  de  voir  là  affemblés  tant  de  braves  compatriotes qui  fiont 

Ruiterpour  fi  bien  dijpofés  à  fiervir  notre  commune  Patrie,  &  à  la  dèfiendre  des  violences  des  fiei 
.  cruels  ennemis.  Ces  forces  tnaritimes  fi  confiidérables ,  qu'on  voit  à  préfent  jointes  en- 
fiemhle ,  étant  l'un  des  plus  néceffaires  é'  des  plus  import  ans  moicns  qu'on  ait  à  em- 
ploier  pour  le  falut  de  l'Etat.,  il  eH  h  efiérer  que  cette  confidération capable  d'animer 
les  plus  infienfihles ,  injpirera  encore  une  nouvelle  vigueur  à  ceux  qui  ont  l'honneur  ài 
voir  ces  fiorces  ,  &  par  confiéquent  ce  fialut ,  confiées  entre  leurs  mams.  Les  yeux  de 
tous  les  Habitans  de  ces  Provinces  portent  leurs  regards  de  ce  côté-là  ;  leurs  cœurs  y  cher' 
chent  du  fioulagement  à  leurs  peines  j  les  y  eux  mêmes  de  tout  le  Monde  chrétien  y 
fiont  tournés  ^  pour  oh  fier  ver  ce  qui  fie  paffera  dans  une  ocafion  fi  éclatante,  &  pour  être 
des  témoins  fidèles  du  mérite  &  des  belles  allions  ,  comme  de  la  honte  dont  fier  oient 
éternellement  couver  s  ceux  qui  feroient  capables  d'oublier  leur  devoir,  ^elleinfiantte 
ne  fiuivroit  point  une  lâcheté  qui  entraînant  fians  doute  avec  foi  la  perte  de  la  Patrie  t 
fer  oit  en  même  tems  commifie  fur  un  téatre  fi  illuftre  ,  &  éclairée  des  regards  de  tant 
de  millions  de  (beètateurs  ?  Cejl  un  a  front  que  nous  fiommes  afjurés  de  n'avoir  p*^  ^ 

crain- 


exhorter  les 
Oficiers  &  les 
Capitaines  à 
bien  faire 
leur  devoir. 
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eramâre  de  votre  part ,  &  natendons  pas  mffi  de  tant  de  généreux  guerriers  qui    167  h 

for^t  avec  vous.    k_âu  contraire  nous  femmes  perfuaiés  que  par  la  permiffion  de  Dieu 
cette  périlleufe  conjonBure  fer  vira  k  faire  briller  d'un  nouveau  lujire  votre  prudence  y 
votre  courage  &  toutes  vos  vertus    &  h  rehaujfer  encore  l'éclat  de  tant ^e  gloire  que 
notre  Nation  s'eH  déjà  aqurfe  par  les  victoires  quelle  a  remportées  fur  mer.  Comme 
donc  Nous  nous  promettons  que  la  grandeur  du  danger  ne  fera  qu  augmenter  la  joie  que 
nous  reffcntïrons  avec  vous ,  de  ce  que  vous  aurés  été  les  hûreux  tnfhumens  des  fucc}s 
que  la  juflice  de  notre  caufe  nous  donne  lieu  d'atendre ,  nous  tâcherons  de  notre  coté  de 
faire  en  forte  que  le  mérite  fait  djgnemcnt  recompenf  \       que  les  éforts  d'une  extraor- 
dinaire valeur  ne  demeurent  pas  fans  des  prix  extraordinaires.    C  efl  deo^uoi  nous  vous 
prions  d'afjurer  tous  ceux  qui  doivent  comhatre  fous  vos  enfeignes ,  depuis  les  premiers 
jufques  aux  derniers ,  &  de  leur  remettre  bien  devant  les  yeux  quil  ny  auroit  nulle 
efpérance  de  pardon,        contre  les  aparences  ,   il  fe  trouvoit  quelqu'un  qui  fut  afses 
malhùrcux  &  afs^s  lâche  pour  ne  s'aquiter  pas' généreufement  d'un  f  glorieux  é'finé» 
ce  faire  devoir  :  car  on  peut  compter  pour  une  chof  certaine  &  ré folue    que  Vintenimi 
des  Btats  &  la  notre  eft  quen  ce  cas  on  agijfc  contre  les  coupables  fuivant  toute  larigueiir 
du  Règlement  de  rArtijkel-bricf ,  é'  des  autres  liégUmens  de  l'Etat-^  é'  que  fans  la. 
moindre  connivence  on  en  faffe  une  éxacte ,  promte      brieve  juHice.     Aijzfi  quiconque 
fera  afs\s  lâche  pour  ne  rcponrJre  pas  aux  engage  mens  ér  de  fa.  naiffance  (jr  de  la  foi 
qu'il  a  nou  ve  llement  jurée  ,       pour  ne  fe  comporter  pas  k  la  vue  de  l'ennemi  en  bon 
marinier  &      brave  foldat  ,   doit  tenir  pour  enfant  que  la  rencontre  qu'il  tâchera 
d'éviter n'aura  néanmoins  rien  de  plus  périlleux  pour  lut  que  lePports  d.c  l' Etat  ,  oh 
il  lui  fera  impoffible  de  fi  foufiraire  aux  mains  de  U  juficg  (jr  aux  peines  quil  aura 
méritées  ^  ni  fv  la  haine  &  k  l' exécration  de  fis  compatriotes ,  dont  il  demeurera  éter- 
nellement chargé     Nous  voulons  croire  qu'il  n'y  a  perfinne  qui  foit  dans  de  fi  honteu- 
fis  difpofitions  ,  &  que  des  raifons  fi  prejfantes  empêchant  tout  le  monde  d'y  tomber  y 
chacun  dans  une  ocafion  de  cette  importance  fera  des  eforts  particuliers  pour  fi  diftin- 
guer  &  four  témoigner  fon  z,ele.    Ce  fera  par  ce  moten  qu'on  atirera  la  bénédiction 
du  Ciel  fur  les  armes  de  l'Etat  ,       qu'on  avani.e]&  la  délivrance  &  U  profié/tte  de 
notre  commune  Patrie  ;  outre  qu'une  gloire  immortelle  deviendra  le  partage  de  ceux 
qui  fie  fieront  fignalés  par  leur  courage  &  par  L  u,  fidélité.    Je  prie  Btcu  qu'il  vous  tien- 
ne en  fia  fiainte  garde  aufiji  bien  que  toui  ceux  qui  f  ont  avec  vous. 

Votre  botî-  dr  afie£tionné  Ami. 

G.  H.  PRINCE  d'ORANGE. 

Dès  que  Ruitcr  eut  reçu  cette  dépêche  il  y  fit  la  réponce  fuivantc.  2^.  Mai. 

Trcs-noblc  &  Trcs-illuflre  Seigneur  &  Prince. 

i^pres  avoir  aujourdhui  fiur  le  midi  écrit  dr  envoiémaLettreaV.  A.  jaireçuafises  R^pon^edc 
tard  fia  dépèche ,  par  laquelle  V.  A  trouve  bon  de  nous  exciter  tous  h  nous  aquiter  de  Prince.^'* 
notre  devoir  envers  notre  chère  Patrie  ;  àcquoi  je  remercie  très -humblement  V.  A.  Je 
ne  manquerai  p^is  ^e  communiquer  fia  Lettre  des  demain  de  bonne  heure  k  tous  les  Ofciers 
Généraux.,  é'  aux  autres  qui  feront  préfens afi?i  que  dans  l'ocifion  tious  puifjions  tous 
fi  bien  faire  que  notre  confidence  71  ait  rien  à  nous  reprocher  devant  Dieu ,  cr  que  nos 
actions  f oient  aprouvées  de  V.  A  &  de  tout  le  Monde  Chrétien.  Cc(t dequoijela puis 
affurer  en  mon  particulier ,  comme  aufiji  de  mon  coté  je  fiais fion  Is  fur fia  parole  de  Prilicc 
que  le  Sieur  L.  Amiral  Tromp  fe  fiurnettra  defiormais  aux  ordres ^       vivra  avec  moi 

avec  les  autres  Membres  du  Confieil  de  guerre  ,  dans  la  même  confiance  &  dajis  U 
même  union  ^  que  nous  vivons  prefientement  m  tous  enfemble.  Par  ce  fnoienj' oz.ee (pé- 
rer  ^u^vec  la  bénédiction  de  Dieu  nous  obtiendrons  d' hûreux  fiucc es  dans  nos  entrepris 
fies,    je  demeure  avec  toute  forte  de  refipcct  ^ 

Trcs-illuftre  Seigneur  &  Prince, 

De  Votre  Altcfle 

^ord  des  Sept  Provin-  ^ 

""^  Le  très  humble  (T  tres'fidele 

Serviteur. 

MICHEL  ADRIANSZ,  de  RLJIïER. 


ttant  à  e  autre  à 
i^chooneveldt  ,  It  14  de 
Mai  167J 


Liv.  XlV, 


Le 
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Le  lendemain  matin  la  Lettre  du  Prince  fut  lue  devant  tous  les  Oficiers  Geiie^ 
raux,  les  Capitaines,  &  les  Commandans  des  brûlots  &  des  yachts,  qui  furent  af- 
femblés  au  bord  de  l'Amiral,  &  qui  marquèrent  beaucoup  d'émotion  à  cette  lec- 
ture. RuiCfr  de  fon  côié  les  aiant  encore  vivement  exhortés  à  remplir  l'atentedu 
Prince,  de  l'Etat  &  généralement  de  tout  le  monde,  tous  ceux  qui  étoicnt  pré- 
fens ,  tant  les  hauts  Oficieis  que  les  inférieurs ,  promirent  d'un  air  libre  &  aflurc , 
qu'ils  s'aquiteroient  de  leur  devoir  avec  l'afedion  qu'ils  étoient  obligés  d'avoir 
pour  leur  Patrie,  &  la  fidélité  qu'ils  avoient  promife  à  l'Et.it.  La  Lettre  du  Prin- 
ce fit  tant  d'éfet  parmi  l'armée,  qu'on  entendoitplufeurs  Oficiers  en  répéter  les  ter- 
mes, particulièrement  l'endroit  où  il  étoit  porté,  c^uilny  auroit  rien  de  plus  péril- 
leux  pour  les  lâches  que  les  ports  de  l'Etat  :  ce  qui  leur  faifoit  conclure  ,  qu'il  f al- 
loit  vttincre  ou  mourir.  Trois  fenaus  de  Zélande,  qui  avoient  été  détachés  le  19.  du 
Mois  vers  le  Pas  de  Cal.ùs  &  pour  aller  jufqucs  devant  Wicht&  Porthliouth,  avec 
ordre  de  prendre  quelques  pêcheurs  /  ou  d'cnvoicr  à  terre  enlever  des  gesis  pour 
reprendre  des  nouvelles  des  forces  ennemies,  vinrent  ce  jour-là  rejoindre  l'armée. 
L'un  de  ces  fcnaux  avoir  pris  proche  de  Cingels  un  heu  Anglois  ,  nommé  Bliz,^' 
betb  qui  portoit  des  avis;  mais  comme  c'étoit  un  fort  mauvais  voilier ,  onl'avoit 
coulé  bas  après  en  avoir  enlevé  vingt  Anglois  &  quatre  canons  de  fer.  Le  Com- 
mand.int  fut  mené  au  bord  de  Ruiter  auquel  il  dît,  que  lefoirdu  20.  il  avoitlaiOé 
l'armée  d'Angleterre  à  la  baie  de  Rhye,  entrer  Fierlei  &  Bevefier,  forte  de  près  de 
40  navires  de  guerre.  Que  celle  de  France  éroit  alors  arrivée  proche  de  Wicht, 
à  laquelle  s'étoient  frints  quinze  navires  de  guerre  de  Portfmouth.  Qiie  le  20.  il 
avoit  vil  les  François  avec  ces  quinze  Anglois  s'avancer  dans  le  Canal ,  fi  bien  qu'il 
étoit  pcrfuadé  que  le  2  x.>  qui  étoit  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  les  deux  armées  fe  fc- 
roient  jointes,  hormis  quatorze  ou  quinze  vaiflcaux  Anglois  qui  etoient  encore  de- 
vant Douvres.  Qiie  fuivant  fon  compte  l'armée  navale  d'Angleterre  devoir  être 
compofée  de  près  de  70.  vaifTeaux  5  mais  qu'à  l'égard  de  celle  de  France  les  An- 
glois en  parloient  fort  diverfcment ,  ks  uns  la  fiifant  monter  à  60.  voiles,  les  au- 
tres jufqu'à  quatre-vingts  ;  quoi  que  pour  lui  il  ne  crût  pas  qu'elle  dût  être  fi  for- 
te ,  quand  même  on  y  comprendroit  les  brûlots ,  les  yachts  &  les  batimcns  de  charge. 
Ruiter  écrivit  aufll-tôt  au  Prince  pour  lui  faire  part  de  ces  nouvelles  j  &luirepré- 
fcnta  en  même  tems  qu'on  avoit  un  grand  intérêt  à  uzcr  de  diligence  ,  &  à  faire  des 
èforts  extraordinaires  pour  fortifier  l'armée  ,  infiftant  particulièrement  fur  l'article 
des  vailTeaux  qui  étoient  encore  au  Texel ,  dont  il  falloit  prefTcr  la  forrie  pendant 
que  la  mer  &  les  palfagcs  étoient  libres  ,  afin  qu'ils  pufTent  fe  rendre  à  S'choone- 
veldt.  Au  même  tems  il  commanda  qu'on  avançât  un  peu  vers  terre  au  Sud,  pour 
mieux  ranger  les  efcadres  dans  l'ordre  néceflaire  5  &  alors  le  Vice-amiral  ÈvertCz. 
qui  conduiroit  celle  de  Bankert  prit  fon  cours  à  une  dcmi-licue  au  Sud ,  oii  il  jctta 
l'ancre.  Enfuite  Ruiter  mit  aufll  à  la  voile  ,  &  aiant  pris  pofte  afscs  proche  d'E- 
vertfz.  il  fat  Tuivi  du  L.  Amiral  van  Nés  qui  mouilla  un  peu  au  Nord  de  lui.  Ce 
fut  là  qu'il  communiqua  au  Confcil  la  Lettre  du  Prince,  dont  il  a  été ci-deflus  par- 
le ,  datée  le  21.  de  Mai,  qu'il  n'avoit  reçue  que  le  jour  précèdent;  ^enconfé- 
quence  il  fut  réfolu  que  l'armée  demcureroit  d'abord  à  Sc].oonc^ldt,pour y aten- 
dre  le  Lieutenant  Amiral  Tromp  avec  le  relie  des  vailfeaux  qui  manquoient  enco- 
re. Enluite  on  eut  des  avis  certains  p  ir  un  Maître  Suédois  &  par  deux  autres  de 
Lubcc,  que  le  24.  h  jondion  des  Anglois  &  des  François  n'étoit  pas  encore  faite, 
&  Ciue  les  vaiflcaux  que  le  Commandant  du  heu  Anglois  avoit  pris  pour  l'armée 
de  France ,  n'ètoicnt  que  quelques  bâcimens  &  des  brûlots  fortis  peu  de  jours  au- 
paravant de  Portfmouth.  On  avoit  encore  apris  d'un  autre  Maître  Suédois ,  qu^ 
les  forces  des  Anglois  étoient  de  60.  navires  de  guerre,  &  qu'avec  les  yachts  & 
brûlots  il  y  avoit  près  de  80.  voiles,  entre  lefquellcs  on  voioitungrand  navire  nou- 
vellement conllruit  à  Portfmouth,  portant  120.  pièces  de  canon,  que  le  Prince  Ro- 
bert devoit  monter  ;  &  enfin  qu'un  vaiflèau  Anglois  venant  du  même  havre  de 
Portfmouth  avoit  fauté  par  accident,  mais  qu'il  ne  fa  voit  point  li  c'étoit  un  navi- 
re de  guerre.  Le  28.  fur  le  midi  le  Lieutenant  Amiral  Tromp  vint  joindre  le  pa- 
villon avec  fix  navires  d'Amllcrdam ,  comme  aulTi  le  Vice-amiral  Schram  avec  un 
brûlot  de  NorthoUande.  Tromp  par  refped  pour  le  pavillon  fit  faire  le  tour  à  fcs 
vaiffcaux  jufqu'à  l'arriére  de  celui  de  Ruiter  qu'il  falda  de  quelques  volées ,  ôl  en- 
fuite  il  fe  rendit  à  fon  bord.    Dans  cette  entrevûë,  qui  étoit  la  première  qui  fe  f»-^"^ 

faite 


I6fi. 
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faite  entre  eux  depuis  fept  ans  ,  tout  fe  pafla  avec  beaucoup  d'honnêtetés  &  de 
marques  d'amitié  de  part  &  d'autre.    Ruitcr  recevant  Tromp  d'un  air  fort  dégagé 
lui  fit  le  récit  de  l'état  où  fe  trouvoit  alors  l'armée  ,  &  Tromp  lui  raporta  ce  qui 
s'étoit  paflé  au  Texel  ,  lui  difant  que  le  navire  du  Vice-amiral  Svveers  n'avoit  pas 
encore  traverfé  le  Vlaak  ,  mais  que  fans  doute  le  Commandeur  van  Mceuwcn  & 
le  Capitaine  Jean  van  Geldcr  beau-fils  de  Ruiter,  arriveroient  le  lendemain  au  ren- 
dévous.    Au  même  tems  le  Lieutenant  Amiral  Bankert  fe  rendit  dans  unfenau  au  LeL.Am. 
bord  de  Ruirer  ,  fur  l'efpérance  qui  lui  avoir  été  donnée  par  les  Confeillers  de  fenîaTbW 
l'Amirauté  de  Zélande,  qu'il  en  pourroit  obtenir  quelques  matelots  pour  les  vaif- deRd?er"8c 
féaux  de  cette  Province:  mais  ne  voiant  pas  qu'on  fût  difpofé  à  lui  acordcr  fa  de-  pa^îeenfuite 
mande,  il  réfolut  de  demeurer  avec  l'armée  à  bord  du  Domhurg^  monté  par  leCa-EkSiburg. 
pitaine  Charles  van  der  Putten  j  &  à  cette  fin  il  envola  quérir  50.  hommes  &  fon 
bagage  qui  étoient  à  bord  du  iValcheren  au  Wielingea    Ruiter  lui  avoit  ofert  le  ^S--^*» 
navire  du  Capitaine  Hek  du  Quartier  du  Nord  ,  qui  étoit  beaucoup  plus  grand, 
&  pourvu  d'un  équipage  bien  complet  5  mais  il  ne  voulut  point  l'accepter ,  de  peur 
que  le  Collège  de  Zélande  n'en  eût  quelque  mécontentement    Peu  d'heures  après 
l'arrivée  de  Tromp ,  c'eft-à-dire  durant  la  nuit ,  Ruiter  reçut  de  la  part  du  Prince 
la  Lettre  fuivante,  au  fuj^t  du  différent  meu  par  les  Zélandois  pour  le  rang,  &de 
ce  qu'i\j avoit  çcjit  iai-mêaje  le  a4vrtouçhapt  la  perfonqe  de  Tromp. 


r.  Nousr4pjpns-reçu  vptuLenreàu  i^A,4fciiMoi^^  .&7fri^.  m  hon  fart  les  avis  qui  >  Lcttrcdn 
font  contmUS'    fout  ^e  qui  regarde  du  Vice-amiral  Evertfz,.  que  le  Vice-^'''^^^^ 

amiral\&::k  Contre'AmiX'A  de  Zélandçjqivm  avoir  la., fréféance  fur  ceux  du  College^"^^^^' 
d^4mJl€Ydam'  ^  Xiom  jugie^^  à  propos  que  fim  prtjudickr  aux  droits  de  chacune  de$ 
deux  Parties  [,  les  chofes  demeurent  pour  le  préfent  dansdUtat  ok  elles  ont  été  depuis 
juHqt^e  terni ^ \é',  ceji  ,lk,  le  Règlement  q^e,  vm.  amés : préfentement  àfuivre.  D'ail- 


leurs  f^u^  a^fi^s  firtemef^f  recommandé &^  enjoint  au,L.  4miral  Tromp  de  recevoir  en  tou- 
îe^,oçafi<^s  vos  çimmande^ns  avec,le  refieU  &  l'obéijfance' qu'il  doit ,  dr  il  nous  l'a  promis 
à:unemétç^ut  nmfattejpén^^^^  ce  qui  produira  Tans  doute 

dans  la,  conj^op^wreprefinte  m  éfet^^'^m^agé^X  f^fâlutaire  au  F^^^^     Nous  vous  recom- 
ma^idon^y.jr^ry         <  ■•:  .h  ■  r:->iii.i, 
'  NbbÊp;,  Très^chcr  ^  ^kxt.  ^- 1  ^^v\v.  ry. 
U  faim  proteBiè^W  A  Alfen  le  27.  de  Mai  1673. 

•  :;:jii!:o  vj{v^-  \      .ufiVotre  bon  &  afedionné  Ami. 
-    ^     G.  H.  PRINCE  d'ORANGE. 


;.'f;OVt;'i 


I>eu  g^tes,  x'cftrà-diçc:  le  30.  du  Mois-^  les  Sieurs  Lodeftein  &  David  de  Wildt  Lodeftcîn 
en  qua[lité  de Gonimiflaircs du  Prince,  Députés  deL.  H.  P.  pour  les  afaires^''^^''^^/'^ 

de  la  mariçie,  arrivèrent  à  l'armée  afin  de  délibérer  avec  le  Lieutenant  Amiral  furLTvaîffeaw; 
les  opérations  de  la  prochaine  campagne,  &  de  prendre  des  réfolutions  fixes  à  cet      ^  . 
cgardr   ^^^ft^i".  ï«>«ant  la  parole^  dans  leConfeil  de  guerre ,  demanda  que  tous  ^rop^Sioa 
les  Memb,res..;eu(rent  à  dire  leur  avis  ,  &  à  faire  connoître  de  quelle  manière  ils  Lodeftein 
jugeoient  .^e  dans  l'état,  préfent  où  fe  trouvoit  l'armée  navale  elle  dût  agir  con-^eîc 
tre  les  forgçs  de  France  &  d'Angleterre  jointes  enfemble.    Il  ajouta  qu'on  devoir 
bien  cpnfidérer  que  comme  après  Dieu  cette  armée  étoit  un  des  principaux  in- 
ftrunxens,  par  lequel  oa.put  défendre  &  couvrir  l'Etat  par  mer  ,  il  fembloit  qu'il 
ne  falljqit  p^s  la  hazardpr  légèrement ,  ni  s'engager  au  combat  qu'avec  avantage  j 
^  il  fut;.apuïer  cette  propofition  de  tant  de  r'aifons  de  politique  ^  qu'après 
quelquç^p  (délibérations  il  fut  unanimement  rèfolu  par  le  Confeil  de  guerre 
^  par  Jes  Députés  :  l'armée  fe  tiendroit  poftée  dans  le  plus  avant  a-  Réfolution 

geux  par  âge  de   Schoonevddt  ,   ou   un  peu  plus  m  Sud  vers  Oftende  5  c^prirefurc» 
qu'on  remettoit  à  la  condutte  du  Chef  (jr  du  Confeil  >  qui  feraient  fans  ceffe  oh- 
ferver  l'ennemi^  &  qui  en  étant  ataqués  ^  ou  le  voiant  difpofé  a  fam  une  de  fente  fur 
les  cotes  des  p.  v.  fe  mettroknt  en  devoir  de  lui  rèfifter  vpgoureufement  ^  des'opofer  à 
Liv,  XIV.  Bbbb  fes 
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fes  dejfeins ,  de  brûler  ou  détruire  fes  vaijfeaux  par  toutes  les  njoies  qu*tl  leur ferait 
foffihle.  Cette  Réfolution  ftit  prife  en  préiencc  des  L.  Amiraux  Ruiter ,  Bankcrt, 
van  Nés  &  Tromp  j  des  Vice-amiraux  de  Liefde ,  Evertfz.  &  Schram  5  &  des  Con- 
tre-amiraux Jean  van  Nés  &  de  Haan.  Lodeftcin  &  de  Wildt  demeurèrent  à  dîner 
avec  tous  les  Membres  du  Confeil  au  bord  du  L.  Amiral  Général ,  où  l'on  but  à 
l'entretien  de  l'union  &  de  l'amitié  entre  les  Oficiers,  qui  fe  donnèrent  tous  parole 
de  s'entre-fccourir  fidèlement  dans  l'ocaiion  ,  &  de  verfer  jufqu'à  la  dernière  goute 
de  leur  fang  pour  la  défence  de  leur  commune  Patrie.  Les  Députés  parurent  fort 
fatisfaits  de  cette  bonne  difpolition ,  &  fur  tout  de  la  cordialité  qu'ils  remarquèrent 
entre  Ruiter  &  Tromp,  de  laquelle  ils  dirent  que  le  Prinéé  auroit  bien  de  la  joie 
lors  qu'ils  lui  en  fcroient  le  raport.  Enfuiteils  partirent  en  faifant  beaucoup  de  vœux 
pour  la  profpcrité  des  armes  de  l'Etat  &  poiir  la  confervation  de  tant  de  braves  Ofi- 
ciers ;  <Sc  ils  retournéient  après  midi  en  Zélande  ,  afin  de  donner  encore  quelques 
ordres  &  de  tâcher  d'envoier  de  nouveaux  renfors  à  l'armée.  Le  même  foir  le  Che- 
valier Jean  van  Gelder,  bcau-fils  de  Ruitdr/  fe  rendit  avec  le  Steenhèrg  fous  lepa- 
villon.  Après  cela  le  L.  Amiral  aiant  cnvdlé  quelques  bâtimens  à  la  découverte , 
mit  à  h  voile  le  i.  de  Juin  aU  matin  ,  pour  exercer  un  peii  les  Capitaines  &  les 
Commandans  à  prendre  leur  rang,  &  à  fair^'îès  mouvemens  &  les  manoeuvres  à  la 
vue  des  lignaux  qui  avoient  été  ^ordonnés  ,  afin  de  kù'r  î^éndre  te  tout  plus  facile 
par  l'habitude.  Cet  éxercice  dura  jufques  à.  midi,  qu'on  retourna  mouillera 
Schooneveldr.  Le  même  jour  il  détàdik  'de  fori  efcadre  le  Chevalier  Engcl 
fon  Fils,  avec  les  Capitaines  Simon  Panhuis  &  Fllippc  deMunnik  fous  lui,  pour 
aller  croifer  vers  le  Pas  de  Calais  &  vers  les  Dunes  ,  ou  dans  les  parages  voifins , 
jufques  fous  le  Nordforland,  &  tâcher  d^aprendre  fi  ks  artaées  d' Angleterre  &  de 
France  étoient  jointes»  en  quoi  confiftoiï?nt  Jeùrs  forces,  &  ôii  elles  étoierit  •  lui 
recommandant  de  ne  fe  laifier  pas  couper  ,  &  que  s'il  voiok  un  trop  grand  nom- 
bre d'ennemis  s'avancer  fur  lui\,  il  eût  à  fe  retirer  du  côté  du  pàvîilon.^-  Ce  jour- 
là  même,  le  Lieutenant  Amiral  Ruiner  fut  régs^lé  avec  tout  le  Confeil  de  giiërre  au 
bord  de  Tromp  ,  qui  lui  donna,  tous  ks  têrtooignàgics  d'amitié  &  de  dèfércncequ'oti 
pouvoir  fouhaiter.  Sur  les  Quatre  hétirès ,'  tandis  qtfoii  "étoit  encore  à  table ,  les 
gardes  avancées  firent  le  %ial  ^u'ellc^  découvfoiént  Pairtoée  roïale.  Lcà  Com- 
mandans  de  deux  yachts  . qui  àvoicne  cirôife^au  Siidoucft  y  V  étant  aûffî^^ 
même^  rems  ,  raportérent  qu'un  /Maître  '  Atharid  •  venant  de  Rïntés  vl^ùr  à\''6ir  dit 
qu'il  s'étoit  trouvé  le  jour  précédent  au  milieu  des  Anglois  &  <jes  François;  forts 
de  120.  à  130.  voiles,  &  qu'à  trois  heures  après  midj^il^ -étoient.  entréî' dû  Canal 
par  le  Pas  dans  la  mer  d'Allemagne ,.  prenait  leur  cours  à.l'Eftnordeft.^.  ;aPcu -après 
les  Hollandois  commencèrent  à  découvrir  de  defliis  les  ponts  des  Vailfeaux  une  par- 
tie de  leurs  gardes  avancées  ,^^j5ç  l'on,  vit  aufll-tôt  l'armée  entière  de  deflus  les  hu- 
nes ;  mais  comme  il  étoit  déjà  trop  tard  elle  tint  le  vent  &  courut  au  Nordoiieft  ; 
ce  qui  obligea  le  Lieutenaiît'-Amiiral  de  révoquer  l'ordre  qu'il  avoir  donné  à  fon 
Fils  Enfuitc  il  conclut  encore  avec  le  Confeil  de  guerre  qu'il  falloir  conferver 
l'avantage  des  poftes,  autant' qu'il  feroit  pbfliblé  5  mais'  qUc  néanmoins  le  lende- 
main il  falloir  mettre  à  la  voile  &  aller  'àvèc  le  julTant  qadques'  lieùcs  'à  'la  ren- 
contre de  l'ennemi  ,  exhortant  puiffamrnélit  tous  lès  Ôfiçiers  à  donner  de  riouvel- 
ks  preuves  de  leur  courage  dans  une  ocafiôn  fi  preflantc.  H'  ies  trouva  toiis  aulfi 
bien  difpofés  qu'il  le  pouvoir  défircr  ,  &  les  équipages  ne  riiarquant  pas  nioins 
d'ardeur  à  bien  faire  ,  on  les  vit  fc  promettre  riiutuellemcnt  de  nè  fe  point  ^aban- 
donner, &  cnfuite  ils  prièrent  Dieu  tous  enfemble  de  leur  acorder  la  vifitoîtè.  Ce 
foir  là  le  ivdcheren  que  le  'Lieutènant  Amiral  Ban.kert  ivoit  acoutunié  dé  monter  , 
arriva  du  Wicliflgen,  &  pour  renforcer  foh; équipage  on  tira  ceux  des  f  éga tes q^^ 
commandoicnt  les- Capitaines  Bankert ,  Barcnt  Martcnfz.  &  André  •  de  Boer  de- 
forte  qu'il  y  eut  enfin  3  85;  hommes  à  fon  bord.  Enfuite  on  fit  tous  lès  pnif'ar^- 
tifs  nèceiraires  pour  le  combat  Le  lendemain  les  Hollandois  virent  les  ë\nemis 
mouillés  à  rOiieft  &  au  vent  à  eux.  Le  vctii:  étoit  Sudoiieft:  Après '^déjfcîrtné  ils 
mirent  à  la  voile  dès  que  le  fiot  commehb  à  venir  ,  &  l'aririée  de  Hdrllànde  prît 
en  même  tems  le  large  5  mais  il  faifoit  uri  li  grand  calme  que  lès  armées  dès  deux 
partis  n'étoicnt  poullées  que  du  fcul  flux  de  la  mer.  Celle  de  Hollande;  dériv.^ 
vers  rOiieft,  julques-à-ce  que  fur  les  neuf  heures  elle  fc  trouva  proche  de  Crugg^' 
lingen,  àla  diftance  de  la  longueur  de  deuxVaiifeaux  àrOûeftdcLiswegen,  où  clic 

fut 
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fut  obligée  de  mouiller.    Un  peu  apr^s  midi,  lors  que  le  flot  commença  à  f  refou-  167^. 

1er,  les  Anglois  &  les  François  arrivèrent  fur  elle;  mais  après  s'en  être  ap  roches  t^f/Z^^rf/ow- 

à  la  diftance  de  deux  lieues  &  l'avoir  bien  confidéréc  ils  remirent  au  plus  près  du  ^^îf  'l'^^f- 
...  ^   •    I j     o  1  VT    j  -1    II  /  X  re- 

vent, parce  quil  eroit  de)a  tard  ,   &  portant  le  cap  au  Nord  als  allèrent  ancrer  a  i'oukr Uma. 

deux  licucs  &  demie  Oùeft  à  elle,  fans  la  perdre  de  viîc.    Les  HoUandois  comp-  ''"''f'^^^r 

1,  .        ,  •  ^  -1  •     ^     r  •    1  y  •■•it         1  marée-. 

terent  d  abord  parmi  eux  cent-trente  voiles  j  mais  au  foir  lors  quen  mouillant  les  erétaier/« 
ennemis  fe  furent  un  peu  plus  étendus,  ils  y  en  aperçurent  près  de  140.    Si  lecal- 

,  1  ,  .       ...     i  arrêter  Cr 

me  avoit  ce  )Our-la  empêche  le  combat ,  le  gros  tems  n  y  aporta  pas  moins  d  ob-  moiiiikrjuf- 
ftaclc  le  lendemain;  car  il  s'éleva  du  Sudoiieft  un  orage  acompagné  d'une  figroife^"^"*"'';''""^ 
pluie,  que  les  deux  armées  ennemies  furent  contraintes  de  demeurer  à  l'ancrdàdeux  caimT^* 
licucs  l'une  de  l'autre.    On  fila  les  cables;  on  baiffa  les  mâts  de  hune  d'avant  ;  on  î-^"'"- 
hurta^'la  grande  vergue  &  celle  de  mifcne;  &  il  y  eut  quantité  de  vaiffeaux  de  l'ar-  *^B^i[^m 
mée  ^c  Hollande,  qui  chaflcrent  parce  que  le  fond  étoit  de  fort  mauvaife  tcmcJ^^^o^^deU 
Néanmoins  le  jour  luivant  elle  fe  trouva  encore  toute  enfemblc  ,  mais  le  vent  fe  jSl^i/'fL 
renforça  fi  furicufcment  qu'il  y  eut  beaucoup  de  cables  rompus  6?d'ancres perdues,  icbatvi'a- 
On  vit  auffi  de  loin  que  les  ennemis  n'étoient  pas  moins  maltraités  ,  &  qu'ils  n'é- 
toient  plus  à  l'ancre  au  même  ordre  qu'ils  avoicnt  été  d'abord,  parce  qu'ils  avoient^^/,  afnqus 
aulTi  chafle.    Le  même  jour  on  donna  la  Sainte  Communion  au  bord  du  Lieutenant 
Amiral  Général,  qui  voiant  fon  armée  en  préfence  de  celle  des  ennemis  ,  voulut  wo;>u!" ^ 
pai;  ce  moicn  ranimer  encore  la  ferveur  du  zèle  envers  Dieu  ,  &  fortifier  la  foi  de 
ceux  alloient  combatte,  par  la  nourriture  de  ce  pain  &  de  ce  vin  célefte,  capables  munieaiT" 
de  les  foutenir  &  de  leur  procurer  une  tranquille  paix  au  milieu  des  plus  grandes  ^^'■^'^^  ^"i: 
alarmes.    Le  5.  on  eut  encore  beaucoup  de  gros  tems  à  efluïer.    Ruiter  envoiace 
jour-là  des  billets  cachetés  à  chacun  des  Membres  du  Confeil  de  guerre  pour  de- 
mander leur  avis:  Si  ion  atendroit  U  première  ataq^ue  des  ennemis  dans  le  par  âge  le 
plus  avantageux  de  Schooneveldt  ,  fmvant  ce  qui  avoit  été  rcfolu  le  30.  de  Mai  e?i- 
préfence  des  Sieurs  Lodeftein  &  de  iVildt>  ou  fi  l'on  croioit  qu  il  fut  plus  expédient  de 
fortir  dr  d'aller  les  chercher  dans  leur  pofte  \  à  quoi  il  les  prioit  de  faire  réponcc  par 
écrit,  ordonnant  en  même  tems     quelques-uns  des  vaijfeaux  qui  ïétoient  trop  éten- 
dus,  de  fe  raprocher  dupaTJillon.  Ils  lui  répondirent  chacun  en  particulier ,  quilsaprou- 
uoient  toujours  la  Réjolution  du  30.      quHl  fallait  atendre  les  ennemis  ^  h  moins  qu' on 
ne  vît  déplus  grands  avantages  que  ceux  qui  s  étaient  oferts  jufqucs-k-ce  moment-la^ 
auquel  cas  on  pourrait  prendre  le  parti  d'aller  au-devant  d'eux.     Ces  billets  furent 
envolés  par  des  chaloupes  de  brûlots  au  défaut  de  galiotcs.    Le  lendemain  le  vent  <^-/«'«- 
fut  fi  favorable  qu'on  pouvoit  porter  les  perroquets  ;  mais  néanmoins  le  tems  fut 
encore  variable  ,  pluvieux  &  embrumé ,  jufques-à-ce  que  le  foleil  commença  â  fe 
fiirc  voir  à  l'Oueft-quart-au-Sud  ,  auquel  moment  le  vent  fautant  à  l'Ouefinord- 
oiieft  devint  beaucoup  plus  foible.    On  aperçut  alors  que  plufieurs  navires  enne- 
mis avoient  mis  à  la  voile ,  aparemment  pour  s'étendre  &  fe  ranger  dans  un  meil- 
leur ordre ,  parce  qu'ils  s'étoient  trop  aprochés  les  uns  des  autres  pendant  l'ora- 

Le  7.  de  Juin,  jour  auquel  on  faifoit  les  prières  publiques,  6c  jnftemcnt  le  me-  7  /«'«- 
me  auquel  l'année  précédente  on  avoit  livré  la  bataille  à  Soulsbaie  ,  les  deux  ar^ 
mees  ennemies  s'engagèrent  encore  au  combat.    Après  déjeuné  le  Lieutenant  Ami-  L'armée  de 
ral  Général  aiant  fait  le  fienal  au  Confeil  de  s'aflcmbler  à  Ion  bord  ,  il  fut  rélolu  ?f 
que  chacun  fcroit  virer  fur  fcs  ancres,  ahn  de  fe  mettre  à 4^  pic  ,  ôc  de  pouvoir  les  s'aprochede 
lever  plus  promtcment  lors  qu'on  vcrroit  arriver  les  ennemis,  lur  lefouels  on  pré-      de  eioI. 

.   .        n~         ^      \  i>  I  •    \        .  ^  ^       lande  qui  va 

tendoit  auUi  porter  le  cap  avec  1  ebe.    Mais  a  peine  tous  les  Membres  du  Conicil  fe  au-devanr. 
ftirent  féparés,  &  eurent  quitté  le  bord  de  Ruiter  ,  qu'on  aperçut  l'armée  ronlc ,  l^Jl'p^j^'J^^^ 
dont  les  efcadrcs  étoient  rangées  en  croillant,  arriver  fur  celle  de  Hollande  &  s  en pZlùtleprêtl 
aprocher.    Le  vent  étoit  Oùcftnordoueft,  avec  un  tems  à  perroquet;  de  forte  que  J'^'J^^.Ç^''<^'< 
les  Anglois  6c  les  François  avoicnt  le  vent.    Ainfi  les  forces  navales  des  deux  par-  ' 

qui  fc  faifoient  la  guerre  ,  furent  alors  en  préfence  les  unes  des  autres  ,  mais  ^Comparai- 
avec  des  circonftances  bien  différentes";  car  l'armée  des  deux  Rois,  étoit  de  beau- an" eel'^""'' 
coup  fupérieure  à  celle  des  P.  V.  par  le  nombre  des  vaifleaux  6c  par  leur  grandeur , 
^  couvroit  la  mer  autant  que  la  vûë  fe  pouvoit  étendre.    On  y  comptoit  bien  peu  7 'Juin. 
moins  de  150.  voiles  ,  entre  lefquelles  il  y  avoit  80.  à  90.  gros  navires  de  guerre 
6c  frégates,  au  lieu  que  l'armée  des  Etats  ne  confiftoit  qu'en  près  de  5  2.  navires  de 
guerre,  12.  frèîrates,  14.  yachts  6c  25.  brûlots,  faifant  en  tout  prèsdc  100.  voiles. 

XI V.  Bbbb  2  Qi^cl- 
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Quelques-uns  des  vaifTcaux  qui  dans  la  diftribution  avoicnt  été  rangés  fur  la  lifte  des 
trois  cfcadres,  n'étoient  toutefois  pas  encore  arrivés.    Il  n'y  en  avoit  que  trois  ou 
quatre  de  Zélande  fous  le  pavillon ,  &  il  n'y  en  avoit  pas  un  de  Frifc  ni  de  Gro- 
ningue.    Il  en  manquoit  même  d' Amfterdam  &  de  Rotterdam ,  entr  autres  ceux  du 
Vice-amiral  Sweers ,  du  Commandeur  van  Meeuwen  ,  du  Capitaine  Braakci ,  & 
d'autres  encore.    On  avoit  tiré  les  équipages  de  trois  frégates  de  Zélande,  ainfi 
qu'on  l'a  vû  ci-deffus,  pour  les  mettre  fur  le  navire  du  Lieutenant  Amiral  Bankcrt. 
Les  matelots  Hollandois  voiant  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  l'armée  des  ennemis 
&  la  leur,  qui  étoit  inférieure  de  près  de  50.  voiles,  nommèrent  cette  derniére^^?/// 
monccAU'j  ce  qui  tourna  comme  en  proverbe,  (i  bien  qu'ils  ne  l'apellércnt  plus  au- 
trement.   Mais  ce  n'étoit  pas  par  des  fentimens  de  mépris  &  de  crainte  ,  qui  leur 
ôtaffent  le  courage ,  ou  qui  retranchaffent  l'efpérance  5  l'on  peut  même  dire  qu'en 
cette  ocafion  ils  reflcmbloient  aux  Cattes  ,  anciens  peuples  d'Allemagne ,  dont  les 
Batavcs  font  defcendus,  touchant  Icfquels  on  lit ,  (^uils  fe  confiaient  plus  etï  leur  Gé- 
néral quen  Leurs  armées.    En  éfet  le  Général  des  Hollandois  valoir  lui  fcul  une  ar- 
mée ,  par  la  confiance  qu'il  avoit  lui-même  dans  un  fecours  plus  puiflant  que  n'étoient 
toutes  les  forces  humaines  enfemble  j  car  lors  qu'à  fon  bord  on  vint  à  parler  de  la 
foiblefTc  de  l'armée,  on  lui  entendit  dire,  &  je  le  tiens  de  la  propre  bouche  de  ceux 
qui  rouirent:  Plus  notre  fiote  efi  foihle  ^  flus  jai  d'efpérance  d'un  hâreux  fuccés  ^  nojir 
il  caufe  de  nos  forces  ,  mais  par  la  confiance  que  fat  au  bras  du  Dieu  lout-puiffant. 
Dans  l'armée  roïale  le  Prince  Robert, qui  montoit  /^'ii't?M/c7w/rj-, commandoitle 
corps  de  bataille  ,  qui  étoit  compofé  de  i'efcadre  rouge  ;  le  Comte  d'Eftrée  avoit 
l'avantgarde  avec  I'efcadre  blanche  j  &  Spragh  Amiral  de  I'efcadre  bleue  avoit  l'ar- 
riéregarde.    Parmi  les  Hollandois  Tromp  faifoit  la  tête,  Ruiter  étoit  au  milieu  & 
Bankert,  à  la  queue.    C'eft  une  chofc  certaine,  &  dont  j'ai  vû  des  preuves  dans  une 
^.  ^  ^     Relation  Françoife  ,  qui  fut  écrite  dans  l'armée  même  le  lendemain  de  la  bataille , 
fuàysqu^e"'       le  Prince  Robert,  d'Eftrée  &  Spragh  ,  étoient  perfuadés  que  les  Hollandois 
l'armée Hol-  étant  fi  inférieurs  en  nombre,  prcndroient  la  chalfe  en  les  voiant  arriver,  &  fcre- 
Sngàgerr  tircioicnt  au-dedans  des  bancs  vers  Fleflingue.    Ce  fut  même  par  cette  raifon  qu'ils 
pî^saucom-  détachèrent  de  leur  gros  34.  des  plus  légères  frégates  &  dix  brûlots  ,  pour  chaCfcr 
kfcSâert      ^"^^  pi^ètendus  fuïards  &  ne  les  laiflfer  pas  échapcr.    Mais  ils  connurent  bientôt 
au-deda«s    qu'ils  avoicnt  eu  tort  de  fe  donner  tant  d'inquiétude  à  cet  és;ard ,  &  qu'on  n'avoit 
'^MaYsîes*    P'^^     intention  de  les  éviter ,  puis  qu'on  les  atcndoit  en  fi  bon  ordre.    En  éfet  bien 
Hollandois   loin  dc  fuït,  quoi  qu'une  partie  des  vaiffeaux  Hollandois  fe  trouvât  prefquedcmi- 
leaatendcnî.jjg^^  ^^us  proche  dcs  cnncmis  que  le  refte  de  leur  armée,  ils  ne  firent  pas  le  moin- 
dre mouvement  pour  arriver  fur  ceux  des  leurs  qui  étoient  fous  le  vent  à  eux ,  &  ks 
rejoindre  ;  mais  le  tenant  foiis  voiles  ils  atendirent  les  ennemis  au  même  endroit  oi^i 
ils  avoient  été  à  l'ancre  ,  jufques-à-ce  qu'ils  fuftbnt  engagés  avec  leur  avantgarde. 
Cependant  ceux  d'entre  eux  qui  étoient  le  plus  fous  le  venr ,  faifoicnt  fans  relâche  des 
bordées  pour  s'aprochcr  à  leur  tour,  fi  bien  qu'il  n'y  eut perfonne  qui  ne  f ît paroîtrc 
une  ardeur  extrême  d'entrer  en  aûion.    Les  34.  frégates  légères  ,  qui,  comme  il 
a  été  dit,  s'étoient  fèparces  du  gros  dc  l'armée  roïale  pour  la  devancer  ,  arrivant 
vent  arrière ,  commencèrent  à  canonner  dc  loin ,  comme  fi  elles  euflent  voulu  èfraïer 
les  Hollandois  &  les  chalfer  devant  elles  :   mais  quelques-uns  de  leurs  mariniers 
ne  firent  que  dire  en  voiant  cette  manoeuvre.    Ces  gens-lh  fm  fi  faifis  de  fraieuf 
qu'Us  ne  favent^  ce  qu'ils  font  ;  ils  tirent  avant  que  leurs  coups  putjfent  porter.  Ce- 

Commen- 

pendant  ces  frégates  furent  fuivics  du  gros  de  l'armée  en  bon  ordre.  L'cfcadrc 
SSentrc  ^^^"^^^  ^^^^  ^^^^^^^  d'Eftrée  étant  plus  au  Nord,  fut  auftl  la  première  engagée 
I'efcadre  ^vcc  ccllc  dc  Tromp  à  uuc  hcurc  après  midi.  Tromp  alla  toujours ,  autant  qu'il  lui 
fut  poftible,  au  plus  près  du  vent  pour  le  gagner,  criant  fans  cefle  au  iof^  au  lof, 
au  lof  Pour  Ruiter  &:  Bankert  ils  ne  purent  pas  entrer  fi-tôt  en  aftion  avec  le 
Prince  Robert ,  parce  qu'ils  étoient  un  peu  plus  demeurés  de  l'arriére.  Dans  I'efca- 
dre de  Tromp  le  Vice-amiral  Schram  qui  menoit  la  tête ,  fe  bâtit  vigourcufeiiicnt  j 
mais  enfin  il  fut  emporté  d'un  coup  de  boulet  &  perdit  glorieufemcnt  la  vie.  Cet" 
te  cfcadre  fit  un  fi  grand  feu  fur  l'avaotgarde  Angloife  &  Françoife,  que  celle-ci 
vit  contrainte  de  reculer  un  peu ,  &  qu'elle  mit  quelque  defordrc  dans  toute  l'armée- 
Les  Anglois  ont  prétendu  que  la  faute  venoit  des  François  ,  qui  fe  précipitant  à 
l'ataque  avec  trop  d'ardeur  s'embaraflbient  quelquefois  avec  les  Anglois  &  entre 
eux-mêmes,  &  donnoient  par  ce  raoiea  de  l'avantage  à  leurs  ennemis.    Durant  la 
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bataille  le  Commandeur  van  Meeuvven  vint  joindre  T^irmée  avec  le  Aitro'r  vp.ifleau 
d'Amflerdam  qu'il  niontoit,  &  le  Capitaine  Jean  Pieterfz.  Vinkclbos,  s'y  rendit 


 1673. 

Vinkclbos ,  s'y  rendit 
Cependant  Ruiter  volant  en  quel  Ruiterfait 


en  même  tems  avec  la  frégate  le Levner àQ^nk.    ^^j.w».wci.it ^vu 
ordre  &  de  quelle  manie're  le  Prince  Robert  avec  l'efcadre  rouge  ,  &  Spra^h  avec 
la  bleue,  tâciioient  d'arriver  fur  lui  &  fur  Bànkcrt,  porta  aulTi  le  cap  avec°cedcr-  k^n^^""' 
nier  L.  Amiial  au  Nordeft,  afin  de  n'être  pas  coupes  5  ce  qui  continua  jufqu'à  deux 
heures  après  midi.    Alors  jugeant  qu'il  étoic  tems  &  que  l'ocafion  étoit  favorable  «revircau 
de  revirer  au  Sud,  il  en  fit  le  figiial,  &  envola  un  yacht  à  Tromp  pour  l'enaver- 
tir,  afin  qu'il  changeât  aulTi  de  bord.    Après  cette  manœuvre  l'efcadre  de  Ruiter  Hs'engage 
s'engagea  a  fon  tour  avec  celle  du  Prince  Robert,  &  l'efcadre  de  Bankert  avec  celle  ^^^s  un  fu"^ 
de  Spragh,  &  elles  commencèrent  toutes  enfemble  un  combat  terrible.    Ruiter fe  neuxwmbat 
trouvant  alors  avec  quelques-uns  des  fiens  au  milieu  des  brûlots  ennemis  ,  &  fous  ^^"^'•«^^^ 
le  feu  du  Prince  Robert  &  de  plufieuis  autres  Anglois,  perça  avec  Bankcrt  tout  au  bcrr&^°" 
travers  de  leur  gros,  m  lis  avec  plus  de  bonheur  que  ce  dernier:  car  par  tout  où  fon  ^P'^s'^- 
navire  les  Sept  Provinces  faifoit  des  décharges  ,  on  voioit  les  ennemis  s'écarter  ôc  tâ^t^îde  ' 
éviter  fes  coups.    Il  dît  là-deilus  à  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  :  l'évker.  " 
]e  votque  les  ennemis  redoutent  encore  les  Sep  Provinces.    Mais  Bankert  aiant  perdu  Bankcrt cft 
Ion  mat  de  hune  d'avant  &  fon  grand  hunier,  fon  efcadrc  tomba  en  quelque  con-  P'^^^- 
fufion.   Ruiter  aiant  remarqué  cela  s'avança  vite  vers  lui,  le  dégagea  &ixtablitror.  pli  r^^^^^^^ 
dre.    Dans  ce  même  tems  un  brûlot  François  arrivant  fur  le  Lieutenant  Amiral  van  Qu»  coupe 
Nés,  celui-ci  l'évita  &  le  brûlot  paffa  à  fon  arriére.    Il  voulut  enfuite  aller  abor-  0006^0 
der  un  autre  Hollandois,  mais  ce  fut  aufli  inutilement.    Bankert  s'étant  alors  joint  ^'Angiois. 
à  Ruiter,  ils  commencèrent  à  faire  un  peu  plier  les  ennemis,  &  enfuite  aiant  enco-  ^"^^'^^"«^l'ï 
re  tous  deux  palTé  à  leurs  côtés  avec  les  deux  efcadres  qui  étoient  fous  eux ,  ils  virent  depeulqur 
les  Anglois  en  defordre,&  ils  aperçurent  un  nombre  confidérable  de  leurs  vaiffeaux  ""'^^^ 
coupés  de  leur  gros.    Ainfi  ils  avoient  lieu  de  s  en  rendre  maîtres  ,  d'autant  plus  cour*^*"^'' 
que  Ruircr  leur  avoit  gagné  le  vent.    Cependant  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  leur 
donner  la  chaflCi  car  volant  que  l'efcadre  de  Tromp  ne  paroilToit  point ,  il  craignit 
qu'il  n'eût  pas  eu  connoiiïance  qu'on  avoit  renverfé  le  bord  ,  ou  qu'il  ne  fût  déjà 
alors  engagé  trop  avant  &  qu'il  n'eût  befoin  qu'on  allât  le  fecourir.  Ilincrcadonc 
prudemment  qu  il  ne  falloit  pas  tenir  fes  efcadres  plus  longtems  féparées:  que  leur 
confcrvation  dependoit  de  demeurer  enfcmbJc,  &  qu'il  y  auroit  beaucoup  moins  à 
gagner  en  s  emparant  des  vaiileaux  ennemis  qui  etoient  coupés  de  leur  gros  ou  en 
les  détruifant,  qu'il  n'y  auroit  à  perdre  fi  Tromp  &  fon  efcadrc  étoient  en 'péril 
Il  dit  donc,  qud  fallott  que  le  plus  pefant  emportât  UhAlance,  &  qu'il  v  doit  mieux  7.>- 
tkher  de  conjerver  fes  amis  ,  que  d'incommoder  fes  ennemis  :  &  alors  il  commanda 
de  revirer  au  Nord  pour  aller  cliercher  Tromp  qu'il  rencontra  fur  les  fix  heures  du 
foir.    Ces  mouvemens  fe  firent  avec  tant  d'ordre,  de  conduite  ôcd'adrelTe,  que  les 
ennemis  en  demeurèrent  étonnés,  ne  croiant  pas  qu'il  y  eût  perfonne  air  monde  que 
Ruiter,  qui  pût  faire  une  pareille  jondion  d'efcadrcs  &  de  forces,  à  la  vue  d'une  ar. 
mée  ennemie  &  malgré  les  éforts  qu'elle  faifoit  pour  l'empêcher.    Lors  qu'il  ar-  i^^'^c'-'^a 
riva  près  de  Tromp ,  celui-ci  avec  fon  efcadrc  étoit  entre  le  Prince  Robert  ôc  une  au-  wp'mn 
tre  efcadre  des  ennemis,  fi  prcffé  que  le  fuccès  du  combat  étoit  fort  douteux  pour 
lui,  &  qu'il  avoit  fouvent  tourné  les  yeux  afin  devoir  fi  Ruiter  ne viendroit point 
le  dégager  ,  aiant  été  obligé  d'entretenir  de  cette  cfpérance  les  équipacres  qui  étoient 
extrêmement  fatigués  ,  &  de  leur  redonner  cœur  par  la  promeile  qu'on  viendroit 
bier.tôt  a  leur  fecours.    Des  qu'il  aperçut  venir  le  Général,  il  s'écria  :  Amis  vota 
le  bon  Pére,  c'cft  ainfi  que  tous  les  équipages  nommoient  alors  Ruiter,  quis'apro^ 
che  pour  nous  fecounr.  Non  je  ne  V  abandonnerai  au ffi  jamais  tant  que  je  vivrai.  D'a- 
bord ce  brave  Lieutenant  Amiral  d'Amllerdam  avoit  perdu  fa  grande  vergue  &  fon 
tnât  de  hune  d'avant,  «Se  par  conféquent  il  s'étoit  vû  contraint^de  pafler  à  bord  du 
J'nnce  a  cheval  ,  dont  le  grand  mât  aiant  été  auffi  emporté  après  un  moment  de 
combat,  il  fe  rendit  à  bord  de  V  Amfierdam ,  où  fon  pavillon  demeura  jufqu'à  la  fin 
la  bataille.    L'arrivée  de  Ruiter  &  de  Bankert  avec  leurs  efcadres  lui  aiant  don- 
le  moien  de  refpirer,  les  ennemis  s'éloignèrent  fi  vîte  de  lui,  que  quelques-uns 
ceux  qui  en  étoient  les  plus  proches ,  firent  fervir  tous  les  perroquets  pour  le  re- 
ther  plus  promtcment.    Alors  toute  l'armée  Hollandoife  fit  le  Sud  aufii-bien  que  les 
ennemis,  les  combatant  toujours  avec  avantage.    Durant  la  bataille  on  remarqua 
qu'encore  que  les  Anglois  tinflent  toujours  le  vent ,  ils  n'ozércnt  toutefois  jamais 
^iv^  XIV.  Bbbb  3  pec- 
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pcrçer  au  travers  des  Hollandois ,  &  qu'au  contraire  ils  tâchèrent  de  les  éviter  5  au 
lieu  que  ceux-ci  les  ferrèrent  autant  qu'il  leur  fut  poffible,  fi  bien  qu'au  foir  ils  fc 
trouvèrent  plus  d'une  lieuë  ou  deux  plus  avant  en  mer,  qu'ils  n'ètoicnt  au  commen- 
cement du  combat. 

Dans  cette  bataille  il  fe  fit  quantité  de  belles  adions,  &  il  y  eut  plufieurs  guer- 
riers qui  fignalèrent  leur  valeur ,  quelques-uns  néanmoins  d'une  manière  plus  écla- 
tante que  les  autres,  félon  les  avantages  du  vent,  ou  de  quelque  rencontre  favora- 
ble que  l'ocafion  leur  préfentoit.  Il  eft  vrai  aufTi  que  le  courage  extraordinaire  & 
l'ardeur  naturelle  des  uns  ,  ou  même  quelques  incidens  particuliers  ,  les  faifoient 
engager  plus  que  les  autres.  Le  grand  hunier  du  Capitaine  Guillaume  van  Kui- 
lenbourg,  qui  montoit  le  Béventer,  vaifleau  d'Amftcrdam,  &  qui  ètoit  de  la  di- 
vifion  de  Ruiter,  fut  abatu  afsès  tard  après  midi,  lors  que  ce  Général  perça  au  tra- 
vers de  l'efcadre  rouge  &  de  la  Dleuë.  Un  grand  navire  François  commandé  par 
le  Capitaine  Jean  Gabaret,  le  voiantencetctaty  alla  jettcr  lesgrapins,  &enfuite  fau- 
tant à  l'abordage  on  en  vint  de  part  &  d'autre  aux  coups  de  main.  Une  partie  de  l'équi- 
page, au  nombre  de  44.  hommes,  aiant  abandonné  le  Capitaine  &  le  vaifleau,  & 
s'étant  jettée  dans  la  chaloupe,  fe  retira  à  bord  de  l'yacht  le  chat ^  faifant entendre 
qu'ils  n'avoient  quitté  leur  vailTeau ,  que  lors  qu'il  ètoit  fur  le  point  de  couler  bas. 
Mais  le  brave  Capitaine  ne  laifla  pas  de  le  défendre  avec  une  extrême  valeur.  Le 
Chevalier  de  Léri ,  premier  Lieutenant  de  Gabaret ,  qui  avoit  d'abord  fauté  fur  le  pont , 
s'étoir  déjà  rendu  maître  du  château-d'avant ,  lors  que  Kuilcnbourg  fuivi  de  quel- 
ques-uns des  liens  vint  du  château-d'arriére  fondre  vigoureufement  fur  lui.  Il  le 
faifit  à  l'endroit  où  il  portoit  fa  croix ,  qu'il  lui  arracha ,  &  il  l'auroit  jctté  par  ter- 
re ,  fi  du  Rivaux ,  volontaire  François ,  ne  fût  venu  le  fecourir.  La  Chabotièrc 
Lieutenant  en  fécond  ,  fut  mortellement  bleffè  de  trois  balles  de  piftolct  &  de  quel- 
ques coups  de  fabre.  Il  y  eut  plufieurs  autres  François  tués  par  les  matelots  de  Kui- 
lenbourg  qui  en  étendit  de  fa  propre  main  quatre  ou  cinq  morts  fur  le  demi-pont. 
Ainfi  les  ennemis  furent  contrains  d'abandonner  le  vaifTeau ,  &  de  laifler  tomber  leur 
ancre  pour  fe  féparcr.  D'autres  ont  raporté  que  le  Vice-amiral  de  Liefdc  voiant  le 
'Déventer  en  péril  s'étoit  avancé  avec  l'yacht  le  Chdt  àfonfecours,  &  que  les  Fran- 
çois aiant  pris  l'yacht  pour  un  brûlot  s'étoientpromtcmcnt  retirés.  Dans  cette  rude 
mêlée  Kuilenbourg  eut  à  fon  bord  plus  de  foixante  morts  &  de  foixante  fix  blefl'ès  ^ 
&  fon  navire  demeura  fi  defemparé  qu'il  ne  fut  plus  du  tout  en  état  de  tenir  la  mer.  Ou- 
tre cela  les  François  y  avoient  mis  le  feu  avec  des  artifices  j  mais  on  trouva  moien 
de  réteindre.  Il  y  a  eu  des  gens  qui  ont  afluré  avoir  vû  dans  la  fuite  couler  bas  le 
navire  François  qui  s'étoit  batu  contre  Kuilenbourg.  Marin  Willemfz.  Com- 
mandant de  l'Aigle^  brûlot  Zélandois,  l'adrefia  fi  hûreufcment  à  un  brûlot  enne- 
mi ,  qui  ètoit  fur  le  point  d'acrocher  le  navire  ter  Veere ,  que  montoit  le  Capitai- 
ne Kiela ,  tju'il  garantit  celui-ci  du  feu  ,  &  que  les  deux  brûlots  périrent  enfcm- 
ble  j  par  où  il  mérita  la  gratification  promife  à  ceux  qui  détruiroient  des  brûlots 
ennemis  prêts  à  aborder  les  navires  de  l'Etat.  Au  même  tcms  il  y  eut  deux  bru- 
lots  d'Amfierdam  qui  furent  réduits  en  cendres  fans  faire  aucun  éfet ,  le  premier  nom- 
mé U  Sdammàre  fut  mis  en  feu  par  les  coups  des  ennemis  5  &  le  fécond  nommé 
les  i^rmes  d'Emcric ,  commandé  par  Jean  van  Campen  ,  aiant  prétendu  porter  le 
feu  à  un  gros  vailTeau,  fut  détourné  &  brûla  fans  éfet.  Dirk  de  Munnik  acrocha 
courageufemcnt  fon  brûlot,  nommé  Marte  de  Rotterdam  ,  à  un  navire  Anglois 
qu'il  crut  faire  fauter  5  mais  le  Capitaine  du  navire  fut  fe  déborder  adroitement.  Le 
brûlot  Sivol  fut  mis  en  feu  par  fon  Commandant  même  Abmham  Schry ver.  IH"î 
fut  d'abord  imputé  d'en  être  venu  là  fans  aucune  néceflité  preflante  :  mais  depuis , 
Ruiter  &  le  Confeil  de  guerre  en  aiant  pris  connoiflance,  on  trouva  qu'il  y  avoit 
été  éfeftivement  contraint  par  le  calme  &  par  l'état  où  il  fe  voioit  réduit.  ^^"^ 
brûlot  François  fit  fauter  la  chaloupe  du  Capitaine  Vlak  avec  onze  hommes.  D'-ii^' 
leurs  outre  ces  brûlots  dont  je  viens  de  parler  les  Hollandois  ne  perdirent  pas  un  feul 
bâtiment  :  mais  du  côté  de  l'Angleterre  &  de  la  France  la  perte  fut  beaucoup  plu^ 
grande.  Huit  ou  dix  de  leurs  brûlots  furent  coulés  bas  ou  brûlés  fans  avoir  prO' 
duit  aucun  éfet,  &  il  leur  fut  détruit  beaucoup  de  navires  de  guerre.  Ruiter  vit 
fauter  une  frégate  Angloife  qui  paroilToit  être  de  50.  pièces  de  canon,  dont  onn'^^ 
pas  apris  qu'il  aie  échapé  une  feule  perfonne.  Trois  matelots  fauvés  par  les  Hollan- 
dois qui  les  virent  floter  fur  l'eau ,  &  amenés  au  bord  de  Ruiter  ,  lui  déclarèrent 
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L.    AMIRAL    DE  RUITER. 


qu'ils  étoicnt  de  l'équipage  de  U  Friponne^  frégate  montée  de  200.  hommes  &de  1675. 
36.  canons,  &  commandée  par  le  Chevalier  de  Sourdis  ,  laquelle  avoit  été  coulée  Deuxvaif- 


&  que  le  navire  le  Foudroiant ,  monté  de  70.  canons  &  de  5.  à  600.  hom- 


féaux  Fran- 
çois la  Fripon- 


à  fond 

mes,  fous  le  commandement  du  Capitaine  Jean  Gabaret,  avoit  péri  de  la  même  ne^ieFoi. 
manière.    Outre  cela  ils  dirent  qu'ils  avoient  encore  vu  couler  bas  deux  ou  trois  co^f^sb^f 
vaifleaux  de  leur  armée,  defquels  ils  ne  favoient  pas  le  nom ,  ni  s'ils  écoient  An- 
glois  ou  François  5  fi  bien  que  félon  leur  comtpe  il  avoit  péri  près  de  quatorze  na- 
vires ou  brûlots  tant  Anglois  que  François  5  ce  qui  fut  encore  confirmé  par  d'autres  i.hin. 
gens  qui  l'avoient  auffi  vu.    Les  Oficiers  de  quelques  petits  bâtimcns  qui  s'étoient  q^eque^Tcs 
tenus  à  l'écart  témoignèrent  de  même  qu'ils  avoient  vû  couler  bas  ou  brûler  trois  autres  vamb- 
VailTeaux  ennemis ,  autres  que  des  brûlots. ^  Le  Cambridge  &  U  Réfolution ,  gros  navi-  ^£0^^^"^  "^ès 
res  Anglois,  étoicnt  tellement  percés  de 'coups  &  defemparés,  que  le  Prince  Ro-  de  quatorze, 
bert  les  renvoia  en  Angleterre.    Le  Rupert  monté  de  70.  pièces  de  canon,  fous  le 
commandement  du  Capitaine  Herbert,  très- expérimenté  marinier,  aiant  été  long- 
tems  fous' le  feu  de  Tromp  fut  tout  dématé  j  &  fi  incommodé  qu'il  auroit  imman. 
tablement  péri ,  s'il  n'eût  été  dégagé  par  quelques  François ,  &  entr'autres  par  Val- 
lebelle.    Un  Capitaine  Anglois  nommé  Guillaume  Rêves,  adrefla  un  brûlot  à  bâ- 
bord de  Tromp  i  mais  le  Commandant  n'eut  pas  afsès  de  courage  pour  aborder , 
Se  Rêves  fc  trouva  lui-même  fi  avant  parmi  le  gros  des  HoUandois  ,  qu'il  ne  put 
s*cn  retirer  q^u'avec  le  fecours  des  Capitaines  Story  &Wetwang.    Le  Comte  d'Of- 
feri  donna  beaucoup  de  preuves  de  valeur,  félon  le  raport  des  Anglois  ,  &  fe  vit 
dans  un  grand  danger  d'être  abordé  d'un  brûlot.    Pendant  quelque  tems  le  combat 
fut  fort  terrible  auprès  du  vailTeau  de  l'Amiral  Ruiter.    Son  mât  de  hune  d'avant 
fut  emporté  &  il  fut  obligé  d'en  remettre  un  autre  qa'iliayoit  de  rechange.  Il 
y  eut  un  brûlot  Anglois  qui  à  la  faveur  de  la  fumée  dés  vaifléâu*  qui  le  conduifoient  , 
s'avança  fi  proche  de  lui,  quil  ne  put  qu'avec  peinc'faîre'rtoojmer  le  gouvernail  ; 
manoèrivre  qui  l'aiant  éloigné  du  brûlot  lui  fit  manquer  ifoncoiipj     Ruiter  àfoti 
tour  le  maltïàita  fi  fort  en  paffant  devant  lui ,  qu'on  vit  il^cquipagGymême  y  mettre 
le  feu-  &  fe  jetter  dans  la  chaloupe.    Cette  ocafion  .fit  connoitrclè  bon  naturel 
la  doucéuf^dé'  quelques  ïnatelots  HoUandois  :  car  la  cjialoupe  AngLoife  demeurant 
àfsès  longtems  proche^dè  l'Amiral  &àla  portée  de  fcs  coups,  quelques  éforts  quç 
réquipâge  du  brûlot  fît  pour  s'en  éloignée,  comme  on  parla  de  tirer  defTus&dela 
coljler  bas  ,  la  plupart  dé  l'équipage  dît  ,  ce  ferait  un  pur  mafacre  :  Uijfés  aller  ces  dTtLn 
pauvres  gëm  ^  puis  quils  ne  font  plus  en  état  de  nous  faire  du  maL     On  fauva  auOl  dcqudqû« 
beaucoup  dé  matelots,  &  fur  tout  de  François,  des  brûlots  péris.  '  Le  Capitaine  Hoi?andoi> 
Pierre  Bakkcr,  qui  commandoit  le  Jf^/^/^r ,  aiant  été  après  midi  coupé  de  l'armée,  LcJ^S 
&  les  Anglois  lui  aiant  adreffé  un  brûlot,  ordonna  à  quelques  matelots  dedefcen-  icsAnXTsSc 
dre  dans  la  chaloupe  &  d'aller  le  détourner  :  mais,  il  s'y  en  jctta  un  fi  grand  nombre  repriser 
qu'on  ne  vit  plus  demeurer  à  bord  qu'à  peine  la  moitié  de  l'équipage.    Les  Anglois 
qui  s'en  aperçurent  allèrent  y  jetter  les  grapins  &  s'emparèrent  du  vaifTcau ,  dont  ils 
furent  maîtres  pendant  plus  de  deux  heures  ,  jufques-à-ce  que  Eakker  remarquant 
que  le  combat  ne  tournoit  pas  à  leur  avantage ,  reprit  cœur ,  s'en  remit  en  poflcf- 
fion  &  alla  rejoindre  l'armée  de  Hollande.    Les  Anglois  prirent  de  là  oçafion  de  dire 
qu'ils  avoient  gagné  un  vaiiTeau,  &  le  Prince  Robert  même  en  fit  mention  dans  une 
Lettre  qu'il  écrivit  au  Comte  d'Arlington  après  la  bataille    Le  Chevalier  Engcl  de 
Ruiter  combatant  dans  la  divifion  de  fon  Pere  perdit  fon  mât  d'avant ,  fa  vergue 
&  fon  hunier,  &  en  paflant  le  long  des  Anglois  il  lui  fut  tué  un  homme ,  &  il  en 
eut' onze  de  bleffés.    C'eft  une  circonftance  digne  de  rcmirque  ,  que  le  bonheur  "y  a  très- 
acompagna  de  telle  forte  les  HoUandois  dans  cette  rude  journée ,  qu'ils  n'eurent  que  ncbS"* 
très-peu  de  bleffés  &  de  :  morts,  nonobftant  le  feu  terrible  &  continuel  du  canon  &  parmiics 

la  moufqucterie  de  leurs  ennemis,  dont  oaauroit  dit  qu'ils  tiroicnt^en  l'air,  en 
Volant  leurs  coups  porter  fi  peu.  Ruiter  crut ,  humainement  parlant ,:  que  ce  défaut 
procédoit  du  peu  d'expérience  des  matelots  ,  dont  la  plupart  ne  fcrvoicnt  que  par 
force  ;  mais  \l  remontoit  encore  plus  haut  5  &  raportoit  un  avantage  li  particulier  à 
là  bénédidion  de  Dieu,  auquel  U  en  atribuoit  toute  la  gloire.  En  éfct  aiant  pris  ^^^^^wcn 
connoiffance  du  nombre  des  morts  &  de  l'état  de  l'armée  à  la  fin  du  combat ,  on  lui  giohcàDieo. 
entendit  dire  publiquement.  T>i€u  a  été  vifihlement  dans  notre  parti.  Ceft  Dieu  qui 
«;  confervé  les  chefs  &  les  équipages  au  milieu  de  la  grêle  épaijfe  de  boulets  dont  ils  ont  été 
f^vironnés.    Bieuaûpérédesmerveillesparnotrepeu  de  forces, 

^f^'  XIV.  Apres 
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Après  que  Ruiter  avec  Ton  efcadrc  &  celle  de  Bankert  fe  fut  joint  à  Celte  <k 
Tromp ,  ainfi  qu'il  a  e'té  dit ,  &  qu'en  combatant  toujours  ils  eurent  tous  enfemble  por- 
té le  cap  au  Sud,  comme  avoient  fait  les  ennemis,  ils  continuèrent  à  demeurer  en- 
La  nuit  fait  gagés  avec  eux  jufqu'à  dix  heures  du  foir  que  la  brune  fit  cefler  le  combat,  la  In- 
combât,     ne  étant  alors  au  déclin.    Enfuite  le  L.  Amiral  Général  aiant  fait  le  fignal  avec  des 
L'armée  de  feux  pour  mouillcr  ,  cct  Ordre  fLit>  exécuté  pendant  le  plus  brun  de  la  nuit,  &tous 
SniTtombcr      vaineaux  mirent  des  fanaux,  tant  pour  fe  reconnoître  que  pour  s'éviter  ;  tandis 
rancrc.      que  les  Anglois  &  les  François  faifoient  rétraire  fans  avoir  de  feux  allumés ,  &  com- 
me en  fecret.    L'armée  de  Hollande  mouilla  donc  fur  feize  ou  dix-fept  bralfes ,  au 
même  endroit  où  avoir  commencé  la  bataille,  Weftcappel  lui  demeurant  à  quatre 
Lev.Am.  Heues  Eftfudeft.    Sur  les  dix  heures,  c'eft-à-dire  à  l'entrée  de  la  nuit ,  le  Général 
cînt.'^ffl.^''  aprit  que  le  Vice-amiral  Schram  &  le  Contre-amiral  Vlug  ,  combatant  tous  deux 
viugontété  vaillamment,  le  premier  dans  l'efcadre  de  Tromp  &  le  fécond  dans  celle  de  Ban- 
^EticCap.   y^ctt^  étoient  morts  au  lit  d'honneur  des  blelTures  qu'ils  avoient  reçues.    On  dît  en 
Jaque;  van   même  tcms  que  les  Capitaines  Pierre  Bakker  &  Martin  de  Boer  avoient  été  aulfi 
^S^Boer,  t^^^^  5  ^'^^^^  cnfuite  on  fut  qu'ils  vivoient  tous  deux ,  &  que  c'étoit  le  Capitaine  du 
meurtaufli   Prince  à  chcval ,  nommé  jaques  van  Bergen,  qui  avoir  été  emporté  d'un  coup  de 
defes  bieiTu.  ^^^^^         Capitaines  Corneille  de  Boer ,  Henri-Tite  de  NalTau  &  Mathieu  Mee- 
gang  étoient  dangereufement  blelTés,  fur  tout  de  Boer  qui  mourut  dans  la  fuite.  Un 
pîJtScf"^  François  qu'on  avoit  fauvé,  &  qui  avoit  commandé  un  brûlot  péd ,  raportaàRui- 
des  forces    ter  que  les  forces  de  l'armée  d'Angleterre  avoient  été  de  60,  navires  de  guerre  ôc  de 
des  François  ^    ^     _  brulots  :  quc  cellcs  de  l'armée  de  France  avoient  monté  jufqu'à  30.  na- 

ecdesAnglois  j  ,  •  <       i  o  \  i      i  o  i 

avantlecom-  vires ,  dont  le  moindre  portoit  5  o.  pièces  dé  canon ,  &  a  1 0,  ou  ï  1.  brulots ,  oc  que  les 
deux  armées  roiales  faifoient  enfemble  près  de  140.  voiles  ,  en  y  comprenant  les 
yachts.    Il  dît  qup  le  Prince  Robert  avoit  le  commandtement  en  chef  de  toutes  les 
deux  ;  que  le  Cornue  d'Eftrée  commandoit  l'efcadre  blanche  ,  &  que  Spragh  con- 
duifoit  la  bleue  :  que  les  François  &  les  Anglois  étoient  mêlés  les  uns  avec  les  au- 
tres, les  François  compôfaht  de  leur  coté  une  divifion  dans  chaque  efcadrej  l'une 
conduite  pas  le  Contre-amiral  d' Affendan  dans  l'efcadre  du  Prince  Robert ,  l'autre 
par  le  Mhrqùis:  do  Grancci  portant  la  cotnctté  blanche  au  mât  d'artimon  ,  dans 
l'efcadre  de  Spragh»    On  tient  que  les  efcadres^avoient  ère  ainli  difpofées  à  çaufe  du 
peu  de  confiance  que  les  Anglois  avoient  aux  Français, ceux-là  craignant  que  s'il* 
lailToient  ceux-ci  compofer  une  efcadrc  à  part ,  ijs  ne  tâchaflent  d'épargner  leur  vaif- 
féaux.    Mais  ces  derniers  reçurent  en  cette  ocafion  la  loiiange ,  de  la  part  des  A"^- 
glois  comme  de  celle  des  HoUàndois,  d'aVoir  beaucoup  mieux  fait  qu'au  combat 
de  l'année  précédente  j  quoi  qu'on  jugeât  qu'ils  avoient  adreffé  leurs  brulots  avec 
plus  de  hardiefle;  que -de  tonduite,  &  qu'ils  les  avoient  fait  périr  en  vain  par  préci- 
pitation, n'aiant  pas  atendu  que  les  Hollandois  fulTent,  fatigués ,  &  qiie  leurs  vaif* 
féaux  fuflent  afsès  incommodés  pour  ne  fe  pouvoir  plus  défendre  que  difficilement. 
n«^ir'  De  leur  côté  ils  eurent  de  tués  le  Capitaine  Dothinas  ,  qui  avoit  été  longtems  fous 
rent  tués  tant  le  fcu  de  Tromp,&  Vidant  des  Croix  &  Rorabran.    Parmi  les  Anglois  les  Capi* 
Fran^ois'ue tàincs  Fowlcs ,  Wordcu  &  Finch,  perdirent  aulTi  la  vie;  &  le  Colonel  Hamilton 
d«  Anglois.  qui  avoit  eU  la  jambe  emportée,  mourut  depuis  à  Londres  de  fa  bleflfure.-  C'eftcc 
qu'on  put  aprcndre  alors  par  la  Rélation  Françoife  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  &  pat 
une  Lettre  du  Prince  Robert  écrite  le  lendemain  de  la  bataille.    D'ailleiirs  on  tint 
le  nombre  des  morts  fort  fecret.    Quelques-uns  ont  alTuré  qu'il  y  eut  cinq  Ca- 
pitaines Anglois  de  tués ,  &  quantité  de  Geritishommes  François,  fervant  en  qua- 
lité de  volontaires.    Les  nouvelles  &  les  Relations  qui  furent  envoiées  à  la  Cour 
..............  de  France,  &  qui  différoient  les  unes  des  autres  &  îe  contredifoient  fur  la  P^^' 

Ami  aux  de  p^j-j;  ^les  circouftaiices ,  s'acordoient  néanmoins  toutes  en  ce  point ,  qu'elles  vantpient 
"rtoïcd^^  le  mérite  des  Amiraux  de  Hollande,  &.  partiçuliércmein  le. courage  &  la  prudente 
deRuiter.    conduite  de  Ruiter,  qui  parurent fi  admirables ,  que  le  Vice-amiral  Comte d'Eft'^^^* 
gldeTÈ^"^"  qui  commandoit  l'armée  de  France,  avoiià  franchement  dans  une  Rélation  qu'il  e^i' 
voia  au  Miniftre  Colbert  :  ^'//  voudrait  de  tout  fon  çœur  faier  de  fa  vie  U  g^o^^^. 
d'avoir  fait  une  fi  grande  action  ,       d'avoir,  marqué  autant  de  conduite  qu'en  A'VOi 
témoigné  Ruiter  dans  ce  combat  naval.    Tant  une  vertu  héroïque  s'aquiert  d'cftim^ 
&  d'honneur  parmi  les  coeurs  généreux ,  jufques-là  qu'ils  ne  refufcnt  pas  delà  recon; 
noître  &  de  l'admirer  même  dans  leurs  ennemis.    La  valeur  de  Tromp  qui  avoit  aul 
éclaté  hautement ,  ne  manqua  pas  de  lui  atirer  les  loiiangcs  de  tous  les  partis  ^  & 
ncr  un  nouveau  luftre  a  fes  précédentes  actions. 
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Toute  la  nuit  fe  paffa  parmi  les  Hollandois  à  réparer  les  débris,  à  épicer  les  cor-  16^^ 
dages,  à  remplir  des  gargoufles,  &  à  difpofer  toutes  cliofes  pour  un  nouveau  com- 
bat, qu'on  fe  prcparoità  foutenir  le  lendemain.    Les  ennemis  étoient  fans  dourc  de 
leur  côté  dans  la  même  ocupation.    Le  jour  fuivant ,  lors  que  le  foleil  fut  levé,  on  vit  8./v;«. 
que  l'armée  de  Hollande  étoit  fort  bien  rangée,  quoi  quelle  eût  mouillé  l'ancre  du-  Le,, 
rant  la  plus  grande  obfcurité  de  la  nuit ,  non  au-dedans  des  bancs ,  comme  il  y  a  eu  des  Te  vamem de 
gens  qui  l'ont  publié  dans  des  Lettres  imprimées ,  mais  au-dehors ,  dans  le  même  pa- 
rage  où  elle  avoit  combatu,  &  où  fes  ennemis  étoient  venus  l'ataquer  à  leur  confu- 
fion  &  à  leur  perte.    Là  on  eut  le  plaifir  de  voir  les  débris  de  trois  vailleaiix  Ang;iois  ou 
François,  qui avoient  coulé  bas  le  jour  précédent,  ôc  dont  les  mâts  &  les"vero-ucs 
flotant  fur  l'eau,  préfentoient  aux  yeux  des  Hollandois  des  preuves  inconrcftables  de 
leur  vi<^oire.    En  éfet  ceux-ci  n  avoient  perdu  que  cinq  ou  fix  brûlots  &  point  du 
tout  de  navires ,  au  lieu  que  du  côté  des  Anglois  &  des  François  il  avoit  péri  neuf 
à  dix  brûlots  &  pour  le  moins  trois  ou  quatre  grands  vailTeaux  :  outre  que  ces  der- 
niers avoient  encore  très-mal  réulTi  dans  leur  projet ,  qui  étoit  de  Eure  rentrer  les 
Hollandois  jufques  dans  le  fond  de  leurs  havres  ,  ou  de  les  détruire  entièrement. 
Cependant  quoi  qu'ils  fe  fulTent  retirés  eux-mêmes  à  deux  lieues  au  large  ,  ils  ne 
laiflerent  pas  de  fe  vanter  de  la  vidoire.    Mais  pour  bien  éclaircir  la  vérité  de  ce 
fait,  qu'on  a  tâché  d'obfcurcir  plus  que  d'aucun  autre  ,  parce  que  toutes  les  cir- 
confiances  qui  l'acompagnent  font  extrêmement  glorieuf<îs  à  notre  Nation     il  ne 
faut  que  confidérer  quel  à  été  l'intention  &  le  but  de  chacun  des  partis  ,  &  quel 
cft  celui  de  tous  les  deux  qui  eft  le  mieux  parvenu  à  fcs  fins.    Il  cft  conftant  que 


•  garantir  les  côtes 

d'une  invafion.    Le  mcmc  jour  on  envoia  les  bleffés  en  Zélande  ,  &  Ruiter  fit  le  On^n^oi^ 
fignal  au  Confeil  de  guerre  &  aux  Capitaines  de  venir  à  fon  bord,  pour  s'informer  Snlr^" 
de  rétat  où  chacun  étoit  &  des  befoins  qu'on  pouvoit  avoir.    Le  Zmderhm  mon-  Trois  vaif- 
té  par  le  Capitaine  Uiterwyk,  qui  avoit  perdu  fes.  deux  mâts  de  hune  &  qui  étoit  ab- î^odé!"/''"' 
folumcnt  defemparc,  de  même  que  le  Prince  h  cheval,  dont  le  Captainc    nom- tXnïie* 
me  van  Bergen  ,   avoit  été  tué,  &  qui  étoit  auffi  dématé  &  tout  cri-P'"'- 
blc  de  coups  ,^  furent  tous  deux  renvoies  en  Zélande.    Le  Dami/u  dont  le  Capi- 
taine avoit  etc  aulTi  emporte  ,  rentra  pareillement  à  cau/c  du  mauvais  état  où  il 
ctoit  réduit,  &  encore  un  brûlot  avec  lui ,  qui  après  la  bataille  avoit  vu  tomber 
fon  mât  de  miféne  à  la  mer.    Le  Capitaine  Kuilcnbourg  aiant  fait  en  même  tems  p 
à  Ruiter  le  récit  du  furieux  combat  qu'il  avoit  foutenu  ,  &  du  mauvais  état  où'^^a^unf'''"* 
ctoit  fon  vaifTeau  le  Déventer  ^  eut  ordre  de  fe  rendre  par  le  Wielingenau  Vlakke 
pour  y  prendre  inceflamment  le  radoub ,  &  le  Général  lui  donna  fon  prope  Pilote 
côticr  pour  le  conduire.    Mais  cette  prévoiance  fut  caufc  de  fon  infortune;  car  le  ^'^""^ 
même  jour  après  midi  fon  navire  par  la  négligence  ou  par  la  non-vûë  du  Vilotc  ,nëtff"bT 
alla  donner  devant  le  Wielingen  contre  la  pointe  Sudcll  du  Raffen  ,  &  fut  dans'^'^''- 
un  inftant  brifé  en  pièces.    Dans  ce  trifte  naufrage  il  ne  fe  fauva ,  de  106.  pcrfonncs  il  y  a  près  de 
en  fanté  &  de  65.  bleflcs  qui  étoient  encore  à  bord,  que  40.  à  50.  hômmcs    en-  '^ô.hom." 
tre  lefquels  furent  les  deux  Lieutenans.    Pour  le  Capitaine  &  le  Pilote  ,  qui  s'é-  cnneicr'" 
toient  tenus  fur  les  débris  ,  ils  fe  noïérent  tous  deux ,  quoi  qu'ils  fuficnt  bien  naecr.  ^"^isciUe 

Ruiter  fut  fort  touché  ^^f»  ce  cr\^A  -ar-r-^^^r.*-       Rt  r^K;^.,;^  i   .  ^      Cap.  Kuilen- 


Ruiter  fut  fort  touché  de  ce  cruel  accident  ,  &  plaignit  beaucoup  la  peitc\run^fi  boL^"''^"" 
grand  nombre  de  perfonnes  ,  &  particulièrement  du  vaillant  Capitaine  Kuilenbour^  Beircsqua. 
qui  avoit  fait  voir  un  courage  fi  extraordinaire  dans  cette  dernière  ocafion  ;  ^  qm  capïi." 
aiant  éehape  de  fi  viliblcs  dangers ,  avoit  trouvé  la  mort  lors  qu'il  fe  croioit 
entièrement  hors  de  péril.    On  raporte  de  lui  qu'il  avoit  des  qualités  fort  ra- 
res dans  un  homme  de  mer,  étant  fort  modéré  &  fort  honnête  dans  fa  con- 
Wation,  &  aufli  prudent  que  généreux.    Le  même  jour  le  Lieutenant  Ami-  Lettres  de 
^^al:ccrivit  au  Prince  d'Orange,  aux  Etats  de  Hollande,  auPcnfionaire  Fagcl  &  à^-ï'^^'J" 
quelques-uns  des  Collèges  de  l'Amirauté  ,  pour  les  informer  du  fucccs  de  la  ba-  pimieur'au, 
taille  5c  les  affurer  que  tout  l'avantage  étoiç  du  côté  de  l'Etat  ;  priant  inllam-  "^^^ 
«lent  ^qu'on  prît  foin  de  pourvoir  l'armée  de  poudre  ,  de  boulers  &  d'autres 
munitions.    ]e  n'ai  pas  jugé  nécelTaire  d'inférer  ici  ces  Lettres  ,  dont  le  con- 
tenu prefque  entier  eft  compris  dans  le  précédent  récit  du  combat.    Au  mê- 
nie  tems  Ruiter  prit  foin  de  remplir  les  places  des  Oiïcicrs  morts  ou  Hkfles 
^^'^^  XIV.  Cccc  \\ 
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i67?    Il  or  donna  au  Contre-amiral  de  Haan  de  prendre  celle  du  Vice-amiral  Schmm, 
On  remplit  &  au  Commandeur  van  Meeuwen ,  qui  s'étoit  rendu  fous  le  pavillon  pendant  le  com- 
ics  places  des  ^^-^^^    fonclion  de  Contre-amiral  pour  de  Haan.    Jean  Hek ,  comme  le  plus 

des  ancien  des  Capitaines  qui  fuffent  fous  le  Collège  de  Oueft-frife  &  du  Quamer  du  Nord , 
Capitaines  manière  de  provifion  le  commandement  de  tous  les  vaiileaux  de  ce  Collège. 

^'11%     D'abord  Dirk  Pater  &  enfuite  Jean  le  Jeune  furent  deftinés  à  monter  le  vaifleau  U 
Prouince  d'Vtrecht  à  la  place  du  Commandeur  Henri-Tite  de  Nafl^au  ,  qui  étoit 
bleiré,  &  Matthieu  Dirkfz.Pyl,  premier  Lieutenant  du  navire  les  Armes  de  Hollan- 
de ,  en  eut  le  commandement  au  lieu  du  Capitaine  Corneille  de  Boer ,  qui  étoit 
Lettre  des  aufll  arrêté  par  fcs  bleffures.    Les  Confcillers  de  l'Amirauté  de  Zélande  avoient 
d^SSu-  écrit  k  5.  de  Juin  à  Ruiter,  que  pendant  que  de  leur  côté  ils  faifoient  tous  les  éforts 
tédeZéian-  imaginables  pour  envoler  du  renfort  à  l'armée,  il  y  avoit  plulieurs  volontaires  qui 
'^"7«if avofent  ofert  d'aller  la  joindre  avec  des  frégates  légères,  à  condition  de  fervir  ainfi 
ofreTt^ites       les  vaiflcaux  de  l'Etat.    Ils  promettoient  d'aller  comme  eux  infulter  &  ataquer 
par  quelques      e^^neniis  •  dc  demeurer  toujours  incorporés  à  l'armée ,  tant  qu'ils  feroient  en  mer  ; 
d°a\l"ravec  d'obéïr  aux  ordrcs  du  L.  Amiral  Général  j  d'éxécutcr  par  tout  ce  qu'il  luiplairoit 
itScT       commander;  faifant  néanmoins  dans  le  combat  leur  principale  afairc  d'avoir  l'oeil 
jSeàWfur  les  brûlots  qui  feroient  adrelTés  aux  vaiflcaux  del'Etat,  de  les  détourner,  de  les 
TtUrlncc  prendre  ou  de  les  détruire  :  le  tout  à  leurs  propres,  frais,  fans  autre  prétention  que 
des^recom!   l'cfpèrance  du  butin  &  des  gratifications  promifes  dans  les  cvs  fpécifiés.^  Qnajoû- 
penfes&du  ^^-j.  ^^^^     Lettre  qu'on  n'avoit  pas  cru  devoir  rcfufèr  ces  ofres,  mais  qu'on  les  avoir 
^Propofition  acceptées  à  la  charge  que  chacun  donneroit  caution  d'éxécutcr  toutes  les  ckiifesdc 
dedidribucr  ^^^^^  promeflc.    Cette  même  Lettre  faifoit  mention  de  200,  prifonniers  François, 
nier'sFran'î'  la  plupart  de  la  Réligion  Réformée  ,  qui  aianr  renoncé  au  fervice  de  la  Fcanoc, 
çoisfuries    ^Voient  prêté  le  ferment  à  l'Etat,  Icfquels , félon  k  jugement  duCcdlégedcl'Ami- 
vaiffeaux.    ^^^^^  ^  ^^^^  l'aprobation  du  Prince  d'Orange  qu'on  avok  coufultè  fur  ce  fujet , 
pouvoient  être  diftribués  fur  les  vaiflcaux  ,  en  feiiant  paflcr  .qpelqùcs-uns  à  chaque 
bord,  félon  qu'il  feroit  jugé  pl^is  expédient  &  plus  feur.    On  propofoit  en  même 
tems  de  tirer  de  chaque  vaifleau  un  pareil  nornbre  de  matelots  que  celui  des  FrauçcMs 
qu'on  y  feroit  pafler ,  pour  aider  à  former  les^qiiipages  des  autres  navires  qui  fetrou- 
voient  prêts  en  Zélande ,  &  Ruiter  étoit  prié  d'çii^adn&rcr  av^cie  L.  Amiral  Bairkcrt, 
afin  qu'ils  puflent  enfemble  chercher  les  moiensxi'escnploier  ces  franc  ois  au  fcrviccdc 
l'Etat ,  &  de  pourvoir  de  matelots  lés  vaiflcaux  qûim  imnquoiont,  &:qui  ii'aitcndoieDït 
que  cela  pour  aller  renforcer  l'arme^.    Cette  Lettre  fut  rendue  au  L.  Amiral  le  8.  xie 
Réponcedejuin,  c'eft-à-dire  le  lendemain  dc  la  bataille  ^  à  quoiil  répondit  fur  le  champ.  .  ^'U 
Kuiter.       atendroit  avec  impatience  la  venue  de  ces  braves  volontaires  quiamenerotent  leurs  frégates 
9-  >'«•     /^Wr^j  pour  fervir  dans  l'armée.    ^'^«  regard  delà  propofitioncpue  lés  C  onfal  1er  s  dci'  A- 
pas  a  propos'  mîrauté  de  Zélande  lut  faifoient  de  dtftrtbucr  fur  les  vaif/eaux ,  200.  prifonniers  François  d 
avoit  une  dépêche  de  L.  H.  P.  écrite  en  conjéquence  de  leur  Réfolîmmpnfe  le  s.  de  guindé 
iM^vi-  l'An  1672.  qm  lui  défendait  dy  en  recevoir-,  de  peur  que  cela  ne  fournît  occafon,  foitpar 
fonnicrs  intcUfiences  avec  les  ennemis  ou  autrement^  de  nuire  k  l' armée  &  de  lui  caufer  des 

SvcXS-  defordres  auxquels  il  feroit  difficile  de  pourvoir.       outre  cela  U  était:  Im-mème  d'avis  que 
Ions  qu'il  al- donnerait  à  ces  François  deviendrait  éfechvcment préjudiciable  ^  puis  que 
l'aprentijfage  de  la  marine  qu  ils  fer  oient  aux  dépens  de  l'Etat, ne  manqticroit  pas  de  tourner 
un  jour  a  l'ava?itage  de  fan  puijfant  ennemi ,  au  fervice  duquel  ils  retourneraient fansdat^e. 
Il  ajoiitoit  encore,  que  les  Collèges  de  V  Amirauté  de  Hollande  avoiant  toujours  fattbeaU' 
coup  de  difficulté,  de  faire  fervir  des  Sujets  de  leurs  ememis fur  ies  vaijjeaux  de  l'Et-at  f 
à  caufe  des  inquiétudes  &  des  foupçons  que  cela  pouvait  caufer.  Enfin  iLprioit  les  Confeil- 
1ers  de  l'Amirauté  de  cette  Province,  de  ne  trouver  pas  mauvais  qu'il  ne  Icuracordâi  p^* 
ce  qu'ils  têmoignoient  défirer ,  à  moins  qu'il  n'en  reçût  un  ordre  exprès  des  Supérieuf^- 
Les  nouvel-     Cependant  les  nouvelles  de  la  bataille  s'étant  répandues  dans  les  Provinces  Vnic« ,  Y 
ëifem t'"  firent  renaître  l'cfpèrance  &  la  joie ,  tant  parmi  la  Régence  que  pûrmi  les  Habitais.  U_ 
vent  en  iioi-  Lettre  qui  avoir  été  écrite  le  8.  par  Ruiter  au  Prince,  fut  lue  k  10.  à  dix  hcut©sdu»foit 
^ïéfoiution  par  le  Penfionairc  Fagel  dans  l' Aflcmblée  des  Etats  G^^éraux ,  ouilfut  à  l'heure  mttAC 
priie  parles  reYolii  d'cu  cuvoicr  inccflamment  des  copies  aux  Collèges  del' Amirauté ,  &  de  ks  pw^ 
înftammentd'envoier  fans  aucun  délai  parlesdanaùx  auWieliitgen  des  boulets  ,  de  U 
fujet.        poudre ,  des  vergues  &  toutes  fortes  d'autres  munhions.    On  dcvoit  auih  donner  en 

ge  en  particulier  au  Collège  de  la  Mcufe  de  prendre  dix  galiotcs  à  fret ,  pour  s'en  lervir^* 
porter  les  ordres  «5c  les  avis  qu'on  auroit  à  donner  du  dedans  du  pais ,  comme  <i  rap 


L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R. 

fer  ceux  qui  viendroient  de  Tarmce,  d'enjoindre  aii  Collège  de  Frifc d'y  envoler  dii  1673. 
renfort,  d'équiper  pour  cet  éfet  leurs  navires  de  guerre  &  de  les  prcfîcr  de  mettre  à  la 
mer.    Le  même  foir  L.  H.  P.  écrivirent  à  Ruiter  la  dépêche  fuivante ,  par  laquelle  El- 
les lui  têmoignoient  combien  Elles  étoient  fatisfaites  de  fa  dernière  adlion. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Vnics. 
Noble,  Très-cher,  &c. 
Le  Sieur  Penfionaire  Fagel  a  communiqué  h  notre  Ajfemblée  U  copie  de  votre  Lettre^  Lettre  des 
datée  h  bord  des  Sept  Provinces ,  le  S.  du  Courant ,  avant  midi ,  étant  à  V  ancre  à  Schoo-  Etats  Géné- 
neveldt ,  adrejfée  à  S.  A.  le  S eigneur  Prince  d'Orange ,  contenant  avis  de  ce  qui  seft  faffé  '^^e^t^/j^"' 
le-j.é-le^-deceMois  ^  entre  V armée  navale  de  l'Etat     celle  des  ennemis.    Sur  quoi  tl  a  ^x>JuL 
étéréfolu  de  vous  faire  connaître  far  cette  f  ré  fente  que  c'efi  avec  beaucoup  de joie  &  defatis-. 
faction  que  nous  avons  vâ  dans  la fus-dite  mifjtve  avec  combien  de  prudence ,  de  courage , 
de  vigilance    de  fagejfe  à-  de  valeur ,  vous  avés  conduit  ^  fous  la  bénédiction  de  Dteu^ 
l'armée  de  l'Etat^  dr  combatu  les  ennemis;  &  auffi  quels  ont  été  les  avantagés  dont  il  a 
plu  à  Vteu  de  favoriferV  Etat  par  votre  moien;  dequoinous  rendons  hfaMajeslé  Divine 
les  louanges  &  les  avions  de  grâces  qui  lui  font  dues.    D'ailleurs  nous  ne  manquerons  pas 
de  vous  témoigner  h  quel  point  nousfommesfatUfaitsdevosfervices^  'vous  priant  de  les 
vouloir  continuer ,  ainfi  que  nous  l'efpérons  de  votre  générofité;  &  implorant  de  tout  notre 
cœur  le  fecours  &  la  faveur  du  Ciel  fur  les  armes  de  l' Etat  ^  &  fur  votre  perfonne  qu'il 
veuille  tenir  en  fa  fainte  &  paternelle  prote^ion.    ^yî  la  Haie  le  10,  de  Juin  1673. 
à  dix  heures  du  foir. 

C.  vati  BEUNÏNGEN.  vt 
Par  Ordonnance  des  fus-dits  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 

tt.    F  A  G  E  L. 

Lâ  dépêche  que  le  PrînrP!  d'Oring*»  /^nvoia  aufli  le  icudemairt  au  L.  Amiral  ne 
marquoit  pas  moins  de  fatisfadion,  d'eftimc  &  de  reconriolifanee ,  ainfi  qu'on  le 
voit  dans  la  Copie  fuivante. 

Noble,  Très-cher,  &c 

Nous  avons  apris  avec  beaucoup  de  eontentement par  votre  miffive  du%.âece Mois ,  Lettredu 

iomes  les  cmonPnces  de  ce  qui  efi  arrive  jufqueskpréfem  dans  l'armée  navale  de  V Etat  ^^^^^ 
é'  fur  tout  de  ce  qut  fefl  ^afjé entre  elle  &  celle  des  ennemis idequoi  Nous  nous  trouvons  oblil  Z^^^ 
gés  de  vous  remercier  extrêmement  ,  en  louant  le  courage  &  la  prudente  conduite  que 
vous  avés  fait  faroître  dans  cette  importante  ocafion.  Au  refie  nous  en  atendons  encore 
d'autres  eféts  h  V  avenir  y  vous  ajfurant  que  Nous  en  notre  particulier  ^  &  l'Etat  de  fon 
côté  y  ne  manquerons  pas  d'y  avoir  égard  dans  les  tems  é*  de  vous  en  témoigner  notre 
reconnoiffance.  D'ailleurs  L.  H.  P.  &  Nous  avons  jugé  à  propos  de  donner  Commiffion 
aux  Sieurs  Bosveldt Mauregnault  &Gemnich^  de  fe  tranfporter  à  l'armée.,  afin  de 
concerter  avec  vous  à  quelles  opérations  on  la  doit  deftiner  préfentement  pour  le  bien  de 
l'Etat.  Nous  vous  prions  donc  de  leur  donner  créance  en  tout  ce  qu'ils  auront  à  vous 
propofer  en  notre  nom^  &  nous  remettons  durefe  fur  ce  qu'ils  vous  diront  ^  priant  Dieu 
qu'il  ve'mlle  continuer  à  répandre  fa  bénédiction  fur  les  armes  de  l'Etat  qui  font  fous  votre 
commandement^  &  vous  tenir  en  fa  fainte  garde.    A  la  Haie,  leii.de  )um  1673. 

Votre  bon  &  afedionné  Ami, 

G.  H.  PRINCE  d'ORANGE.  p„^,,,,,. 

Cependant  le  L.  Amiral  Ruiter  fît  travailler  inceffamment  &  avec  la  dernière  dili- à  répaî'ed^^ 
gence  à  réparer  les  débris  des  vailTeaux ,  &  à  racomoder  tout  ce  qui  étoit  rompu  ou  gâté.  ^ 
lendemain  du  combat  il  prit  foin  de  faire  mieux  ranger  l'armée ,  qui  aiant  jetté  l'an-  8.  juh^' 
pendant  la  nuit ,  ainfi  qu'on  la  vu  ci-delTus ,  fe  trou  voit  un  peu  trop  ferrée ,  &  avoir  j^™?^/^  ^« 
befoin  de  fc  mettre  dans  un  meilleur  ordre:  mais  il  s'éleva  une  fi  violente  tempête  deoueï. 
l'OiieftfmjQijgf^ ,  qu'il  fut  impoITible  de  fe  tenir  fous  voiles.  On  ne  put  donc  pas  feule- 1  ^omiicrme 
inent  lever  les  ancres.  Celle  de  Ruiter  aiant  chalTé  il  fut  obligé  de  lailfer  tomber  fa  gran-  fouf^uf^rmiu 
de  ancre ,  tandis  que  quantité  d'autres  vaifTeaux  furent  aulTi  contrains  t  d'afourchcr ,  &  ^i^^dcuxcl 
qu'il  y  eut  même  des  cables  rompus.  On  vit  alors  l'armée  roïale  mouillée  à  deux  lieues 
oc  demie  Oiieftnordoiieft  à  celle  de  Hollande,  &  l'on  y  compta  de  loin  90.  voiles,  red'unefiur- 
XIV.  Cccc  a  Tromp'^' 
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LA  VIE  DU  L.  AMIRAL  DE  RUITER. 

Tromp  écrivit  depuis  aux  Etits  ,  que  le  Sieur  de  Ruiter  Avoit  encore  dejfein  d'aller 
atao[uer  les  ennemis  ,  mais  que  le  gros  tems  l'en  empêchait .  Cet  orage  aiant  duré  toute 
la  nuit  le  lendemain  le  vent  diminua  un  peu,  &  Ruiter  fit  remettre  un  nouveau  mât 
de  hune  à  fon  navire,  pourvut  à  tout  ce  qui  pouvoir  manquer  à  fes  vergues  &  à  fes 
manœvres  courantes  &  dormantes,  &  vifita  fes  voiles  pour  donner  ordre  à  racomo- 
der  ce  qu'il  y  auroit  de  débris.  Tous  les  autres  vaifleaux  ne  furent  pas  vifités  &  ré- 
tablis avec  moins  d'éxaditude  &  de  diligence.  Le  même  jour  il  détacha  les  Com- 
mandeurs GuilLiumc  van  Ewyk  &  Abraham  Taaiman  ,  avec  la  frégate  Edam  &  l'yacht 
le  chat  fous  le  commandement  d'Ewyk  ,  pour  aller  reconnoître  l'armée  des  enne- 
mis ,  &  remarquer  bien  foigneufement  fes  forces ,  &  en  quel  ordre  elle  étoit  rangée 
à  l'ancre;  fi  elle  avoit  les  mâts  de  hune  hauts,  ou  non;  fi  les  vaifleaux  incommo- 
dés y  étoient  encore,  &  enfin  tout  ce  qu'ils  pourroient  apercevoir  de  particulier; 
leur  recommandant  de  prendre  bien  garde  à  ne  fe  laiiTer  pas  couper.  Ils  revinrent 
tous  deux  dès  le  foir  même ,  &  rapoitérent  que  l'armée  roiale  n'étoit  pas  de  plus  de  i  o 8. 
voiles,  entre  lefquelles  il  y  avoit  3  3.  quaîches  &  heus,  le  reftc  étant  des  navires  de 
guerre  ou  des  brûlots;  &  que  la  plupart  des  vaifleaux  avoient  les  mâts  de  hune  bas 
&  étoient  à  l'ancre.  On  conclut  de  ce  raport  qu'elle  étoit  diminuée  de  plus  de 
30.  voiles,  &  qu'il  falloit  qu'on  eût  renvoié  en  Angleterre  un  nombre  confidérable 
de  vaifl!caux  defemparés.  Dès  que  le  flot  commença  à  monter  l'armée  Hollan- 
doife leva  l'ancre ,  &  aiant  un  peu  couru  au  Sud  elle  remouilla  en  bon  ordre  fur 
quinze  braffes.  Le  même  foir  le  Capitaine  Lonk  arriva  de  Zélande  avec  la  frégate 
Delft  ,  &  aporta  la  nouvelle  que  le  Déventer  avoit  fait  naufrage  contre  le  Rofîen. 
Deux  jours  après  l'armée  fut  renforcée  de  quelques  vaifleaux ,  d'abord  de  celui  du 
Vice-amiral  Sweers  nonMcaé  l' El éfant  ^  qui  étoit  d'Amfterdam ,  &  de  la  frégate  Ct^^i 
de  Zélande  commandée  par  le  Capitaine  Guillaume  Hendrikfz.  ;  puis  fur  le  foir  elle 
le  fut  encore  du  navite  U  Prudence ,  qui  étoit  fous  le  commandement  du  Capitaine 
Jean  van  Braakel ,  venant  do  c^ciéc ,  monté  de  44.  pièces  de  canon  avec  3  3  7-  hom- 
mes d'équipage,  auxquels  Ruiter  en  fit  joindre  80.  qui  turent  tires  de  celui  de  Jaques 
Swart.  Cependant  il  lui  en  manquoit  encore  6  3 .  pour  rendre  fon  équipage  complet , 
conformément  au  roUe  des  montres.  Pour  celui  de  l'Ele'fant  il  étoit  complet,  & 
compofé  de  480.  hommes.  Pendant  que  les.  deux  armées  ennemies ,  celle  de  Hol- 
lande &  celle  d'Angleterre  &  de  France  étoient  ainfi,en  préfence  l'une  de  l'autre  fur 
la  côte  de  Zélande,  &  que  tout  fembloit  fc  préparer  à  une  nouvelle  bataille  ,  le 
Chevalier  Engel  de  Ruiter  s'étânt  avancé  avec  quelques  bâtimens  vers  les  ennemis 
pour  les  reconnoître  encore,  il  y  eut  une  de  leurs  frégates  qui  s'avança  fur  lui  ;  mais 
comme  elle  vit  qu'il  l'atendoit ,  elle  remit  au  plus  près  du  vent ,  &  il  s*en  retour- 
na joindre  le  pavillon. 
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l  armée  deRiiterau 


MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollande      de  Oueft-frifè. 
LIVRE    d  U  I  N  Z  I  E  M  E. 

E  cinquième  jour  après  la  bataille  qui  avoit  été  donnée  fur 
la  côte  de  Zélande,  l'armée  des  Etats  fe  trouvant  prête  de 
remettre  à  la  mer ,  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  aflembla 
le  Confeil  à  fon  bord,  &  propofa.    ^e  comme 
navale  s'en  alloit  rétablie ,  ér  fur  le  pie  de  pouvoir  foutenir  Conlerdc 
un  nouveau  combat ,  quoi  qu'elle  ne  dut  point  fi-tôt  atendre  S"^"^- . 
de  nouveaux  fecours ,  néanmoins  aiant  eu  des  avantages  ma- 
nifefies  fur  fes  ennemis  ^  ^  étant  certain  que  leur  première 
I  furie  étoit  beaucoup  diminuée ,  fri'  fentimmt  étoit  de  pouffer 
plus  loin  fes  avantages  é*  d'aller  les  ataquer ,  tandis  qum  les  voioit  encore  dr  qu'ils 
navoient  point  reçu  de  renfort.    Mais  qu'il  y  avoit  pourtant  à  confidérer  fur  ce  fujet 
fi  l'on  n' et  oit  point  en  quelque  forte  aBreint  h  fuivre  ce  qui  avoit  été  arrêté  ti  fon  bord  y 
Le  30.  de  Mai  dernier  ^  avec  les  Sieurs  Sécret aires  Lodefiein  é'de  jvildt  ^  comme  Dé' 
putés  de  Son  Altejfe ,  &  avec  les  Sieurs  Députés  de  L.  H.  P  .pour  les  af aires  de  lama- 
rine.,  en  conféquence  des  réflexions  politiques  qui  furent  faites  a  cette  ocafion.    Sm  cet- 
te propofition  le  Confeil  de  guerre  examina  un  Ecrit  en  forme  de  RéfoUition  la- 
quelle il  avoit  lui-même  prife  en  ce  tems-là,  &  après  avoir  mûrement  délibéré  fur 
toutes  les  raifons  qui  étoient  repréfcntées  ,auffi-bien  que  fur  l'état  prélcntdes  afai- 
rès,  il  fut  conclu  unanimement,  ^^e  nonohfiant  les  limitations fus-dites  ^  il  y  avoit  Réfoiution 
lieu  d'aller  tout' l'heure  aux  ennemis  ;  mais  que  toutefois  pour  y  avoir  quelque  égard ^  priiefurcc 
on  atendroit  jufques  au  lendemain  au  foir.    ^e  cependant  on  dijpoferoit  toutes  chofes^"^^^^' 
pour  Véxécution  de  ce  dejfein ,  &  que  fi  dans  ce  tems-lh  il  ne  venait  ni  Députés  ,  ni 
nouveaux  ordres  de  la  part  des  Etats  ou  du  Prince  ^  nonohfiant  les  avis      1^  Sieur  de  ^^^^^^'l 
Ruiter  leur  avoit  donnés.,  on  iroit  le  jour  fuivant qui  devait  être  le  14.  de  juin  ^  fous  ennemis!  " 
la  faveur  du  Ciel  ^  préfenter  la  bataille  à  l'armée  roiale^é'  tâcher  de  dut  faire  quit- 
ter la  mer.    Suivant  ces  limitations  il  fembloit  qu'on  étoit  obligé  d'atcndre  les  en- 
nemis, &  qu'on  ne  devoit  point  aller  les  chercher,  à  moins  qu'ils  ne  fcmilfentcn 
état  de  faire  une  defcente.    Le  même  jour  le  Conleil  de  guerre  ordonna  que  par  rempSia 
manière  de  provifion  le  Capitaine  Jean  Dik  portcroit  le  pavillon  de  Contre-amiral  P^acedu 
enlaplacede  Vlug,  qui  avoit  été  tué  dans  la  dernière  bataille,  &  qu'il  en  rcm'pliroitvh,g'^"' 
la  Charge  dans  l'efcadre  du  Lieutenant  Amiral  Bankerc  5  préférence  qui  lui  étoit 
donnée  fur  tous  les  autres  Capitaines  du  Quartier  du  Nord  ,  quoi  qu'il  fût  un  des 
plus  jeunes ,  parce  qu'on  l'en  jugeoit  le  plus  digne.    L'armée  fut  en  même  tems  di-  Nouvelle 
vifée  de  nouveau  en  trois  efcadres.    J-a  premiére ,  fous  le  Lieutenant  Amiral  Ruiter ,  Sée  na^. 
confiftoit  en  17-  navires,  quatre  frégates,  .huit  brûlots  &  cinq  yachts.    La  fecon- vaic. 

,  fous  le  L.  Amiral  Bankert ,  étoit  compoféc  aulTi  de  1 7.  navires ,  quatre  frégates , 
huit  brûlots  &  fix  yachts.    La  troifiême,,fousleLiaitcn^nt  Amiral Tromp,  étoit 
17.  navires,  5.  frégates ,  8.  brûlots  &  5.  yachts.    Mais  dans  cette  lifte  on  ne 
comprit  point  les  vaifleaux  qui  n'étoient  pas  encore  arrivés ,  ainfi  qu'on  avoit  fait 
dans  ceUe  du  23.  de  Mai.    Tous  les  51.  navires  de  guerre  qu'elle  contcnoit ,  leSd«^"£x 
13.  frégates,  les  24.  brûlots  &  les  16.  yachts  étoient  réellement  fous  le  pavillon,  dont  elle 
On  ne  comptoit  pas  même  les  deux  navires  d'Amfterdam  le  V rince  l  cheval  &  g^'^*-'°"^P«- 
^i'V'  XV.  Ce  ce  3  Zui' 
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Zmderhuis^  ni  la  frégate  Bamiete^  qui  aiant  été  incommodés  dans  le  dernier  com- 
bat, etoient  encore  en  Zélande  à  prendre  le  radoub,  le  quatrième  vaiflTeau  nommé 
le  Déventer  qui  avoit  été  aufÏÏ  maltraité  dans  la  même  journée  aiant  fait  naufrage 
en  entrant  dans  le  port ,  ainfi  qu'il  a  été  dit.    Le  lendemain  il  arriva  deux  nouve- 
aux brûlots  de  Zélande ,  dont  l'un  s'apelloit  les  Armes  de  Medenblik.    Le  Général 
aiant  apris  que  les  Députés  de  L.  H.  P.  pour  régler  les  opérations  de  l'armée , 
etoient  arrivés  à  Flefllngue  dans  l'intention  de  fe  rendre  à  fon  bord  ,  mais  qu'ils 
vlsTneffin-  ^'^^^^^^^  retenus  par  le  gros  tems,  leur  cnvoia  le  13.  la  copie  de  la  Réfolution  que 
gue.         le  Confeil  de  guerre  avoit  prife  d'aller  encore  préfenter  la  bataille  aux  ennemis,  les 
Les  Dépu-  P^^^"^       ^'}^^  avoient  des  vûës  opofécs  à  ce  deffein  ils  vouluOcnt  lui  en  faire  part 

tés  viennent 

avec  la  dernière  diligence.    Il  les  aiTuroit  en  même  tems  que  pour  atendre  leurré- 
îw''  '^^    P^"^'^  il  demcureroit  au  parage  où  étoit  alors  l'armée  jufques  à  neuf  ou  dix  heures 
1+ w     ^^^J^^  i"i<^i  du  lendemain  14,  du  Mois,  afin  d'avoir  l'efprit  d'autant  plus  en  repos  en 
éxécutant  ce  qui  avoit  été  conclu  dans  le  Confeil  de  suerre,  fuivant  fes  fentimcns. 
Mais  les  Sieurs  Bofveldt^  van  der  Meyden,  Mauregnault  &  Gemnich ,  fe  rendirent 
le  lendemain  de  bon  matin  à  fon  bord,  avant  que  d'avoir  reçu  fa  Lettre,  &  lui  don- 
nèrent celle  du  Prince  dont  il  a  été  ci-delfus  parlé  ,  datée  le  11.    Ils  le  remerciè- 
rent aufll  au  nom  du  Prince  &  de  la  part  des  Etats  Généraux ,  des  grands  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  VEm  dans  la  dernière  bataille.    Après  cela  la  propofition  d'aller  de 
nouveau  ataquer  les  ennemis  fut  remife  fur  le  tapis  par  les  Députés ,  en  préfence  de 
la  plupart  des  Membres  du  Confeil,  les  autres  n'aiant  pu  fe  rendre  au  bord  de  lAmi- 
dfn^fa'réfo"     '  ^  ^^^^^        ^^"^  ^^"^^^     ^'^^  &      montant  de  l'eau.    On  fit  de  nouvelles 
lution  d  aller  l'cflexious  fut  cc  deffein ,  dans  lequel  on  fut  enfin  unanimement  d'avis  de  perfifter 
ar.nueri«   &  i\  fut  arrêté  qu'ou  préfenteroif  le  combat.    Auflfi-tôt  le  L.  Amiral  Général  fit 
en  prefence  des  Députés  le  fignal  d'r^pareiller  pour  aller  aux  ennemis  ,  &  après  la 
prière  il  déclara  à  fon  équipage  qu'il  falloir  fe  préparer  à  la  bataille ,  &  qu'on  avoit  été 
d'avis  de  la  livrer,l'exhortant  en  peu  de  paroles  à  bien  fairej  à  quoi  chacun  répondit  d'ua 
air  libre  &  affuré ,  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  s'aquiter  de  fon  devoir.    Sur  les 
dix  heures  les  Députes  retournèrent  à  bord  de  leur  yacht    Le  vent  étoit  alors  frais 
&venoitduNordeft.    Vers  les  onze  heures  ou  onze  heures  &  demie  l'armée  mit  à 
defs  mettent  la  voile,  portant,  félon  le  fignal  de  Ruiter,  le  cap  au  Nordoiieft  vers  les  ennemis 
"xl         ^^.^^f  ^'^'^ivfi*     eux  aparcillérentaufll,  &  femblércnt d'abord  vouloir iW 
nemisqui    drcj  mais  lors  quelle  commença  à  aprocher  ils  mirent  des  voiles,  firent  vent  lar- 
îesther  ,  &  pwent  IcuiT  cours  au  Nordoûeft.    Se  retirant  donc  ainfi  à  pleines  voiles 

vers  leurs  cotes,  il  fut  impolfible  aux  HoUandois  de  les  joindre  que  fur  les  quatre 
Commen-  OU  cinq  Iictircs  après  midi.  Vers  les  quatre  heqres  les  avant^ardes,  qui  étoient  l'ef- 
bSe'''^^'  "^^^  ^^^^^  ^^^^^^^  ^  ^^^^^  Tromp,  commencèrent  à  s'engager ,  &  Ruiter 
porta  fur  la  principale  ekadre  des  ennemis,  qui  étoit  la  rouge,  commandée  par  le 
Prince  Robert  qui  montoit  le  Roïal  Souverain.  Sur  les  quatre  heures  &  demie  ces 
deux  Amiraux  s'engagèrent  aufii,  6c  peu  après  Bankert  qui  commandoit  l'arriére- 
garde  fe  trouva  aux  prifes  avec  l'cfcadre  blanche  du  Comte  d'Eftrées.  Le  def- 
fein de  Ruiter  étoit  de  perçer  dans  l'cfcadre  rouge ,  mais  les  ennemis  faifant  toujours 
porter  leurs  voiles  &  vent  arrière  ,  il  n'y  eut  pas  moien  d'entrer  dans  un  combat 
réglé.  D'ailleurs  comme  le  vent,  qui  étoit  un  peu  forcé,  ne  permettoit  pas  de  fc 
fervir  aifément  du  canon  des  batteries  d'en-bas,  les  Lieutenans  Amiraux  &  les  au- 
tres Oficiers  Généraux  jugèrent  à  propos  de  faire  palTer  du  côté  du  vent  les  canons 
qm  etoient  de  1  autre  cote,  afin  de  mettre  les  vaifleaux  dans  leur  aOlette-  &  aiant 

pour  cet  efet  misjes  voiles  fur  les  cargues  cette  manœuvre  leur  réuffit.  '  Courant 
.  ,  .       ,  ^^^^^ 

•urfuivant 

^  .   aprocher  de  la  côte 

d  Angleterre.    Tromp  &  Spragh  ne  fe  durent  rien  de  rcfte  l'un  à  l'autre,  donnant 
tous  d'eux  également  des  marques  d'une  valeur  extraordinaire.    Le  Vice-amiral 
commandoit  l'une  des  divifions  de  l'cfcadre  de  Tromp,  &  qui  montoit 
ant  ll^léfant,  vailTcau  bien  meilleur  voilier  que  le  Lion  d'Or  de  Tromp  ,  ne  pouvant 
''^    être  afsès  promtement  fuivi  de  la  plupart  de  ceux  de  fa  divifion ,  s'étoit  trouvé  d'a- 
bord beaucoup  de  l'avant ,  &  engagé  avec  Spragh  &  le  Vice-amiral  de  l'cfcadre  bleue , 
fans  être  fourenu  que  des  trois  frégates  des  Capitaines  le  Jeune ,  Hartwyk  &  Noirot. 
Les  autres  Capitaines  de  fa  divifion  ,  nommés  Adrien  Poort ,  Pierre  Dekker  Se 
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Pierre  Bakker,  qui  croient  en  ligne  après  lui  &  dont  le  devoir  étoit  de  le  fuivrCj 
allèrent  au  contraire  fc  joindre  à  Tromp,  &  Sweers  ainfi  abandonné  fut  tellement 
dclempiré  par  refcadie  bleue,  que  fur  les  huit  heures  du  foir  il  fe  trouva  contraint 
de  s'éloigner  des  ennemis,  &  de  louvoier  au  plus  près  du  vent,  afin  de  fe  rétablir. 
Cette  retraite  forcée  &  faite  par  une  entière  néccftlté  ,  fut  regardée  comme  une 
lâcheté  par  quelques-uns  de  ceux  qui  la  virent  de  loin,  &  donna enfuite ocafion de 
le  dénoncer  fans  caufe  légitime.  Ruiter  s'érant  engagé  avec  l'cfcadre  rouge  du  Prin- 
ce Robert ,  le  combat  qui  fut  afsès  rude  ne  dura  pas  longtems ,  les  premiers  navi- 
res qui  furent  à  fon  côté  lui  préfentant  bientôt  l'arcaflé  &  fe  contentant  de  canonner 
de  l'arriére.  H  eft  vrai  que  d'abord  on  fit  un  fi  grand  feu  fur  lui ,  qu'il  fembla  qu'on 
alloit  réduire  fon  navire  en  éclats  ,  &  quelques  gens  de  fon  équipage  furent 
blelTés:  mais  enfuite,  par  une  protedion  particulière  de  Dieu ,  il  fut  comme  cou- 
vert d'un  bouclier  qui  rendit  fon  bord  impénétrable  aux  coups  des  ennemis ,  &  il 
eut  enfin  très-peu  de  bleffés  &  de  morts.  On  remarqua  même  que  plufieurs  au- 
tres vaiflcaux  qui  n'étoicnt  pas  fi  proches  d'eux ,  ni  fi  engagés  dans  la  mêlée  ,  fu- 
rent beaucoup  phis  incommodés  que  le  fien,  &  qu'il  y  eut  plus  de  gens  tués  à  leur 
bord.  Il  fut  aulTi  fidèlement  fécondé  de  quelques-uns  de  ceux  defadivifion.  Son 
beaufils  le  Chevalier  Jean  van  Gelder,  Braakel&Ewyk  furent  toujours  à  fon  avant  j 
&  le  Chevalier  Engel  fon  fils  avec  Panhuifen  &  le  Contre-amiral  van  Nés,  fe  tin- 
rent toujours  à  fon  arriére  &  tout  proche  de  lui.  Braakel  qui  combatoit  avec  une 
ardeur  extraordinaire  aiant  été  defemparé ,  &  forçé  à  demeurer  un  peu  de  l'arriére 
poi^r  fe  racomoder,  le  Chevalier  van  Gelder  qui  montoit  \q  Steenberg  ^  tint  ferme 
comt"i''e  une  rocher  dans  fon  pofte,  jufques-à-cc  que  Braakel  aiant  fait  fa  manœu- 
vre vint  reprendre  le  fien.  On  tâcha  enfuite  d'adrelfer  un  brûlot  au  Prince  Robert , 
rivais  ce  dcfleiu  ne  put  rélifllr.  Le  Chevalier  Engel  avec  quelques  autres  étant  tom- 
bé-fous  le  ifeu  du  Vieux  Souverain  &  de  deux  gros  navirçs  François ,  en  fut  fort  en- 
dommagé. Ses  deux  ilfiâts  4e  hune,  furent  brifés  auflfi-bien  que  fa  grande  vergue 
&  celle  du  grand  hunier  :  il  y  eut  beaucoup  de  fes  agrcils  rompus  5  &  cependant  il 
ft'ejut  pas  à  fort  bord  plus  de  quatre  môrts^  de,huit  ou  dix  blclTés  ,  ce  qui  étoit 
tbut* à-fait  forprôriant.  Xe  L.  Amiral  van  Nés  fut  quelque  tems  au  c6té  d'un  An- 
glois,  duquel  il  âbatit  la  vcrgûe  de  mifénc.  Il  fe  Caïionna  auffi  longtems,  fecon- 
dié-  à'ûne  'partie  de  fa  divifion ,  avec  les  Vicc^amiraux  de  l'efcadre  rouge  &  de  la  blan- 
che Se  17-*  OU'  î8.  Anglois  &  François  qui  faifoient  un  gros  cnfemble.  L'efcadre 
de  'Bankert  <^ur  avoir  l'arriéregarde  fut  celle  qui  s'engagea  le  moins  avec  l'efcadre  blan- 
ê\c  Ac  d'Eftrées,  parce  que  celle-ci  portant  plus  de  voiles  il  étoit  aulTi  plus  difficile 
de  l-ateindrc,'  &  on  ne  put  h  joindre  que  fort  tard  :  néanmoins  le  L.  Amiral  Zé- 
landois  l'infulta  autant  qu'il  lui  fut  poftlb.le. 

Cependant  le  Prince  Robert  qui  de  fon  vaiffeau  Amiral  le  Roïal  Charles  2LVOÏi  été 
obligé  de  pàfler  fur  le  Vieux  Souverain  ,  fe  batoit  toujours  en  retraite  s'aprochant 
de  plus  en  plus  de  la  côte  d'Angleterre,  lors  que  le  foir  &  les  ténèbres  vinrent  fur- 
prendrc  les  dciix;  partis.  Quoi  que  la  lune,  qui  étoit  nouvelle,  ne  donnât  point  en- 
core de  clarté,  les  Hollandois  ne  laiflerent  pas  de  chalTer  fur  leurs  ennemis  jufques 
a{>rès  foleil  couché ,  &  ils  ne  les  abandonnèrent  point  que  quand  la  brune  ne  leur 
^tmit  plus  de  rien  faire,  &  qu'il  y  eut  longtems  que  les  étoiles  furent  levées.  Alors 
Rûiter  tant  à  caufe  de  la  nuit  que  pour  ne  s'avançer  pas  trop  vers  les  côtes  des  An- 
^bis  en  s'éloignant  de  celle  de  Zélande  ,  fit  par  des  feux  le  fignal  de  changer  de 
bord  &  gouverna  au  Nordoiieft  à  petites  voiles ,  fe  pcrfuadant  que  l'armée  roïale 
fcroit  la  même  route  jufques  au  jour  &  qu'on  pourroit  revenir  au  combat.  Mais  le 
léftdemain  matin  on  ne  vit  plus  paroître  m  Anglois  ni  François,  &  on aprit enfuite 
qu'ils  avoicht  abandonné  la  mer  &  qu'ils  s'étoient  retirés  vers  la  Tamife.  C'cft  ainfi  que 
fc  termina  la  féconde  bataille  de  cet  Eté  y  ;dom  le  {ûttH  fut  auRl  glorieux  que  fa- 
^•orable  à  l'Etat  des  P.  V.  &  où  les  Hollandois  ne  perditent  aucun  vaificau.  Vé- 
i'itablexnent'  ils-  ne  virent  brûler  qu'un  bâtimefnt  cnncrài ,  lans  lavoir  même  fi  c'étoit 
un  brulot'OU  un  navire  guerre,  &  le  bmit  ne  courait  pas  qu'il  eût  été  coulé  à 
fond  plus  deux  ou  trois  vahTeaux  Anglois  ou  François  :  mais  leur  avantage  ne 
lailfoit  pas  d'être  d'une  très-grande  conféquenCe,  en  ce  que  la  viâioirc  qu'ils  avoient 
remportée ,  éclatant  aux  yeux  de  tout  l'Univers,  fervoit  a  maintenir  leur  réputation. 
Il  n'y  avoir  que  fept  jours  que  les  deux  armées  roïaks  enfemblc  ,  incomparable- 
ment plus  fortes  que  la  leur,  étoicnt  v^niKS  a^'cc  une  pleine  confiance  les  chercher 
Liv.  XV.  pou"^ 
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1673.    poiu-  les  coiiibatrc  ;  &  elles  venoient  de  fc  voir  elles-mêmes  à  leur  tour  ataquécs 
jur  la  côte  de  Zélande  ,  pour/uivies  en  fuïanr  le  combat,  jointes  par  les  ennemis 
qu'elles  avoicnr  provoques,  &  Il  maltraitées  qu'elles avoient  été  contraintes  d'aban- 
donner la  mer.    Si  donc  ceux-ci  n'a  voient  pas  fait  périr  un  grand  nombre  de  navi- 
res roïanx ,  oii  ne  les  avoient  pas  incommodés  julques  au  point  de  n'être  plus  en 
état  de  vendre  fervicc,  il  eft  conftant  qu'ils  avoient  fait  beaucoup  davantage  en  les 
chaflant  do  la  mer  &  les  obligeant  de  chercher  leur  falut  dans  leurs  havres  tan- 
dis qu'eux-mêmes  tenant  toujours  la  mer  fans  entrer  dans  leurs  ports,  retournèrent  à 
leur  ancien  poftc  de  Schooneveldt ,  pour  obferver  comme  auparavant  les  mouvemcns 
des  leurs  ennemis  &  mettre  l'Etat  à  couvert  de  leurs  entreprifcs.    Mais  de  peur 
qu'on  ne  croie  que  je  fois  aveuglé  par  l'afeaion  qui  j'ai  pour  ma  Patrie ,  &  que  je 
falfe  fonner  trop  haut  nos  avantages  dans  ce  combat,  j'ajouterai  ici  ce  qu'en  a  dit  un 
Auteur  Anglois,  fur  la  fin  de  la  defcription  qu'on  en  voit  dans  la  vie  de  Ruitcr  qu'il 
J^enw"'''  ^  ^o""»Pof^'e  &        eft  imprimée  à  Londres.    Enfin,  dit-il,  les  ^nglots  furent 
4uablcd'un  obligés  d'avoùer  quen  cette  ocafion  ils  a-voient  connu  pour  U  première  fois  ,  non  fms 
glois  tou-"'   ^'^''''''P  d'ctonnement ,  que  la  poudre  de  Hollande  avoit  plm  de  force  que  celle  d'An- 
chant  le  fuc  glcterre ,  ér  que  le  canon  des  Hollandois  étoit  plus  long  que  le  leur....    Le  Prince 
bat.&àT"  ^'^^'t'^P^^'^'^'^oir  perdu  beaucoup  de  monde  fe  retira  dans  la  Tamife,  'avec  quantité  de 
loiiingede   i/aiffeaux  defemparés  ;  dr  Ruiter  qui  aiant  eu  V avantage  du  vent  ^  &  ne  sétantbatu 
^TheLifeof  ^""^     ^''^'^  '  '''^^'^  ''^'P^^  tncommodé ,  prit  fa  route  vers  la  côte  de  Zélande,  fin  an- 
deKuiéerLon.^^''^^  pofte^  ^  Sa  Conduite  &  fis  allions  firent  voir  hautement  dans  ces  importantes  ren- 
è^Jmzn^'"  ^ï^^^^e^^  prendre  fiontems  pour  aller  chercher  l'ennemi,  ou  pour 

Ncwman  ^' éviter ,  fielof^  quil  étoit  k  propos  ;  quil  n'abandonna  jamais  fin  pofie  que  pour  aller 
^677.  f.  88.  faire  tête  k  fis  ennemis.  Quelques-uns  crurent  qu'il  avoit  fait  le  lignai  de  perçer  au 
^'  travers  &  d'en  venir  à  l'abordage,  mais  que  lors  qu'on  fut  prêt  le  jour  ne  le  per- 

mit plus  <5c  qu'il  étoit  trop  tard.  Le  lendemain  matin ,  comme  on  ne  vit  plus  d'en- 
^ZT^l  "^^"^^  ^  combatre  l'armée  fit  le  Sudeft.  Enfuite  on  aperçut  encore  des  navires  qui 
tourne  à  tcvenoient  la  joindre  *  Qti  reconnut  quc  c'étoicnt  celui  du  Vice-amiral  Sweers 
Schoone-  &  quelques  autres  ,  qui  le  foir  précédent  n'aiant  pas  vû  le  fignal  n'avoicnt  pas 
mouiuëran.  ^^^'^  ^  Pautrè  botd.  Sur  Ms.  cinq  heures  du  foir  l'armée  rcmoijilla  à  Schooneveldt 
cre.        Wcftcapel  lui  demeurant  4. trois  lieues  ^  demie  Eft-quart-au-Sud 

Depuis  la  bataille  on  avoit  cté  ocupé  jour  &  nuit  à  réparer  le  mieux  qu'il  étoit 
Lct^édc  l'>^'^^^^f  ^^^^  y  avoit  de  débris,  fur  tout  aux  mâts  &  aux  vergues  qui  étoient  en- 
Ruiteçau  ûommagees  en  pluficurs  navires.  Ruiter  donna  alors  avis  du  fuccès  de  ce  combat 
Prince m  Ptincc,  au  Pcnfionairc  Fagel,  &  aux  Députés  de  L.  H.  P  qui  étoient  encore  à 
slaema'n-  ^^iclTinguc,  &  Icur  écrivit  quc  les  ennemis  avoient  été  chalTés  bien  loin  des  côtes 
de.  des  Provinces  Vnies,  demandant  qu'on  pourvût  l'armée  de  poudre  ,  de  boulets, 

&  principalement  de  mâts  &  de  vergues,  avec  du  gros  papier,  du  fil  &  des  aiguil- 
les à  ^argoufics,  fins  quoi  il  n'y  avoit  pas  moien  de  mettre  la  poudre  en  ufagCy 
6c  qu'il  Y  falloir  joindre  quelques  paquets  de  mèche.    J'entre  dans  ce  détail  de  cha- 
que article  ^particulier ,  afin  de  faire  connoîtrc  que  les  foins  d'un  prudent  Amiral 
Lc.biefiës  ^^^""^^^^  s;étendrc  jufqucs  aux  moindres  chofes  ,  parce  que  même  les  plus  petites 
font  envoies  ppuvcLit  caufct  dc  trcs-grauds  cmbaras  lors  qu'on  vient  à  en  avoir  faute.    Après  cela 
àRotcçrdaTp.  U  envoia  les  blelTés  aux  places  qui  font  fur  la  Meufe  &  à  Rotterdam  ,  parce  que 
LpS  v  l^cs'  Hôpitaux  dc  Zélande  étoient  encore  pleins  de  ceux  du  premier  combat    fauf  à 

fajuieu»  .Magiftrats  d  exercer  envers  eux  les  œuvres  de  miféricorde  ,  &  de  pourvoir  à  leur 
guerifon  &  a  ce  qu  Us  ne  manquafi^ent  dc  rien  ,  de  peur  que  dans  une  conjon^u- 
re  fi  prelTante  ils  ne  vmflent  à  fc  dégoûter  du  fervice.  On  remarqua  aufll  qu'il  n'y 
avoit  eu  aucun  des  Oficiers  Généraux  tué  ou  blefle  que  le  Vice-amiral  àcUdàc^ 
qui  avoit  ete  un  peu  frapé  d'un  éclat  au-délfus  de  l'œil  droit.  Te  n'ai  pu  avoir  une 
connoiûance  certaine  des  morts  ou  des  bklTés  en  général ,  mais  feulement  de  ceux 
desvailfcauxçi'Amfterdam.  Trompenavoit  32.  mais  il  avoit  encore  beaucoup  plus  de 
blcll  es  que  dc  morts;  Sweers  avoit  1 1.  mOrts  &  15.  blefl"és  ;  C.  van  deç  Zaan  autant 
dc  morts  &  19.  blefles;  de  Haan  11.  môrts  &  dix  bleffés  ;  Tyloos  18.  morts  & 
15.  blefles  5  Volkert  Swart  9.  morts  &  23.  blefles  ;  le  Chevalier  E.  dc  Ruiter  4^ 
morts  &  8.  blefles  ;  Schey  9-  morts  &  5  blefles  ;  de  Sitter  13.  morts  j  Elzevict/- 
morts  &  8.  blefl'és;  van  Gelder  u.  morts  &  un  bleflé  j  Berkhout  7.  morts  &  ^■ 
bleflTési  Vlaki2.  morts  5  de  Munnik  7.  morts  &  7.  blefles;  van  Lier -6.  morts  &  5- 

bief- 
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blcffés.    La  plupart  de  tous  les  autres  avoient  encore  moins  foufert.    Ceux  de  îlot-  1673. 
terdam  &  de  NorthoUande  avoient  généralement  moins  de  morts  &  de  bief-  . 
fés ,  quoi  qu'ils  eulTent  également  bien  fait  leur  devoir.    D'un  autre  côté  on  eut  af- 
furance  par  des  Lettres  de  Londres  ,  que  les  Anglois  &  les  François  étoient  rèn- 
très  dans  la  Tamile  en  fort  mauvais  état    Que  dans  les  deux  dernières  batailles  i\é 
avoient  eu  fuivant  leur  propre  confelTion,  près  de  trois  mille  hommes  de  morts  ou 
de  bleflés.    Que  les  Anglois  étoient  outrés  de  déplaifir  d'avoir  été  chafTés  de  la 
mer.    Qu'il  y  avoit  de  grandes  querelles  entre  eux  &  les  François ,  parce  que  cha- 
que parti  rejettoit  la  faute  fur  l'autre.    On  écrivit  aufll  d'Oftende  que  lés  François 
ne  lailfoient  entrer  à  Dunqucrque  qui  que  ce  fût  qui  vint  des  Païs-bas  Efpagnols , 
&  qu'il  y  étoit  défendii  fur  peine  de  la  vie  de  parler  en  aucune  manière  des  batailles 
navales.    Mais  le  Prince  Robert,  fuivant  la  coutume  ,  ne  laifla  pas  de  mander  au  Lettre  da 
Comte  d'Arlington,  que  tout  l'avantage  étoit  de  fon  coté,  &  les  François  ne  vanté- 
tent  pas  moins  leurs  viftoires  dans  leurs  Lettres.    Cependant  le  lendemain  du  com- 
bat  il  y  eut  un  certain  Seigneur  Anglois  qui  écrivit  de  l'armée  en  ces  termes.    Le  1 4.  Lettre  d'un 
de  Juin  h  6.  heures  du  matin  ^  on  tint  Confeil  de  guerre  au  bord  du  Prince  Robert  ^  ^Seigneur  An- 
il  fut  réfolu  qu'k  la  faveur  du  Nûrdejlqui  foufloit ,  on  porterott  le  cap  fur  l' j^ngleterre  ^f^^^'i^hi- 
parce  quon  n  avoit  plus  de  vivres &  q^'on  avoit  encore  quantité  de  hlejfés     beaucoup  taille  &  fon 
de  foldats  malades ,  particulièrement  fur  les  vaijfeaux  de  France  qui  étoient  fortfales.  '^"^* 
En  conféquence  on  leva  l'ancre  fur  les  i  o.  heures ,  mais  une  heure  après  on  découvrit  l'dr- 
mée  de  Hollande  qui  s'aprochoit.    On  tint  en  ce  moment  un  nouveau  Confeil  oh  il  fut 
réfolu  d'ataquer  les  ennemis^  ér  de  tâcher  de  gagner  le  vent  avant  que  de  s'engager. 
Ce  dejfein  naiant  pas  ré'ûffi  ^  le  combat  commença  furies    heures.    Il  faut  tci  avouer 
la  vérité  ainfi  quon  fut  obligé  de  la  reconnaître  alors  j  cejl  que  les  Hollandois  for  ti- 
rent hors  de  leurs  hancS  pour  mus  venir  combatre ,  é"  que  bien  qu'ils  fujfent  beaucoup 
moins  forts  que  nous  y  ils  ozérent  nous  ataquer.    On  Je  hatit  tant  qu'un  refle  de  lu- 
mière permit  de  s^  entrevoir.    Le  15.  on  tint  encore  un  nouveau  Confeil.    Le  Prin- 
ce  Robert  voulait  retourner  au  combat  ;  mais  perfonne  ne  fut  de  fon  avis.    On  dît  que 
ce  fer  oit  expofer  toute  l'armée  h  un  péril  évident ,      ^uil  ny  avoit  pas  d'aparence  dy 
confentir.    Nous  avons  un  grand  nombre  de  morts  &  de  hleffés  ,  entre  lefquels  il  y 
en  a  plufieurs  confidérables  ^  &  entr' autres  trois  Capitaines.    Il  y  a  quantité  de  vaif 
féaux  defemparés.    Il  nous  manque  encore  deux  navires  François  ,  &  nous  craicmons 
qif'ils  ne  foient  perdus.    On  nomma  entre  les  morts  Anglois  les  Capitaines  Whi- 
te  à  Sadlington  ,  avec  Henshaw  Capitaine  de  foldats  ,  &  Fitsgerald  Lieutenant  ] 
mais  on  cacha  le  véritable  état  où  ils  étoient  &  on  teuf  leurs  pertes.    II  y  eut  eri 
ce  tems-là  parmi  les  Hollandois  des  acufations  faites  contre  certains  Capitaines  c^tâ?ncs 
qu'on  prétcndoit  ne  s'être  pas  bien  comportés  ,  &  que  je  ne  nomme  point  ici ,  Hollandois 
parce  que  la  plupart  furent  injuftement  dénoncés.    Les  Mémoires  d'une  certaine  dcTdchêté* 
perfonne,  qui  avoit  été  témoin  oculaire  de  ce  qui  s'étoit  palTé  dans  ce  combat  ,  Quekiucs- 
portent  qu'on  avoit  remarqué  comme  une  une  chofe  afsès  furprenante  ,  que  quel-  ce"Jx'^  ds'^ 
ques-uns  des  Capitaines ,  qui  dans  les  précédentes  batailles  avoient  donné  les  plus  t^^i"cn?aùpa'- 
grandes  preuves  de  courage ,  parurent  en  celle-ci  timides ,  ou  le  furent  éfedivement  ;  [amment'^" 
&  que  d'autres  qui  s'étoient  autrefois  tenus  à  l'écart ,  avoient  combatu  en  cette  oca- comportés, 
fion  avec  une  valeur  incroiable ,  &  que  quoi  qu'ils  ne  montalVent  que  les  plus  oe-  ^^o*f,"^,^<^ve. 
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tus  vaiileaux  ils  n  avoient  jamais  évite  1  ennemi.    L  expérience  même  apuie  ce  d'autres  qui 
témoignage  5  car  elle  a  afsès  fouvent  fait  voir  qu'un  même  homme  n'en  vaut  pas 
quelquefois  un  demi,  &  que  d'autres  fois  il  en  vaut  plus  de  deux  &  même  plus  delXcomba^ 
dix  enfemblc.    Il  feroit  impoffible  d'en  rendre  une  raifon  tant  foitpeu  vraifembla-  t^^^^^^^' 
ble,  &  qui  pût  en  quelque  manière  fatisfaire  les  efprits,  fi  l'on  ne  favoit  quec'eft  TéSns 
Dieu,  qui  ôte  quand  il  lui  plaît  le  courage  aux  hommes  ,  &  qui  intimide  les  Hé- 
ros  lors  qu'il  veut  par  ce  moien  éxécuter  fes  jugcmens  qui  font  impénétrables ,  Sèment^"" 
afin  que  les  hommes  ne  puilTent  fe  confier  ni  à  eux-mêmes  ni  à  aucune  puif- 'i^'o" peut  à 
^ance  humaine  ,  mais  qu'ils  invoquent  celui  qui  fcul  eft  tout-puilTant  pour  les  hom^e]." 
alTifter.    Ce  même  témoin  raporte  encore  qu'un  des  Amiraux  Anglois  qui  en 
quelque  rencontre  que  ce  fût  n'avoir  jamais  manqué  de  faire  paroître  une  va- 
leur extraordinaire  ,  s'étoit  tenu  dans  ce  dernier  combat  tellement  de  l'arriére 
^  avoit  fi  fouvent  arrivé  devant  l'ennemi ,  que  Ruiter  ni  les  autres  Chefs  Im 
l'armée  des  Etats  ne  pouvoient  croire  qu'il  fût  à  fon  bord ,  ou  qu'ils  s'imaginoient 
qu'il  lui  étoit  fervenu  quelque  accident  qui  le  mettoit  hors  d'état  d'agir.  Ces  réflexions 
Li'v.  XV.  Dddd  me 
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1673.   me  font  reflbuvenir  de  ce  que  j'ai  autrefois  oui  dire  de  Ruitci:  même,  &  que  j'a- 
^m'^'r'^  ulble  j^^^^^"^^^     comme  un  difcours  qui  eft  forti  de  fa  pi  opre  bouche.    En  un  certain  tcms , 
IiHvtTRd-  qui  ne  fut  pas  marque  dans  le  récit ,  ce  grand  Homme  étant  fur  le  point  de  le  trouver 
xlimdcii    ^^^^  l'armée  navale  de  l'Etat  dans  un  des  plus  grands  combats  qu'on  ait  jamais  li- 
vrer certaine  vrés  aux  ennemis  ,  fe  fentit ,  contre  Ton  ordinaire ,  manquer  le  courage  au  mo- 
bataiiic*      ment  qu'il  falloit  s'engager.    Inquiet  &  étonné ,  il  fut  abrolument  incapable  de 
donner  les  ordres  néceflaires  ,  de  prendre  la  conduire  de  l'armée  ,  &  d'aller  ataquer 
les  ennemis.    Dans  cet  état ,  ne  fâchant  que  faire  ni  de  quel  côté  fe  tourner ,  s'a- 
bîmant  dans  une  infinité  de  penfées  confufes  &  cherchant  itiutilement  du  confeil 
&  du  fecours  en  lui-même  ,  il  pcnfa  enfin  que  c'étoit  plus  haut  qu'il  falloit  avoir 
recours.    Il  entra  donc  feul  dans  fi  chambre,  fe  jetta  à  genoux  devant  Dieu  &  ré- 
pandit devant  lui  une  courte  mais  fervente  prière ,  lui  demandant  ardemment  qu'il 
voulût  ne  le  pas  abandonner  dans  fon  befoin  ,  mais  qu'il  l'alTiftât  de  fon  bon 
Efprit ,  de  fon  Efprit  de  fageffe  &  de  courage  ,  par  les  infpirations  duquel  il  pût 
agir  utilement  pour  le  bien  de  fa  Patrie.    Il  n'eut  pas  plutôt  achevé  fa  prière  que 
toutes  fes  inquiétudes  fe  difTipérent  5  il  fentit  revenir  fon  cœur  ;  fon  allégrclfc 
acoutumée  &  fa  vivacité  reprirent  le  delTus  ,  &  il  donna  fes  ordres  avec  une 
tranquillité  merveilleufe  en  fe  pofledant  autant  qu'il  eût  jamais  fait.  Enfuite 
le  combat  fe  commenta  avec  beaucoup  de  vigueur  &  le  fucccs  en  fut  favo- 
rable,   Ruiter  dît  depuis  ,  qu'avec  quelque  confternation  qu'il  fe  fût  jetté  à 
terre  devant  Dieu  ,  il  s'étoit  relevé  après  fa  prière  dans  l'état  où  les  gens 
de  cœur  ont  acoutumé  d'être  ,  &  que  pendant  toute  l'avion  il  avoit  èprou-' 
vé  une  affiftance  particulière  de  la  grâce  de  Dieu  ,  laquelle  le  portant  à  bien 
jô.jutn.    £-^|^.g  ^^qIj.  f^^^  doute  donné  une  hûreufe  ilTuë  à  fes  cforts.    Deux  jours  après 
la  bataille  ,  pour  reprendre  le  fil  de  notre  narration  ,  le  Général  reçut  de  la 
part  du  Prince  d'Orange  la  Lettre  fuivantc  ,  écrite  toute  entière  de  fa  propre 
main  &  datée  le  jour  même  que  les  armées  navales  ètoient  enfcmble  aux  pri- 
fes  ,  dequoi  par  confèqucnt  le  Prince  ne  pouvoit  encore  avoir  aucune  con- 
noiffance. 

Monfieur, 

Lettre  du  Fotre  Lettre  du  ïi.  de  ce  MoU  mUim  été  ténduè  mjourdhté  ,  fat  jugé  h  propos 
TaigaRui-  envoler  en  toute  diligence  le  Sieur  Sécretdre  deWildt  ^  pour  njous  informer  de 

ter  .écrite  mes  fentimcns  touchant  les  opérations  de  V  armée  navale.  Cefi  pourS[uoije  vous  prie  de 
bSlefût*       donner  créance ,  dr  d'être  àjfuré  que  je  fuis. 

donnée. 

Votre  tres-afedionné  Amî, 

^kHaiele^^.de  Q    j^.   PRINCE  d'O  R  A  N  G  E. 

Jutn  1671. 

desEmsde      ^""^      ^^^^      fucccs  dc  la  nouvellc  bataille,  les  Etats  de  Hollande  travaillèrent 
Hollande     avcc  bcaucoup  d'emprelfcment  à  pourvoir  l'armée  des  munitions  dont  elle  avoit  be- 
tcndantà^^^  foiu  ,  &  à  la  rcnforccr.    Le  16.  de  Juin  ,  il  fut  rèfolu  de  porter  la  Généralité  à 
méèdemu-'^"  écrire  d'une  manière  prefTante  aux  Collèges  dc  l'Amirauté,  que  fans  différer  ni per- 
nitions.àia  drc  un  feul  moment,  ils  euffent  à  envoier  par  les  canaux  au  Wielint^en  &  dc 
TxSonlâ.  là  à  l'armée  toute  la  poudre  ,  les  boulets  ,  mitrailles,  mâts,  vergues"^,  cables, 
&  toutes  fortes  d'autres  aparaux  &  munitions  qu'ils  pourroient  trouver  par  quel- 
que voie  que  ce  fût.    Qu'ils  donnaflent  ordre  que  les  vaifleaux  incommodés 
qu'on  avoit  fait  rentrer,  eulfent  le  radoub  le  plus  vite  qu'il  fcroit  poîTiblc  ,  & 
qu'on  rétablît  les  équipages  ,  afin  de  les  rcnvoier  promtement  à  l'armée.  Qu'ils 
priflent  foin  de  faire  batre  la  caiife  dans  toutes  les  villes  ,  &  d'enroUer  au- 
tant de  matelots  qu'il  s'en  pourroit  préfenter  ,  &  qu'il  feroit  néceflairc  pour 
fortifier  l'armée  ,  rendre  complets  les  équipages  qui  ne  l'ètoient  pas  ,  &  rem- 
plir la  place  des  morts  &  des  bleffès.    Que  dc  tems  en  tems  ,  ils  fiffent  partir 
pour  le  Wielingen  ceux  qu'on  auroit  déjà  enrollès  ,  afin  que  de  là  on  les  fît  em- 
^yquer  fur  les  vaifleaux  de  guerre.    Qu'outre  cela  on  propoferoit  d'écrire  aux 
^S)llégcs  dc  l'Amirauté  de  Zélande  &  de  Frifc  pour  les  exhorter  inftamment  à  con- 
fidérer  de  quelle  importance  il  étoit  d'envoicr-du  renfort  à  l'armée,  &  de  la  main' 
tenir  dans  un  état  dc  défence  :  que  pour  cet  èfct  ils  ne  dévoient  rien  négliger 
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de  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  promt  équipement  de  leurs  vaifTeaux  ,  afin  qu'ils  16^3. 
alLiflcnr  inceffammcnt  la  joindre.    Qu'on  prieroit  les  Confeilîers  Dépurés  de  Hollande 
&  de  Zélande,  enfemble  les  Diredeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  pour  la 
Chambre  de  Middclbourg ,  que  les  premiers ,  en  dédudion  des  fommes  confenries 
pour  les  afaircs  de  la  marine,  «Se  les  féconds  par  forme  de  prêt,  vouluflent envoler 
au  Wielingen  &  à  l'armée  toute  la  poudre ,  les  boulets ,  les  mâts  ,  les  vergues  & 
les  autres  aparaux  &  munitions  de  navires,  qu'il  feroitpoffible  de  tirer  des  magafins 
&  dont  il  y  auroit  lieu  de  fe  pouvoir  pafler.    Le  même  jour  les  Sieurs  Bofvelt,  Us  vient  dss 
van  der  Meyde,  Mauregnault,  Gemnich  &  le  Sécretaire  de  Wildt,  qui  étoient en  E.^l Rau 
Zélande,  fc  rendirent  au  bord  de  Ruitér  dans  un  yacht  de  l'Etat.    De  Wildt  luibordde Rui- 
donna  la  dépêche  du  Prince  ci-deffus  raportée,  en  date  du  14.  &fe  joignit  aux  Dé- Mn  ' 
putés  pour  délibérer  tous  enfemble  fur  les  prochaines  opérations  de  l'armée.    A  leur  iisremer- 
arrîvée  le  Général  fit  alTemblcr  tout  le  Confeil  où  ils  affilièrent.    Là  le  Sieur  Bof-  &^eSîS 
velt,  qui  portoit  la  parole,  le  félicita  fur  la  nouvelle  viûoire  qu'il  avoir deguer"e de 
remportée,  &  le  remercia,  auffi-bien  que  tous  les  Oficiers  qui  compofoient  le  Con- Jj'"'',  ^'7^^* 
fcil,  de  leur  bonne  conduite,  de  leur  courage  ,  &  de  leur  vigilance  dans  les  dcr- derniéresbï 
niers  combats  du  7.  &  du  14.  du  Mois  courant,  les  foUicitant  puifTamment  à cori- • 
tinner  de  faire  leur  devoir,  &  à  fbutenir  toujours  de  la  même  inaniére  les  intérêts 
de  l'Etat.    Le  Confeil  étoit  alors  compofé  des  Lieirtenans  Amiraux  Ruiter  Ban- 
kcrt,  van  Nés  5c  Tromp;  des  Vice-amiraux  de  Liefde  ,  Swccrs  &  Evcrtfz.  des p^iJionï°" 
Contre-amiraux  Jean  van  Nés  ,  de  Haan  &  du  Commandeur  van  Meeuwen  qui 
porroit  alors  pavillon  de  Contre-amiral.    Le  Sieur  Bofvelt  éxigea  d'eux  au  nomrfStedu^ 
de  L.  H.  P.  de  dire  chacun  fon  fentiment  touchant  les  prochaines  opérations  deConfdidc 
l'armée  navale  ,  &  ce  qu'ils  jugeoient  qu'elle  pouvoit  entreprendre.    Après  qu'ils 
eurent  tous  confère  enfemble  ils  déclarèrent  unanimement  aux  Députés ,  que  la 
première  &  principale  chofc  qu'il  y  avoit  à  faire  étoit  de  la  renforcer  5  de  réparer 
les  mâts,  les  vergues,  les  voiles,  le<;  mnnmivres;  de  la  pourvoir  de  munitions  de 
bouche  &  de  guerre,  &  fur  tout  de  nouveaux  matelots.    Les  Députés  fe  char^^è- 
tent  de  raportcr  cette  requête  à  l'Etat  &  au  Prince,  &  de  tenir  la  main  ,  autant 
qu'il  en  feroit  befoin,  à  ce  qu'il  y  fut  fatisfait,  &  à  ce  qu'on  fît  préparer  en  toute 
diligence  les  chofes  dont  il  étoit  queftion,  afin  que  l'armée  fut  remife  furlepiéde 
pouvoir  agir  avantageufement.    Alors  on  alla  encore  aux  voix  pour  demander  ce  r^^l^béra- 
qu'on  croioit  devoir  entreprendre  lors  que  l'armée  feroit  ainfi  renforcée  &  réta 
blie.    La  plupart  des  Membres  du  Confeil  furent  d'avis  avec  le  Lieutenant  Ami- iw^doit 
ral  Ruiter ,  qu^il  fdloit  aller  fe  pofier  dans  le  fange  le  flm  avantageux  de  Schoone-  ^rf^^""" 
'Vdàt ,  afin  de  couvrir  les  cotes  de  ces  Provinces  des  invafions  de  leurs  ennemis .    Mais  sentiment 
il  y  en  eut  d'autres  qui  opinèrent  avec  Tromp,  qu'il  falloit  aller  ataquer  l'ennemi  par 
tout ,  é'  l^'i  frire  tête  en  quelque  lieu  quon  put  le  rencontrer.    Les  Députés  dirent  des  MeKs 
qu'ils  ne  manqueroient  point  de  repréfcnter  ces  divers  fentimens  aux  Etats  &  au  '^'^AvisS"'* 
Prince,  afin  qu'ils  y  pulTent  faire  leurs  réflexions.    Pendant  que  le  Confeil  deguer-  Tromp  & 
re  fut  alfemblè  ,  il  arriva  un  incident  qui  ne  fut  pas  fort  agréable  aux  Députés.  ^^^^""'^^ 
Le  Lieutenant  Amiral  Tromp  acufa  le  Vice-amiral  Sweers  en  face ,  &  lui  foutint  Trompacu- 
qu'il  n'avoit  pas  fait  fon  devoir  dans  la  dernière  bataille,  de  quoi  il  rendit  cette  rai- 
fon.    ^e  le  Vice-amiral  étant  à  la  tète  avec  fa  divifion  ,  n'avoit  pus  ataqué  les^^xvo\x%^ 
ennemie  dans  les  règles^  ni  arrivé  pour  aller  droit  à  eux  ,  mais  qu'il  s'éto'it  tenu  trop 
au  ■'Vent  ,  /  bien  que  les  Capitaines  qui  étaient  fous  lui  avaient  été  obligés  de  l' aban-^'"''' 
donner  pendant  le  combat.,  &  de  fe  ranger  du  côté  de  Tromp  pour  le  fecourir  ,  ainfi 
qu'ils  étoient  prêts  d'en  rendre  témoignage.    Sweers  répondit ,    Qu'il  s  étoit  'trouvé  ^^^^"^^^ 
beaucoup  de  l'avant^  parce  qu'il  avançait  encore  plm  avec  la  gra^e  voile  fur  les  car-^^^^''' 
gucs,  que  Tromp  avec  toutes  fes  voiles  déploiées  ;  mais  que  les  vaijfeaux  de  fa  divi- 
fan  naiant  pu  le  fuivre,  il  s' étoit  trouvé  feul  engagé  avec  l'amiral  &  avec  le  Vice- 
amiral  Anglois  de  l'efcadre  bleue  ,  fans  être  fécondé  que  du  navire  du  Capitaine  le  jeu- 
&  de)  frégates  de  Noirot  &  de^  Harf^yk.  les  Capitaines  Poort  ,  Dekker& 

^orf^eille  Bakkcr  qui  le  fuivoient  ^  étoient  allés  fe  joindre  k  Trompa  au  lieu  d'avancer 
&  de  le  fuivre.  <^e  l'état  de  fon  vaiffeau  &  le  débris  qui  y  étoit  ^  auffi-bien  que  le 
nombre  des  morts  &  des  blejfés  ,  faifoient  voir  manifestement  que  dans  le  commence- 
^ent  il  aTJoit  été  afses  proche  de  l'ennemi  :  mais  qu'il  s' étoit  vu  co}Urai?it  de  s'en  éloi- 
gner un  peu ,  parce  que  fa  grande  vergue  avoit  été  abatue  ,  &  qu'il  falloit  outre  cela 
reparer  U  refte  de  ce  qui  émt  endommagé  dans  fon  navire.    ^'H  n'avoit  pu  pajfer  au 
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Violente 
querelle  en- 
tre Tromp  8c 
Swecrs. 

C.  Evertfz., 
J.  van  Nés  8c 
Jean  Dik 
font  commis 
pour  aller  vi- 
iiter  le  vait 
feau  de 
Swecrs. 

Déclara- 
tions contre 
Swecrs. 

Déclara- 
tions en  fa 
faveur. 

Témoigna- 
ges d'E- 
vertfz. ,  van 
Ncs  &  Dik  à 
l'avantage  de 
Swcers. 


Sonnavire 
eftvifitéde 
nouveau  par 
trois  Capitai- 
nes de  l'efca- 
dredc 
Tromp,  qui 
jugent  qu'il 
faut  le  faire 
rentrer  pour 
lui  donner  le 
radoub. 

Cequici^ 
exécuté  par., 
ordre  de 
Ruiter. 


5«o  L  A   V  I  E    D  U 

bord  du  Capitaine  le  Jeune ,  lequel  navoit  eu  que  trop  de  part  au  combat ,  é'  qui  etoïi 
auffi  fort  maltraité'^  ni  h  bord  d'une  des  deux  frégates  qui  et  oient  trop  petites  pour  y 
arborer  le  pavillon,  J^'H  foutenoit  par  conféquent  quil  navoit  à  le  céder  à  aucun 
autre  au  regard  de  ce  qui  s'étoit  pajfé  dans  U  bataille  ,  qu'il  s'étoit  entièrement 
aquité  de  fon  devoir.  Sur  cette  acufation  &  fur  la  defence  ces  deux  Ofkicrs  en 
étant  venus  à  de  grofles  paroles ,  &  jufqu'à  fe  batre ,  les  Députés  furent  obligés  de 
fe  mettre  entre-deux  &  de  les  exhorter  à  la  modération.  Ils  leur  ordonnèrent  mê- 
me de  s'abflenir  de  toutes  voies  de  fait  ^  de  paroles  d'aigreur  l'un  contre  l'autre.  En 
même  tems  il  fut  donné  CommifTion  à  Corneille  Evertlz.  Vice-ainifal  de  Zélande , 
Jean  van  Nés  Contre- amiral  de  la  Meufe,  &  au  Capitaine  van  Dik  comme  Con- 
tre-amiral du  Quartier  du  Nord ,  pour  aller  avec  l'Avocat  Fifcal  van  Woinv  faire 
la  vifite  du  navire  de  Sweers,  &  en  venir  enfuite  faire  leur  raport  au  Confeil.  Cet- 
te acufîtion  caufa  dans  la  fuite  beaucoup  d'afaires.  Tromp  pour  en  juftifier  la  vé- 
rité préfcnta  au  Confeil  quatorze  déclarations  ou  certificats ,  contenant  tous  à-peu- 
près  la  même  chofe  ,  &  portant  ,  qu'on  avoit  vu  S-weers  à  la  cape  au  vent ,  fans 
qu'on  en  fut  la  raifon.  Il  prétendoit  de  fon  côté  en  rendre  des  raifons  fenfibles  5 
premièrement  par  une  Me  des  débris  qui  étoientàfon  vaiffeau,  confiftant  en  plu- 
fieurs  coups  dans  les  bois,  dans  les  mâts,  dans  les  vergues  ,  dans  les  manoeuvres 
6c  dans  les  voiles  j  &  par  une  autre  lifte  des  morts  &  des  blcflcs.  La  première 
étoit  fignée  du  Vice-amiral  Corneille  Evertfz.  ,  du  Contre-amiral  Jean  van  Nés 
&  du  Capitaine  Jean  Dik,  qui  en  qualité  de  Commiffaires  avoient  fait  la  vifite  du 
navire  :  la  féconde  étoit  fignée  du  Chirurgien  du  vaifleau.  Outre  cela  il  produifoit 
un  certificat  de  fes  Oficiers,  qui  têmoignoicnt ,  cjue  fi  h  chofe  étoit  encore  a  faire  y 
ils  ne  pouvoient  pas  juger  qu'on  put  en  uzer  autrement  en  pareille  ocafion.  Les  Com- 
milTaires  raportérent  aulTi ,  qu'ils  ^voient  trouvé  le  vaijjeau  l'Eléfant  fort  incommodé 
&  que  fi  eux-mêmes  V avoient  monté ,  ils  auraient  auffi  tenu  le  vent  en  fe  votant  ' 
ainfi  dématés.  Enfuite  il  fut  ordonné  par  le  Confeil  de  guerre  que  Tromp  feroit  faire 
une  nouvelle  vifite  du  navire  par  trois  Capitaines  de  fon  cfcadre  ,  pour  favoir  fi 
on  ne  pourroit  point  lui  donner  le  radoub  en  mer ,  ou  pour  le  faire  rentrer  en  cas  que 
cela  nefûtpaspolfible.  Trompy  cnvoia  les  Capitaines  Filippe  van  A Imonde,  Vol- 
kert  Svvart  &  Henri  Span,  avec  leurs  Charpentiers ,  qui  laiant  bien  examiné  efti- 
mérent  qu'il  falloit  néccffairement  le  faire  rentrer  pour  dégréer  tout-à-fait  le  mât  de 
miféne,  le  jumeller,  &  rétablir  tout  le  rcfte  du  débris.  Sur  ce  raport  le  Lieutenant 
Amiral  Ruiter  ordonna  qu'on  le  feroit  pafler  au-dedans  des  bancs,  jufques dans  un 
lieu  ou  il  y  eût  peu  de  profondeur,  &  que  là  on  lui  donneroit  le  radoub.  LcTi/dt" 
verdryf,  qui  étoit  monté  par  le  Capitaine  Gilles  Schey,  fut  auffi  renvoié  à  même 
fin.  Ruiter  écrivit  alors  aux  Etats  Généraux  que  les  raports  de  ceux  qui  avoient 
vifite  l'Eléfant  n'étoient  point  au  defavantage  de  Sweers.  Il  déclara  aulfi  à  d'au- 
tres perfonnes ,  que  les  acufations  portées  contre  ce  Vice -amiral  ne  paroijfoient  procéder 
que  d'un  vieux  levain.  Mais  pour  un  plus  grand  éclairciffemcnt  de  la  vérité  on  fe- 
ra fans  doute  bien  aife  de  voir  les  pièces  fuivantes ,  qui  la  font  connoître  toute  en- 
tière. Ce  font ,  premièrement  la  Déclaration  des  Oficiers  &  des  autres  mariniers 
qui  étoient  à  bord  de  l'Eléfant  durant  le  combat  ,  enfuite  le  raport  des  Com- 
miffaires du  Confeil  de  guerre  qui  avoient  fait  la  vifite ,  où  font  marqués  les  coups 
dont  le  vaifleau  avoit  été  ateint,  foit  dans  les  bois,  ou  dans  les  mâts,  dans  les  ver- 
gues, dans  le  funin  &  dans  les  voiles  5  &  enfin  la  lifte  des  morts  &  de  ceux  qui 
étoient  dangercufement  bleffès,  ou  qui  ne  l'étoient  que  légèrement. 


*  ou  piiei 
cr  troHfféesen 


atestation. 

Nous  foufignés  navigeant  chacun  en  U  qualité  ci-dejfous  f^écifiée  a  bord  de  Ytié- 
fantBlanc ,  navire  de  guerre  de  l'Etat ,  commandé  par  le  Sieur  Vice-amiral  ifaac  STPeers  , 
déclarons  pour  une  vérité ,  que  le  14.  de  ce  Mois  ,  fuivant  la  réfolution  auparavant 
prife  d'aller  avec  l'armée  navale  de  l'Etat  ataquer  celle  des  ennemis  ^  dr^  s'il  étoit pof- 
fiblc.,  la  chajfer  de  la  mer  y  nous  aurions  fur  le  midi  fait  voiles  de  Schooneveldt  ^ 
tre  divifion  faifant  la  tète  de  l'efcadre  du  Sieur  Lieutenant  ternirai  Tromp  , 
ennemis  étant  près  de  deux  lieues  fous  le  vent  à  nom ,  qui  nom  voiant  gouverner  ff^^ 
eux  levèrent  auffi  leurs  ancres  &  tinrent  le  vent  h.  toutes  voiles ,  faifant  le  Nord' 
nordoùefi.    Pour  nom  nom  avions  notre  grande  voile  '^ferlée  feulement  avec  des  fil^ 
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de  cm  et  parce  que  notre  vaïjfeau  èt  oit  fort  léger  à  U  voile  ^      cependant  notre  divt-  1673. 
/ion  ne  powvoit  nom  fuivre  ,   hormis  le  Capitaine  ]ean  le  jeune  ^  qui  portant  toutes  fes  fà^^u  O-^à- 
voiles  et  oit  de  V  avant  de  mus  en  [on  rang  ,   &  les  Càpit  aines  Hans  Hartlvijk  &  J^^^lue^^aveac 
Noirot  ^  montant  deux  petites  frégates  qui  ét  oient  auprès  de  nous      nos  principaux fe-  petites  cordes 
conds,  les  Capitaines  Corneille  Bakker ,  Pierre  Klaafh.  Dekker  &  Adrien  Poort ,  7c^ï^t'*^" 
pouvant  nous  fuivre  ni  venir  en  leur  rang ,  parce  quils  nétoient  pas  fi  bons  voiliers. 
D'ailleurs  le  Sieur  Lieutenant  Amiral  Tromp  ,  venant  après  nous  avec  fon  efcadre , 
nous  fuivit  h  toutes  voiles  jufques  k  quatre  heures  &  demie ,  félon  qu'on  pouvoit  con- 
jecturer.   Kyilors  l' ternirai  de  l' efcadre  bleue  fit  braffer  fa  grande  voile  auvent  ^  à* 
peu  apr'es  fin  petit  hunier  fur  le  mât  de  hune.,  pour  laijfer  pajfer  fon  Vice-amiral  fous 
le  vent  de  lui.    Sur  quoi  nous  gouvernâmes  droit  fur  eux ,  fi  bien  que  deux  des  vaifi 
féaux  ennemis  qui  étaient  le  plus  de  V avant  fe  trouvèrent  jufiement  k  Hribord  de  notre 
éperon  5  ^ais  ils  arrivèrent  incontinent  après ,  &  le  Capitaine  le  jeune  s'engagea  avec 
eux.        ^^^^^  cote  nous  tombâmes  fous  le  feu  de  V  Amiral  ,  du  Vice- amiral  &  des 
autres  qui  étoient  le  plus  de  V Avant.    TJne  partie  de  notre  grand  hunier  fut  emportée 
de  la  vergue  avec  toutes  les  manœuvres  courantes  qui  en  dépendaient ,      enfuit e  notre 
vergue  de  grand  hunier  aiant  été  abatué ,  nous  déferlâmes  notre  grand  pacfi  ^  fumes 
en  un  moment  fi  maltraités ,  que  tout  ètoit  délabré de  forte  quen  canonnant  inceffam' 
ment  de  deux  ou  trois  airs  de  vent ,  nous  reçûmes  cinq  ou  fix  coups  h  Veau  ^  demeu- 
râmes fi  defemparés  que  nous  ne  pouvions  plus  gouverner  ,  ainfi  qu'il  paroît  plus  am- 
plement par  les  actes  de  vifite  des  Sieurs  Commiffaires  du  Confeil  de  guerre ,  qui  font 
ici  joints.    Cefi  ce  qui  nous  obligea  d'aller  au  plus  pr\s  du  vent  ^  autant  qu  il  nous  fut 
poffible^  afin  de  nous  racomoder  un  peu.    Il  était  alors  près  de  huit  heures^  &lerejle 
des  vaiffeaux  de  notre  divifion  qui  étoient  demeurés  de  l'arriére  joignit  en  même  tems 
le  Sieur  Lieutenant  Amiral  Tromp combat  ant  les  ennej^is  fous  lèvent  k  nous  jufques* 
k-ce  que  la  nuit  les  forçât  de  fe  féparer.    Comme  nous  étions  perfuadés  qu'on  retour-^ 
nerott  le  lendemain  au  combat ,  mus  paffâmes  la  nuit  k  remplir  des  gargouffes  ,  ^ 
racomoder  les  pièces  de  nos  afâts  qui  avaient  été  rompues  par  le  canon  des  ennemis  ;  nous 
changeâmes  de  bord  .y  &  fîmes  \c arguer  le  navire^  pour  mettre  k'^'la  bande.    Mais  k  -fPancher^ 
la  pointe  du  jour  l'yacht  d'avis  de  Nicolas  Portugal  étant  venu  k  nous  ^  nous  If^^lf/^ 
croioit  que  notre  armée  étoit  fous  le  vent  de  nous  :  ce  qui  obligea  le  Vice-amiral  Slpeers  apuïerdun 
de  pajfer  k  bord  de  l'yacht dans  l'intention  d'aller  parler  au  Sieur  Tromp  & 
ter  un  autre  navire.    Lors  que  le  jour  fut  plus  grand  ,  nous  reconnûmes  qu'on  s'étoitio$!ou'2^s 
trompé  y  dr  que  c'était  l'armée  ennemie;  ce  qui  nous  obligea  de  tirer  un  coup  qui  fit  re-^^ four  k 
'venir  le  Vice-amiral  k  fon  bord.    Enfuite  nous  découvrîmes  la  nôtre  qui  étoit  Sudefi  "domZîera- 
k  nous ,  &  portâmes  le  cap  fur  elle  avec  le  refie  des  navires  &  des  galiotes  qui  étant  àouh. 
Auffi  demeurées  de  V  arriére ,  ne  favoient  pas ,  non  plus  que  nous ,  quelle  eut  mis  k  Vautre 
bord.    En  outre  nous  déclarons  que  la  plus  grande  partie  du  débris  que  nous  avons ,  nous 
À  été  fait  par  V  Amiral  &  par  le  Vice -amiral  de  V  efcadre  bleue ainfi  qu*il  paroît  par 
les  coups  qui  font  dans  le  vaiffeau^      par  les  boulets  de  36.  &  de  ^i.  livres  qui  s'y 
trouvent  encore  ;  fi  bien  que  Nous  Bépofans  fommes  étonnés  de  nous  voir  noircis  comme 
fi  nous  n'avions  pas  fait  notre  devoir ,  étant  affurés  que  fi  nous  pouvions  nous  retrouver 
dans  le  même  état  il  nous  ferait  impaffible  de  mieux  faire.    Nous  finiffons  donc  notre 
préfente  Déclaration  par  les  ofres  que  mus  faifons  ici  de  Vafirmer  en  tems  ^  lieu  par 
ferment  folemnel.    Et  en  foi  de  tout  ce  que  dejfus,  qui  eji  la  vérité nous  avons  tous 
foufigné  les  préfentes  de  nos  propres  mains  &  fignatures.    Fait  k  bord  de  l'Eléfant, 
étant  k  V ancre  k  Schooneveldt   le  zo.  de  Juin  1673.  Signé.    Capitaines-Lieutenans  y 
Guillaume  Knyf,  ].  Baak.  Lieutenans ,  Abraham  Wilmerdonks ,  Adrien  Schorel ,  O.  Vol' 
lenhove.  Maître ,  Rippert  Krynfz>.  Pilotes ,  Gysbert  ]anfz>. ,  C.  Boofaart ,  Virk  Arentfz,. 
2^icolas  Hendrikfz>.  Jean  Cletcher  Volontaire.  Lamaneurs^  Jean  Gabrielfz,. ,  JeanHen- 
drikfz,.  &  Adrien  Krijnen  Contre-maître.    Etait  écrit  au-dejfous.    En  connoijfance  de 
^oi  foufigné  qui  afirme  auffi  les  mêmes  chofes.    Signé  ^  Etienne  Melon. 

CoUationnc  à  TOriginal  s'eft  trouve  conforme 

Signé, 

ETIENNE  MELON. 

Secrétaire. 
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Vifite  du  navire  l'Eléfant,  contenant  l'état  où  il.s'eft  trouvé,  foufignéc  par 
Nous  Commiflaircs  délégués  à  cet  éfct,  f  iite  le  18.  de  Juin  1673, 

Premièrement.  Aux  mits  &  aux  Verj^ucs. 


Coups  de  gros  boulets  au  haut  de  la  dunette,  i.  Coup  au  travers  du  mât  d'artimon, 
pareil  à  larcafe ,  le  chandelier  de  fanal  en pié-  1.  Coups  dans  la  vergue  de  fougue. 


ces  Cr  emporté. 
1.  pareil  au  haut  de  la  dunette, 
4.  Coups  à  la  teugue  de  boulets  de  ^.livrei,  oh  de 

moindre  calibre. 
I .  Coup  d'un  gros  boulet  proche  du  mât  d^ artimon. 

Au  Pont  d'en-haur. 
I.  Coup  d'un  gros  boulet  au  travers  de  trois  caba- 
nes y  au-dejfofu  de  la  dunette  a  bâbord. 
1.  pareil  foui  la  teugue  Cr  un  autre  au-devant. 
I .  pareil  dans  la  tirevteille  de  r échelle. 


3.  Coups  de  gros  boulets  augrand  mât  y  dont  il  y  en 
eu  a  un  de  48.  livres  qutl'a  percé  d'outre  en  outre-y 
les  pendours ,  le  racage  O"  la  chaîne  de  la  gran- 
de vergue  emportés. 
I.  Coup  dans  la  grande  vergue. 

3.  Coups  dans  le  grand  mât  de  hune. 

I .  Coup  dans  la  grande  vergue  de  hune, 

4.  Coups  dans  le  mât  de  mifénej  trois  au  ton,  C^' 
un  au  bas ,  d'un  boulet  de  6.  livres  quipaffe  d'ou- 
tre en  outre ,  la  chaîne  de  la  vergue  ^  le 


j-   ,  faux  racage  coupés. 

pareil  au  tacjuet  de  l  écoute  de  mifeney  la  ta-      Coup  au  mât  de  hune  d'avant. 

quet  emporté.  2.  Coups  à  la  vergue  du  petit  hunier, 

pareil  tout  proche  du  bras  de  mifene.  ,.  Coup  au  beaupré  devant  la  Heure, 

pareil  au  même  endroit.  ^  i.  Coup  k\la  vergue  de  ftvadiére. 

pareil  au  devant  du  mât  de  mifene  a  t endroit  j.  Coup  a  la  hune  de  beaupré. 


qui  efi  le  plus  en  devant. 
I.  pareil  au  derrière  du  mât  de  miféne  k  Jîribord 

qui  apajfé  au  travers  du  platbord, 
I.  pareil  dans  le  tillac  crdans  un  afût,  au  mémo 

lieu  ci-dejfus. 
4.  pareils  dans  le  coiiet  de  miféne, 
I.  pareil  au-derriére  du  grand  mât, 
3 .  pareils  au  travers  de  U  teugue. 

Au  fécond  Pont. 


Des  deux  mâts  de  hune  de  rechange  qui  font  fur  le 
pont  y  P un  ej}  brije  de  manière  À  ne  pouvoir  plm 
ferviry  l'autre  k  reçu  un  coup  d'un  gros  boulet^ 
mais  il  peut  être  remis  en  état. 

Au  Funin. 


.  Coups  de  gros  boulets  k  U  galerie  de  bâbord. 
.  pareil  fout  le  fabord  <y  au  travers  dun  afut 

d'une  pièce  de  canort  dans  la  chambre  duCapi- 

taine. 


3.  Coups  dans  le  grand  état ,  qui  eji  cotfé  au  mi- 
lieu. 

2.  dnjfes  du  grand  mât  de  hune  font  coupées, 

I.  étague  du  grand  hunier. 
I,  écoute  du  grand  hunier. 
I,  grande  étague. 
5.  grands  haubans, 
,  i.  caliorne, 

pareil  au  travers  des  Cétiffonsde h  chambre,^  e^•     coups  au  travers  des  grands galaéms. 
qui  repaffe encore  en  travers  dun  autre  cote  a  ^  ^  Uague de  miféne. 

prtbord.  ^  \  ^^..couplesdehaubanscoup/sautondumâtdemiféne. 

4/  étagues  des  perroquets ,  deux  caliornes  , 
deux  palans. 

2.  haubans  du  tourmentin. 

3.  haubans  d'artimon. 

Quelques  cadénes  coupées  laplupartdesmanceU' 
vres  courantes. 

Aux  Voiles, 

Le  grand  hunier  hors  d'état  de  fervir  >       tout  le 
rejie  des  voiles  fort  endommagé. 
Nous  fouCgnês  Commiflaircs  du  Confeil  de 
guerre  conjointement  avec  l'Avocat  Fifcal,  aianC 


.  pareil  devant  la  chambre.  dti  Capitaine,  r 
.  pareil  derrière  le  mât. 
.  pareils  tout  proche  du  grand  mât. 
.  pareils  devant  le  grand  mât. 
,  pareil  au-defus  de  la  cuijîne. 
.  Coups  au  devant  du  mât  de  miféne  aux  endroits 

qui  font  le  plus  k  l'avant. 
.,  pareils  tant  k  l'éperon  quk  la  flèche. 

Au  premier  Pont,  ou  d'en-bas. 
Coup  de  gros  canon  k  la  fainte-barbe  dans  l'ar- 

cajfe.  ^  chambre 

'.  ^ZTcildans^'m^^  ^^'^^  vifite'du  vaifl"cau  l'Eléfant  monté  par  le  Vi- 

de  la  pompe  en  pièces.  cc-amiral  Ifaac  Sweers  ,  &  éxaitiiné  avec  foin  tout 

.  Coups  proche  du  grand  cabejlan.  qui     dépend,  l'avons  trouvé  en  l'état  porté  par 

.  Coup  au  derrière  du  grand  mat ,  proche  du     lifte  ci-defîus.   Fait  à  bord  du-dit  vaifl^eau ,  étant 

jrrand  fep  de  drifa.  àl'ancreà  Schooneveldtle  18.  de  Juin  idyj.lignc 

.  Coups  proche  de  la  cuiftne.  •  Corneille  Evertfz.. ,  Jean  vm  Nés ,  Jean  DtkJT 

.  pareil  au  travers  dn  traverfin  t^m  afk  denanp  3^^^  ^ 

lacuifne.         _         ,  Collationné  à  l'Original  s'eft  trouvé  conforme. 

.  Coup  proche  de  lafofe  aux  cables»  r  - 

.  Coup  dans  les  bittes.  ^g^^, 
.  Coups  k  l'avant  au-dejfous  du  bojfoir  t  Cruna 

fleur  d'eau. 

,  Coups  au-dejfous  de  la  Ste.  Barbe  prefque  kfleur 

d'eau.  ^ 
.  Coup  fous  la  préceinte  t  prefque  kfleur  tCeau. 


ETIENNE  MELON, 
Sécretaire, 


Lifte 
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par 


lyen 
mtre-y 


'plus 


L. 

Liflc  des  morts  &  des  blefles  à  bord  de  l'Eléfant  monté  par  le  Vice-amiral  Ifaac 
Swcers  à  la  bataille  du  14.  de  Juin  3673. 
toi.  Morts. 
112.  Jean  Baron  ,  de  Marfeille. 
1 24.  Martin  Hendnkjk..  d'^mflerdam. 
121.  Gevert  Barentfz..  de  JVeftrjZien. 
129.  Albert  Albertfz..  d'Amfierdam. 
184.  Simon  facobjz..  de  Sardam. 

Plus  ont  été  envolés  le  16.  de  Juin  1673.  à  Rotterdam  les  dénornmés  ici  ,  qui 
font  dangereufement  blcffés. 

Fol. 

22.  fitrien  Pieterfz..  de  Mons  fécond  canonnier,  307.  Themis  j^anfz..Oom,d''OJ^aant  blep  aubrdi 

grièvement  blejfe  à  la  tête.  aux  aifnes. 

3  p.  jindré  fafperfz..  de  Rtnk^open  fécond  Trom-  jj^.  Henri  van  der  Meyden  ,  Commandant  des 
pette  blejfe  aux  deux  jambes ,  avec  perte  d'une  foldats ,  blefé  aux  deux  jambes  Cr  aiantper- 
jambe  dont  l'os  efl  cajfe.  du  une  rotule  du  genou. 

81.  Erafme  ^anfz.  de  Rypen  blefeaugrasdejambe.  367.  Simon  Franfz.  d'Amflerdam,  la  jambe  em- 
87.  Corneille  Klaafz,.  de  Marke  blejfe  au-dedans  portée  foM  le  genou. 

du  grM  de  janabe.  3^3.  Lteve  Hernu  de  Lèide  ^  un  os  café  au  hra/, 

100.  Jean  fanfz..  Ruiterbleffék  une  ]ambe.  gauche^  Cr  grièvement  blefé  à  U  main. 

115.  Pierre  Pieterfz..  d'Alcmaar-,  les  deux  bras  442.  Harmen  Hoega  de  Galwey  ,  les  deux  broc 

emportés      blejfe  au  genou,  emportés. 
115?.  Jean  Huygen  de  Meyert ,  la  jambe  entière-  Il  rejîe  encore  à  bord  17.  bleps  y  ^uifontpenfe's 


ment  emportée  fous  le  genou. 
223.  Matthieu  Andriefz.  de  Flensbourg y  le  bras 

gauche  emporté. 
243.  Guillaume  Cornelifz.  MoJIert  y  blejfé  au  grM 
de  jambe. 

2p3.  Corneille  Arentfz.,  de  Breukelen ,  blejfé ïla 
hanche      m  hrai. 


par  le  Chirurgien  du  vaijîeau,  Cr  e^ui  de  l  ^ 
tems  ne  pourront  rendre  aucun  fervice  ou  ^ue 
très-peu  t  outre  c^uelc^ues  autres  ejui  ont  auffi  des 
blet  ^ures  mais  de  moindre  conféquence, 

Collationné  à  l'Original  s'eft  trouvé  conforme 
ETIENNE  MH-ON,  Sécretaire. 


En  ce  même  tems-là  il  y  eut  auffi  des  acufations  portées  contre  le  Vice-amiral 
Jean  de  Liefdc  ,  mais  je  n'ai  pu  favoir  ks  chefs  qu'elles  contenoicnt  ,  ni  quelles 
furent  fes  défcnces.    Pendant  le  cours  de  ces  broùilleries  entre  Tromp  &  Sweers    Ordre  du 
le  Prince  d'Orange  enjoignit  au  L.  Amiral  Ruiter,  de  mettre  Sweersdansl'efcadrc'fan"'^  r^' 
de  Bankert  jufqu'à  nouvel  ordre,  &  de  faire  paffer  à  fa  place  le  Vice-amiral  Cor-terT^ 
ncillc  Evertfz.  dans  celle  de  Tromp ,  jugeant  cet  échange  nécelTaire  pour  le  bien  de 
l'Etat.    Il  ne  m'a  point  toutefois  paru  par  les  liftes  des  efcadres  que  cet  ordre  ait  été 
éxécutéj  ce  qui  doit  faire  conclure  qu'il  fut  depuis  changé  pour  des  raifonsquine 
me  font  pas  connues.    Après  cela  quelques-uns  des  Députés  de  L.  H.  P.  firent  en- 
tendre au  Confcil  de  guerre,  Son  K^lteffe  ^le  Prime  d'Orange  .,dèfirott  ardem-  ^^^^^""f* 
ment  ^  cj^HAH  regard  des  acufations  qui  avoient  été  portées  contre  quel  cjues-tms  des  M  em-  ^l^^v^dct 
hres  du  Confeil ,  cojnme  coupables  de  n'avoir  pas  fait  leur  devoir ,  toutes  chofes  fujfcnt  acufations 
laijfées  en  tétat  ou  elles  étoient  alors ,  fans  préjudieter  aux  dénonciations  des  uns  ni  dememenc" 
aux  défences  des  autres ,  pour  en  être  pris  connoijfance  par  Son  Alteffe  même  après  U  en  état  pour 
campag?w^  &  en  juger  ainfi  qu'il  feroït  de  juftice  &  de  raifon.    Ordonnant  cependant 
à  tous  les  Oficiers  Généraux  de  s'abfenir  de  paroles  d'aigreur  &  d' emportement  les  uns  connoiflànce 
co?itre  lés  autres ,  s'ils  voulaient  qu'on  crut  qu'ils  eujfent  de  l'amour  pour  leur  Patrie  me'"''"^^' 

fes  intérêts  à  cœur  ce  qu'ils  ne  pouvoient  mieux  faire  voir  qu'en  vivant  en  union  ^  ér 
allant  enfemble  ataquer  les  ennemis  ,  comme  s'il  n'y  avoit  eu  ni  différent  ni  querelles 
entre  eux.  d'ailleurs  s'il  y  en  avoit  quelqu'un  qui  n'eut  pas  bien  fait  f on  devoir 

far  le  paffe\  il  fourroit  trouver  ocafion  de  mériter  grâce  par  les  fervtces  qu'il  aurait 
Iteu  de  rendre  en  cette  expédition.  Cet  ordre  fut  reçu  avec  le  refpe6t  qui  lui  éroit 
<ieu  ôc  tous  les  Membres  du  Confeil  eii  général  ,  aulîi-bien  que  Tromp  &  Sweers 

leur  particulier,  promirent  de  s'y  conformer  de  point  en  point.    Par  ce  moien 
cette  querelle  fut  apaifée  pôur  un  tcms.    Peu  de  jours  auparavant  il  avoit  été  ren-  Les  Etats 
du  au  Lieutenant  Amiral  Ruiter  une  dépêche  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puiflan-  îcuJSc- 
CCS,  dans  laquelle  Elles  lui  têmoignoient  leur  fatisfaftion  au  fujet  des  avantages  que  tionaufujet 
l'armée  navale  de  l'Etat  avoit  remportés  une  féconde  fois  fur  les  ennemis  par  Ion  l'ifiaoirc'" 
courage  ôc  par  fa  conduite.    Le  Prince  lui  envoia  aufli  la  Lettre  luivantc,  i7./«in 

Liv.  XV. 
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LA    VIE  DU 


1673. 


Lettre  du 
Prince  à  Rui- 
ter  fur  le 
même  fujet. 


Noble,  Très-cher,  &c. 

Nous  avons  apris  avec  une  extrême  joie  de  quelle  manière  il  a  plu  k  Dieu  de  bénir 
les  armes  de  l^Etat  fous  votre  conduite ,  dans  la  dernière  rencontre  que  vous  avés  eue 
avec  V armée  de  France  dr  d' Angleterre  y  oii  vous  avés  continué  k  donner  des  marques 
de  votre  vigilance  i  de  votre  prudence  &  de  votre  valeur ,  dont  nous  fommes  tres-fa- 
ttsfaits  ,  vous  ajfurant  que  de  fi  grands  fervices  feroTit  reconnus  de  l'Etat  de  rpous 
en  toutes  ocafiont.  Au  refie  on  a  eftimé  nécejfaire  de  vous  envoier  de  nouveat*  les 
Sieurs  Bosveldt  y  van  Mauregnault  &  Gemnich  ^  auxquels  fe  pourront  joindre  Us  Con- 
feillers  des  Amirautés  refpecfives ,  étant  préfentement  en  Zélande ,  pour  vous  commu- 
niquer nos  vues  au  fujet  des  prochaines  opérations  de  V armée  navale ,  é'  de  quelle  ma" 
ntére  nous  jugeons  avons  réfolu  quelle  doive  encore  agir  pour  le  bien  de  l'Etat.  Vous 
leur  donner és  donc  une  entière  créance  lors  quils  vous  déclareront  ce  que  Nous  leur  avons 
,  prefcrity  &  vous  vous  conformer  és  à  ce  qu'ils  vous  diront  touchant  les  de fieins  que  nous 
avons  formés  &  leur  exécution.  Nous  prions  Dieu  qu'il  veùille  les  acompagner  de  fa 
favorable  a ffijlance ,  &  vous  tenir  en  fa  fainte  garde.    A  la  Haie  le19.de  Juin  1675. 

Votre  afcdionné  Ami , 

G.  R  PRINCE  d'ORANGE. 

Le  même  jour  de  la  date  dé  cette  Lettre  ,  aiant  rcqu  avis  par  le  Commandeur 
Nouvelles  ï^cnri  Spau,  qui  montoit  la  frégate  Middelbourg ,  qu'on  avoir  détachée  pour  aller 
deFraîTctsc  ^    découvcrtc,  que  le  15.  l'armée  d'Angleterre  &  de  France  étoit  entrée  dans  la 
d^Angkter.  Tamifc,  &  qu'elle  s'étoit  avançée  jufques  aux  Middlegroenes ,  il  fut  arrêté  dès  le  même 
rc.  jour  par  le  Lieutenant  Amiral  avec  le  Confeil  de  guerre ,  qu'on  détachcroit  vers  cet- 

LeCont.       riviérc  le  Contre-amiral  Jean  de  Haan  av.ec  douze  navires  &  frégates ,  deux  brûlots 
Am.dc      &  quatre  yachts.    Cette  réfolution  fut  prife  en  partie  poiir  tâcher  d'avoir  une  con- 
udiéversk  "oifl^occ  plus  particulière  de  l'état,  des  forces  &  des mouvemens  des  ennemis ,  par 
Tamifc  avec  Ic  molcn  dcs  yachts  qu'on  pourroit  faire  paflcr  jufques  dans  la  rivière,  avec  des  gens 
Srrcs^ïruSs  capables  d'obferver  tout  ce  qu'on  vouloir  découvrir:  mais  on  avoit principalement 
&yacht7.°' pour  but  dc  faire  paroître  que  l'armée  navale  ctoit  en  état  de  fc  montrer  fur 
leurs  côtes,  &  que  nonobftant  le  peu  de  forces  dont  elle  étoit compofée,  lesOfi- 
ciers  &  les  équipages  avoicnt  afsès  de  courage  pour  s'y  préfenter.    Les  Comman- 
dans  des  vailfeaux  de  guerre  de  ce  détachement  furent  le  Contre-amiral  de  Haan, 
les  Capitaines  de  Sitter,  Span,  vanBraakel,  Panhuis,  "Wynbergen,  van  Lier ,  Dek- 
ker,  Roos,  Beyma,  Kuiper  &  Tyloos.    Ceux  des  brûlots  furent  Guillaume  Wil- 
lemfz.  &  Grootveldtj  &  ceux  des  yachts,  Arnaut  Lcuniflcn,  Tennis Poft,  Mat- 
thieu Laurenfz.  &  Jelle  Albertfz.    Le  Capitaine  Bcyma ,  qui  montoit  le  vailTeau  nom- 
mé les  Villes  y  portant  50.  pièces  de  canon  &  283.  hommes  d'équipage  ,  n'étoit 
Tempête  arrivé  de  Frife  que  ce  même  jour-là.    Le  20.  du  Mois  il  s'éleva  une  tempête  de 
dei'Eitaord-  l'Eftnordeft  qui  fit  perdre  aux  Capitaines  Almonde  &  Span ,  &  au  brûlot  de  J.  Schenk 
leurs  beauprés ,  &  il  fallut  les  faire  tous  rentrer  pour  prendre  le  radoub.    Le  jour 
fuivant  on  vit  ccffer  l'orage ,  &  fur  le  midi  il  vint  de  Zélande  à  l'armée  un  fenau ,  avec 
un  yacht  de  T  Amirauté  portant  le  pavillon  au  grand  mât ,  à  bord  duquel  ctoient  1^ 
ciïidr"^'    Maréchal  Wirts  ,  le  Sieur  Hubert  Confeiller  Penfionairè  de  Zélande  ,  les  Sieurs 
Campwirts  Vrybergen,  Munniks  ,&  d'autres  encore.    Ils  paflerent  tous  au  bord  de  Ruitcr ,  ^ 
quelques  ofi-     félicitèrent  fut  ks  vidoircs  qu'il  avoit  plu  à  Dicu  dc  dounct  à  l'Etat  fous  fa  condui- 
ciers  de  l'Etat  te  Ics  7-  &  14-  <lu  Mois.    Lc  Maréchal  Wirts  étoit  alors  pofté  avec  quelques  trou- 
Ruit°e^'^où       ^^^^  ^^^^     Walcheren,  ou  il  donnoit  les  ordres  pour  repoulTer  les  Anglois  5c 
iis"iefeHci-"  Ics  François ,  qu'on  croioit  certainement  avoir  intention  d'y  faire  une  defccnte. 

Mais  comme  la  première  bataille  avoit  aporté  du  retardement  à  leur  delTein,  ^^J^^ 
l'illué  de  la  féconde  fembloit  l'avoir  entièrement  détruit ,  puis  qu'ils  avoient  été 
contrains  d'abandonner  la  mer  ,  l'inquiétude  qu'on  avoit  eue  dans  cette  Province 
étoit  beaucoup  diminuée  ,  quoi  que  non  pas  tout-à-fait  dilTipèe  ,  les  cnn«' 
mis  n'aiant  pas  été  fi  pleinement  défaits  qu'ils  ne  puflcnt  aifèment  fe  rétablir  ,  ^ 
revenir  une  troifiême  fois  au  combat.  Là  fe  trouvèrent  donc  enfemble  deux  grands 
Héros ,  Ruiter  &  Wirts ,  qui  dans  l'extrême  péril  où  avoit  été  notre  Patrie ,  revoient 
li  fidèlement  &  li  courageufement  fervie,  l'un  par  mer  &  l'autre  par  terre,  &ilsnc 
purent  fe  regarder  l'un  &  l'autre  fans  admiration.  On  fit  voira  Riiitcr  des  nouvel- 
les 


lO.Jt 


tent  fur  fes 
viâoires. 
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L.  AMIRAL 

les  venues  d'Angleterre  par  Oftendc  , 


De  Ihm 


D  E    R  U  I  T  E  R.  58y 

portant  que  l'armée  roïale  avoit  remonté  la 
Tamifc  jufques  devant  CharncfTe.    Le  Lieutenant  Amiral  aiant  reçu  avec  beaucoup 
de  civilité  toute  cette  compagnie.  &  l'aiant  régalée,  elle  s'en  retourna  fur  les  trois 
heures  après  midi.    Pendant  ce  tcms-là  on  s'ocupoit  (ans.cefîe  à  donner  le  radoub 
aux  vaiffeaux  incommodés;  à  embarquer  à  bord  la  poudre,  les  boulets,  &  les  au- 
tres munitions  de  guerre  qui  airivoient  de  jour  à  autre  à  l'armée  ,  &  à  en  faire  la 
diftribution    Le  Contre-amiral  de  Haan  qui  étoit  commandé  pour  aller  avec  reXicm  de 
douze  navires  &  d'autres  bâtimens  vers  la  Tamife,  avoit  été  empêché  par  le  gros  ^«J^^^^ja 
tems  de  mettre  à  la  voile  jufqu'au  21.  &  le  25.  il  revint  fous  le  pavillon  rendre  ^^,yu]„, 
compte  de  ce  qu'il  avoit  fait.    Il  raporta  à  Ruiter  qu'il  avoit  apris  d'un  Maître  de  ^^«"^'jor^'^^ 
Lubec,  patti  de  Londres  le  16.  que  l'armée  ennemie  étoit  encore  moiiillée  pro- J^^^ç^ne-''" 
che  de'charncfle,  forte  de  près  de  70.  navires  ;  qu'elle  devoir  faire  voiles  à  Til-  mie. 
burihoop  pour  y  prendre  30000.  hommes  ,  afin  de  venir  tenter  une  defcente  en 
Zélande  5  &que  pour  cet  éfet  il  y  avoit  déjà  20.  vaifleaux  prêts  en  ce  lieu- là.  Rui- 
ter n'ajouta  pas  entièrement  foi  à  ce  raport,  &  ne  crut  point  que  les  préparatifs  fuf-  Celle  des 
fent  fi  grands  ni  fi-tôt  prêts.    De  Haan  lui  dît  encore  que  des  gens  defmterefles  lui  ^^edcquel 
avoicnt  afluré  que  les  Anglois  avoient  envolé  à  terre  quantité  de  blelTés  de  leur  ar-  qucsvaifl'c- 
niée.    Le  lendemain  on  vit  arriver  à  celle  de  Hollande  Brunfveldt  Contre-amiral  de 
îrife ,  qui  montoit  le  vaiffeau  nommé  le  Prince  Henri  Cajimir ,  &  le  Capitaine  Jean 
Vyfelaar,  qui  commandoit  VOoftergo^  avec  un  fenau,  une  galiote&  un  brûlot.  Le 
Capitaine  Salomon  le  Sage  s'y  rendir  aufli  avec  le  Fleffingue ,  &  enfuirc  le  Vice-amiral 
Swecrs  avec  l'Eléfmt  ;  &  depuis  encore  quelques  autres  vaifîeaux ,  qui  avoient  pris 
le  radoub  en  Zélande ,  étant  pareillement  revenus ,  on  compta  plus  de  cent  Voiles 
tant  en  grands  navires  que  petits  bâtimens.    Ce  renfort  engagea  le  Lieutenant  Ami- 
ral à  faire  des  changemens  dans  les  efcadres  &  une  nouvelle  divifion  de  fon  ar- 
mée.   Le  Capitaine  Jean  Dik,  qui  par  provifion  avoit  porté  le  pavillon  de  Con- 
tre-amiral pendant  quelque  tems,  eut  ordre  de  l'ôter  à  la  venue  du  Contre-amiral 
Brunfveldt,  retenant  néanmoins  le  commandement  fur  les  vaiffeaux  du  Quartier  du 
Nord,  en  ce  qui  regardoit  la  réception,  la  diftribution  &  les  autres  foins  des  mu- 
nitions.   Le  même  jour  il  vint  au  bord  de  Ruiter  des  Députés  de  Leurs  Hautes  ^ord  de  R^i- 
PuilTances  &  des  Amirautés  de  Hollande  ,  pour  conférer  avec  lui  &  avec  le  Con-  terdesDépu- 
feil  de  guerre  fur  le  fujet  des  prochaines  opérations  de  l'armée  navale.    C'étoient  ^ésdesEtai» 
les  Sieurs  van  der  Meyde  ,  Mauregnault,  Gcmnich  ,  Reigcrsbergcn ,  Kien,  Ok-rautél""" 
kertfzoon  &  de  Wildt ,  dont  le  premier  portant  la  parole  expliqua  les  intentions 
des  Etats  en  cette  forte,    ^e  puis  quil  avoit  plu  à  Dieu  de  permettre  que  par  U  ^^^HH^ 
bonne  conduite  &  par  U  valeur  du  chef  &  des  autres  Oficicrs  Généraux  ,  dans  les  Tiim.Taa 
deux  dernières  batailles ,  ils  eujfent  gagné  la  victoire  en  demeurant  maîtres  de  la  ^°g".J;  *^^ 
7ner    &       p^^     moien  l'état  de  l'armée  navale  étoit  devenu  beaucoup  meilleur  & 
plus  '*fiori jfant  qu'auparavant ,  on  voioit  auffi  cejfer  les  raifons  fur  lefquelles  on  avoit  fondé 
la  Réfolution  du  30.  de  Mai  dernier  ^  portant  quelle  demeurerait  au  pofte  de  Schoone- 
vcldt ,  ou  tout  proche ,  pour  y  atendre  les  ennemis,    ^e par  conféquent ,  comme  dans  un 
ou  deux  jours  elle  devoit  être  tout-h-fait  rétablie ,  pourvue  de  toutes  fortes  de  munitions  cr  / 
prête  à  agir ,  //  étoit  h  propos  de  la  faire  traverfer jufquh  la  vue  de  la  cote  d' Angleterre ,  ^ 
devant  Soulsbaie ,  la  Tamife^  les  Dunes ^  &  devant  les  autres  côtes  voifmes.  faii^Sver- 
cette  expédition  étoit  d'autant  plus  nécejfaire  qu'outre  les  avantages  qu'on  en  pourrott  ^^^J^^^^'^f^^ 
tirer  contre  les  ennemis  qui  fe  rencontreroient  fur  faroute  ^  on  fer  oit  hautement  connaître  d'Anglctcr- 
qu'il  étoit  faux  quelle  eut  été  batué  &  chajfée  jufques  au-dedans  des  bancs ,  ainfi  que  la  »«. 
Cour  en  faifoit  courir  le  bruit ,  &  quelle  tdcheit  de  le  perfuader  au  peuple  draux  autres 
nations   contre  la  vérité  &  contre  fa  propre  connoiffance.    Lors  qu'on  délibéra  fur  cet-  Apiouvé 
te  propofition  le  L.  Amiral  &  tous  les  Membres  du  Confeil  l'aprouvérent  d'une  P^jJ^^'J^'^^ 
commune  voix ,  &  déclarèrent  qu'ils  étoient  prêts  à  éxécutcr  ce  deflcin  &  à  palTcr  vers  deguen  c. 
la  côte  ennemie ,  dans  l'intention  toutefois  que  fi  par  les  nouvelles  certaines  qu'ils 
pourroient  avoir ,  ou  par  les  découvertes  qu'ils  pourroient  faire  de  leurs  propres  yeux , 

connoiflbient  que  l'armée  roïale  leur  fût  trop  fupécieure  en  forces ,  ils  le  retire-  • 
roient  en  bon  ordre  au  rendévous ,  qui  ne  feroit  plus  alors  fi  juftement  à  Schoonevcldt , 
mais  en  pleine  mer ,  entre  Schooneveldt  &  la  Tamife .  ou  même  dans  un  autre  parage  ^ 
félon  que  le  Confeil  le  jugeroit  plus  expédient.  La  chofe  aiant  été  ainfi  arrêt  ce  en  pré- 
fence  &  du  confentemcnt  des  Députés ,  ils  déclarèrent  en  même  tems ,  que  l'afaire  qui 
regardoit  les  acufations  portées  contre  quelques  Oficicrs  Généraux  ,  dcnicuicroit 
J-iv.  XV.  Eeec  in- 
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indécifc  &  dans  le  même  état  où  elle  étoit ,  jufques  à  la  fin  de  la  campagne,  ainfi 
qu'il  a  e'té  dcja  dit,    Dès  qu'ils  curent  repris  la  route  de  Zélande  on  aparcilla  pour 
faire  voiles  inceffamnient.    Mais  le  i.  de  Juillet  le  Lieutenant  Amiral  reçut  une 
Lettre  du  Sr.  Lodeftein  Sécretaire  de  l'Amirauté  de  Rotterdam  ,  par  laquelle  il 
lui  défendoit  au  nom  du  Prince  de  mettre  à  la  voile ,  &  lui  ordonnoit  d'aten- 
drc  encore  un  jour  ou  deux  qu'il  fût  allé  avec  d'autres  Députés  conférer  avec 
,    lui  fur  des  chefs  fort  importans  pour  le  bien  de  l'Etat.    Le  lendemain  le  Maré- 
ciuiwiS'jechal  Wirts  ,  le  Confciller  Penfionaire  de  Zélande,  &  le  même  Sécretaire  Lo- 
Fenfionairc  dcftcirt  fc  rendirent  à  fon  bord  ,  &  afllftant  en  qualité  de  Députés  du  Prince 
sdScîaife^  au  Confeil  de  guerre  alTemblé  par  leur  ordre  ,  le  Penfionaire  Hubert  porta  la 
Lodeftein fc  parole  &  dît;  comme  le  Roi  de  France  vernit  de  mettre  le  Jîége  devant  U 

borfdcRui-  '^^/^e  de  Mafiricht,  &  quH  U  fatfoit  hatre  vivement-^  &  qtte  d'un  autre  côté  le  Roi 
ter.  d'Angleterre  devait  faire  p^jfer  des  troupes  en  France  ,  foit  four  renforcer  l'armée  qui 

PrJpofition  ^'^ott  a,  ce  fiége^  ou  pour  d'autres  dejfeins.  Son  Alteffe  avoit  penfé  qu'il  ferait  à  propos 
par  eux  faite  devoir  fi  l'armée  navale  ne  pourrait  point  aller  ataquer  quelqu'une  des  places  de  France 
guSîcde'la  ^ ''^  d'Angleterre,  avec  efpérance  de  l'emporter  &  d'y  prendre  pofle ,  afinde  faire  diver - 
part  du  Pria- ^  qu'on  pût  obliger  les  ennemis  k  lever  le  fîége  ^  &  détourner  leurs  autres  def- 
"^^Réflexions  fe^^^'  ^iaut  doHc  demandé  l'avis  du  Confeil  fur  cette  proportion  il  en  fut  délibé- 
ré, &on  jctta  les  yeux  fur  diverfes  places  :  mais  après  avoir  bien  examiné  les  raifons 
pour  &  contre ,  on  ne  jugea  pas  encore  à  propos  de  rien  déterminer ,  &  l'on  furfit 
toutes  entreprifcs  jufqu'à  la  première  ocafion ,  en  recommandant  de  garder  le  fecret. 
Enfuite  le  Maréchal  &  le  Penfionaire  s'en  retournèrent  à  Fleifingue ,  &  le  Sécretaire 
prit  la  route  de  la  Meufe.  Cependant  Maftrichr,  après  un  fiége  d'environ  trois  femaines, 
s'étoit  rendu  au  Roi  de  France,  la  garnifon  HoUandoife  en  étant  fortie  le  même  jour 
qu'on  tint  le  Confeil  de  guerre ,  qui  étoit  le  2.  de  Juillet.  Ainfi  les  deffeins  de  ce  Roi 
continuoicnt  à  profpérer  parterre,  tandis  que  par  mer  fon  armée  &  celle  d'Angleterre 
étoient  contraintes  de  fe  retirer  devant  celle  des  Etats.  Sur  quoi  un  certain  Poëtc 
fit  les  vers  fuivans. 

Dum  Batavi  terra,  cedunt ,  mare  deferit  K^nglm. 

Cum  maris  domino  Gallus  &  ipfe  fugit. 
Sicr  pelago  affliStis  reparxtur  gloria  Belgis. 

Sed  Galîi  terra  promptius  arma,  gerunt  : 
Scilicet  unde  aliquid  fperent  fucceffibus  iHis 
Belga      Callus  hahent ,  Anglia  fola  nihil. 
En  ce  tems-là  le  jour  de  prières,  qu'on  avoit  coutume  de  célébrer  le  premier  Mccrcdi 
ceTcéti)?r  de  chaque  mois ,  &  qui  devoit  être  le  5 .  de  Juillet ,  fut  changé  par  ordre  des  Etats  en  un 
dans  les  p.v.  jout  d'adions  de  graccs .  pour  le  gain  des  deux  dernières  batailles  navales.    Dans  les 
5 .  imiUt.  f  es  circulaires  qui  furent  envolées  à  cette  fin  il  étoit  porté  :         avoit  plu  h  Dieu , 

par  fon  infinie  paternelle  miféricorde  dr  contre  l'atente  des  ennemis ,  de  répandre  fa  béné- 
dictionfur  l'Etat  dans  ce  tems fi  fâcheux ,  &  dans  la  périlleufe  conjonBure  des  af aires  pré- 
fentes  ,  l' aiant  favariféde  fon  affiflance  vifible ,  lui  aiantfait  remporter  des  avantages 
confidérables  dans  les  deux  derniers  combat  s  ^donnés  par  mer  contre  les  armées pintes  enfem^ 
ble  de  deux  puiffans  Rois  leurs  voifins ,  celui  de  France  &  celui  de  la  Grande  Bretagne. 
Par  ces  conlidérations  ils  ordonnoient  qu'on  rendroit  à  Dieu  de  profondes  adions 
de  grâces  pour  ces  éfcts  de  fa  protedion ,  &  qu'on  le  prieroit  ardemment  d'étendre 
L'armccna-d^  P^"^  en  plus  fes  bénédidions  fur  l'armée  navale  de  l'Etat,  de  faire  profpérer 
vaieStatsfes  armcs  par  terre,  &  de  lui  acorder  la  paix.  Cependant  le  Lieutenant  Amiral 
met  à  la  voi-  ^i^nt  mis  à  la  voile  le  3.  de  Juillet ,  les  maladies  commencèrent  à  fe  faire  fentic 
peu-à-peu  parmi  les  équipages ,  &  enfin  elles  devinrent  contagieufes.  Ils  furent  ataqucs 
de  fièvres  chaudes ,  de  la  diarrée  &  du  flux  de  fang ,  fi  bien  qu'en  peu  de  jours  le  mal  s'a- 
crut  extrêmement.  Le  Vice-amiral  de  Liefde  eut  près  de  77.  malades  à  fon  bord ,  le 
Contre-amiral  van  Nés  en  eut  3  6.  le  Cap.  Recs  ,23.  le  Contre-amiral  de  Haan ,  5  9-  le 
Commandeur  van  Meeuwen,  33.  le  Cap.  Bont,i2.  le  Cap.  Volkert  Swart ,  1 3 
Cap.  Filippe  de  Munnik ,  25.  le  Cap.  Elzevier,  27.  le  Cap.  Berkhout,  66.  le  Cap.  P- 
Sweerius ,  49.  On  fut  obligé  d'envoier  au  plus  vite  à  terre  1 30.  de  ces  malades ,  parce 
que  Monard  Chirurgien  Major  de  l'armée  ,  jugea  que  leurs  maladies  n'étoient  pas 
moins  contagieufes  que  la  pefte  ;  Ôc  il  dît  que  pour  en  arrêter  le  cours  de  bonne  heure ,  il 
étoit  à  propos  de  renvoier  encore  fans  aucun  délai  tous  les  autres  qui  en  étoient 
déjà  ataquès  ,  afin  qu'ils  pulfent  guérir  plus  facilement  j  &  d'emploier  tous  les 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  587 

moiens  qu'on  a  coutume  de  pratiquer  pour  nétoier  les  vaiflcaux,  en  purifier  le  mau-  1675 
vais  air  ,  &  prévenir  le  progrès  du  mal  3  confeil  qui  fut  fuivi  en  toutes  fcs  parties. 
Le  fentimcnt  de  Ruiter  &  de  plufieurs  autres  étoir  que  ces  mauvaifes  difpofitions 
des  équipages  avoient  été  contradées  l'hiver  précédent ,  lors  qu'on  les  avoir  fait 
fervir  fui"  terre,  à  la  défence  des  poftcs  de  Hollande  à  Uithoorn  &  en  d'autres  en- 
droits ,  où  ils  avoient  foufert  beaucoup  d'incommodités.    On  fe  trouva  alors  dans 
une  grande  inquiétude  craignant  que  le  mal  qui  augmentoit  de  jour  à  autre  n'em- 
portât beaucoup  de  gens,  ou  ne  les  mît  au  moins  hors  d'état  de  fervir.    Cepen-  Ruiterpi. 
dant  l'armée  ne  laifla  pas  de  continuer  fa  route,  autant  que  le  permirent  le  vent  con- ^^'^^^^'-i'!»!-- 
traire  &  le  calme  où  elle  tomboit  fucceffivement ,  fi  bien  qu'elle  n'eut  que  le  5.  &  de  SrlcTtf 
fort  loin  la  vue  de  la  côte  d'Angleterre,  fous  laquelle  elle  alla  mouiller  le  foir ,  la  «i'Angktcr, 
pointe  de  Nés  lui  demeurant  à  plus  de  trois  lieues  Oueftnordoueft.    Trois  ou  quatre 
bâtimens  qui  étoient  à  l'ancre  devant  le  Konings-diep ,  aiant  découvert  les  HoIIan- 
dois  mirent  promtcment  à  la  voile  &  fe  retirèrent  dans  la  Tamife.    Enfuite  le 
Lieutenant  Amiral  Ruiter  avec  l'avis  de  Bankert,  de  van  Nés  &  de  Tromp ,  réfolut 
de  s'aprocher  encore  plus  près  de  la  côte  ,  pour  y  faire  paroître  l'armée  navale  de 
lEtat,  àc  que  h  Ion  ne  trouvoit  point  d'ocafion  d'infultcr  les  ennemis  on  retour- 
neroit  vers  la  Meufe  pour  décharger  l'armée  des  malades,  &  demander  des  rafraî- 
chiacmens ,  qui  puffent  aider  à  conferver  ceux  qui.  étoient  encore  en  fanté  Après 
cela  on  avoir  intention  de  fe  rendre  de  nouveau  au  dernier  rendcvous  inarqué  & 
d'examiner  en  ce  pofte  ce  qu'il  y  auroit  à  entreprendre  pour  le  fervice  de  l'Etat 
L'armée  s'avança  donc  fi  proche  de  Harwich,  qu'on  pouvoir  de  cette  ville-là  &  des  ^^''^^'"'^^ 


Un  Maître  Hnmbourquois  ^e^HamiS. 


_  _  _  j,^v^wi.Ax,  v«w  xaai>Yiv,i.i,   4U  VU 

lieux  voifins  diftinguer  &  compter  tous  les  vaiffeaux. 

qui  en  venoit,raporta  auL.  Amiral,  que  le  peuple  ktoit  extrêmement  furprir^^^^ 
paroître  l'armée  de  Hollande  fi  forte  &fi  confidèrahle  par  le  nombre  de  resojai  ffeaux 
parce  c^uon  avott  voulu  leur  faire  acroire  que  les  HolUndois  n' étoient  pàs  en  état  de  te^^ 
nir  U  mer ,  non  plus  que  Us  Anglois.    Cette  bravade  étant  faite ,  &  Ruiter  aiant  re. 
viré  pour  s'éloigner  de  Harwich  &  pour  porter  le  cap  l\^  mer ,  il  fe  prouva  obli^^ 
de  remouiller  encore  au  même  parage  où  il  étoit  alors  ,  afin  de  donner  le  tems'à 


  r-'r- — 7 -"  ^'""ii  quarre  navires  de  guerre,  cinqfréeates  LWe 

trois  fenaus  &  une  galiote  fous  la  conduite  du  Chevalier  Jean  van  GeSer  S^^^^ 
de  Ruiter,  potir  croifer  pendant  trois  ou  quatre  jours  devant  l'embouchure  dé  la  Se""^* 
Tamife,  afin  d  incommoder  les  ennemis  autant  qu'il  leur  feroit  poffible -  mais  fur 
tout  en  vue  d'aprendrc  des  noiivelles  de  l'état  de  leurs  forces  &  de  découvrir  leurs  va^nGcid"^' 
defleins.    Le  tems  étant  expiré  il  avoit  ordre  de  fuivre  l'armée,  &  de  fe  rendre  au  <iemeuV^ 
rendévous  qui  étoit  affigné  en  pleine  mer,  juftement  entre  le  Wielingen  &  la  Ta-Z7Z-^^ 
mile.    Le  lendemain  on  vit  arriver  quelques  galiotes  chargées  d'eau  &  d'autres  rafraî-  aux  pour  " 
chiffemcns  qui  venoient  de  la  Meufe.    Le  vent  étoit  alors  Sudoiieft  &  frais ,  ce  qui  ^Infr^ ' 
fiti juger  à  Ruiter  que  les  ennemis,  qui  à  fon  avis  avoient  eu  afsès  de  tems  pour^'^b.'' 
fe  rétablir  dans  la  Tamife,  pourroient  bien  en  fortir  à  la  faveur  du  vent    &  aller  ^'^"'^^"^« 
prendre  pofte  à  l'Opper,  entre  Walchcren  &  la  côte  de  Flandre.    Cette  Qon)ç,c-MZ"lnï 
turc  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  ne  fe  rendre  point  devant  la  Meufe  '"^^"«"^^^^an- 
mais  de  faire  route  au  Sud,  pour  fe  pofter  lui-même  dans  ce  parage  qu'il  jugeoit  lefcTn'l&it 
plus  avantageux,  &  empêcher  que  l'armée  roïale  ne  le  prévint  ens'emparantdeceP°r^^^*= 
pofte.    Pendant  qu'il  etoit  en  route  pour  cet  éfet,  il  fit  mettre  les  malades  fur  des  r^^nlvo^". 
gahotcs  &  les  renvoia  a  Rotterdam.     Enfuite  il  alla  mouiller  à  cinq  lieues  de  • 
Wcftcappel,  ou  fe  rendirent  les  vaiiTeaux  qui  avoient  croifé  devant  la  Tamifefous 
le  commandement  du  Cheveher  van  Gelderj  mais  ils  n'aportérent  aucune  nouvelle 
confidérablc.    Les  maladies  continuèrent  alors  à  fe  communiquer  &  elles  augmcn- 

Gèrent  fi  fort  quelles  emportèrent  beaucoup  de  gens.    Il  mourut  en   

tems  26.  hommes  au  bord  de  l'Agate,  vaiffeau  monté  par  le  Capitaine  v..  ^...v.,tcntdans 
furent  jettés  à  la  mer,  «Se  à  peine  y  avoit  il  au  bord  du  Frêne  zkhs  de  matelots  l'armée, 
en  fanté  pour  lever  les  ancres.  Mais  afin  de  remplir  dans  les  principaux  navires  le 
jetant  que  caufoit  le  renvoi  des  malades  &  de  ceux  qui  avoient  été  blejGTés  dans  le 
aernier  combat ,  aufti-bien  que  la  perte  de  ceux  qui  etoient  morts  dans  la  même 
ocalion ,  le  L.  Amiral  y  fit  pafler  des  matelots  de  quelques  frégates  ou  yachts.  Il 
en  arnvoit  auffi  tous  les  jours  de  nouveaux  des  levées  qu'on  faifoit  à  Rotterdam 
XV.  Eeee  2  &à 
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Se  à  Amfterdam.  Cependant  tout  cela  ne  fufifant  pas  encore,  il  fut  obligé  d'écri- 
re Lettres  fur  Lettres  pour  demander  qu'on  lui  en  envolât  davantage ,  afin  qu'il  pût 
rendre  les  équipages  plus  complets,  ainfi  qu'il  étoit  abfoUimentnéceflaire.  Ses  fol - 
licitations  ne  furent  pas  fans  fruit,  car  les  Amirautés  s'emploiérent  vivement  à  faire 
des  levées  &  à  pourvoir  à  tous  les  befoins  de  l'armée  ;  &  il  fut  arrêté  qu'on  y  enver- 
roit  des  vivres  pour  fufire  jufqu'à  la  fin  d'Août.  Elle  fut  aufil  renforcée  de  deux 
îicTferend  navitcs  dout  l'un  étoit  le  Greningue  ^  commandé  par  le  Vice-amiral  Enno  Doedefz. 
ious  lepa-  ,  &  monté  de  64.  pièces  de  canon ,  100.  matelots  &  3  o.  foldats  :  l'autre  venant  de 
^'^!6  Juillet.  Zélande,  fous  le  commandement  du  Capitaine  Guillaume  Hendrikfz.  fcnommoitle 
KrkCAf.  j^ordrecht ,  &  étoit  monté  de  175.  tant  matelots  que  foldats  ,  &  de  50.  pièces  de 
canon.  Le  Vice-amiral  Star  fut  rangé  comme  à  l'ordinaire  fous  l'cfcadre  du  Lieu- 
teilatlt  Amiral  Bankert,  avec  charge  de  commander  la  divifion  qui  étoit  auparavant 
fous  le  Contre-amiral  Brunfveldt.  Après  cela  l'armée  s'aprocha  un  peu  plus  de  la  côte 
de  Walcheren ,  6ç  moiiilla  l'ancre  en  bon  ordre ,  afin  d'être  en  état  d'un  côté  d'atendrc 
les  ennemis ,  &  d'autre  côté  de  recevoir  les  munitions  &  les  matelots  qui  pour- 
roicnt  être  cnVOiés.  Le  19.  le  L.  Amiral  Général  reçut  une  Lettre  du  Penfionai- 
re, Fagcl,  contenant  des  nouvelles  du  11.  de  Juillet,  venues  de  Londres,  qui  por- 
toîcnt  ;  ^'o?î  prejfoit  fort  lUrmement  en  Angleterre  cifin  de  remettre  m  plutôt  à  la  mer , 
mAts  cjtion  ne  trouvoit  que  des  matelots  fans  expérience  :  qu  on  difoit  hautement  fur  les 
vatjjeaux^  qu'on  ne  vouloit  plus  fe  batre  contre  les  Holiandois  5  &  qu'on  ne  crotoit pas 
que  de  dix  ou  douze  jours  l'armée  put  mettre  a,  la  voile.  On  ajoûtoit  dans  ces  nou- 
velles, ^e  les  K^nglois  avoient  réfolu  de  faire  encore  un  éfort  ;  mais  qu'il  étoit  cer- 
tain  que  ceux  qui  tenoient  pour  la  guerre^  verr oient  beaucoup  afoiblir  leur  parti  f  l'ar^ 
mée  navale  ne  faïfoit  aucun  progrès  ,  y  aiant  déjà  même  afses  de  divifion  entre  eux. 
Juillet.  Peu  de  jours  après  un  Câpre  de  Zélande  amena  auffi  un  petit  bâtiment  François  fous 
le  pavillon,  dont  le  Maître  interrogé  par  le  L.  Amiral  déclara ,  que  le  24.  du  Mois 
il  avoit  vu  l'armée  roïale  à  l'ancre  dans  la  Tamife  proche  de  la  bouée  du  Nord ,  d'où 
elle  étoit  prête  de  fortir.  Ruitet  6c  les  uutrcs  Membres  du  Confcil  de  guerre  trou- 
vèrent fort  furprenant  qu'elle  différât  fi  lôngtems  ,  &  crurent  qu'il  y  avoit  des 
raifons  fecrètes  &  des  obftaclcs  particuliers  qui  la  retenoient  On  fut  encore  con- 
firmé dans  cette  penfée  par  des  pdfonhiers  Hollandôis  revenus  dans  le  pakkcboot, 
qui  rapoLtoient  qu'il  regnôit  de  grandcsinaladies  parmi  leurs  équipages  ;  cequiobli- 
geoit  d'autant  plus  de  prendre  tous  les  mâtelots  qu'on  trouvoit,  &  de  les  faire  em- 
barquer par  force,  quoi  que  tout  le  peujile  demandât  ouvertement  la  paix  avec  la 
Hollande. 

Le  28.  au  matin,  Ruiter  aprit  d'une  des  vedètes,  qui  étoit  allée  à  la  découverte 
jufques  en  pleine  mer,  que  le  foir  précédent  elle  avoit  vû  l'armée  ennemie  à  la  voi- 
le, dcfcendant  la  Tamife  pour  en  fortir  ,  &  compté  près  de  100.  voiles  ,  mais 
qu'on  n'avoit  pu  découvrir  tout  j  &  que  le  même  foir  le  calme  l'avoit  obligée  de 
L'arméedcs  moiiillcr  dcvant  le  Konings-diep.    On  eut  auffi  avis  par  Oftende,  que  les  Anglois 
deux  Rois    étoicnt  forts  de  125.  voiles;  qu'ils  avoient  embarqué  quantité  de  troupes  fur  des 
bâtimens  à  charbon  ,  &  qu'ils  dévoient  éxécutcr  un  grand  deflein.    Sur  ces  nou- 
velles Ruiter  jugeant  que  comme  le  vent ,  qui  venoit  de  l'Oiicftnordoûeft ,  leur  étoit 
favorable ,  ils  pourroient  bien  encore  ce  même  jour-là  s'avançer  jufques  à  lui ,  fit 
mettre  avant  midi  toute  fon  armée  fous  voiles  &  en  ligne,  afin  d'être  prêtàles^e- 
cevoir.    Il  fit  en  même  tems  alTembler  à  fon  bord  le  Confeil  compofé  des  Lieutc- 
ConiSCdc  nans  Amiraux  Bankert,  van  Nés  &  Tromp;  des  Vice-amiraux  de  Liefde,  Swcers 
fexhorr^à   ^  Contre-amiraux  Jean  van  Nés  &  Brunfveldt,  &  du  Commandeur  van 

bien  faire.    Mecuwen  :  il  leur  déclara  que  les  ennemis  étoient  en  mer,  &  les  exhorta  à  donner 
dans  l'ocafiôn  qui  fe  préparoit,  de  nouvelles  preuves  de  leur  courage  &  de  leuc 
dînScSs  fcrvicc  de  l'Etat,    Ils  fe  promirent  tous  mutuellement  de  s'entrc-fecou- 

niutueï°""  rir  avec  une  fidélité  confiante  &  en  gens  de  cœur ,  aufll-bicn  qu'en  bons  compa- 
H^°arir  Enfuite  après  avoir  fait  de  férieufes  réflexions  fur  la  manière  dont  on  de- 

Con&e'  voit  livrcr  la  bataille ,  on  aprouva  unanimement  les  propofitions  qui  furent  faites 
guerre  fur  la  p^j.     Général,  &  OU  couclut  en  conformité  que  fi  en  s'engageant  avec  les  cnnc- 
deRui!er°"  mis  OU  avoit  le  vent,  on  tâcheroit  de  peirçer  au  travers  &  de  gagner  la  vidoire  par 
li.Juiila.  une  adion  de  vigueur:  mais  que  fi  l'armée  ennemie  étoit  au  vent,  ontiendroit  le 
vent  le  plus  qu'il  feroit  polTible,  &  qu'en  faifant  tous  fes  éforts  pour  cet  éfeton 
tâcheroit  également  de  les  joindre  &  de  pénétrer  au  milieu  ,  parce  qu'il  falloit  le 
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propofer  de  les  déEiire  par  une  ataque  promte  &  vigoureufc,  ôcparla  violence  d'un  1673 
combat  de  peu  de  dure'e.    Après  cela  le  Lieutenant  Amiral  Général  fit  auifi  le  (ignal 
à  tous  les  Capitaines  de  fon  cfcadre  de  venir  à  fon  bord,  oi^i  il  les  exhorta  en  ter- 
mes vifs  &  prcflans  de  saquiter  bien  de  leur  devoir;  &  les  trois  autres  L.  Amiraux 
aiant  fait  la  même  chofe  à  l'égard  de  ceux  qui  étoient  rangés  fous  leur  commande- 
iTiènt,  tout  fe  difpofa  à  la  bataille.    Le  même  jour  Ruiter  reçut  un  ordre  du  Prin- 
ce acompagné  d'une  dépêche  des  Députés  des  Quartiers  du  Sud  &  du  Nord ,  en 
date  du  23.  &  du  24.  du  Mois,  par  lefquels  il  lui  éroit  enjoint  de  détacher  deux  des 
plus  légères  frégates,  ou  deuxfenaus,  pour  aller  le  long  des  côtes  des  Sept  Provinces 
&  dans  la  mer  d'Allemagne',  chercher  tous  les  flibots  &  autres  bâtimens  qui  fe 
trouvcroient  en  mer  pour  la  pêche  du  harang  &  pour  les  autres  grolTes  pêches ,  fans 
en  avoir  une  perminfion  par  écrit  du  Prince,  &  de  les  amener  dans  la  Meufe.  Mais 
dès  le  même  jour  le  Général  écrivant  à  L.  H.  P.  leur  fit  favoir  qu'il  n'étoit  pas 
en  état  d'éxécuter  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  ,  à  caufe  de  la  venue  des  ennemis  qu'il 
atendoit  à  toute  heure;  mais  qu'aulTi-tôt  qu'il  feroit  polfiblc  il  y pourvoiroit & fe- 
roit  ce  qui  lui  étoit  commandé.    Le  jour  fuivant  l'armée  remit  à  la  voile ,  chacun  r^.juUUt 
gardant  ion  rang,&  vmt  jufques  à  quatre  lieues  de  Wcftcappel,  qui  lui  demcuroit  à  l'Eft 
&  alors  elle  revira  au  Nordoueft,  fans  voir  ce  jour-là  aucuns  ennemis.    Lelende-  s^-^'""^''^^ 
main  fur  le  foir  on  commença  à  les  découvrir ,  &  ils  moiiillérent  à  quatre  lieues 
des  Hollandois.    Ruiter  écrivit  à  l'heure  même  deux  Lettres,  l'une  à  Banicert   &  ord 
l'autre  à  Tromp,  leur  ordonnant  que  lors  que  les  ennemis  s'aprocheroient  les' ef- voiep^  r^. 
cadres  Hollandoifes,  tant  de  la  tête  que  de  la  qucuë ,  eulfent  à  fc  tenir  auffi  proche  &t'"^"' 
du  corps  que  les  règles  de  la  guerre  pourroient  le  permettre ,  afin  qu'étant  plus  re-  ' 
ferrées,  chacun  fût  auflfi  plus  à  portée  de  fecourir  ceux  qu'on  verroit  le  plus  vive- 
ment ataqués.    Le  jour  fuivant  l'armée  ennemie  fit  le  Sud,  étant  à  deux  lieues  au 
vent  des  Hollandois ,  &  à  une  heure  après  midi  elle  laifla  tomber  l'ancre.  Sur  le  foir  fes 
vedètes  vinrent  tout  proche  des  leurs.  Ruiter  détacha  trois  yachts  fous  le  Commandeur  11  détache 
Wy nant  van  Meurs  pour  croifer  entre  les  deux  armées ,  &  obferver  les  mouvemens  de  ^^^^^t^ 
celle  des  ennemis  ,  afin  de  prendre  garde  qu'ils  ne  fiffent  conduire  des  brûlots  ^refonar' 
pendant  la  nuit  vers  la  f)cftnc,  &  qu'en  ce  cas  le  Commandeur  pût  en  avertir  les  '«éc&ccUe 
Oficicrs  &  prendre  toute^  les  précautions  pombles,pour  aideràles  garantir  des  fur- 
prifes  &  pour  détourner  les  bn.lots.    Après  cela  coîrime  on  vit  que  les  ennemiren 
s'avançant  ne  faifoient  pas  le  Nord  ,  mais  qu'au  contraire  ils  couroicnt  au  Sud    R  ni 
ter,  qui  ne  douta  point  qu'en  faifant  cette  manœuvre  ils  n'euffent  quelque  vue  oar 
ticuliére  qu'il  ne  cômprenoit  pas,  s'atacha  à  pénétrer  léur  deOcin.    Le  même  foir 
il  écrivit  deux  Lettres  à  Bankert  &  à  Tromp  ,  routes  deux  femblables ,  conte- 
nant ce  qui  fuit.    Comme  les  ennemis  font  venus  ^ujourdhm  jetter  l'ancre  h  notre  vuè    ^^^f'"  qu'il 
é-  que  mus  ne  pouvons  p^s  dfément  conférer  enfemble ,  fai  jugé  À  propos  de  vous  don-  keî&t"' 
ner  avis  par  U  préfente  ^  que  demain^  félon  que  le  tems  dr  le  vent  pourront  le  permet-  Tiomp. 
tre^  fi  je  juge  quavec  le  montant  il  faille  mettre  k  la  voile  ér  porter  le  cap  fur  eux 
je  ferai  mettre  le  pavillon  du  grand  mat  en  berne  ^  au  moment  que  je  fer  ai  tirer  le  coup 
du  quart,    ^e  fi  vous  aprouvés  mon  deffein  fatendrai  que  de  votre  coté  vous  faffiés 
h  même  manmvre  pour  me  répondre  ^en  V  accompagnant  d'une  volée  de  canon  :  mm  fi 
vous  êtes  d'un  avis  contraire  vous  me  le  ferés  favoir  par  écrit.    Dans  les  mêmes  Let- 
tres il  les  exhortoit  encore,  k  fe  tenir  bien  ferrés  en  navigeant  .afin  de  pouvoir  ataquer 
ou  réfifter  plus  vigoureufement .  félon  que  les  ocafions  sofnroient 

Le  lendemain  matin,  qui  étoit  le  premier  jour  d'Août,  l'armée  roïale  aiant  mis  à  la  Lesdcux 
voile,  les  trois  efcadres  de  celle  de  Hollande  y  mirent  aufll  &  fe  tinrent  en  bon  or- 
dre  &  feiTées.    Le  vent  venoit  de  l'Oueft,  &  les  deux  armées  ennemies  portèrent™"^ 
d'abord  également  le  cap  au  Sud  5  mais  les  Hollandois  coururent  une  fi  bonne bor- 
dée  que  Ruiter  jugea  qu'ils  pouvoient  gagner  le  vent  des  Anglois,  ou  du  moins  les 
joindre.    Sur  les  huit  à  neuf  heures  aiant  Bruggcs  à  quatre  lieues  &  demie  de  lui,  Ruiter  por- 
il  fit  revirer  au  Nord  pour  aller  aux  ennemis  :  mais  ceux-ci  revirérent  aufll ,  &  fe  J^^^^-^^P^'^!^ 
retirèrent  à  toutes  voiles  fans  ordre  de  bataille  ,  quoi  que  les  Commandans  fiffent  quTrTvir"cnr, 
des  fignaux  pour  les  obliger  de  demeurer  en  ligne  ,  fi  bien  que  quelque  diligence 
qi^'on  fît  pour  les  joindre,  il  ne  fut  pas  poffible  d'y  parvenir.    Ruiter  crut  qu'ils 
laifoient  cette  manœuvre  pour  l'atirer  plus  au  large  &  y  livrer  la  bataille ,  à  quoi  de 
fon  côté  il  n'avoir  pas  de  répugnance.    Cependant  lors  qu'après  avoir  longtcms  cou- 
ru en  haute  mer ,  il  les  vit  non-feulement  continuer  leur  route  fans  rien  atendic 
XV.  Ecee  3  ^ 
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1675.    mais  même  forcer  toujours  de  voiles,  il  commença  à  connoîtrc qu'il  y  avoit quel- 
que chofe  d'extraordinaire  parmi  eux ,  fans  pouvoir  néanmoins  deviner  ce  que  c'étoit , 
quoi  qu'il  s'imaginât  quelquefois  que  ce  pouvoir  être  un  efet  de  quelque  mefintel- 
ligcncc  entre  les  Chefs ,  &  de  jaloufie  entre  les  deux  Nations  dont  leur  armée  étoit 
iis'ijfS.   compofee.    Vers  le  midi  l'Amiral  de  l'efcadre  bleue  des  Anglois  porta  le  cap  fur 
rcnt quelque-  l'armée  de  Hollande,  mais  avant  que  d'être  venu  jufqu'à  la  portée  du  canon  ilrc- 
î'cn^agér'^   vira  fur  le  gros  où  fe  trou  voit  le  Prince  Robert,  qui  faifoit  vent  arriére  &  couroit 
plus  vite  que  les  Hollandois.    Ceux-ci  virent  alors  l'efcadre  Françoife  avec  un 
afscs  grand  nombre  d'autres  vai0e4ux  au  Nord  du  refte  de  leur  armée ,  &  le  Prince 
Robert  prit  fon  cours  vers  eux,  les  Hollandois  portant  de  leur  côté  toutes  leurs 
voiles  pour  le  fuivre.    Tromp  qui  avoir  l'avantgarde,  leur  envoioit  de  fois  à  autre 
quelques  volées  de  canon  pour  les  avertir  d'atendre  ;  mais  ils  n'en  prenoient  que  mieux 
la  chanc.    On  vit  une  fois  les  François  changer  de  bord  &  au  lieu  de  vent  en  poupe 
qu'ils  avoicnt  auparavant,  tenir  le  vent  &  porter  vers  les  Hollandois  5  mais  cette  ma- 
A  arence    "^^^^^      conîiuua  pas  longtems  ,  on  les  vit  bientôt  revirer  encore  &  courir  com- 
dedeïordre  mc  Ics  autrcs  vent  arriére  au  Nord.  ;  Dans  tous  ces  différens  i^iouvemens  &  dans  ces 
parmi  eux.    fuites  OU  véritables  ou  afedéçs     on  s'imaginoit  remarquer  du  defordre  ,  ou  du 
moins  il  y  en  avoit  beaucoup  d'aparence.    Tantôt  ils  portoient ,   tantôt  ils  braf- 
foicnt  les  voiles  fur  les  mâts  j,  comme  s'ils  euffent  voulu  atendre  leurs  ennemis:  mais 
enfin  fur  les  trois  heures  après  midi  ils  firent  tous  vent  arriére,  &fe  ralliant  ils  con- 
tinuèrent leur  route  &  fe  rçtirérept  fans  phas  s'arrêter  un  feul  moment  ,  foufrant 
que  les  Hollandois  chaflaOent  fur  eux  jufqu'à  quatre  heures  ;  &  cependant  on  çomp- 
Smidc  ^^P^'^s^^  146.  voiles  dans  leur  armcc.    Tandis  qu'on, leur  donnoit  ainfi  la  chalTc 
revircr.      «l^ns  ieur  retraite,  on  fe  trouva  à  huit  lieuc^'Oueft  de  la  Meufe,  oîi  le  L.  Amiral 
Ruiter  fit  le  fignal  de  revircr  au  Sud.    Il  demeura  extrêmement  étonné  de  cette 
fuite,  ne  pouvant  pas  deviner  pourquoi  les  Anglois  a  voient  perdu  l'ocafion  d'un  fi 
scsvûès    ^^^^Jo"*^»  auffi-bien  que  du  vent  &  de  la  marce  ,  tout  aiant  été  à  leur  avantage, 
toucteia  -A-près  y  avoir  bien  fait  réflexion,  il  cflima  qu'il  ne  falloir  pas  faire  fonds  fur  ce 
retraite  des   qui  s'étoit  paffé ,  ni  fe  flater  que  la  raifon  en  fût  tout-à-fait  favorable,  &  que  les 
ennemis,    ennemis,  qui  croient  beaucoup  plus  forts  &  ^e  nouveau  pourvus  de  toutes  fortes  de 
munitions,  fe  retiraflent  par  crainte.    Il  craignit  même  que  ce  ne  fût  une  rufc  de 
guerre,  pour  atirer  l'armée  navale  <ic  l'Etat  loin, des  côtes  de  Zélande.    Il  fut  en- 
core confirmé  dans  ce  fentiment  par  deux  Pilotçs  Anglois,  qu'un  fenau  de  Zélande 
avoir  pris  le  même  Jour  .avec,  Içurs  quaîches  chargées  d'eau,  qui  fuivoient  leur  ar- 
mée: car  ils  raportérent,  que  les  bâtimens  à  charbon  deftinés  à  tranfporter  les  trou- 
pes étoient  encore  dans  la  Tamife  à  la  boiiée  du  Nord.    Ruiter  en  inféra  que  le  dcf- 
fein  des  ennemis  pouvoir  bien  être  d'épier  Tocafion  de  l'éloignement  de  l'armée, 
qu'ils  avoient  atirée  hors  de  fon  pofte  de  Schooneveldt  ,  pour  faire  pafler  vers  la 
Zélande  ces  bâtimens  avec  leurs  troupes,  fous  l'efcorte  de  quelques  frégates  légé- 
iicnconfé.  rcs,afin  de  tenter  la defccnte.    Sur  ce  foupçon  il  fit  le  fignal  aux  L.  Amiraux  Ban- 
rc  avec  les    kcrt ,  van  Ncs  &  Tromp  de  fe  rendre  à  fon  bord,  où  il  leur  déclara  fa  penféetou- 
LSnux.  ^^^^^^"^  ^'^"^  retraite  fi  extraordinaire.    Ils  furent  tous  trois  du  même  avis,  &  jugé- 
i.c/fo«/.    rent  que  fi  le  delTein  des  ennemis  étoit  de  faire  cette  defcente,  ils  ne pouvoient pas 
efpérer  d'y  réiiffir  pendant  que  l'armée  navale  de  l'Etat  feroit  poftée  fi  proche  au- 
delfus  des  paffes,  parce  que  même  en  cas  qu'elle  fût  maltraitée  dans  un  combat ,  el- 
le pourroit  fc  retirer  au  Wiehngen  ,  &  de  là  s'opofer  encore  à  leurs  entreprifes: 
mais  s'il  arr'voit  qu'elle  fût  batuë  loin  de  fcs  côtes  &  qu'il  ne  luifûtpaspofiibledc 
rentrer  au  Wiehngen  ,  alors  les:  ennemis  auroient  tout  l'avantage  qu'ils  recher- 
on  prend  clioicnt,  &  poutroieut  venir  à  bout  de  leurs  projets  contre  la  Zélande.    Ainfi  ils 
dVSrncr  ^9"^^"^^"^       pour  l'intérêt  de  l'Etat  en  général ,  &  pour  la  défence  de'laZélan- 
àLhoonc"'''     en  particulier,  il  étoit  à  propos  de  prendre  inceffamment  la  route  de  Schoone- 
veldt.       veldt,  &  d'aller  s'y  potter  de  nouveau  pour  y  atendre  les  ennemis  ,  en  obfervant 
-^  toujours  leurs  mouvemens.    Ce  deffein  fut  éxécuté,  &  fur  les  huit  heures  du  foir 
on  jetta  l'ancre  à  cinq  heuës  au  Nordoûeft  de  Weftcappel. 

Après  que  les  Hollandois  eurent  mis  à  l'autre  bord,  les  ennemis  continuèrent  à 
faire  le  Nordoûeft  ,  &  fe  trouvèrent  avant  le  coucher  du  foleil  hors  de  leur  vue. 
Un  des  Pilotes  des  quaîches  Angloifes  qu'on  avoit  fait  prifonniers,  dît  que  leur  ar- 
mée conliftoit  en  90.  navires  de  guerre,  outre  les  yachts,  les  quaîches  &  quantité 
de  brûlots,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  d'une  nouvelle  invention ,  »3c  d'une  grandeur 
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extraordinaire,  flms  grapins  qu'on  pût  apercevoir,  munis  de  canon  i  &  conftruits  167? 
en  France  au  Havrc^de-grace.    Le  lendemain,  2.  d'Août,  l'armée  de  l'Etat  remit  ^.^oui. 
à  la  voile,  pour  fe  ranger  un  peu  mieux  dans  fon  pofte ,  &  elle  remouilla  fur  le  midi 
fans  avoir  découvert  les  ennemis.    Il  cft  vrai  que  le  vent  venoit  fi  droit  de  l'Oueft 
&  e'toit  fi  frais ,  qu'il  n'y  avoit  pas  à  craindre  qu'ils  entrepriflent  rien  fur  les  côtes  de 
Hollande^    Vers  le  foir  un  Armateur  de  Zélande  ,  qui  fe  tenoit  avec  fa  petite  fré-  on  prend 
%ate  afsès  proche  de  Tarmée,  amena  fous  le  pavillon  deux  autres  quakhes  An^loi- ^^"^'^"^^'î- 
fcs,  qui  étoient  parties  de  Jarmouth  la  nuit  précédente  ,  pour  porter  de  l'eau  &  d'au- fes^fui^^^^^ 
très  munitions  aux  ennemis.    Il  y  avoit  dans  l'une  de  ces  quaîches  un  Miniftre ,  qui  amênces» 
alloit  fervir  au  bord  d'un  des  grands  navires  Anglois ,  &  qui  avoit  fait  une  partie  de 
fes  études  à  Leidc  en  Hollande.    Le  L.  Amiral  l'aiant  fort  bien  reçu  &  lui  aiant 
promis  la  liberté ,  l'engagea  fi  fort  par  fes  manières  honnêtes  &  careflantes ,  qu'il  lui 
fit  déveloper  plus  nettement  ôc  avec  plus  de  circonftances ,  ce  que  les  autres  prifon- 
nicrs  n'avoient  raportc  que  trop  confufément  &  fins  ordre,  &  qui  revenoit  à  ceci 

le  30.  de  juillet  quatre  mvires  de  guerre,  25.  h âtimensl  charbon  &  deux  quai- ^T''^''^'' 
ches,  avaient  fortt  de  U  bouée  du  Nord  dans  la  Tamife ,  &  étoient  enfuit e arrivées }^^Zt 
Jarmouth.  tous  ces  vaijfeaux  étoient  remplis  de  bonnes  troupes  ,  au  nombre  de ^^^"^'^^ 

8000.  hommes .divifés  en  huit  régimens.  ^Hl y  avoit  auffi  en  ce  lieu-lk  trois  com-  Kees"'* 
pagmes  de  cavalerie  toutes  prêtes ,  chacune  de  120.  chevaux,  ^e  le  Comte  de  Schom^  ^^^^  ^^^^ 
berg  devoit  les  commander,  V  armée  navale  était  comfofée  de%o.  mivires  de  guerre 

Anglois  &de  2S.  François,  faifant  en  tout  loS.  tant  navires  que  frégates    avec  2- 
ou  24.  brûlots ,  les  yachts  &  les  quaîches.    ^e  tout  compté  enfemble  montlit  k  1 60 
vodes.    £)ue  ce  même  jour- U  on  avoit  vu  de  dejfi^s  les  quaîches  l'armée  roi  aie  à  ù 
voile  h  dix  lieues  au  Nord  de  celle  de  Hollande,  gouvernant  au  Nord     Sur  cet  avis 
Ruiter  détacha  quelques  galiotes  pour  aller  le  long  de  la  côte  jufqu'au  Texel  obfcr- 
ver  les  mouvemens  des  ennemis,  avec  ordre  de  lui  donner promtementconnoiOan 
ce  de  tout  ce  qu'elles  pourroient  découvrir.    Il  aflcmbla  auffi  le  Confeil  général  Confdidc 
a  fon  bord,  &  lui  communiqua  ce  qu'il  venoit  d'aprendre,  &  enmêmetemslaré-S"^'''=- 
folution  de  fe  tenir  à  Schooneveldt ,  qu'il  avoit  prife  avec  les  trois  autres  L.  Ami-  Ruife^l 
raux  le  i.  d  Août,  laquelle  fut  aprouvee  d'une  commune  voix.    A-oeu-orès  dans  «ioitdeuxdé^ 
ce  tems-là,  il  reçut  deux  dépêches,  l'une  du PenfionaireFoapl    f^v\  "  j  i  pêchesdont 
-^^L  H  P  defauellesilfitfairet>i.înt„rc       -  f^^^^   &  1  autre  de  la  part  il  diftribue 

de  L.  H.  1.  deiqueiies  U  tit  taire  plufieurs  copies  pour  les  dîftribuer  fur  les  vaif- ^'^^ 
féaux,  non-feulement  aux  Chefs  &  aux  Capitaines  ,  mais  encore  au/mnfS.I  Ip""'«^^'^*^^ 
aux  foldats  dont  il  etoit  aufll  fait  mention  dans  la  féconde  dépêche,  afinde  le  en 
courager  davantage  &  de  les  exciter  a  leur  devoir.  Comme  le  L.  Amiral  iu-ca  né 
ceffaire  de  faire  lire  ces  Lettres  dans  toute  l'armée,  afin  qu'on  fût  inftruit  de  l'état 
où  les  afliires  étoient  alors,  il  femble  que  je  ne  puis  auffi  me  difpenfcr  de  les  infé 
rer  ici.  Celle  du  Penfionaire  Fagel  avoit  été  reçue  le  i.  d'Août  &  portoir  ce  aui 
fuit. 

Noble,  &c. 

}e  rems  préfentement  une  Lettre  du  Seigneur  Prime  d'Orange  .datée  au  camp  h 
Raamsdonk  le  ic).  de  ce  Mots  ,  avec  laquelle  S.  m'envoie  une  miffive  qui  vient 
de  Londres  de  la  part  d'un  homme  fidèle  &  afe^onné ,  &  qm  eft  datée  le  -^a  de  ce 
même  Mois,  portant  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  étoit  dans  le deffeindercnvoier 
fon  armée  en  mer  &  dé  faire  donner  une  troifième  bataille.  Qu'en  même  tems  S  M 
^^oit  donne  ordre  d  embarquer  quantité  d'infanterie  fur  de  pTits  batimens  dans  ï'in- 
tion  defxire  tenter  une  defcente  afin  de  piller  &  de  brûler  tout.  Que  ces  petitsbâ- 
'timens  feroient  leur  route  la  faveur  &  fous  l'efcorte  de  l'armée,  &tâcheroient  d'a- 
border kU  cote  pendant  qu  on  femt  engage  au  combat ,  choififfant  pour  cet  éfet  Schéve^ 
ning,  s'il  etott  poffible ,  afin  de  porter  le  defordre  &  U  terreur  dans  la  Haie.  S.  A. 
ijoûte  dans  U  Lettre  qu'Elle  m' écrit,  qu  Elle  nés' inqméte  pas  beaucoup  de  cette  entrepri- 
fi  y  &  qu'Elle  ne  croit  p^  qu'on  en  doive  craindre  les  fuites.  Néanmoins  Elle  h  donne' 
o^dre  h  deux  régimens  de  cavalerie  défi  rendre  h  la  Haie  ,  &  m'a  témoigné  déftrcr 
^^ne  vous  en  avertiffe  tnceffamment  ^  &  que  je  vous  propofi  s'il  ne  firoit point  néceÇ^ 
faire  de  f Aire  ohferver  pendant  le  combat  leurs  petits  bâtimens,  par  d'autres  bâtimejts 
pareils,  qui  puijfent  s'opofer  à  leur  defcente.  Je  prendrai  foin  de  faire  écrire  encore 
Avant  midi  k  tous  les  Collèges,  fur  tout  à  ceux  de  la  Meufi  &d'Àmfierdam  qu'ils 
envoient  k  ^otre  armée  toutes  les  chofis  dent  elle  peut  avoir  befoin.    Le  -Dieu  tout- 
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1673.  fuiffant  qui  fait  combien  nous  avons  fait  d'e'forts  pour  apaifer  les  Anglois  ^  (^puurnous 
empêcher  d'entrer  en  un  nouveau  combat  avec  des  gens  d'une  même  Religion  que  nous  ; 
qm  fait  avec  ctmbien  d'injuHice  ils  nous  ataqnent  nous  pcrfécutent ,  fe  rendrai  fans 
doute  au  jour  du  combat  le  jufte  Juge  entre  eux  &  nous  :  &  comme  fa  M ajefté  Divine 
nous  a  déjà  deux  fois  hautement  couver  s  de  fa  protection  ,  &  nous  a  donné  la  victoire 
fur  ces  deux  grandes  Puijfances  qui  font  liguées  contre  tîous ,  j'efpére  encore  de  fa  grâce 
que  pour  l'amour  de  Son  Fils  notre  Souverain  Maître ,  il  nous  favorifera  une  troifième 
fois  de  foh  affifiance ,  &  fera  reluire  fur  nous  Ça  paternelle  miféricorde.  Je  prendrai 
auffi  fom  quon  lui  adrefj'e  incejfamment  des  prières  pour  cet  éfet  dans  toutes  les  villes 
votfines.  Le  fui-dit  avis  venu  d' Angleterre  porte  que  ceft  le  dernier  éfort  que  ce 
Roïaume  prétend  faire  y  &  qi^e  fi  on  peut  le  repoujjer  ^  la  paix  le  fuivra  bientôt.  Les 
chofes  étant  en  cet  état ,  vous  pouvés  bien  juger  ,  (^u  après  la  bénédi^ion  de  Dieu ,  de 
laquelle  tout  dépend  en  éfet ,  //  parott  que  le  falut  de  notre  Patrie  efi  atachéà  l  confervation 
de  l'armée  navale ,  &  que  les  fucc}s  hûfeux  ou  malhùreux  qu'ella pourra  avoir  &  que  Dieti 
veùille  lui  acorder  favorables ,  décideront  de  notre  fort ,  en  nous  donnant  la  paix ,  ou  en  nous 
jet  tant  dans  un  abîme  de  calamités.  Par  cette  confidération  fi  importante  ne  puis  m'em^ 
pécher  de  vous  prier ,  que  la  crainte  que  vous  pourriés  avoir  d'une  de fc ente  ne  vous  fa/fe point 
a foiblir  l'armée.  De  mon  coté  je  mettrai  ici  fur  terre  le  meilleur  ordre  qu^tl  me fera  poffible. 
je  prie  le  Dieu  du  Ciel ,  Iç  Seigneur  des  armées ,  qu'il  veuille  répandre  fes  bénédictions 
fur  vous ,  fur  les  autres  Chefs  &  fur  tous  les  Oficiers  de  la  nôtre  5  qu'il  couronne  vos 
têtes  d'une  glorieufe  viEioire  fur  nos  injufies  ennemis ,  qftc  nous  rencontrant  à  l'ave- 
nir encore  tous  enfemble  fains  &  f^i-^fs^  nous  puiffions  avoir  lajoie  depmvoir  atrtbuer 
après  la  grâce  de  Dieu ,  h  votre  bonne  conduite ,  à>  votre  courage  y  à'  la  valeur  de 
tous  les  autres  chefs  &  Oficiers ,  le  falut  de  notre  ehére  Patrie  ,  de  vous  en  faire 
nos  remercîmens.    Je  tâcherai  de  vous  témoigner  en  toutes  ccafions  que  je  fuis , 


Noble,  &c. 

c/^  la  Haie  le  30.  de 
Juillet  1673. 


Votre  tres'humhle  Serviteur , 
G  A  S  P.    F  A  G 


E  L. 


La  dépêche  des  Etats  Généraux  flit  reçue  pendant  qu'on  tcnoit  le  Confeil  de 
guerre  où  Ton  en  fit  Icdure.   Voici  ce  qu'elle  contcnoit. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Vnies. 

Noble,  Difcret,  Très-cher,  &c. 

tsG  '     "  ^'  ^'     ^""^^  d'Orange  nous  a  fait  donner  avis  par  une  miffive  datée  au  camp  à 

néraux  auL.  3)  Raamsdonk ,  le  29.  de  ce  Mois ,  qu'EUe  avoit  été  informée  par  une  Lettre  écrite 

Am.  Rimer.  „  à  Londrcs  le  24.  de  ce  même  Mois,  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  avoit  ré- 

„rolu  de  renvoier  en  mer  les  deux  armées  d'Angleterre  &:dePrancc,  avec  ordre  de 

„  combatre  de  nouveau  la  nôtre.    Qu'outre  cela  fa  Majefté  a  fait  embarquer  ua 

5, grand  nombre  de  troupes  à  part  &  dans  des  vaifTeaux  particuliers,  pour  venir fai- 

„  re  une  defcente  ,  foit  pendant  que  notre  armée  fera  engagée  au  combat ,  ou  par 

„  quelque  route  particulière  qu'on  leur  fera  prendre ,  avec  ordre  de  piller ,  facager , 

„  brûler,  &  porter  la  défolation  &  l'épouvante  parmi  tous  les  Sujets  de  l'Etat.  Que 

„cec  éfort  doit  être  le  dernier,  &  le  plus  puilTant  qu'il  ait  fait  contre  nous  ,  après 

„ lequel,  &  félon  qu'il  aura  fuccédé,  nous  aurons  certainement  une  bonne  paix 

„  telle  que  nous  la  défirons,  ou  bien  nous  devons  nous  préparer  aux  plus  durs  trai- 

„tcmens  qu'on  fe  puilTe  imaginer.    S.  A.  a  pris  les  mefuresles  plus  juftes  qu'il 

„ poffible,  au  moins  à  la  prudence  humaine,  pour  fe  défendre  fur  terre.  Nous 

„  avons  beaucoup  de  fujet  de  rendre  des  aâ:ions  de  grâces  à  Dieu ,  de  ce  qu'il  ^  plii  • 

,,à  fa  Sainte  Providence  de  diriger  tellement  nos  afaires  par  terre  jufques  à  présent , 

„que  fous  fa  bénédidion  il  femble  que  nous  puiflions  efpérer  ,  que  par  la  difpofi- 

„tion  où  elles  font,  comme  par  le  moien  des  troupes  que  nous  avons  mifcsfiir  pie? 

„  &  de  celles  de  nos  Alliés  qui  font  en  marche  pour  venir  joindre  les  nôtres , 

„  non-feulement  nous  empêcherons  notre  ennemi  de  poulTer  plus  loin  fes  progrès  ? 

„mais  que  nous  ferons  à  notre  tour  en  état  de  faire  quelque  entreprife  confidérable.^ 

„  Ce  Dieu  à  qui  tout  eft  connu  ,  nous  eft  témoin  que  nous  n'avons  rien  oublie 
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pour  tâcher  de  fléchir  le  cœur  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  de  le  porter  à" 
la  paix,  &  pour  prévénir  l'efufion  du  fang  de  peuples  qui  profeflcnt  une  même" 
Religion.  Il  fait,  ce  Dieu  jufte,  avec  combien  d'injultice  le  fus-dic  Roi  nous  a" 
déclaré  la  préfente  guerre ,  &  avec  combien  peu  d'équité  il  la  continue.  C'eft  ce 
qui  nous  fait  efpérer  qu'au  jour  de  la  bataille  ce  Maître  des  Rois  ,  l'Eternel 
des  armées,  fera  un  jufte  Juge  entre  les  Anglois  &  Nous  ;  qu'il  aura  égard  à  Fin-  " 
jure  &  aux  violences  qu'ils  nous  font  ;  ôc  que  fa  Majefté  Divine  achèvera  l'ouvra-  " 
ge  qui  a  été  déjà  deux  fois  fi  hûreufement  &  fi  glorieufement  commencé  par  f^" 
grâce,  dcquoi  fon  Saint  Nom  doit  être  à  jamais  bénit.  Au  reftc  nous  avons  de" 
fortes  raifons  de  vous  remercier  de  votre  bonne  conduite  ,  &  du  grand  courage  " 
^ue  vous  avés  fait  paroître  dans  les  deux  combats  précédens  ,  aulTi-bien  que  les  " 
autres  Chefs  &  que  les  matelots  mêmes  &  les  foldats  ,  qui  ont  tous  fuivi  votre 
éxempl^î'fl'uï^^^^^^  intrépide  ,  &  qui  ont  forcé  nos  ennemis  à  leur  donner  des" 
loiîangos-  Nous  ne  doutons  nullement  que  vous  &  les  autres  Chefs  avec  tous" 
les  Oficiers  de  notte  fus-dite  armée,  ne  confidériés  que  du  bon  fuccès d'une nou- " 
velle  bataille  dépend,  humainement  parlant,  la  fortune  de  notre  Etat  5  &  qu'a-'^ 
près  avoir  foutenu  &  repoufle  ce  dernier  éfort  ,  on  ne  foit  à  la  veille  de**^ 
voir  la  fin  de  tant  de  calamités.  Ainfi  nous  nous  tenons  alTurés  que  non-" 
feulement  Vous  ,  mais  tous  les  fus-dits  Chefs ,  Oficiers ,  foldats  &  matelots ,  " 
ferés  tous  les  éforts  imaginables  ,  pour  remporter ,  fous  la  bénédidion  du  " 
Cielr,  une  illuftre  vidoire;  qui  d'un  coté  tournera  à  la  plus  grande  gloire  de" 
Dieu ,  &  afermira  Téxercice  de  la  vraie  Réligion  non-fculement  en  ce  païs ,  mais  " 
peut-être  même  dans  les  pais  voifinSî  qui  contribuera  à  nous  faire  obtenir  une" 
paix  gtôrieufe  pour  notre  chère  Patrie  ;  &  qui  nous  eonfervera  notre  précieufe" 
liberté. '  Mais  11  d'un  autre  côté  notre  armée  navale  étoit  batue  &  détruite,  il" 
eft  certain  ,  que  Nous  notre  Pofterité  ,  peut-être  tous  les  Chrétiens  Réfor- ^'^ 
mes,  nous  ^  trouverions  ,  d^ns.  un  pérîl  manifefte  de  rentrer  fous  la  tiç^nnie  fpi-" 
rituelle  du  Pape  de  Rome,  fi  odieufe  en  foi-même  &  fi  déteftée  de  nos  An- " 
cêtrcs  ;  de  fubir  le  joug,  infuportable  d'une  domination  étrangère  5  &  de*' 
tomber  dans  l'état  le  plus  malhureux  ou  l'on  puîHe  être  &  pour  le  corps  &  " 
pour  l'anie.  Ces  motifs  fi  puifTans  nous  font  croitc  »  qu'il  n'y  aura  pas  une" 
feule  peffonne  raifonnablc  dans  l'armée  ,  ^ui  ne  préfère  de  fe  batre  couragêufe-" 
inént,^  de  inourir  même  en  combatant  pour  fa  Patrie,  pour  fa  propre  liberté," 
pour  celle  de  fa  femme  ^  de  fes  enfans,  de  fa  famille,  &  d'aquérir  parla  une*^ 
gloire  immortelle  à  fon  nom  &  une  éternelle  bénédidion  fur  fes  Defcendans,  " 
que  de  laifler,  par  une  honteufe  lâcheté,  aflujetir  l'Eglife  de  Dieu  &  l'Etat  à*' 
un  dur  efclavage  &  à-  une  malédidion  infinie.  Au  refte  nous  vous  promet-  " 
tons  6c  à  tous  les  autres  Chefs  &  Oficiers ,  de  même  qu'aux  foldats  &  aux  " 
màtelots ,  de  regarder  ceux  qui  fe  feront  généreufement  comportés  en  cette  oca-  " 
fions,  comme  les  libérateurs  de  notre  Patrie  après  Dieu  ,  &  d'avoir  pour  leurs" 
fcf vices  la  reconnoilTance  qu'ils  auront  méritée  5  au  lieu  que  nous  tiendrons" 
pour  des  traîtres  les  lâches  qui  ne  fe  feront  pas  aquités  de  leur  devoir  ,  &  " 
que  nous  leur  ferons  porter  les  peines  dues  à  leur  ingratitude  &  à  la  viola-" 
tion  de  leur  foi.  Ainfi  les  premiers  trouveront  en  nous  des  Pérès  afec-'* 
tionnés  ,  .&  les  autres  n'y  verront  que  des  Juges  févéres  ,  à  l'éxemple  de" 
Dieu  qui  a  lui  même  prononcé  des  malédidions  éternelles  contre  ceux  qui  " 
en  pareille  ocafion  auront  lâchement  ou  languilfamment  tiré  l'épée  contre" 
l'ennemi  ,  ou  qui  n'auront  pas  voulu  marcher  au  combat.  Nous  défirons" 
donc  que  vous  déclariés  aux  autres  Chefs  notre  intention  fur  ce  fujet ," 
laquelle  nous  favons  être  conforme  à  celle  de  Son  AltelTe-j  &  que  vous" 
la  faQlés  entendre  à  tous  les  Oficiers,  foldats  &  matelots,  leur  repré-" 
fentant  bien  que  chacun  doit  atendre  ou  une  honorable  recompenfe ,   ou  " 

infâme  punition,  félon  qu'il  aura  mérité  l'une  ou  l'autre  par  fa  con-" 
duite.  Nous  avouons  que  c'eft  de  Dieu  ôc  de  fa  bénédidion  que  dépend" 
le  fuccès  d'une  afaire  fi  importante  dans  une  conjondure  fi  difficile  ;  " 
mais  nous  favons  auîfi  qu'il  fe  fert  de  moiens  &  d'inftrumens  pour  éxé-" 
cuteu  fes  volontés  &  répandre  fes  grâces.  Nous  vous  lailTons  donc  la" 
conduite  de  cette  grande  afaire,  comme  à  un  inftrument  qu'il  a  choifi" 
en  la  main  ,  &   nous  nous  lepofons  fur  votre  grand  courage  &  fur" 
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1673.  „ votre  prudence,  aufTi-bicn  que  fur  l'afcdion  que  les  autres  Chefs,  Ôfi- 
„ciers  ,  foldats  &  matelots  auront  à  vous  féconder.    De  notre  côté  nous  ne 

manquerons  point  de  répandre  nos  prières  &  nos  coeurs  devant  Dieu,  aiantdéja 
„  donné  ordre  que  les  Miniftres  de  fa  Sainte  Parole  le  falTent  dans  leurs  prédica- 
„  tiens  &  dans  leurs  prières  publiques  ,  &  qu'ils  excitent  puiffammcnt  le  peuple  à 
„  demander  avec  un  zèle  ardent,  qu'il  plaife  à  fa  Divine  Majefté  de  regarder  d'un  œil 
„  de  miféricorde  Vous  &  les  autres  Chefs ,  les  Oficiers ,  les  foldats  &  les  matelots 
„de  l'armée  de  cet  Etat,  &  vous  acorder  à  tous  fon  fecours  paternel  5  qu'il  vous 
„  conferve  ;  qu'il  vous  envoie  fon  bon  Efprit ,  fon  Efprit  de  force  &  de  courage  ; 
„ qu'il  vous  foutienne  contre  la  puiflance  des  ennemis;  &  qu'il  vous falTe tempor- 
„  ter  une  glorieufe  viâ:oire  à  la  louange  de  fon  Saint  Nom  ,  &  pour  le  falut  &  la 
„  profpcrité  de  notre  chère  Patrie.    En  atendant  un  événement  fi  défiré  nous  re- 

commandons  votre  perfonne,  avec  celles  des  autres  Chefs,  Oficiers,  foldats  & 
„  matelots,  à  la  fainte  protedion  de  Dieu.  Fait  à  la  Haie,  le  30.  de  Juillet,  1673. 
„  Signé  ,  ]  O  H.  E  E  K.  Et  au-delTous  ,  par  Ordonnance  des  fus-dits  Seigneurs 
„les  Etats  Généraux  Signé, 

H.    E  A  G  E  L. 


Lafufcriptionétoit ,  A  Noble ,  Prudent  y  Difcret  ^  Très-cher  ^  Michel  Adrianfz,.  de 
Ruiter  L.  i^mird  de  Hollande  &  de  Oùeft-frife ,  commandant  fréfentement  en  chef 
t armée  nxvale  de  l'Etat. 

Réponccde    La  kdurc  dc  cette  Lettre  qui  fut  faite  en  plein  Confeil,caufa  beaucoup  de  fatis- 
^l^^Mt.    f^^io"  à  tous  les  Membres  qui  étoient  préfens  ;  &  Ruiter  faiffnt  làéponce  pour 
eux  tous  écrivit  aux  Etats  :  les  remerciait  très -humblement ,  tant  pur  lui  que 

pour  les  autres  Chefs  &  Membres  du  Confeil  de  guerre  ,  pour  tous  les  Oficiers  , 
foldats  &  matelots  ,  de  leurs  aiiertijfemens  ér  exhortations  cordiales  ^  de  V hon- 
neur qu'il  avait  plu  tv  L.  H.  P.  de  leur  faire  à  tous  par  leur  dépêche,  ^'ils  ejpé* 
r  oient  fe  conduire  de  telle  manière  &  diriger  toutes  chofes  en  forte  que  L.  H,  P.  nau* 
rotent  pas  fujet  d'en  être  mécontentes,  ^'ils  tâcheraient  de  prouver  par  leurs  dc^ 
tions  qu'ils  étoient  de  fidèles  ferviteurs  de  l'Etat ,  véritablement  afe^ionnés  0  leur 
Patrie ,  é'  difpofés  à  maintenir  fa  liberté  Le  Dimanche  fuivant  il  ordonna  à  fon 
Pafteur  Wefthovius  de  faire  la  ledure  de  la  dépêche  à  tout  l'équipage  à  la  fin  dc 
la  prédication.  Tous  ceux  qui  l'entendirent  en  parurent  fort  contcns ,  &  fe  fcnti- 
rent  pleins  d'émotion  &  de  courage  ,  témoignant  avec  de  grands  aplaudiffemens 
qu'ils  voudroient  déjà  fe  voir  dans  l'ocafion ,  pour  faire  ce  que  les  Etats  défiroient. 
navale  des  ^'  ^'Août  on  rcçut  nouvcUcs  à  la  Haie  que  les  ennemis  paroiflbient  fur  la  côte 
de  Hollande  ,  &  qu'ils  commençoient  à  s'aprocher  du  rivage  avec  une  grande 


ennemiss  a- 


proche  des  quantité  de  petits  bâtimcns ,  aparcmment  dans  l'intention  de  faire  defcentc.  Sur 

côtes  de  Hol-  ^         .    .      5-,      ^  .11  /       /  •        if-        •         ^      \  r  •  i      •  J« 

lande.       cct  avis  Ics  CoufcilKets  Dcputes  avoient  de)a  mis  ordre  a  faire  ocuper  le  rivage  dC 
On  donne  \^  "^nWc  &  de  Hellevoetfluis  par  des  compagnies  dc  Bourgeois  ;  à  faire  pofter  des 
ce toT troupes  réglées  plus  avant  fur  la  côte  ;  &  à  y  cnvoicr  du  canon,  de  la  poudre, 
pours'opofer  (^£5  boulcts  &  de  la  méclic.     Ils  donnèrent  en  même  tems  avis  de  ces  apro- 
ajinedeken-^^^^^  des  cnncmis  ,  aux  Confeillers  Députés  en  Oueft-frife  &  au  Quartier  da 
Nord,  afin  qu'ils  pourvufl'ent  auffi  à  la  défencc  de  ces  côtes-là  5  &  encore  aux  trois 
Collèges  de  l'Amirauté  5  &  aux  BourgmaiftresdAmfterdam,  pour  faire  veiller  à  1^ 
fureté  des  ports  du  Texel  &  de  la  Meufe.    Outre  cela  ils  prièrent  le  Prince  d'en- 
voier  à  la  Haie  ce  qu'il  pourroit  détacher  de  cavalerie  de  fon  armée  fans  trop  l'afoi- 
pélibéra-^   blir,  afin  qu'on  fût  encore  mieux  en  état  de  réfiftance.    On  délibéra  pareillement: 
fù^etdanf  daus  rAllcmblèe  des  Etats  de  Hollande,  qui  tint  jufqu'à  onze  heures  du  foir »  ^"'^ 
ijAfl^embiée  y  ^voit  à  faire  dans  cette  conjondure  ;  &  il  fut  donné  pouvoir  à  fept 

Hoiknde  ^  Membres  de  l'AlTemblée  de  placer  les  milices  du  païs  dans  les  lieux  ou  il  paroi- 
tcnuepen-  ^joit  être  Ic  plus  nèccfTaire  ,  &  de  faire  tout  ce  qu'ils  jugeroient  expédient  pour  le 
&  hréfoill''  fervice  de  l'Etat ,  &  pour  repoufler  les  ennemis.  Il  fut  encore  réfolu  de  faire  marcher 
tion  par  eux  ^  Schèvcning  la  Bourgeoifie  de  la  Haie ,  avec  quelques  compagnies  dc  Dclfc  &  de  Rof- 
^z.^!>o«/.    terdam  ;  d'y  faire  venir  de  Haaftrecht  deux  cornettes  de  cavalerie  5  d'envoier  à 

Brille  un  Commandant  avec  cinquante  matelots  ou  canonniers  ;  &  de  prier  le 
Prince  par  trois  Députés  de  vouloir  fe  rendre  à  la  Haie  ,  &  faire  marcher  te 
^  ^  nom- 
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îiombre  de  gens  de  pié  &  de  cheval  vers  le  rivage,  qu'on  eftimcroirneceflairepoiir 


1673. 


réliftcr  aux  ataques  dont  on  étoit  menacé.    Toutes  ces  propofitions  furent  inceffam- 
ment  mifcs  à  éfct ,  &  le  lendemain  on  réfolut  de  donner  avis  au  L.  Apiral  Ruiter ,  o'î^nir' 
que  l'armée  ennemie  avoit  paru  devant  la  côte  de  Hollande.    Enfuire  on  mit  ordre  Ruiter. 
à  entretenir  des  portes  le  long  du  rivage ,  &  à  élever  des  tours  a  fcii  fur  les  côtes ,  poitïsc 
afin  de  pouvoir  de  moment  à  autre  fe  communiquer  les  nouvelles  qu'on  auroit  des  d'élever  des 
ennemis  ,  &  s'avertir  de  jour  &  de  nuit  de  leurs  mouvemens  &  de  leurs  cntrepri-  ^^^"'^Jj"* 
fcs ,  par  le  moien  des  fignaux  qu'on  feroit  de  ces  tours.    L*ordre  pour  les  lignaux 
fut  tel. 

Lors  qu'on  découvrira  devant  le  rivage  quelques  vaijfeaux  ennemis ,  on  fera  leftgnat  Ordre  pour 
du  dejfus  de  la  tour  h  feu  ,  de  nuit  avec  du  feu  ,  de  jour  avec  un  pannier  ;  S"  de  ^"oTdevoit 
jour  auffi 'bien  que  de  nuit  il  fera  tiré  fendant  une  heure  ùn  coup  k  chaque  quart  }^\xcàzZ\c 

d'heure,     r  ^  'roche'oudé 

Si  ccjkde  nuit  que  V ennemi  af roche  de  la  Meufe  ,  on  mettra,  deux  feux  Vun  aii-  udefcente 
fies  de  l'autre  fur  la  tour ,  &  fi  c'efi  de  jour  il  y  aura  deux  fanniers  l'un  auprès  de  d«  ennemis. 
l'autre;  &  de  jour  auffiJoien  que  de  nuit  il  fera  tiré  pendant  une  heure  trois  coups  à 
chaque  quart  d'heure. 

S'il  aproche  de  la  paffe  de  Goerée  ^  on  mettra  de  nuit  deux  feux  Vun  fur  Vautré  ^  & 
de  jour  deux  panniers  Vun  fur  Vautre  ;  &  de  jour  auffi-hien  que  de  nuit  il  fera  tiré 
pendant  une  heure  deux  coups  à  chaque  quart  d'heure. 

S'il  fait  defcente  du  coté  de  la  Brille ,  on  mettra  de  nuit  deux  feux  Vun  auprès  de 
Vautre comme  ci-dejfus^  (jr  de  jour  deux  panniers  V  un  auprès  de  Vautre ,  &  on  tirer  À 
pendant  une  heure  fix  coups  de  fuite  ^  chaque  demi -heure. 

S'il  fait  def<jÊÊfe  à  Hellevoetfiuis  ^  on  mettra 'de  nuit  deux  feux  Vun  fur  Vautre  y 
de  jour  deux  pf^ers  Vun  fur  Vautre  ^  é"  de  jour  auffi-hien  que  de  huit  on  tirera  pen- 
dant une  heure  quatre  coups  de  fuite  à  chaque  demi-heure. 
.  i^uxquels  fignaux  on  ne  manquera  pas  de  recevoir  un  promt  fecours. 

En  même  tems  on  arrêta  qu'il  feroit  donné  pouvoir  aux  Etats  de  Zélande  de  trai- 
ter avec  les  Câpres  pour  ^llcr  détruire  les  petits  bâtimens  que  les  ennemis  avoicnt 
fur  leurs  côtçs  ,&  qu'ils  ^éûinoient  à  tranfporter  leurs  troupes ,  ou  du  moins  pour  les 
empêcher  de  mettre  à  la  mer  ;  &  que  l'Amirauté  d'Amftcrdam  traiteroit  aufli  de  fon 
coté  avec  les  Armateurs  pour  aller  joindre  l'armée.  Il  fut  encore  rcfolu  qu'on  la  pour- 
vQiroit  de  rafraîchiflemens  &  de  toutes,  fortes  de  munitions  de  bouche ,  jufqu'à  la  fin 
de  Septembre.  Les  Confeillers  Députés  aux  Etats  de  Zélande  étant' extrêmement 
fatisfaits  de  ce  qui  s'étoit  palTé  le  i.  d'Août,  entre  l'armée  navale  de  l'Etat  &  celle 
des  ennemis, ^auffi-bicn  que  des  foins  que  Ruiter  prenoit  de  défendre  la  Zélande, 
lui  écrivirent  le  Lettre  fuivante,  qu'il  i;eçut  le  5.  du  Mois. 

Noble,  &c. 

Nous  mus  f entons  obligés  de  vous  remercier  non-feulement  de  Vavis  que  vous  nous 
avés  donné  par  votre  miffive  du  2.  de  ce  Mois  ,  datée  à  hord  ^/^-i  Sept  Provinces ,  »4- 
vigeant  proche  de  Schooneveldt ,  touchant  les  rencontres  qui  fe  font  faites  entre  V ar- 
mée navale  de  VEtat.  (jr  celle  des  ennemis  j  mais  encore  plus  particulièrement  des  fi- 
ges précautions  é'  de  la  prudente  conduite  que  vous  avés  eue  en  cette  ocafion  ,  comme 
dd^ns  toutes  les  autres  précédentes  ou  il  s'efi  Agi  du  fervice  de  VEtat  &  de  la  deftruc- 
tion  des  ennemis  communs.  Nous  efpérons  qu'il  plaira  à  Dieu  de  vous  conferver  encore 
pendant  un  grand  nombre  d'années  pour  continuer  k  être  un  glorieux  infirument  en  fâ. 
main^  par  le  moien  duquel  il  travaillera  à  maintenir  fon  Eglife^  notre  Etat  &  notre 
chère  Patrie.  Sur  quoi ,  Noble ,  (ire.  nous  le  prions  qu'il  vous  tienne  toujours  en  fa. 
fkinte  garde.    A  la  Cour  de  Zélande  ^  k  Middelbourg  ,  le  ^.d'Août  1673. 

Vos  bons  Amis, 

Les  Confeillers  Défutés  aux  Etats  de  Zélande. 

Par  Ordonnance  des-dits  Seigneurs  , 

JUSTE  DE  HUIBERT. 
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Le  Comte 
de  Monterci 
envoie  vili- 
ter  Ruiter. 


Plufietirs 
Seigneurs 
Elpagnols 
viennent 
voir  l'armée 
Se  faliicr  Rui- 
ter. 

5.  ,^oût. 


1 


LA    VIE  DU 

Le  Sieur  Moolcnbeck,  Bourgmaiftre  de  Brngges,  Envoie  du  Comte  de  Mon- 
tcrei.  Gouverneur  des  Pais-bas  Efpagnols,  s'étoit  rendu  le  jour  précédent  au  bord 
de  Ruitcr ,  &  lui  avoit  raporté  de  quelle  manière  le  Comte  avoit  donné  Tes  ordres 
fur  la  côte  de  Flandre  contre  les  invafions  des  ennemis  j  ofrant  de  faire  fournir  tout 
ce  qu'on  fouhaiteroit  avoir  de  cette  côte  ,  pour  les  befoins  ou  pour  le  fervice  de 
l'armée  navale.  Le  L.  Amiral  le  pria  de  remercier  de  la  part  le  Gouverneur  &  de 
lui  dire  qu'il  lui  étoit  fort  obligé  de  cette  civilité.  Le  5. il  vint d'Oftendc plufieurs 
Seigneurs  pour  voir  l'armée,  &  pour  vifiter  Ruiter  à  fon  bord  ;  &  cntr'autres 
IcsIdugs  de  Villa  Hermofa  &  de  Montalte,  le  Prince  de  Vaudemont,  le  Marquis 
'de  Mortarre,  le  Comte  de  BalTigni,  Dom  Francifco  de  Valafco  fils  naturel  du 
Connétable  de  Caftille,  Dom  Ferdinando  de  Valladares,  Gouverneur  d'Oftende, 
&  Diégo  Dero  Bourgmaiftre  de  la  même  ville  ,  avec  plufieurs  autres  Gentishom- 
mes.  Ils  marquèrent  tous  beaucoup  d'afedion  pour  l'Etat,  fouhaitant  toutes  for- 
tes d'avantages  à  fes  armées  &  fur  tout  à  l'armée  navale.  Le  L.  Amiral  Général 
les  aiant  invités  à  dîner  ,  envola  auflTi  quérir  les  L.  Amiraux  Bankert ,  van  Nés 
&  Tromp,  afin  de  fe  divertir  tous  enfemblc;  ce  qu'on  auroit  fait  avec  encore  plus 
de  plaifir,  fi  quelques-uns  de  la  compagnie  n'eufl'cnt  point  été  incommodés  de  la 
mer.  A^ers  le  foir  ils  repafférent  en  Zélande  fur  la  mcmc  frégate  qui  les  avoit  ame- 
nés, paroiflant  fort  fatisfaits  des  civilités  de  Ruiter.  Enfuite  le  Prince  de  Mami- 
nes,  le  Comtc^  de  Blanquenefme ,  &  le  Marquis  de  Conflan,  vinrent  aufli  de  Flan- 
dre à  bord  des  Sept  Provinces,  pour  vifiter  le  Général  &  voir  fon  armée.  Cepen- 
dant tout  étdit  en  mouvement  &  en  alarmes  dans  la  Hollande  ,  ©ii  l'on  avoit  vû 
paroître  les  ennemis  fur  la  côte.  Le  foir  du  2.  d'Août  on  les  découvrit  devant  la 
Meufe,  ou  deux  quakhes  Angloifes  s'étant  avancées  entre  des ballb, entrèrent  juf- 
ques  dans  le  Put:  mais  le  calme  étant  fur  venu ,  qui  empêcha  qu'tiijls  ne  fuffent  fui- 
vies  des  autres  vaiffeaux,  elles  en  relTortircnt  avec  le  juflant.  Cette  manoeuvre  fit 
croire  que  les  Anglois  avoient  delTein  fur  la  Brille.  Quel  que  fût  leur  projet ,  il  y  a 
eu  beaucoup  de  gens  qui  ont  alTuré  que  ivon-fculcmént  «ne  brumefubite ,  qui  leur 
ôta  la  faculté  de  voir,  le  fit  manquer  5  mais  que  ce  fut  particulièrement  un  refiux , 
qui  dura  quelques  heures  plus  qu'à  l'ordinaire.  D'autres  on  raporté  quecetobfta- 
clc  miraculeux  arriva  en  un  autre  tems.  Le  5.  Oi]  vit  à  là  pointe  du  jour  les  enne- 
mis devant  Schévcning,  où  ils  furent  fi  proches  du  rivage ,  qu'on  pouvoit  fort  bien 
*  difiinguetf  .leurs 'trois  efçâdres.  L'efcadre  rouge  étoit  à  la  gauche  ;  la  bleuëèroità 
la  droite ,  &  là  blanche  au  centre.  On  la  vit  dériver  jufqu'à  midi  avec  les  huniers 
fur  le  ton.  TToutes  les .  compagnies  bourgcoifcs  de  la  Haie  &  quelques-unes  de 
Delft,  s'avancèrent  vers  le  rivage  avec  les  païfans  des  villages  d'alentour ,  faifantprès 
de  vingt  drapeaux  d'infanterie.  Il  y  fut  aufli  promtement  envoie  vingt  pièces  de 
canon.  Sur  les  onze  heures  du  matin  il  vint  fix  ou  fept  petites  frégates  ,  qui  pen- 
dant le  vif  de  l'eau  s'avancèrent  fi  près  de  terre,  que  le  canon  portoit  jufqu'à  elles , 
&  que  de  leur  côté  elles  tiroient  fur  le  rivage,  mais  fans  faire  aucun  éfet  de  part  ni 
Devant  d'autre  &  fans  blelTcr  perfonne.  Après  cela  les  ennemis  mirent  le  cap  à  la  mer ,  gou- 
wyk^op'^^  vcrnant  au  îSford,  &  fc  montrèrent  encore  cette  même  après-dînée  devant  Zandt- 
^ee.  Yoort  &  "Wyk-op-zee ,  où  quantité  de  gens  fe  mirent  fous  les  armes  auffi-bien  que 
A-^oùt.  dans  les  villages  voifin's.  Le  jour  fuivant  on  les  aperçut  devant  Egmont , 
monr&  PeN  çnfuite  devant  Pcttcn ,  &  enfin  devant  1^  Helder  &  devant  le  Tcxel.  Le  Prince 
4'Orangc  aiant  reçu  avis  à  l'armée  campée  à  Raamsdonk  ;  que  les  ennemis  ètoicnt 
arrivés  fur  lés  côtes  de  Hollande,  fe  rendit  auflTi-tôt  à  la  Haie,  où  il  entra  le  ma- 
tin du  4.  fuivi  du  régiment  de  fès  gardes  ôc  de  quelque  cavalerie ,  qui  relevèrent  les 
Bourgeois  &' lés  païfans  qu'on  avoit  toujours  tenus  en  fadion  fur  le  rivage  de  Sché- 
vcning, fous  le  commandement  du  Duc  dé  Holfl:ein.  Le  Comte  de  Waldek  alla 
en  même  tems  à  la  Brille  donner  les  ordres  nécelfaircs ,  &  revint  enfuite  auprès  du 
Prince.  Pour  la  défence  de  Walcheren,  èlle  fut  remife  au  Maréchal  Wirts.  Le 
même  jour  le  Prince  envoia  au  L.  Amiral  Ruiter  la  dépêche  fuivante. 

Noble V  Très-cher,  &c. 
Nous  avons  ,  reçu  votre  Lettre  datée  k  bord  des  Sept  Provinces  ,  navigeant  proche 
de  Schoonevelàt,  le  2.  de  ce  Mois,  avec  la  Réfolution  du  Haut^  Confeil  de  guerre  mA-^ 
ntime ,  qui  y  eji  mentionnée  ;  &  en  même  tems  nous  avons  vu  avec  quelle  prudence 
ér  quelle  valeur.  Vous,  &  les  autres  ch^fs  &  Oficiers  de  l'armée,  av  es  cherché  les  en- ^ 
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nemis  pour  les  coinhatre-^  ce  qui  nous  a  domié  beaucoup  de  fatisfacf  ion.  T>' ailleurs  nom  îC,7  5 
avons  reçu  avis  d'un  prifonmer fait  hier  'k  fix  heures  du  foir  par  le  travers  de  iVyk- 
op-z>ee^  qui  s' et  oit  fauve  du  bord  du  Sîcur  Prince  Robert  que  l'armée  roi  aie  ejl  forte 
de  près  de  200.  voiles.,  &  quelle  k  pris  fon  cours  vers  leTexel ainfi  que  l'ont  pareiU 
lement  remarqué  ceux  qui  étaient  ici  fur  le  rivage ,  qui  ont  dit  quelle  seH  tenue  pen- 
dant quelque  tems  devant  S chévening  k  vue  de  terre ,  d'où  elle  a  porté  le  cap  a  l'Eft 
&  au  Nordejl  en  rangeant  la  cote.  Toutes  les  nouvelles  qui  font  auffi  venues  d' An- 
gleterre portent que  les  bâtimens  fur  lefquels  on  a  embarqué  les  troupes dévoient  avoir 
fait  voiles  avec  la  fu^-dite  armée.  Cefl  dequoi  nous  avons  ejUmé  née eff aire  de  vous 
avertir ,  &  en  même  tems  nous  avons  trouvé  h  propos  de  vous  ordonner  par  cette  pré- 
fente d'obferver  &  de  faire  obferver  les  ennemis  ,  en  les  fuivant  autant  que  vous  ju- 
ger és  que  les  règles  de  la  prudence  &  de  la  guerre  le  puijfent  permettre  ;  &  que  vous 
tachiés  de  les  rencontrer  &  de  les  combatre  ,  /  vous  êtes  perfuadé ,  apr\s  avoir  prù 
l'avis  du  Haut  Confeil  de  guerre,  que  l'ocajton  que  vous  aurés  de  le  faire  s  acorde  avec 
les'dites  règles^  de  la  prudence  &  de  la  guerre  maritime  ,  &  qu'elle  foit  avant ageufe 
pour  les  intérêts  de  l'Etat.  Nous  remettons  donc  le  tout  k  votre  conduite  ,  &  prions 
Dieu  qu  il  veiiille  continuer  h  répandre  fes  bénédictions  fur  les  armes  de  l'Etat  & 
particulièrement  fur  l'armée  qui  eft  fous  votre  commandement ,  é'  quil  vous  tienne  toU" 
jours  en  fa  fatnîe  proteBion.         la  Haie  le  4.  d'Août  1673. 

Votre  afedionné  Ami, 

G.  H.  PRINCE  d'ORANGE. 

Le  Lieutenant  Amiral  Ruiter  ne  reçut  cette  dcpêèhe  que  le  7.  du  Mois.    Il  lui  Avjfcionac 
en  fut  ^ndu  en  même  tems  une  autre ,  de  la  part  des  Dircdeurs  de  la  Compagnie  ^R^crpâr 
des  Indes  Orientales  de  la  Chambré  d'Amfterdam,  qui  lui  découvroient  les  mefu.  deîaCompàî: 
rcs  qu'ils  avoient  prifcs  touchant  la  route  que  dévoient  tenir  les  vaiflcaux  qu'on  aten-  gniedcsin-  /^ 
doit  de  ces  païs-là  ;  le  priant  inilamment  de  garder  le  fecret  fur  ce  chef:  car  corn-  Ê^veculc 
me  il?  dévoient  être  alors  fur  le  point  d'arriver ,  les  Direfteurs  avôicnt  voulu  l'en  aver-  rcqu^îc  qu'ils 
tir,  alîrt  qu'il  veillât  à  leur  confervation  ,  &  quil  y  contribuât  de  tous  fes  foins 
de  quoi  ils  le  follicitoient  avec  toute  l'ardeur  pomblc.    Dans  le  même  tems  il  lui 
fut  raporté  par  deux  galiotes  qu'il  avoît  envolées  à  la  dccouvertc    que  le  3  &  le 
4.  du  Mois  ,  elles  avoient  vu  l'armée  efinemie  à  l'ancre  à  trois  licuës  au  Nordoiieft 
d'Egmont ,  &  enfuite  plus  avant  vers  le  Texel.    Après  la  réeeption  de  la  dépêche 
du  Prince,  il  fut  réfolu  dès  le  même  jour  par  le  Côdfeil  générai ,  qu'on  mettroit 
fur  l'heure  à  la  voile  ;  que  d'abord  on  s'avançeroit  jufqu'à  la  vue  de  Schévenin^^  ; 
&  qu'enfuite  on  prendroi^t  des  mefurcs  fur  ce  qu'on  auroit  à  faire.    Auffi-tôt  on  L'armée 
aparcilla.    Ce  jour-là  même  l'armée  fut  renforcée  de  deux  navires.    Le  premier  ^'^vaiede 
qui  éroit  VVtrecht ,  monté  par  le  Capitaine  Lonke ,  venoit  de  Zélande  ;  &  le  fccond  metlk  voi. 


nommé  le  Prince  k  cheval ,  fous  le  commandement  du  Capitaine  Adam  van  Bré- 1'^- 
derode,  étoit  d'Amftcrdam.    Il  arriva  aulTi  alors  400.  hommes  ,  frais  pour  être  Eiirarrivc 
diftribiiés  parmi  les  équipages  des  vailfeaux  de  cette  même  ville.    Le  lendemain ,  '-^vûë'lir' 
l'armée  fut  à  la  vue  de  Schévcning.    Là  le  Général  aprit  d'un  certain.  Maître  de  ^f^^f^'- 
vaiiïeau  qui  avoit  été  encore  le  6.  au  bord  du  Prince  Robert,  qu'il  avoir  oiii  dire  Raportd'i 
à  plulleurs  Anglois,  qu'à  la  vérité  les  troupes  avoient  été  tranfportces  par  ordre  du  .^Jj^^J^^,'^'' 
Prince  Robert  à  Jarmouth,  mais  que  c'étoit  dans  l'intention  de  les  cnvoier  faire  def-'  " 
centeàWalchercn,  lors  que  l'armée  navale  de  Hollande  auroit  quitté  fon  poftc  de 
Schoonevcldt.    Sur  cet  avis  Ruiter  fit  le  fignal  aux  Lieutenans  Amiraux  Bankcrt ,  van  Déiibéi  a- 
Nès  6c  Tromp,  de  venir  à  fon  bord,  où  aiant  enfçmble  examiné  le  raport  de  ce 
Maître,  il  jugèrent  à  propos  de  le  communiquer  au  Prince  par  une  Lettre  fignéekm 
d'eux  quatre  ,  &  de  lui  repréfenter  ce  qu'ils  àvoient  aprts  ,  &  qu'encore  qu'ils  efli- 1^^^ 
Gaffent  qutl  ne  fallott  pas  tenir  cet  avis  pour  tout-k-fait  certain ,  néanmoins  ils  volaient  CcqJiis 
clairement  que  les  ennemis  avoient  undeffeinformé,  &  qu'Us  tâchaient  de  prendre  leur  ""^^^^^^^^^^^^ 
avantage  pour  le  faire  réïiffir ,  foit  fur  la  Zélande.,  foit  fur  la  Hollande ,  ou  ailleurs^ 
félon  qu'ils  en  trouveraient  l'ocafion.,  au  cas  que  l'armée  de  l'Etat  fit  détruite  ,  au 
^fses  maltraitée ,  ou  autrement  hors  de  pouvoir  de  s'y  opofer,    ^e  l'armée  des  en-ne- 
mis  étoiï;  tics-forte  ,  mais  non  pas  jufquau  potnt  qu'Us  craigjtijfent  de  l'ataquer , 
d' exécuter  ce  que  Son  Alteffe  leur  en  avoit  écrit  le  4.  du  Mots,    ^e  cependant  U  fal- 
lait envïfagcr  le  fucces  qui  pourrait  netre  pas  favorable  ,  à'  en  ce  cas  confdirer  en 
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quelles  extrémités  l'Etat  fe  verrait  réduit.  Ce  quils  fe  trouvaient  à' Autant  plus  obli- 
gés de  ref  ré  [enter  k  Son  Altejfe^  que  fx  Lettre  du  4.  portait  exprejfément  ^  que  les  dé- 
libérations dtt  Confeil  de  guerre  dévoient  toutes  être  dirigées  à  ne  faire  que  ce  qui  fe- 
rait jugé  expédient  &  avantageux  k  l'Etat.  A  quoi  ils  ajoûtérent  qu'ils  croioient 
que  pour  obferver  les  mouveniens  que  feraient  les  ennemis ,  fait  au  Sud ,  foit  au  Nord , 
le  meilleur  pofle  quan  pouvait  prendre  alors  était  celui  de  devant  la  Meufe.  ,^'ils 
atendroient  la  répance  de  Son  Alteffe  avant  que  de  quitter  celui  ou  ils  étaient  ,  ou  de 
fe  montrer  h  l'ennemi  j  parce  qutls  eftimaient  quen  ce  ca4  il  ny  aurait  pa^s  moien  de 
leur  coté  d'éviter  le  combat ,  fans  mterejfer  l' honneur  de  l'Etat  celui  de  Son  Altejfe. 
Sur  ccl.i  ils  prioicnt  le  Prince  ,  qu'il  lui  plût  de  leur  donner  fes  fages  confctls ,  de 
leur  déterrmner  ce  qu'ils  auraient  à  faire  ,  ou  de  leur  permettre  en  général  d'agir  ^en- 
Uijjant  la  niamére  h  leur  conduite  felan  les  cir confiances.  Comme  le  Prince  par  fa 
de'pêche  enjoignoit  à  Ruiter  de' chercher  l'armée  ennemie  &  de  l'ataquer  ,  s'il  ju- 
geait ,  avec  l'avis  du  Haut  Confeil  de  guerre  ,  que  l'ocafion  qui  s' 0 frirait  de  le  faire 
s'acordât  avec  les  r^egles  de  la  prudence ,  &  quelle  fût  avantageufe  pour  les  intérêts 
de  l'Etat cette  précifion  lui  donnoit  beaucoup  d'inquiétude  j  parce  que  les  forces 
ennemies  étoient  beaucoup  fupétieures  aux  ficnnes ,  &  qu'il  n'avoit  jamais  livré  de  ba- 
taille oLi  il  eût  prévu  un  fi  grand  danger ,  étant  d'ailleurs  afluré  que  fifon  armée  étoit 
batiie,  le  blâme  en  feroit  rejetté  fur  lui.  D'un  autre  côté  il  favoit  que  plusd'une 
fois,  dans  la  néceQité  prehante,  on  avoit  hazardé  la  bataille  avec  des  forces  prefque 
de  la  moitié  inférieures  à  celles  des  ennemis ,  &  qu'on  n'avoit  pas  laiffé  de  s'en  ti- 
rer hûreufement.  Il  crut  donc  devoir  demander  un  ordre  encore  plus  précis  ,  & 
envoia  pour  cet  éfct  au  Prince ,  par  le  t  Schout  de  Schévening ,  la  Lettre  ci-deffus  men- 
tionnée. Le  même  jour  il  fut  arrêté  dans  rAlfemblée  des  Etats  de  Hollande,  qu'on 
prieroit  le  Prince  d'envoier  un  renfort  de  foldats  à  l'armée  navale.  Il  fut^auffi  ré- 
folu  que  puis  qu'elle  étoit  à  la  vue  du  rivage ,  les  Sieurs  Nicolas  van  Molefchot 
&  Corneille  Hop ,  Penfionaires  de  Dordrccht  &  d'Amfterdam  ,  avec  le  Sieur  van 
Veen  ,  Confeiller  de  la  ville  d'Alcmaar  ,  fe  tranfporteroient  inceflamment  au 
bord  de  Ruiter,  pour  confcrci:  avec  lui  fur  l'état  ou  elle  pouvoir  être,  &  favoic 
s'il  lui  manquoit  quelque  chofe.  Cette  députation  étoit  encore  néceffaire ,  pour  com- 
muniquer au  L.  Amiral  les  avis  qui  avoient  été  reçus  touchant  l'armée  ennemie, 
&  le  lieu  où  elle  étoit  5  &  enfin  pour  prendre  des  mefures  avec  lui  &  donner  ordre 
à  tout  ce  qui  rcgardoit  le  bien  public ,  dequoi  ils  dévoient  enfuite  faire  leur  raport 
à  l'AfTemblée.  Les  Députés ,  acompagnés  du  Duc  de  Holftein ,  fe  rendirent  à  bord 
fur  les  neuf  heures  dti  foir  &  y  demeurèrent  toute  la  nuit.  Ils  firent  connoître  à 
Ruiter  les  bonnes  intentions  des  Etats  de  Hollande  5  &  il  leur  repréfenta  quelle  étoit 
la  difpofition  de  l'armée,  fe  plaignant  fur  tout  du  défaut  de  petits  bâtimens.  Le 
lendemain  vers  les  neuf  heures  ils  retournèrent  à  terre  ,  &  firent  aufii-tôt  leur  ra- 
port de  ce  qui  s'étoit  pafle.  Le  même  jour  il  fut  arrêté  dans  l'AlTemblée  qu'on 
cnverroit  le  régiment  du  Colonel  Palm  fur  les  vaifleaux ,  &  que  le  Penfionaire  Fa- 
gel  &  le  Sécretairc  Lodeftein  s'y  rendroient  auffi,  pour  entrer  encore  en  conféren- 
ce avec  Ruiter  au  fujct  de  fa  Lettre  au  Prince,  en  date  du  8.  du  Mois  ,  fignée  de 
lui,  de  Bankert,  de  van  Nés  &  de  Tromp  j  ce  qui  aiant  été  éxécuté  fur  l'heure ,  ces 
deux  nouveaux  Députés  furent  à  fon  bord  avant  midi.  Le  grand  Confeil  de  guer- 
re aiant  été  alors  aflcmblé ,  le  Penfionaire  Fagcl  ,  qui  portoit  la  parole  ,  fit  faire 
d'abord  ledurc  de  la  Lettre  du  Prince,  en  date  du  4.  puis  après  de  celle  des  quatre 
Lieutcnans  Amiraux  datée  le  8. ,  &  enfuite  il  propofa  les  points  qu'il  s'agiflbit 
d'éxaminer,  afin  de  fe  mettre  en  devoit  d'obfcrver  les  ennemis  qui  étoient  proches 
du  Texel  &  du  Vlie,  &  de  repoufiec  leurs  éforts.  -Outre  cela  il  déclara  exprcfé- 
ment  :  ^'au  regard  du  dejfein  que  les  ennemis  avoient  défaire  une  defcente ,  le  Pri»^^ 
avait  déjà  fi  bien  pourvu  À  tout  ,  ^  aux  entrées  des  pajfes ,  &  aux  côtes  de  l'^ff^ 
qu'on  pouvait  dire  ,  humainement  parlant^  quil  n'y  avait  rien  craindre  ,  &  ^^'^f 
pouvait  raifonnablement  fe  repafer  fur  les  ordres  qu'il  avait  donnés,  ^e  par  confé- 
quent  l'armée  navale ,  aurait  pu  demeurer  %  fon  pafie  de  Schooneveldt ,  mnobfiant 
avis  de  ceux  du  dedans  &  du  dehors  qui  ne  Vaprouvoient  pas  ,  fi  l' onn  atendoit pas  de 
moment  ^  autre  la  flote  qui  revenait  des  Indes  Orientales  ,  qui  étoit  d'une  fi  grande 
ïm^portance  dr  fi  précieufe  à  l'Etat.  Mais  que  comme  on  étoit  dans  cette  atente  il prioi^ 
tous  les  Membres  du  Confeil  de  dire  leur  fentimcyit  fur  ce  fujet  ^  afin  qu'il  entendit  et 
qu'ils  jugeaient  que  l'armée  navale  put  &  dut  raifonnablement  entreprendre  pour  la  con' 
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fer'Vatton  des  vaîjfeaux  des  Indes  y   &  pour  empêcher  que  les  ennemis  n*cnlevajfent    16"  V 
une  fi  belle  proie,    ^'une  telle  perte  ferait  irréparable ,  &  de  U  plus  danger eufe  con- 
féquence  du  monde ,  puis  qu'elle  leur  fournirott  les  moiens  de  continuer  U  guerre  aux 
dépens  des  habitans  mêmes  des  P.  V.  &  de  réduire  ainfi  l'Etat  k  U  dernière  extrémi- 
té i  an  lieu  que  ïils  manquoient  ce  coup  ^  il  y  avoit  toute  aparence  qu'Us  feraient  obli- 
gés  d'entendre  à  de  raifijnnables  conditions  de  paix.    Il  ajouta  à  cette  propofition  des 
raifons  fortes  pour  porter  les  Membres  du  Confcil  à  s'ouvrir  des  moiens  qui  leur 
fcmbicroient  les  plus  expédiens  pour  parvenir  à  cette  fin,  ofrnnt  encore,  que  fi  les 
équipages  nét oient  pas  af ses  complets ,  au  quon  eut  befoin  de  munitions  ,  on  ferait  tout 
ce  qutl  ferait  poffible  afin^  d'y  pour'uoir.    Mais  il  déclara  en  même  tems  ;  quel- 
ques follkttations  qu'an  eût  jattes ,  //  n'y  avait  pas  eu  moien  d'obliger  les  Collèges  de 
V  Amirauté  de  fournir  chacun  le  nombre  entier  des  vai  féaux  qu'ils  devaient  équiper 
pour  la  préfente  campagne ,  &  qu' ainfi  il  n'en  fallait  plus  atendre  d'autres  pour  forti' 
fier  l'armée.    Le  Confeil  de  guerre  aiant  délibéré  fur  ce  fujet  eftima  que  ce  n'étoit 
pas  une  afaire  peu  importante  de  rifqucr  l'armée  navale  ,  en  laquelle  confiftoient 
alors  les  principales  forces  &  prefque  toute  la  reffource  de  l'Etat ,  dans  un  combat 
contre  des  ennemis  fi  puiffans ,  &  dont  le  fuccès  feroit  fi  douteux.    Néanmoins  il 
fut  jugé  d'une  commune  voix  :  ^il  était  abfalument  nécejfaire ,  que  des  qu'ellefe-  Réponcé 
rait  renforcée  des  troupes  quon  devait  y  envoier ^  elle  s'aprochât auplutôt  des  ennemis 
afin  quk  la  première  ocafion  favorable  que  le  tems  &  le  vent  pourraient  fournir  ^  on  aL 
lât  les  ataquer  ;  les  chajjer  de  devant  les  parts  de  l'Etat  5  rendre  la  mer  libre  &  fàre  pour 
les  vaijfeaux  des  Indes  5  &  qu'an  put  enfuite  obtenir  une  bonne  paix.    Le  Penfionairc  & 
le  Séeretaire  fe  chargèrent  de  raportcr  aux  Etats  &  au  Prince  la  réponce  du  Con- 
feil ,  &  d'envoier  inceflamment  à  l'armée  leurs  réfolutions  &  leurs  ordres  ,  >  auflî- 
bien  que  les  foldats  qui  y  étoient  deftinés.    Après  avoir  pris  congé  ils  retournèrent  g.^oîtt. 
encore  dès  le  même  foir  faire  leur  raport  à  rAffembke  des  Etats  de  Hollande ,  qui  Députatioa 
députèrent  à  l'inftant  les  Sieurs  Molefchot  Penfionairc  de  Dordrccht ,  Marfeveen^^^""'^*^' 
d'Amftcrdam ,  Simon  van  Veen  Confeillec  d' Alcmaar ,  le  Penfionairc  Fagel  &  le 
Secrétaire  Lodeftein,  vers  le  Prince  quLétoit  au  Heldcr,  pour  conférer  aveclui& 
le  prier  qu'après  une  mûre  délibération ,  il  voulût  donner  au  fujet  des  prochaines 
opérayions  de  l'armée  navale,  les  ordres  qu'il  jugeroit  les  plus  éxpédiens  pour  le  bien 
de  l'Etat.    Mais  avant  que  ces  Députés  fuirent  arrivés  au  Helder  ils  aprirent  que  le 
Prince  étoit  retourne  à  la  Haie;  ce  qui  les  obligea  d'interrompre  leur  voiage & dV 
retourner  aulTi.    Là  ils  eurent  conférence  avec  lui  &  l'entretinrent  de  tout  ce  qui 
s'étoit  pafie.^  Le  11.  d'Août  le  Penfionairc  Fagel  aiant  fait  raport  aux  Etats  de  ce  Réfoiutîoh 
qui  avoit  été  conclu  dans  cette  conférence,  il  fut  arrêté  qu'on  écriroit  au  Prince  d«  Etats  de 
pour  le  prier  qu  il  lui  plût  d'ordonner  au  L.  Amiral  Ruiter  de  fuivre  l'armée enne-  t"uchamia 
mie;  d'ouvrir  fous  la  bénédidion  de  Dieu  les  ports  de  ces  Provinces  jufqu'auTexcl  P^^^^^^'o" 
&  au  Vlie;  &  de  rendre  la  navigation  fure,  tant  pour  les  vaiffeaux  des  Indes  Orien- PrinceTufu- 


Qu'il  lui  donnât  charge  i"'^"®?^"- 
&  de  faire  tous  fcs  éforts  tant  T''^'^''''' 


talcs ,  que  pour  tous  les  autres  qui  voudroient  y  entrer. 

d'avoir  l'œil  fur  le  retour  de  cette  flote  des  Indes  ,  &  lanc  luua  10  ciorus  tant  mée navale 
pour  la  défendre  lors  qu'elle  s'aprocheroit  des  côtes ,  que  pour  chaffer  avec  la  faveur  du  » 
Ciel  les  ennemis  de  devant  les  ports.  Que  fi  toutefois  ils  s'en  retiroient  &  les  aban* 
donnoient  d'eux-mêmes ,  il  ne  feroit  point  néceflaire  de  les  ataquer  ni  de  les  fui- 
vre ,  à  moins  que  le  Lieutenant  Amiral  ne  jugeât  le  pouvoir  faire  avec  beaucoup 
d'avantage.  Et  enfin  qu'il  plût  au  Prince  d'aprouver  cette  Réfolution  des  Etats  de 
la  Province  de  Hollande,  &  de  l^  confirmer  comme  étant  utile  &  néceflaire.  Qli'ou- 
tre  cela  on  le  prieroit  encore  de  permettre  que  les  neuf  compagnies  du  régiment 
d'infanterie  du  Colonel  Palm  ,  qui  avoicnt  déjà  en  partie  fait  voiles  vers  l'armée, 
&  dont  l'autre  partie  toute  prête  aufli  à  mettre  à  la  voile,  étoit  dans  les  ports  de 
la  Province  les  plus  éloignés,  fuflent  emploiés  en  cette  expédition;  parce  que  c'é- 
toient  des  foldats  acoutumés  à  la  mer ,  expérimentés  dans  la  marine  ,  &  fort  utiles 
^  l'armée  navale.  Qii'on  lui  rcmontreroit ,  que  comme  cette  expédition  ne  pouvoir 
pas  durer  longtems,  &  qu'elle  ne  devoit  aparemment  être  que  de  quelques  jours ,  il 
ne  reccyroir  pas  fans  doute  un  grand  préjudice  de  leur  abfencc.  Qti'on  lui  dcman- 
deroit  que  ks  deux  frégates  qui  fc  tenoient  alors  autour  de  Schoonhoven ,  fuflent 
cnvoiées  à  l'armée  navale  ,  parce  qu'elles  ne  paroiflbient  plus  être  d'aucune 
utilité  dans  ce  pofte,  &  que  comme  elles  étoient  très-bien  armées ,  elles  pouvoient 
rendre  beaucoup  de  fer  vice  à  l'Etat  en  fe  joignant  au  pavillon.  Qu'il  feroit  aufli  re- 
Liv.  XV.  quis 
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quis,que  vu  la  préfente  conjondure  des  nfaires  il  voulût envoiéf  un  peii  plus  de  trou- 
pes vers  les  ports ,  &  fur  tout  vers  les  embouchures  des  rivières.  Le  même  jour  il 
fut  encore  reïolu  dans  l'Aflemblée  de  L.  N.  &  G.  P.  que  les  Députés  de  Dordrecht , 
Delfr ,  Amfterdinn ,  Rotterdam ,  Schiedani  ,  Alkmaar  ,  Hoorn  ,  Enkhuifen  & 
Medenblik,  avec  le  Penfionaire  &  le  Sécretaire  Lodeftein,  entrcroient  en  une  nou- 
velle conférence  avec  le  Prince,  &  le  prieroient  de  nouveau  de  donner  aufujetdes 
prochaines  opérations  de  l'armée  les  ordres  qu'il  eftimeroit  néceffaires  pour  les  in- 
térêts de  l'Etat.  De  plus  il  fut  auQi  alors  arrêté  par  la  Province  de  Hollande  :  J^fte 
puifque  l'armée ,  avec  l'aide  de  Dieti ,  alloit  être  emploiée  k  chajfer  les  ennemis  de  devant 
le  Texel  &  le  Vlie  ^  on  écrirait  aux  Confeillers  des  Collèges  de  V  Amirauté  d" Amfier- 
dam  é"  de  O  'ùefi-frife ,  &  aux  T>ire6leurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales ,  qu'ils 
eujfent  h  y  cnvoier  fans  aucun  délai  ^  ^  fans  perdre  ni  tems  ni  mo?nent ,  tous  les  pe- 
tits bâtimens  quil  leur  ferait  poffible  de  trouver. 

Cependant  elle  demeuroit  mouillée  à  deux  lieues  &  demie  de  Schévening,  enaten- 
dant  de  nouveaux  ordres.  Là  le  L.  Amiral  Ruiter  reçut  vilite ,  le  9.  du  Mois ,  fur 
le  foir  ,  de  Don  Emanuel  de  Lira  Ambaffadeur  d'Efpagne.  Le  10.  il  fit  du  gros 
tcms ,  &  il  y  eut  quelques  cables  rompus  ;  néanmoins  le  lendemain  on  vit  les  vaif- 
feaux  toujours  à  l'ancre  en  bon  état.  Le  12.  du  Mois  après  plufieurs  conférences 
&  délibérations,  le  Prince  même,  dans  une  barque  de  pêcheur  portant  pavillon, 
fe  rendit  après  midi  à  l'armée  navale ,  acompagné  des  Sieurs  Ryngraaf,  vandeLek, 
Benting,«&de  plufieurs  autres  Gentishommes.  Le  L.  Amiral  Ruiter  envoia  Pierre 
de  Liefde  fon  Capitaine  en  fécond  au-devant  dans  fa  chaloupe,oii  le  Prince  pafla.  A  fon 
arrivée  il  fut  falué  d'onze  volées  de  canon,  &  on  vit  éclater  la  joie  fur  tous  les  vi- 
fages  tant  des  Oficiers  que  des  matelots.  11  n'y  eut  point  de  vaiffeaux  où  tous  les 
pavillons  &  toutes  les  fiâmes  ne  fuffent  arborées ,  &  on  ouït  toute  l'armée  retentir 
de  cris  de  Vive  le  Prince.  Le  L.  Amiral  fit  aufii-tôt  le  fignal  de  Confeil  ,  &  en 
atendant  que  les  Oficiers  vinlTent  à  fon  bord ,  le  Prince  &  lui  allèrent  enfemble  vi- 
fiter  tout  le  navire.  Les  Lieutenans  Amiraux  Bankert ,  van  Nés  &  Tromp  ,  étant 
arrivés  avec  les  Vice-amiraux  &  les  Contre-amiraux ,  le  Prince  demanda  à  Ruiter  & 
à  tous  les  Membres  du  Confeil ,  comment  ils  etoient  d*avis  qu'on  dût  agir  &  ce 
qu'ils  croioient  qu'il  y  eût  à  faire  pour  la  confervation  des  vaiffeaux  qu'on  atcndoit 
des  Indes  Orientales ,  &  pour  les  empêcher  de  donner  dans  l'armée  de  France  & 
d'  Angleferre  qui  fe  tenoit  poftée  proche  dii  Vlie  &  du  Texel.  Le  Confeil  de  guerre 
déclara  tout  d'une  voix  qu'après  y  avoir  mûrement  penfé  il  ne  doutoit  pas,  que  Q. 
ces  riches  vaiffeaux  venoient  à  être  enlevés  par  les  ennemis ,  fans  que  l'armée  na- 
vale de  l'Etat  eût  fait  fes  éforts  pour  prévenir  ce  malheur  ,  cet  accident  ne  caufât 
par  tout  de  grands  murmures  &  de  fâcheux  defordres.  Que  par  cette  confidération 
tous  les  Membres  du  Confeil  d'un  commun  avis  eftimoient ,  quil  fallait  au  plutôt 
s'avancer  vers  les  ennemis ,  les  ataquer  avec  hut  l'avantage  qu'il ferait  poffible  de  mé- 
nager ,  fous  la  bénéà  'tciton  de  Dtcu  les  chajfer  loin  des  cotes  é"  des  ports  des  P.  V. 
afin  de  rendre  la  navigation  libre  &  fûre  pour  les  vaiffeaux  des  Indes.  Ce  fcntiment 
fut  aprouvé  du  Prince  comme  étant  conforme  aux  deffeins  des  Etats.  Ainfi  il  fut 
conclu  qu'on  paflcroit  inceffamment  à  l'éxécution,  comme  il  étoit  plus  amplement 
porté  dans  une  Lettre ,  que  le  Prince  avoit  auparavant  écrite  fur  ce  fujct ,  qui  fut 
alors  lue  ,  fignée  &  mife  entre  les  mains  du  L.  Amiral  Ruiter  pour  fon  inftrudion. 
En  voici  la  copie. 

Noble,  Difcret,  Très-cher,  &c. 

Nous  avons  reçu  votre  Lettre ,  fignée  de  Vous  &  des  autres  Lieutenans  AmiraUfi  » 
ér  datée  h  bord  des        Provinces,  le     du préfent  Mois ,  navigeant  entre  Sché'^f^' 
ning  &  Katlvyk ,  oh  nous  avons  'vâ  votre  inquiétude  au  fujet  de  nos  ordres  en  date  dit 
4.  du  Mois  précédent ,  par  lefquels  il  vous  étoit  enjoint  d'aller  ataquer  l'ennemi. 
fuite  nous  avons  apris  plus  amplement  é'  avec  toutes  les  circonHances  requifes  ^  p^^ 
raport  du  Penfionaire  Fagel  é*  du  Sécretaire  Lodefiein,  les  réflexions  que  Vous  & 
Haut  Confeil  de  guerre  avés  faites  fur  ce  point  ,  &  quel  efi  votre  fentiment.  Nous 
vous  remercions  donc  de  vos  foins  ^  kuffi-bien  que  les  autres  Chefs  de  l'armée ,  aprow 
vons  votre  prudente  conduite  qui  vous  fait  mûrement  confidérer  cette  afaire  des  fon  com* 
mcnccment  é'  avant  que  de  l'entreprendre  ^  n'étant  pas  moins fatis fait  s  du  courage  dont ^ 
vous  paroijjés  tous  être  animés^  pour  éxécuter\  fous  la  faveur  dn  Ciel,  ce  quiaura^^^ 

fttlC 


* 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliottieek,  Den  Haag. 

36  F  20 


e 
n 

s 
c 

tî 

t 

k: 

t 
C 

S 

t 


L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  6oî 

me  fois  réfolu.  Nous  pouvons  bien  vous  déclarer  ici  que  nous  fouhaiterions  n'être 
pivs  réduits  U  néceffité  qui  nous  force  k  prendre  la  rèfolution  de  faire  retirer  nos 
ennemis  de  devant  les  havres  &  les  cotes  de  nos  Provinces  ^  afin  de  les  avoir  libres 
jufques  aU'delh  du  Texel  &  du  Vlie  ;  ni  d'emploier  V armée  de  l'Etat  pour  Les  m 
chajjer^  &  pour  ouvrir  nos  ports  aux  vaijfeaux  des  Indes.  SHl  s  agi ff oit  d'une  a  fai- 
re moins  ejfentielle  ^  nous  ferions  voir  que  nous  n  avons  rien  plus  à  cœur  que  de  con- 
ferver  tant  de  généreux  guerriers  ,  qui  ont  rendu  de  fi  grands  ferviçes  a  l'Etat  ér 
à  Nous  ,  &  contribue  fi  puiffamment  ,  avec  l'aide  de  Dieu  ,  a  défendre  notre  pats 
^  à  le  garantir  des  dangers  qui  l'ont  menacé  ;  ni  que  nous  n  expo  ferions  pas  au  ha- 
z,ard  une  armée  navale ,  dont  la  confervation  ou  la  perte  font  d'une fi  grande  importan- 
ce pour  nous  tous  ,  &  décideront  fi  abfolument  de  notre  deftinée.  Cependant  comme 
nous  n'avons  pu  jufques  k  préfent  porter  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  A  donner 
la  paix  à  notre  Etat ,  ni  prévenir  l'éfufion  de  tant  de  fang  chrétien  ,  que  nous  pré- 
votons  être  inévitable  dans  un  nouveau  combat  entre  des  peuples  qui  profeffent  une 
même  Religion  ,  Dieu  nous  ejl  témoin  ,  que  ce  ne  fera  pas  par  un  défir  de  gloire  , 
ni  pour  aquérir  de  la  réputation  ,  que  nous  rechercherons  cette  nouvelle  bataille ,  & 
Vocafion  d'afronter  la  puiffante  armée  de  deux  grands  Rois  ;  mais  que  c'efi:  malgré 
nous  ,  pour  la  juHe  défence  dr  pour  le  falut  de  notre  Patrie  ,  que  nous  fommes  con- 
trains  d'expofer  la  vie  de  tant  de  vaillans  hommes,  rejle  comme  nous  avons 

emploié  pour  une  fi  légitime  défence  tous  les  foins  &  tous  les  é fort  s  dont  il  a  plu  k 
Dieu  de  nous  rendre  capables  ,  nous  ozons  nous  promettre  que  ce  Dieu  fi  clément  ^ 
l'Eternel  des  armées  ,  vous  fortifiera  puiffamment  au  jour  du  combat  5  qiCil  enver- 
ra fin  Ejprit  de  force  &  de  courage  aux  Chefs ,  aux  Oficiers ,  aux  matelots  5  é'  qu'il 
préfidera  en  notre  faveur  à  une  bataille  qui  ne  fera  entreprife  que  par  une  néceffité iné- 
vitable ,  &  pour  fauver  notre  Patrie  des  déflations  dont  elle  efi  menacée.  Et  com- 
me il  a  plu  k  fa  Divine  Majefié  de  faire  par  fa  grâce  éclater  jufques  à.  deux  fois  fou 
affiftance  vifible  é*  proteUion  paternelle  peur  votre  perfonne  ,  pour  tous  les  autres 
chefs  ^  &  pour  le  refie  des  oficiers  ^  auffi-bien  que  pour  les  foldats  ér  pour  les  matelots , 
il  plaira  fans  doute  encore  à  ce  bon  Dieu  de  rendre  confus  pour  la  troifiéme  fois  l'enne- 
mi que  nous  n'avons  pû  obliger  de  prêter  l'oreille  k  une  paix  raifonnable  ^  &  qu'il  lui 
fera  perdre  courage  au  jour  de  U  bataille,  il  fera  connoître  qu'il  peut  par  de  moindres 
forces  abatre  celles  d'un  fier  ennemi  ,  qui  fe  glorifie  tellement  de  fapmffance  ,que  déjà 
ilfe  promet  de  fubju^er  tout  le  monde  ,  &  qu'tl  dévore  fe s  votjins  par  fon  efpér an- 
ce.  Il  fera  voir  ^  ceDivin^  ProteBeur  de  ceux  qui  font  oprimès ,  qu'il  fait  acorder  des 
délivrances  &  donner  d'hûreufes  ijfuës,  afin  que  fon  Nom  foit  d'autant  plus  exalté  & 
craint  j  ainfi  que  nous  l'avons  éprouvé fenfiblement non-feulement  dans  les  tems  pafifés  ^ 
mais  encore  dans  les  tems  préfens ,  tant  fur  terre  que  fur  mer.  Nom  favons  h  la  vé- 
rité qu'il  fie  fert  de  moiens  humains  pour  produire  fies  admirables  éfets  ;  que  ce  feroit 
une  témérité^  que  d'aller  avec  une  poignée  de  gens  afronter  une  armée  entière  ^  &  qu'tl 
mus  a  défendu  de  le  tenter  :  mais  ne  courant  au  combat  ,  que  parce  que  nous  ne  voions 
aucune  voie  de  l'éviter  ,  ér  qu'après  avoir  affemblé  pour  notre  confervation  tout  ce 
qu'il  a  été  en  notre  pouvoir  de  ramajfer  ,  nous  devons  ejférer  que  Dku  aura  égard 
'  h  la  jufitce  de  notre  caufe ,  qu'il  noU'S  couvrira  de  fa  faveur  &  qutl  nous  donnera  la  vic- 
toire. Vous  avés  fort  bien  prévu  avec  les  autres  chefs  de  l'armée  ,  quels  mur- 
mures &  quelle  confufion  on  devrott  atendre  parmi  tout  le  peuple  ,  fi  on  laijjott 
tomber  entre  les  mains  des  ennemis  un  fi  précieux  tréfor  quefi  la  jlote  des  In- 
des ,  fins  avoir  fait  tous  les  éforts  poffibles  pour  prévenir  ce  malheur  5  que 
les  ennemis  faifis  d'un  -fi  riche  butin  ,^  qui  leur  fourniroit  les  moiens  de  conti- 
nuer U  guerre  ,  ne  feraient  pas  d^f^ofés  a  nous  donner  la  paix.  Ce  font  ces  mê- 
mes raiforts  fi' fortes  &  fi  preffantes  ,  qui  nous  obligent  de  prendre  la  rèfolution  que 
nous  vous  marquons  ici,  k^u  refie  nous  n'eftmons  pas  qu'il  foit  befoin  de  vous 
exciter  ,  rii  les  autres  Chefs  ,  oficiers  ,  foldats  é'  matelots  ,  k  donner  dans  cet- 
te ocafion  des  preuves  de  votre  valeur  acoutumée  ,  nous  avons  trop  de  matière  de 
^ous  louer  de  la  bonne  volonté  qu'ils  ont  déjà  tant  de  fois  fi  généreufement  fait 
éclater ,  qui^  a'vec  la  bénédiction  de  Dieu ,  s' efi  fi  avant ageufement  fignalée ,  pour 
douter  qu'elle  ne  continue  dans  VaBion  la  plus  importante  oh  ils  fie  f oient  encore  trou- 
'^es.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  témoigner  dans  cette  rencontre ,  comme 
nous  l'avons  déjà  fatt  en  plufieurs  autres^  à  quel  point  nous^  en  fommes  fat  is fait  s  j  & 
de  les  prier  de  redoubler  leurs  éforts  pour  repouff ^r  vaillamment  ce  dernier  éfort,  que  veulent 
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faire  no^  ennemis d'avoir  devmt  les  yeux  l'équité  de  Ucaufe que  nous  défendons  i  é' 
de  fe  reffowvemr  des  grâces  qu'ils  ont  déjà  vifMement  reçues  de  Dieu  ^  pirfonfecoun 
àdns  les  deux  frécédentes  bp.t ailles.  J^'ils  confidérent  donc  les  avantages  que  l'hâ^ 
reux  fucces  de  ce  trotfième  combat^  on  ils  vont  s'engager  ,  doit  avorter  a  leur  Patrie 
é'  à  l'Etat^  &  d'un  autre  coté  les  cruelles  miféres  ou  fe  trouverait  plongée,  tant  au 
req^ard  de  lame  que  du  corps  ,  une  multitude  infinie  de  gens  de  bien  é'  d' innocent 
enfans ,  fi  nos  impitoiables  ennemis  obtenaient  la  vicioire.  £)uils  envif agent  le  béné- 
diction qu'ils  ne  peuvent  pas  manquer  de  satirer  de  la  part  de  Dieu  &  des  hommes  en 
comhatant  vaillamment  ,  &  en  même  tems  le  blâme  &  l'infamie  dont  ils  demeure- 
raient couvèrs  ,  fi  ^  par  une  lâcheté  fans  exemple,  ils  venaient  k  oublier  leur  devoir, 
^'ils  continuent  a,  fuivre  leurs  premières  traces  &  ^  marcher  toujours  dans  le  che- 
min de  la  gloire  ,  ou  ils  font  déjà  fi  avancées  ,  en  allant  ataquer  V ennemi  avec  une 
intrépidité  qui  le  fajje  trembler  ;  en  le  faurfuivant  avec  une  confiance  que  rien  ne 
fuijfe  ébranler  ;  en  s'entre-fecourant  les  uns  les  autres  comme  de  véritables  frères  ; 

qu'ils  ne  doutent  nullement  que  la  Providence  de  Dieu  ne  couronne  une  fi  belle  ré- 
folution  d'un  glorieux  fucces  ,  pendant  que  de  notre  coté  nous  nous  préparerons  à  en 
■marquer  notre  rcconnoi(fance ,  &  ^  difiribuer  k  chacun  les  recompenfts  qu'il  aura  mé- 
ritées. K^infi  après  avoir  mûrement  confid'eré  toutes  chofes ,  Nous  avons  trouvé  bon, 
fur  l'avis  uniforme  de  L.  H.  P.  les  Sieurs  Députés  aux  Etats  Généraux,  &  fur  celui 
des  Sieurs  Etats  de  Hollande  &  de  O'ùefl-ftfe ,  de  vous  ordonner  p  m  ces  préfentes  ,que 
vous  aiés  k  lever  l'ancre  incefj'amment  :  que  vous  fuiviés  avec  l'armée  navale  les  ennemis  de 
cet  Etat  :  que  vous  tâchiés  ,  fous  la  favorable  ajfifiancedu  Ciel ,  d'ouvrir  les  ports  de  ces 
Provinces  jufques  au-delh  du  Vlie  &  du  Texel ,  afin  que  lesvaiffea.ux  des  Indes  &  taiu 
autres  y  puijfent  entrer  avec  fureté:  que  vous  faffiés  tout  ce  qu'il  fera  poffible , pour  ga- 
rantir &  défendre  U  fiate  des  Indes  lors  qu'elle  s'aprachera  de  nos  càtes  ;  &  que  vous 
afranchiffiés  tous  les  havres  de  ces  Provinces  des  infultes  auffi-bien  que  de  la  préfence 
de  nos  ennemis.  ^ue  fi  néanmoins  ils  avaient  d' eux -m  èma  s  abandonné  nos  cotes  ^  lai ffé 
libre  l'entrée  des  ports,  en  ce  cas  tl  ne  fera  point  nécejfatre  d'aller^  les  ataquer  ,  ni  de 
les  fuivre,  à  moins  que  vous  ne  jugiés  qu'il  y  ait  une  ocafion  tout-a-fait  avantageufe  de 
le  faire.  Nous  prions  Dieu, ce  Seigneur  tout-puifjant ,  qu'il  plaife  h  fa  divine  bonté  de 
vous  acorder  un  favorable  fucces  pour  la  gloire  de  fon  grand  Nom ,  é'  qt^'tl  'vous  tien- 
ne en  fa  fiinte  garde  ^  cejl^ 

Noble,  &c.  % 
t/fWt/«  Sept  Provinces,  Votre  afeStionne  Ami , 

étant  A  l'ancre  entre  Kjit- 

nvyk  er  Schevening  le  iz.  G.   H.   P  R  I  N  C  E    d'O  R  A  N  G  E. 

d'(^oiit  i6jy 

Dans  le  même  tems  le  Prince  exhorta  encore  de  bouche  tous  les  Membres  du  Con- 
feil  à  s'aquiter  bien  de  leur  devoir,  &il  leurenrcpréfentadesraifonstrès-puiflantes, 
leur  déclarant  que  tous  les  bords  des  rivages ,  aulTi-bicn  que  les  ports ,  éfoicnt  gar- 
nis de  troupes  pour  en  défendre  l'accès.  Après  cela  on  lit  monter  tout  l'équipage 
fur  le  tillac  ,  le  Prince,  le  L.  Amiral  Ruiter  &  les  autres  Oficiers  Généraux  étant 
fur  le  demi-pont,  où  tous  les  matelots  6c  les  foldats  Te  rangèrent  autour  d'eux  , 
ceux  qui  ne  trouvèrent  point  de  place  grimpant  le  long  des  cordages,  ppur  voir  le 
Prince  &  entendre  ce  qu'on  vouloir  leur  dire.  Ruiter  prenant  la  parole  leur 
Exhortation  ^jj.  g^  ^^q^^  i^mis  il  y  a  Aparence  qu'il  faudra  encore  en  venir  aux  mains, 
fon  équipage  &  que  les  ennemts  ne  je  donneront  point  de  repos  que  nom  ne  leur  aians  livré  bataille 
duPrincc'^^  /m/t-w^  fois.  Mais  je  ne  doute  pas  qu  après  m' avoir  deja  deux  fois  fi  fiducie- 
ment  fécondé,  vous  ne  faffiés  voir  une  traifiemc  fais  que  vous  êtes  prêts  k  combAtff- 
avec  mol  contre  toutes  fortes  d'ennemis  ,  pour  votre  chère  Patrie  ,  pour  le  mairt^ 
tien  de  votre  ancienne  liberté ,  pour  le  Prince  ,  pour  vos  familles ,  vas  femmes  & 
vas  enfans.  Parlés  ?  N'étes-vom  pas  tous  en  général^  chacun  en  particulier,  ^^f" 
pofés  À  vous  aquiter  des  devoirs  ou  votre  honneur  &  votre  ferment  vous  etigA- 
gent  ,  &  à  vous  comporter  en  braves  gens  jufquk  la  mort  :  d'autant  plus  qt*^ 
Son  K^lteffe  ,  que  voici  pré  fente  ,  vous  promet  que  comme  Elle  fera  févére* 
ment  punir  les  lâches  ,  elle  ne  manquera  pas  de  recompenfer  ceux  qui  I'au-^ 
ront  mérité  par  leurs  généreufcs  actions  ?  Ces  dcrniéics  p.iroles  aiant  ete 
aprouvées  &  confirmées  par  un  i  geftc  du  Prince  &  par  quelques  paro- 
les auifi  ,    tout  l'équipage  répondit  ,    Oui  avec  beaucoup  d'aplaudiliemcns. 
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la  plupart  jettant  leurs  bonnets  au-deflus  de  leurs  tctcs  ,  à  la  matelote,  Se  1673: 
criant  de  nouveau  Five  le  Prince  ,  auxquelles  démonftrations  d'afcàion  le  Prin- 
ce répondit  de  fon  côté  en  ôtant  trois  fois  fon  chapeau.    Incontinent  après  il  ren- 
tra dans  la  chaloupe ,  &  fc  fit  nager  vers  fa  barque  qui  le  remena  à  Schévcnino-. 
A  fon  départ  tous  les  vailTeaux  le  faluérent  de  plufieurs  volées  de  canon.    Lemê-  LcsÈtatsde 
me  jour ,  comme  on  confidéra  dans  l'AfTemblée  des  Etats  de  Hollande,  qii'on  étoit  fur  ^^"^"^"'^^or- 
le  point  de  voir  livrer  une  bataille  entre  l'armée  navale  des  P.  V.  &  celle  des  ennemis ,  p^iei^Seï'' 
du  fuccès  de  laquelle  fembloit  dépendre  toute  la  deftinée  de  l'Etat ,  ainfi  que  la  vie- ""^fT"'^"^ 
toire  dépendoit  de  Dieu  feul,  il  fut  réfolu  qu'on  écriroit  au  Bourgmaiftrcs  &  aux  tdredanïia 
autres  Régens  des  villes  de  la  Province ,  de  donner  ordre  aux  Pafteurs  de  redoubler  la  ^^^^'"^q^'on 
ferveur  de  leurs  prières  pour  obtenir  la  vidorie ,  &  de  les  diriger  à  ce  but  toutes  les  fois  po7nt  de  il 
qu'ils  monteroient  en  chaire,oii  ils  exhorteroient  le  peuple  à  s'aquiter  aulTi  de  ce  devoir  T^"' 
Qu'on  ordonneroit  des  prières  particulières  tous  lés  jours  pour  cet  éfet  ;  &  que  fur  tout  piScl  pubii. 
on  fcroit  allembler  le  peuple,  fi  par  le  bruit  du  canon  on  pouvoit  coniedurer  ^""P^"^"'^ 
que  les  armées  fulfent  aux  prifes,  afin  de  fléchir  Dieu  par  une  nouvelle  ardeur  de 
zele,  &  de  folliciter  puiffamment  fa  miféricorde  en  faveur  de  l'Etat.    Le  jour  fui-  L'afmée  .. 

'"V'^VlP"'*  ^^^ti"  à  la  voile  ,  &  l'on  porta  le  cap  au  Nord  par  un  vent  T 
dOueft  afses  foible,  mais  qui  s'etant  renforçé  après  midi,  Te  rangea  fur  le  foir  au  ''h^oâu 
Nordoueft ,  avec  un  tems  embrumé  &  pluvieux.    Ruitcr  fut  alors  d'avis  que  de  peur 
qu'on  ne  vint  à  être  féparc  les  uns  des  autres,  on  laiffât  tomber  l'ancre  à  trois  licuës 
par  le  travers  de  Petten.    Pendant  qu'on  étoit  là  moiiillé,  il  vint  la  nuit  unefifu-  Rudctem^ 
rieufe  tourmente  de  l'Oueftnordoueft ,  qu'il  y  eut  beaucoup  de  cables  rompus  &  d'an-  P'^^' 
cres  perdues,  &  entr'autres  celle  du  Général  même  ,  qui  fut  obligé  de  jetter  fa 
grande  ancre.    Ce  gros  tems  dura  trois  ou  quatre  jours,  néanmoins  avec  quelques 
intervalles  pour  la  violence,  qui  étoit  tantôt  plus  grande ,  &  tantôt  un  peu  moin-  ^ 
dre.    Il  y  eut  des  vaiffeaux  qui  perdirent  deux  cables ,  &  il  y  en  eut  un  de  Frife  qui 
en  perdit  trois  &  une  ancre.    Le  Vicé-amiral  Evertfz.  perdit  deux  ancres  &  deux  ca- 
bles:  fi  bien  que  quand  l'orage  fut  apaifé  il  fallut  encore  demeurer  fur  le  fer,  afin 
d'elTaïer  de  pêcher  qxiclquès-unes  des  ancres  perdues.    Le  17.  du  Mois  on  remit  à  la  LWe^'c. 
voile  dans  l'intention  de  s'avancer  entre  le  Texel  &  le  Vlié,  jufques  à  vue  de  terre  ^"^1^^°^'  - 
Le  vent  étant  alors  Nordoùeft.quart-au-Nord  on  fit  des  bordées  tout  ce  jour-1  & \^o&t 
la  nuit  fiuvante  pour  s'aprocher  des  ennemis ,  qu'on  aprit  alors  être  à  l'ancr^im^ 
ou  cinq  heues.    Le  même  jour  Ruiter  reçut  une  Lettre  de  quelques-uns  des  XJ^ 
teurs  de  la'  Compagnie  des  Indes  Orientales,  &  une  autre  des  ï^é^és AS^  Ji^^' 
blee  des  Dix-lept ,  toutes  deux:  datées  ce  même  jour-là ,  la  première  au  Hélder    &  h  ^^'^"""'^ 
féconde  à  bord  d'un  yacht  de  la  Compagnie  étant  à  l'ancre  au  Nieuwc-dicp dans  S^i^es^nd;* 
lefquclles  on  lui  deciaroit  les  inquiétudes  &  la  crainte  où  l'on  étoit  pour  les  vaif- 
féaux  des  Indes  qui  étoient  fur  le  point  d'arriver ,  &  qui  déjà  même  auroientdeu  être 
arrivés.    On  lui  donnoit  en  même  tems  avis  que  ce  jour-là  les  ennemis  a  voient  pa- 
ru entre  le  Bréeveertienen  &  terre,  &  qu'après  Dieu  on  ne  voioit  point  d'autre  efpè- 
rance  qu'en  lui  &  en  l'armée  navale  ,  pour  faire  ouvrir  les  ports  du  Texel  &  du 
Vlie,  &  pour  garantir  les  vaiffeaux  qui  étoient  atendus,  le  priant  d'y  avoir  l'œil 
&  de  faire  tout  ce  qu'il  fcroit  polfible  pour  les  conferver.    Le  même  jour  encore  il  Nouvel  or- 
lui  fut  rendu  une  dépêche  du  Prince  par  laquelle  il  lui  têmoignoit  aprèhender  que 
les  ennemis  ne  fiffent  voiles  vers  l'Embs,  pour  y  atendre  les  vaiffeaux  des  Indes ,  &  '^«'^/eip. 
il  lui  donnoit  ordre  qu'en  cas  que  de  fa  connoilTance  ils  euffent  pris  cette  route  il 
tachât  de  les  fuivre,  s'il  voioit  qu'ils  fuffent  en  difpofition  d'ataquer  ces  vaiffeaux  de 
ce  cote-la ,  n  entreprenant  néanmoins  d'y  faite  avancer  l'armée  qu'autaot  qu'il  jueeroif 
que  les  règles  de  la  prudence,  &  de  la  guerre  le  pourroient  permettre    Le  Penfio^ 
naire  Fagel  lui  avoit  deja  écrit  quelques  jours  auparavant:   Que  Son  Altejfe  fuivroit 
l\rmée  mvde  non-Jeulement  du  cœur, mm  des  yeux,  é  qu^le  iroit  pour  cet  éfet  au 
lielder,  4n  d'en  être  plus  proche,  &  de  pouvoir  plus  facilement  &  plus  h  propos  don^ 
^r  tous  les  ordres  poffibles  pour  U  renforcer.    En  ce  tems-là  le  Lieutenant  Amiral 
-K^uiter  ordonna  de  faire  une  lifte  èxade  de  toute  l'armée  diftribuée  en  trois  efcadres 
chaque  efcadre  en  trois  divifions,  avec  tous  les  équipages  &  tout  le  canon  dont 
elle  etoit  pourvue,  laquelle  lifte  fut  achevée  le  17.  du  Mois,  &  enfuite  envoicca 
-L.  H.  P.    £i|ç  confiftoit  alors,  c'eft-à-dire  le  17.  d'Août,  en  75.  navires  &  fréga- 
tes, 25.  brûlots  &  18.  yachts,  faifantenfemble  118.  voiles.    11  yavoit43i2.  pièces 
de  canon,  avec  1745  2.  matelots  &  2582.  foldats.    Le  18.  elle  fut  foitifièc  de  i6ç 
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1673.    &  Star  de  potter  fur  eux,  ils  ne  fe  bâtirent  jamais  qu'en  retraite  ,  &  ne  voulurent 
point  s'engager. 

iStS^on Cependant  l'efcadre  du  L.  Amiral  Ruiter  étoit  en  aftion  avec  l'efcadre  rouge  du 
trci'efcadre  Pnnce  Robert,  &  il  fe  faifoit  un  grand  feu  de  part  &  d'autre.    Elles  percèrent  plu- 
Roberr*^    fleurs  fois  l'une  au  travers  de  l'autre,  chacune  aiant  le  vent  tour-à-tour.  LesHol- 
landois  fervirent  le  canon  avec  une  diligence  prodigicufe  ,  &  tirèrent  trois  coups 
pour  un  de  la  part  des  ennemis  aulTi  Vite  que  fi  ç'avoit  été  avec  des  moufquets.  Les 
Anglois  avouèrent  qu'on  s'ètoit  batu  avec  autant  de  chaleur ,  que  fi  on  eût  connu ,  par 
un  preflcntiment  fecret,que  ce  feroit  là  la  dernière  bataille  &  la  dernière  ocafion de 
21  f^o't   ^^""^'^      preuves  de  fon  courage,  laquellc.il  ne  falloir  pas  laiffer  èehaper.  Dans 
Pneres^pu.     même  tcms ,  comme  on  eut  connoiffance  en  plufieurs  villes  de  Hollande ,  par  le 
biic]uesendi  bruit  du  cauon  qu'on  entendoit  &  par  d'autres  moicns,  que  les  armées  ètoientaux 
!!rHoiînnde  prifes,  ics  Eglifcs  furent  ouvcrtes ,  &  les  peuples  y  allèrent  pouflfer  leurs  prières  vers 
lejourdeia  le  Cicl.    Au  fon  des  cloches  tous  les  Lieux  d'Affemblèe  furent  remplis  de  milliers 
«aille.  gçj^g     toutes  fcdcs  ,  qui  fuivoient  du  plus  profond  de  leur  cœur  les  vœux  & 

les  fuplications  de  leurs  Minières  &  Doûeurs,  pour  implorer  le  fccours  &  la  mifè- 
ricorde  de  Dieu  fur  leur  Patrie.    Il  me  fou  vient  qu'à  Amfterdam,  fur  les  neuf  à  dix 
heures,  on  avertit  le  peuple  qui  s'aflcmbla  &  fut  toujours  en  prières ,  non-feulement 
avant  midi ,  mais  encore  après  midi  &  jufques  au  foir  ,  avec  une  fi  grande  véhé- 
mence &  ferveur  de  zèle,  qu'on  n'en  avoir  jamais  vu  davantage  parmi  leshabitans 
de  cette  ville,  en  quelque  péril  qu'ils  fe  fuffent  trouvés;  chacun  étant perfuadé que 
du  fuccès  de  la  bataille  dépendoit  la  fortune  de  l'Etat  &  le  deftin  de  fa  Patrie  ,  & 
que  cette  journée  alloit  l'afranchir  d'un  joug  étranger,  ou  Ty  foumettre. 
^  Mais  il  faut  reprendre  le  récit  du  combat,  ou  Ruiter  avec  les  fiens  faifoit  tous  fes 
éforts  pour  joindre  le  Prince  Robert ,  qui  étoit  alors  environné  de  quatre  ou  cinq 
de  fes  brûlots,  &  qui  fut  couragcufemcnt  foutenu  de  fes  féconds.    Cependant  le 
Général  Hollandois  ne  laiffa  pas  de  mettre  fon  efcadre  en  quelque  defordre&dela 
contraindre  de  fe  féparcr  ,  enforte  que  quelques-uns  des  brûlots  s'écartèrent  de  leur 
On  prend   Amiral.    Les  Anglois  comptoient  beaucoup  fur  l'éfet  de  ces  brûlots,  dont  ils  en 
ÛTln-  avoient  jufqu'à  28.  mais  les  Hollandois  avec  leurs  chaloupes  leur  en  enlevèrent  une 
gioisoubien  partie ,  où  les  contraignirent  d'y  mettre  eux-mêmes  le  feu.    Il  y  en  eut  un ,  fait  d'un« 
onicsbruic.  pii^affe,  &  uommè  le  Léopard,  portant  20.  hommes  d'équipage  &  16.  canons  de 
fer,  monté  par  Matthieu  Borren,  qui  fut  pris  par  l'équipage  de  Ruiter,  &enfuitc 
brûle  par  fon  ordre.    Sur  les  dix  heures ,  ou  un  peu  plus  tard,  il  fir  une  brume 
épailTe,  acompagnée  d'une  pluie  qui  dura  près  d'une  heure,  pendant  laquelle  on  ne 
Van  Nés    lailfa  pas  de  faire  un  feu  continuel.    Le  Lieutenant  Amiral  van  Nés  s'étant  trouvé 
avedfpnn-  ^^LV^t  de  fon  cfcadrc ,  tomba  fous  le  feu  du  Prince  Robert  &  de  fix  ou  fept 

ce  Robert.  &  autres  Auglois ,  contre  lefqucls  il  eut  un  dangereux  combat  à  foutenir.    Sa  vergue 
inté""^^'   ^'aJ^tiinon  fut  coupée  par  le  milieu,  ôc  tous  fes  mâts  &  fes  autres  vergues  furent  fi 
Lâcheté  de  endommagés  ,  qu'il  demeura  abfolument  defcmparè  &  hors  de  défence.    En  cet  état 
troisCapitai-  y^jant  au  vent  de  lui  trois  Capitaines  de  fa  divilion,  qui  ne  s'aprochoient  point  des 
ennemis ,  il  envoia  un  fenau  leur  ordonner  de  s'avancer  j  mais  au  lieu  d'obéïr  ils 
ne  firent  aucune  manœuvre  pour  arriver.    L'un  des  trois  qui  montoit  un  navire  de 
70.  pièces  de  canon ,  braflbit  fur  le  mât  tantôt  une  voile  tantôt  l'autre ,  demeurant 
fcTux  ou^'^'  ^^"^^  ^  bâbord  de  van  Nés  qui  avoir  les  ennemis  à  ftribord.    Le  brouillard  ou  la  fu- 
biXts°An-  n-ièe  s'érant  un  peu  diOipèe,  van  Nés  vit  brûler  trois  bâtimens  ennemis ,  foit  brûlots 
gioisfont    ou  autres  vailfeaux.    Enfuite  pendant  qu'il  étoit  ocupé  à  enverguer  un  petit  hunier , 
au  lieu  de  fon  grand  hunier  qui  avoir  été  emporté,  &  à  fe  racomoder  pour  retour- 
ner à  la  charge ,  le  Prince  Robert  &  quelques  autres  Anglois  palfèrent  le  long  de 
lui,  aiant  mis  la  fivadière  &  le  tourmentin  pour  l'aborder  debout  au  corps  &  s'en 
rendre  maîtres  j  mais  ne  leur  aiant  pas  été  poifible  de  l'enlever  devant  Ruiter,  ils  fu- 
rent obligés  de  remettre  au  plus  prés  du  vent. 
çdSvitent  ^'  Amiral  Bankert  voiant  que  les  François  ne  vouloient  point  s'engager,  & 

de  s'engager,  "c  jugcaut^pas  à  ptopos  de  Ics  fuivrc  plus  longtems  de  peur  de  s'éloigner  trop  du 
oSru?  ^^^^  armée,  revira  fur  l'efcadre  de  Ruiter  ,  afin  qu'étant  joints  ils  pulfcnt 

JeJ"  '    '  ataquer  plus  vivement  l'efcadre  rouge.    La  partie  fut  alors  trop  forte  pourlePrin- 
Robert""       l^obcrt  :  on  lit  de  tous  côtés  un  feu  terrible  fur  lui ,  &  on  lui  fit  prendre  chafTe 
prend  chafle.  ^  ^'9^;^^'  ^'^ù  OU  le  vit  pottct  le  Cap  au  Nordouefl ,  &  les  François  à  l'Eft,  le 
vent  étant  Sudfudoiieft.    Ruiter,  van  Nés  &  Bankert  chaffèrentjufqu'à  deux  heu- 
res 
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1673.    &  Star  de  pottcr  fur  eiix,  ils  ne  fe  bâtirent  jamais  qu'en  retraite  ,  &  ne  voulurent 
point  s'engager. 

R^ltTrcïn*^     Cependant  l'efcadrc  du  L.  Amiral  Ruiter  étoit  en  aftion  avec  l'efcadre  rouge  du 
trci'efcadre  Pfince  Robcrt,  &  il  fe  faifoit  un  grand  feu  de  part  &  d'autre.    Elles  percèrent  plu- 
Robert"    ^^^^^^  ^^^^  ^  ""^     travers  de  l'autre,  chacune  aiant  le  vent  tour-à-tour.  LesHoI- 
'      landois  fervirent  le  canon  avec  une  diligence  prodigicufe  ,  &  tirèrent  trois  coups 
pour  un  de  la  part  des  ennemis  aulTi  vke  que  fi  ç'avoit  été  avec  des  moufquets.  Les 
Anglois  avouèrent  qu'on  s'étoit  batu  avec  autant  de  chaleur ,  que  fi  on  eût  connu ,  par 
un  preflcntiment  fecret,que  ce  feroit  là  la  dernière  bataille  &  la  dernière  ccafion de 
.  ,    donner  des  preuves  de  fon  courage,  laquellc.il  ne  falloir  pas  laiffer  èehaper.  Dans 
Vrié^spu.     mcme  tcms ,  comme  on  eut  connoiflance  en  plufieurs  villes  de  Hollande ,  par  le 
biiquesendi  btuit  du  cauon  qu'ou  cntcndoit  &  par  d'autres  moicns,  que  les  armées  ctoientaux 
d^Hoinde  pj^i^es,  Ics  EgUfcs  furent  ouvertes,  &  les  peuples  y  allèrent  pouffer  leurs  prières  vers 
lejourdeia  îc  Cicl.    Au  fou  dcs  clochcs  tous  Ics  Licux  d'Aflemblèe  furent  remplis  de  milliers 
buaille.  gçj^g     toutes  fcûes  ,  qui  fuivoient  du  plus  profond  de  leur  coeur  les  vœux  & 

les  fuplications  de  leurs  Minières  &  Dodeurs,  pour  implorer  le  fccours  &  la  mifè- 
ricorde  de  Dieu  fur  leur  Patrie.  Il  me  fouvient  qu'à  Amfterdam ,  fur  les  neuf  à  dix 
heures,  on  avertit  le  peuple  qui  s'aflcmbla  &  fut  toujours  en  prières,  non-feulement 
avant  midi ,  mais  encore  après  midi  &  jufqucs  au  foir  ,  avec  une  fi  grande  véhé- 
mence &  ferveur  de  zèle,  qu'on  n'en  avoir  jamais  vu  davantage  parmi  leshabitans 
de  cette  ville ,  en  quelque  péril  qu'ils  fe  fulTent  trouvés  ;  chacun  étant  perfuadè  que 
du  fuccès  de  la  bataille  dèpendoit  la  fortune  de  l'Etat  &  le  deftin  de  fa  Patrie  ,  & 
que  cette  journée  alloit  l'afranchir  d'un  joug  étranger,  ou  Ty  foumettre. 

Mais  il  faut  reprendre  le  récit  du  combat,  ou  Ruiter  avec  les  fiens faifoit tous  fes 
éforts  pour  joindre  le  Prince  Robert ,  qui  étoit  alors  environné  de  quatre  ou  cinq 
de  fes  brûlots ,  &  qui  fut  couragcufement  foutcnu  de  fes  féconds.    Cependant  le 
Général  HoUandois  ne  laifla  pas  de  mettre  fon  efcadre  en  quelque  defordre& delà 
contraindre  de  fe  féparer  ,  cnforte  que  quelques-uns  des  brûlots  s' écartèrent  de  leur 
On  prend   Amiral.    Les  Anglois  comptoient  beaucoup  fur  l'cfet  de  ces  brûlots,  dont  ils  ea 
bruioSAn-  ^voicnt  jufqu'à  28.  mais  les  HoUandois  avec  leurs  chaloupes  leur  en  enlevèrent  une 
gioisoubien  partie ,  où  les  contraignirent  d'y  mettre  eux-mêmes  le  feu.    Il  y  en  eut  un ,  fait  d'uns 
on  les  brûle,  pii^affe,  &  uommè  le  Léopard,  portant  20.  hommes  d'équipage  &  16.  canons  de 
fer,  monté  par  Matthieu  Borren,  qui  fut  pris  par  l'équipage  de  Ruiter,  &enfuitc 
brûlé  par  fon  ordre.    Sur  les  dix  heures ,  ou  un  peu  plus  tard,  il  fit  une  brume 
épaiffe,  acompagnée  d'une  pluie  qui  dura  près  d'une  heure,  pendant  laquelle  on  ne 
Van  Nés    lailTa  pas  de  faire  un  feu  continuel.    Le  Lieutenant  Amiral  van  Nés  s'étant  trouvé 
afedfpnn-  ^^^^     lavant  de  fon  efcadre,  tomba  fous  le  feu  du  Prince  Robert  &  de  fix  ou  fept 
ce  Robert,  &  auttcs  Auglois ,  coutrc  kfqucls  il  eut  un  dangereux  combat  à  foutenir.    Sa  vergue 
t"a ké.*"*^'   ^^'^J^tinion  fut  coupée  par  le  milieu ,  &  tous  fes  mâts  &  fes  autres  vergues  furent  fi 
Uchetéde  endommagés  ,  qu'il  demeura  abfolument  defemparé  &  hors  de  défence.    En  cet  état 
trois  Capital-  yoiant  au  vent  de  lui  trois  Capitaines  de  fa  divifion,  qui  ne  s'aprochoient  point  des 
ennemis ,  il  envoia  un  fcnau  leur  ordonner  de  s'avancer  j  mais  au  lieu  d'obéir  ils 
ne  firent  aucune  manoeuvre  pour  arriver.    L'un  des  trois  qui  montoit  un  navire  de 
70.  pièces  de  canon ,  braflbit  fur  le  mât  tantôt  une  voile  tantôt  l'autre ,  demeurant 
fcTu°'o?^  ainfi  à  bâbord  de  van  Nés  qui  avoir  les  ennemis  à  ftribord.    Le  brouillard  ou  la  fu- 
brÏÏors°An-  Hièe  s'étant  un  peu  diflipée,  van  Nés  vit  brûler  trois  bâtimens  ennemis ,  foit  brûlots 
giois  font    ou  autres  vaifleaux.    Enfuite  pendant  qu'il  étoit  ocupé  à  enverguer  un  petit  hunier , 
au  lieu  de  fon  grand  hunier  qui  avoir  été  emporté,  &  à  fe  racomoder  pour  retour- 
ner à  la  charge ,  le  Prince  Robert  &  quelques  autres  Anglois  palTérent  le  long  de 
lui ,  aiant  mis  la  fivadiére  &  le  tourmentin  pour  l'aborder  debout  au  corps  &  s'en 
rendre  maîtres  5  mais  ne  leur  aiant  pas  été  pofilble  de  l'enlever  devant  Ruiter,  ils  fu- 
rent obligés  de  remettre  au  plus  près  du  vent. 
Jif^viten't  ^'  Amiral  Bankert  voiant  que  les  François  ne  vouloient  point  s'engager ,  & 

deîcîlgager.  jugeant "pas  à  propos  de  les  fuivre  plus  longtems  de  peur  de  s'éloigner  trop  du 
otuàRu?  ^^^^  armée,  revira  fur  l'efcadre  de  Ruiter  ,  afin  qu'étant  joints  ils  pulfcnt 

jomta  ui-  jj^^qy^j.  pj^g  vivement  l'efcadre  rouge.    La  partie  fut  alors  trop  forte  pourlePrin- 
Le Prince  ce  Robcrt ;  on  fit  de  tous  côtés  un  feu  terrible  fur  lui,  &  on  lui  fit  prendre chafie 
prîdchaflc.  ^  l'9^;^^'         on  le  vit  porter  le  cap  au  Nordoueft  ,  &  les  François  à  l'Efl:,  le 
vent  étant  Sudfudoiicft.    Ruiter,  van  Nés  &  Bankert  chalTèrentjufqu'à  deux  heu- 
res 
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res  nprès  midi  fur  lui  <Sc  fur  fon  cfcadre  rouge,  qui  atendoit  en  vain  le  fecours  des  167- 
Prançois.    Cependant  le  L.  Amiral  Tromp  avec  fon  efcadreavoit  entièrement  dif-  Ruicei  rêvi- 
paru  au  Nord,  auffi-bien  que  l'efcadre  bleue  des  ennemis  5  ce  qui  fit  jucrer  à  Rui- '"^p^"'"^''" 
ler  quil  étoit  abfolument  néccilaire  de  faire  revirer  celles  qui  étoient  avec  lui ,  pour  Tromp" 
aller  chercher  Tromp  &  le  dégager ,  s'il  en  étoit  befoin.    Il  brafla  donc  fon  petit 
hunier  fur  le  mât,  &  fit  vent  arriére  avec  fon  efcadre&  celle  de  Bankert,  pour  pren- 
dre fon  cours  oii  on  entendoit  tirer  entre  Tromp  &  Spragh ,  qui  étoient  au  Nordeft 
de  lui  &  de  Bankert.    Le  Prince  Robert  aiant  remarqué  cette  manoeuvre ,  ôcn'aiant 
peut-être  pas  moins  d'inquiétude  pour  Spragli  que  Ruiter  en  avoit  pour  ïromp, 
rcviia  pareillement  avec  fon  efcadre ,  &  courut  le  même  bord  que  les  HoUandois  \ 
toujours  à  bâbord  d  eux  6c  juftement  hors  de  la  portée  de  leur  canon ,  d'Eftréeavec 
fes  François  le  fuivant  de  l'arriére,  mais  d'afsès  loin.    L'efcadre  de  Tromp  aiant  Combaten- 
arrivé  à  neuf  heures  fur  l'arriéregarde  des  Anglois^  qui  étoit  compofée  de  leuref-  t^e  Tromp  & 
cadre  bleue,  le  Chevalier  Spragh,  qui  en  étoit  Amiral  ,  atcndit  courageufement biS'"' 
fon  ennemi  avec  les  perroquets  fur  le  ton.    Il  y  a  eu  des  Anglois  qui  ont  raporté 
qu'en  atendant  amfi  il  avoit  paffé  les  ordres  du  Prince  Robert;  parce  qu'il  lui  avoit 
été  exprellement  enjoint  &  qu'il  avoit  promis  de  tenir  fon  efcadre  auprès  de  celle 
de  ce  Prince,  &  de  ne  s'éloigner  pas  de  fes  côtés;  mais  au  lieu  d'éxécuter  ce  qu'il 
avoit  promis ,  il  fe  trouva  loin  du  refte  des  Tiens ,  fous  le  vent  à  eux ,  oli  il  com- 
mença un  combat  féparé.    Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  eft  toujours  confiant^ que  lors 
que  Tromp  le  provoqua  au  combat,  il  ne  pouvoit  plus  fe  retirer.    Le  Vice-amiral 
Svvcers  fut  le  premier  qui  entra  en  adion  avecles  vainéauxdel'cfcadre  Angloifeqni 
étoient  le  plus  de  l'avant,  &  qui  fe  trouvèrent  être  montés  par  Jean Kempthorn & 
Liv.  XV.  ,  ■ 

♦EXPLICATION  de  l'ESTAMPE  du  combat  naval  donné  entre 
l'AMIRALde  RUITER  d'un  c6c€,  &  k  PllINCE  RO- 
BERT, &  le  Comte  d'Eftréç  de  l'autre,  f roche  de 
Kykduin  &  du  Helder,  le  11.  d'Août  1^73. 

I.  Le  Sr.  Amiral  de  Ruiter.         41.  Le  Cap.  Corneille  va»  den  Hoe-^i.  Le  Cap.  Pierre  Decker 
m.  Le  Prince  Robert  Amiral  An-     -uen  .  g^.  L,  c^^.  (S^^^^.^^ 

vatjfeau  Anglais  qui  coule  85.  Tachts  ^  galiotes  pour porîe^ 

4^.  Le  Chevalier  Edouard  Spragh,    \enTchanV  ^'^''"i'^'"  î»' pren- 

ti  il ^clp  %7rry'''^'' fj  c'^''  / 

9.  Le  Sr. 'Commandeur  van  Meeu-  48.  Le  Cap.  Volkert  Swart.  88."  lie  c7p.  d'Eflivah'^"^'^^^' 

Wen.,^                               '  ^9-LeCap.Richard]aemi.  "          he  Cap.  Rey nier Dirkfz, 

IQ.  LeSr.Coyiîre-ar/îiralChicheley.  ^O.  Le  Cap.  Jean  le  Long.  \  "   90,  L?  Sr.  Amiral,  Bankert  ' 

II.  Le  Cap.  Weiwhng.                fi-  \^^Cap.Corneillev^^^^^  91.       ^V.  Comte  cï'Ejlrée  Amiral 
1%.  Le  Cap.  Simon  Panhuis.     ,,  fl.  Jue  Lap.  traiter  yFuod.  trançois. 

13.  Le  Cap.  Darnly.  \    5'3-       Sr.  Contre-amiral  de  Haan.^l.  Le  Cap.  Lieven  Zacharie 

j^.  Le  Cap.  Herbert.  ^A,.  l^e  Cap.  Righert  Jarns.  Xe  Chevalier  de  VallebeUe^ 

1  ^  Le  Chev.  Engel  de  Ruiter.        J.  "Le  Cap.  Pierre  Bakker.         94,       Cap.  Charles  van  Putten. 
16.  Le  Cap.  Heyman.  :S^.  Ls  Cap.  Jean  Perker  brûlé.     9$ ■  Lfn  brûlot  François.  ' 

ij.  Le Sr.Conire-amiral van  Nés.  S7-  he  Cap.  Corneille  Tyloos.  ^  •  >■ 

18.  Le  Cap.  Berry.  5-8.  hc  Sr.  Comte  à'QJfery. 

19.  Le  Cap.ti lippe  de  Munnik.     S9'  Le  Sr.  Vice-amiral  Sweers. 

20.  Le  Cap.  Jean  Krook.  60,  L(?  Cap.  Jean  Kemthorn. 
61.  Le  Cap.  Daniel  Elx^evier. 
6x.  Le  Cap.  Robert  Aarvhe. 
6^.  Le  Cap.  Adrien  Poort. 
64.  James  Jennejar, 
6^.  Jaques  BerkhoM. 


glots. ,  ... 

3.  Un  brûlot  Anglois. 

4.  Le  Cap  Jean  van  Braakel. 

5.  Le  Cap.  Guillaume  Renés. 

6.  Le  Cap.  Jean  van  Geldcr. 

7.  Le  Cap.  Jean  Bont. 
J}.  Le  Cap.  Story. 


_     Le  Cap.  Ddvids. 

22.  Le  Cap.  Henri  rifcher.  ■  ■ 

23.  Le  Cap.  Stout. 
24!  Le  Cap.  Legge. 
a^.  Le  Cap.  Corneille  de  Liefde. 

26.  Le  Sr.  Vice-amiral  Anglais  Her-  66.  Le  Cap.  Jean  Swamby, 

mans  ^7-  Le  Cap.  Barent  Rees. 

2.7.  Le  Sr.  L.  Amiral  van  Nés.    68.  Le  Cap.  Henri  Tydeman. 
a8.  Le  Cap.  Kafter.  69.  Le  Cap.  filippe  de  Memonde. 

^9.  Le  Cap.  François  van  Nydek.   70.  Un  Brûlot  Anglois. 

Le  Cap.  Roger.  T'-  Le  Cap.  Pierre  de  Sitter. 

3^-  Le  Cap.  Nicolai  Wynbergen.    11.  L?  Cap.  Jean  Holmi 


73.  "  Uyacht  Henriette  qui  coule 
bas. 

74.  Le  Cap.  Corneille  Backer. 
7j.  George  Cato. 
76.  Le  Cap.  i  enri  Spa; 


32.  Le  Cap.  mite. 
53.  Le  Cap.  David  Sweriiti. 

34-  Le  Cap.  FouHs. 

35-  Le  ^r.  Vice-amiral  de  Liefde, 

36.  Le  Cap.  Sadhlinnon. 

37.  L-<^Cap-GuiUaumevanEwyk.  11.  Le  Cap.  Roger  Millir. 

33.  Le  Cap.  fVorde.  78.  Le  Cap.  Thomas  Gaye. 

39-  Le  Cap.  Jean  Snel.  79.  Le  Cap,  Jean  van  Abkonde. 

<}0.  Le  Cap.  IVarJjngh.  80.  Le  Cap.  Abraham  Anjley. 


96.  Cap.  Jaques  dVleron. 
97-  Cap.  JJenri  Kuiper. 
98.  Le  Si:  de  MartelContre-amiral 

François. 
99-  he  Sr.  Vice-amiral  Evertfi,. 
100.  Le  Chev.  de  Montbrun. 
ICI. .  Le  Cap.  Simon  ArentJ-x,. 
I02.  Le  Sr.  Cabaret. 
lo^j.  Le  Cap.  Henri  Munt. 
1 04.  Le  Cap.  Damoer. 
105-.  Le  Cap.'Gille  Schey. 

106.  Le  Cap.  dehijle.  ' 

107.  Le  Cap.  Jean  Hek. 

108.  Le  Cap.  Jean  Dik  portant  le 
pavillon  de  Contre-amiral. 

109.  Un  vaijfeau  François  qui  cou- 
le à  fond. 

1 10.  Le  Chevalier  de  Sourdis. 
U I .  Le  Chevalier  de  Tourvilk. 

112.  Le  Cap.  Jeat^  Muis. 

113.  Lf  Çap.  de  Coux. 

114.  Le  Cap.  Jaques  Roos. 

1 1 j".  V efcadre  Françoife  quife  tient 
au  vent. 


il 
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LA   VIE  DU 


I .  cyfoût. 
TrompTe 
bat  pendant 
trois  heures 
fans  avoir  un 
il-ul  matelot 
deblclte. 


\e  Comte  d'Offerv,  &  peu  après  les  deux  Amiraux  Tromp  &  Spragh  s'engagèrent 
'^V  a  ^  TLl  Se  eux  étant  fécondé  des  Tiens.    Swcers  preffa fi fort Kcmpthorn , 
^  cle  céder;      en  même  tcms  on  vit  plier  la  plupart 

des  auti^s  vaifleaux  de  l'efcadrc  bleue,  qui  furent  à  l'inftant  fuivis  des  Hollandoi  . 
des  auti  es  \  ^^"^^^^^  "       ,      ^,    montoit  le  Lion  d'Or ,  &  l'autre ,  le  Prmce  Rotai , 

Combat  en-  MaiS  Tromp  &  Spragh,  dont  l  un  mumun     ^^^^         ,  Kpnrr«;,VHf- 

.eTrompSc  demeurèrent  pendant  près  de  fcpt  horloges,  c'eft-a-dire  pendant  trois  heures  &  de- 
sp-sh.  '  eôté  l'un  de  l'autre ,  fans  manoeuvrer  les  voiles ,  faifant  un  feii  continuel 

du  c^non  &  de  la  moufqueterie ,  en  quoi  Tromp  &  les  fiais  eurent  tant  de  bonheur  , 
me  Se  il  leut  arriva  une  chofe  qui  paroît  aulli  impolfible  quelle  eft  véritable 
S  q^Us  combatirent  pendant  fix  horloges  entières  ,  aiant  commence  un  quait 
d^h  ure  nmè^^^^^  heures,  5c  naianttini  qu'un  quart  d'heure  après  onze  fansquede 
\  470  hommes,  quî  étoient  à  bord  du  Uond'or,  expofés  à  de  fi grans périls , 
il  V  en  eût  un  fculdebleffé  ou  feulement  éfleuré:  ce  qu'on  ne  poiivoit  s  empêcher 
de  regarder  comme  un  éfct  miraculeux,  qui  n'étoit  point  arrivé  par  liazard  mais 
«ar  une  dircaion  particulière  de  la  Providence  Divine.  De  mon  cote ,  ce  n  eft  point 
fur  des  bruits  vains  &  fans  fondement  que  j'avance  ce  fait  5  je  l'ai  apris  de  gens  uig- 
nes  de  foi  qui  ont  oiîi  pluficurs  fois  &  le  L.  Amiral  Tromp  &  d'autres  témoins 
oculaires  en  faire  le  récit.  La  plupart  des  boulets  ne  portoient  point ,  ou  pafToient 
par-delTus  les  vailfeaux.  Ce  n'ell  pas  avec  une  moindre  certimde  que  )e  puis  ajoutcr 
auffi  aue  le  Général  Ruiter  combatit  avec  un  bonheur  tout  extraordinaire ,  &quil 
eut  très-peu  de  morts  &  de  blclfès  ;  fur  quoi  il  y  eut  des  gens  qui  dirent ,  qud  fem^ 
bloit  que  les  boulets  ne  frifoient  que  bondir  contre  fin  vaijfeau.  Il  eft  encore  tres-ve- 
fitable  qu'au  plus  fort  du  combat  on  l'entendit  dire  à  quclqu  un  :  ]e  vous  pne  pre- 
nés  mde  k  ceqm  Ce  pajfe .  regardés  comme  volent  les  boulets  &  écoutes  comme  tls  Ji- 
fient  &  néanmoins  tous  nos  agreils  fint  encore  en  état,  &  V  équipage  cfl  pour  la  plu- 
part Yain  &  fauf.  On  eut  le  même  bonheur  dans  plufieurs  autres  vaiffeaux ,  &  en 
aénéral  il  eft  conftant  qu'à  la  fin  du  combat  on  trouva  que  le  nombre  des  bleffcs  &  des 
gcncidi  11  Mais  le  navire  de  Spraeh  fut  tellement  incommode  que  fuC 

cSLe.  r;\S;X^onU«  de  Jcnd.  chaffe'  de  fon  côté  ne  put  fe  teïou- 

P''"'^'"      dre  à  l'abandonner:  il  le  fuivit,  lui  cribla  toutes  fes  voiles,  &  lui  abatit  la  plupart 
de  fes  mâts  &  de  fes  vergues ,  &  entr'autrcs  fon  mât  d*artimon.    D'ailleurs  il  avoit 
eu  bientôt  à  fon  bord  près  de  400.  hommes  de  morts  &  de  300.  de  bleffès,  félon 
que  dans  la  fuite  Tromp  l'aprit  de  la  propre  bouche  du  Comte  d'Offcry.  Ilyeut 
i<  ou  16  vaiffeaux  de  fon  efcadre  qui  le  fécondèrent  fidèlement ,  parmi  lefqueis 
Tromp  fe  trouva  mêlé  fi  avant,  qu'étant  de  tous  côtés  fous  le  feu ,  fon  navire  en  tut 
fort  incommodé.    On  peut  dire  delui,  que  ce  fut  ce  jour4à  qu'avec  fon  vaifcu/^ 
Lton  d'or   il  vit  plufieurs  fois  fon  deftin  ne  pendre  qu'a  un  foible  filet,  par  le  pc 
ril  où  le  mit  la  quantité  de  brûlots  qui  lui  furent  adreffés  ,  &  qui  furent  hureule- 
ment  chaque  fois  détournés ,  détruits ,  ou  inutilement  confumés.    Il  av^oit  pour  pre- 
Eio,eda    mier  Capitaine  le  vaillant  Thomas  Tobiafz.,  originaire  d'Irlande  &CatohqueRo^ 
Cap.Thomas        .  1^^^^  cr^and  pattifau  de  la  liberté  ,  &  fort  afcdionne  a  la  République  des 
P  V  qui  déjà  auparavant ,  en  qualité  de  Capitaine,  avoit  commandé  plufieurs  navires  de 
cTuerre    &  dont  on  avoit  toujours  eu  lieu  de  louer  le  courage  &  la  fidehte.  CC 
Lcnavir.  grave  bficicr  donna  ici  de  nouvelles  preuves  de  fa  conduite  &  de  û  valeur  :  rria^ 
de  Tromp    ^^^^  ç^^^  vaiffeau  fut  perçé  de  tant  de  coups  par  le  grand  nombre  d  ennemis  ious^ 
cimmodé.  feu  defquels  il  fe  trouva ,  que  fes  mâts  étoient  fur  le  point  de  tomber  à  la  mer ,  ^ 
iipafleà    ^u'ii  fat  obligé  de  fe  féparer  de  l'armée.    Tromp  aiant  alors  pfiffe  a  bord  dc/^^ 
''"'^^"^^    mte  h  queue,  y  fit  arborer  le  pavillon  d'Amiral  ,  &  fe  tint  continuellement  au 
flancs  du  Prince  Roïal,  vaiffeau  de  Spragh,  qui  de  fon  côté  paffa  fur  le 
d'oii  il  défendit  le  mieux  qu'il  put  le  Prince  Roïal ,  lequel  couroit  grand  rifque  d  ^ 
tre  pris  ou  brûlé.    On  vit  en  même  tems  Kempthom ,  qui  avec  fa  ^^vifion  revjra 
ce  v^ême  navire,  de  forte  qu'il  fut  enfin  environné  de  tant  de  vaiileaux  de  lei 
dre  bleué,  qu'il  n'y  eut  plus  de  moien  de  s'en  rendre  maître ,  "1^^^,!"^^^^!'^^.^^^^^^ 
des  brûlots.    Enfuite  le  St.  George  à  fon  tour  fut  fi  maltraite ,  que  1  Amiral  5^0^ 
fc  trouva  encore  forcé  de  l'abandonner.    Il  fe  jetta  donc  dans     canot  pour  ic  r^^^ 
dre  à  bord  du  Roïal  Charles:  mais  à  peine  avoit-il  nagé  dix  fois  la  longueur  a 
not,  qu'un  boulet,  qui  avoit  paftè  au  travers  du  St.  George     donn^        vîte à 
not  &  le  fracalfa  tellement  que  Spragh  commanda  aux  J^^^Xl'f 
bord  du  même  St.  George.    Cet  ordce  futinutile,  il n'etoitpluuemsdel execu 
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car  avant  qu'on  pût  s'aprocher  afsès  pour  jettcr  l'amarre ,  le  canot  coula  bas ,  &  l'on    j  <5- . 
vit  cet  Amiral  périr  miférablcmcnt.     Il  fut  trouvé  par  les  Anglois  ,  la  tête  Mortpl' 
6c  les  épaules  au-defliis  de  l'eau,  &  néanmoins  fans  vie,  ce  qui  parm  étonnant.  Ses 
bras  s'étoient  fi  fort  atachés  par  la  violence  de  la  mort  à  une  certaine  partie  duca-  Angbï"'^ 
not, qu'on  eut  beaucoup  de  peine  à  les  en  retirer.  -.  Telle  fut  la  pitoïable  fin  de  ce 
vaillant  Amiral  Anglois,  qui  par  fon  courage  acompagné  de  douceur  &  de  bonté,  ^""'^"S*'' 
S'étoit  aquis  l'eftime  de  fes  amis  &  de  fcs  ennemis,  &qui  fut  plaint  des  uns  &  des 
autres.    Les  Srs.  Litleton ,  Smithe  &  pluficurs  autres  pcrfonnes  de  remarque  furent 
hoiécs  avec  lui.    Le  canot  du  St.  George  ,  qui  rerira  fon  corps  j  pécha  auffi  fon 
Lieutenant,  qui  etoit  demi-mort. 

Pendant  que  le  combat  continuoit  toujours  avec  la  même  violence  entre  Tromp  Ruitcr 
&  l'cfcadre  bleue,  qui  défendoit  le  vaiffeau  de  Spragh,  Ruiter  &  Bankert  arrivé-.'  ^u^*:' 
rcnt  auprès  de  Tromp  fur  les  quatre  heures,  &  virent  que  la  plupart  des  vailTcaux  de  ' 
1  efcad^e  bleue  etoicnt  extrêmement  incommodés ,  aiant  perdu  beaucoup  de  mâts  &  fur 
tout  de  mats  de  hune,avec  quantité  d'autres  débris.  Le  vaiffeau  dématé  de  Spradi  aîant 
ère  remorque  par  une  frégate,  toute  l'efcadre  bleuë  fe trouva alôrs tellement prefféc 
dans  le  combat ,  qu  il  y  a  aparence  qu'elle  n'en  auroit  pu  fortir ,  fi  le  Prince  Robert 

fJ^'l  T\  ç     T^''   ^^Tc'"      ""^^^      ^^^^^     ^^^^^^  P°^^^'  "''Arriver  pas  LcPrinœ 
trop  tard ,  il  fe  rendit  auprès  de  Spragh  lors  que  Ruitcr  fe  joignit  à  Tromp     OlVerv  ^^«bertfuit 
fe  tint  à  l'arriére  du  RoUl  chéries  avec  deux  autres  frégates ,  &  le  Prince  Robert  y  en  S^Sef- 
envoia  encore  deux ,  afin  de  le  metrre  d'autant  plus  en  fureté ,  ôc  de  le  faire  remorquer  ^^dre\ieuë: 
hors  du  péril.    Tromp  avec  fon  efcadre  s'étant  rangé  fous  le  pavillon,  tous  les  qua- 
tre Licutcnans  Amiraux  enfemble  remirent  fur  les  cinq  heures  au  plus  près  du  vent 
&  retournant  aux  ennemis ,  qui  avoient  alors  le  venta  eux ,  ils  s'engagèrent  de  nouveaiî 
dans  un  furieux  combat.    Toute  la  mer  étoit  en  feu,  &  les  flammes  pénétroient  Onrccom- 
a  travers  lepaiffeur  de-.la  fumée, comme  l'éclair  qui  paffe  au  travers  d'un  air  téné-  "^^"^«^'^ 
breux    Cette  epaiffeur  &  celle  des  vapeurs  de  la  poudre,  le  bruit  du  tonnerre  de  "cl^ideV^w 
tant  de  milliers  de  canons,  &  le  fracas  terrible  de  tant  de  coups  dé  moulbucts  qdi 
tiroient  fans  relâche,  ôtoient  l'ufage  de  l'ouïe  &  de  la  vûë.    C'étoit  là  que  toute 
Ihorreur  qui  acompagnc  la  guerre  maritime  fe  préfentoit  de  toutes  pacts.  Lesbou- 
lets  ,  les  fanges  ,  les  chevilles  de  fer    les  mitriillp^î    voU,>..«-  a  .       .  ^     \  r^^Mu 

des  cris  &  des  bmits  éfroïables  de  tout^rorerétSt^t^^^^^^^^ 

^    j  .    ,      .  ,  "  en  etoit  atemt.    La  mer  efoif  t^oii-  deux.tètes,  o« 

verte  de  corps,  qui  n  avoient  pas  été  emportés  d'une  feule  efpéce  de  m  or  r  T 
uns  avoient  été  frapés  des  mitrailles  embrafées  qu'envoioient  les  canons,  les  autes 
des  éclats  du  fer  &  du  bois  :  les  uns  tomboient  par  le  feu,  les  autres  périûbient  t"^"'""''^ 
dans  l'eau.    Les  gemiffemens,  les  plaintes  &  les  cris  des  bleffés  &  des  mourans  ^''^^-^^^^^^^^^^ 
remphffoient  la  plupart  des  vaiffeaux  ,  &  il  eût  fallu  avoir  un  cœur  de  pierre  & 
plus  dur  que  le  plus  dur  métal  ,  pour  regarder  d'un  œil  fec  l'éfufion  de 'tant 
de  fnng  Chrétien.    Tel  étoit  alors  le  fort  des  deux  nations  les  plus  renommées 
qui  fuffent  au  monde  pour  la  marine  5  tel  étoit  l'acharnement  de  deux  peu- 
ples unis  auparavant  par  les  liens  d'une  même  Réligion  ,  6c  par  ceux  du  voi- 
finage  :   ils  emploioient  alors  les  derniers  éforts  pour  s'entre-détruire  •  quoi 
que  du  coté  des  Hollandois  ce  fût  à  regret  &  par  la  néceffité  abfoluë  d'une  jufte  défencc 
comme  n'aiant  point  d'autre  voie  de  garantir  leur  Etat  &  leur  Patrie  d'une  totale 
ruine.    Dans  cette  périlleufe  ocafion  le  Prince  Robert  fut  fidèlement  fécondé  de 
quantité  de  fes  meilleurs  Capitaines  ,  &  fur  tout  du  Sr.  Jean  Hermans,  du  Comte 
dOffery    de  Jean  Kempthorn  ,  &  des  Capitaines  Davis  ,  S'tont,  Le-e  Bcrrv 
Earnly,  Roger  Striklant,  Karter  &  de  plufieurs  autres.    Mais  Ruiter"%an  Nés,' 
Bankert  &  Tromp,  perçerent  avec  tant  de  vigueur  au  milieu  d'eux  ôc  firent  un  fi 
grand  feu,  qu'ils  eurent  afsès  d'afaires  à  conferver  le  vaiffeau  Amiral  de  Spragh, 
avec  leurs  autres  navires  incommodés  &  defemparés  ,  &  à  les  remorquer  hors  du 
combat.    Les  Hollandois  firent  beaucoup  d'éforts  pour  adreffer  des  brûlots  au 
Grince  lioïal  j  mais  les  Anglois  qui  étoient  autour,  le  défendirent  avec  tant  de 
vigueur  ,  qu'il  fut  impoffible  d'y  jetter  les  grapins.    Il  y  eut  un  brûlot  Hollan- 
dois qui  acrocha  trois  frégates  Angloifes  j   mais  le  feu  aiant  longtems  couvé 
lans  brûler  ,  elles  fe  débordèrent  &  évitèrent  le  péril.    Sur.  les  fcpt  heures  vaiffeaux 
on  vit  en  feu  deux  brûlots  ennemis  avec  un  navire  de  guerre  ,  &  un  autre  na  Anglois  bû- 
d'OHh^'^^''  bas ,  auffi-bien  que  l'yacht  U  Henriette  qui  périt  au  côté  du  Comte  bi?" 

XV.  Hhhh  pout 


6io  L  A    V  l  E    D  U 

Poiu-  le  Comte  d'Efttée  il'fc  tint  avec  l'efcadre  Fran;;oire  au  vent  aune  raifonna- 
Lc.Lïioisble  diftancc  du  Prince  Robert  ,  fans  arriver  fur  les  Hollandois.  Ceux-ci  fc  bati- 
prc.mcnt  ^^^^^  jufqucs-à-cc que  les  Anglois  fe  retirant,  ce  qui  fut  fur  les  Icpt  heures  du  foiu, 
citent  ils  leur  donnèrent  la  chaffe  &  ne  les  quittèrent  qu'après  le  coucher  du  foleil  Les 
i^"^*^""-  ennemis  aiant  reviré  vers  leurs  côtes  ,  y  firent  remorquer  ,  a  lataveurdc  lanuit,lc 
vaiffeau  de  Spraghj  &  les  autres  qui  avoicnt  été  dématés  &  defempares.  Ainfiils 
Rniterrerid  abandonnèrent  la  mer  qui  demeura  libre  aux  Hollandois.  Ruiier  rendit  alors 
"!?'"^!f''  de  profondes  aaions  de  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'après  une  fi  rude  bataille  1  armée 
:face"  dïia  navalc  étoit  en  état  de  tenir  la  mer  ,  &  de  ce  que  les  Anglois  avoient  ete  con- 
^idoire.  l'abandonner  ,  aulTi-bien  que  les  ports  qu'ils  tenoient  auparavant  fer- 

més   Quand  on  venoit  le  féliciter  fur  fa  vidoirc,  &  fc  réjouir  de  ce  que  dans 
un  il  furieux  danger  il  avoir  plu  à  Dieu  de  lui  conferver  la  vie  ,  il  repondoit: 
Ce  rieft  pas  U  mienne^  cefl  celle  que  jd  confacrée  au  fermée  de  ma  Patrie,  jejou- 
kuterois  bien  qu'elle  durât  jufqucs-a-ce  quefeu(fe  vâ  le  retahlijfement  de  cette  chère 
Patrie.,  à  U  charge  d'y  contribuer  de  toutes  mes  forces.    Mais  fi  ce  n'eft  fas  U  'volon- 
té de  Duu  ,  je  fuis  -vieux  &  las  de  U  'vie  &  des  peines  qui  V acompagnent.    U  dit 
aulVi  au  Sieur  V^ellhovius  fon  Pafteur;  On  peut  maintenant  bien  dire ^  faifant  al- 
lufiou  à  un  paflagc  de  l'Ecriture,  aupuràhuy  le  Seigneur  A  e^îvoié  le  falut  dans 
îfrad  :  //  a  exaucé  nos  pnéres  &  combat  u  pour  nous.    On  l'entendit  encore  au 
^  ...  foir  à  table  proférer  ces  paroles.  :  La  vuloire  efi  grande-,  puiffions^ncus  avoir 
Js"    le  bonheur  d'en  être  fincérement  reconrmffans.    Des  le  même  foir  il  fit  apeller  les 
Amiraux  à    Lieutcnaus  Amiraux  Bankert,  van  Nés  6c  Tromp  ,  à  fon  bord  ,  ou  il  fut  arrête 
T'urréfoiu.que  puis  qu'on  avoit  chaffé  les  ennemis  des  cotes  des  P.  V.  il  falloir  ,  fuivant  les 
tion.        intentions  des  Etats  &  la  Réfolution  prife  le  12.  du  Mois,  que  l'armée,  qui 
-  après  le  combat  fe  laiflbit  aller  à  la  dérive  à  neuf  lieues  auNordoiieftduTexel, 
jettât  l'ancre  entre  le  Texel  &  le  Vlie  ,  à  la  vûë  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces 
ifies  •  afin  d'aflurer  d'autant  plus  l'entrée  de  ces  ports  aux  vaifTeaux  qui  etoient  aten- 
11  aprend  la  ^    ^  Baltique  &  de  celle  du  Nord.    Bnfuite  Ruiter  aprit  que  les  Vice-amirauX 

Sde  de  Tean  de  Liefde  &  Ifaac  Swecrs  étoicnt  morts  au  lit  d'honneur  en  combatant  genercufe- 

Sweers,  de 

ment  pour  leur  Patrie ,  aulTi-bien  que  le  Capitaine  Jean  van  Gelder  fon  beau-fils ,  &  les 
ïrnGew'r':  Capitaines David Swcerius ,  Henri  Viirdicr&DirkJobfz.  Kiela.    Van  Gelder  avoit 
&d'autrc3.       le  bas  ventre  emporté  d'un  coup  de  canon.    Le  Capitaine  Jean  Dik ,  étoit  dange- 
reufcmenc  blcflc  à  la  jambe,  &  le  Capitaine  Jean  le  Jeune  à  l'œil  :  George  Andringa 
Secrétaire  de  Ruiter  &  le  Chevalier  Henri  van  Eeden ,  l'étoient  auffi  tous  deux  de  mi- 
trailles aux  jambes.    D'ailleurs  il  n'y  avoit  dans  toute  l'armée  en  général  que  très-peu 
deblefics&demorts,  fi  bien  que  les  morts  de  i'efcadre  entière  d'Amfterdam  ne  mon- 
toient  qu'au  nombre  de  foixante  &  onze  &  les  blelTés  à  1 20.  &  ceux  des  autres  efcadres  a 
II  ncman-  p^Qp^j-^ion  n     eut  pas  uu  fcul  navirc  Hollandois  de  perdu ,  ou  qui  mcmefe  fut  ecar- 
t^\ZZn  té  de  l'armée;  mais  il  en  coûta  quatre  ou  cinq  brûlots.    Le  brûlot  la  Ucorne 
dciwe.  ^j^^^  été  coulé  à  fond  d'un  coup  de  canon ,  Guillaume  de  Rave  qui  le  commandoit ,  tut 
Qu.^e"df-  fauve  avec  fon  équipage.    Il  fallut  dans  la  fuite  renvoier  les  navires  du  L.  Amiral 
rcauxincom- -p^Qj^      du  Coutrc-amiral  de  Haan ,  &  des  Capitaines  van  Braakel  &:  Jean  le  Jeune, 
"nvtc^"'  pour  leur  fùre  donner  le  radoub  dansleport.    Tous  les  autres  demeurèrent  en  mer , 
prendrcie    ^   racomodércut  leurs  voiles ,  leurs  manoeuvres ,  leurs  mats ,  leurs  vergues  &  tout  ce 
*      qui  fe  pouvoit  rétablir  à  la  mer;  au  lieu  que  les  Anglois  étoicnt  fi  délabres  &  h  in- 
commodés qu'ils  furent  contrains  de  fe  retirer.    Le  nombre  de  leurs  morts  &  de 
leurs  bleffés  étoit  aulTi  incomparablement  plus  grand  que  du  côté  des  Hollandois, 
Pertes  da      y  ^^oit  futlc  bord  du  Priuce  Robert  foixante  morts  ou  mortellement  blefles? 
côtédes  An-      ^^j^.       ^^^^^^  encore  davantage  ;  mais  la  mort  de  ce  vaillant^  Amiral  ^eii 
fiifoit  la  plus  grande  &  la  plus  douloureufe  perte.    Outre  cela  il  périt  du  c^t 
des  Anglois  deux  très-vaillans  &  très-expérimentés  Capitaines  Guillaume 
&  Hcyman,  avec  de  Néve  &  Merrywater  Capitaine*  de  foldats  ,  &  le  Sicur  c 
May  qui  fervoit  en  qualité  de  volontaire.  Le  Chevalier  Jean  Kempthorn  yice-amu'a  , 
les  Capitaines  Kourtney ,  Haward  &  Guillaume  Jennîngs  furent  bleffés.    Pour  le^ 
Fnncois     comme  ils  avoient  eu  moins  de  part  au  combat,  ils  eurent aufii mou 
de'morts,  du  nombre  defquels  fut  le  Capitaine  d'Eftival  :  le  Chevalier  de  Mont- 
brun  &  le  Capitaine  Jaques  d'Oleron  en  furent  quittes  pour  quelques  bleilures.  5 
Hollandois  n'avoient  pas  perdu  un  feul  vaiffeau  de  guerre ,  on  avoit  vu  couler  bas  un  ^ 
deux  des  plus  grands  navires  Anglois ,  &  fix  oufeptenfeu,  fans  lavoir  h  c  etoi^^^ 
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des  brûlots  ou  des  navires.    On  ouït  dire  depuis  qu'il  avoir  péri  pour  le  moins  huit 


167:. 


11.  ^oùt. 


i         i   j-v^w...  iw  lijvfiuj  tiuiL 

ou  dix  de  leurs  brûlots  :  il  y  eut  même  des  gens  qui  aflurérent  que  le  nombre  de 
leurs  vaiffcaux  brûlés  montoit  jufqua  vingt  5  mais  ils  y  comprenoient  quelques  pe- 
tits bâtimens.  Le  Capitaine  Jean  Braakel  prit  un  brûlot  qui  fut  envoie  en  Hol- 
lande. .  r 

La  bataille  étani:  finie  Ruiter  aflembla  dès  le  même  foir  les  L.  Amiraux  Bari- 
kert ,  van  Nés  &  Tromp,  afin  de  jetter  les  yeux  fur  ceux  qu'on  pourroit  mettre  à 
la  place  des  Vice-amiraux  de  Liefde  &  Sweers.    Ils  firent  choix  tous  enfemblc  des 
Contre-amiraux  Jean  van  Nés  &  Jean  de  Haan,  jufqu'à  nouvel  ordre  &fousle  bon  uïtZn 
plaifir  du  Prince  5  &  le  Capitaine  Corneille  de  Liefde  ,  comme  le  plus  ancien  en  dcHaaniont 
rang  de  l'efcadre  de  Rotterdam,  fut  établi  fur  le  même  pié  Contre-amiral  de  h^^' 
Meufe  au  heu  de  Jean  van  Nés.    Mais  on  propofa  divers  Oficiers  pour  remplir 
la  Charge  de  Contre-amirald'Amfterdam,  laquelle  on  conclut  efifin  de  donner  LeCap. 
au  Capitaine  Engel  de  Ruiter,  parce  que  ceux  qui  fembloient  avoir  plus  de  droit Rlt'a 
d'y  prétendre ,  en  furent  jugés  incapables  à  caufe  de  leur  mauvaife  fanté.    Le  L.  propo^our 
Amiral  Ruiter  écrivit  fur  ce  fujet  au  Prince  d'Orange,  &  lui  dît  franchement  &  de  ^r^^" 
bonne  foi:  M  L,  Amiral  Tro^p    les  autres  Me^^^^^  ^   ConfeU  de  guerre  avoient  w'"" 
mtentton  défaire  choix  de  fin  Fils  pour  l'élever  ^  cetteChar^e,  mais  que  le  Comman-  ^^'^'^^ 
deur  van  MeeW^en  et  oit  plus  ancien  Capitaine  ;  que  le  pavillon  de  Coltre-amiral  de-  Pdnce?ud. 
vott  Im  apartemr  ;  &  qu'il  ne  voioit  pa4  de  raifin  de  le  laiffer  en  arriére.    A  quoi  f"i«decettc 
il  ajoutait  :^ej^  Son  Altejfe  étoit  de  ce  fentinienl  eh  faveur  de  van  Mee^en  il^'T^T 
fetrouveroit  en  fin- particulier  fort  obligé),  S.  A.  quEllë  voulût  favori  fer  foniUs  En- 
gel  de  Ruiter^  de  la  place  de  Commandeur,  qui  pourroit  lui  donner  quelque  lufiré  & 
Vencourager     ufer  d'autant  mieux  de  la  vigueur  d'une  jeune ffe  ,.qu  il  av  oit  a ffurément 
emplotée  comme  il  faut  dans  les  batailles  de  la  précédente' année  &  de  la  préfente  dans, 
lefquelles  on  pouvoit  lui  rendre  témoignage  qu'il  anjoit  bien  fait  fin  devoir.    Sur  cette 
Lettre  le  Prince  repondit  qu'en  cela  on  n'avoit  qu'à  faire  ce  qui  feroit  ju^é  le  plus 
expédient  pour  le  fervice  de  l'Etat;  &  en  conféquence  le  jeune  Ruiter  fut  tout  d^ine 
VOIX  etabh  par  provifion  Ccintre.amiral  d'Amftcrdam.    Le  22.  d'Août,  avant  jour,  n  ^où^  ' 
1  armée  revira  des  bancs  duTcxel,  proche  defquels  elle  étoit,  &  aiant  au  lever  du  L'-méedc 
foleil  porte  le  cap  vers  terre ,  elle  mouilla  l'ancre  à  neuf  heures  entre  le  Texcl  &  le  , 
Vlie,  le  Koogh  lui  demeurant  à  trois  lieues  &  demie  Surdeft    f!n^^  S^^^' 
aucuns  ennemis  m  près  m  loin.    Le  vent  ctoit  Ôdeft/iidoueft  &  favorable  an?  A  n  '^^^^•^^^ 
gloi^pour  revenir  à  la  charge  s'ils  en  cuffent  eu  envie  ,  ou  s'ils  fe  fuObnt  tmuvev''^''' 
en  état.    Ainfi  l'armée  de  Hollande  aiant  pris  le  pofte  que  celle  des  ennemis  ocu 
poit  auparavant,  chacun  s'emploia  avec  diligence  à  racomoder  tout  ce  quienavoit 
befoin,  &  à  fe  rétablir  autant  qu'il  étoit  poffible.    Les  bklTésfurentenvoiésparle  on  renvoie 
Texel  à  Amfterdam  &  dans  les  autres  villes  voifines.    Les  corps  du  Vice-amiral  ^"bieirés. 
Sweers,      des  Capitaines  van  Gelder  &  Sweerius ,  furent  menés  à  Amfterdam  &  des v^^m  ' 
celui  du  Vice-amiral  de  Liefde  par  la  même  ville  à  Rotterdam.    Ils  furent  tous  ^^Liéfde& 
après  enterrés  avec  une  pompe  funèbre  très-magnifique,  comme  de  vaillans  guer- ca'"'^ '^'^ 
riers  qui  avoient  généreufement  facrifié  leur  vie  pour  le  flilut  de  l'Etat.    Les  acu-  Geider& 
fations  qui  avoient  été  auparavant  portées  contre  de  Liefde  &  Sweers ,  furent  dé-^'"""™'" 
truites  par  une  fi  belle  fin ,  changées  en  de  glorieux  Epitafcs  &  en  des' vers  qui  re- 
tentirent par  tout  à  leur  louange  ;  &  les  taches  dont  on  avoit  voulu  noircir  leur  ré- 
putation,  furent  entièrement  éfacées  dans  leur  fang.    Le  Poëte  van  den  Vondel  ho* 
nora  de  Liefde  de  cette  epitaphe, 

Cy  gît  t  Lîfde  ,  guerrier  de  qui  l'ardent  courage 
De  canonner  de  loin  fe  faifant  peu  d'honneur 

Courut  toujours  k  l'abordage  ; 
De  qui  les  grands  périls  enfiammoient  le  grand  cœur  ; 
^i  ne  fut  emporté  par  le  fort  de  U  guerre  '  ^' 

ciu  après  avoir  batu  U  France  l'Angleterre., 
Confié  de  mourir  puis  qu'il  mouroit  vainqueur. 

Le  Vicc-amiral  Sweers  fut  inhumé  dans  l'ancienne  Eglife  d'Amfterdam  ,  où  on 
lui  érigea  aux  dépens  du  Public  un  tombeau  de  marbre  blanc ,  avec  fon  bufte  de  la  me-  élevé  à  l'Sn 
me  pierre  ,  un  peu  élevé  fur  un  piédouche  &  environné  de  trofées  d'armes-  & 
avec  une  infcription  qui  contenoit  un  abrégé  de  fa  vie,  de  fes  grands  exploits  &  de 
Liv.  XV,  Hhhh  2  ^ 
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1673-    fcs  ferviccs.    Ert  fa  jeuneflc  il  avoit  eii  à  lutter  contre  mille  infortunes  ,  fouvent 
ifvi?"^*  dans  les  prifons^  che's  les  enhertife  \i  &  quelquefois  en  danger  de  mort.  .  Dai  l'avoit 
vu  dans  une  infinité  d'ôcafions  fervir  fidèlement  fa  Patrie,  s'étantaqùité dignement 
de-  fôn  devoir  dans  toutes -'ks  batailles  navales  où  il  s'etoit  trouvé  ,  ibit>  fôus 
'  rancicn  L.  Amiral  Martin  Tromp,  foit  fous  Ruiter  ,  ic  aiant  toujours  remporté 
Son  Eloge,  beaucoup  dc  gloire.    Ainfi  -d*étôlt-^ar  fa  propre  vertu ,  que'd'un  état  fort  bas  il  avoit 
monté  dé4cgriéii  degté  jufquà  îcelui  de  Vice-amiral  de  Hollande  ,  fous  le  Cojlé. 
ge  d'Amfterdam.    Son  efprit  &  fa  conduite  n'ont  pas  été  moins  eftimésrque  fa  va^ 
leur,  &  on  a  dit  de  lui  qu'il  t'ieit-'a»  fotl  &  kh^flUme^  ■  -  Son  épitafe  quia  été faité . 
4'âboM  en  Latin v'  &  traduite  én-Hdllandôls^^  fe  peut  rendre  ainfi  en  François.-,;; 

qti  il  reçut  dé'  la,  'nature ,  &\  aut  furent  cuttîveés  fàr  Us  foins .  que  fes parens  friréht'àt 
joth  édticatim..  ,ll  aprit  dmsjc^s  indes  ppenth^^^^^  fur 
terre.-p'  fir  mer  y  çr  lors  cm*'^tfj[^fftf.^i- retqur.  idiam  fa .  Pairie  aiant  ré folu  de  rfmter  au 
temple  de  la  gloire  far  le  chernm  ro\d .,,  //  taiffa  celui  de  la  terre  s'en  klU  fi'r  U 
n^r^  oh  il  pajfa  par  tous  les  dégr^'du  f^ 

'  has.^  .Il  dqnq^'fou^vmt  U  chafjeyauxhorfah  &  rendit  libre  aux  BolUn  dois 

la,  naJJi^ation  de,  la  mer  Mediterranci,  '"  //  p  'eâatér  tanï.  de  rharques  de  frude 
valeù^xjr.  de  toutes  fortes  de  vertus ,  quej'elûtitejugernénl'd'i^  yil rhètita  là jiîus 
hauts. fe^jflois.^  ér.  qu M  obtint  de  L.\^..  P.  lesXo'nfeUlers  de  fCJmraute  d^Â'rnJler^ 
dam,  là  féconde  place  du^  commandemenf  mdrifmé.  Ce  fut  en\  iaquitant  des  fonc- 
tions'de  fi  charge  de  Viee-amiràrqu  jl  mourùt\  dàns  le  troi^ême  dernier  combat' de^ 
fuis  pu  donné  contre. les  deux  tr^ès-puiffantes  arméesMval'és^dés  .^ôis  de  France  & 
d'x^n^leterre.,  ou  en  combat  ont  vaillamment  il  fut  ahatHd'unhoulet  lé  iX.d'  Jôât  de 
1673.  laijfan;  après  lui  la  victoire  h  fa  Tatrîe^  un  grand  regret  de  fa  perte  dans 
les  c^urs  de  fes  Compatriotes  \y  (^  'un  exemple  digne  d'être  imité  deim  les  Jiécles  .  kve- 
nir.    Ce  monument  ^  que  ce  magnanime  Héros'  a,  mérite  de  Id  reconnoijfance  de  laJRépft- 

,  hUqûejiia  été  élevé  à  fotl;  honneur  f  ar  les  foins  du  Confeil  dç  rnarinfi  des  V.  V.  h  Ant' 

Pour  l'acufatiQù  Qu'oïl  a. vCtclKiefe  avok^étd:  portée  çontre.lui ,  de  s'çtr^ t^nu 
un  peu  à  l'écai^t  danis  la  bataille  du  .14.1  de  JiJ.ii>'^  îl^uiter  ^toitîpçp/uadc  que  c'^^^^^ 
par  un  éfetde  préveiition  &:dc  paflion,  ]'ai  m<xi-mcme  apris  de  bouche  delfun 
des  principaux  Gommdndans ,  qu'il  y  eut  en  ;ce  tems4à  des  Mei^bres  du  Çonfeil  dc. 
;ygucrre,qui  crurent  que  c'étoit  par  la  pure  jalpiifie  d'un  certain  Oficiçr  dç.refcadrc 
•  "'d'Amfterdam  ^  &  par  les  médifanccs  qu'il  rép^iKioit  continuellement  devant  l'Acu- 
fatcur  de  Sweers,.que  celui-ci  fut  foUicitéôçportç  à  faire  cette  dénonciation,  par  la- 
quelle l'autre  prétendoit  faire  donner  à  SvveerSiiine  ateinre  qui  le  feroit  cafler afin  qu'il 
*pût  enfuite  obtenir  fa  place.  Au  milieu  de  la  vidoire  &  de  la  joie  qu'elle  caufpit 
au  Publie ,  Ruiter  avoit  fes  fujets  particuliers  de  triftefle ,  6c  éprouvoit  que  .dans  le 
monde  on  goûte  peu  de  douceurs  qui  foicnt  pures  ^  t&  fans  quelque  mélange  d'an^ertu- 
mc  :  car  il  vcnoit  de  perdre  fon  beau-fils  le  Capitaine  |,  Paulufz.  vail  Gelder ,  qu'il  efti- 
moit  &  chérifToit  beaucoup ,  &  qu'il  regréta  feloji  fon  mérite.  Cependant  çe  grand 
Homme  modéra  fa  douleur  par  fa  patience  &  par  fa  fermeté  acoutumée,  difantàcqux 
qui  plaignoient  fa  perte  :  ]e  fai  que  ce  font  là  les  fruits  de  la  guerre  ;  que je  dois  me feu- 
mettre  h  la  volanté  de  Dieu  ,  é-  y  aquiefcer.  Cétoit  auiQurdhui  fon  tour  ^  &  peut" 
être  que  ce  fera  demain  le  mien:  En  éfet  volant  les  dangrers.au  milieu  defqucls  H 
lui  falloir  toujours  vivre,  il  avoit  continuellement  la  mott  devant  les  yeux,  & 
choit  tous  les  jours  de  fc  préparer  par  de  pieux  exercices  âur?c1iiireufefin.  J'ai  été 
aQuré  par  le  témoignage  de  quelques-uns  de  fes  atiiîs,  qui  ont  vu  &  oui  ce  qu'ils 
m'ont  raporté,  que  pendant  cette,  dernière  campagitié  il  avoit  UVtrois  fois  depuis  le 
commencement  jufqu'à  la  fin  un  certain  livre  intitulé  ,  Us-  Confolations  de  l'Ame 
fiùle  contre  les  fraieurs  de  la  mdrt\  OuVragc -très-edlfiant  Se  fort  touchant ,  com- 
pofé  en  François  par  Charles  Drelincourt  Partent- à- Çharenton,  &  traduit  en  î^<?l- 
landois.  C'efl;  ainli  que  ce  Héros  fe  familiari.foit.  avec  la  mqrt  ,  &  fe  fgrtifiQit  à 
toute  heure  contre  fcs  ataques  5  moien  tout-à-fait  propre  pour  animer  le  courage 
d'un  Chrétien  ,   qui  atend  une  meilleure  <5c  gtecneilc  vie.    La  nîort  du.  Capi- 
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tainc  van  Geldcr  fut  auûi  plciirée  dans  ks  beaux  vers  latins  que  fit  à  Xa  louange  le    1673:  ! 
doCle  Miniftjre  Bernard  Somcr ,.  fon  beau-frére  ,  pour  fa  confolation  <Sc  pour  celle  Regrets  de 
dff-  toute  fa  Famille.    Mais  la  joie  qy'on  eut  de  voir  les  armées  ennemies  chalTécs  caTvafi" 
MinMés  ports  &  des  çôtcs  de  HoUandiÇV  fit  encore  plus  d'éfetfuricsefpritsdupeu-  Gekier. 
pie .,r  que  Ja  <Joulcur  de  la  perte  de  ces  :.géi;éieux  guerrijCrs.    On  entcndoit  par  tout  ^.^gj^il^'^^'*" 
vanter  les-fcrvices  que  le  Lieutenant  Amiral.  Ruiter   ayoit  rendus  avo<:  tant  de  con-  deiaviétoirc, 
duite  pendant  cette  campagne.    Son  nom,  qui  ctoit  déjà  afsès  illuftrc auparavant,  jJ^^J^'^^^'^^ 
trou  voit  encore  alors,  rchaufîc  d.  un  nouvel  éçlat ,  &  le  bruit  de  fa  rciioi^mée  reten-  deRuiter. 
tifloit  en i  tous  lieux.  H  y  eut  beaucoup  de i gens  qui  lui  donnèrent  le  titre  de  li-  Etfagioirc 
hrateur.  xit  U  Mne  ,, ,  ât  Ivpia  .  vit  bientôt  fort  cftanjpe  cxpofee  avec  ces  vers  aur  plus  haut 

Vî.-uy;sK^  ...  .  p^^rp;^yj^  i  ^^Yi^  condamnée  \ 
'^.^'-^^l'^"'  '^fa/deux^M^^  hatne  ohJHnée , 

„  ' .  •  >  \         ^^^^^     domter  fa  valeur. 
'  7ms  fois  dans  un  Eté  leurs  forces  affemUéés 
Ont  paru  fur  nos  mers  &  fermé  tous  ms  ports  ^ 
Et  trois  fois  ce  Héros  redoublant  fes  éforps  y  > 
A  y epouffé  leurs  fureurs  redoublées  ^  " 
;^         A  ràjfuré  nos  Provinces  troublées  i  - 
•y.'  '  '  ^\VT"'  Et  chajféfememijufq^u'h  fes  propres  bords. 

v/i^ïUo-J  ^ynpumcm  eh  ta  mam  dti-  Dieu  de  U  viMre , 
*  ^  '        '^'^^'V^  "  f  ilote  expert ,  grand  Chef  ,  ■  intrépide  Spldat , 


H  à  par  des'  ex^?loits  d'éternelle  mém'ôih  - 


.\vxv;'>vCA vn\' v-\'^^^^  Wel^V-mers  ';'WfMvé mité BtàK:^^' 

\v4i(Si?peiTâant  &  ïes^noûvèllcs  du-fucç^^^        bataiUe.-te  .JEtats  ti;avaiilc\  cnt  avec  Les  Etats 
beaucoup  d'ardeur  à  pourvoir^  aux*  befoinsvde  Tarniéè,  rt^vak.   Le  23 .  d'Août  il  fut  de  Hoiiand<r 
arrêté,  doi^s  rAffeniblée  ,de.s  ,E;^ts  de  Hollande ,  qu'on  propoferoit  aux  Etats  Géné- 
raux'd'y  èrtvâîer'inc'èflàfaiiitb3t''de  Députés, avec  un  plein  pouvoir  de  Leurs  Hau-  desDéiJutés 
tes  PuilTances  afin  de  la.  ravitailler,  d'y  faire  porter  toutes  fortes  d'aut 

de.  la  mettre  en  état  de  rendre  de  nouveaux  fcrvices.    Que  ces  mêmes  Députés  libérer  fur  f« 
feroientîaùf ofîfeV  à  "régléf  avec  le  Général  Ruiter,  &  les  CommifTaires  des  Collé-  P^'^'^^'^^' 
ges  de  l'Arnirauté ,  qui  pourroient  fe  trouver  au  Helder,  ou  en  quelque  autre  place  ' 
^Ôifinfe  ,^  <liiel$  ïnoàveAens  ella  devrbic  fairc:,  &  ce.  qu'avec  toutes  fes  forces  ,  ou 
avec  une  partie,  on  pourroit  entreprendre  contre  les  ennemis  pour  l'avantage  de  l'E- 
îat ,  &  pour  la  fureté  des  vaiffeaux  des  Indes  Orientales  qui  étoient  atendus.  Que 
fur  ces  points  &  fur  toiisiê^autresconcerharities  intérêts  de  l'Etat,  après  avoir  con- 
fulté  le  L  Am.  Général ,  & ,  s'il  en  étoit  befoin ,  les  autres  Chefs  de  l'armée ,  ils  pour- 
roient prendre  telles  réfolutions  qu'ils  jugeroient  à  prdpbs  5  defquelles  il  feroit  en- 
voie des  copies  au  Prince  d'Oranige  ,  en. le  priant  d.e  ]eur  faire  favoir  fonfcntimcnt  • 

fpiet  4^  cç  qui  y  feroit  contenu,  afiiVde  leur  [ervir  d'inftruâ:ion.    Qu'outre  ce-  Et  que  les 
la  on,ççç.i^.-9it  de  la  part  >  de  L..H.  P.  aux -iÇpllegcs  de)' Amirauté,  qu'ils  euffent  à  en-  Amirautés  la 
ViOifr  fai>s  4uc^n  délai  4u,Nie^we-diep!  >Jesviyre^^^^  avec  des  munitions  de  entoutèX^ 

ïWdi;e^  4^;.  boulets-,  d^^ii^t^j^  de  vergues  ^  autres  j  comme  auffi  quelques  Députés  Hgenccd^e^ 
(ijçlîti^  iïuj^rpqi^,  aider^  doui^^Ues  qrdi^s  ^  cif  quoi  on  prierqit  çes  Députés  de  ne  rien  pJJJdrc/dc 
i^4§ligef  i/.p.a^çe'.que-rc^t  l^VfVnt^ge  qif'ii.  y  avoir  à  erpé}:cr,r  ne  pou  voit  s'obtenir  que  boulets  & 
ppr;ufle..diiig€nAe  e^trçhie.  ,.;.^r.  cçs  pçofiofmotis  lés'  JEtats  'Généraux  prirent  dès  kSi!!"""* 
ç^lrii^^  Jo^r -la.  ^éfolutiip^^^^^^ 

^y^:^ïU'm0.m^ffiV!^     'i^.'  éPHKd  4^  ^f^ît^^ ild^iée  Abord  4às  Sc^t  Provinces,  na-  Réfoiution 
*^^m^f¥^  it^Kï'î^^/'^  à: ?^«f .  4^Texd^  le  "2  2.  du  préfént  Mois,  au  matin ,  «^^J»^^-  Généraux 
^^t.diiiS  de.ce.qui  s'ej^pajfé  du-djt  jxefent  Mois  entre,  l' armée  navale  dcl'  Etat  touchant 

é{  ^41^  4es  jm^mis.  Sur:quci  aiant  été  délikéré  on  a  réfolu  de  prier ,  en  vertu  de  ces  ^Tm^  rJJ^ 
P^éfcnies  Jes  Sieurs  Corneille  vnn  Gravel^nÀt ,  van  der  Nyenhurgh  ,  van  Vrybergen  ,x.cy. 
Gemnich  Eek ,  &  de  leur  donner  commiffion  de  fe  tranjporter  inceffamment  h  l'armée 
navale^  ^  de  pourvoir,  par-  toutes,  fortes  de  voies  k  la  faire  ravit  ail er  &  hy  faire  por- 
ter les  autres  munitions  nàejfaires ,  pour  la  mettre  en  état  de  rendre  de  nouveaux  fer- 
vices.  j^\n  outre  les  fu^ -dît s  Sieurs  feront  aûtorifés  ainf  qutls  le  font  en  vertu 
des  Préfentes,  de  délibérer  avec  le  L,  Amiral  de  Ruiter  fur  ce  qui  peut-être  entrepris 
•'  -      Liv.  XV.  Hhhh  3  par 
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1673.  fur  l'armée  entière,  ou  avec  une  partie  feulement  ^  contre  les  ennemis ,  ou  pourlafure^ 
té  des  vaijf'eaux  qui  font  atendus  des  Indes  Orient  des.  J^'Hs  pourront ,  tant  k  cei^ 
égard  qu'en  tout  ce  qui  regarde  les  intérêts  de  l'Etat  ,  dtffofer  de  toutes  thofes  ainfi 
qu  ils  le  jugeront  à  propos ,  après  avoir  pris  l'avis  du  fus-dit  Lieutenant  Amiral  de 
Ruiter,  &  s  il  en  eft  he foin  celui  des  autres  chefs  de  l'armée.  J^e  de  plus  il  fera  en^^. 
voié  copie  de  la  pré  fente  Réfotution  de  L.  H.  P.  au  Seigneur  V  rince  d'Orange  ,  ér  qua 
Son  Alt effe  fera,  priée  de  vouloir  communiquer  fes  fentimens  fur  ce  fujet  aux^dits  Sieurs 
Députés  de/L,  H.  F.  pour  leur  fervir  d'injiruciton.  j^' on  écrira  au  L.  Amiral  de 
Kuiter  ^ pour  lui  faire  connottre  combien  L.  H.  P.  font  fatis faites  de  la  bonne  conduite  ^ 
de  la  vigilance  i  de  la  valeur  &  de  la  fageffe  ^  avec  laquelle  ,  fous  la  bénédiUion  de 
Dieu ,  s'efl  gouverné  dans  le  combat  5  &  de  la  victoire  qu'il  a  plu  À  fa  Bonté  Divt^ 
ne  d'acorder  aux  Etats  ^  dont  ce  Souverain  Arbitre  de  l'Univers  foit  à  jamais  loùéé* 
remercié  ^'en  toutes  ocafions  L,  H.  P.  témoigneront  au  fu^'dit  L.  ^Amiral  a  quel 
point  fes  fervtces  leur  font  agréables  j  qu  Elles  le  prient  de  vouloir  les  continuer  ainfi 
qu  Elles  Vejpérent  de  fa  générofit/i  &  qu; Elles  font  des  vmx  au  Ciel ,  afin  qu'il  con~ 
tinué  auffi  à  répandre  fa  hénédiBion  fur  fes  entreprifes.  ^e  les  fus- dit  s  Sieurs  Dé- 
putés de  L.  H.  P.  témoigneront  encore  de  bouche  au- dit  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  & 
aux  autres  Chefs  de  V armée  ^  le  contentement  qu  Elles  ont  eu ,  en  aprenant  avec  quelle 
prudence,  quel  courage  &  quelle  intrépidité  le-dit  L.  Amiral  &  les-dits  autres  chefs 
ont  combat  u  les  ennemis  ;  quils  les  ajfureront  qu'en  toutes  ocafions  Elles  feront  prê- 
tes à  leur  en  donner  des  marques  de  reconnoijfance.  ^'il  fera  pareillement  envoié 
copie  de  la  fus-dite  miffive  &  de  la  préfente  Ré folution  de  L.  H.  P.  aux  Collèges  ref- 
peBifs  de  l  Amirauté  ,  afin  qu'ils  aient  h  faire  tenir  incijfamment  &  fans  aucun  de ^ 
lai  au  Nieuloe-diep  les  vivres  nécessaires  &  les  autres  munitions  de  poudre  ,  de  bou- 
lets, de  mâts  (jr  de  vergues-,  &  qu'ils  donnent  à  quelques-uns  des  Confeillers  commif- 
fion  de  s'y  tranjporter ,  pour  ^ider  à  mettre  les  ordres  qui  feront  jugés  utiles  -,  étant  priés 
de  ne  perdre  ni  terhs  ni  moment  pour  cet  éfet ,  parce  que  l'intérêt  de  lEtat  le  requiert 
ainfi.,  (jr  que  la  diligence  efi  d'une  importance  extrême  &  d'une  ne'ceffité abfolué, 

SÇATO  GOCKINGA. 
Çollationné  au  fus -dit  Régine 

H.    F  A^^Gr  E  L. 

La  dépêche  que  L.  H.  P.  enVoiérent  enmême  tcrtls  au  L.  Amiral  Ruiter  con- 

'tcnoit  ce  qui  fuit.  .  .  . 

Les  Etats  Çénéraux  des  Provinces  Vnies. 
Noble,  Difcret,  &c. 

Dépêche  Islous  avons  aujourdhui  reçu  votre  Lettre  ,  datée  le  matin  du  22.  de  ce  Mois  , 
contenant  avis  de  ce  qui  s'étoit  pajfé  le  jour  précédent  entre  l'armée  navale  de 
lEtat  celle  des  ennemis.  Sur  quoi  nous  avons  trouvé  bon  de  vous  écrire  la  pré  fente 
pour  vous  faire  connottre ,  avec  combien  de  fatisfaBion  nous  avons  apris  par  votre  fus- 
dite  Lettre  ,  quelle  a  été  la  prudence ,  le  courage  ,  la  fageffe  é*  la  valeur  que  vous 
avésfait  voir ,  fous  la  bénédiction  de  Dieu,  dans  la  tondutte  de  l  armée  navale  é-darts 
le  combat  que  vous  avés  livré  aux  ennemis  ;  &  qu' auffi  il  a  plu  à  ce  Grand  Dieu  de 
donner  la  victoire  u  notre  Etat  j  de  quoi  fa  Divine  Majefté  foit  louée  &  remerciée  ^ 
jamais.  Nous  ne  manquerons  pas  de  vous  témoigner  en  toutes  ocafions  a,  quel  point 'Vos 
fervices  nous  font  agréables ,  vous  priant  de  les  vouloir  continuer  ainfi  que  musVefpf'^ 
rons  de  votre  générofité ,  é-  faifant  des  vœux  au  Ciel  afin  que  de  fin  coté  il  'ueUlle 
continuer  à  répandre  fa  bénédiction  fur  vos  entreprifes.  D'ailleurs  la  Réfolution  par 
nous  prife,&  que  vous  trouverés  ici  jointe ,  vous  fervir  ad' infiruCi  ion ,  Nous  finirons  en 
priant  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  fa  fainte  à'  paternelle  garde  &  protection.  A  t^ 
Haie,  le  23.  d'Août  1673. 

SCATO  GOCKINGA 
Par  Ordonnance  des  fus-dits  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 

H.    PAGE  L. 
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Les  Députés  du  Collège  de  l'Amirauté  d'Amftcrdam  qui  étpien^ alors  au  Texcl , 
cnvoiécent  aufli  à  Ruitcr  la  Lettre  fuivante. 

Noble,  &c. 

Nous  reçûmes  hier  votre  Lettre  ,  far  laquelle  il  vous  a  flu  de  nous  donner  avis  de  Lettre  des 
la  viB cire  dont  Dieu  a  favorifé  les  armes  de  l'Etat  fous  votre  conduite  ,  dequoi  fon  Députés  du 
faint  Nom fait  glorifié  &  remercié  Nous  avons  auffi jugé  qu'il  étoit  de  notre  devoir  de  vous  f^Amlf amé 
féliciter  fur  cet  hureux  fucces.,  ér  de  vous  marquer  far  la  fréfente  qu'outre  la  fart  que  d'Amfter- 
nous  frenons  a  ce  qui  regarde  le  Public ,  nous  nous  interejfons  fort  k  ce  qui  vous  touche 
en  farticuUer.    Cefi  ce  qui  nous  rend  tres-fenfibles  à  la  ferte  que  vous  avés  faite  du 
Cafitaine  van  Gelder  ^  qui  cB  une  amertume  qu'il  a  flu  à  Dieu  de  mêler  avec  les  dou' 
ceurs  4e  cette  grande  gloire  que  vous  vous  êtes  aquife.    Cefendant  nous  efférons  que 
cette  mort  vous  aura  été  rendue  f  lus  fuf  or  table  far  la  cir confiance  dans  laquelle  elle  efi 
arri'vée.y  qui  efi  en  une  aClion  fi  avant ageufe  aux  armes  de  l'Etat  ér  ^  toute  notre  Pa- 
trie-,  q^^  ce  généreux  Capitaine  y  aiant  fans  dout-e  bemcouf  contribué  far  fes  éforts  ^ 
rvous  laijje  la  confolation  de  l'avoir  vu  mourir  d'une  manière  digne  d'envie  ,  qui 
mérite  de  le  faire  vivre  éternellement  dans  le  fouvenir  de  fes  compatriotes,  Nousfai* 
fons  fortir  far  ce  bon  vent  les  vivres  que  nous  avons  ici  fur  des  boïer s  &  fur  des  allèges, 
il  fourra  y  en  avoir  four  charger  un  vaiffeau  ou  deux  tout  au  flus  ,  entre  lefquels  'vi- 
vres fe  trouvent  auffi  comfris  ceux  qui  étoient  four  le  Cafitaine  van  Celder.    Si  nous  ne 
jugions  pas  être  ici  abfolument  ne'cejjaires  four  faire  avancer  toutes  chofes  ^  nous  irions 
nous-mêmes  vous  faluer  ;  mais  nous  fommes  obliges  de  remettre  jufqua  lafremière  oca- 
fion.   Cefendant  i  Monfieur  ^  nous  vous  recommandons  k  la  froteâion  de  Dieu  ,  ^ 
demeurons 

Vos  bons  Amis , 

Les  Défutés  du  Collège  de  l'amirauté  d'Amfierdam  ,  étant  fréfentement  au, 
Texel. 


^hord  d'un  yacht  de  fEtat 
aU  Nieu-we-diep  le  13. 
d'o^ûût  167 


M.  HASEWINDIUS, 
NICOLAAS  TEEN  GS, 
J.  DE  WILDT. 


Le  Prince  d'Orange  témoigna  auffi  fa  fatisfadion  du  fuccès  de  la  bataille  dans  la 
Lettre  fuivante,  qu'il  écrivit  à  Ruiter,  en  date  du 24. 

Noble,  Très-cher,  &c. 

Nous  avons  reçu  votre  Lettre  du  22.  de  ce  Mois  ,  far  laquelle  vous  nous  avés  donné  Dépêche  du 
avis  de  la  bataille  livrée  aux  ennemis  le  zi.  de  ce  même  Mois.  Vous  devés  être  af- 
furè  que  conjointement  avec  l'Etat  nous  regardons  d'un  œil  flein  de  reconnoijfance  le 
grand  courage  &  l'admirable  conduite  avec  laquelle  vous  lui  avés  rendu  vos  fervices 
en  cette  ocafion ,  ainfi  que  vous  aviés  déjà  fait  en  tant  d! autres  rencontres.  C'efi  de- 
quoi nous  ne  manquerons  fas  de  vous  donner  des  freuves  toutes  les  fois  que  nous  troU' 
ons  lieu  de  le  faire  ^  vous  conjurant  d'en  être  bien  perfuadê.    Sur  quoi  nous  prions 


range  à  Rui- 
ter. 


fUCronS  yc^w        «-t  t/w^j  %>vfijw  u^rt-  v¥%,n>  %.ffç,  vfçrf  ^c/jifaii/f.      uitf  ijipui,   YWUi  pTlOnS 

Dieu  de  tout  notre  cœur  ,  qu'il  vous  tienne^ ,  Noble ,  é'c.  en  fa  fainte  garde.  Au 
Quartier  G êrter al  k  Raamsdonk,  le  24.  d'Août  1673. 


panier 


'  24.  d'AoUt  1673. 
Votre  bon  Ami, 


G.  H.  PRINCE  d'ORANGE. 


Le  2 s.  du  Mois  les  Députés  du  Collège  de  l'Amirauté  d'Amfterdam  ,  qui 
étoient  au  Texcl,  fe  rendirent  à  neuf  heures  du  matin  au  bord  de  Ruiter  ,  où  les 
t>éputés  de  Leurs  Hautes  Pujflances  étant  auflfi  arrivés  une  heure  après ,  &  les  Ofi- 
ciers  Généraux  de  l'armée  aiant  été  afîemblés  ,  on  prit  enfuite  de  quelques  déli- 
bérations la  Réfolution  fuivante. 


Liv.  XV. 


Les 
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Réfolurion 
des  Députes 
des  Etats  Gé 
nci  jux  tou- 
chant les 
opérations 
de  l'armée 
navale. 


Lesfoufi^nés  Députés  de  l' AJfemhlée  deL.H.  P.  les  Seigneurs  Eut  s  GénéraîLK'.ènconfé- 
qucnce^  de  l'autorité  )i,  Nms  donnée  le  zi.  du  fréfent  Mois  ;  pur  régler  iesopérations  de 
l'armée  navale.    Nous  avons  ,  fur  l'avis  unanime  du  Sieur  L.  i^miral  .Général  de 
Ruiter,  des  Sieurs  Députés  du  Collège  de  l'Amirauté  d' Amfteràam  ,       Jes  Oficiers 
Généraux  de  la-dite  armée  ici  préfens  ^  réfolu  d'enjoindre  ér  d'ordonner  aii  Sieur  Géné. 
ral  de  Rutter ,  ainft^  que  par  ces  préfintes  nous  lui  enjoigiions  &  ordonnons  \  qu'auffi- 
tot  jue  la- dite  armée  fera  pourvue  de  munitions  de  bouche  é  de  guerre  ,  d  ait  à  lui 
faire  prendre  fin  cours  jufques  au  Bogger-banc  ,  ou  un  peu  au  Sud  du  Do^ger-lanc 
.&  fiy  demeurer  quelques  jours  pour  la  fureté  des  vaijfeaux  qui  font  atendus  des  Indes 
Orientales,  &  auffi  longtems  que  le-dit  L.  ^mirai  G  énér  al  jugera  être  expédient  pour 
te  ken  de  l'È tat  eu  égard  a  la  difpofition  de  l'armée ,  fuivant  les  relies  de  la  marine  ,par 
raport  h  U  rencontre  qu'il  efpérera  faire  des^dits  vaijfeaux  des  Indes,  lefquels il con. 
dmra  dans  les  plus  proches  &  meilleurs  havres  Je  ces  Provinces,  ou  il  croira  les  pou- 
voir faire  entrer  ;  ce  qui  étant  exécuté  il  ira  fepofer  dans  le  par  âge  ci-apre  s  mentionné 
^e  f  e  fus-dit  terni  fe  pajfe.  fans  quil  puij/t  rencontrer  ïes.-dits.vaiffeaux^clcs  Indes  , 
lefus-dit  L.  Amiral  General  fi  rendra  a  vec  l'armée  navale  au  Bréeveertien"-  ou  il  fe 
foftera  entre  le  Texel  é-  Kamperdmn,  four  y  atcndre  de  nouveaux  ordres- dî^e  l'Etat 
prenant  cependant  toutes  les  ocafions  qui  pourront  s'ofrir  d'infulttr  les  ennemis  ■  fdon 
qutl  les  jugera  favorables  ^our  cet  éfet,  &  les  recherchant  avec  fa  conduite  &U  vi^ 
giLince  acoutumée.    Fait  fi,  bord  des  Sept  Provinces ,  à  quatre  ïteu^s  au  lar^e ,  /' Eyer^ 
landt  nous  demeurant  à  l'OJùeJi y  le  2 <).  d'Août  ihji.      '  - 

Corneille  Graaflandt,  j.  ^Vâh  deV  NyenbntKh  ;  B.  Vân-Thbcrcrcn 
J.  van  Gemnich,  Joh.  Eek.  ^  ^    '  . 

,  Le  même  jour  Ruiter  détacha  trois  frégates  ,  outre  quelques  yachts  qu'il  avoit 
Gronems  -r  ^^^^^^^^^.^  auparavant,  pouu  aller  à  la  découverte  vers  Soulsbaie  &  vers  la  Ta- 
II  revient  tnluitc  il  fit  un  gros  tcncis  qui  obligea  d'amener  les.  . vergues  &  les  mâts  de 

ciuclqucs-uns  ^i^^c ,  fi  bicn^qu'il  fallut  demeurer  quelques  jours  fans  pouvoir  embarquer  lesmu- 
des  yachts  nitions  qui  étoient  dans  les  galiotes.  Cette  tourmente  aiant  duré  trois  jours  on  vit 
revenir  le  28.  une  partie  des  yaclus  qu'on  avoit  envoiés  chercher  des  nouvelles  des 
ennemis  II  7  en  avoit  quelques-uns  qui  avoient  couru  jufques  à  15.  18.  &  20. 
icues  Nordnordoueft  &  Nordoueft  du  parage  où  étoit  l'armée,  fans  avoir  rencon- 
tre ni  navires,  m  autres  batimens  ennemis  :  mais  le. Commandeur  Corneille  van 
dcr  Hoevcn,  qui  montoit  U  frégate  Schiedam  ,  &  qui  avec  quelques  autres  bâti- 


2^.  ufoilS. 


qui  avoient 
été  envoiés  £ 
la  dccouver 


28.  t^oût. 
On  prend 
lin  yacht  du 

Roi  d'Angle-  '    i  e,"'^  ,        vjui  <ivcc  quelques  autres  Datl- 

terre  ,  &  on  mcns  encore  avoit  eteenvoiéàl'OLieftfudoueft ,  avoit  donné  la  chaflc  à  un  yacht  An- 
l'armée?    ^^oisjiout  doré,  nommé  la  Catérine,  portant  2S.  hommes  &  venant  de  la  Tami- 
fe ,  &  s'en  etoit  rendu  maître.    Il  y  avoit  à  fon  bord  un  fameux  Chiruraicn  qu'on 
envoioit  a  l'armée  d'Angleterre,  pour  vifiter  &  penfer  des  gens  de  qualité  qui  étoient 
bielles.    Cet  yacht  fut  amené  le  même  jour  fous  le  pavillon.    Le  Capitaine  qui 
le  commandoit, nommé  Thomas  Louvcl  ,  aiant  été  interrogé  par  Ruiter  fe  tint 
clos  &  couvert  ,  fans  vouloir  rien  déclarer  touchant  l'état^dc  l'armée  ennemie  j 
Nouvelles  f  ^'^  ^'^^^  ^"^^^^  c^fe  il  s'ouvrit  fort,  auffi-bicn  que  la  plupart  des  autres  Anglois, 
dcParmée    lur  le  mécontentement  qu'on  avoit  des  François  ôc  de  leurs  Oficiers     laques  Hock 
.nneuKc.  •  ^ Rotterdam,  qui  avoit  été  aulfi  envolé  à  la  découvertcavec quelques bâtimens, 

ZK^IVV"  T      M'  ''''''''  '     ^^«i^         pleine  mer  l'armée 

roi  le  Nordoueft.quart-a-1'Oueft  de  la  Meufe,  forte  de  90.  vaiffeaux  à  voiles  quar- 
^'n'  A  V°^;  T'"'""  toutîqu'elle  étoit  fous  voiles  5  qu'elle  avoit  un  vent 
dOucflnordoueft  qu'elle  faifoit  l'Oueftfudoiieft  ,  fi  bien  qu'on  conje^aroit 
qu  elle  auroit  aborde  ce  jour-là  au  Nordforland  d'Analeterre.  Sur  la  fin  d'Août 
&  au  commencement  de  Septembre  le  tems  fut  fort  vadable  &  orageux  ,  ôc  l'ar- 
mce  de  Hollande  elîuia  tempêtes  fur  tempêtes,  qui  firent  beaucoup foufrirplufieurs 
vaificaux,  far  tout  dans  leurs  ancres  &  dans  leurs  cables.  Une  des  galiotes  char- 
gées de  vivres  cliafla  deux  fois  fur  fes  ancres,  &  un  des  navires  de  NorthoUande  fut 
contraint  de  couper  fon  grand  mât.  On  vit  chafibr  îongtcms  le  jVaafdorp  ,  que 
montoit  le  Capitaine  Engel  de  Ruiter ,  &  il  courut  grand  rifque  de  périr.  Le  Con- 
tre-amiral Brunfvcldt  perdit  aulfi  fes  cables,  &  fut  obligé  de  courir  jufques  au-delà 
ac  la  pafle  du  Wefterboom.  Ce  fut  le  dernier  d'Août ,  jour  auquel  le  tems  fut  épou- 
vantable non-feulement  piU  la  furie  du  vent,  mais  encore  par  les  éclat.s  du  tonnerre, 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R. 

par  le  feii  dc^s  éclairs ,  &  par  h  groflc  grcle  &  la  pliiïe  épailTc  qu'on  vit  tomber.  On  167  z 
commença^  même  alors  à  manquer  de  vivres  dans  quelques-uns  des  navires  (Se  fur 
tout  de  bie're  &  d'eau  ,  qu'on  ne  pouvoit  que  très-difficilement  haler  à  bordà  caulc 
^ie  la  tourmente,  quoi  que  tous  les  jours  il  arrivât  des  galiotes  qui  en  croient  char- 
gées. Ainfi  dès  que  la  véhémence  de  l'orage s'apaifoit un  peu,  chacun  ne manquoit 
pas  défaire  fes  éforts  afin  dt  fe  pourvoir  de  ce  qui  lui étoitlcplus  néceflaircj  mais 
bien  qu'on  ne  perdît  point  de  tcms,  on  n'avancoit  toutefois  pas  beaucoup,  parce  quç 
la  tourmente  recommençoit  incontinent.  ' 

Le  2.  de  Septembre,  le  Chevalier  Engel,  filsdeRuiter,  fut  établi  par  manière  de  Lechcva- 
provifion  Contre-amn-al  fous  le  Collège  de  l'Amirauté  d'Amfterdam,  ainfi  qu4l  a  Ruitl^^,t^' 
eié  déjà  dit,  &  le  3.  il  en  arbora  le  pavillon  à  l'artimon  du  Steenher?,  à  bord  du-  enfonaîo^ 
quel  il.paaa& fit  tirerune  falve  de  trois  volées  de  canon.    Ruiter  en  donna  avis  -^u  f  !^^'^^'-g'= 
Prince  par  une  Lettre  qui  portoit:        [on  Fils  avait  été  élu  d'un  commun  con  fente-  a-irau";,- 
ment  du  Confal  de  guerre  pur  remplir  cette  Charge  ,  &  que  puis  que  l af aire  av oit  '"t™  , 
renffi  de  cette  forte ,  fans  aucune  follmtation  de  fa  part,  &  qu  il  femUj que  ce  fut  fe'* 
par  une  direction  particulière  de  U  Providence  de  Dieu,  tl  eftimoit  que  les  devoirs  de 
Pere  l  engageaient  .  fuplier  tres-humblement  Son  Alteffe  de  vouloir  en  tems  &  lieu  " 
confirmer  fon  Fils  dans  la  pofeffion  de  cette  Dignité,  ne  doutant  nullement  au^ne  fe 
comportât  dune  manière  qui  donnerait  fuj et  h  S.  A.  d'en. être  fatisfatte     Le  Prinr^ 
acorda  volontiers  au  Pére  fa  demande  ,  en  confirmant  le  choix  qui  avoit  été  f^i? 
du  Fils..    Apres  cela  le  Capitaine  Thomas  Tobiafz.  qui  avoit  été  contraint  de  fc  ^«Cap. 
retirer  au  Texel  avec  fon  vaiffeau  defemparé/.Z/.;.^'Cr,  ainfi  qu'on  la  viici-deaiis  7^?-"'^°- 
revint  a  l'armée  ofrir  fon  fervice  au  L.  Amiral  Ruiter,  auquel  il aporta des  Lettre^J^â^^^^^^^ 
de  recomriiandatiqn  en  fa  faveur,  de  la  part  des  Copfeillers  de  l'Amirauté d'Amfter '"T^'W- 
dam  5  &  Il  fut  fait  Capitaine  du  iVaafdorp,  que,  le  .Chevalier  Engel  montoit  au  para-  ' 
vaut.    Iluiter  avoir. deja  confulté  le  Confeil  fur  le, choix  du  parage  oùi'ondevroit  Ondéiibéré 
faire  mouiller  1  armée ,  pour  être  moins  incommodée  des  orages  &  peur  cmbarauer  ^"/^P^^^ 
plus  comniodenienrlcs  vivres  &  les.  n^^^^^^^^      de  guerre,  qu'on  aiendoitcnLe  ira l^p^t 
de  la  Mcufe  ,  du  Texel  &  de  Zélande.    Il  fut  alors  réfolu  de  s'éloi-ner  un  oeu  ^  ''î^'^'"^' 
tin'^&oiï^S'^'"'  f''  prendre  pofte  à  rôueft,  à  ^tre  lieues  de  K^k- P^^r 

'  ^  P^"4^-*\t  qu  on  feroit  obligé  d'atendre  les  munitio  ns  qui  dévoient  vc- 
mr   on  détacherait  des^^ft^^^^^^^^  voient  se 

le  Nord,  iufquaneuf  ou  dix  Ueuës  de  l'armée,  &  infultcr les ennen^s^ 
contreroient.    Enfuite  à  la  favet^r  de  l'ebe  on  embarqua  encore  qud^^^^^^^^^^ 
quoi  quavec  beaucp;jp  de  peine,  car  le  flot  dura  bien  huit  heures  &  le  iuffant  ,1' 
fut  prefque  pas  de  quatre  heures,  outre  que  le  mouvement  du  flot  fut  de  la  moitié 
plus  fort  que  celui  de  l'ebe.^  Après  cela  on  tâcha  de  changer  de  parage,  fui  vaut  la  LVn,é,e. 
Refolution  qui  en  .avoit  cte  pnle,  ^  on  apareilla  plus  d'une  fois  fans  pouvoir  met-  '^°"^^^"éc 
trcàlavoile,  à  caufe  du  gros  tcms  qui  revenoit  fans  ccITe,  &  qui  forçoit  toujours 
a  remouiller.    L  armee.meme  en  fut  en  quelque  forte  féparée,  &ils'écouhqucl  Sa- 
ques jo.urs  ,  c'eft-à-dire  >ufqucs  au  9.  ou  au  10.  de  Septembre,  avant  qu'elle  pût  fe 
rendre  au, pofte  arrêté:    Le  8.  deux  yachts  ,  qui  avoient  été  détachés  pour  aller 
vers  Souisbaie  6c  vers  la  Tamife ,  vinrent  rejoindre  le  pavillon.    Les  Capitaines  ra 
portèrent  qu'ils  avqient  parlé  à  un  Maître  de  vaifleiu  Suédois  de  Kalmar    qui  étoit 
parti,  dç  Londres  le.  5.  du  Mois    qu'il  leur  avoit  dit  qu'il  y  avoit  devant  Grenvvich 
deu.  gros  luvires  fort  incommodés ,  qu'il  avoit  vu  i^refle  de  l'armS^ d^  — ^ 
le  Konings-diep;,  ,qi^,  y  avoit  près  de;  vingt  v^ailTeaux defemparés ,  &quelesFr^> 
çois  etoient  mouilles  le  plus,  fous  le  vent.    Deux,  jours  après  Ruir^r  reçut  avis  par  k 
Capitainç  d  line  frelate ,  qm  avoit  été  auffi  détachée ,  qu'un  PUote  de  Hufium ,  venu 
de  Londres  le  8  avoit  vu  a  la  boiiee  du  Nord, ,  50.  navires  de  guerre  Anglois  à- 
l'ancre,  &  que  les  François  au  nombre  de  28.  voiles  étoient  moiiiliés  dans  les  Mid- 
dlegrpenes.  &  au-deflbs.    Apres  la  bataille  ,  l'armée  d'Angleterre  &  de  France  avoit 
été  contrainte  par  la  tempête  de  fe  lailfer  aller  àladériveaugrédu  vent&des  floiS: 
pendant  quelques  jours,  n'étant  arrivée  que  le  5.  de  Septembre  devant  Harwich  3  Ù. 
cnfuitç  les  Anglois  aiant  monté  plus  haut ,  avoient  été  defarmés  ,  k  les  FrançoisVen 
ctoiçrjt.jcçtournés.    Ainfi  on  étoit.  affuré  qu'il  n'y  avoit  plus  d'ennemis  en  mer.  Ce-  LesAneioi* 
pendant      ne  Liifla  pas  de  faire  imprimer  peu-après  &  publier  en  Angleterre  divers  ^''^^«"^«^"f'^*^ 
récits  de  la  bataille,  par  Icfqucls  les.  Anglois  s'atribuoient  la  vidoire  ,  fe  vantant 
d  avoir  détruit  quatre  ou  cinq  navires  de  guerre  HoUandois  ,  &  d'avoir  donné  la 
XV.  iiii  ,î,,fl^. 
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618  L  A    V  I  £    D  U 

chafle  à  tonte  l'armée  jufqucs  fur  Tes  côtes.  Ces  récits  furent  lus  en  Hollande  avec 
autant  d'étonncment  que  de  mépris.  On  ne  favoit  que  trop  certainement  que  l'ar- 
mée roïalc  avoit  été  poftée  pendant  quelques  femaines  devant  le  Texel  &  devant 
le  Viie ,  &  qu'elle  en  avoit  tenu  les  ports  fermés  ;  que  celle  de  Hollande  étoit  ai- 
lée les  ataqucr  pour  les  en  chaflbr  ;  ce  qui  s'étoit  pafle  fi  proche  de  terre ,  qu'il  y 
avoit  une  infinité  de  <2;ens  à  Kykduin&en  plufieurs  autres  endroits,  quiavoicntvû 
diftiiidement  le  combat.  Que  dès  le  foir  les  ennemis  avoient  pris  la  chafle  ;  qu'ils 
avoient  continué  toute  la  nuit  leur  retraite  ,  &  qu  enfuitè  on  ne  les  avoit  plus  re- 
vus. Que  Ruitcr  avec  fon  armée  avoit  toujours  tenu  la  mer  :  qu'il  s'étoit  pofté 
dans  le  même  paragc  011  les  ennemis  étoient  auparavant ,  &  qu'il  s'y  tenoit  encore 
depuis  qu'ils  avoient  abandonné  la  mer.  Il  n'y  avoit  perfonne  qui  n'eût  connoif- 
fance.  que  tous  les  vaiffeaux  des  P.  V.  tels  qu'ils  étoient  mentionnés  dans  la  lifte  du 
17.  d'Août,  fubfiftoient  encore  après  la  bataille ,  excepté  quelques  brûlots.  D'ail- 
leurs les  Etats  étoient  parvenus  à  leurs  fins ,  qui  étoient  de  chafler  les  ennemis  loin  de 
leurs  côtes  St  de  devant  leurs  ports.  Ils  avoient  à  cet  égard  remporté  tout  l'avantage 
qu'ils  défiroicnt,  &  pour  plus  grande  marque  delcurvidoire.  Ces  préparatifs  d'une 
defcente,  ce  grand  nombre  de  foldats  embarqués,  &  toutes  ces  autres  démarches 
faites  en  cette  vue;  tout  cela  s'étoit  évanoui  &  diflGpé  en  fumée,  par  la  défaite  & 
par  la  fuite  du  Prince  Robert.  C'eft  ce  qui  obligea  les  Etats  de  Hollande  de  pro- 
pofer  à  la  Généralité,  de  changer  le  jour  des  prières  ordinaires  qu'on faifoit publi- 
quement chaque  mois,  lequel  échéoit  le  6.  de  Septembre,  en  un  jour  d'adionsde 
grâces.  Les  Lettres  circulaires  qui  furent  envolées  pour  cctcfetportoient  :  ^'il 
avoif  plu  à  Dieu  par  fon  infime  miféricorde  &  par  fes paternelles  compajjions  ^  én  cette 
préfente  conjoncture  de  tems  &  d'af aires  fi  fâcheufes  &  fi  dangereufes  ,  de  favorifer 
les  Etats  des  P.  V.  non- feulement  de  grands  a'vantages ,  mais  encore  de  la  vi^oire  dans 
le  dernier  combat  naval  qui  venoit  d'être  donné  contre  les  ar?nées  jointes  enfemhle  des 
puiffans  Rois  de  France  &  d'Angleterre  :  fi  bien  que  les  ennemis  aiant  été  contrains  de 
prendre  la  chaffe  ,  les  ports  de  l'Etat  avoient  demeuré  ouvers  jér  leur  entrée  libre  aux 
vaijjeaux  qui  y  étaient  atendw, . .  De  plus  il  étoit  ordonné  par  les  Etats  de  remer- 
cier Dieu  du  plus  profond  du  cœur  &  de  le  bénir  de  la  viûoire,  g'»'//  avoit  fi  mi. 
raculeufement  acordée^  ce  font  les  propres  termes  des  Lettres  circulaires  î  d'implo- 
rer ardemment  la  continuation  de  fon  fecours ,  tant  pour  l'armée  navale ,  que  pour  les 
armées  de  terre  &  pour  le  rétabliflement  des  afàires  de  l'Etat.  C'étoient  là  des  té- 
moignages autentiques ,  que  Leurs  Hautes  PuiflaiiCés  donnoient  devant  Dieu  &  de- 
vant les  hommes  ,  par  leurs  Lettres  circulaires  &  par  la  bouche  des  Miniftres  & 
des  Dodeurs  de  tout  le  pais  ,  dans  les  prédications  &  dans  les  actions  de  grâces 
publiques ,  qu'Elles  étoient  aflurécs  de  l'hûreux  fuccès  du  dernier  combat  naval.  Dans 
le  même  tems  il  fut  encore  publié  en  Angleterre  un  autre  récit  de  la  bataille,  écrit 
par  l'un  des  gens  du  Prince  Robert ,  qui  trouva  aufli  peu  de  foi  en  Hollande,  à 
l'égard  de  certains  points  qui  y  étoient  contenus  ,  qu'en  avoient  trouvé  les  autres 
narrations  dont  il  a  été  ci-deffus  parlé.  Ce  qu'il  y  avoit  de  véritable  dans  celui-ci 
comme  dans  les  autres ,  étoit  l'aveu  de  la  mort  de  l'Amiral  Spragh  ,  laquelle  ne 
fe  pouvoit  celer  ;  &  il  fembloit  aufli  charger  les  François  &  leur  Amiral  d'avoir 
abandonné  les  Anglois  dans  le  combat,  ou  de  s'être  ,  pour  la  plus  grande  partie, 
tenus  à  l'écart  :  ientiment  dont  les  Ofieiers  Hollandois  n'étoient  pas  non  plus 
fort  éloignés. 

Peu  de  tems  auparavant  Ruiter  avoit  été  averti  par  une  Rcfolution  fecrètc  de 
Leurs  Hautes  Puiflances,  qu'il  y  avoit  dans  le  Sond  un  grand  nombre  de  vaifleaux 
marchands  prêts  à  faire  voiles  pour  le  retour  au  premier  bon  vent  ;  &  on  l'avoit 
prié  de  faire  réflexion  ,  s'il  ne  feroit  point  à  propos  de  détacher  de  l'armée  deux 
des  plus  légères  frégates  pour  les  envoler  quérir.  Sur  cet  avis  il  commanda  les 
Capitaineslvieegang  &  Noirot,  avec  les  {ré2,ztcs  Damiete  ôc  Popkensburg ,  pour  al- 
ler prendre  ces  vaifleaux  dans  le  Sond  &  les  efcorter  en  leur  route ,  jufques-à-cc 
qu'ils  fuflent  arrivés.  Il  détacha  aufli  les  Capitaines  Corneille  van  der  Zaan  , 
Corneille  Tyloos  &  Jean  van  Abkoude  ,  avec  les  navires  Amfierdam  &  l^  Foi, 
&  la  frégate  Oudtkafpel  vers  le  Dogger-banc,  pour  croifcr  fur  les  vaifleaux  des  In- 
des Orientales.  Cependant  le  bruit  vint  en  Hollande  que  les  Anglois  avoient  pfis 
dans  la  mer  d'Etiopie,  proche  de  l'ifle  de  Ste.  Hçléne,  quelques-uns  de  ces  vaif- 
feaux j  ce  qui  dans  la  fuite  fe  trouva  être  véritable.    Sur  ces  bruits  les  .Sieurs  Graaf- 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  éip 

imdt,  van  dcr  Nyenburg,  van  Vrybcrgcn,  Gemnich  &  Eck  ,  Dcputés  dts  Etats  167,?. 
G.  qui  étoicnt  dans  le  Nicuwe-Jicp  à  bord  d'un  yacht  de  l'Etat ,  délibérèrent  de  On délibère 
nouveau  fur  les  ordres  qui  avoient  été  déjà  envoies  à  Ruiter  ,  &  qu'il  feroit  en-  chaSopé. 
Gore  à  propos  de  lui  envoier.    Ils  fuient  perfuadés  que  la  flote  des  Indes  étoit dif-  micnsdc 
pcrfée,  quoi  que  peut-être  pas  entièrement  diffipée  ;  que  par  conféqucnt  on  ne  y^]™''^ 
pouvoit  faire  fonds  fur  fa  venue  ;  &  qu'ainfi  il  n^étoit  plus  à  propos  de  faire  T.se^tmb. 
pofter  l'armée  navale  au  Dog^er-banc  ,  félon  qu'il  avoir  été  rélolu  auparavant. 
Mais  enfin  après  avoir  reçu  par  écrit  l'aprobation  du  Général  &  des  autres  Lieu- 
tenans  Amiraux  ils  arrêtèrent  :         l'armée  traverfcroit  ,  le  fUis  promtement  qu'il  çStoSre'de 
feroit  poffible^  'vers  U  côte  d'Angleterre  devant  Soulshaie ,  ou  devant  la  Tamife y  ou  paiîer  avec 
en  tel  autre  parage  que  le  Lieutenant  Amiral  Général  juger  oit  le  plus  ^'^^'^^^^^«•^  >  la^cSe^An 
a.fin  de  faire  connaître  à  tout  l'Univers ,  que  les  Hollandou  avoient ,  par  la  grâce  Dieu ,  gleterré. 
remporté  U  victoire  da?is  te  dernier  combat  naval  ,  ^  qu'ils  étoicnt  encore  en  état  de  i°  '^'ï"fw^. 
la  pourfuivre  5  avec  ordre  d'ataquer  les  ennemis  par  tout  ou  on  les  trouver  oit ,  autant  qu'on 
jugerait  le  pouvoir  faire  félon  les  règles  de  la  guerre.    Cet  ordre  qui  étoit  daté  le 
jo.  de  Septembre,  fut  remis  entre  les  mains  de  Ruiter  dès  le  même  jour  :  mais  au 
lieu  d'aller  infulter  les  ennemis  fur  leurs  côtes,  ce  Général  eut  afsès  d'afaires  à  lut-  L'armée 
ter  contre  les  vents  &  la  tourmente.    Ce  ne  fut  que  le  12.  qu'il  put  mettre  à  la  navai^^fb 
voile,  &  des  la  nuit  fuivante  le  vent  aiant  fraîchi  au  Nordnordeft,  il  fauta enfuite 
au  NordnordoLÎeft  avec  une  groffe  pluie,  &  le  13.  il  s'éleva  une  violente  tempête. 
Le  Lieutenant  Amiral  van  Nés  perdit  fon  mât  de  hune  d'avant,  qui  fut  emporté  Maiseiieeft 
par  l'arrière  à  la  mer.    Il  fallut  que  pour  fe  maintenir  il  coupât  tous  fes  agrcîls,  vfoïemé""*' 
hormis  fes  manœuvres  dormantes  ,  &  qu'enfuite  il  jettât  l'ancre  fur  23.  braffes.  tempête! 
Le  Capitaine  Berkhout  fut  dématé  de  fon  grand  mât,  &  obligé  de  mouiller.    Il  'J'"^'/'"'"^- 
y  eut  deux  autres  vailfeaux  qui  perdirent  leurs  mâts  de  hune.  "Le  Vice-amiral  de  Etféparec. 
Haan  &  le  Lieutenant  Amiral  Tromp  furent  aulïï  contrains  de  laifler  tomber  l'an- 
cre chacun  de  fon  côté,  de  même  que  le  Génèrar  RuitCr  ^  qui  ne  pouvoit  plus 
compter  que  2S.  voiles  enfemble,  tant  la  pluïe  rendoit  l'air  épais  &  obfcur.  Après 
midi  le  vent  s'ètant  un  peu  apaifé,  on  commença  à  voir  61.  voiles,  de  forte  qu'il 
en  manquoit  encore  45.  ou  44.    Le  14.  Ruiter  fit  le  fignal  de  remettre  à  la  voile  &  EHetcmefi 
de  rallier  lesvaiffcaux  difperfès.    Cependant  on  vit  nprocher  encore  26.  voiles,  qui  la  voile, 
venant  du  Sudeft  portoicnt  droit  vers  l'armée.    Mais  le  15.  on  fut  furpris  d'un  ^S-Scptemh. 
nouvel  orage, qui  excita  une  grolfe  tourinente  dans  la  mer,  &  qui  força  d'amener 
lesvergues&les  mâts  de  hune.    Ruiter  étoit  mouillé  fur  quatre- ancres^  le  navire  Tempête 
de  Bankert  chalfa  fur  les  fiennes  ;  un  autre  du  Quartier  du  Nord  rompit  fon  cable  •     vient  du 
maisonjetta  promtement  une  autre  ancre.    Le  jour  fuivant  on  eur  un  tems  afsès  ^ïï^^^pL^. 
favorable,  quoi  que  le  vent  fût  toujours  frais  ,  &  le  Général  détacha  une  galiote 
pouralleLàrOiieft,  ôc  une  autre  au  Sudcll:,  avertir  tous  les  vailTeaux  de  venir  in- 
ceflamment.  rejoindre  le  pavillon.    L'armée  étoit  alors  en  pleine  mer,  entre  la  cô-  ^JJ^Sdans* 
te  de  Hollande  &  celle  de  Soulsbaie  ;  mais  il  y  avoit  plufieurs  navires  qui  man-  l'armée, 
quoient  de  vivres,-  &  fur  tout  de  bière  &  d'eau  ,  les  galiotcs  qui  en  étoient  char- 
gées aiant  été  Cép^irees  du  pavillon  par  les  tempêtes  du  13.  &  du  15  .    Il  y  en  avoit 
d'autres  qui  avoient  beibin  de  cables  &  d'ancres.    C'eft  ce  qui  obligea  le  Lieute- 
nant Amiral  Ruiter  de  convoquer  à  fon  bord  ,  le  17.  de  Septembre  ,  le  Confcil 
général,  auquel  il  rcpréfenta  l'état  de  l'armée.    Là  après  une  mûre  délibération  il 
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.  „  ^  qu  après  ce  icms-ia>  fujet, 

tous  les  'vaijfeaux  ,  chacun  fous  fon  pavillon^  reprendraient,  la  route  de  leurs  ports  .parce 
que  U  f^ifori'  d'être  en  mer  était  déjà,  prefque  toute  écoulée  ,  qtieV  armée  fou  fait 
beaucoup  d'incommodités.  Ruiter  écrivit  à  L.  H.  P.  pour  leur  donner  avis  de  cette 
Uéfolutiôn.  .  Le  même  jour  le  Chevalier  Engel  de  Ruiter  repalfa  à  borddu/î'^.^/^- 
dorp^  que  le  Capitaine  Thomas  Tobiafz.  quitta  pour  aller  commander  \(LSteehher' 
5  &  il  y  eut  un  navire  d'Enkhuife  qui  faute  de  vivres  fut  obligé  de  fe  détacher 
pour  s'en  retourner.  Mais  le  delTein  qui  avoit  été  fait,  d'aller  paroître  Tur  la  côte  Les  vents 
d'Ar^gieterre  fut  encore  une  fois  contrarié  par  les  vents.  Il  fembloit  qu'il  y  eût  orageux  cm- 
une  défonce  exprefle  de  la  part  de  Dieu^à  l'armée  de  Hollande,  de  s'avancer  au-delà  nSdîflftl 

grains  g[«„rc"' 
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de  la  pleine  mer    (?c  que  le  Ciel  envolât  fes  tourbillons  pour  fe  faire  obéir  5  car  il  revoir  fu: 
fit  pendant  quatre  jours  confécutifs  des  vents  li  impétueux  ,  acompagnès  de  grains  gî^twic" 
Liv.  XV. 


liii 


6io 


LA    VIE  DU 


L'armée 
navale  fè  ré- 
pare. 


voetfluis. 


J673.   qui  venoicnt  du  Sudoiicft-quart-à-rOueft  &  de rOùeftfudoiicfl: ,  qu'il  f^illoit  chaque 
it. Se^temk  fois  amener  les  mâts  &  les  vergues,  &  moiiillcr.    Le  21.  on  vit  le  Contre-amiral 
de  Licfde  chaffer  fur  fon  ancre.    Le  tcms  étoit  alors  fort  pcfant,  l'aii-fombre,  la 
mer  haute  &  extre'mement  agitée  ;  ce  qui  continua  jufqu  au  2  2.  jour  deftiné  pour 
la  féparation  de  l'armée ,  la  matinée  duquel  fut  fort  orageufe  ;  mais  vers  \t  midi  il 
y  eut  un  peu  plus  de  calme.    Le  vent  s'étant  alors  rangé  à  l'Oiieft-quart-au- Nord  ; 
Ruiter  fit  le  fignal  de  partance,  afin  que  chacun  prît  la  route  du  havre  où  il  devoir 
fe  retirer.    Il  revira  lui-même  au  Sud  avec  les  efcadrcs  de  la  Mcufe  &  de  Zélan- 
de, &  celles  d'Amfterdam  &  du  Quartier  du  Nord  portèrent  le  cap  au  Nord, 
A  leur  féparation  le  Lieutenant  Amiral  Général  tira  fept  volées  de  canon  pour  les 
l'j.Septemb.  remercier.    Lors  qu'il  fut  à  vûë  de  l'ifle  de  Schouwen  le  Lieutenant  Amiral  Bankert 
porta  au  Sud  pour  gagner  les  ports  de  Zélande  ,  &  en  fe  féparant  il  fit  une  falve 
Ruifcf'*'"^   ^^^^^^  coups  au  Général ,  qui  lui  répondit  de  neuf    Le  24.  Ruiter  avec  fon  navire 
veàHeiie-"'&  tous  Ics  auttcs  dc  fon  cfcadrc  fe  rendit  à  la  pafle  de  Goerée ,  &  entra  le  même  joue 
jufques  devant  Hellevoetfluis ,  aiant  mis  tous  les  pavillons  avec  des  fiâmes  de  foie ,  poutf 
marque  de  vidoire.    11  tira  treize  coups  pour  annoncer  fon  hûrcufe  ariivce  ;  le 
Lieutenant  Amiral  van  Nés  en  tira  neuf  j  le  Contre-amiral  de  Liefdc ,  fept  5  &  cha- 
cun des  Capitaines  en  tira  trois  ;  à  quoi  le  Fort  répondit  de  fept.    Là  le  Général 
reçut  encore  le  même  jour  une  dépêche  de  la  part  de  L.  H.  P.  avec  leur  Réfolu- 
tion  du  21.  par  laquelle  les  Etats  lui  faifoient  connoître  qu'ils  aprouvoient  celle  que 
le  Confeil  dc  guerre  avoir  prife  de  faire  rentrer  l'armée  dans  fes  ports.    La  plupart 
des  vaifTeaux  d'Amfterdam,  de  Northollande  &  de  Frife,  fe  rendirent  aulTi  le  23. 
au  Texel.    Ainli  l'armée  navale  .  après  avoir  dans  cette  campagne  hûreufement 
combatu  trois  fois  les  deux  armées  roïales  jointes  enfemble,  &  anéanti  leur  projet 
de  faire  une  defcente  j  après  les  avoir  deux  fois  chaffées  de  la  mer  ,  tandis  qu'elle 
la  tenoit  elle-même ,  jufques-là  qu'elle  y  avoit  demeuré  plus  d'un  mois  depuis  la 
dernière  bataille;  fut  obligée  à  fon  tour  par  les  fréquentes  tempêtes  qui  s'élevérenr, 
de  retourner  dans  fes  havres.    Le  lendemain  de  la  venue  de  Ruiter  à  Hellevoetfluis  , 
deux  vailfeaux  des  Indes  nommés  le  Pynakker  &  le  Starmeer ,  avec  une  houcre  t  qui 
venoit  de  Ceylan ,  entrèrent  au  Texel  pendant  une  tourmente.    Ceux-ci  s'étoient 
échapés  lors  que  quatre  des  autres  vaifTeaux  ,  qui  venoient  de  confcrve  avec  eux, 
avoient  été  pris  par  les  Anglois  proche  de  Ste.  Hélène  il  y  avoit  déjà  près  de  trois 
mois.    Au  refte  l'armée  avoit  pris  bien  jufte  fon  tems  pour  rentrer  dans  fes  ports  5 
car  le  vingt-cinquième  jour  du  mois  fut  extraordinairement  orageux ,  &  le  28.  il  fit 
un  vent  dc  tempête  qui  dura  jufques  au  30.  &  même  jufques  au  5.  d'Gdobre,  fi 
bien  que  les  gros  navires  de  guerre  auroient  eu  beaucoup  de  peine  à  fe  maintenir, 
s'ils  euffent  encore  demeuré  en  mer.    Le  27,  &  le  28.  de  Septembre  le  L.  Amiral 
Général  Ruiter  &  les  L.  Amiraux  van  Nés  &  Tromp  ,  fc  préfentèrent  à  l'Affenv 
blée  des  Etats  Généraux  &  à  celle  des  Etats  de  Hollande.    Mais  pour  mieux  fa  voir 
quels  honneurs ,  quels  remercîmens ,  quelles  recompenfes  on  leur  fit  de  tant  de  1er- 
vices,  auffi-bien  qu'aux  Veuves  des  Vice-amiraux  de  Liefde  ,  Svveers  &  Schram, 
aux  Contre-amiraux  Jean  van  Nés  &  de  Haan  ,  &  à  la  Veuve  «du  Contre-amiral 
Vlug,  il  fera  bon  de  raporter  les  propres  termes  dont  fefcrvirent  les  Etats,  qui  font 
contenus  dans  les  copies  fuivantes. 

Extrait  du  Règître  des  Réfolutions  de  L.  H.  R  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  R  V. 
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le  Mécredi  zj.  de  Sepiembrè  1671;  a  quatre  heures 
&  demie  du  feir.    "      '  ^  " 

Les  Lkutenms  Amiraux  de  Ruiter,  vin  Nés  &  Tromp  y  aiant  comparu  al' Àjfe**^' 
hlée ,  pris  leur  féance  ordinaire ,    étant  délurés  couver  s ,  ont  fait  devant  Léurs'Hautes 
'^^^^^'^^^^  Puijfances  un  raport  fommaire  de  leur  dernière  expédition  avec  toute  l'armée  navakf 
devam^H.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré  le  Sieur  Pompe  ^  Préjîdent  dans  l' Âjfemblée  ^  a  remercié  lesr- 
P.  8c  font  re-  ^if^  Steurs  ^teutenans  Amiraux  de  Rutter ,  van  Nés  &  Tromp  ,  au  nom  &  de  l* 
part  de  Leurs  Hautes  Puijfances ,  (jr  déclaré  qu  Elles  font  tres-fatisfaites  de  leurs  fef' 
vices ,  de  leur  bonne  conduite ,  de  leur  courage^  é'  enfin  de  toute  la  manière  dont  ils 
fe  font  comportés  dans  les  trois  dernières  batailles ,  données  depuis  peu  e?itreV armée  na^ 


nott\ 

gneim, 
Arméi 
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L.    AMIRAL    DE    RUITER.  6it 

vdle  de  cet  Etat  &  celle  des  deux  puijfms  Rois  de  Frmce  d'Angleterre ,  les  7.  é* 
14.  de  ]uin^  ér  le  21.  d'^^out  dernier.  Et  en  outre  il  a,  recommandé  au-dit  nom  ci- 
deffm  aux-dits  L.  Amiraux  de  Ruiter  ^  van  Nés  &  Trompa  de  continuer  h  faire  pa- 
raître le  même  zèle  &  la  même  'valeur  dans  toutes  les  ocaftons  qui  pourront  Je  préfen- 
ter. 

MATH.  POMPE. 

Collationné  au  fus-dit  Régttre 

H.  FÀ.GEL 

Êxtrait  des  Réfolutions  des  Seigneurs  les  Etats  de  Hollande  & 
de  Oiicft-frire  ,  prifes  en  rAffemblée  de  Leurs  Nobles  & 
Grandes  PuifTancçs. 

Le  Jeudi  2%.  de  Septembre  J673. 

^  comparu  dans  VAJfemblée  le  Sieur  L.  Amiral  Général  de  Ruiter  ^  enfemhle  les 
Sieurs  L.  Amiraux  van  Nés  &  Trompa  lefcjuels  ont  fait  fuccin£iement  raport  }l  L.  N. 
&  G.  P.  de  ce  qui  s'efi  pajfé  de  conjidérable  depuis  quelque,  tems  dans  les  dernières  ex- 
péditions maritimes.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré  L.  N.  &  G.  P.  ont  remercié les-dits 
Sieurs  L.  Amiraux  ^  &  les  remercient  par  ces  pré  fentes  ^  du  raport  qu'ils  ont  fait 
particulièrement  du  zèle ,  du  courage  ,  de  l'ardeur  &  de  la  bonne  conduite  qu'ils  ont 
rejpecfivement  témoignée  dans  les  trois  dernières  batailles  navales  j  données  cette prejente 
année  entre  les  deux  armées  roïales  jointes  enfemble ,  &  celle  de  l'Etat ,  où  ils  ont  rendu  de  s 
fervices  tr^es-importans.  En  outre  il  a  été  réfolu  qu'afin  d'exciter  de  plus  en  plus  le 
zde  des  fus-dits  Oficiers  Généraux^  il  fera  affigné  à  chatun  d'entre  eux  une  recom. 
penfe  fur  cette  Province ,  en  reconnoijfance  des  bons  &  'agréablesfervices  qu'ils  ont  ren- 
dus dans  les  fus -dites  rencontres  à  l'Etat  en  général^  à*  k  cette  Province  en  particu- 
lier }      ^i^'il  ftra.  demain  de  nouveau  délibéré  fur  la  qualité  de  la-dite  recompenfe. 

Colhtianné  à  la  fus^dité  Rcfolutiori. 

SIMON  van  BEÂUMONT, 

Extrait  des  Re'folutions  des  Seigneurs  les  Etats  de  Hollande  Ôc 
de  Oiieft-irife  ,  prifes  en  rAffcmblée  de  Leurs  Nobles  & 
Grandes  Puiflances. 

Le  Samedi  ^o.  de  Septembre  lôy  }. 

Vafaire  aiant  été  mifé  en  délibération  il  a  été  réfolu  ,  qu'au  défîr'dHit  RéfointioH- 
de  L.  N.  &  G.  P.  duzi.  ^u  Mois  courant  \  &  en  reconnoiffmce  des  fervices  qui  ont  été 
rendus  a,  l'Etat  par  les  Chefs  de  l'armée  navale  ,  dans  les  dernières  batailles  livrées 
AUX  armées  ennemies  ^  il  fera  fait  préfent  ^  f avoir  d'une  conHitution  de  rente  de  fix 
mille  livres  de  capital  ,  au  L.  Amiral  Général  de  Ruiter-,  d'une  conFiitution  de  quatre 
mille  livres  de  capital  ,  h  chacun  des  L.  Amiraux  van  Nés  (jr  Tromp  ;  d'une  confi- 
tution  de  deux  mille  livres  aufji  de  capital ,  a  chacune  des  Veuves  ou  Héritiers  des  Vice^ 
Amiraux  de  Liefde ,  Ssoeers  é*  Sçhram  ,  &  d'une  cpnftitution  de  mille  livres  à  la 
feuve  ou  Héritiers  du  Contre-amiral  Vlug. 

Collationné  aux  fus-dites  Réfolutions. 

Sl^rôisf  vaii  BÈAUMONT. 

;  ;  ■  ^'  Içs'Etats  dç  H9nat)ide^^de,(^ 

k^i  tm^  '€eUX  qui  ces  préfentes  verront^  Salut:  Swo^ir  faifons  que  voulant  recon- 
ff»hr4  laideur  ^  courage  ^  le  zèle  &  la  bonne  conduite ,  avec  laquelle  te  Sieur  Mi- 
M  Adrianfz.  de  Ruiter  L.  Amiral  de  Hollande  é*  de  Ouefl-frife en  qualité  de  Com- 
n^andimtëuchef  de  l'armée  navale  de  cet  Etat  fus  U  dirdBion  de  Son  Altejfe  le  Sei- 
gneur Prinùé  d'Orange  ,  Amiral  Général  defp.  y.  a  dtdqué  &  combatu  avec  U-dite 
Armée  navale^  en  trois  diverfes  batailles ^  pendant  l'expédition  înaritime  de  cette  an- 
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née 
en, 


LA    VIE  DU 

U  167 1,  les  deux  armées  ennemies  des  Rois  de  France  &  de  U  Grande  Br et aq^ne jointes, 
^femble,  lefquelles  il  far  la  bénédiction  de  Dieu  ^  tellement  maltraitées  ^  que  les  de f- 
feins  des  fus-dits  Rois  contre  cet  Etat  ont  été  entièrement  diffipés.  Cqmme  donc  nom 
avons  décerné  &  réfolu  qu'il  fera  affigné  &  donné  en  propriété  au-dit  L.  Amiral  de 
Ruiter,  à  fes  Héritiers,  Succefeurs  &  Jians  caufe  après  Im ,  ou  a  ceux  qui  auront  été 
par  lui  ou  par  eux  mis  &  fubjlitués  en  leurs  droits  ,  me  rente  annuelle  é-  perpétuelle 
de  deux  cens-quarame  livres  ,  k  quarante  gros  la  livre  ^  ainfi  que  par  ce  s  pre fente  nom 
créons ,  donnons ,  aff  gnons  dr  conflttuons ,  la  fus~dite  rente  de  deux  cens-quarante  li- 
vrespar  an  au  ^profit  du-dit  Sieur  de  Ruiter  ,  fes  Héritiers ,  Succeffeurs  &  Aians  caufe 
apr'es  lut  ^  ou  h  ceux  qui  auront  ceffton  de  leurs  droits-,  &  ce  en  reconnoijjance  comme 
de  (Jus.  Promettant  de  paier  tous  les  ans  la- dite  rente  à  deux  termes^  dont  le  premier 
écherra  le  i?.  de  Adars  1674.  &  l'autre  le  23.  de  Septembre  fuivant ,  a  continuer  ainfi 
a  l'avenir  de  terme  en  terme  par  demi- années.  Enjoignons  &  ordonnons  au  Receveur 
général  de  notre-dit  Vais  &  Province  ,  étant  l  prefent  en  charge,  &  ^  ceux  qui  y 
feront  ci-apres,  de  faier  ou  faire  puer  irrévocablement  la  fm-dite  Comme  de  deux  cens- 
quarmte  livres  de  rente  annueUf  ,  aux  termes  fus-dits ,  fous  U  quittance  de  ceux  qui 
auront  droit  de  toucher.  En  foi  dequot  Nous  avons  fait  m  apofcr  notre  ^r and  feau 
&faitfigner  U  préjente  par  trots  de  Nous  Conjeillers  Députés  &  par  notre  Secrétaire 
Fait  a  la  Haie  le  zi.  de  Septembre  1673. 


8.  oaoh. 

La  Hollan- 
defournit 


Apres  cek  il  fut  refolu  par  les  Etats  de  Hollande,  que  des  fommcs provenant  du 
deuxrcentieme  denier  dont  la  levée  avoit  été  confentie  le  7.  dAoût ,  il  en  feroit 
n^sTofpour  Tf'''^^''^}^.  ^^^res  ,  au  paiement  des  matelots  &  des  autœs  charges 

le  paiement 

du  dernier  équipement  :  favoir  au  Collège  de  l'Amirauté  de  la  Meufe  300000. 
dcsmateiots.  livres  5  au  Collège  de  1  Amirauté  d'Amfterdam  600000.  livres  5  &  au  Collège  de 
NorthoUande  300000.  livres.  En  ce  tems-là  il  fut  fait  des  réflexions  dans  l'Aflem- 
blee  de  L.  H.  P.  au  fujet  des  perfonnes  qui  à  l'avenir  y  feroient  admifes  pour  faire 
raport  de  ce  qui  fe  feroit  paffé  dans  les  expçditjions  maritimes  &  dans  les  batailles 
iiavales,  &  il  fut  refolu  ce  qui  fuit. 


Re'folution 
des  Etats  Gé- 
néraux tou- 
chant les  per« 
fonncstjui 
pourront  à 
l'avenir  être 
admifes  dans 
leur  AiTem- 
blée,  pour  y 
faire  le  raport 
des  circon- 
llancesd'un 
combat  na- 
val. 


\6.0aob. 

Le  Prince 
confirme  le 
Chevalier 
Engcl  en  la 
Charge  de 
Contre- ami- 
ral. 

Et  fait  Ca  pi. 
taine  Jean  de 
WitteGendre 
deRuiter. 


Extrait  du  Régîtrc  des  Rcïolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  P.  V. 

.   ,    ..  Le  ]eudi  zd.  à* octobre  xG-ji, 

Vafairt  aiant  été  mife  en  délibération,  il  a  'été  refolu  é  art  hé  par  L  H  P  pour  de 
bonnes  raifons  &  confidérations  k  ce  les  mouvant,  qu'k  Avenir  aucun  autre  des  chefs 
de  l  armée  navale  de  l'Etat,  ne  fera  admis  dans.l' Ajfemblée  de  L.  H  P  pour  y  faire 
raport  de  ce  qui  fe  fera  paffê ,  que  le  feul  Lieutenant  Amiral,  ou  celui  quiparfa  mort 
aura  commandé  en  Chef  en  fa  place ,  &  auraeuiafuprême  autorité  en  main  :  EtquUinfi 
on  s'en  tiendra  a  l' ancien  ufage  qui  a  été  ici  obfervé  de  tout  tems ,  fans  qu'i  l'avenir 
onpuijfe  tirer  conféquence  de  ce  qui  s'eft  paffé  en  la  fus-dtte  Affemblée  par  inadver^ 
tance  le  z7.  de  Septembre  dernier  &  le  18.  du préfent  Mois,  contraire  k  la-dite pra. 
tique  &  dipfition ,  ni  que  cela  pmjfe  être  allégué  pour,  éx€mple. 

MATH.  POMPE. 
Collationné  Àt^^fui'dit  Régî'Pre. 

.    t      ^^•*  f"a  G  E  ' 

En  ce  même  tems-lM  le  Cl^evalicr  Engel  de  Ruiter,  fils  du  L.  Amiral  fut  con- 
firme par  le  Prince  d  Orange  en  la  pofrefllon  de  la  Charge  de  Contre-amiral,  fous  le 
Collège  de  l'Amirauté  d'Amfterdam ,  laquelle  il  navoit  exercée  fur  la  fin  de  la  der- 
nière campagne  que  pour  un  tems  ,  &  feulement  par  tnaniére  de  provifion.  Le 
Prince  ht  en  même  tems  Capitaine  ordinaire  de  vailTeau  ,  auffi  fous  le  Collège 
d'Amfterdam;  Jean  de  Witte,  gendre  de  Ruiter,  qui  étoit  auparavant  Capitaine 
d'une  compagnie  de  foldats.  Ainfi  les  fidèles  fervices  du  Pére  furent  reconnus  dans 
les  perfonnes  du  Fils  &  du  Gendre  ^  qui  néanmoins  par  eux-mêmes  étoient  très-dignes 
de  la  faveur  qu'ils  recevoient.  Le  Capitaine  de  Witte  étoit  alors  au- lit  d'une  blcf- 
fure  à  la  joue,  qui  lui  avoit  été  faite  d'un  coup  de  moufquet  au fiégç de Naarden , 

où 
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DE    R  U  I  T  E  R.  6ii 

De  Haan  fut  aiiflî  confirmé  Vice-amiral,  167;. 

Haan 
:e-amini. 
Guillaume 


L,  AMIRAL 

où  il  s'c'toit  fignalé  avec  fa  compagnie.  ^     .  ,r  .         n  De 

en  la  place  de  feu  Swcers ,  qu'il  avoit  remplie  tout  de  même  par  provifion.  Guillau- 
me  Baftiaanfz  fut  fait  L.  Amiral  du  Quartier  du  Nord ,  &  Thomas  Vlug,  frère  du  gu 
feu  Contre-amiral  David  Vlug,  fut  élu  Vice-amiral  à  la  place  de  Schram.  LeCa- Ba.ian^^^^^ 
Ditaine  îilippe  van  Almonde  fut  crée  Contre-amiral  fous  le  Collège  de  l  Amirau-  Quartier  du 
té  de  là  Meufe ,  &  ]can  Dik  Conrre-amiral  du  Quartier  du  Nord.  Nord.^^^ 
Les  vidoires  qui  avoicnt  été  obtenues  jufqua  trois  fois  fur  mer  fous  la  conduite  yiug  vice- 
de  Ruiter     furent  aufTi  fuivies  fur  terre  de  fuccès  plus  avantageux  qu'ils  n'avoicnt  amiral ,  FiL> 
été  auparavant  •  dequoi  il  eft  à  propos  de  faire  mention  en  palTant ,  à  caufe  de  l^^^cZZ 
connèxité  qui  étoit  entre  les  afaires  de  terre  &  de  mer.    Comme  après  le  dernier  amiral  de  la 
combat  du  21.  d'Août,  par  lequel  les  ennemis  furent  chafTés  des  côtes  de  la  HoUan- 
d  ^    on  eut  la  liberté  de  retirer  toutes  les  troupes  ,  tant  infanterie  que  cavalerie ,  Contre-ami- 
nui  avoicnt  été  envolées  fur  le  rivage  du  Texel  &  en  d'autres  endroits ,  pours'opo^  dèr^NTrl 

i  .  r  —  ^«l^c^mn1r»i<«r-iîlUMrc      Lc  PtincC d'OraUgC Ctt  Lesviâoi- 

resiurmer 


fer  aux  dcfccntcs,  on  fe  mit  on  état  de  les  emploicr  ailleurs, 

aiant  groffi  fon  armée,  prit  ocafion  d'aller,  avec  l'aide  de  quelque  troupes  Efpagno- [^^^["^^^^^^^^^^ 
les  alTiéger  Naarden ,  &  lors  qu'il  l'eut  prife ,  -  fe  joignant  à  l'armée  Impériale ,  com-  d'hûrcux 
jndée  par  le  Comte  de  Montecuculli ,  qui  étoit  venue  au  fecours  des  Etats ,  ces  deux  J^J^^^^'^'"' 
f  néiaux  marchèrent  enfemble  à  Bonne ,  pour  l'ataquer  &  tâcher  de  s'en  rendre  mai-  Naâr. 


mai 
Géné 


fur 
Naarden 


très  Cette  arrivée  des  forces  de  l'Empire  &  cette  marche  cauférent  beaucoup  d'in-  eftpriTe. 
quiétude  aux  François  &  à  leurs  Alliés,  qui  n'aiant  pas  afscs  de  troupes  pourgar-  Et^^nZ  ' 
nir  toutes  les  places  qu'ils  avoiént  prifes,&  faire  en  même  tcms  tête  aux  armées  de  Novem. 
l'Empereur  &  des  Etats,  fe  trouvèrent  obligés  d'abandonner  la  plupart  de  ces  pla 

'  misabàn- 

ccs  &  d'en  retirer  les  garnifons.    Ainfi  ils  évacuèrent  d'abord  Woerden  i.,  la  ville  donnent 
de  BommeU.,  Utrechts-,  &  enfuite  tout  ce  qu'ils  tenoient  dans  les  Provinces  Jj;^;^^^,'^' 
d'Utrecht    de  Gueldre  &  d'Overiffel:  mais  ce  ne  fut  pas  fans  épuifer  les  Habitans  toutœqu'iis 
par  des  contributions  excelTives,  qu'ils  furent  forçés  de  donner  pour  fe  racheter  du  ^/^^^^^^^^^^^^ 
feu  dont  ils  étoient  menacés.    Ce  ne  fut  pas  fans  faire  fauter  les  murailles ,  les  tours ,  vinces  d'u. 
les  rempars,  les  forterelfcs  de  la  pUtpatt  des  villes,  6^  îans  les  détruire  ^bfolument.  g^^jfj;/^ 
Triftcs  StCKUcls  monumens  des  hoftilités  des  François,  &  de  leur  haine  envenimée ,  d'OvcrifTei; 
dont  ils  prenoient  plaifir  à  laifler  encore  des  marqueçapreS  eux.    A  rocafion  de  cette  y'Jlj^f^'; 
retraite  le  jour  des  prières  extraordinaires  de  chaque  Mois-,  qui  ^cliéôVt  le  6.  de  Dé-  deNovemb.' 
cembre  ',  fut  encore  changé  par  les  Etats  Généraux  en  Un  jour  d'adlions  de  grâces  j  h^'^^'^' 
&  dans 'les  Lettres  circulaires,  datées  le  15.  de  Hovcmbrc,  qu'on  envoia  pour  cet  jouTd'âc- 
éfet    il  étoit  auffi  fait  mention  des  trois  batailles  na va l<?s;  avec  ordre  de  remercier  tionsdegra- 
Dieu  de  la  nouvelle  vidoire  remportée  par  la  prife  de  Bonne  ,  &  fur  toutdel'cva-  Zltl^c^^^ 
cuation  inefpérée  qui  avoit  été  faite  des  villes  &  places  de  l'Etat    Enfin  il  étoit  en-  ^i^^. 
joint  de  rendre  grâces  à  fa  divine  boute  de  tous  fes  heu  faits  precedem  ,  &decequtL  ,5.^;;,^, 
hi  avoit  plu  d'acorder  l  VBtat  ^pendant  cette  dernière  campagne ,  des  fucàsfivifibles  & 
Ct  miraculeux  fur  mer  &  fur  terre  ,  tant  dam  les  trois  diverfes  batailles  livrées  par 
mer  aux  armées  de  France  &  d' Angleterre  ^  que  dans  laréduUion  de  laville  de  Naarden.  les  tonnes  & 
Il  fut  aufil  arrêté  dans  l'AlTemblée  des  Etats  de  Hollande,  que  pour  la  fureté  des  Sa  Meu. 
vaificaux  qui  entroient  &  fortoient  ,  on  feroit  remettre  par  tout  dans  la  Meufe  f.&dansb 
&  dans  la  paffe  de  Goerée  les  tonnes  &  les  balifes,  qui  en  avoient  été  ôtées  en  vue  Pjf 
d'en  rendre  l'entrée  plus  difficile  aux  ennemis.    Après  cela  on  commença  à  délibé-  ondéfend 
rcr  touchant  l'armement  naval  du  printems,  &  afin  qu'on  pût  trouver  plus  facile-  {^"^^^^fj^J; 
ment  des  matelots ,  les  Etats  Généraux  défendirent  par  placard  toute  navigation ,  auffi-  baleine  &  de 
bien  que  la  pêche  de  la  baleine  ;  &  que  perfonne  n'eiit  à  prendre  parti  fur  des  vaif- 
féaux  étrangers.    On  avoit  intention  de  mettre  en  mer  une  armée  plus  forte  que  Etrangers, 
celle  de  l'année  précédente  ,  &  pour  cet  éfet  le  15.  de  Décembre  il  fut  drcffé  par 
douze  ou  treize  Députés  de  l'Amirauté,  autorizés  en  ce  point,  unétatdel'équi-  ÈtatpropT: 
Dément  tel  qu  il  avoit  été  propofé,  qui  devoit  être  de  42.  navires  de  guerre'mon-  fépouri'ar- 
tés    l'un  poL-tant  l'autre ,  de  66.  à  80.  pièces  de  canon  &  au-deffus ,  avec  400.  hom-  ZT^ltk. 
mes  d' équipage  •  de  24.  autres  navires  de  guerre  montés  chacun  de  50-  à  60.  canons,  8+.  navire* 
&  de  300  matelots  :  de  18.  autres  navires  de  guerre  montés  chacun  de  40.  à  50.  ca- 
nous  6c  de  200  hommes  d'équipage:  de  6.  frégates  montées  chaciwe  de  30. a  36.  24.bruiots. 
canons  ôc  de  130  matelots:  de  24.  brûlots  montés  chacun  de  22.  hommes:  de  24.  h- gaUote. . 
«rrandcs  ^'aliotes  &  de  12.  pius  petites:  de  douze  fenaus ou batimens légers ,  mon-  tes&.».fe. 
Xi%  chacun  de  30  hommes.    Ainfi  toute  l'armée  devoit  être  compofèe de  90.  navi-  --^Jf ^^«^ 
rcs  de  guerre  &  fré^ratçs ,  ôc  en  tout  de  162.  voiles ,  en  y  comprenant  les  brûlots ,  les  ga-  voile,. 
Liv,  XV.  ° 


1673. 


Ncgocia- 
tionsdepaix 
avec  l'Angle- 
terre, 


Etrange  vi 
ciffitudedes 
chofes  hu- 
maines. 


LA  VIE  DU  L.  AMIRAL  DE  RUITER. 

liotcs  &  les  fenans  ;  &  elle  dcvoit  êtrcmontéede 29268.  hommes d-équipa-e  fans 

putc  que  ks  lr.us  de  1  équipement,  de  la  paie  &  de  la  nourriture  des  éguipaees 
&  de  laconfommation;  enfin  tous  les  frais  pour  fix  mois,  femonreroientàry.r/ 
daTn  '        '"'^'^     """'"^     P'°i"'  maisdansceseS^  s  '&pent 

dant  qu  on  s  apl.quo.t  à  y  travailler,  les  Efpagnols,  qui  au  défir  de  l'ai  iance  o  Jhs 
avotent  auparavant  ftùe  avec  les  Etats  Géne'raux ,  venoient  de  décla  e  iTguerrc  à 

lut  cIrRofdt  b  r  ^"^'r"'  Pl"^  -P-"''-  àLondreslesnégodationsdep'x' 
-  me   n„     .  ^'"/Sne  &  les  Etats,  qui  avoient  été  entamées  à  Colo- 

Vni'  ^"  °"  commença  a  en  efpérer  une  bonne  iflue.    Ainf.  l'Etat  des  Provinces 

f:ris-^îeT:iiî^f;::;f^ 

afeaionnés,  &  qui  dévoient  ^e^^nr^utét  c^^^^^^^^^^^^^^^^ 

^as  remués  en  fa  faveur,  ou  l'avoicnt  abandonnée  com  'e^^^^^^^^^^^  ZZZT 
bourg    qu,  pour      avantage  particulter  avoir  mis  bas  les  art^e     mdsTes  de^^^^^^ 

t:;^:rr^i:'c^i'j\:::^^^-''-  ^  ^■^^-^'^ement  de  ..s 
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DE 


3.  Fèyrief: 
On  arrête 
l'état  d'à 


MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Lieutenant  Amiral  General  de  Hollande  Ç0'  de  Oàeji-frifi. 
LIVRE  SEIZIEME* 

'  Endant  que  Pierre  Fernarid  de  Jouar  de  Velafco ,  Marquis 
j  de  Frefno ,  Ambafîadeur  d'Efpagne  ,  travailloit  fous  main 
r  en  faveur  des  P.  V.  auprès  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , 
\  &  qu'il  avançoit  ce  grand  ouvrage  de  la  paix ,  laquelle  les 
*  Etats  avoient  déjà  tant  de  fois  tâché  d'obtenir  par  diverfcs 
J  ofres ,  on  ne  laifToit  pas  de  s'emploier  avec  beaucoup  d'ar- 
f  deur  aux  préparatifs  de  guerre,  tant  par  terre  que  par  mer. 
Le  3-  de  Février  de  l'An  1674.  l'état  d'armement  fut  arrê- 
té par  L.  H.  P.    Il  montoit  à  90.  navires  de  guerre  &  fré-  j.^ 
gâtes,  &  24-  brûlots  avec  tous  les  autres  petits  bâtimens  néceiTaires.    Mais  pendant  mementd'u- 
qu'on  s'ocupoit  avec  toute  la  diligence  pofllble  à  faire  les  équipemens  &  à  lever  des  v^ie!"*^*^ 
matelots,  on  reçut  nouvelles  tout  d'un  coup  ,  que  le  19.  de  Février  la  paix  avoit  La  paix  fe 
été  arrêtée  à  Weftmunfter  entre  lé  Roi  &  les  Etats ,  par  le  moien  du  Marquis  de  tTJîeRoîdi 
Frefno ,  qui  avoit  un  plein  pouvoir  de  L.  H.  P.  pour  traiter  &  pour  conclure.    Ainfi  la  Grande 
ce  fut  par  fa  médiation  &  par  fes  follicitations  que  la  dernière  main  fut  mifc  à  cet  f  ^^^^§"«^0 
ouvrage  fi  défiré.    Il  y  a  un  Ecrivain  Anglois  qui  prétend  que  Ruiter  eut  beaucoup  p  y 
de  part  à  l'honneur  de  cet  hûreux  événement:  voici  comme  il  en  parle.    La pru- 
dence  extraordinaire  du  L.  Amiral  de  Ruiter^  &  la  conduite  qu'il  fit  faroître  en  cette  gJcl'ïndéîîr 
guerre  dans  flufieurs  ocafions  ,  afortérent  dés  avantages  fi  confidérables  h  fa  /*4/r/> ,  b'c*^'""  Au- 
dcnt  on  feut  dire  quil  fut  l'Atlas ,  puis  qu'il  femhlott  feul foutenir  dr  confrver  l'Etat  !kvhonnlur 
chancelant  i  &  le  rendirent  fi  célèbre  parmi  fes  ennemis ,  qui  avoient  apris  par  plufieurs  de  Ruiter,  aa 
expériences  quil  nUtoit  pM  aifé  de  le  vaincre^  quoi  quils  eujfent  fait  une  infi?iité  d'é-  paix*! 
forts  pour  en  venir  k  bout  ;  qutl  fut  feul  la  caufe  de  ce  que  les  fucces  des  afaires  de^  Thelifeof 
meurérent  toujours  balancés^  &  de  ce  que  d'un  coté  on  neut  pas  fujet  de  defefpérerde'^uU^^'^in. 
la  paix,  ni  que  de  Vautre  coté  on  ne  crut  pas  en  devoir  rejetter  les propofitions,  Cefut^"^'^^^'°"^o'^ 
donc  ce  qui  frai  a  le  chemin  aux  négociations.    Les  Etats  fe  fer  virent  de  la  médiation^"^^^^ 
de  la  Couronne  &  des  Miniftres  d'Ejpagne^  &  de  leurs  autres  amis  qui  étaient  en  An*  ^^77 't'9îl 
gleterre ,  dr  ceux-ci  pouffèrent  fi  vivement  ces  négociations,  comme  étant  de  l  et  demi  é» 
re  conféquence,  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fe  laijfant  emporter  aux  follicitations 
aux  prières  qui  lui  furent  faites ,  confentit  enfin  k  la  paix,  avec  les  Hollandois.  Elle 
fut  donc  conclue  à  iVefimunfier  ,  &  elle  ne  fut  pas  moins  agréable  aux  Etats ,  que 
glorieufc  k  Ruiter  fur  qui  l'honneur  en  doit  éternellement  rejaillir  \  mats  les  Hollandois 
eurent  tout-a-fait  lieu  de  fe  féliciter  de  ce  que  dans  l'état  déplorable  ou  ils fetrouvoient 
réduits,  on  avoit  obtenu  des  conditions  fi  ratfonnables  pour  eux.    En  éfet  toutes  ces  de-  Remarqué* 
mandes  éxorbitantes  que  l'Angleterre  avoit  faites  l'An  1672.  comme  de  lui  livrer  furiescon- 
nne  de  Walchcren,  la  ville  &  le  château  de  l'Eclufc  ,  les  iHes  de  Cadfand,  detSfpaS, 
Gocrée  &  de  Voorne  i  de  paier  un  million  de  livres  fterling  pour  les  frais  de  la 
guerre,  &  dix  mille  livres  fterling  par  an  à  perpétuité ,  pourlapermilTionqueleRoi 
donneroit  aux  Hollandois  de  pêcher  le  harang  fur  les  côtes  d'Angle  :rre,  d'Ecoffe 
&  d'Irlande;  tout  cela  s'évanouit  ou  fut  palTé  fous  filence.    11  eft  vrai  que  du  côté 
de  l'Angleterre,  il  fat  propofé  un  article  touchant  cette  pêche,  par  lequel  on  de- 
mandoit,  que  les  Sujets  des  Etats  Généraux  sabfiiendroim  à  l'avenir  de  pécher  fur 
Liv.  XVI.  i^kkk  les 
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î  6  74.        cotes  ér  fur  les  bancs  de  U  idommatim  de  fa  M^efié ,  fans  avoir  eu  auparavant  ter* 
Demande  miffon  &  obtenu  pajfepçrt.    Mais  les  Etats  ne  voulurent  pasiçonfcntir  ce  point ,  parce 
pTche!"'     q^i'il  y  ^yoit  déjà  plufieurs  fiécles  que  leurs  Sujets  jouiiroientde  cette  liberté  fans  au- 
cun empêchement,  &  fans  qu'il  fe  fût  nui"aucun  différent  à  cet  égard  qui  eût  altéré 
l'amitié  des  deux  nations.    Ainfi  on  fe  défifta  de  cet  Article  &  il  n'en  fut  f;iit 
aucnjnc,  merrriçn  daTis  le  Traité.    Pour  celui  du  pavillon'  dont  L. , H.  P.  pe^]?réten- 
dôicnt  faire  les  faluts  que  par,  civilité     pour  faire  honneur  à  un  graàd  ;il<fti\  faiis 
Rc  lement  *^^^  ^^  fût  ail- préjudice  dè  4'Etat  ni  de  fes  Sujets  ,  voici -ce  qui  fut  arrèrcr-  '  ^ue 
touchant le"^  ^f^^  ^(■'S  'vaiJJeaux  ou  bâtimens  apar tenant  aux  P.  V.  foit  navires  de  guerre^ou  autres  y 
falutdupa-  étant  feuls  ou  en  efcadres  .,  &  rencontrant  des  vaiffeaux  de.guerre  ou  d'autres  bâtmens 
portant  la  famé  de  S.  M.  ou  la  voile  apellée  Jaque,  dam  quelqu'une  des  mers  qui  font  depuis 
l'ife  des  Etats  en  Norvcgue ,  m  ce  pas  les  fus-àtts  vaijjeaux  &.  bâtimens  des  P.  K  oteront 
leur  famé  du  grand  mât  &  amèneront  leur  perroquet  ^  de  la  même  manière  é'^c  les 
mêmes  honneurs  dont  on  peut  en  avoir  ci-devant  uzé  en  quelques  lieux  que  ce  puijfe 
être,  À  l'égard  des  vat féaux  df  Sa  Majefii  Britannique  ^  .ou  Je  fes  Prédécejfeurs  ^ 
On  promet  par  les  vatj/caux  des  Etats  Généraux ,  '  ou  par  quelques-uns^d' entre  eux.    De  plus  afiiî 
d'oroiïïeux  '^'^'^^  abfolumcnt  toutes  caufes^dc  nouveaux  dittérens  ,  prétentions  &  adions  de 
millions  au   quclquc  naturc  qu'elles  puflent  être ,  &  fous  quelque  nom  ou  prétexte  qu'oiipût  ks 
Srandiere-  ^^^^^  for"ices ,  &  pout  cn  détruire  tous  les  , fondemens,  les  Etats  Généraux  s'en- 
tagnc,       gageoient  dans  l'un  des  Articles ,  de  paier  aurRoi  de  la  Grande  Bretagne  huit  cents  mille 
Rykfdaalders ,  on  deux  millions.de  livres,  le  quart  après  l'échange  des  ratifications , 
&  les  trois  autres  quarts  dans  le  terme  de  trois  ans  prochainement  venant.    Cette  pro- 
meffe  fe  fit  alors  enconféquence  d'une  ofre  qui  avoir  été  faite  auparavant  de  la'  part  des 
Etats  par  le  Marquis  de  Frefno.   Les  autres  Articles  étoient  de  moindre  imp(M:tancc,& 
uEàif  '^^"^  '^"^  lesivoudront  voir  les  trouveront  dans  les  Hiftoircs,dc ces  tems-ià.-  Le  6.de 
pu  ^^lee a  a    j^^^^        ^    Maïc  l'échangc  des  Ades  de  rdtification,  &  la  paix  y  fut  publiéo^k  même 
jour  d'ac-  jour.  Le  14,  on  célébra  dans  les  P.  V.  unjourd'aaionsdesraceslur  cefuiet,&ondon- 

tiens  degra-  •  j  t     /•  -•/->' 

cescélebré       P^'^  ^^ut  de  grandes  marqucs  de  re>oùiflaqce.    Peuaprèsoncn  fitauffi  lapablication 
furcefujet    en  Angleterre,  oii  on  ne  tcmxDiigna  pas  moins  de  jôiedurétablilfcmentde  l'amitié  entre 
marques  de  ^^"^  nations  fi  Ycifincs.  Mais  les  Hollandois  avoient  une  double  raifon  d'être  contens  • 
réjoiiiiiànce  cars'ils  étoicut  bieuaifcs  d'avoir  fait  pofer  les  armes  à  l'un  des  Rois  ennemis ,  &  de  fc 
^sui2  de  joie      «réconciliés  avcc  lui ,  ils  fe  trou  voient  en  même  tems  beaucoup  plus  en  état  de  faire 
pouriaHoi.  tete  a  l'ennemi  qui  refloit.    Les  Habitans  d'Angleterre  étoient  aulfi  fort  fatisfaits  en 
^-       leur  particulier  d  être  déchargés  d'une  guerre  qu'ils  ne  voioient  faire  qu'à  regret  & 
dont  la  France  tiroit  tout  l'avantage ,  tandis  qu'ils  en  foufrôient  les  incommodités  & 
ks  pertes  j  guerre  qui  en  deux  ans  avoir  fait  tant  de  femmes  veuves  &  d'enfans  orfclins  ; 
.  qui  avoit  interrompu  la  navigation  &  troublé  le  commerce  dans  toutes  ks  mers  voilincs 
&  éloignées ,  par  le  moien  des  courfes  des  Armateurs  de  Hollande  &  de  Zélande.  En 
éfet  ces  courfes  avoient  caufé  des  pertes  fi  prodigieufes ,  qu'on  lit  en  certaines  Hiftoires-, 
qu'au  tems  des  échanges  des  ratifications  du  Traité  de  paix,  on  montra  à  la  Haie  une 
lifl:ede2863.  vaiifeaux  pris,  entre  lefquels  il  n'y  en  avoit  que  160.  de  Fran<joiSi^  tout 
k  rcfte  apartcnoit  aux  Sujets  de  l'Angleterre.  Pour  les  Hollandois  ils  avokrtt^  beaucoup 
moins  foufcrt  à  cet  égard ,  parce  qu'on  avoit  toujours  pris  foin  dc:défcndrc  de  bon- 
ne heure  la  navigation.    La  paix  aiant  été  conclue  il  fut  délibéré  par  les  Etats -fi  l'on 
ne  pouvoir  pas  diminuer  un  peu  Parmement  de  mer.    Le  L.  Amiral  Raiiter  envoia 
fon  avis  par  écrit  fur  ce  fujet,  félon  que  le  Prince  d'Orange lùiavokmarqué le dé- 
firer.    Voici  ce  qu'il  contenoit. 

Très-npbk  &  Très-illuUrc  Seigneur  &  Prince. 
Am^Ruitei*  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  foufigné,  aiant,  audéfir  &  en  conformité  de  fdrdrt 

touchant  la  Votre  Altcffe,  confidéré  le  changement  qui  efl  arrivé  deputs  peu  dans  les  afairé^p^rii 
dSm°°  ^^^^  ^  conçue  entre  le  Rot  le  Roiaume  d' Angleterre  d'une  part ,  ^  cet  Etat 
*  d'autrepart  ;  eft  d'avis,  fauf  correcHon ,  que  l'état  d'armement  arrêté  par' ^. 

3.  de  Février  1674.  peut  être  diminué,  &  rédmt  h  js,2.  navires  de  guerre ,  montés  l'0t- 
portant  l'autre  de  ^o.à  80.  pièces  de  canon  &  d'autant  de  matelots  qu'il  efiréglédans 
le  fus -du  état  ;  6.  frégates  montées  de  canons  &  d'équipages  ,  comme  il  eft  auffî  porté 
dans  l'état,  \%.  brûlots^  \z.  fenaus  ou  bâtimens  légers  qm  puiffent  courir  tout  proche 
des  rivages,  &  favori  fer  par  leur  canon  la  de  [cent  e  des  troupes  qui  feront  dans  les  pU^ 
fetits  bâtimens-^  12.  petites  galiotes  pour  porter  les-dites  troupes  à  terre  ^  z-^.  graf^des 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  6ij 

gdiotes  pour  le  tranfport  des  vivres^  de  U  bière  à*  de  l'eau,    il  faudrait  que  cessai f.  1674;. 
Yeaux  ne  fujjent  emploies  quà  infulter  la  France  fur  fes  cotes  ^  devant  le  Canal  ^  dans 
le  Canal  ^  dr  au-dehors ,  fuivant  les  inftruBions  qu'on  drejferoit  fur  ce  fujet,  Ainfi 
délibéré  k  la  Haie  le  z7.  de  Février  167^.  ....■„. 

Cet  avis  ne  fut  pas  néanmoins  fuivi ,  car  on  équipa  un  plirs  gtartd  ilômbte  cie  Ruitcrprê^ 
vaifleaux,  ainfi  qu'il  fera  dit  ci-après.    Le  même  jour  Ruiter  prêta  entre  les  mains  defidénSdc^ 
du  Prince  le  ferment  de  fidélité  de  Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollande  &  deL.Am.Gé- 
Oucft'frifc,  pour  laquelle  Dignité  il  y  avoit  déjà  plus  d'un  an  qu'il  avoitété  élu ,  j"^^''^^^ 
comme  il  paroît  par  la  date  de  fa  CommilTion,  qui  félon  les  aparences  avoit  été  fe-  oueft-frifc. 
tenue  jufques  alors  >  &  à  laquelle  nous  donnerons  ici  place.  '  pourcmc" 

Charge  par 

GUILLAUME  H  E  N  R  Y  ,^  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Orange  &  de  ^'J^^^'pè 
NalTau,  Comte  de Katzenellebogen ,  Vianden,  Diets,  Lingen,  Meurs, Buu-vrwi<;73^ 
ren ,  Leerdam ,  &c.  Marquis  de  Veere  &  de  Fleffingue ,  Seigneur  &  Baron  de  Bre- 
da ,  de  la  ville  de  Grave ,  du  Païs  de  Kuik ,  Dieft ,  Grimbergen ,  Herftal ,  Kranen- 
donc,  Waunefton ,  Arlai ,  Nozeroi ,  St.  Vy t ,  Daasbourg ,  Polanen ,  Willemftad, 
Nyervaart ,  Yifclftein ,  St.  Martenfdyk ,  Stecnbergen ,  Geertruidénberg ,  la  haute 
&  la  baflc  Sualuwen ,  Naaldtwyk,  &c.  Burgrave  héréditaire  d'Anvers  &  de  Be- 
fan<^on.  Maréchal  héréditaire  de  Hollande ,  Gouverneur  de  Hollande,  Zélande 
&  Oiicft-frife ,  Capitaine  Général  &  Amiral  de  Provinces  VnicSi  ^ 

Comme  il  efl  de  V  utilité  é*  de  l'intérêt  de  t  Amirauté^  dans  les  afaires  qui  ctncer^ 
nent  les  Collèges  réfidens  en  Hollande  &  en  O  'ùejl-frife ,  pour  entretenir  un  bon  ordre  fur 
les  vaijfeaux ,  galères ,  yachts ,  àe  même  que  parmi  les foldats  les  équipages  qui font  le- 
vés &  qui  fer  oM  levés  ci-apres  pour  le  fervice  de  l'Etat^  fous  notre  direction,  quel  a 
charge  de  Lieutenant  Amiral  Général  des  ^artiers  compris  fous  les -dit  s  Collèges ,  foit 
remplie  d'une  perfonne  de  capacité  é'_  d'expérience  :  Nom  aiant  bomie  co^moiffance  des 
qualités  de  U  perfonne  de  Michel  Adïun^z.  de  Ruiter,  de  fa  fidélité,  probité, vigila»- 
ce ,  valeur  &  expérience  au  fait  de  U  guerre ,  Nous  avons  retenu  établi  cr  com?nis  te- 
dit  Michel  Adrianfz.  de  Ruiter ,  le  retenons ,  établijfons  ^  commettons  par  ces  préfen-^ 
tes  dans  la  fus-dite  charge  dr  jytgnité  de  notreLieutcnsintAmïxâl  Général  de  Hollande 
é-deOiief^-frife,  lui  donnant  plein  pouvoir ,  autorité,  &  mandement p'ci al  d^  remplir 
la-dite  charge  :  d'en  exercer  les  fondions:  de  commander  tous  les  navires,  galiresé* 
yachts  de  guerre  étant  fous  la  direâion  des  Collèges  de  Hollande  &  de  O'ùeji-frtfe  f  ou  équi» 
pés  de  quelque  autre  manière  que  cepuijfe  être ,  &  qui  feront  équifés  ci^  après  :  de  purfui* 
'vre  les  ennemis  de  cet  Etat  &  les  nôtres ,  de  les  infulter  dr  de  les  détruire  par  toutes  les 
voies  qu'il  lui  fera  poffible  :  d'entretenir  &  de faire  entretenir  un  bon  ordre fur  tous  les-dits 
navires ,  galères  &  yachts  :  de  veiller  avec  foin  h  ce  que  la  navigation  des  rivières  proche  s 
de  la  mer ,  &  celle  de  toutes  les  eaux  internes ,  foient  libres  &  Jures  ^&kce  qu'il foit fait 
bonne  garde  contre  toutes  les  irivafions  que  les  ennemis  Voudraient  faire  en  ce  Païs  :  d'entre- 
tenir  une  bonne  correj^ondance^avec  les  S eigneurs  Etats  Généraux,  avec  Nous,  avec  les  Cou- 
feillers  de  V  Amirauté  de  Hollande  &  de  O  'ùefl- frife ,  avec  tous  les  Gouverneurs  des  places 
de  ce  Pats  cr  les  nôtres ,  avec  les  Commanda?is ,  Vice-amiraux  dr  Capitaines  fur  mer  dr  fur 
terre ,  ainfi  quil  apartie?idra ,  afin  qu'il  puijj'e  être  pourvu  en  tems  &  lieu  h  tout  ce  qui  peut 
contribuer  au  bien  de  l'Etat  drala  ruine  de  l'ennemi  :  &  enfin  de  fe  comporter  en  tout  con- 
formément aux  Articles,  Ordonnances  &  Inftruét  ions  faites  ou  k  faire  fur  le  fait  de  U 
guerre  maritime ,  tant  eti^  ce  qui  regarde  le  droit  des  Provinces  Vnies  &  notre  part  dan  s  les 
tutins  & prifes ,  qu'en  toutes  autres  afaires.  Le  tout  fous  tels  gages ,  penfions ,  revenue , 
honneurs  &  émolumens ,  qui  ont  été  atribués  h  la  fus. dite  Charge  ,  &  qui  lui  feront 
atnbués  ci-apres.  De  toutes  lefquelles  chofes ,  &  de  s* en  aqmter  bien  &  duément ,  le 
fus'dtt  Michel  Adrianfz.  de  Ruiter  ,fera  tenu  de  prêter  le ferment  acoutumé  5  lequel  étant 
p^r  lui  fait  i  Nous  prions  tous  Rois ,  Princes  &  Seigneurs-,  leurs  Amiraux ,  Gouverneurs 
é-Oficiers-,  les  Magifïrats  des  Républiques,  Villes ,dr  autres  nos  Amis  &  Alliés,  de 
donner  aide ,  fecours  &  protection  au  Jus-dit  Michel  Adrianfz.  de  Ruiter ,  en  ce  qui  re- 
g^^de  le  fervice  de  s- dit  es  P.  V,  &  le  nôtre,  enfemble f  a  préfente  charge  drCommiffion, 
Enjoignons  ordonnons  à  tous  Gouverneurs ,  Lieutenans  Amiraux ,  Vice- amiraux ,  Colo^ 
nels.  Capitaines,  Oficiers ,  foldats ,  matelots ,  &  à  tous  autres  gens  de  guerre  fur  terre  dr  fur 
mer,  étant  fus  notre  obéiffance,  de  reconnoître  le  fus-dit  Michel  Adrianfz.  de  Rui- 
ter7mre  Lieutenant  Amiral  Général  ,  &  de  lui  porter  ert  cme  qualité krejpeéf 
Uv,  XVl.  Kkkk  a  qui 
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1674.  C/^  deu^  fur  les  peines  é'  punitions  qui  y  appartiennent.    Car  encefxifmt  ils  fui- 

ont  nos  intentions  &  nous  feroht  agréables  :  En  témoignage  dèquoi  nous  avons  jig^é 
ces  préfentes  de  notre  mm^  &  y  avons  fait  âpofer  notre  Je  au.  Fait  à  la  Haie  le  ai* 
de  février  1673.  .  -    -,  .. 

Signé  , 

G.  H.  PRINCE  d'ORANGE, 
Par  Ordonnance  de  Son  K^lteffe , 

C  H  U  I  G  E  N  S. 


A  quoi  pcndoit  le  grand 
feau  du  Prince  en  cire 
rouge. 


FranjoiTcs, 


Cette  CommifTion  fut  préfcntée  peu  de  tems  après  pnr  le  Lieutenant  Amiral  Gc- 
^T>amleMé-xihA  de  Ruitct ,  à  l'Affemblée  des  Confeillers  de  l'Amirauté  de  Rotterdam,  &en- 
*'tMm^'  régîtrée  à  la  Sécrctairie  des  Etats  de  Hollande ,  t  &  enfuire  *  auflfi  préfentée  à  l' Aflem- 
>  674-  blée  du.  Collège  de  l'Amirauté  d' Amfterdam.  En  ce  tems-là  volant  combien  la  face 
du  LÎ'Amïa"  ^  ^^^^^"^5  efoït  changée ,  il  tourna  toutes  fes  penfées  contre  lè  Roi  de  France  &  con- 
Ruiterau  frç  Tes  Sujets.  .  Le  27.  de  F.èvricr  ,  jour  auquel  il  prêta  le  ferment  de  L.  Amiral 
mnged'én-"  P^^^^^  >  rcpréfcnta  par  un  Mémoire  au  Prince  ,  s'il  ne  feroit  point  à  propos 
voierfe  faifir  d*ènvôier  ptomtcment  une  forte  efcadre  de  navires  de  gnerre,  bien  munie  dé  trou- 
des Antilles  ^  ifl^  CaribcS  ou  Antilles  de  l'Amérique  ,  la  Guadeloupe  ,  la  Grenade 
&c.  pour* tâcher  de  s'en  emparer  &  de  s'en  mettre  en  poflTeflion.  Il  fit  con- 
noître  l'utilité  qui  en  pouvoit  revenir  à  l'État  &  aux  Habitans  des  P.  V.  par  les 
marchandifés  qu'oh  en  pourroit  tirer  ,  &  par  celles  qu'on  y  pourroit  tranfporter  , 
o.tï  il  y  aurait  eu  Urt  grand  profit.^  Il  marquoit  le  nombre  des  naviies  de  guerre  & 
dès  frégates ,  des  bri^ilots  &  dès  flûtes ,  &  celui  des  troupes  qu'il  jugeoit  nécefliaires  pour 
cette  expédition.  Cette  propofition  fut  faite  fecrétemcnt  ,  &  agitée  avec  encore 
plus  de  fecret,  afin  que  les  çnncmis  n'en  puflènt  avoir  connoiïfance;  car  dès  qu'une 
îemblable  afaire  eft  éventée,  il  n'y  a  prefque  plus  moien  de  la  faire  rcuffir.  L'avan- 
tage qu'on  trouva  dans  réxécution  de  cette  entrcprifc,  fi  on  eût  pu  en  venir  à  bout, 
fit  prendre  la  réfolutiôn  de  la  hazarder.  Mai^  quelque  fecret  qu'on  eût  gnrdé,  la 
Exauce  iie  laiffa  pas  de  pénétrer,  le  miftére  ,  foit  par  Tinfidéfiré  de  quelques-uns  de 
ceux  qui  y  avoient  part,  foit  que  les  préparatifs,,  auxquels  on  ne pou\ oit  pas fe dif- 
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Etat  d'à: 


pehfér  de  traVniliçr  ouvei:t;ci1lp,nt 
doient/  Les  Dép\ités  des  " 


t;cmp,nt ,  fiïlcrit- dc\'iner  -ou  conjeaurer  à  quoi  ils  ten- 
_        V  Ç^ilégcs  "de  l'Àmih^^ 
mementde  âvrcc  Ic  Priricç  &  àvcc  les  Ûépuîés  de  L..fr  Pï'pour  les  aftires  rétat 
piurrannt'e  d'àrtftcmcrit'fLît  çAfiri  Mars  par  lés  Etats  Génénaix? 

1674.        &:;îl  fut  réteiti  'ciUé  'i'An  iôri.'/ôn^élïnipcroit  i&  on  mertroiten  mer  ;  18.  navires  de 
guerre  i  môrttés  l'iïn  portant  ra,titrc  de  66.  à  80.  pièces  de  canon  &  de  400.  mate- 
lots*: 24.  lia  vires  de  guerre  V  ^riontés  de  50.  à  60.  canons  &  dc^oo.  matelots:  12. 
navires  de  guette  liiontés  de  40.  à  50.  canons  &  de  200.  matelots  :  12.  frégates 
montées  de  3  0  .  à  ;  36.  canons  &  de  1 3  0 .  matelot;s  :  1'  8 .  brûlots  :  18.  fcnaus  :  24.  flû- 
tes :  1 2.  graiide^'  galiotes  &  '  ï  2.  petites.    Tous  ces  vaïffeaux  dévoient  être  pourvûs 
de  vivres  pour  fix  mois  ,  &  les  frais  de  rarniement  dévoient  monter  à  495  5762. 
livres,  12.  fou.    Outre  cela  on  y  devoir  tnçttre  neuf  mille  hommes  de  troupes  ré- 
glées ,  dôaf  1^  dépertcc  de  bbûche",  avec  quelques  autres  frais  poiir  les  équiper,  étoit 
eft'iriiec  à  781' 9  5^-  iivres,  de  fm-teque  letout;énremblefaifdtU^ 
livrés  12.  (ok  ■•  Jl  y  avoit  déjà  quelques  fèmài.ies ,  que  croiant  mettre  en  mer  une 
jjlus  greffe  ânnéë-,' on  avoir  .comtnçucé  à  iever  des  matelots  &  à  faire  les  équipe- 
mèns^  ce  qui  ai'ailt  été  furfis,  on  s'y  reprit,  alors  :  mais  une  rude  &  cruelle  gelée, 
tarcTive  &  hôrS  dè  faifon,  qul  dura  pendant  tdtit  le  mois  de  Mai,  ^iporta beaucoup 
d'qbftacle  à  1  avancement  dç  cet  duVragèï'^'Ce^aidant  il  îrvoit  été  conclu  ç^ue  fui- 
vanf  la  proppfitiotl'  du  L.  Abairal  Ruitét bii  cilverroit  fous  fon  commandement  une 
partie  de  l'armée,  aux  Antille's  Frstnçoifesv  &^qa^on'  pi  épareroit  tout  ce  qui  étoit  né-* 
ceiïaire  poiirTéxécûtion  de  ce^d^l,Vein.  '  Lc'rèndéyous  fut  marqué  au- 'Vrîçîingen 
proche  de  Sotîrelande.    Les  efc^dires  d'Amfïèrdam  &  du  Qiiattier  duNotdV  aianf 
mi?  les  premières  â  la  mer,  ccllè  de  la  Meufe  ftit  retenue  quelques  jours  par  le  vent 
contraire ,  &  le  L:  yVmirai  RÛiter  tie  pur-lc  "iVïei:ti:c  au  large ,  avec  fèpt  gros  navires , 
que  le  9.  dç''3^âÇ^_ \ Ld  j6u^J|>r^ipciieiii:il  -ffà^Mi.^.  publié  l'Ordre  quç  voici. 

•    '  Michel 
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Ordre  du 
Am.  Ruî- 
ter. 


exercer 


les  matelots 
ran- 
com- 
pagnies. 


Michel  Admnfz.  de  Rniter,  Çhçy^liçi; L.  Amiral  de  Hollande  &  de  Oueû- 
fçife , ,  coriim^ndapt  ^i^^  (^hef  ,l'arui|e^  navale,  des  Etats, 

Véfenà  tres-étroitement  à  tous  Oficiers  GénérauXyCapitaineSyConimàndeurs^  ou  Maîtres  ^ 
de  ^aijfeaùx  ^  'idépendam  dq  {s^dke  armele  y  '  û'mtrcfrenàn ,  lors  'qu*on  fera  arrive  au  Me- 
itngen  ou  prôche,  de''^îttttcr''ées  navires  M  hUimem  fur  lefyuels  ils  feront  ^  pour àllef  péfences 
k  terre  \  &  heaucotf  pl^^  'f^''^^^^^  ^^^cun  des  Ofciers  qui  T^^'^'^^i^  ^ '/i?/^^  fonquîinS 

hord    fn'âtelots  ^  ou  fild{its ,  dj  aller leur  ordonnant  defe  tenir  en  tout  temsprètï^  ra  arrivé  au 
faire\oPtte^,  fi^  f^^"^  ^^^^  '        •   -  )'•■ -'^ 

'   vninint'ex'prelfement  à^'ltom  Of^^^  &  Capitaines,  qui  cônimdndenP  'àè  Gônvman- 

^^/.^^f^-'^'  -^"'^'^  •  • 

txi^èi'às^'^ili^^^^f'^^ 

îpi-dn  veuèH-e^tè-  iàiiWfime--^ .  les-  ràUgeànt'-à  cette  fin  eH  des  compd^&s:rég^^^^^^^  ^Zà^tl 
St  ,a^  ^à'^  ''té'  ha/U  pt'àfdhim  'ffàjfe^tYe'gardée ,  thdqU^ navire  m^^  K'mls 
cmonf  bu  a'u-i^^^^  chacune  de  ^à.  hommes P^^"^"* 

j  _^^,Çhaqii,e  ?wvp:e  monte  de  <)0.     (>o.  canons ^  ou  au-dejjus  j;ijques  a(^6.fourn^ 
alrftp4^vis(^  'cijaçune  de  69.  hommes,.,       K.       _...„.?.,'       ...         .  ,  rr 
^'  Chfqul'i^/'^^^^e^motfte  'dè'j^à,  à  56;  4 ^!>»jV •  Au^j^^ffus .'j^fc^cs % '6q,fiurfiir4''wf} 

,.^'Le.sfrcgatçs  montées  de  jo,,  a  36.  çanpns,  r  fQurpimi^^uff  çhap^^^^ 

^^;^pi  ^  '/^  tout  '^^  foidats  de  rang^dr  dè^file  [  '/my  comprcii^Kf,  f^^  pfi^ïer^s.  • 'j 

'['''Qn-l'a  'àf^îratous  de'^onnes  e'pées  ou.  de  fahes  ,      ti^  d^u^p^r^  de  ffo^fquetS;  ^ 

dJM^Si^j^^f'.^^r^  •/       V  .A 

"0»  ^^^//^^  Z'^''?''*^^  cA7^^?iî^  équipage  les  gem  les  plus  capables,if^êtrem^H(lf'^  Titî^xTc 
diers,  /avoir  fix  hommes  de  chaque  vaifeau  du  premier  rang  .,  quatre  hommes  de  cha-  gïenadL; 
que  vaiJfeaM  .#  ficond  rang^.  trois  hommes- de  chacun des,plus,pejits  V4ilfM 
himmesJe.-jhq^^  frégate,       .  '  .  :      ;-'L-r.  ;  .>j 

'1  Ppurf'Pfip.  défqfielsàj>^fçr.A  f4t  dans  fha^ue  navirçpt^frégdte.;^^^^  Ordretou- 

du  cou.    Bt  les  canonmcrs  prendront  fom^  qup^.l^s.  grm^e.s  f^mt.  btenrprAarés.  chofes. 
Comme  aufft^      r.f..r.,r.^      n,^irr,^,s  v.^.vJ.^.^*  ■  ^r. 

téî'ban'douiïém 
fufils&fhff^^ 


prefentera  on  foit  ajfuré  de  s\'n  pouvoir  fe  ^  ,  , 

Ils  feront  drejfer  une,  lifiè  des  noms  dèï-éfiUers^^inéi^aii'ie  ^(^^ 
pcs  réglées,  &  du  nombre  des  Oficiers  fubalternes      â^s  fojdiits  fquif^^  eâx% 
■.leur  bord.,  oh  fera  exprimé' k  régimehP^dmt  ils  fvnt^fàrtî^')  laqukèlifienoikjiyarntfe 
entre  les  mains.  v  \  ''  ''^v^^^  rviv...  \x,    \  ■  '  ••"^^  - 

'  Etant  it?nHj es  devant  lei^  lîâuX  oh  on: mra  concerté  défaire 'défient é  ;  ''0%  aU  mdiHs  signarcon- 
bien  proche  \'- Nous  ferons  niettre  pôUY'j^gnal''Un-^^i!lànnuge  âU  foUt'd'ë  In  vetgué  f^^^Jefcen 
du  perro^jïvefdefouguéy  &tim  UnenM^è^^e  eàttdnfW^^tktes  auifes  Î^^Oimii^àic 
feront  mffi'f '•''   ''  '''-  ^-^^v^xi  v..n  v.  v.  ."<:,  /vv>vx,^;^^  :iV,  . ..  ^ 

Sur  quoi  toîfs  &  chacun  -dé^eux'  qui\fkr$nf  ''--ihèMàM'és pMr^  'â£]c^ml^^Tt)rfe\'^ku^ 
ront  ^'Jé^^é>iir\pm$  "^  '^ernb arquer  Bruipts, 
f^kè '--géUàta   ehmpes  &  canots^  ^qui^m^onr  ét'éWdmUs-  &:mmMmp^fàvM 

pÔurtsf^^''^'-^'--''  f  '^^■-f--^^r^  ^^.-xA.       r.V.  p 

■  ^  iltft-ènc^èr'çfiéci^lemmoYd  ùeÈ  fréfentes^  a  to'us hauts  Oficiers  de  fnkrinéé'  'a'u^  comman- 

fùhëterrîès^&'^ious  mAtèlois^foit  ceuXK^ÙPèMmàtident^&^oyFtè^^^^  &bi~  dément d'o- 

timens,  ou  ceux  qui  fin  defimés  ^  défendre  a  terre  pour  fecondeV  les- dit  es  troupes  ^'^'idmduCom- 
gléçs  ^cC obéir  en  diligence  &  fans  la  Moindre  contradïBion'aux  ùrdye^s  &  commande- 

te  Guillaume 

r^ens  qui'leur  feront  donnés^  &  faits  pïfii fer foHne  'ou^-déU  part  du' Sièur  Comte  Giiil-  '^'^ 
liturne  êiè%dYnés^  -  Général  de  l'ar^ti'Heyk  'déi  'P.  ■  F.  fièr  pèmé  d'être  punis  comme  rebét- 
lésv  fuh}^frt,  tvs\Rtglème^rdrV Art^^  '^p^^ÎKMtat ,      lés  autres  Orf 

drcT  d^éfi[k7^'pày  Son  Oiltejfé  5  kur''âÀi^  nef^eàivmant  enjoint  de  s'y  conformer^ 
■  liv.  XVI.  Kkk.k  3  fans 


t^'armée  na- 
V;tle  fort  du 
Wiclingen  & 
le  met  au  lar- 
ge- 

14.  Mai. 
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1674.    fms  demeurer  en  défaut  fur  un  fml  fomt.    Fait  à  bord  des  Sept  Provinces ,  étant  k 
l'ancre  dans  U  pajfe  de  Goerée^  le  18.  de  Mai  1674. 

MICHEL  ADRIANSZ.  de  RUITER. 

hz  20.  le  L.  A  mirai  Général  arriva  devant  le  Dcurloo,  proche  de  l'cfcadred'Amf- 
terdam ,  &  le  lendemain  il  entra  dans  le  Deurloo  même  en  louvoiant ,  où  il  vit 
à  l'ancre  plufieiirs  navires  qui  y  étoient  entrés  avant  lui.  Le  22.  il  fut  drcfle 
une  lifte  des  vaifleaux  dont  l'armée  navale  étoit  alors  compôfée  i  laquelle  je  n'in- 
férerai point  ici ,  non  plus  que  la  diftribution  qui  en  fut  faite  en  efcadres  &  en  di- 
vifions^  afin  d'être  plus  court.  Le  24.  de  Mai,  après  que  le  Général  avec  le  Pen- 
fionâire  Eagel  k  les  autres  Députés  ^  de  l'Etat  eurent  donné  tous  les  ordres  nécef- 
faircs,  l'armée  fortit  du  Wielingen  &  mit  à  la  mer  par  le  Deurloo.  La  plupart 
des  troupes  qui  dévoient  être  emploiées  en  cette  expédition,  furent  embarquées  dans 
des  flûtes  &  en  d'autres  bâtimens  fous  leurs  Commandans  &  Ôficiers  ,  fa  voir  le 
Comte  Guillaume  de  Homes ,  le  Colonel  Uittenhbvé  ,  les  Lieutenans  Colonels 
Grandmaifon  &  Stéelàndt,  &  touS  les  auttes  qu'il  icroit  trop  long  de  notiîmcr.  On 
fut  néanmoins  oblipé  d'atendre  encore  qiiélques  compagnies  qui  vinrent  trop  tard 
pour  être  embarquées  avec  les  autres,  «&  qui  furent  enfuite  menées  àborddansdes 
allèges.  On  déclâra  alors  à  tous  le  Cà^itaincs  des  vaiOeaux  &  aiix  autres  Com- 
Renddvous.  mandans,  qu'il  falloit  ranger  la  côte  de  Flandre  à  vue  de  Dunquerque  &  deGra- 
velinc,  s'avancer  vers  le  Pas  de  Calais  &  le  traverfer  jufqucs  derrière  le  Singels,  où 
étoit  le  rendévous  &  où  il  feroit  donné  de  nouveaux  ordres.  Le  Général  laifla 
J)roehe  du  Deurloo  les  Capitaines  Dekker  &  Barent  de  Vries ,  avec  les  frégates 
Edam  &  le  Lévrier  y  pour  y  atendre  durant  24.  heures  tous  les  vaifleaux  quipour- 
roient  être  encore  envolés ,  &  les  conduire  fous  lé  pavillon.  Il  diftribua  aafli  fon 
cfcadre  en  trois  divifions,  &  drefîa  l'InAruftiOn  fui  vante,  félon  laquelle  il  ordon- 
noit  à  chacun  de  fe  régler. 

Inflru£tion  particuiiéré  hc  ôirdr'ès  de  Michel  Adrîanfz.  de  Ruiter ,  L.  Amiral  Gé- 
néral ,  &  commandant  en  Chef  l'armée  navale  des  P.  V. ,  pour  les  Oficiers 
Généraux,  Capitaines  &  Commandeurs ,  rangés  fous  fon  efcadre  ,  félon 
fes  trois  divifions,  à  laquelle  chacun  de  ceux  qui  y  font  dénommés  fera  te* 
nu  de  fe  conformer  jufqu'à  nouveL  ordre. 

JEn  faifant  vent  arriére  ou  vent  Urgue^  le  Lieutenant  Amiral  vm  Nh  ,  avec  les 
vaijfeaux  éiui  feront  fous  lui,  fe  tiendra  à  Hrtbord  du  Lieutenant  i^mird  Gêné" 

£i  de  la  même  manière  ^cn  ce  même  cas  ^  le  Fice-amiral  van  Nés  y  avecfadivtfiofff 
fe  tiendrâ  k  bâbord  du-dit  Général, 

Mais  en  allant  à  la  bouline  le  L.  Amiral  van  Nés  y  avec  fa  divijton  ,  fe  tiendra 
de  T avant  du  L.  Amiral  Général. 

£t  le  Vice-amiral  van  Nés  aveé  la  fienne  fe  tiendra  de  V arriére. 

En  revirant  m  commencera  toujours  far  la  queue  ,  de forte  que  les  derniers  vaijfeaitx 
feront  les  premiers  a  mettre  à  l'autre  bord ,  &  que  le  Vice-amiral  van  Nés  ,  avec  fa 
divifîon ,  demeurera  de  l'avant  du  L.  Amiral  Général  ,  é'  le  L.  Amiral  van  Nés , 
avec  lajienne  ;  demeurera  de  l'arriére.  Ainfi  en  changeant  de  bord  ceux  qui  étoient 
de  l'avant  demeureront  toujours  de  l' arriére  ^  &  ceux  qui  étoient  de  l'arriére  fe  trouve» 
ront  de  l'avant^  &  par  ce  moien  chacun  gardera  fon  pofie. 

La  divifton  du  L.  Amiral  van  Nés  y  fera  compôfée  de ftx  navires  &  frégates ,  deux 
brûlots.,  deuxfenaus,  unegaliote,  avec  trois  flûtes  ou  vatjfeaux  de  tranfport  y  qui  feront 
entre  elle  &  celle  du  L.  Amiral  Général  laquelle  confiUera  en  fept  navires  &  fr^g'^- 
tes  y  deux  brûlots  y  deux  fenaus  dr  deux  galtotes  ,  avec  tréis  autres  flûtes  entre  elle 
dr  celle  du  Vice-aniiral  van  Nés  qui  fera  compôfée  de  fix  navires  y  un  brûlot ,  deux 
fenaus     une  galiote. 

Toutes  les  divifions  porteront  la  flanie  au  grand  mât. 

Le  même  ordre  qui  a  été  ct-dejfus  établi  a  l'égard  de  V  efcadre  entière  fera  rej}e£ti' 
vement  gardé  dans  Us-dites  Vivifions  en  changeant  de  bord:  &  en  outre  chacun  en  fon 
particulier  prendra  f cm ,  foit  en  navigeant  ou  en  mouillant  V  ancre  ,  fur  tout  en  étant 
proche  de  L'ennemi  ou  en  l'abordant ,  de  garder  fon  rang  &  de  fe  tenir  ctt  ligne  U 
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L.    AMIRAL    D  E    R  U  I  T  E  R.  631 

meusc  qti'tl  ferA  poffible^^  fe  ferrmt  autant  que  les  règles  de  U  guerre  &  de  la  mari-  1674, 
ne  pourront  le  permettre afin  qucn  sUquitant  génère ufement  de  fon  devoir  desen^ 
naijemens  où  l'on  eH  par  .fin  ferment ,  on  puijfe  d'autant  plus  fidèlement  érplusuti^ 
lement  fe  féconder  les  uns  les  autres  &  s' entre^fe courir. 

■  Les  brûlots  fe  tiendront  toujours  proche  de  V arriére  des  navires^  chacun  dans  la  di^ 
*vifion  ou  il  aura  été  rangée  tachant^  en  cas  de  rencontre  ^  d' aborder  h  la  faveur  du  canon 
é*  de  la  fumée  quelqu'un  des  navires  capitaux  des  ennemis ,  d'aller  courageufement 
^  avec  une  vigoureufe  réfolutton  aux  navires  ennemis  qui  voudroient  aborder  les 
vaiffeaux  de  notre  armée  malgré  eux.  ils  auront  auffi  l'œil  &  veilleront  èxa^ement 
fur  les  brûlots  des  ennemis  qui  pourraient  ^aborder  nos  vaijfeaux,  &  ils  iront  au-devant 
pour  les  ataqùer  &  les  détruire  ,  famfe  ménager  en  aucune  manière  ,  é'  fins  de- 
meurer en  défaut  ^  eu  égard  h  l'un  '&  k  l'autre  de  ces  deux  chefs  ^  fur  peine  de  puni- 
tion corporelle. 

Tout  de  même  les  yachts^  dans  leurs  poUes fe  tiendront  frets  à  porter  &  a  raporter 
les  avis  ^  é*  prendront  garde  que  s'il  vient  k  périr  quelqu'un  de  nos  vaijfeaux  ^  fit 
par  le  feu  ou  en  coulant  bas  ^  ils  f oient  toujours  en  état  d'en  aller  fauver  les  équipages  ^ 
comme  auffi  de  s'opofer  aux  éforts  des  autres  petits  bâtimens  des  ennemis &  de  leur  s 
brûlots.,  en  la  manière  &  fur  les  peines  ci-defifim  exprimées  au  regard  des  brûlots.  Fait 
dr  arrêté  à'  bord  des  Sept  Provinces  ,  fartant  du  melingen  dr  courant  au  large  ^  le 
24.  de  Mai  1674. 

MICHEL  ADRIANSZ.  de  RUITER. 

Le  26.  l'arme'c  fe  trouva  à  vue  delà  pointe  de  Calais,  proche  de  la  côte  de  Flandre  L'arm^ena^^ 
&  de  celle  de  France.-   La  nuit  fuivantc  on  vit  des  feux  par  tout  fur  celle  de  Fran-^^^^"//^^ 
ce  où  il  y  avoit  une  grande  alarme.    Le  Général  Ruiteraiant  reçu  ordre  du  Prince,  pointe  do 
par  une  Inftrudion  datée  le  6.  de  Mai,  de  fe  régler  de  point  en  point ,  à  l'égard  du 
lalut  qui  devoit  être  fait  au  pavillon  d'Angleterre,  fuivant  l'Article  4.  du  Traité  de 
paix  conclu  le9.de  Février  entre  le  Roi  delà  Grrinde  Bretagne  &  les  Etats,  &  étant 
bien  perfuadé  qu'on  ne  manqueroit  pas  de  rencontrer  des  vaiffeaux  Anglois ,  aflcm- 
bla  le  Gonfçil  de  guerre  fur  ce  fujet,  pour  demander  avis  touchant  la  manière  dont 
on  pourroit  faire  ce  falut.    Après  une  mûre  délibération  il  fut  conclu  tout  d'une 
voix  .*  lof^  quon  viendrait  k  rencontrer  quelque  navire  de  guerre  Anglais ,  fait  Résolution 

qu'il  portât  pavillon  de  commandement  ^  ou  non.,  il  ferait faLùèduVammandant  en  Cheflfri^^'l^f' 
de  l'armée  de  Hollande,  &  enfuite  de  ioid  les  Oficiers  Généraux  filon  leur  rang  ,  ^«Confdlde^ 
amenant  le  pavillon,  entirant.w.  9.  7-  &  <>■  coups  ,  &  en  latjfant  le  pavillon  fh^" '  k  for- 
iours  bas  y  jujques-k'ce  quonfut  éloigné  au~del)t>  de  la  portée  du  canon  de  ceux  qu'on  fa-  rnc^u^ut 
lùeroit  ;fiins  qu'il  y  eut  de  Capitaines  particuliers  ou  Commandeurs  qui tirafifcnt  ;  m/isl^°^^f^^^^ 
mils  amèneraient  feulement  les  perroquets,  k  moins  quhls  ne  fufient  féparés  dr  loin  de  vives  Aa;- 
leur  gros  ;  comme  s'ils  étaient  en  vedete  ,  &  qu'ils  fijfent  une  femblable  rencontre  dans  '^^t.  MJ. 
leur  pofte ,  auquel  cas  ils  amener  oient  tous  leurs  perroquets.,  &  le  Commandant  falùe- 
roit  de  cinq  volées  de  canori.,  &  chaque  Capitaine de  trois,    ^e  s'il  était  exigé  par 
quelque  Oficier  Anglois  ,  que  les  Oficiers  Généraux  des'  P.  V.  eufient  a  laififer  le  pavil- 
lon bas,  tant  qu'il  ferait  h  portée  de  vue  ,'-ou  pendant  qu'ils  feraient  enfemble  même 
route ,  &  que  ces  derniers  fujfent  fommés  pour  une  feconde  fois  d'amener,  ainfi  quo^ 
pourrait  trouver  des  éxemples  que  cela  a  été  pratiqué ,  il  faudrait  le  faire  pour  ce  te^S.^ 
Ik  feulement,  &  afses  promtement ,  avant  que  l'Anglais  eut  tiré',  mais  qu'hl'inflarït 
on  enverrait  h  fan  bord  quelque  perfonne  capable  ,  afin  de  lui  demander  avec  civilité 
fon  nom  &  celui  de  fon  vaififeau -,  fi  le.  Koi  de  la  Grande  Bretagne  défiire  qu'on  en  uze 
de  lafarte^^  fujet  des  faluts  ;  &  s  il  ' a  un  ordre  exprès  d'agir  comme  il  fait  ?  Z>i?. 
quoi  &  de  ce  qui  lui  aur^t  été  répondu  fur  ce  point  ,  enfemble  de  tout  ce  qui  fe  ferait 
palfé   celui  qui  aurait  été  envoié  h  bord  viendrait  faire  unraport  circonHancié mConi-  ■ 
mandant  du  vaifi'êau  pavillon,  qui  en  donnerait  enfuit  e  cannaififiance  au  ?  rince  &  10   ^  ■ 
demanderoit  fies  ordres  précis  fur  ce  fujet.    Cette  Réfolution  étoit  fignce  du  L.  Ami-  L^arhiée 
ral  Général  Michel  Adrianfz.  de  Ruiter,-  des  L.  Amiraux  Bankcrt ,  A.  van  Nès^,  "avale  de 
&  Trompj  des  Vice-amiraux  ].  van  Nés,  Evertfz.  de-Haan  &  Vlugj  &dpCon.^°j;;;S 
tre-amiraux  F.  van  Alniondc  &  E.  de  Ruiter.    Le  lendemain  un  peu  après  midi  vantocu- 
l'armée  aiant  le  vent  contraire  fut  obligée  d'aller  mouiller' l'ancre  devant  Douvres /'/y^». 
Le  Général  faliia  de  treize  volées  le  pavillon  du  Roi  qui  étoit  arboré  fur  le  châ- 
teau j  chacun  des  autces  L.  Amiraux  le  (allia  d'onze  'volées  5  les  Vice-amiraux  lie 
Uv.  XVI.  faluc- 
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L  A   V  I  E    D  U 

167 A-   faliiércnt  de  neuf  ;  &  les  Contre-amiraux  ^  de  fept  5  amenant  Jcurs  pavilloîis  5c  Icnn 
amSofi-'"^T^^^*     château  répondit  d'onze  coups,  &  Ruiter  remercia  auffi  d'onze,  &lc 
tiers  Gêné-  châtcau  cncorc  cnfuite  de  neuf.    Cette  civilité  fut  pratiquée  à  proportion  &  fur  le 
hbannierï'  î"^^^^^      P^*^      ^^^^^^  Oficicrs  Généraux.    Lors  qu'on  eut  ceHe  de  tirer  chacun 
deRoi.      ifla  de  nouveau  Ton  pavillon.    Quelques-uns  avoient  cru  que  parce  que  les  Hollan- 
tMuicuïîé         ctoicnt  tout  proches  de  la  ville,  on prétendroit qu'ils devroientlaifler les pavil- 
^Mu^curre-  ^^^^^      ^      huniers  ferlés,  tandis  qu'ils  y  feroient  à  l'ancre  :  mais  les  Anglois  ne 
réxigércnt  pas  5  au  contraire  ils  parurent  fort  contens    Le  Lieutenant  même  qui 
commandoit  en  rabfence  du  Gouverneur,  lequel  étoit  allé  à  Londres,  vint  avec 
pluficurs  Gentishommes  Anglois  vifiter  le  L.  Amiral  Ruiter  &  le  Comte  Guillau- 
me de  Hornes  à  leurs  bords ,  &  leur  firent  beaucoup  de  civilités ,  auxquelles  il  fut 
répondu  de  la  même  manière.    Là  il  fut  bû  à  la  fanté  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, à  celle  des  Etats  Généraux  &  du  Prince  d'Orange ,  &  enfuiteonfeféparaavec 
beaucoup  de  témoignages  d'amitié  de  part  &  d'autre.    Sur  lefoir,  trois  navires  de 
guerre  &  dix  autres  bâtimcns,  tant  flûtes  que  fenaus,  venant  de  Zélande,  feren- 
rliemcftîa'ï'^"^  paviUou.    Lc  lendemain  l'armée  remit  à  la  voile  ,  &  fit  tous  fes 

voile, mais  ^forts  pour  fortir  du  Canal  en  louvoiant  &  en  étalant  les  marées  ,  afin  de  prendre 
vemcTntfai!^'^'^.'^^"'^  '^"^^^      ^'^^"^  ^'^^'^^       ^voicnt  été  dounés  au  Général  l'obli- 

re  rempé-    gcoicnt  dc  fc  rcndrc  :  mais  le  calme ,  le  vent  contraire ,  les  bâtimens  pefans  à  la  voi- 
le qui  la  fuivoicnt  &  qui  étoicnt  en  grand  nombre  ,  l'empêchèrent  d'avancer  au- 
delà  de  la  pointe  de  Singcls,  à  l'Eft  de  laquelle  elle  jetta  l'ancre.    Cependant  com- 
me il  n'y  a  voit  point  d'eau  à  faire  en  ce  licu-là ,  Ruiter  &  les  autres  L.  Amiraux 
furent  d'avis  de  retourner  à  Douvres,  où  il  y  avoir  une  bonne  aiguade,  &  où  on 
Ruiteradc  donna  ordre  de  remplir  tous  les  tonneaux  qui  étoient  vuidcs.  •  En  ce  tems-làRui- 
ùcaSure.        ^^^"^3  dans  unc  grande  inquiétude  de  ce  que  les  flûtes,  fur  lefquelles  étoient 
tardcment  chargcs  Ic  canoQ  «5c  les  autres  munitions  de  guerre,  tardoient  fi  longtems  à  venir.  Il 
Sinéccf-^"  ^^"^'^  f  principaux  Miniftrcs  d'Etat,  lui  remontrant  :  ^'ilnyavoiten^ 

faires.  COTC  dans  l'armée  aucune  des  munitions  de  guerre  néce(faire5  four  ataquer  des  villes  on 
ce  lïet  îun  fortercjjes  apr^es  une  defcente ,  &  que  fans  cela  il  n'était  pas pojjible  de  fowvoir  for- 
cLain  Mini- le  S  entreprtfes  qui  avaient  été  ordonnées  par  Son  Altejfe  ^  &  beaucoup  moins  de  lesi 
^flT  -  vaijfeaux  étoient  fi  mal  pourvus  de  mèche ,  qutl  nyenauroit 

Qu'il  man-  four  fufire  trois  jours  après  une  defcente.  ^'on  ne  pouvait  fournir  aux  foldats 
Sdlmt*  T/^f  ^'fi'^''  ^{  ^«'^^^  demandoient  pour  leurs  armes,  &  que  pour  cet  éfet 
che.debalcs  frUott  envoier  à  l'armée  des  moules  de  14.  de  16.  &  de  18.  haies  à  la  livre,  ^ort 
demain  pour  '^'^^^^  ^^"^'^  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  ^^^^^^  menués  armcs  pour  les  matelots  ,  parce  que  les 
ics  matelots.  ,  àuxqucls  il  avoit  été  ordonné  de  fournir  deux  ou  trois  compagnies  chacune 

de  60.  hommes,  ne  pouvount  quà  peine  en  armer  la  moitié    ^'on  tardait  beaucoup 
0' faire  venir  les  foldats,  &  qu'il  ny  en  avoit  encore  que  quelques  compagnies  arrivées 
^Sademan-  le  29.  du  Mois ,  à'  le  jour  de  la  date  de  cette  même  Lettre,    Il  prioit  donc  ce  Mi- 
niftre  de  donner  en  diligence  les  ordres  nécelTaires  ,  pour  lui  faire  envoier  tout  ce 
qu'il  demandoit  dans  fa  Lettre,  conformément  à  l'Adc  de  rendévous  arrêté  depuis 
peu ,  dont-il  vcrroit  la  copie  qui  étoit  jointe  à  fa  dépêche.    Il  détacha  aufli  une  fré- 
gate pour  aller  au  Texel,  &  une  autre  au  Wielingen  ,  ïoUiciter  le  départ  des  bâ- 
timens de  tranfport  chargés  de  vivres  6:  de  munitions  de  guerre,  &  pour  les  ame- 
ner, parce  que  fans  cela  il  étoit  impoflîble  au  Comte  de  Hornes  de  rien  entrepren- 
dre avec  fes  tioupes,  &  d'éxécuter  fes  ordres  fecrcts.    Cette  Lettre  étoit  datée  le 
dernier  dc  Mai.    Ce  défaut  de  toutes  les  chofes  nécefl'aires  pour  agir  ,  chagrinoit 
Ruiter  &    fort  k  L.  Amiral  Général,  qui  fuportoit  impatiemment  une  négligence  fi  préjudi- 
tenrùSe.'  ^^^^Ic.    Lc  même  jour  fon  cfcadre  &  celle  de  Bankert  remirent  à  la  voile,  faifant 
Ils  arrivent  Icut  toutc  à  l'Oucft  pour  s'avauccr  fous  Singels,  &Tromp  demeura  encore  à  l'an- 
Elrlomp  ^'^^^  ^fi"     ^"^^^  le  relie  de  l'eau.    Sur  le  foir  Ruiter  &  Bankert  mouillc- 

y  arrive  après  rent  fous  Singcls,  oii  Tromp  avec  fon  efcadrc  alla  les  joindre  le  lendemain.  Pen- 
Lcc.Am.E.  ^^"^  ^"'^^^  ^""-'^"^  ruoùillés  le  Contre-amiral  Engel  dc  Ruiter  ,  fut  détaché  avec 
deRuitcr  eii  ciuq  navitcs ,  ime  frégate  &  trois  fenaus,  pour  aller  croifer  à  l'Oiieft  dans  le pafla- 
^uftaiffef  5e  Canal  ,  en  s'étendant  raifonnablement,  afin  de  faire  quelque  découverte  ,  ou 
auxpourai-  d'iufulter  l'ennemi  fi  l'ocafion  s'en  préfentoit ,  &  après  avoir  ainfi  croifé  quelque 
dlasTica-  ^^^^^  ju^ques  à  l'ifle  de  Wicht,à  Kiskalfen  &  à  Torbaie,  fc  rendre  fous  le  pavillon 
rendévous.  Cet  ordre  fut  exécuté.  Mais  le  2.  de  Juin  l'armée  remit  encore  à 
i.Jnm.     la  voile  prenant  fon  cours  à  l'Eft.    On  aprit  alors  par  une  lioucre  de  Zélande ,  à  qui 
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L.    AMIRAL   DË   R  Û  î  T  Ë  R.  6^ 

des  Suédois  avoient  parlé  en  revenant  de  France  ^  que  tout  le  monde  étoit  en  crainte  167^ 
&  en  armes  fur  les  côtes,  &  qu'on  avoit  envoie  en  terre  ferme  toutes  les  femmes  &  Nouvreilè* 
les  enfans  de  l'iflc  de  St.  Martin  de  Ré,    On  fut  enfuitc ,  par  le  moien  d'un  petit  bâti-  p^^^^^J"*^* 
ment  François  que  le  Capitaine  Jean  de  Witte  avoit  pris  ,  qu'il  y  avoit  deux  mille  ' 
hommes  dans  Dieppe  *  qui  y  faifoient  la  garde  jour  &  nuit ,  &  qui  étoient  relevés  tou- 
tes les  fcmaines.    Le  5.  on  eut  du  gros  tems  qui  incommoda  quelques  vaifleaux  dans  f.yuin. 
leurs  mâts  de  hune  &  dans  leurs  voiles  ;  &  fur  le  foir  on  jetta  l'ancre  à  l'Oueft  de  ^^J^i^^^m^ 
Swaneklif ,  c'eft-à-dirc  au  côté  de  Wicht  qui  gît  à  l'Eft.    Il  y  avoit  un  château  proche  de 
où  on  arbora  le  pavillon  du  Roi ,   auquel  toute  l'armée  fit  le  falut  en  amenant 
les  pavillons  &  en  tirant  le  canon,  à  quoi  le  château  répondit  de  douze  volées. 
Sur  le  foir  les  L.  Amiraux  van  Nés  &  Bankert,  s'abordèrent  par  hazard.  L'épe- 
ron du  vaifleau  de  Bankert  fut  rompu  ,  &  la  galerie  de  bâbord  de  van  Nés  fe  brifa: 
le  Lieutenant  Amiral  Guillaume  Baftianfz.  perdit  aufll  Ibn  ancre.    Le  lendemain  c.fuin: 
le  Comte  de  Hornes  propofa  au  Confeil  de  guerre,  que  comme  le  vent  demeuroit  Propofitioii 
toujours  depuis  l'Oueft  jufqu'à  l'Oueftfudoùeft ,  &  au  Sudolicft ,  il  y  avoit  lieu  d'éxa-  HomeT^^ 
miner  s'il  ne  feroit  point  à  propos  de  traverfer  de  Wicht  à  Cherbourg,  place  qui  eft  Réfoiutîon 
à  l'Eft  du  cap  de  la  Hogue ,  pour  tâcher  d'y  remporter  quelque  avantage  fur  les  ennemis. 
Mais  le  L.  Amiral  Ruiter  en  aiant  délibéré  avec  le  Confeil  de  guerre ,  on  fut  unanime-  ^"^"*^* 
ment  d'avis  qu'il  y  auroit  trop  de  diflîculté  à  s'avancer  vers  ce  lieu-là  ,  &  à  dé- 
paffer  la  rivière  de  Somme  ;  outre  qu'on  n'étoit  pas  pourvu  de  munitibns  de 
guerre  ni  d'artillerie  ,  pour  ataquer  cette  place  &  la  batre  comme  il  faudroit ,  fi 
l'on  prétendoit  s'en  rendre  maître.    De  plus  il  fut  conclu  que  les  Capitaines  Elandc 
du  Bois  &  Barent  Martenfz.  continuëroient  de  croifcr  par  le  travers  de  l'ifle  de 
Wicht,  fur  la  route  des  vaiffeaux  qui  dévoient  aporter  les  munitions  qu'on  aten^ 
doit  de  Hollande,  afin  de  fuivre  enfemble  l'armée  qui  devoir  faire  voiles  à  Tor- 
baie  ,  pour  faire  de  l'eau  &  lefter  les  bâtimens  de  tranfport  qui  ne  l' étoient  pas 
afsès.    Pour  les  navires  de  van  Nés  &  de  Bankert  ils  demeurèrent  à  l'ancre  un 
jour  après  les  autres,  afin  qu'on  pût  rétablir  leurs  débris.    On  mit  donc  le  lende-  L'armccar- 
main  matin  à  la  voile  ,  &  le  8.  l'armée  arriva  devant  Torbaic.    Là  le  Général  Torbl^r"^ 
fit  venir  tous  les  Oficiers  Généraux  &  les  Capitaines  à  fon  bord  ,  où  il  leur  dé-  8.  Juin. 
Clara  qu'il  en  feroit  détaché  une  cfcadrc  fous  fon  commandement,  &  que  le  refte  /^{""'^^ '^^'^ 
de  l'armée  demeureroit  fous  celui  de  Tromp.    Le  Comte  de  Hornes  paflli  en  me-  l'armée  nav*.; 
me  tems  du  bord  de  Ruiter  à  celui  de  Tromp,  &  l'cfcadre  détachée  fe  rendit  fous  ^^^^^o™- 
le  pavillon  de  ce  premier  Lieutenant  Amiral ,  qui  voiant  que  la  faifon  s'écoule*  kL.'^Am.'^ 
roit,  fe  trouva  obligé  de  hâter  fon  voiage  ,  quoi  que  les  munitions  néceffaires 
ne  fuirent  pas  encore  arrivées  j  dans  refpérance  que  les  vaiflcaux  qui  étoient  aten- 
dus ,  le  fuivroient  &  pourroient  le  joindre.    Le  Colonel  van  Uittenhove  qui  com- 
mandoit  les  troupes  réglées ,  demeura  avec  lui  à  bord  des  Sept  Provinces  ,  &  prit 
conjointement  foin  que  les  équipages  fiflent  tous  les  jours  l'éxercice  ^  afin  d'être 
mieux  difpofés  à  l'exécution  de  ce  qui  leur  feroit  ordonné.    Voici  le  nombre  des 
navires  de  guerre  &  des  autres  bâtimens  qui  furent  détachés  du  gros  de  l'armée,  pour, 
cette  expédition  particulière ,  fous  le  commandement  de  Ruiter.    De  l'Amirauté 
de  Rotterdam ,  4.  navires ,  2.  brûlots ,  2.  fenaus ,  6.  flûtes  ou  bâtimens  de  tranf- 
port &  une  galiote:  de  l'Amirauté  d'Amftcrdam,  8.  navires ,  4.  brûlots  ,  3.  fe^ 
naus ,  huit  flûtes  de  tranfport ,  avec  quatre  autres  chargées  de  vivres  &  deux  ga- 
liotes  :  de  l'Amirauté  de  Zélande  ,  3.  navires  ,  un  fenau,  &  une  flûte  à  eau  :  de 
l'Amirauté  du  Quartier  du  Nord  ,  3.  navires  &  deux  flûtes  de  tranfport  :  outre 
neuf  autres  vaiCfeaux  qui  dévoient  être  du  nombre  &  qui  étoient  abfens,  dont  fai-  ;-<^ 
foient  partie  ceux  des  Capitaines  de  Liefde  &  Filippe  Melkcnbeek  ,  qui  aiant  été 
détachés  le  3.  de  Juin,  pour  aller  croifer  quatre  jours  vers  Vicrly  au  vent ,  à  vûc 
de  l'armée,  n' étoient  pas  encore  de  retour,  &  les  fept  autres  n'étoient  pas  arrivés. 
Toute  cette  efcadre  ctoit  pourvûé  de  43  36.  matelots  ,3386.  foldats,  &  de  1 142.  pièces 

canon.  Pour  ce  qui  regarde  le  L.  Amiral  Tromp,  &  ce-qu'il éxécuta ,  fuivant 
fes  ordres,  avec  la  plus  confidérable  partie  de  l'armée  navale  ,  qui  demeuroit  fous 
fon  commandement,  j'en  laiflerai  à  part  le  récit  quin'eftpasdubutdel'Hiftoirequc 
j'écris,  ôc  je  continuerai  à  fuivre  le  pavillon  de  Ruiter. 

Ce  Général  avoit  fait  voiles  de  devant  Torbaic  dès  le  foir  du  8.  de  Juin ,  &com-  Ruitcrfait 
me  le  vent  s'étoit  rangé  au  Nordnordeft  fon  efcadre  avoit  porté  le  cap  à  rOiieft.  Jo'^nSTc, 
1-c  jour  fuivant  aiant  fait  venic  à  fon  bord  les  Comraandans  de  chaque  vailTcau. 
;  XVI.  LUI  il 
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mSuéT  T'!^^  vinilcnt  à  être  fëpafe-s  par  quelque  accident,  il  leur  étoit  marqué  de  fé  rendre 
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Mémoires 
diftri 

.  ,  ,  -  pointe  de  terre  fur  la  c^teOcci^ 

dentale  de  Gallice  en  Efpagne  ;  &  l'autre  cacheté ,  pour  l'ouvrir  lors  qu'on  fetôit  arrivé 
LWcde^^^P''^'^^^^'^'^^"^^'^^"^'  ^  Pai"  lequel  il  leur  étoit  enjoint  de  faire  route  ju%i'à  la  baie 
Ruitereft  ;  dc  Stc.  Croix ,  à  la  pointe  Orientale  de  Ténériffe,  l'une  des  ides  Canaries.  Lcmêmé 
Sdi"t  '"  ^^^^^  ^'^'^^^  ^^^^^^^  en  trois  diviûons,  fous  lerquelles  il  rangea  les  neuf  vaiflcaux 
lions.  encore  nbfcns,  au  cas  qu'ils  vinlfenr.  Enfuite  il  emploia  tout  ce  qu'il  avciit  d'expé- 
x^b^^^  ^^^^^^  marine  pour  faire  bonne  route,  &  le  30.  de  Juin  il  fc  trdliva  parles 

i9.7«i«.    34-  degrés  &  plus,  de  latitude  Septentrionale.    Il  jugea  alors  à  propos  de  détachet 
v^nceiTon    ^^'^  ^^^^     Contrc-amiral  Engel ,  avec  fcpt  vailTeaux  ,  &  de  le  flùrc  devancer  à  Té- 
FÎbaveJïpt  fierifte  ;  cu  p.irtic  pour  y  donner  avis  au  Gouverneur  que  le  L.  Amiral  fonpére le  fuii 
vaiiFcaijjK  >  Voit  àvec  de  plus  grandes  forces ,  &  qu'il  ne  vouloir  aborder  en  ce  lieu-là  que  pour  acheu 
r;K.!?,^^       ^^^''^^  '  prévenir  par  cette  déclaration  tous  fonpçons  ;  &  en  {Sârtie  pout 

'  faire  tenir  plutôt  pi  êies  Ics  chofes  qu'il  vouloit  acheter.  D'ailleurs  comme  il  n'efti* 
moit  rien  fi  cher  que  le  tems  pour  le  fuccès  de  fon  eritrcprife ,  il  donna  ordre  à  qua- 
^^.hM.'  .  J^^  ^^'^  meilleurs  voiliers  de  fcs  navires  &  des  frégates  ,  de  remorquer  un  pareil 
iiaproche  nombrc  des  plus  pcfans  vaifleaux.  Le  2 1.  bh  eut  la  vue  de  la  pointe  Oècidéntaiede 
leM.dere.  Madère  ,^  celle  des  ifles  Canaries  qui  eft  le  plus  au  Nordoaeft.  Le  24.  on  décou- 
vrit Ténériflfe  &  le  jour  fuivant  on  arriva  à  la  radé<ié  Stc.  Croixiavant  que  lé 
Contre-amiral  Engel  de  Riiiter  y  fût  lequel  on  jugea  avoir  eu  plus  de  calmé  en 
lâ  foute  que  le  Général  l'on  pérc  n'en  avoir  eu  dans  la  Tienne  j  &  on  y  trouva  le  Ca- 
pitaine Pierre  de  Liefdc ,  qid  y  avoir  abordé  deux  jours  auparavant.  Ruiter  aiant  apris 
qu'on  ne  pouvoir  faire  de  l  eau  en  celreu  ,  i-éfolut  de  faire  moùiUdr  ân  pie  d^ancre  & 
enfuite  de  continuer  fa  roure  fans  dittérér,  faifant  néanmoins  auparavant aclieter  pat 
le  Conful  des  P.  V.  quelques  pipes  de  Vin  dc  Catiarie,^  du  bêfail  eh  vîc  ,  &  dW 
très  r^fraK^hiflemens  qui -fnreht  menés' -à  II  rhir'anffi  entre  ks^  mains  du  mê- 

me ConfuV  huit  ordres  cachetés  pour  Ks  tdndévou^  y  àfiti^dè'les  donner  aux  vailTèàiix 
:qui  dévoient  encore  venir-,  <&  de  leur  marquer  par  là  quel  cours  il  falloir  prendre 
^ii_remçtaM  ^^.^^  c'étoit  h  k  Martinique  qu'il  aIloir  '&  OU  ils  dévoient  lefuivre.  Onfitdohc 
v-:.;i.,.Vbiles  des  Xt  foin,  par'iin  vent  de  Noixléft,-  &  on  pdfra  Id  cap  àu  Sùd&«nruiteàiï 
-      ;  :  -Sudfudouelî.:    Au  refle  iPmè  fcroit  inipoffible  dé' décrit' ï)Ius  nett€tti€^      qui  Te 
.paflCi  en  eerté  expédition,  à  Pataque  d^yla  Marriin4uè  ^•dàhsiaMè;^  ni  d'en  iriieujê 
déduire  les' circénftancès  ;  que  par  les  proj)res  termes  d'^nn  récit-' du  Lieutenant 
Ajniral  R-6itei<v  contenu 'dàris  une  Lettre  du  8.  d'Août^  qu'il  envoia  au  Prince  $  ùii 
Pôn  vdif  '-îé' détail  de  tout  ce  qui  arriva  ,  &  du  peii  de  fuccès  de  cette  Cfltr^ 
pfffe.     ;  "A  moio'ili'  .    .-[ui  'A^aub 

'■       ■    ,  •  '  •      ç20tilv; .         •    'J  -i'-ijrjrrn 

.  Tres-noble  &  Xrès-illuftre  Sei^ieur.  &  .Prince; rA  ■      .-lA  îû'x:.:..  /îIoo 

«  Ma.âér'nicre  Lettre,:  dont  je  joînS'un  dni^ticata  à  édie-ci',  éckfèktêt'^t  ïyÛ^ 
. .  .__  .  ^'  ^dernier  .M'ois  de  Juin  ^  '  ^^;h  baie  de  Stc;  Croix- ,  l'inc  àc^VénêMc:  D^V le  même  m 
chant l'expé-  j^hous  pfkrte S  notre  coTits'  tous  cnfernblc  veï'i^îâ  Martinique  ,'  ^en  conforrhité-de  l'ordrd 

ditiondela  •     •/>  •''      r.  .   „      .■      ^      .  r.  .»  ^  -  _  •  .  : 
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,;'doriridéM6lè  fiir  la  Tôate  ;  oit  nous  ii'avbiis-rciTcontrétmcLiirc  vaïffeàux ,  queîe  i15> 


Délibéra- 
tions fur  la 


■  Lettre  de 
Ruiterau 
Prince  tou- 


;ks  Tndés^Ôirlcmalcs.'  vA^^  i'avpis-tousles-jotirStîtscomerrations'kvecleSia^^ 
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,J  trois  b\iga'4b^  ;  fous  Iç^  LîdiitpiTans  Coïôntjs ,  fe  Comte  |citr  de  Horhes''  de  la'  Gr:{n^^. 
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eu  conjointement,  félon  que  l'ocafiOn  s'en  preïenteroit  ,  nous  trouvâmes  qu'il''  1674, 
n'y  en  avoit  que  pour  contenir  à  la  fois  900.  ou  1000.  hommes  avec  leurs  armes.'' 
Le  18.  de  Tuillet  nous  fûmes  par  les  14.  degrés  20.  minutes  de  latitude  Nord ,  i.JmJku 
par  les  316.  degrés  43.  minutes  de  longitudej  ce  qui  nous  obligea  de  faire  veiller  " 
exactement  de  deffus  les  hunes  fi  Ton  n'auroit  point  connoifTance  des  terres ,  qu'on  " 
découvrit  le  lendemain  de  bon  matin,  fa  voir  la  Martinique  au  Nordoueft ,  &Ste." 
Lucie  au  Sudoiieft  à  nous.    Nous  avions  le  vent  Nordnordeft  &  un  tems  fort"  ^^^^  ^ 
pluvieux  ;  néanmonis  en  ferrant  le  vent  nous  ne  laiMmes  pas  de  louvoier  vers  la  Mar-  «  Lyncoî^'t  eft 
tinique  où  nous  envolâmes  le  Capitaine  Corneille  Lyncourt,  qui  commandoit  ordi-  dctachévcrs 
nairement  une  flûte  de  tranfport  de  Zélande  ,  mais  que  nous  avions  fait  pafler  un  jour  " 
ou  deux  auparavant  fur  un  fenau,  avec  ordre  de  s'avancer  vel^s  terre,  parce  qu'il" 
connoilfoit  afsès  ces  païs-là  &  qu'il  y  étoit  connu.  Il  devoit  tâcher  d'enlever  quelques  " 
sens  qui  puAcnt  nous  dire  des  nouvelles  de  l'état  des  afaires  du  lieu ,  &  en  quelle" 
difpofition  étoient  les  habitans ,  &  on  lui. donna  en  même  tems  à  diftribuer  des  billets  " 
en  forme  de  Manifeftes,  que  nous  avions  fait  traduire  en  François,  &  dont  j'ai" 
joint  ici  une  copie  fous  la  lettre  A.  u 

Sur  les  huit  heures  nous  nous  laiflames  dériver  ,  &  je  fis  venir  à  mon  bord  "  Le  Capîtai- 
tous  les  Oficiers  &  Capitaines,  tant  des  troupes  que  des  vaifleaux ,  pour  les  exhor- "  ""^.f^^^'j;^^ 
ter  encore  une  fois  à  fe  bien  aquiter  de  leur  devoir ,  leur  ordonnant  de  faire  de  leur hortés  à  fair» 
côté  les  mêmes  inftances  aux  troupes  &  aux  équipages  ,  fous  les  menaces  &  les  ^^^^'^evo»'^- 
promeffes  qui  y  étoient  annexées.    Enfuite  nous  continuâmes  notre  route ,  &  étant  Lyncourt 
proche  de  terre  &  d'une  haute  roche,  nommée  le  Diamant ,  Lyncourt  nous  ame-"^'^^^'*^^^^^^^^^^ 
na  à  bord  un  Flamand,  un  Anglois  &  un  Irlandois  ,  qu'il  avoit  pris  fans  beau- " troi^Négres 
coup  d'opofition  de  leur  part ,  &  enlevés  du  lieu  où  ils  travailloient  à  charger 
du  bois  dans  un  bâtiment  ;  &  avec  eux  encore  trois  Nègres  ,  qui  apartcnoient  " 
aux  héritiers  d'un  certain  Monfieur  d'Olen,  ôc  qui  étoient  allés  dans  un  canot  à" 
la  pèche.    Tous  ces  gens  duement  examinés ,  chacun  d'eux  l'aiant  été  fepare^  "  ^ç^"™^^" 
ment  ,  convenoient  en  ceci  :  que  depuis  un  mois  il  étoit  venu  des  avis  &  des  "François  font 
ordres' exprès  de  France,  non-feulement  à  la  Martinique  ,  mais  encore  à  toutes f^'J'/^^g^^^^^^^ 
les  autres  ifles  que  les  François  polTédoient  en  ces  quartiers,  qu'on  eût  à  fc"&qu'iiya 
tenir  fur  fes  gardes  contre  une  efcadre  qui  devoit  venir  de  Hollande  pour  les  " 
ataquer  j  avec  lequel  avis^  il  étoit  auffi  arrivé  des  renforts  de  troupes  &  de  mu- "  font'ave^tis 
nitions.    Outre  cela  ils  déclarèrent  que  depuis  peu  de  jours  un  yacht  nommé  "^^'^^^""^" 
l'Hirondelle  ,  venant  de  France  avoit  touché  à  la  Martinique  ,    &  y  avoit  "  dS"""""^" 
aporté  des  Lettres  ,  dans  lefquelles  on  fixoit  nos  forces  à  17.  navires  de  guer-" 
rc     avec  plufieurs  flûtes  &  autres  bâtimens  ;   dequoi  nous  fûmes  extrême-*' 
ment  furpris.    Us  raportérent  encore  qu'il  y  avoir  plus  de  quinze  jours  qu'il 
ctoit  parti  de  cette  même  ifle  des  vaiffeaux  chargés  dt  fucre  &  d'autres  mar-" 
chandifes,  pour  aller  aux  ifles  qui  étoient  le  plus  fous  le  vent,  fe  joindre  à  d'au-" 
très  bâtimens,  afin  de  prendre  la  route  de  France  fous  l'efcorte  de  quelques  navi- "  Etat  &  fi. 
res  de  Q;uerre:  que  le  refte  tant  des  navires  du  Roi  que  des  vaifl'eaux  marchands ," 
touchant  le  nombre  defquels  ils  ne  convenoient  pas ,  s'étoit  retiré  dans  le  port  "  FortdeCul-; 
du  Cul-de-fac,  dont  le  Fort  étoit  muni  de  20.  pièces  de  canon,  &  de  quatre  ou  " 
cinq  compagnies  de  foldats  :  que  tous  les  ouvrages  de  ce  Fort  n'étoient  pas  enco- " 
re  à  perfedion  ,  &  que  la  moitié  des  équipages  des  vaifleaux  ctoit  malade.  "  ^^^^^^^ . 
Après  avoir  reçu  des  avis  fi  importans ,  on  mit  en  délibération  laquelle  des  trois  tionsiurce 
places  on  ataqueroit  d'abord,  &  on  confidéra  que  quand  même  on  fe  feroitem-" 
paré  de  St.  Pierre  &  du  Carbct,  où  il  n'y  avoit  point  de  vaiffeaux  ,  il  faudroit" 
toutefois  encore  en  venir  à  forçer  le  Cul-de-fac,  ainfî  qu'on  le  pouvoir  apren-" 
dre  d'un  dire  du  pais  ,    qui  fe  trouve  conforme  à  la  vérité,  que 
conaue  est  m/tître  du  Cul-de-fac  a,  tout  le  païs  en  fa,  puijfance.    Que  fi  on  pré-" 
tendoit  aller  par  terre  à  cette  place,  on  feroit  néceffairement  obligé  dans  la  marche  " 
de  paflfer  par  des  endroits  fi  étroits  &  fi  difficiles,  que  toutes  nos  troupes  auroient  " 
pû  être  arrêtées  par  très-peu  de  gens.    Qu'après  avoir  pris  le  Carbet ,  ou  St.  Pierre ,  il  " 
ne  feroit  pas  polTibie  de  fe  rembarquer  fi  promtement ,  parce  que  n'aiant  pu  faire  ai-  " 
guadeàTénériffc  '  tous  les  vaifleaux  étoient  entièrement  dépourvûs  d'eau  auffi-bien" 
que  de  bois  à  brûler,  &  qu'on  trouveroit  abondatice  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces"^^ff°S? 
munitions  au  Cul-de-fac.  Ainfi  il  fut  réfolu  d'aller  inceflamment  livrer  aflaut  à  cette  "  Fort  du  Cul- 
dernière forterefle  par  terre  &  pat  mer,  &  de  tâcher  de  l'emporter  de  vive  force. 
~     Liv,  XVI  LUI  z  Pout*< 
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1674.   »j  Pour  cet  éfet  nous  fîmes  route  de  ce  côté-là  $  mais  en  arriva^nt  fous  la  terre  nous 
„  tombâmes  dans  le  calme.    Sur  le  foir ,  au  coucher  du  foleil ,  la  pointe  Méridionale 
%o.Juiiku  ^^^^  Cul-de-fac  nous  étant  demeuiée  à  une  lieue  à  l'Eft,  nous  fîmes  toute  la  nuit 
„des  bordées  pour  nous  aprochcr.    Cependant  le  calme  continuant  toujours ,  ce  ne 
„fut  que  le  Vendredi  20.  de  Juillet,  à  onze  heures  du  matin  ,  que  nous  moùillâ- 
5,  mes  dans  la  baie  fur  14.  brafles,  juftement  à  l'Oueft  du  Cul-de-fac.    Alors  les  fig- 
„naûx  de  defcente  aiant  été  faits ,  on  embarqua  promtement  le  nombre  de  près  de 
Lestroupes  „  1000.  hommes  dans  les  canots  &  dans  les  chaloupes  ,  lefquelles  à  l'exemple  des 
t^foSr""  "  troupes,étoicnt  aulTi  divifées  en  trois  brigades,  chacune  rangée  fous  un  pavillon  parti- 
conduite  du  , ,  CLilier  ;  &  tous  ces  bârimens  enfemble  fous  le  commandement  du  Sieur  Colonel  Uit- 
wnhôve     "  ^^"^"^ove ,  s'avancèrent  fur  une  ligne  vers  le  rivage  ,  dans  l'intention  d'y  prendre 
3,  pofte  fuivant  notre  réfultat,  &  d'y  agir  vigourcnfement ,  nonobftant  que  les  enne- 
,,mis,  à-peu-pi-ès  au  nombre  de  trois  cens  hommes  fous  les  armes ,  enflent  déjà  pa- 
ru  un  peu  auparavant  à  l'endroit  où  Ton  vouloit  faire  la  defcente ,  d'où ,  par  la 
„  crainte  de  notre  canon ,  ils  fe  retirèrent  derrière  des  buiffons  &  en  des  bois  qui 
5,  répondoient  au  rivage ,  afin  d'y  atendre  nos  gens.    Sur  cela  le  Sieur  Colonel , 
„  avec  les  trois  Licutenans  Colonels  &  les  autres  Oficiers  inférieurs  ,  qui  avoient 
LcComte     Commandement  fous  cux ,  fautèrent  avec  beaucoup  de  réfolution  dans  l'eau,  pour 
ciibieiTé"^   5,  aller  au  rivage  à  la  tête  des  troupes,  excepté  le  Sieur  Comte  de  Styrum,  qui  avoir 
été  établi  Aide  Major  Général,  &  qui  avoit  été  bleflé  dans  fa  chaloupe.  Ilsren- 
jis"ontT"  Jî^'oiérent  enfuite  les  bâtimens  tour-à-tour  ,  pour  prendre  le  refte  des  foldats  qui 
pouflës.      jj  croient  encore  à  bord ,  &  tirent  aufli-tôt  retirer  dans  leur  forterelfe  les  ennemis , 
5,  qui  du  lieu  avantageux  où  ils  fe  trouvoient  poftés ,  avoient  chargé  nos  gens  tan- 
„dis  qu'ils  étoient  encore  dans  leurs  petits  bâtimens,  &:  en  avoient  déjà  tué  ou  blelTé 
^Situadon      plufieurs.    Ce  Fort,  que  nous  ne  favions  pas  être  fi  près  des  bocages  &  des  arbres 
°^^*     5,  qui  étoient  au  bord  du  rivage,  étoit  fitué  dans  un  vallon,  muni  d'un  rempart  de 
„dèfcnce,  &  de  bonnes  palilTades  de  dix  piés  de  haut  ,  entrelaflces  de  gros  ro- 
Quicft  ata-  „  feaux  de  cannes.    Nos  troupes  ne  laiflerent  pas  néanmoins  d'aller  courageufement 
queiansfruit  ,j divcrfcs  fois  à  l'aflaut  :  mais  comme  du  côté  des  bafles  terres,  qui  joignoicnt  les 
foup'de^per  i'paliflades  par  le  derrière,  elles  étoient  expofées  à  la  plus  grande  partie  du  canon 
te.  '        „de  cinq  ou  fix  vaifleaux,  mouillés  dans  le  Cul-de-fac,  qui  tiroient  par-deffus les 
tkéde  moîts  »î  terrci, ,  entre  lefqucls  il  y  avoit  un  navire  de  guerre  ,  monté  de  plus  de  40.  pié- 
Sidebleirés.  ^^ces  de  canon,  qui  étant  chargées  de  mitrailles  faifoient  un  feu  terrible,  il  y  eut 
5,  quantité  dcsiiôtrcsdetuèsoudebleflés.  "  Outre  cela  leterrein,  où  ils  étoient  pof- 
5,  tés  devant  le  Fort ,  étoit  tout  à  découvert  aux  coups  des  affiégés.    Le  fond  mê- 
„  me  des  environs  du  port ,  que  nous  avions  fait  fonder  par  le  Capitaine  Thomas 
„Tobiafz.  n'étoit  pas  afsès  profond  pour  y  pouvoir  faire  entrer  en  un  momûnt ,  du 
5, côté  de  rOùcft  où  nous'étions,  nos  vaifleaux  &  nos  brûlots,  foit  en  navigeant 
„  ou  enrouant,  afin  de  détruire  ceux  des  ennemis  j  d'autant  plus  qu'ils  avoient  fait 
Laplupart  „couler  bas  un  ou  plufieurs  bâtimens  pour  fermer  la  principale  palîe.    Il  fut  donc 
^én^faux^,,  enfin  conclu  que  puifque  tous  les  Oficiers  Généraux  des  troupes  réglées ,  hormis 
des  foldats   „le  Sieur  Comte  de  Homes,  étoient  bleffés  ,  &  avoient  été  remenés  à  bord,  & 
^ïonlidli  î5<î"'i^  y  3Voit  déjà  tant  d'autres  blefles  &  tant  de  morts,  ainfi  qu'il  paroîr  dans  la 
tionsfùiîe^  „  lifte  ici  jointe,  fous  la  Lettre  B.  il  étoit  de  la  prudence  de  ne  s'opiniâtrer  pas  à  em- 
^re^unafriut  "  P®^*^^"^  d'afl"aut  cettc  fortereflc,  vu  que  quand  même  on  fe  feroit  faifi  du  bas  Forr , 
général.     „le  canon  des  vaifleaux  n'auroit  pas  manqué  de  nous  forcer  à  l'abandonner.  De 
„plus  il  y  avoit  une  montagne  à  rOùell  de  la  baie,  d'où  on  incommodoit  fort  nos 
„ troupes  à  coups  d'armes  à  feu,  &  qui  de  fa  nature  étant  fort  efcarpée,  avoit en- 
„core  été  coupée  de  traverfes  qu'on  y  avoit  faites,  &  qui  larendoientinacceflfible. 

Ces  deux  obflacles  ne  pouvoient  être  furmontés  qu'en  s'y^  prenant  dans  les  for- 
3,  mes,  &  on  étoit  defl:itué  de  toutes  les  chofes  néceflaires  pour  l'entreprendre.  Hn'y 
„  avoit  pas  aulfi  de  fondement  à  faire  fur  les  habitans  &  fur  les  maîtres  des  plantages , 
5,  qui  étoient  tenus  en  bride  par  les  gens  de  guerre;  au  contraire  on  avoit  à  craindre 
,,que  voiant  la  vigoureufe  réfiftance  des  François,  ilsnefe  joignifl^entcncoreàcux, 
„&  qu'ils  ne  vinflent  tous  enfemble  fondre  fur  nous  pour  s'opofer  à  notre  retraite; 
5,  ce  qui  auroit  pu  enfin  caufer  une  défaite  fort  grande ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  re- 
Ileftréfolu  '> ^i^^cr  uos  gens  tout  d'un  coup,  niais  feulement  par  brigades  ,  de  même  qu'ils 
de  retirer  les  „  étoient  defcendus,    Ainfi  par  l'avis  du  Sieur  Comte  de  Hornes,  Colonel,  nous 
troupes.  f  j[jT^cs  revenir  les  troupes  fut  le  foir  &  pour  mieux  abufer  l'ennemi  &  faciliter  leur 
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retraite,  on  eavoia  à  terre  des  tonneaux  vuides  ,  comme  fi  l'on  eût  voulu  s'en"  t^-^. 
fcrvir  à  quelque  cntreprife  particulière,  ce  qui  les  obligea  d'allumer  des  feux  de''  Ordrcfeai 
tous  coiés  5  &  cependant  les  nôtres  étant  revenus  à  bord  ànuitclofe   nous  nous" 
remîmes  au  large  après  minuit  avec  beaucoup  de  chagrin  de  n'avoir'  pas  mieux 
re'uffi.  ^ 

Le  21.  de  Juillet  avant  midi,  comme  nous  allions  encore  à  ladérivcavûëdu"  xi  Mlle* 
Cul-de-fac ,  nous  aflemblames  le  Confcil  de  guerre ,  afin  de  lui  communiquer  ce  ' 
qui  s'ctoit  paire   &  de  délibérer  touchant  ce  qu'il  y  avoir  à  faire  pour  le  fcrvice  " 
&  pour  la  gloire  de  1  Etat.    Apres  y  avoir  fiit  de  férieufes  réflexions ,  &  avoir  confi-  «  D^'Ubéra- 
déré  qu'outre  le  grand  nomore  de  loldats  morts  &  blefles ,  la  plupart  des  Oficicrs  Gé  ^^""^"'•«^^ 
néraux  ne  feroient  de  quelque  tems  en  état  de  fervir;  que  toute  l'efcadre  n'a  voit  "  ?i^tr°" 
plus  d  eau  ni  de  bois  a  brûler  ,  jufqucs-là  que  tous  les  vaifleaux  enfemble  n'en*' 
auroient  pu  fournir  autant  qu'il  en  falloir  pour  la  puovifion  de  deux  ou  trois  feu- 
lement   on  n  eftima  pas  qu'il  fût  poflible  d'atendre  ceux  qui  devoientenco  e  ve-- 
nir  de  Hollande,  &  de  demeurer  quelque  tems  à  croifer  dîans  ces  para.es f^leuV' 
route.    Il  fut  donc  refolu  qu'en  navigeant  terre-à-terre  tout  le  lon^r  df  la  côte  «  n  . 
on  prendroit  fon  cours  vers  liOe  Dominique,  où  l'on  tâcheroit  deSirer L Sau' " d^i^r^^^^^^^ 
Vages  avec  douceur  1  eau    le  bois  &  le  left  dont  on  avoit  befoin     &  cu'aor^^^ 
cela  on  verrou  quelles  .efolutions  on  pourroir  pœndre.  ^Le  matin  du  2  3  étant -'ou  l'on  fait 
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bois. 


— -  --  --  -  r  i'i.-uuic.    i.e  matin  du  23.  étant" 

arrives  a  la  gvande  baie    a  la  pointe  Septentrionale  de  l'ine,  nous  y  expédiâmes" 
nos  afaires  fort  commodcment  &  avec  tant  de  diligence  ,  que  le  zj.  nous  nous" 
trouvâmes  en  état  de  détacher  cinq  navires  &  frégates  pour  aller  au  Sud  de  la  M  ,  « 
tinique.  conformément  au  Mémoire  ici-joint ,  fous  la  lettre  C.  dont  je Xlie" 
tres-humbkment  quil  foit  donne  communication  aux  Sieurs  Confeillers  de  l'An  « 
ïautc  d-Amfterdim,  ou  du  moins  aux  Sieurs Commilfaircsdclé.'ués par leurCol» 
lége  pour  la  prefente  afaire,  afin  qu'il  leur  ferve  d'inftruftion.    Le  même  jour  «  m  „ 
après  m.d,   en  réfumant  notre  précédente  réfolution  du  z,.  du  Mo^'Z^Z:''^^^''^ 
mandâmes  de  nouveau  les  fentimens  de  tous  les  Membre»;  <v  Panîf-.îL.     v    ./''ries  opéra. 
,ui  compofoient  le  Co.ueil,  touchant  les  o,é..io^Z^^^'^^:^t''^ 
diverfes  réflexions  iur  ce  A„ct    qui  revenoient  toutes  à-peu-prcs  à  ceci    Que  com  « 
me  on  avoir  rouve  qu  a  la  Martinique  les  ennemis  avoient  été  averrU^    T'cc  difficulté, 
venue,  &  qu'ils  s'éto.ent  mis  fous  les  armes ,  il  ne  falloir  nfsdnL       f  ^  '}otK"^^ikj,rckn. 
„>êmcàlaGuadeloupe,àStXi.iftofle,&da.:stouresa^^^^^^ 

quartiers-là  :  que  tant  par  cette  railon,  qu'à  caufc  de  la  maladie  des  Oficiers  G    '        autres iiks^ 
des  troupes ,  de  laquelle  il  a  été  ci-delfus  plus  amplement  parlé ,  il  n'y  avoTt  pard^aD^" 
rence  que  cequ  on  enticprendroit  pût  réullir.Que  fupofé  toutefois  qu'on  pût  furpren  " 
dre  quelqu'une  de  CCS  iHcs,  il  n'y  auroit  pas  lieu  d'en  tirer  de  grandes  utilités  puis'* 
qu'elle  fcroit  éloignée  des  autres  pais  de  la  domination  des  Etats,(&:  de  toutes  parts  en  " 
vironnée  des  ennemis,  contre  lefquels  on  auroit  beaucoup  de  peine  à  la  maintenir   &  '' 
qui  la  pourroient  fans  doute  facilement  reprendre.    Que  fi  l'on  ne  ptétendoit" 
qu'aller  faire  un  ravage,  enlever  les  Nègres  &  les  tranfporter  ailleurs  pour  en  né 
gocier  ,  les  frais  qu'il  faudroit  faire  à  cette  fin  coûteroient  plus  à  l'Etat  par  le'* 
long  féjour  des  vaifleaux,  que  ne  vaudroit  le  profit  qui  en  pourroit  revenir  •  outre" 
que  ce  négoce  feroit  difiicilc  à  faire  &  hazardeux,  vû  qu'il  n'eft  pas  aifé  d'en  trou  '« 
ver  les  ocafions  ,  dequoi  il  fut  raporté  pour  exemples  encore  récens  ce  oui" 
ctoit  arrive  a  des  vaifleaux  de  Mtat  dans  une  pareille  renconfr^    o..^  ^>  n  u 
les  premiers  deffeins  aiant  manqué, il  ne  ieroit^.  fon'^^^^J^^f^ 
tation  d  un  corps  fi  confiderable,  de  s'arrêter  à  des  chofes  deli  peudeconféquen-  «f'^^^'-^^P^J- 
ce  5  ni  fort  prudent  de  fe  mettre  en  danger  d'eflliïer  des  ouragans,  dont  la  faifon'^  Songer d'é. 
aprochoit,  &  qm  pouvoient  entièrement  ruiner  l'efcadrc.    Par  toutes  ces  confi-""''^r^"' 
dérations,  après  qu'il  eut  été  mûrement  déUbéré  fur  ce  fujet ,  il  fut  réfolu  d'un"£ns"°"''*- 
commun  avis  de  tous  les  Membres  du  Confeil,  de  prendre  tous  enfemble  incef-"  ^"P'^^ndl» 
famment  notre  cours  en  droiture  à  l'Efl:,  pour  nous  rendre  par  le  Canal  dans  nos '' mourtr  cS 
ports,  afin  de  décharger  au  plutôt  l'Etat  des  frais  que  lui  coûte  tous  les  jours  l'en-  "  ^°ll^"dc^. 
tretien  de  ce  petit  corps  d'armée  ,  &  de  remener  à  fon  fervice  les  troupes  qui" 
croient  embarquées ,  &  qui  pourroient  être  utiles  en  d'autres  ocafions.    Dans  cet-  "  r  ' 
te  intention  nous  fommes  partis  de  la  baie  de  la  Dominique  le  26.  du  Mois        me'Ik  voi- 
le 28.  en  paffant'nous  avons  abordé  à  l'ifle  de  Niévcs,  où  nous  avons  échangé"  ^ Et arri  d 
12.  Nègres,  qui  avoient  été  pris  fur  les  François  à  la  Martinique,  pour  lefaucls " van? nILI' 
^^v.  XVI.  Lia  s 
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674      on  nous  a  donné  quelques  rafirakhiflcmens  de  viandes  8c  de  fruits ,  qui  ont  fervi  à 
"  nos  malades  &  aux  bleffés.    Nous  eûmes  aufli  des  avis  certains  que  les  François 
"de  l'iflc  de  St.  Chriftofle,  avoient  tranfporté  fur  les  terres  des  Anglois  tous  leurs 
"éfets,  compris  mêmes  lesEfclwcs,  de  forte  que  nous  n'aurions  là  trouvé  qu'un 
"  païs  tout  vuide,  &  où  il  n'y  auroit  eu  rien  à  prendre.    Le  29.  nous  avons  fait 
"voiles  &  côtoïé  les  iCes  de  St.  Chriftofle  &  de  St.  Euftache  ,  dans  la  dernière 
"defquelles  il  y  a  préfentcment  25.  à  30.  familles  A ngloifes établies  :  maisleSieur 
Guillaume  Stapelton,  Général  Anglois,  nous  a  dit  à  Niéves  qu'il  avoir  ordre  du 
"roI  fon  Maître  de  la  reftituer  aux  HoUandois  ;  ce  qu'il  n'avoit  pas  encore  fait, 
5' parce  qu'il  jugeoit  que  cela  leur  feroit  inutile  &  même  préjudiciable ,  tandis  qu'ils 
''auroient  la  guerre  contre  les  François ,  qui  étant  les  plus  forts  en  ces  pais-là  ne 
On  conclut manqueroient  pas  de  les  en  dépofléder  auffi-tôt.    Après  cela  étant  venus  jufques 
d'avertir  le      ^^^^^     patage ,  &  aiant  pris  l'avis  du  Sieur  Colonel  Uittenhove,  qui  commcn- 
peudeLès  "ce  à  fc  portcr  mieux  de  cinq  bleflùres  qu'il  avoir  reçues  d'une  feule  balle,  &du- 
derentrepri-    nucl  nous  voions  avcc  bcaucoup  de  joie  la  famé  augmenter  de  jour  en  jour, 
^Etdciuicn  r,nous  avons  eftimé  qu'il  feroit  bon  d'avertir  au  plutôt  V.  A.  &  par  conféquent 
envoier  un   "l'Etat,  du  fuccès  dc  uotrc  infruducux  voiage,  afin  qu'on  puifTe  prendre  des  mefu- 
éSîfaîecic  lUcs  fur  cc  pié-là ,  foit  pour  les  négociations,  ou  pour  ce  qu'il  y  aura  à  ordonnée 
Cap.Thomas    lors  que  uous  arriverons  devant  le  port ,  ou  que  nous  y  ferons  entrés.  Nous 
ïTcomtê^  «avons  donc  arrêté  non-feulement  de  faire  tenir  la  préfente  à  V.  A.  &  de  faire  de- 
jeanTeHor-  "vancer  pour  cet  éfet  le  Capitaine  Thomas  Tobiafz.  avec  le  vaifleau  qu'il  comman- 
"de,  mais  aufti  le  Sieur  Comte  de  Hornes  qui  a  été  préfent  à  toute  l'a ftion ,  afin 
^,'qu''il  puiiTe  vous  faire  de  bouche  un  récit  encore  plus  circonftancié ,  &  vous  dire 
"  les  particularités  que  je  puis  avoir  omifes ,  &  que  V.  A.  défirera  peut-être  de  fa- 
voir.    C'eft  à  quoi  je  me  raporte  demeurant  avec  un  très-humble  refpeâ:. 

Tres-mble  &  tres-illustre  Seigneur  &  Prince , 

^  bord  des  Sept  Provinces  De  Votre  Alteflc 

ttavigeant  far  les  ^6.  de-  i        t        t       \  \ 

de  Nord,0-  fw  les  315.  ^  ./ 

dc^è:  31.  minutes  de  Ion-  Serviteur^ 

çitude ,  leoJ'zÀoîtt  1 674.   , 

^  MICHEL  ADRIANSZ.  dc  RUITER. 

A  cette  Lettre  étoit  encore  joint  l'Ecrit  fuivant ,  avec  une  lifte  qui  marquoit  le 
nombre  des  morts  &  des  bleffés. 

Manîfede      Michel  Aârianfz..  de  Ruiter ,  Chevalier ,  L.  ternirai  Général  de  Hollande  &  de 
Eitanldc^r  Ouefi'fnfe,  commandant  en  chef  un  gros  confidérable  de  navires  &  autres  bâtimens^ 
Mardnique.  avcc  un  nombre  de  gens  de  guerre ,  pur  le  fervice  de  l'Etat  des  P.  K    A  tous  ceux 
Lequel  fut       •  pré  fente  S  verront  falitt.    Savoir  fat fons  :  ^e  comme  il  a  plu  au  Roi  de  France 
Fm^lispour  de  porter  une  tres-rude  guerre  dans  le  fem  des  Provinces  Fnies ,  fans  en  avoir  eu  le  moin- 
leur  être  dijhh       Prétexte  qui  fût  légitime  &  jt^He,  &  aiant  tâché  de  détruire  abfolument  l'Etat^ 
s'il  lui  eut  été  poffible,  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ont  été  obligés  défaire  des  aU 
liances  avec  les  Puiffames  Etrangères,  non- feulement  pour  fe  défendre  ^  mois  auffi  pour 
agir  ofenfivement ,  &  faire  éprouver  k  leur  tour  aux  Sujets  du  fus-dit  Roi  quelles  font 
les  rigueurs  de  la  guerre ,  afin  de  les  porter  par  ce  moienk  rechercher  une  bonne  é"fiolide 
faix.    C'eH  en  cette  vue  ^  &  dans  l'intention  de  parvenir  à  un  but  fifalutaire,  que 
leS'dits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  P.  V.  avec  l'avis  de  Son  Alteffe  leties-illufire 
Seigneur  Prince  d'Orange^  fe  font  engages  à  nous  envoier  en  ces  païs  y  &  kyfaire've'» 
nir ,  fous  notre  commandement ,  un  gros  confidérable  de  navires  é'  autres  bâtimens  équi- 
pés \n  guerre ,  portant  un  grand  nombre  de  troupes.    Mais  par  une  finguliére  afeUion 
que  nous  confervons  pour  tous  &  chacun  des  Sujets  du-dit  Seigneur  Roi,  réfidensence 
lieu  &  dans  les  autres  ifies  de  ces  climats ,  comme  étant  nos  anciens  amis  ,  avec  lef 
quels  nous  avons  toujours  entretenu  connoiffance  &  commerce,  nous  avons  bien  voulu, 
avec  la  participation  de  notre  Confeil  de  guerre  de  terre  &  de  mer,  les  avertir  par  ces 
préfentes,  &  les  afiurer  que  L.  H.  p.  n  ont  point  d'autre  intention  que  de  rétablir  une 
bonne  paix  &  faire  refleurir  le  commerce,  qui  depuis  plufieurs  années  a  été  fi  fort  in- 
terrompu par  les  intrigues  de  gens  malins  ,  au  grand  préjudice  des  deux  Nations ,  & 
des  autres  qui  y  font  auffi  interejjées  ,  &  de  prêter  pour  cet  éfet  U  main  ^ 
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L.    A  M  I  R  A  L   D  E   R  U  I  T  E  R.  % 

les  fus- Ait  s  Sujets  &  Bahitans  de  ces  ips,  qui  voudront  fe  mettre  en  état  de  con-  1674 
mbuer  k  l'éxecution  d'un  fi  légitime  &  fi  utile  deffein.  Ainfinous  promettons  don- 
nons âffurance  aux  fus -dit  s  Sujets  &  Habit  ans  ^  qui  feroient  k  préfent  difpofés ,  ou  qui 
fourront  fe  ré  foudre  ci' après  a>  fe  fumet  tre  'volontairement  aux  armes  ^  k  la  domi- 
nation de  L.  H.  P.  que  non- feulement  ils  ne  feront  point  chargés  ^  maltraités  y  niinful- 
tés ,  beaucoup  moins  encore  déchus  d'aucuns  de  leurs  privilèges ,  droits  &  immunités  ■ 
mais  qu  il  leur  en  fera  même  ac  or  dé  davantage  :  qu'ils  auront  l' exercice  libre  de  la  Ré- 
ligion  Romaine',  &  qu'ils  demeureront  dans  une  entière  jo'ùijfance  &  poffeffion  de  tous 
leurs  biens  &  propriétés.  Mais  d'un  autre  côté  Nous  déclarons ,  que  ceux  qui  fe  met* 
iront  en  devoir  des'opofer  au  fus -dit  projet^  feront  traités  félon  la  rigueur  des  loix  de 
la  guerre  y  &  amfi  qu'il  fe  pratique  en  ces  dures  ocafions  ,  protestant  que  mus  ferons 
innocens  des  maux  qm  pourront  arriver  k  chacun  de  ceux  qui  n'auront  pas  voulu  pro- 
fiter de  nos  prejentes  ofres ,  déclarions  &  avertijfemens  cordialement  donnés  Tait 
é  dçme  en  forme  de  Mamfefie ,  fous  notre  fignMure  ordinaire  pour  feau  ,  &  contre* 
f%ne  dç  nq^e  Secrétaire ,  k  bord  itt  navire  les  Sept  Provinces, 

MICHEL  ADRIANSZ.  de  RUITER. 

Par  Ordonnance  du  fusMt  Sieur  L.  Amiral  Général  ér  Commandani: 
en  Chef  de  toute  i'efcadre. 

l  ANDRINGA. 

Le  nombre  des  tnorts  qui  étolt  joint  à  cet  Ade  dans  une  Me  particulière 
montpit  à  143,  &  celui  des  blefles  à  37?.  F^^u^.untrL, 

^Tl^^l"  ^'f^^'^l^'f     labaiedeIaDominique,lesCapitainesMiddelandt,  Oniaîre 
Vaii  dét  Zaati,  Rees,  Bankert  ac  Bakket,  s'en  étoient  détachés  félon  l'ordre  qu'ils  ""q^^i^ft. 
en  avoient  reçu  du  Général  Ruitet,  pour  aller  croifer  jufques  au  dernier  d'Août  au  ddSti! 
iua  de  la  Martinique,  &  voir  s'Us  ne  rencontreroient  point  le  Capitaine Filippe de  «''q^^po"»- 
Munnik,  qui  avoit  été  jufques  alors  atendu  inutilement,  aufll-bien  que  quelques  ^xquf 
^•Vr^^f  r^"^''  ■  ^^^^à  ^"^^      1^  f^^^^^s  de  l'entreprife  fur  la 

Bogd  d.  Ruiter ,  alors  ContrcL^^r^r^et  d^  ^^^f 
foldà^  étoiènt  àrbôut-dd  leur  méohe  &  de  leur  plomb,  qu'il  y  cLtoftqurui? 
uns  <jùf  manquoieilt  de  certaines  fortes  de  balles  j-  ce  qui  avoit  été  en  partie  caufê 
qu'ofn;  n'avoir  plus  rien  entrepris ,  après  cette  première  tentative.  Tous  ces  incon- 
vénids  procédoientr  dc/ce  que  le^  flûtes  de  charge  deftinées  pour  i'efcadre  avoicnt 
été  éttvoiéès  troftàrd,  oti  de  ce  qu'cfe  tardoient  trop  fur  la  route,  particularités 
que  j'e  rapottè  ici  afin  de  faire  voir  que  pour  rcuffir  dans  les  grands  projets  il  ne 
faut  rien  négliger,  &  qu'on  doit  prendre  garde  aux  moindres  chofesauOl- bien  qu'à 
celles  qui  font  ptos  importantes.  11  s'agit  maintenant  de  fuivre  I'efcadre  fur  la  route 
qu'elle  tint  pour  fon  retour.  On  navigea  fort  lentement ,  tant  à  caufe  du  xalme  L'armei 
<ïue-d^s.  vents  contraires,  &  de  ce  ^iïe  la  plupart  des  flûtes  étoient  fi  pefantes  à  la  "^'^^^f^^- 
vc)ile,-  qu41  falloit  fans  cefle  les  fàîrc  retnorquer  par  les  navires  de  guerre,  afin  de  p~  ' 


.    A,,  '  — ^  -«-.^  *»..x,v,vv|„^.i.  udvucs  uc  guerre,  ann  de 

tairé  meilleure  route ,  de  crainte  que  faute  d'eau  douce  on  ne  fût  contraint  de  re-  ^«"«-avance 


lA       ^  ^      1    ^  "  uv^ucc  un  ne  lut  contraint  de  re-  ' 

f^V^'l"."^"'^?";^"'^     qui  n'aurbir^pu  fe  faire  qu'au  préjudice  des  intérêts  dfe ' 
lEtat.&agrandsfra,s.  .^Le  24.  d'Août  on  fe  trouva  par  les  ^8.  degrés  de  latitude 
&  par  iQS  ^29.  d(^res  de  longitude,  oii  l'on  eHuïa  beaucoup  de  gros  tcms  ,  ^veC 
m  v^iVts^iolenS  &  variables   c^ui  foretit  fuivis-d'-une  nuit  orageufe  &  de  quantité  GiostcW 
dîltMs  &  de  pluift    Le  lendemain  la- tempête^ ne  fut  pas  moins  rude,  &eIlediÂ  ■ 
^erfa  rpfort  ldcadr^y  cju^^^^  vaifleaùx ,  qu'on  découvrit  ' 

i*éàmticH^fe'^eu -  ^Iç'tèm^S'^pres.  Eivce  tnême  tems  lefcorbut&lefluxdefang,  ma*  Maladfe,:  î 
làttié's^ordinaires  to'lfô  dans  îés  voiages  de  long  cours;  ataquérentquan-  {^^'^'"'^'-^ 

tîté  de  matelots'6c  de  foldats,  &  èn  emportèrent -chaque  jour  quelques-uns.    Au  fonTfomdiw' 
cî^dieftâèmënt  de  Septembre  brt'fe  trouva  oblige'  de- rie  faire  chaudière  qu'une  fois 
ît^^^''"î'^'^^^  ^""^    '^^"'^  ^  ^"""^^"^  contraire.    Le  21.  de  ee  même  Mois  v^^^t 
1  ^tadtejefttra  dàiis  le 'Canal ,  &  le  i 5.  elle  travcrfo  le  Pas  dc-  Galais.    Tous  les'  "''^  t"'^^ 
raiïTcaoxr  qui  avoîcnfii  été  à  cettè^ Expédition  feiis  le  pàViUon  de- l'Etat  fe  trouvèrent  ^lrk\cv^' 
alors  cnfemble,  hormis  les  cinq  qu'on  avoit  laiffés  proche  de  la  Martinique  ponry  ^X^^^tiimh: 


Votre  tres-humhle  Serviteur , 
MICPÎEL  ADRIANSZ.  de  RUITER. 
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1674.    croifcr  quelque  tems,  &  le  Capitaine  Jean  Krook,  qui  avoit  été  feparé  des  autres 
par  la  brume  à  l'Oiieft  de  l'entrée  du  Canal.    Le  même  jour  le  L.  Amiral  Ruiter 
donna  les  ordres  néceflaires  aux  vaiffeaux  de  Zélande  &  d'Amfterdam  ,  pourretour- 
Ètfe  répare,  ner  dans  leurs  ports.    Ainfi  l'efcadre  s  étant  féparée ,  il  entra  lui-même  le  dernier  de 
RuiS'er-^*  Septembre  après  minuit  avec  fon  navire  les  Sep  Provinces,  par  le  Droogen  dans  le 
treàGoeréc.  port  de  Goerée,  à  la  faveur  des  feux  que  montroient  les  barques  des  Pilotes  cô tiers. 
Le  lendemain  il  donna  avis  de  fa  venue  au  Prince  &  envoia  en  même  tems  au  Con» 
fciller  Penfionaire  Fagel-  la  Lettre  fuivante. 

Noble,  &c. 

tiécritaa  Selon  U  coutume  jUcompagnc  celle-ci  d'une  Lettre  hSonAltejfe^  dontje  vous  envoie 
Pcnf.  Fagel,  ^^^^-^  ^j^j.  fervir  d' Infiru^ion vous  priant  injlamment  de  confidérer  que  comme 
le  fecret  qui  devoit  être  gardé  dans  notre  expédition  nous  a  empêché  d'écrire  a  la  Haute 
Régence^  il  ne  ferait  pas  trop  honnête^  au  moins  a.  mon  avis ,  de  commencer  h  le  faire 
à  notre  retour ,  pour  donner  fmplement  connoiffance  de  notre  arrivée.  Je  m'adrejfe  donc 
à  vous,  &  vous  demande  quil  vous  plaife  de  difpofer  les  Sieurs  Députés  de  L.  H.  P. 
&  ceux  de  L.  N.  &  G  P.  pour  les  af aires  maritimes,  à  paffer  par-deffus  cette  forma- 
lité, é*  ^  trouver  pas  mauvais  que  j'en  aie  uz>é  de  cette  manière.  Je  nai  préfen- 
tement  rien  h  ajonter  que  les  ofres  que  je  vous  fais  de  mes  fervices.    Je  fuis , 

Noble,  &c. 

bord  des  Sept  Provinces , 
élant  à  l'ancre  au  Droogen  t 
devant  Goerée  le  i.  d'OâO' 
hre  1674. 

Ainfi  donc  le  Général  Ruiter  revint  de  fon  expédition  de  la  Martinique,  à  la 
vérité  fans  aucun  faccès,  mais  non  pas  fans  gloire  :  car  les  gens  les  plus  fenfés ,  qui 
ne  mefuroicnt  pas  leur  eilime  pac  les  événemens,  iugcoicnt  que  de  fon  côté  il  n'y 
avoir  eu  ni  négligence  ni  défaut 5  qu'il  n'avoit  manqué  ni  de  prudence,  nidecori- 
duite ,  ni  de  courage  5  reconnoiîfant  que  Içs  projets  des  hommes  relèvent  de  la  di- 
rcdion  d'une  Puiflance  fupérieure,  qui  les  fait  échouer  ou  réiifTir  comme  il  lui  plaît. 
Quelque  tcms  après,  c'eft-à-dire  au  mois  de  Décembre,  les  Comtes  d'Arlington  & 
d'OlTcry,  qui  faifoient  alors  leur  féjour  à  la  Haie  ,  étant  venus  à  Amfterdam  pac 
neftînvité  curiofité,afin  de  voir  la  ville,  invitèrent  le  L.  Amiral  Ruiter  à  manger  avec  eux, 
AngieTcrrc.  &  le  régalèrent  magnifiquement,  le  priant  de  la  part  du  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne de  faire  un  tour  en  Angleterre,  &  de  palTér  trois  femaines  ou  un  mois  à  la  Cour  : 
mais  comme  il  n'étoit  pas  un  grand  Courtifan,  &  qu'il  aimoit  bien  mieux  vivre  en 
Bourgeois ,  il  les  remercia ,  &  les  aiant  priés  de  faire  aulfi  Tes  remercîmens  au  Roi 
de  l'honneur  qu'il  lui  faifoit ,  il  fut  s'excufer  civilement  de  ce  qu'il  ne  l'acceptoit 
pas.    Le  L.  Amiral  Tromp ,  à  qui  la  même  propofition  fut  auifi  faite ,  s'étant  plus 
facilement  laiflé  perfuader  par  ces  deux  Seigneurs ,  fit  avec  eux  ce  voiage  au  Mois 
de  Janvier  de  l'An  167$.  &  fut  reçu  à  Londres  avec  de  grandes  marques  d'efti me , 
le  Roi  l'aiant  même  honoré  de  la  dignité  de  Baron.  A-peu-prèsencemêmetems 
ce  Monarque  donna  aulTi  au  Chevalier  &  Contre-amiral  Engel  de  Ruiter  ,  des  té- 
moignages de  fa  faveur  &  de  fa  bienveillance  ;  honneur  qui  avoit  fon  raport  au 
L.  Amiral  fon  pére.    On  a  vu  ci-devant  que  l'An  1668.  il  avoit  été  fait  Chevalier 
^"InS"'  P^^  ce  Prince:  mais  comme  il  n'en  paroiffoit  rien  par  écrit,  le  Roi  voulut  après  la 
gnite"deChe-  couclufion  de  la  paix  le  confirmer  en  cette  dignité  par  des  Lettres  Patentes ,  où  il  fit 
vaiierpardes  ^^j^^QÎgnages  Q  glorieux  au  Lieutenant  Amiral  ,  que  je  ne  puis  mc 

t'entes" dans  difpcnfcr  dc  joindre  ici  une  copie  de  cet  Ade.  Il  étoit  figné  de  la  main  du  Roi» 
icfqueiitsn  j^fg  22.  dc  Fèvricr ,  vieux  ftile,  ou  du  4.  de  Mars,  nouveau  ftilej  écrit 
témoignages  unc  grande  feuille  de  parchemin  avec  une  belle  bordure  en  détrempe  &  un  relief  d'or, 
magnifiques  y  yoioit  le  buftc  du  Roi,  &  auprès  de  lui  un  lion  avec  une  couronne  &  les  ar- 
{oaPérT  mes  de  la  Grande  Bretagne  au-deflfus.  A  fa  main  droite  étoient  les  armes  d'An- 
zi.  Février,  gictcrrc,  ttois  lious  d'or  en  champ  de  gueules  5  &:  les  armes  de  France ,  trois  fleurs 
""^'^JiL  de  lis  d'or  en  champ  d'azur.  A  fa  gauche  étoient  les  armes  d'Ecoffe  ,  un  lion  de 
gueules  en  champ  d'or  ;  &  les  armes  d'Irlande  ,  une  harpe  d'or  en  champ  d'azur. 
Dans  le  milieu  étoit  l'écriture,  peinte  admirablement  &  d'une  main  hardie,  &  con- 
tenant ce  qui  fuit. 
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CAROLUS  SECUNDUS,  Velgratia,  Mdgn^  MunnU  ,  FramU  & 
tîtbernu  Rex ,  fidel  Vefenfor ,  &c.    Vmverfis  &fingulis  Regihm ,  VrincipthM  ^  Du-  Lettres  Pa- 
cibm  y  Marchionihm  ^  Comitihm  ^  Baronibus^  Procerts  ,  Domims  ^  Nobilibus  am-^^^^^^^^^^^ 
bufcmique ,  aâ  quos  prafentes  liter^ pervcnerint ,  fdutem.  Reges  excelfa  rerum 

adfafiigîx  pra  c^fcrU  eveBi  fmt  ,  non  aliam  mugis  ob  caujam  factum  arbitramur 
qmm  ut  Vivini  Numinis  ^  cujus  fab  Imperio  Principes populiquejuxtaconfidunt  jufiU 
tiam  iinïtentur:  Supremus  quippe  omnium  Dominus ,  ut  pœnas  ob  fcelera ,  it/pramfa 
virtutum  ,  ilL-vs  maltiti^  retmacuU ,  h^cprobitatis  intentiva. ,  aqua  manu  mortdibus  im- 
pendit.    Nos  itaque  fummi  mundi  ordmem,  vigdi  ^  qua  decet  ,  mente  ^  fufbicientes 
ejufque  ad  exempUr  ut  effmgatur  Regimennoflrum  feduloadnite?ztes,  njiros  eximios  de- 
hito  favor£  profequendos ,  juftifque  ho?mtbus  décor andos  ejfe  judicamus.    Cum  i^itut 
Domihus  Angélus  de  Rutter ,  e  Belgia,  oriundus ,  films  egregtt  viri  Domini  Michaélis  ' 
Mria^i  de  Rmter,  Hollandi.e  à'  Occidental is  Fnfiét  Vtcc-admirallus  ^  qui  obresfum^ 
ma  cum  prudent la ,  fide  &  fortitudine  h  fe  geft^ ,  nomen  famamque  fuam  lonzelate^ 
que  ddatavit    Patris  tnfccutm  vefiigia  virtutis  fu^  quam  plunmx  oflenderit  indiciel 
m.  ut  apudpofteros  ahquod  extet  tndicmm ,  quanti  virtutem  in  exteris  Aoiue  ac  Cub' 
dms  nojtns  iacmus,  ipfum  prmominatum  Angelumde  Ruiter  EquefindiÀitateau^i 
mus.atque  ornavmus    dum  m  hoc  Regno  noHro  ver frbatur  Anna  BominitimmmmiU 
lejimo  Jexcentejimo  Jexagefimo  oclavo  :  ^od  ut  clarim  innote fcat  ,  atque  ipCe  E  u 
tum  auratorum  numéro  &  loco,  ut  ^quum  eU  ,  apud  populares  fuos  ,  ^  ubique  lîibi 
habeatur^  à-  cenfeatur ,  fruaturque  honoribus ,  prééminent  lis  &  privilenis  eidem  or 
dini  competentibus  ,  hifu  jam  literis  nofiris  pdam  t  e  si amur  ac  profit  emur  adeooiûe 
etiâvi  hoc  ad  ipfum  prmominatum  ^ngelum  Diplomate  noHro  ratum  &  confirmatum 
effe  volumus,    Rogantes  omnes    &  quofitbet  Reges ,  Principes  &  RefhublicJ  ut  eun^ 
dem  AngelumdeRuiter  pro  tali  habeant  di5faque  dignitate  ejufdemque  prwiLiis  frui 
concédant  y  ficut  nos  qu^fvis  alios  prenantes  viros  fimili  honore  ab  '  aliis  Re^ibus  orna 
,  us  &  condecoratos  habituri  fumus.    In  cujus  rei  tefiimonium       Uteras  noUrns  £eri 
fecimus  patentes.    Vatum  in  Regio  Palatio  noftro  de  ivhitehall ,  vicefimo  fecundo  die 
menfis  Februarii,  Annoque  Dommi  millefmo  fexcentefimo  fieptua^efimo  quarto  Re^ 
gnique  nostn  vicejimo  feptimo.    Fer  ipfum  Regem  propria  manu  fignatum. 
CAROLUS  R. 

PARKER. 

CHARLES  SECOND,  /^^r/^  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bretame 
de  France  &d^  Irlande,  Défienfeurde  la  Foi ,  &c.  ^  tous  Rois,  Princes,  Ducs^  tr'cZtlt 
Marquis,  Comtes,  Barons ,  Magiftrats ,  Seigneurs  &  Gentishommes ,  &  généralement'^'''''' 
a  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut.  Comme  Nous  fommes  perfuadés 
que  fi  les  Rois  font  élevés  fi  haut  au-dejfus  des  autres  hommes  ,  c'eU  principalement 
afin  qu'Us  imitent  lajufitce  de  la  Divinité  h  l'empire  de  laquelle  les  Monarques  &  les 
Peuples  font  également  fournis -,  &  comme  on  voit  que  ce  Sage  &  Souverain  Maître  du 
monde  difpenfe  d'une  main  équitable  les  châtimens  pour  les  crimes  ér  les  recompenCes 
pour  les  vertus  i  les  premiers  pour  réprimer  la  malice  des  hommes ,  &  les  dernières  pour 
leurfervir  de  motifs  &  d'éguillons  à  la  probité  :  Nous  qui  faifons  fans  ce  ffe  atentiori 
h  cet  ordre  admirable  qui  s'obferve  la  haut ,  pour  tâcher  dérégler  notre  q^ouvernement 
f  à^J^^''^'' f^^r  ce  grand  exemple,  fommes  par  conféquent  obligés  derépandrenos 
faveurs  fur  ceux  qut  poffedent  un  mérite  extraordinaire ,  &  de  leur  rendre  les  honneurs 
qui  leur  font  deus,  Amfi  aiant  me  parfaite  connoijfance  que  le  Sieur  Enzel  de  Ruiter  ^ 
originaire  des  Paisjas  fils  de  l  illuflre  Sieur  Michel  Adrianfz.  de  Ruitfr ,  Lieutenant 
Amiral  de  Hollande  &  de  Oueft-fnfe ,  de  qui  les  rares  exploits ,  la  prudence ,  lafidé. 
lité&  la  valeur ,  ont  fait  voler  la  réputation  dans  tous  les  endroit^  du  monde ,  en  marchant 
fur  les  traces  d'un  fi  glorieux  Pere  a  déjà  donné  une  infinité  de  preuves  de  fin  mérite- 
rons pour  laijfer  l  la  poftérité  des  témoignages  de  l'ejlime  que  Nous  fat  fins  delà  vertu\ 
^»  quelque  lieu  qttelle  fe  trouve,  foit  parmi  les  Etrangers  ou  parmi  nos  Sujets ,  avons 
acordéau  fus-dit  Engel  de  Ruïter  la  dignité  de  chevalier ,  &  l'en  avo7is  revêtu  pendant 
qt^'d  féjournoit  en  ce  notre  Roiaume  V  An  1668.  Et  afin  quil  en  p^iroiffe  plus  notoire^ 
ment,  qu'il  fît  cenfé  &  mis  au  rang  des  Chevaliers,  amfi  qu'il  eUjufte  ^  ^p^r^ 
mfes  compatriotes  &  par  tout  ailleurs,  jouijfant  des  honneurs,  prééminences  ^privî-- 
Liv.  XVII.  Mmmm  ^/^^^^ 
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1675.  ^^g<^s  ataches  à'  cette  Dignité^  mus  avons  publiquement  déclaré  &  confirmé  ce  que  nous 
avons  ci'àevant  fait  k  cet  égard ,  le  déclarons  é'  confirmons  par  ces  f  réfentes  nos  Let' 
ires  Patentes  ^  en  faveur  du-dit  Engel  de  Ruiter:  priant  tous  Mois  ,  Princes  (jr  Républi- 
ques^ de  le  tenir  pour  tel  de  le  faire jomr  des  privilèges  &  prérogatives  de  cette  Digni^ 
de  même  que  nous  faifons  &  ferons  de  notre  part  à  V  égard  des  perfonnes  démérite 
qui  auront  été  honorés  de  fcmblables  faveurs  par  les  autres  Rois.  En  témoignage  de- 
quoi  nous  avons  fait  drejferces  Nos  préfentes  Lettres  Patentes.  Donné  dans  notre  Pa- 
lais  Roïal  de  iVittehal  le  22,  de  F^evrier  1674.  é'  le  27.  de  notre  Règne.  Ainfîfigné 
de  la  propre  main  du  Roi. 


CHARLES  R. 


B  A  R  K  E  R. 


Au-dcffous  des  Lettres  pendoit  à  un  ruban  or  &  argent  le  grand  feau  en  cire 
jaune,  avec  le  portrait  du  Roi  aflis  fur  une  trône  d'un  coté ,  &  de  l'autre  côté  étant  à 
cheval. 

Au  refte  cette  Patente  doit  être  regardée  comme  un  illuftre  monument  de  la 
générofué  du  Roi,  qui  élevoit  fi  haut  Ruiter  le  Pére  à  caule  de  fes  vertus  héroïques , 
quoi  qu'il  n'y  eût  point  eu  d'ocafions  où  elles  enflent  plus  éclaté ,  que  dans  celles 
qui  s'étoient  preTentées  de  réfifter  à  ce  Prince ,  de  détruire  fes  armées  navales ,  &  de 
renverfer  fes  projets.  Peu-après  ce  grand  Homme  reçut  une  Lettre  d'un  Alderman 
de  Londres,  nommé  Edouard  Bakwell  ,  datée  le  3.  de  Mars  1674.  dont  voici  le 
contenu. 


Noble,  &c 

vous  demande  pardon  de  ne  vous  avoir  pas  témoigné  ma  reconnoijfance  de  V hon- 
neur que  vous  m'avés  fait  en  Hollande.  Etant  arrivé  à  Londres  le  21.  de  Février  y 
vieux  fille  ,  je  parlai  des  ce  foir-lk  même  au  Roi.,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  que 
j'avois  négocié  fui'VAnt  fes  ordres,  il  me  reçut  avec  autant  de  bonté  que  je  pouvais  U 
fouhaiter  y  je  fus  reçu  de  la  même  manière  du  Duc  d'Torc  du  Prince  Robert, 
Auffitot  que  je  vous  eus  nommé  devant  Sa  Màjefié  ^  ce  Prince  par  la  de  vous  avec  tant' 
d'afe6fion  ér  en  des  termes  fi  avantageux^  (ce  que  je  dis  ici  fans  fiaterie)  que  je  fuis 
afiuré  quil  n'y  a  perfonne  en  Hollande hormis  le  Prince  d'Orange qui  pût  efpérer  d'être 
auffi-bien  venu  que  vous  en  Angleterre  auprès  de  S.  M.  é'  des  deux  autres  Princes  que 
je  vous  ai  nommés:  Et  ce  que  je  vous  dis^je^uis  vous  le  donner  pour  confiant.  Des 
que  je ferai  a  Londres je  ne  manquerai  pas  de  vous  écrire  encore.  Cependant je  demeure , 


Monfieur , 

ma  mcùfon  de 
Tyrinham  /e  j. 
de  Mars  16^ ^. 
V.  St. 


Votre  tr} s. humble  Serviteur  , 

EDOUARD  BAKWELL. 


Néanmoins  toutes  ces  aflurances  de  la  faveur  du  Roi  ne  furent  pas  capables  de  le 
tirer  de  fa  maifon  d' Amfterdam.  Il  défiroit  fe  repofer  des  flitigues  de  fa  dernière  ex- 
pédition &  demeurer  en  paix  en  fa  famille  auprès  de  fa  chère  Epoufc ,  tandis  qu'il 
lui  étoit  permis  ,  &  que  le  fcrvice  de  fa  Patrie  ne  l'apelloit  point  ailleurs. 
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L  A   V  I E 

DE 

MICHEL  de  RUITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Lieutenant  Amiral  General  de  Hollande      de  Ouefi-frifi, 
LIVRE  DIXSEPTIEME- 

A  fuite  des  tems  me  conduit  maintenant  au  récit  de  la  der- 
nière expédition  de  notre  illuftre  Héros  le  Lieutenant  Ami* 
ral  Ruiter,  dans  laquelle  il  facrifia  fa  vie  &  fon  fangpouc 
le  fervice  de  fa  Patrie  &  pour  celui  du  Roi  d'Efpagne.  On 
a  vu  ci-deflus  que  ce  Monarque  ,  après  avoir  fidèlement 
affifté  l'Etat  des  Provinces  Vnies,  lors  qu'il  étoit  dans  la  Rcvoltcdes 
plus  grande  extrémité,  s'étoit  lui-même  engagé  dans  une  Jîuïée delà 
.  guerre  avec  h  France.    Au  plus  fort  de  cette  guerre  lare-  France. 
»  volte  des  habitans  de  MelTme  ,  ville  confidérable  de  l'ifle 
de  Sicile  i  apuiée  par  les  François,  avoit  mis  tous  fes  Roiaumes  en  confufion.  Tout 
étoit  bouleverfé  en  Sicile,  &  les  afliires  d'Efpagne  fe  trouvoient  dans  un fi fâcheux  no^spHcîf 
état,  par  les  pertes  que  cette  Couronne  faifoit  coup  fur  coup,  qu'elle  fat  obligée  '"E^afs'i'r 
de  foUiciter  les  Etats  Généraux  d'cnvoier  une  armée  navale  dans  la  Méditer-  arméenmid 
ranée,  pour  mettre  les  Rebelles  à  la  raifon.    Le  Roi  promit  de  contribuer  fa  part  fouslacon- 
des  frais,  &  de  joindre  fes  forces  maritimes  à  celles  des  Etats.    Mais  ilnVeutuoint 
d'article  lut  lequel  les  Efpagnols  fiffent  de  fi  prcflantcs  inftances  ,  que  fur  celui  de'"* 
donner  le  commandement  de  l'armée  au  L.  Amiral  Ruiter  ,  comme  l'cftimant  le 
plus  grand  Capitaine  du  monde ,  duquel  on  ne  devoit  atendre  que  des  chofes  ex- 
traordinaires.   Ils  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  à  obtenir  ce  qu'ils  demandoient  Réfaïutioi» 
&  il  fut  réfolu  d'cnvoier  en  cette  mer,  pour  un  certain  nombre  de  mois, i8. navi-fujet^"'''* 
rcs  de  guerre,  fix  fenaus,  quatre  brûlots  &  deuxbâtimensdetranfport,  touscom-  Li/iedes 


vaifleaux  de 


mandés  par  le  Général  Ruiter,  aiant  fous  lui  le  Vice-amiral  de  Haan.    Cette  lifte  ]\.ru,ccna- 
aiant  été  montrée  au  Général,  il  fut  d'avis  d'augmenter  le  nombre  des  grands  vaif-vaie. 
féaux,  ne  jugeant  pas  qu'il  y  en  eut  afsès  pour  opofer  dans  les  mers  de  Sicile  aux  d^vlsï^^ 
François ,  qu'il  tenoit  pour  de  bons  mariniers,  &  fur  tout  les  Provençaux  j  &  qui  augmenter  !« 
avoient  de  fort  gros  navires.    D'ailleurs  il  comptoir  fi  peu  fur  les  Efpagnols ,  qu'il 
étoit  perfuadé  qu'en  augmentant  un  peu  le  nombre  des  gros  navires  Hollandois  on 
fcroit  beaucoup  plus  d'éfet  qu'avec  les  armées  des  deux  Nations  jointes  enfemble. 
Mais  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  le  manîment  desafaiies ,  prétendirent  que  l'ar- 
mée feroit  afsès  forte ,  foit  qu'ils  eulfent  en  vue  d'éviter  les  frais ,  ou  que  n'aiant 
pas  afsès  bonne  opinion  des  François ,  ils  l'eufTcnt  en  même  tems  trop  bonne  des 
Efpagnols.    Un  certain  Confeiller  de  l'un  des  Collèges  de  l'Amirauté  s'cntretenant  Cequ'iidît 
fur  ce  fujet  avec  Ruiter ,  &  voiant  qu'il  ne  lui  étoit  pas  trop  agréable  d'aller  en  ^n'crS* 
Sicile  avec  fi  peu  de  forces,  lui  dît:  ]e  ne  croi  pa^ ,  Monfieur ,  que  maintenant  dans  ^oni^^ku 
un  âge  avance  ,  vous  commenciés  k  devenir  timide  é'  k  perdre  courage  :  à  quoi  il 
répondit  :  Non  je  ne  commence  pas  k  perdre  courage  ;  fexpofe  volontiers  ma  vie  pour 
l*£tat  ;  mais  j'ai  regret  de  ce  que  ceux  qui  le  gouvernent  expofent  ainfi  fon  pavillon. 
Quelques  autres  de  ceux  qui  étoient  de  la  Régence,  le  priant  de  faire  la  campagne 
ï"%ré  la  répugnance  qu'il  y  avoit,  il  leur  répliqua  :  Les  AdiniHres  de  l'Etat  ne  doi-  Etàd'autrec 
vent  point  me  prier  ,  mais  me  commander  :  quand  on  m'ordonnerait  d'aller  en  met  Miniitf«. 
Avec  un  feul  navire  &  d'y  porter  le  pavillon ,  je  ne  le  refufmis  point.    ]e  ferai  tou^ 
jours  prêt  de  bazarder  ma  vie  p^r  tout  oU  l'Etat  voudra  hanard^r  fa  hnnisn.  D'autre 
XVII.  Mmmm  z  part 


m  L  A   V  I  E   D  u 

î67.^  part  plufieurs  de  fes  am^  lc|f"aiant  confeillé  cte  rcfufcr  tout  net  d'entreprendre 
cette  expédition  avec  a  jeu  ^^forè^,  il  leur  '^ntc^idre  qu'il  envilageoit  la  cho- 
fc  tout  autrement ,  &  que  quoi  qu'il  en  fût  ,  "il  fc  croioTt  obligé  de  fe  foumettrc 
deioifmaia- ^"^  ^  d'éxécuter  leurs  ordres.  \  Er^uite  le  tems  de  s'embarquer  s'aprochant  il 
fut  trois  fois  ataqué  d'incommodités  afsès  grandes  qui  lui  firent  garder  le  lit  •  fa- 
vp»;^;«ttÇ'çru^il!è  douleur  de^nts,  de  la  colique, &; de ia-gravelle.  Quelques-uns 
tierjs-fe  preflerent  de  leçWr  de  Cettç  ^ifbn,  qu)  etoit  très-lpécicufc ,  ôcdqfe 
&f6*-ëiaU#t-cn  naer-à-c»rt^o  d€  fcs  3oulourè»i*-î»ftla<iiW5- mais  il  Icur^^^ 


dies. 


Il  écrit  au 
Prince  de 
Montefar- 
chio,  , 


que  ce  fcTort  fa  dernière  "campagne  j   „  ,     „^  xw..t..vo  ^uns  ; 

ibm^etïr-  '^^^^T  "^^^-^^  '^''^■^  <^  nonp^sfimplement  adieu  ^  mais  adieu  pour  jamais  ^ 

quablcs.     pm/qù^^je-m  croi  pas  .re%f§nk.    Cette  expéâttim,  ne.  sUchenj&KdCpoini  que.je^".}  demeu. 

re^  je  le  fens  bien.    Lors  qu'il  fe  fépara  de  fa  Femme,  de  fa  Fille,  de  fon  Gendre 
&  de  fes  autres  parens ,  on  remarqua  en  eux  tous  une  trifteffe  extraordinaire  &  un 
defordre  qui  ne  s'y  ctoit  poiat  trouvé  âupâFav4nt.    Ses  inquiétudes  qu'ils  voioient 
fi  grandes,  &  qu'il  n'avoit  point  acoutumé  d'avoir  ,  troubloicnt  leurs  efprits  & 
ilfepréfen/^'H^'^^^^^"^       P^'^'^^g^"^  ^'^  prochains  maUmtrs.    Uiffue  ne  leur  fit  que  trop  con- 
te ài'AfTèm-  noitre,  que  leurs  craintes  n'a  voient  pas  été;  mai  fondées.    Le  24.  de  Juillet  il  fepré- 
pi&y'JiclJd  f-^^  ^  l'AHemblée  de.L.  H.  P.  où  aiaût  piis  l>'ance funme  chaize ordinaire ,  c'eft- 
congé.      rà-diic  fans  bras ^  il  déclara. à  L.  H..  P.  qu'il  ctoit  prêt  à  s'embarquer,  &  leur  ofrit 
^^.JHilku  en  même,  tcms  ies  tl•ès-hum^^^cs  fervices:    Guillaume  de  Naffau  Sieur  d'Odyk ,  qui 
î^réfidoit  ce.  jour-là ,  lui  fouhaita  toute  forte  de  profpérité  en  fa  campagne  ,  &  lui 
recommanda  de  contiauer  à  veiller  éxaebment  aux  intérêts  de  l'Etat,  &  enfuite  il 
fç-  retira.    Deux  jours  apr*;^  il; écrivit  à  Don  André  d'Avola  ,  Prince  de  Monte- 
^a^chio.  Amiral  de  la  Couronne  d'Efp.^ne:  ^'/7  avoitpris  fon  congé  des  Seigneurs 
Etats  G.énérmx. ,  &  étoit fur  fon  départ  pour fe  rendre  h  Hellevoetfluis  ,  oïi  étok 
.fin  navire  tout  équipé,  afin  de  mettre  à  la  mer  au  premierjon  vem  ;  &  qu  après  qutlfe 
fjemit  joint  aux.  va^jjeati^x Àontd- armement  s\'t oit  feiit  h  Arnfierdar»  ^  i^  prendrait fk  route 
•vers  Cadix ou-,  il  efpkrQit  trouver  de  nouvea^ux.  ordres  ^  foit  pour  aller  fi>Naples ^ha 
Ailleurs ,  félon  que  ja  MAjeUé  Catolique  k  jugercit  expédient  pour  fon  fervice. 
cette  fin  tl  fcmt  toute  la  diligence  poffible ,  ne  doutant  point  qu'il  ne  trowuk  auffi  fon 
-Excellence  prête.,  afin  de  pouvoir  rendre  conjointement  leurs  fervices  k  U  Couronne 
d'Efpagne      k  l'Etat,  des  P-  K    Le  28.  il  reçut  fon  Inshuàton  du  Prince  d'Orange^ 
datée  deux  jours  auparavant,,  &  conçue  en  ces  termes. 

Inftrudion  donnée  par  Son  AltelTe  au  Lieutenant  Amiral  Général  Michel 
Adrianfz  de  Ruiter,  qui  doit  commandercn  Chefi'armée  navale  qu'on 
deftine  pour  la  mer  Méditerrannée. 

I.  Le  fuS'dit  L.  K^miral  affemblera  le  plmpromtcment  qi^ilferapoffiblelafus^âitt 
Armée  navale^  entre  la  Meufe  é"  (j ocrée  h  vue  de  terre, 

II.  Lors  qu'elle  fera  affemblèe ,  il  lui  fera  prendre  fon  cours  vers  U  baie  de  Cadix  ^ 
cf cor  tant  fur  la  route  tous  les  v  ai  (féaux  marchands.de  ces  Provinces  deflinés  pour  les 
côtes  d'Efpag7ie  &  de  Portugal ,  jufques  à  Cadix  inclufivement  5  ^  ne  Us  laijfant  qu'en 
des  endroits  ou.  il  ne  paroijje  plus  y  avoir  de  danger  pour  eux.  Le  fus-dit  L  Amiral 
hâtera  fon  voiage ,  &  fera  hâter  les  fus-dits  vaijfeaux  marchands  autant  qu'il  fera  pof 
fible^  afin  que  le  voiage  ne  foit  point  retardé  par  ce  convoi. 

III.  Etant  arrivé^  a  Cadix  il  sadreffera  au  Sieur  Bon  Diego  Cavallero ,  qui  en  elf 
le  Gouverneur.,  ou  a  Voficier  qui  commandera  en  fon  abfence  ,  pour  conférer  avec  li*t 
fur  lefujct  de  la  continuation  de  fa  route  par  le  Détroit ,  &  de  la  jonction  qui  fe  àe* 
vr  a  faire  avec  l'armée  navale  d'Efpagne-,  afin  que  celle-ci  étant  jointe  avec  celle  des 
Etats,  elles  aillent  cnfemble,  avec  la  bénédiélm  de  Dieu  ^  faire  rentrer  Meffinefiui 
l'obetffance  du  Roi  d'Efpagne. 

ly.  Ce  but  fera  confidéré  par  le  L.  Amiral  comme  le  premier  &  le  principal  de  cetU 
expédition  &  de  cet  armement-,  dr  en  outre  il  lui  efi  enjoint de  procurer.,  autant  qt^'i^ 
le  pourra ,  l'avantage  du  commerce  é'  de  la  navigation  des  Sujets  de  ces  Provinces  dant 
Ufus.dite  Mer  Méditerranée ,  tant  fur  la  route  qu'il  fera  de  Cadix  a  Naplcs  que  pendant 
fonféjour  en  ces  lieux  4  a,  il  (^phierafix  mois  de  tems  en  fon  voiage  ^  eny'compren^f^ 
letems  de  l'allée  &  de  U  venue,  V.  ^£ 
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L.   A  M  t  R  A  L   D  Ë   R  U  I  T  Ë  6j^. 

V.  Et  en  conféqucnce  il  fe  feparcra  de  V armée  ECpamole  cinau^nt^  r^t.*  • 

ye  navale  d  Efpagne  de  demeurer  encore  rf.«.v  nms ,  é-  'm  cJqiiU  n-eh  pomt  reçu 
a  ordres  contratrts  de  Nous  ou  de  L.  H  P  ^  ^ 

MéMurrL  d.ns  U  ,JdeCai..,  dan7us  ^S^/Ï^r^^l^? 
bonne,  m$  les  vaijjeaux  marchands  de  ces  Provinces,  qui  s'y  trouveront  «r^/^  7  •  " 
route,  ,fin  de  les  efcorter  é  de  les  ramener  dans  leuls  VortI  t''''"'f'"r' 
VU.  Etant  jo^nt  avec  Varmée  d'Ê/pagne.  le-dtt  L.  Ltral  Général  déférera  le  corn 
mandement  &  le  premier  nnç  au  L  Amiral  ou  rU^f  .  /  "7'^^^'^'""«»»- 
■certcra  avec  lui  ùs  af<ùres  dLport  nce  t^^^^^^^ 

contre  Pennemi,  ou  In  dautres're^Zrls      .tTX^/f/ltfcf;  '^"^î 
^ecutera  de  tout  fin  pouvoir  ce  qui  aura  été  concerté  ^a    t^eZ  Z^^ 
fera  recommandé  par  le-ditchefde  l'armée  P/h^^.J,     J     entrceux,  &ceqmlw 
irmeesJot,,tes  enfemiles,  pJ^'h:7:J£:^1£:Z^: 

Vlll.  //  continuera,  néanmoins  d'agir  toujours  fous  notre  tJnl/'n^    j  r  ,  ,^ 
nos  cadres  dans  tous  les  ^aiireaux  de\uerre\.n/JaZZ^^^^ 

f^quem  les  hauts  Ofic.ers ,  ni  les  Ofic.ers  fuhalternls  nZntlanl  '"Tf" 
tords  ans  un  ordre  fpe'.ul  pour  cet'éfe,  ni  .^'Us  alleîiur7  ^I^t^^^^^^^ 
dejreventr  les  de/ordres, ut  refultent  de  ces  r.lres  d'agir,  Cï^V/t^: 

IX.  Le-dit  L.  Amiral  Général  fera  enforte  tiue  pendant  le  tem<  «...  r        ■  , 
^curera  j.rtte  avec  celle  d'Efiag/e,  le  Lt  Lfil  dl  Velr  Z^^^ 

hre  égal  des  hauts  Oficters  de  l'une  &  de  l'autre   avec  LaZ i  r  T^ 

^u'il  fera  jugé  nécefaire.  '  '      Capitaines  Adjoints 

X.  Dans  lequel  Confeil  de  guerre  toutes  lesféances  fe  feront  i,,r  orJ..  J 
nera-l'un  aprh  l'acre  chacun  k  Con  tour     roiS  l  '  '  ^-  °"  "P'^ 
t armée  d'Èjfagne,  é  f«>^ant  J^^ iTl  aZZT           ^  ""t"'  ^"««--■«•-^ 
jours  dt  la  Urne  manière.       '              ""'^^                liollande,  &  enfuite  tou. 

XI.  Tout  le  butiné  toutes  les  prifes  qui  feront  faites  par  les  r  J 

le  tems  qu  elles  (éront  jointes  enfemble,  apartiendrmt ,  prerJiTemlZ  7""'" 
guerre  ,  les  Câpres  &  les  autres  hâtimens  armés  enzuerre    ZZZ      ^"  * 
%ord.e  de  ces  Provinces,  lequel  preneur  s'il  efl  de  f  r  Jé^ d7  "^"''if  ' 
tiers, Uaréferve  de  notre  dJ,  enfuite  li  ^^iJJéa::'J:rZs  l::ZX,^ 
partie  au  preneur,  à- les  cinq  autres  parts  feront  partagées ,  une  r^oitté  aZSédZ 
Couronne  d  Ejpagne,  &  l  autre  moitié  au  profit  de  cet  Etat  '^''propt  ne  la 

J^U.  s;l  étoit  embarqué  fur  les  vaijjéaux  quelques  troupe,  pour  laCo,<ronne  d'Erva 
gne,  afin  de  les  tranfiorter  dun  lieu  k  l'autre  ,  le  L   [Jmir^l  rV./!  / 
fim  de  faire  auparavant  venir  k  bord  toute  la  fubf.ftaZce  ^^c^^e  p     les^Zl  ' 
l  embarquement    ou  que  les  Oficiers  qui  les  corimlnieront  tralTavec  les  Ca^- 

re  ;  favotr  trots  livres  pour  un  Colonel  ;  cinquante  fous  pour  un  L  Colonel    un  Z 
four  les  foldats  &  autres  perfonnes  du  commun.  J"l"^  '  Crj'ftjomparjour 

'"fi"  dans  tous  les  incidens  qui  pourraient  rurvpfti,         ■  •  ^, 

cifiés  en  cette  Hinte  InflruBion,  le  fJJtL.  ^  Jfe^tST^^'^ t- 
mera  fis  refiluttons  de  mmtére  qu'il  iurre  nous  les  tnfjn.ni^  r  ■  /''^'^^^^  V^"' ^7'^'^- 
.^iffLt  eJ toutes  ocafions  futvl  les  rtgles  de  U ^ 
,  Emtpr  Son,  K^ltejfe ,  au  camf  k  Lembeek  le  26.  de  Juillet  1675. 
Signé, 

G.  H.  PRINCE  d'ORANGE 
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1675- 

Lè  vaiffeau 
de  Ruiter 
met  à  la  mer. 


Le  29.  de  iuiUct  Ruîter  partit  de  Rotterdam  pour  allet  à  HellevoetCuis ,  afindci 
hâter  la  fortie  du  navire  la  Concorde,  qu'il  devoit  monter,  &  de  fe  joindre  enfuite 
au  gros  des  vaifleaux  qui  avoient  été  équipés  à  Amfterdam  :  mais  le  vent  contrai- 
re l'empêcha  de  fortir  jufqu'au  16.  d'Août  qu'il  fe  mit  enfin  au  large.  Quel- 
f  II.  ^o£t.  qucs  jours  auparavant  fil  avoit  reçu  une  dépêche  du  Prince,  qui  contenoit  ce  qui 
fuit. 

Noble,  Très-cher,  ôcc. 

Dépêche  du  Comme  nous  avons  jugé  a  propos  de  nous  fervir  de  Vocafion  de  V armée  navale  pour 
Prince.  y^/>^  tranfpoïter  une  certaine  per fonne  &  pour  d'autres  afaires  encore^  Nous  vous  or-» 
donnons  par  la  préfentù  d'atendre  avec  la-dite  armée  Jufques-à-ce  que  la  fus-dite  per-^ 
fonne  foit  embarquée.,  &  que  les  autres  afaires  foient  en  état  ;  ou  que  fi  le  vent  ejl  bon  y 
quon  craigne  qu'il  change  &  que  cela  caufie  un  long  retardement ,  vous  fiafifités fieu- 
lement  fiortir  tous  les  vaijfeaux  hors  du  port  ,  pour  s'y  arrêter  dr  recevoir  ce  qui  leuT 
fiera  envoié.  Sur  quoi  Noble,  Tres-cher ,  &c.  Nous  prions  Dieu  qu  il  vous  tienne  e» 
fia  fiainte  garde.    Au  camp  k  Lembeek  le  8.  d'Août  1675. 

Votre  bon  Ami , 

G.  H.  PRINCE  d'ORANGE, 


Ordre  tou- 
chant les 
vaifTeaux 
Suédois. 


DeHaaneft 
détaché  pour 
aller  devant, 
&  efcorter 
les  vaifTeaux 
marchands. 

lÔ.tAOMt. 


1 9.  t/^0«/. 

Ordre  en- 
voie à  Rui- 
ter. 


Nouvelles 
d'Allemagne 
&  d'Italie. 


Il  reçut  à-peu-près  en  même  tems  *  ordre  de  la  part  de  L.  H.  P.  d'ataqucr  &  d'en- 
lever tous  les  vaifleaux  Suédois  équipés  en  guerre  ou  en  marchandife ,  qu'il  rencon- 
treroit  en  mer;  parce  que  le  Roi  de  Suéde  avoit  fait  arrêter  à  Stokolm  tous  les  bâ- 
timens  &  les  éfets  apartenant  aux  Sujets  de  l'Etat,  auquel  il  avoit  déclaré  la  guerre 
en  faveur  de  la  France.  Il  lui  avoit  été  encore  auparavant  écrit  de  la  part  des  Etats  , 
qu'il  eût  à  mener  ou  faire  mener  à  Alger  le  Sieur  Thomas  Hees ,  Cominiflaire  de 
L.  H.  P. ,  qui  alloit  renouveller  la  paix  avec  la  Régence  de  cette  ville.  Il  lui  fut 
de  plus  enjoint  d'efcorter  en  même  tems  l' Aardenbourg ,  vaiffeau  de  Zélande  deftiné 
pour  les  Indes  Orientales-  Lors  que  fon  navire  fut  forti  du  port  &  qu'il  eut  moiiil- 
lé  hors  de  la  paflc ,  s'étant  joint  à  quelques  navires  de  guerre  d' Amfterdam  ,  qui 
étoient  à  l'ancre  devant  l'entrée,  il  alfembla  les  Oficîers  Généraux,  les  Capitaines , 
&  les  Commandeurs  à  fon  bord,  où  il  leur  diftribua  les  Inftruûions  &  les  mé- 
moires pour  les  fignaux  &  pour  les  rendévous,  afin  que  s'ils  venoient  à  être  fépa- 
rés  les  uns  des  autres  par  la  tempête ,  ils  pufTent  fe  retrouver.  Cependant  aiant  tou- 
jours atendu  la  venue  de  la  pcrfonne  dont  il  étoit  fait  mention  dans  la  dépêche  du 
Prince ,  il  trouva  alors  à  propos  ou  bien  il  fut  obligé  de  faire  partir  le  Vice-amiral 
de  Haan  avec  fix  navires  de  guerre,  deux  fenaus,  deux  brûlots  &  un  bâtiment  de 
charge ,  afin  d'efcorter  les  vaifleaux  marchands  deftinés  pour  Lisbonne ,  pour  Cadix 
&  pour  le  Détroit,  avec  ordre  de  prendre  aufli  le  vaiffeau  ZéloinàoïsAardenbourgy 
&  un  autre  encore  qui  avoit  relâché  à  Plimouth  &  y  avoit  fait  racomoder  fon  grand 
mât ,  tous  deux  deftinés  pour  les  Indes  Orientales,  Il  ordonna  à  cette  efcadre  qu'a- 
près avoit  conduit  tous  ces  vailTeaux  jufques  aux  lieux  qui  étoient  marqués ,  elle 
eût  à  fe  rendre  à  Cadix  afin  d'y  atendre  fon  arrivée.  Pour  lui  il  demeura  avec  le  refte 
des  vaifTeaux  à  vue  du  rivage  proche  de  la  Meufe ,  en  atendant  la  perfonne  dont  il 
a  été  parlé.  Il  renvoia  même  un  fenau  dans  la  Meufe  &  jufques  à  la  Brille,  pouc 
la  recevoir  &  l'amener  à  bord.  Le  19.  d'Août  il  reçut  des  dépêches  de  L.  H.  P' 
&  du  Penfionaire  Fagel ,  avec  ordre  de  faire  avancer  l'armée  vers  Dunquerque ,  on 
devant  Blankenbourg ,  ou  dans  tel  autre  des  plus  proches  parages  ,  qu'il  jugeroit 
le  plus  à  propos  pour  fa  fureté  &  pour  l'intérêt  de  l'Etat ,  afin  d'atendre  là 
de  nouveaux  ordres  du  Prince  à  l'égard  de  la  perfonne  dont- il  étoit  queftion.  La 
Lettre  du  Penfionaire  Fagel  portoit ,  que  les  François  avoient  été  batus  par  le  L.  Gé- 
néral Montecuculli,  que  le  Maréchal  de  Turenne  &  plufieurs  autres  Commandans 
avoient  demeuré  fur  la  place ,  &  que  le  Maréchal  de  Crequi  avoit  été  aufli  défait. 
Qu'on  avoit  eu  nouvelles  d'Italie,  que  l'armée  navale  de  France  avoit  fait  voiles  de 
devant  Meflme,  fans  qu'on  fût  fi  c'étoit  pour  quelque  entreprife  ,  ou  fi  les  François 
n'auroient  point  enfin  abandonné  la  ville  ;  mais  que  quoi  qu'il  en  fût ,  il  etoit 
certain  que  leurs  afaires  n'alloient  pas  bien  en  ce  païs-là.    Dès  que  cet  ordre  eut  ete 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R. 

tto^yi  l'armée  fit  voiles  vers  Blankenbourg ,  &  le  L.  Amiral  en  donna  avisauPrin-  1675. 
ce,  lui  remontrant  en  même  tems,  que  le  long  retardement  de  la  perfonne  qu'on  L'armée 
atendoit,  pourroit  auflTi  être  caufe  de  ce  que  l'expédition  feroit  fort  longue,  &dCvo5e[yers 
ce  que  l'armée  demcureroit  longtems  en  mer.    Il  écrivit  encore  depuis  au  Penfio-  Biaiiken- 
mire  Fagel ,  qu'il  atendoit  avec  foumifllon ,  mais  néanmoins  avec  une  impatience 
extiême,  la  venue  de  cette  perfonne  qui  tardoit  fi  fort,  ou  de  nouveaux  ordres  du 
Prince  :  que  cependant  il  fe  confumoit  beaucoup  d  eau  douce  ,  fans  qu'on  pût  en 
faire  venir  d'autre,  faute  de  petits  bâtimens.    Dans  le  même  tems  il  reçut  la  décla-  ^^"iferre- 
ration  de  guerre  que  L.  H.  P.  avoient  fait  publier  contre  la  Couronne*  de  Suéde ,  Sonde''^*' 
avec  un  ordre  de  fe  fcrvir  du  droit  de  f  noïcr ,  au  regard  des  Sujets  de  l'Etat  qu'on  trou-  g^^^re  con- 
veroit  s'être  engagés  avec  des  Armateurs  Suédois  depuis  cette  déclaration.    Le  24.  ^Tj.'Sr  ' 
du  même  Mois,  comme  il  étoit  encore  à  l'ancre  devant  Blankenbourg,  ilfutapor-  \  Voetf^oeiing. 
té  à  fon  bord  une  dépêche  du  Prince  ,  datée  le  19.  par  laquelle  on  luifaifoitfavoir  Nouvelle 
que  depuis  celle  du  8.  du  Mois  ,  il  étoit  furvcnu  des  chofes  qui  avoient  engagé  à  dépêche  du 
changer  de  fcntimens,  &  que  ce  qui  étoit  contenu  dans  cette  première  dépêche ,  ^Xe^Rui 
n'auroit  point  de  fuites  :  que  par  conféquent  il  pouvoir  alors  agir  conformé- ter  de  pour-" 
ment  à  fa  première  Inftrudion,  &  hâter  fon  voiage,  fans  plus  atendre  la  perfonne 
dont  on  lui  avoit  écrit.    Il  avoit  détaché  les  Capitaines  Verfchoor,  le  Jeune  (Sc  Noi-''2i.<i^o«i. 
rot,  avec  le  Commandeur  Walop,  pour  aller  croifcr  fur  les  Câpres  ennemis  &  fur 
leurs  prifes ,  à  trois  ou  quatre  lieues  par  le  travers  de  Dunquerque  ,  jufques-à-ce 
qu'il  allât  les  joindre.    Cependant  après  avoir  reçu  cet  ordre  il  fut  lui-même  rcte^ 
nu,  d'abord  par  le  cahne  ou  par  les  vents  contraires,  <Sc  enfuite  par  une  tourmen- 
te de  trois  jours;  de  forte  que  ce  ne  fut  que  le  30.  qu'il  joignit  ces  quatre  vailfeaux 
qui  avoient  été  détachés.    Le  3.  de  Septembre  il  mouilla  l'ancre  à  unelicuëOiieft  "'""'^^ 
de  Douvres,  où  fe  rendirent  fous  fon  pavillon  L' Aardenbourg  &  trois  ou  quatre  bâ- D^mf 
timens  que  l'orage  avoit  féparés  du  Vice-amiral  de  Haan.    Dans  ces  entrefaites  il  ^-^'P*'^^- 
avoit  eu  une  furieufe  ataque  de  gravelle,  qui  avoit  duré  toute  une  nuit  jufqu'au  ma-  ^'^.c^owt. 
tin ,  que  s'étant  un  peu  endormi  la  douleur  avoir  diminué.    C'étoit  une  maladie 
dont  il  fcntoit  l'augmentation  avec  l'âge.    Peu  après  aiant  apris  de  quelques  An-  Oncha/Te 
glois  de  la  ville  de  Paulfton,  qu'il  y  avoit  fouvcnt  le  long  du  rivage  d'Angleterre  J^es^f^an^oi; 
de  petits  Câpres  François,  qui  vouloient  pafler  pour  des  pêcheurs ,  ou  pour  des  mar- Kqu'au  riva- 
chands.  Il  détacha  quatre  de  fes  fenaux  pour  aller  les  chercher,  &  leur  ordonna  de 
croiier  entre  Smgels  &  Douvres.    Wybrant  Barentfz.  qui  commandoit  un  d^ces  74-^. 
fenaux  ou  petites  frégates  ,   aiant  donne  la  chaOe  jufqu'au  rivage  à  un  de  ces 
petits  Câpres  ^  &  celui-ci  aiant  jetté  ^â  la  mer  prefqjue  tout  ce  qu'il  avoir  à 
bord  ,  afin  d'être  plus  léger  &  que  le  bâtiment  pût  s'aprocher  plus  près  de  terre 
on  ne  lailfa  pas  de  le  retirer,  de  le  piller,  &  de  le  couler  bas.    Un  autre  Comman- 
deur nommé  Willemerdam ,  chaiTant  ce  même  jour  fur  un  autre  Câpre,  l'obh'^ea 
aufll  d'aller  s'échoiier  proche  de  la  tour  à  feu  qui  eft  à  la  pointe  de  Singels ,  où  il 
fut  brûlé.    Le  jour  fuivant  les  Capitaines  Bcrkhout  &  Schey,  &  Jurien^Baokavec 
fonfenau,  que  la  tempête  avoit  écartés  du  Vice-amiral  de  Haan,  fe  rendirent  fous  v-^arJcn 
le  pavillon  de  l'armée ,  à  l'Eft  de  Fierley.    Le  Général  aprit  alors  des  Capitaines  Berk-  W^cauf?" 
liout  &  Schey  que  Mrdedourg  avoit  caufé  beaucoup  d'incommodité  &  de  perte  do^J^m^^'^^ 
aux  navires  de  l'efcorte  &  aux  vaiffeaux  marchands ,  parce  qu'il  étoit  extrêmement  au^autrl s 
ipefant  à  la  voile.    Ils  lui  dirent  qu'il  n'y  avoit  point  de  navires  de  guerre,  excepté  ^ouj^^JJ.^ 
ceux  des  Capitaines  Schey  &  Andringa,  qui  n'euncnt  perdu  les  uns  une  ancre  &  deux  fan"àiav< 
ou  trois  cables,  les  autres  deux  ou  trois  ancres;  &  point  de  vaiOcaux  marchands  qui 
n'eulfent  perdu  au  moins  une  ancre  &  un  cable:  qu'entr'autres  il  y  en  avoit  un  qui 
Ji'avoit^plus  de  cables  ni  d'ancres ,  fans  compter  le  retardement  du  voiage ,  dont  tous 
les  Maîtres  des  vailfeaux  fe  plaignoient  beaucoup.    Il  y  en  avoit  même  quelques- 
uns,  qui  avoient  été  tellement  batus  de  la  tourmente  &  des  coups  de  mer,  qu'ils 
faifoient  eau  en  plufieurs  endroits;  &  une  partie  de  leur  charge  étant  mouillée     le laiffe 
il  y  avoit  beaucoup  d'aparence  qu'il  fe  feroit  gâté  des  marchandifes.    Il  fut  alors  d^cinaJaii? 
réfolu  par  le  Confeil  de  guerre,  qu'afin  que  ce  feul  vailfeau  ne  retardât  pas  toute ^^aux.  ' 
l'armée ,  on  lui  lailTeroit  pour  efcorte  trois  navires  de  guerre ,  un  fenau  &  un  brûlot  ; 
favoir  ics  Capitaines  Berkhout,  le  Jeune  &  Tyloos ,  &  les  Commandeurs  Walop  ôc 
Herney,  pour  le  conduire  par  le  Canal  jufqu'à  la  hauteur  de  Lisbonne,  auOTi  avant 
en  mer  que  le  Capitaine  le  fouhaiteroit ,  &  que  Berkhout,  qui  commanderoit  l'efcor- 
te ,  jugeroit  le  pouvoii:  faire  fans  trop  reculer  le  tems  de  fon  arrivée  à  Cadix.  Ruitcr 
X/V.  XVII.  fut 
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1675.    fut  perftiadé  que  ce  vailTcau  dcftiné  pour  les  Indes  ,  n'étoit  fi  mauvais  voilier  que 
parce  qu'il  e'toit  exceiTivement  chargé ,  ce  qui  le  mettoit  hors  d'état  de  faire  fa  route , 
&  le  rendoit  entièrement  incapable  d'un  voiage  de  fi  long  cours  ;  de  quoi  il  donna 
avis  aux  Diredeurs  de  la  Compagnie  de  Middelbourg ,  les  priant  de  mettre  de  meil- 
Lettrede    kurs  Ordres  à  l'avenir.    Il  écrivit  auifi  le  13.  de  Septembre,  navigcant  alors  par  le 
pèlinF-rei  travers  de  Goudtftaart ,  au  Penfionaire  Fagel  ,  pour  l'avertir^  du  defordre  ôc 
Ti.'selfmLdu  retardement  que  ce  vaifleau  avoit  caufé  à  l'armée,  &  de  laréfolution quiavoit 
été  prifc  à.  cet  égard  par  le  Confcil  de  guerre,  ajoutant  que  le  12.  du-dit  Mois  de 
Septembre ,  il  croit  venu  quatre  vaifleau  x  marchands  Danois ,  dcftinés  pour  Nantes , 
fe  joindre  à  l'armée,  &  fc  mettre  fous  fi  protedion.    Cette  Lettre  fut  lue  le  24.  dti 
même  Mois,  dans  l'Aflcmblée  des  Etats  de  Hollande,  oii  il  fut  jugé  à  propos  d'en 
envoler  une  copie  à  la  Chambre  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  d'Amfter-: 
i^.septemh.  dam,  pour  lui  fervir  d'inftrudion,  par  raport  à  ce  qui  concernoit  le  vailfeau  Jar^ 
Réfoiution  denbourgj  6c  une  autre  au  Sieur  le  Maire  Réfident  de  L.  H.  P.  en  Danemarc,paç 
Sande'^fur  raport  à  l'efcorte  qu'on  avoit  donnée  aux  vailTeaux  Danois  ;  afin  de  faire  voir,  que 
cefujet.      L.  H.  p.  ne  faifoient  aucun  tort  ni  préjudice  aux  Sujets  de  cette  Couronne  ^  mais  qu  au 
contraire  Elles  les  f  renoient  en  leur  protection  ^  quoi  qu  ils  fufjent  deftinés pour  des  ports 
ennemis  ;  avec  ordre  de  demander  que  tous  les  batimens  qui  apartiendr oient  aux  Sujets 
de  l'Etat  fujfent  traités  de  U  même  manière^  cjr  que  le  Rot  fit  cejfer  toutes  les  contra- 
ventions,      rendre  juftue  à  l'égard  de  tout  ce  qui  avoit  été  atenté  au  préjudice  de 
leurs-dits  Sujets.    L.  H.  P.  prétendoient  qu'on  devoit  fe  conformer  à  la  maxime 
de  Hollande  :  VailTeau  franc ,  rend  la  charge  franche. 
L'armée       Le  23.  de  Septembre  l'armée  ariiva  fous  le  cap  de  Roxcntoude  RoccadeSytra^ 
mvaieamVe  pointe  du  Roïaume  de  Portugal  à  l'embouchure  du  Ta<^e.    Là  Ruiter  s'apercevant 
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li.Sef  temb.  quc  lon  mat  de  mifene  etoit  prelque  a  demi  rompu  d  une  ancienne  rupture ,  il  y  fit 
f  }9.Seftemb.  inccflamment  mettre  des  jumelles.    Il  y  avoit  déjà  quelques  jours  f  qu'on  s'étoit  dé- 
cliargc  de  l' Aardenbourg  y  qui  étoit  alors  hors  du  plus  aparent  danger  5  &  qu'on  avoit 
devante?   déclaré  au  Capitaine  qu'il  n'avoit  déformais  qu'à  continuer  h  route.    Le  25.  Rui- 
^evant  a-        découvrit  le  Vice-amiral  de  Haan ,  &  le  lendemain  il  arriva  devant  la  baie  de 
iô.Septemb.  Q^idix  avcc  12.  navircs  de  guerre,  fix  fenaus,  quatre  brûlots  &  deux  bâtimens  de 
charge.    Il  vit  en  ce  tems-là  que  fon  mât  de  miféne  avec  le  mât  de  hune ,  qui  étoient 
tous  deux  rompus ,  ne  manqueroient  pas  de  tomber  bientôt  à  la  mer  ;  néanmoins 
comme  il  avoit  toujours  le  vent  contraire ,  il  ne  put  entrer  dans  la  baie  que  le  29.  d'oii 
Où  Ruiter  il  donna  promtement  ordre  qu'on  en  allât  chercher  de  nouveaux.    Lors  qu'il  arriva 
'^"^s'^defa^  devant  la  baie  il  lui  fut  mis  entre  les  mains  cinq  dépêches  de  la  Reine  Régente  d'Ef- 
RdncRé-    pagnc,  trois  datées  le  1 9.  d' Août ,  &  deux,  le  22.  de  Septembre  j  toutes  contenant 
gentcavec       mêmcs  chofes ,  &  lui  ordonnant  de  fe  joindre  inceffamment  à  fix  navires  de  guer- 
fotadreaux  rc  d'Efpaguc ,  qu'on  atendoit  de  jour  en  jour  à  revenir  d'Oran ,  pour  fc  rendre  aux 
vaiiTeauxEf-  Alfaqucs  de  Tortofc  ,  &  fur  lefqucls  devoit  s'embarquer  Don  Jean  d'Autriche, 
5?|]"rpr?n-  afin  dc  paffcr  lui-même  en  Sicile.    Que  par  cette  raifon,  aufli-tôt  qu'il  auroitreçu 
dre  Don Tean  l'une  de  CCS  dépêchcs ,  il  cût  à  prendre  fon  cours  fins  aucun  delaiàYviça,  cmme- 
d'Autnche.  ^^^^  ^^^^^         Capitanc  de  Pajfaxe ,  parce  que  Don  Jean  &  les  fix  vaifleaux  dévoient 
l'atendre  à  cette  ifle.    Que  fi ,  contre  les  aparenccs ,  il  aprenoit  à  fon  arrivée  que  ces 
fix  vaifleaux  ne  fuflent  pas  encore  en  ce  lieu-là ,  de  quoi  il  falloir  qu'il  s'enquît  à 
Cadix,  il  eut  à  faire  promtement  voiles  vers  le  cap  des  Alfaques  de  Tortofe  (ï\y 
avoit  dans  la  dépêche  du  22.  vers  la  baie  de  Vineros  j  &  d'y  prendre  Don  Jean ,  pour 
Sa  réponce  continuer  fi  route  vers  l'Italie,  fans  atendre  les  navires  Espagnols  qui  ne  manque- 
à  la  Reine    jç^i^^^  pas  de  le  fuivre  au  premier  jour.    Il  écrivit  à  la  Reine  qu'il  éxécuteroit  fes 
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2(,.jfp*e»i^.  intentions  &  les  ordres  en  tous  leurs  points  j  mais  que  par  malheur  fon  mat  de 
miféne  &  celui  de  hune  étant  rompus  ^  il  lui  falloir  neuf  ou  dix  jours  pour  en  faire 
remettre  de  nouveaux,  &  pour  pouvoir  partir  de  Cadix:  que  fi  néanmoiiïs  ce  tems 
fembloit  trop  long ,  il  atendroit  les  nouveaux  ordres  de  la  Cour  pour  s'y  conformer  ; 
auquel  cas  il  laifleroit  fon  navire  à  Cadix ,  &  paflTeroit  à  bord  d'un  autre  vaifleau  dç 
guerre,  afin  de  continuer  inceflamment  fa  route,  &  que  lors  que  leficn fejoitprêt 
on  le  meneroit  à  Vineros.  Cependant  le  Capitaine  Uitterwyk ,  qui  avoir  relâché  à  la 
Corogne  pour  y  faire  racomoder  fon  vaifleau  le  Damiete ,  lequel  aiant  été  fort  maltraité 
de  l'orage  faifoit  eau  en  beaucoup  d'endroits,  arriva  aufli  à  la  baie  de  Cadix  ,  où, 
toute  l'armée  fit  aiguade  pendant  qu'elle  y  fut  mouillée.  Les  afaires  étant  dans  cette 
fituation ,  &  l'Efpagne  prelTant  fi  fort  qu'on  allât  prendre  Don  Jean  d'Autriche ,  poo^ 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R. 

paflcr  après  cela  vite  en  Italie ,  le  L.  Amiral  n  oza  pas  entreprendre  d'aller  lui-même  1675. 
avec  toute  l'armée  conduire  à  Alger  le  Commiflaire  Thomas  van  Hees  ,-quiaIloit  n^ietachs 
de  la  part  des  Etats  négocier  un  Traité  de  paix  ;  mais  il  y  emploia  les  Cap  itaines  'J"^"  ^' 
Berkhout,Andringa,Uittcrwyk&Noirot,  leur  ordonnant  en  Tecrct,  que  l'ans dé- œnS'f 
couvrir  à  perfonne  du  monde  pourquoi  ils  partoicnt  de  Cadix,  ni  011  ils  prendroient^^''"'"'^*^"- 
leur  cours ,  ils  euflent  à  faire  voiles  incefîamment  vers  Alger ,  &  à  y  efcorter  le  Corn-  àAiger""^" 
miiïaire  van  Hees ,  avec  ordre  de  n'y  demeurer  tout  au  plus  que  trois  fois  24.  heures  à 
l'ancre,  &  de  fe  rendre  puis  après  en  toute  diligence  à  ta  baie  de  Vineros,  proche  de  Tor- 
tofe,pour  y  rejoindre  le  pavillon  s'il  y  étoit,ou  pour  l'atendre.  Cela  fe  fit  ainfi  fans  éclat , 
afin  de  ne  donner  pas  ocafion  aux  Efpagnols  de  fe  plaindre  qu'on  divifât  l'armée  fans' 
néceffité ,  &  il  parut  aufll  enfuite ,  par  le  peu  de  diligence  qu'ils  firent  eux-mêmes  qu'il 
y  avoit  plus  de  tems  qu'il  n'en  falloir  pour  faire  cette  courfe ,  avant  qu'ils  fuflent  prête 

Pendant  qu'on  etoit  à  l'ancre  devant  Cadix  le  L.  Amiral  alla  rendre  vifite  à  Don  "^^««î*^ 
Diego  Cavallero,  Gouverneur  de  la  ville,  duquel  il  fut  reçu  fort  civilement.  En-dear" 
fuite  II  fit  un  tour  au  Port  de  Ste.  Marie,  où  étoit  le  Duc  de  Médina  Celi ,  afin  de  1° 
lui  rendre  aulTi  fes  devoirs.    Le  Duc  l'embraffa  &  lui  fit  beaucoup  de  careffes   le  m^^J^°"'^'^' 
nommant  le  plus  grand  homme  de  mer  de  fon  fiécle  ,  &  difant  Jue  la  C^^^^^^^ 
d  Efpagnc ,  ne  pouvoit  atendre  de  lui  que  des  fervices  fignalés  :  il  le  régala    fit  bien 
des  vœux  pour  la  profperite  de  fon  yoiage,  &  lui  fouhaita  la  vidoirldans  laoro 
chaîne  campagne.    Son  mât  de  mifene  &  fon  petit  mât  de  hune  fe  trouvant  en  état 
le  6.  d  Odobre    on  envergua  les  voiles  au  grand  étonnement  des  Efpaenols  qui 
admiroient  la  uihgence  des  Hollandois  &  la  promtitude  avec  laquelle  ils  étoientve- 
nus  a  bout  de  ce  travail,  avouant  qu'il  auroit  bien  fallu  fix  femaines  aux  habitans 
du  pais,  pour  faire  ce  qm  avoit  ete  achevé  en  fix  jours.    Le  7.  l'armée  remit  à  b  11  rem.^  ■  < 
voiler  mais  il  y  eut  des  vailfeaux  qui  aiant  la  marée  contraire  furent  forc^de  f^"^'^^^^^^^^^^^^ 
remettre  à  l'ancre  dans  la  baie,  fans  être  toutefois  autrement  incommodés  •  &dès^'.^oî?} 
le  foir  même  Ils  mirent  aum  à  la  mer.    L'armée  prit  fon  cours  vers  le  Détroit  & 
en  palTant  devant  Tanger  on  rendit  au  pavillon  du  Roi  de  la  Grande  Bretaene  les 
honneurs  qui  lui  etoient  deus.  Le  L.  Amiral  Général  le  faliia  de  treize  volées  de 
canon    le  Vice-amiral  de  Haan  le  falua  de  neuf  volées  ;  &  tous  deux  amenèrent 
e  pavillon  &  les  perroquets  :  le  château  remercia  d'autant  de  coup^  RuTteS 
à  Cadix  un  ordre    por  ant  que  dès  que  le  Capitaine  deSitter,  qui Lolt "  v^^^^^^^^^^^ 
vailfeaux  amener  de  Bifcaie  a  cette  ville  le  vailfeau  Amiral  de V  Couro^^^^^^^ 
pagne,  feroit  arrive,  il  ne  manquât  pas  de  fuivre  auffi-tôt  l'armée  à  Vinero.  c 
s'en  difpenfer  par  aucune  raifon  du  monde,  &  fans  avoir  égard  à  aucun  autre  ordre 
que  celui-la.    Enfmte  il  fit  tous  fes  eforts  pour  faire  bonne  route  5  mais  le  vent  con 
traire  &  les  calmes  l'aiant  fouvent  arcêté,  il  ne  put  arriver  que  le  i.  de  Novembre  l'^rri.edc. 
devant  h  baie  d'Alicante,  où  fe  rendit  aufll  le  même  jour  le  Capitaine  de  Sitrer  avec 
les  cinq  navires  de  guerre,  qui  avoient  amené  l'Amiral  d'Efpagne  de  Bifcaie  à  Cadix 
De  Sitter  donna  avis  que  de  plus  de  deux  mois  ce  vaiifeau  ne  feroit  en  état  de  met 
tre  à  la  mer  pour  fervir ,  parce  qu'il  avoit  le  côté  trop  plat  pour  bien  porter  les  voiles  • 
de  forte  qu'outre  les  autres  chofes  qui  lui  manquoient,  il  falloit  lui  faire  mettre  un 

Michel AlonzoFenolet de Caftelluert,  Gouverneur  du  château  d'Alicante  alla  au^'^^^'W^-^- 
bord  de  Rmter  ,  &  lui  rendit  une  dépêche  de  la  Reine  ,  datée-le  16  d'Odobre  r"'.;"?^" 
parlaqudkcettePrinceffelui  faifoit  connoître  qu'elle  déficit,  ,.5 

mvtres   Cadix  pour  conduire  l  Amiral  en  Italie.    Mais  il  s'en  défendit  honnêtement  ''\''''^''\^ 
jugeant  qu;on  avoit  furprislaReine,  &qu^^ 

chofcdontilsagiiroit:  ainfulaima  mieux,  au  hazard  de  quelque  difgrace,  travailler  tln^ande 
utilement  pour  les  intérêts  de  la  Cour ,  que  delcurpréjudicier  enfuivantfondéilrfurde  c" 
ce  point.    Il  écrivit  donc  a  la  Reme  qu'il  n'y  avoit  aucun  lieu  de  prétendre  fe  fervir  de  'tl^.,,..ç 
l'Amiral ,  &  qu  afin  de  no:  confumer  pas  le  tems  de  cette  campagne  inutilement  pour  la  ci^iiemcnr 
Couronne  &  pour  le  bien  public ,  il  efperoit  qu'Elle  trouveroit  bon  qu'il  retint  ces  cinq  *  ' 
vaiffeaux ,  parce  qu  on  atendoit  tous  les  jours  les  ennemis  qui  pourroient  venir  ataquer 
l'armée,  ou  que  s'ils  ne  le  fiùfoient  pas  on  iroit  les  ataquer  eux-mêmes,  &  qu'alors  il 
feroit  befoin  que  tous  les  vaiffeaux  fuffent  enfemble  afin  de  s'entre-fecouiir.  Qu'il 
fe  trouvoit  obligé  de  marquer  dans  la  très-humble  réponce  qu'il  faifoit  à  fa  dépê- 
che ,  que  c'étoit  là  fa  rèfolution  ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  s'en  départir 
parce  qu'il  feroit  inexcufable  d'avoir  lailfé  féparer  du  pavillon  un  fi  grand  nombre 
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6^0  LA   VIE  DU 

de  navires  de  guerre  fans  ordre  ou  de  L.  H.  P.  ou  du  Prince  d'Orângc.  Cette  Lettre 
étoit  datée  le  i.  de  Novembre,  &  le  même  jour  l'armée  remit  à  la  voile,  mais  les 
calmes  &  les  vents  contraires,  acomp.ignés ou  fuivis d'orages, aiant  beaucoup  retardé 
fon  cours,  elle  n'arriva  que  le  8.  de  Novembre  devant  Vineros,  où  elle  fir  Tes  bor- 
dées pour  entrer  dans  la  baie.  On  y  trouva  le  Capitaine  Berkhout  avec  les  quatre 
navires  qui  avoient  fait  le  Voiage  d'Àlger,  &  qui  croient  déjà  de  retour  depuis  on- 
ze jours.  Ils  raporrércnt  qu'ils  avoient  été  fort  bien  reçus  des  Turcs  Algériens ,  & 
avec  beaucoup  d'honneurs:  qulls  avoient  témoigné  hautement  être  fort  joieux^  de 
ce  que  les  Hollandois,  aiant  été  ataqués  par  tant  de  puiflans  ennemis ,  au  lieu  d'être 
entièrement  détruits,  avoient  été  préfervés  par  la  grâce  de  Dieu,  fuivant  les  vœux 
&  les  .prières  qu'ils  en  avoient  faites  au  Ciel.  Ruiter  aprit  à  cette  baie  que  Don 
Jean  d'Autriche,  qu'il  avoit  cru  y  trouver,  avoit  été  rapellé  à  Madrid,  &ilreçut 
en  même  tems  de  la  part  de  ce  Prince  la  Lettre  fuivance. 

Monfîeur  de  Ruiter. 

Lettre  écri-  jg  ^^us  ai  écrit  lé\%.  dece  Mois ,  pur  vous  témoigner  l' impatience  que  j'avais  de  vom 
jcand'Autri-  "^oir  hureuftmcnt  arriver  fur  les  côtes  de  Valence^  dam  le  tems  (\ue'fe]fér  dis ,  fous  U 
chc.  faveur  du  Ciel  ^  me  joindre  avec  vous  ,  é"  avoir  la  joie  de  vous  donner  des  marques  de 
l'efiime  que  j'ai  de  tout  tems  pour  votre  mérite ,  é"  de  mon  afeBion  pour  vous  &  pour 
vos  braves  compatriotes.  Mais  prefentement  celle-ci  e.U  pour  vous  dire  que  j'ai  reçtâ 
des  ordres  de  Sa  Majeflé  qui  me  commande  de  me  rendre  h  Madrid  ;  aiant  pris ,  com- 
me je  croi  ,  cette  refolution  ,  parce  que  f  avais'  fait  conmitre ^  combien  il  importait 
pour  V avancement  des  afaires  générales  ,  de  U  tonclufion  d'une  bonne  &  folide 
paix ,  qu'on  entreprît  avec  une  véritable  ardeur  la  guerre  de  Me j fine  ,  &  quan  U 
fouffât  vigoureufement  ;  en  envoiant  de  promts  ^  puijfans  fecours  non  feulement  en 
Italie  ,  mais  auffi  en  votre  Vais ,  pour  fatis faire  de  point  en  point  au  Traité  en  ver- 
tu  duquel  l'armée  que  vous  commandés  a  été  mife  en  mer.  yoz,e  m'ajfurer  que  Sa 
Majefé  me  fait  V  honneur  de  croire  que  ma  préfence  &  mes  foins  contribueront  à  ce 
que  l'une  &  Vautre  de  ces  chofes  foicnt  éxécutées  avec  plus  de  promtitude  &  en  moins 
de  tems  qu'on  n'y  en  a  emploie  jufques  a  ce  jour ,  &  que  par  confécjuent  ils  feront  plus 
miles  &  de  plus  graitd  fruit  que  mon  voiage  en  Italie  ^  Sa  Majefléreconnoijfant  avec 
rai  fon ,  que  rien  du  monde  ne  pourra  manquer  ou  vous  ferés ,  fait  h  l'égard  du  £ele ,  ou  de 
la  valeur  ^  ou  de  U  fermeté  que  requiert  la  préfente  conjon6ture.  C  ef}  donc  fur  ce  fonde- 
ment que  Sa  Majefté m' ordonne  de  vous  dire  que  vous  lui  rendrés  un  fervice  fort  agréable  de 
prendre  fans  aucun  délai  votre  cours  vers  l  Italie ,  avec  les  vaiffeaux  de  votre  armée  ^  & 
ceux  de  Sa  Mujiflé qui  ne  tarderont  guère  s  à  venir ,  f  déjà  ils  ne  font  arrivés  fur  la  côte  ; 

qu'Llle  m'enjoint  de  vous  informer  en  même  tems  de  ce  que  je  croirai  être  néceffaire  que 
vous  fachiés^  félon  la  connoiffance  que  j'ai  des  afaires.  Mais  avant  que  de  commencer 
d' obéir  a  Sa  Majefté  fur  ce  dernier  point ,  je  puis  bien  vous  ajfurer  que  c'eH  la feule  obliga^ 
tion  ou  je fuis  defuivre  aveuglément  fes  ordres ,  qui  diminue  un  peu  U  douleur  que  je fens  de 
fie  me  trouver  pas  dans  une  ocafion ,  ou  je  croi  <^  efpére  que  vous  allés  aquérir  tant  de  gloire 
aux  armes  des  deux  Etats  jointes  enfemhle  ,  &  h  votre  propre  Perfonne.  D'ailleurs 
c'eft  cette  même  conf  dération  ^  qui  avec  l'ejpérance  que  j'ai  que  mon  voiage  a  la  Cour 
ne  fera  pas  de  peu  d'utilité  pour  l'exécution  de  ce  qu'on  a  entrepris  ,  fatt  que  je  me 
foumets  avec  d'autant  plus  de  plaifir  aux  volontés  de  Sa  Majefié.  il  n'efi  pas  nécef 
faire  de  vous  dire  que  fur  tout  vous  preniés  foin  de  vous  joindre  à  l'efcadre  qui  esi 
fous  le  Prince  de  Mqntefarchio  ;  comme  par  le  dernier  Courier  ,  qui  est  parti  de 
Naples  le  zo.  de  Septembre  ,  on  écrit  que  ce  Prince  avoit  pris  la  route  de  Sicile 
avec  feize  navires  de  guerre  trois  brûlots  ,  /'/  femble  que  vous  ne  pouvés  mieux 
diriger  la  votre  ,  qu'en  droiture  à  Palerme  ,  allant  mouiller  l'ancre  à  Cagliari  &  ^ 
Trapane  y  pour  y  aprendre  des  nouvelles  plus  récentes  de  notre  armée  &  de  celle  des  en* 
nemis.  Car  quand  même  vous  auriés  befoin  de  vous  pourvoir  de  quelque  choje  à  Naples , 
il  fera  pourtant  plus  expédient  ^  vu  que  notre  armée  efi  déjà  fur  la  cote  de  Sicile ,  que 
vous  alliés  tout  droit  vous  joindre  avec  elle pour  entrer  en  femble  dans  le  F  are  de  Meffine  ^ 
é'y  ataquer  les  ennemis ,  ou  pour  les  chercher  aux  lieux  ou  tls  feront,  j'envoie  le  mê^f 
ordre  au  Marquis  del  Carpio  qui  eB  embarqué  fur  les  vaiffeaux  de  Barcelone  afinqt*^!' 
fe  hâte.,  &  qu'il  vous  aide  h  exécuter  ce  de/Jern-,  ce  qu'il  fera  fans  doute  en  toute  diUf 
gense,    je  vous  envoie  aufji  des  dépêches  ici  jointes  pour  les  ficerois  de  S ar daigne,  di 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R. 

Naples  dr  de  Sicile ,  par  lefquelles  il  leur  est  donné  avis  de  votre  v  ai  Age ,  ordre  de 
vous  prêter  tous  les  fecours  dont  vous  pourrés  Avoir  hefoin ,  afin  que  vous  vous  en  fer» 
vies  félon  que  vous  en  aurés  ocajion^^fuivant  les  lieux  où  vous  Abordere's.  Sa  Ai  a- 
jefté  m  A  envoie  une  chAine  d'or  afin  de  vous  U  préfenter  en  fin  mm ,  pur  mArque  de 
fA  fAveur  RoÏAle  &  de  l'afection'  quElle  vous  porte.  Je  me  promettais  de  vousUdon^ 
ner  moi-îneme  ;  mais  puis  que  ceU  ne  fe  peut  ,  j'ai  choijl  le  MArquis  del  Carpio  pour 
faire  cette  fon^ion  en  ma  placer  vous  affurant  du  grAnd  défir  que  j  Ai  de  contribuer  h, 
tout  ce  qui  peut  vous  plaire.  FAttes  moi  f Avoir  ^  je  vous  prie ,  quel  jour  vous  met  très 
et  l  A  voile..  Afin  que  j'en  puiffe  Avertir  Sa  MAjesié,  J'AtendrAi  cette  nouvelle  Avec  im» 
pAttence.  Vous  pouvés  envoier  votre  réponce  au  MArquis  del  CArpio.  CependAnt 
Monfieur  de  Ruiter ,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  fA  fAinte  garde.  A  Sarragoffe 
le  31.  d'Octobre  1675. 


Signe', 


D.  JEAN. 


Après  la  réception  de  cette  Lettre  on  examina  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Onman- 
quoit  d'eau  &  l'on  ne  voioit  point  de  moien  d'en  faire  dans  la  baie  de  Vineros ,  ni 
fur  la  côte  de  Catalogne,  ni  fur  celle  de  Valence,  où  la  mer  brifoit  avec  une  vio-* 
Icncc  extrême ,  à  caufe  des  vents  de  Nordcft  qui  regnoient  depuis  deux  mois.  Il  fut 
donc  réfolu  par  le  Général  &  par  le  Confeil  de  guerre  de  pafler  aux  ifles  d'Yviça 
&  de  Fomentera,  pour  tâcher  d'y  faire  du  bois  &  delcau,  puifque  le  vent  ne  per- 
mettoit  pas  d'avancer  beaucoup  en  prenant  une  autre  route.  Sur  le  foir,  aiant  re- 
mis à  la  voile  on  fut  toute  la  nuit  batu  d'un  orage  acompagné  d'éclairs ,  qui  venoit  à  îa  voile, 
du  Nordeft.  Le  lendemain  matin  on  n&  vit  plus  le  Vice-amiral  de  Haan,  nifon  ^-^o^  ''»'^- 
efcadL-e&  comme  Ruiter  ne  le  retrouva  point  proche  d'Yviça ,  il  gouverna  au  Nord-  vu^dcHaa? 
nordcft,  pour  pafler  entre  cette  ifle  &  celle  de  Majorque,  &  fe  rendre  à  Barcelo-  s^^oncfca-  , 
ne  où  il  cfpéroit  trouver  prêts  quelques  vailTeaux  Efpagnols.  Dans  cette  route  fon  ^'l'.ijovmh: 
naviie  courut  un  grand  rifque;  car  pendant  le  plus  brun  de  la  nuit  du  11.au12.il  Lenavirc* 

:  Maître  en  danger,  é- 


L'armée 
navale  rcmeC 


fi  viO-  ^^'^^  cndom- 

.  -  -    Ruiter  brafla  Vite  fes  voiles  fur  Sar""" 

le  mat  &  fe  détourna  çar  ce  moicn  5  mais  non  pas  fans  avoir  été  endomma^^é    car  J^Snd, 
outre  que  la  fnfc  qui  etoit  proche  du  beaupré  fe  trouva  brifée ,  l'un  des  bras  de  la 
maitrefle  ancre  fut  rompu ,  aulTi-bien  que  le  jas  de  la  féconde  ancre  &  les  boffoirs  : 
le  perroquet  de  beaupré  &  fa  vergue  fe  briférent  auffi ,  &  le  mât  de  miféne  demeura 
incommodé.    Durant  le  choc  fept  matelots  du  vaiifeau  marchand,  croiant qu'il al- 
loit  couler  bas,  fautèrent  au  bord  de  l'Amiral.    Pour  Ruiter  il  rendit  grâces  à  Dieu 
de  ce  qu'il  n'étoit  pas  arrivé  un  plus  grand  malheur,  &  délirant,  félon fcs ordres ,  iz.îVbv. 
pourvoir  à  la  confervation  des  vailTeaux  marchands  ,  il  ordonna  le  lendemain  aux 
Capitaines  Berkhout ,  Verfchoor  &  Comte  de  Styrum ,  de  conduire  celui-ci  à  Gè- 
nes ,  &  de  n'y  demeurer  à  l'ancre  que  24.  heures ,  afin  d'acheter  pendant  ce  tems- 
là ,  pour  leur  propre  ufage  &  pour  celui  des  autres  vailTeaux  de  l'armée ,  autant  de  bois 
à  brûler  qu'ils  en  pourroient  mettre  fur  leurs  bords.    Enfuite  ils'devoient  faire  voi- 
les par  l'Eft  ou  par  TOueft  de  l'ifle  de  Sardaigne,  félon  que  le  vent  feroit  plus  fa- 
vorable ,  vers  la  baie  de  Cagliari ,  où  étoit  le  rendévous  de  l'armée  jufqu'à  nouvel 
ordre.    Le  14.  du  Mois,  elle  mouilla  devant  Barcelone,  qui  efl:  une  ville  de  Ça-  L'arniéear- 
talogne,  où  Ruiter  reçut  par  Don  Diégo  de  Lili  une  Lettre  de  complimens  &  d'o^  Blixeîo'nT 
fres  de  fervices  du  Marquis  de  Seralbo,  qui  en  étoit  Viceroi,  avec  des  nouvelles  de 
bouche,  que  le  9.  du  Mois,  le  Marquis  del  Carpio  &  Tes  fix  navires  de  guerre  aiant  duMarqu" 
été  batus  d'une  rude  tempête  du  Nordnordeft ,  &  aiant  chalfé  fur  leurs  ancres ,  avoient    Çarpio  & 
été  emportés  au  large,  fans  qu'on  eût  encore  apris  ce  qu'ils  étoient devenus.  Pen-  resEf^^r'^ 
dant  cette  expédition  le  Général  eut  beaucoup  d'inquiétude  de  ce  que  le  vaifleau  qu'il  gnol». 
montoit  étoit  fi  mal  pourvû  de  cables  &  de  voiles,  &  il  fe  plaignit  par  une  Lettre  RuitcTauru- 
écrite  au  Collège  de  l'Amirauté  de  la  Meufe,  qu'en  57.  années  de  tems  qu'il  avoit  i^tdece  qi2c 
fréquenté  la  mer  ,  il  n'avoit  jamais  été  fi  incommodé  en  fes  voiles  qu'il  l'étoit  [esvSS 
cette  campagne.    Qiie  de  neuf  cables  qu'on  lui  avoit  donnés  il  avoit  été  obligé  d'en  vaioient 
faire  couper  deux ,  qui  étoient  abfolument  gâtés  &  hors  d'état  de  fervir.    Que  fes 
voiles  neuves  n'étoient  coufués  que  de  fil  pourri  5  qu'elles  l'étoient  fi  mal  ou  fi  lâche , 
Liv.  XV IL  Nnnn  2.  qu'il 
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1675.  falloir  fans  doute  que  ce  fuHcnt  de  jeunes  aprcntis  qui  y  enflent  travaille. 

Qu'en  un  jour  il  lui  avoit  défoncé  deux  petits  huniers  ,  &  que  d'autrefois  tantôt  un 
hunier  tantôt  l'autre  avoit  été  emporté  hors  des  ralingues,  ou  mis  en  pièces,  pen- 
dant que  tous  les  autres  vaifTeaux  d'Amfterdam  continuoientànavigeraveclesleurs 
fans  aucun  accident;  ajoutant  que  ceux  qui  avoient  ozé  livrer  de  telles  voiles ,  ne 
méritoient  plus  de  fervir  le  Collège  de  l'Anlirauté.  Qu'à  la  vérité  ce  n'étoit  pas 
une  grande  afairc  pour  le  pnblic,  que  le  fa i feu r  de  voiles  remplît  fabource,  quoi 
qu'injuftcmcnt ,  mais  qu'il  falloir  envifager  la  conféquence ,  &  penfer  qu'on  hazar- 
dôit  un  vaifieau  avec  tous  les  Oiiciers  &  l'équipage  ,  fur  tout  s'il  venoit  à  tou- 
cher à  quelque  haut-fonds  ,  dequoi  il  plût  à  Dieu  de  le  puéferver  ,  puis  qu'en  ce 
Ca^ ,  après  l'afliftance  du  Ciel ,  ce  feroicnt  ks  voiles  feules  qui  pourroient  le  tirer  du 
péril.  Ces  plaintes  &  cet  avis  ne  lui  fervoient  plus  de  rien  pour  l'heure;  maisaiant 
toujours  en  vue  le  bien  public  il  vouloir  empêcher  à  l'avenir  ce  defordre,  &,quoi 
navIcTroi  ^  qu'il  cu  fût,  s'aquitcr  de  fon  devoir.  En  ce  tdms-là  il  écrivit  au  Viceroi  de  Ca- 
talo^^ne  pour  le  prier  de  donner  ordre  que  l'armée  pût  être  promtement  pourvue 
d'eau  douce,  de  bifcuit,  de  bois  à  brûler,  de  ris  ,  de  quelques  pipes  de  vinaigre, 
d'huile,  &  d'autres  choies  nécelîaires  qu'il  marquoit  ;  &  il  demanda  aufli  une  ancre 
du  poids  de  4000.  li\'res. 

Pendant  qu'il  étoit  à  l'ancre  il  vint  un  Gentilhomme  lui  faire  des  compUmens 
de  la  part  du  Viceroi.  Il  étoit  acompagné  du  Général  de  la  cavalerie  fils  ou 
gendre  du  Marquis  de  Caftcl  Rodrigo,  d'unfilsduDucdeMedinaCeli,  ôcdeplu- 
fieurs  autres  Seigneurs,  avec  le  Conful  Hollandois.  Il  fut  raporté  par  quelques- 
uns  d'entre  eux,  que  l'efcadre  du  Marquis  dclCarpio  n'étoit  nullement  en  bon  état; 
que  chaque  vaifleau  n'avoir  que  foixanre  &  dix  ou  quatre  vingts  matelots ,  le  refte 
n'étant  que  de  limplcs  foldats.  Ils  firent  auflTi  entendre  que  la  face  des  afaires  avoit 
beaucoup  changé  à  Madrid ,  où  le  Roi  aiant  eu  douze  ans  acomplis  le  6.  de  No- 
vembre, avoit,  fuivant  les  dernières  volontés  du  feu  Roi  fon  pére,  pris  en  main 
le  gouvernement  de  fes  Roiaumes.  Que  Don  Jean ,  fiére  du  Roi ,  qu'on  croioit 
devoir  demeurer  à  la  Cour ,  avoit  été  obligé  de  s'en  retourner  à  SarragolTe ,  par  la 
jaloufic  des  Grands  qui  avoient  en  main  le  manîment  des  afaires ,  &  qui  craignoient 
aîcWf-  ^'gj;,  ^j.^^  defritués  s'ils  le  lailToient  auprès  du  Roi.  Le  lendemain  le  L.  Amiral  re- 
"  fon"  eut  quelques  rafraîchiflcmcns  de  la  part  du  Viceroi.  On  fit  paflèr  à  fon  bord  cinq 
genifïes,  cinquante  moutons,  deux  cens  poulies  &  coqs  d'Inde,  feize  panniers  de 
toutes  fortes  de  fi-uits,  quatre  panniers  de  pain,  quatre  boëtes  de  confitures  deux 
pipes  de  vin.  Dans  ce  même  rems  il  écrivit  au  Roi  pour  le  complimenter  fur  fa 
Majorité  de  la  manière  qui  fuit. 


Très-illufl:rc  ôc  Très-puifllint  Seigneur  &  Roi. 

Sire,  ]e  me  réjouis  ^  avec  tous  les  Oficiers  de  l'armée  de  L.H.  P.  fans  doute  avec 
toute  la  Chrétienté,  de  ce  que  Votre  Majejlé  ^  far  la  Providence  de  Dieu  ,  a  pris  en 
main  les  ref/ies  du  gouvernement  d'Efpagne.  Mais  les  Sujets  de  V.  M.  ont  encore  des 
ratfons  plus  fortes  -d'en  témoigner  leur  joie  ,  puis  quh  préfcnt  que  le  voile  eïl  tiré  de 
devant  Elle ,  ils  voient  ouvert  le  téatrc  ou  vont  éclater  fes  grandeurs  é'  fa  magnani" 
mité^  qui  feront  emploiées  à  protéger  non-feulement  le  Poïaume  d'Efpagne  &  tous  les 
autres  Roiaumes ,  Etats  &  Seigneuries  qui  font  fous  fa  domination  ;  mais  encore  Elle 
embrajfera  les  moiens  de  vivre  dans  une  paix  tranquille  é'  ajfurée  avec  tous  les  Rois  ^ 
Princes  &  Etats  fes  voifins  ;  ce  qui  fera  la  félicité  des  peuples  qui  vivent  fous  fon  em- 
pire. ]e  fais  des  vœux  ardens  a  ce  qu'il  plaife  a  Dieu  de  combler  de  projpéritès  &  de 
gloire  le  Règne  de  V.  M.  ^  quen  mon  particulier  ^  comme  Chef  de  l'armée  de  L.H. 
de  la  fart  de  Son  Altejfe  le  Seigneur  Prince  d'Orange^  je  puifj'e  ,  dans  les  ocafwns  ou 
je  fuis  apellé rendre  k  Votre  Mnjcflè  ^  à  Votre  Roiale  Maifon  &  à  Vos  Roiaumes  ^ 
les  fervices  les  plus  avantageux  qu'on  puijfe  jamais  imaginer ,  &  les  plus  f une  [le  s  aux 
François  qui  font  pojlés  en  l'ife  de  Sicile  &  au-devant  de  l'ife.  Du  moins  j'y  tra- 
njaillerat  de  tout  mon  pouvoir  &  avec  toute  l'ardeur  dont  je  fuis  capable.  ]c  tâcherd 
conjointement  avec  les  forces  navales  de  V.  M.  de  faire  rèujfir ,  autant  qu'il  me  jerx 
poffible.^  fes  intentions qui  font  mffi  celles  de  mes  Seigneurs  &  Maîtres  comme  ce 
font  encore  celles  des  Allies  de  V.  M.  ^  des  leurs  ;  afin  quon  puijfe  une  fois  réduire  l'enne^ 
mt  commun  a,  entendre  a  une  bonne  paix ,  par  laquelle  on  voie  la  tranquillité  rétablie  daft^ 
tom  les  Etats  Chrétiens  
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La  fuite  de  cette  Lettre  contenoit  un  récit  de  fon  voiage,  & fon deflcin  de pafler  1675. 
dans  peu  à  Cagliari  &  de  continuer  fa  route.    Ehns  cette  vue  il  fit  affembler  le  1 7.  tous  Réfolution 
les  Capitaines  à  fon  bord  ,  où  il  leur  ordonna  de  fe  tenir  prêts  à  mettre  le  lende-  ^  ™ie"''' 
main  à  la  voile, "puis  qu'on  n'aprenoit  point  de  nouvelles  du  Vice-amiral  de  Haan.  17.N0V. 
Il  envoia  auiïi  les  Capitaines  Middellandt  «Se  Andringa  au  Viceroi ,  pour  lui  com- 
muniquer le  deflcin  qu'il  avoir  de  partir ,  après  avoir  fi  longtems  atendu  fans  qu'il 
parût  de  vaifleaux ,  ne  volant  aucune  utilité  ni  pour  l'Etat  des  P.  V.  ni  pour  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  à  demeurer  toujours  mouillé  dans  ce  paragc.    Mais  le  même 
jour  il  lui  fut  rendu  une  dépêche  du  Roi,  écrite  en  Efpaguol  ,  dont  voici  le  con* 
tenu.  '  ' 

LE  ROI. 

Général  Michel  de  Ruiier  ^  fous  le  commmdement  duquel  efl  lUrmée  des  Etats  Gê-  Il  reçoit  un© 
néraux  deflinée  pour  Meffine.    Tour  preuve  de  la  haute  confiàération  '  en  laquelle  Nous  Rof^Ef^" 
Avons  nos  Domaines  d'Italie  ,  &  de  nos  intentions  pour  la  paix  &  tranquillité  de  nos  gne, 
tons  Sujets  de  ces  pais-la  ,  Nous  n  avons  pas  plutôt  vu  notre  Frère  Don  ^ean  d' Au- 
triche^ que  nous  avons  réfolu  fon  départ^  afin  quil  demeure  chargé  de  la  conduite 
de  l'éxécution  des  ordres  qui  lui  ont  été  do22nés ,  annullant  tous  ceux  qui  peuvent  vous 
avoir  été  ci-devant  par  lui  envoies  jufques-)i'Ce  jour  :  car  notre  volonté  efl  que  ce  der- 
nier ici  f  it  éxécuté.    K^ivfi  vous  Vatendrés  dans  le  port ,  afin  qu'il  parte  avec  nos 
forces  navales ,  pour  faire  ce  voiage  fuivant  notre  fus-dit  ordre.    C'efi  dequoi  nous  avms 
voulu  vous  avertir  par  un  Courier  dépêché  exprès  ,  afin  que  mus  foiés  pleinement  in- 
jtruit  de. notre  réfolution^  &  que  vous  puiffiés  éxécuter  ce  qui  eJi  née  eff  aire  pour  notre 
fervice.    ^  Madrid  le  ^.  de  Novembre  r675* 

M  O  I    L  E  ROI. 

K^infi  fignéy 

DON  PEDRO  COLONNA. 

Suivant  cette  dépêche  Tarmée  étoit  obligée  d'atendrc  encore  Don  Jean  &  les  na-  L'arméA 
vires  de  guerre  d'Efpagne.    Cependant  on  fit  de  l'eau  le  plus  qu'il  fut  poffible  •  mais  "hr^'^l^ 
on  ne  demeura  pas  fans  beaucoup  d'inquiétude  à  cette  rade  ,  qui  étoit  fort  danae-  tcXo.^ 
reufe  par  le  vent  d'Eft,  &  ou  l'on  n  aprenoit  point  de  nouvelles  ni  de  Don  Tcali  J""* 
ni  des  vaiflcaux  Efpagnols,  ni  du  Vice-amiral  de  Haan.    Sur  l'avisqu  on  eut  qu'il 
avoit  paru  devant  le  rivage  deux  Armateurs  Turcs,  le  Général  détacha  les  Capitai- 
ne Mecgang  &  Jean  van  Abkoude,  avec  le  fenau  de  Wybrant  Barentfz.  pour  aller 
croifer  trois^  jours  fur  eux.    Il  eut  alors  une  nouvelle  ataquedegravelle,  qui  lui  fit  R"'terref. 
foufrir  de  grandes  douleurs  &  qui  dura  trois  jours  ,  ne  ceflant  que  le  27.  de  No-  douioureufc 
vembrc:  mais  il  fuporta  ce  mal  avec  beaucoup  de  patience ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  ^^^'"^^'^^ 
lors  qu'il  s'en  vit  délivré.    Le  jour  fuivant  il  arriva  un  Courier ,  qui  lui  aportoit  de  ^xTÏ^Jv. 
la  part  de  Don  Jean  une  Lettre  datée  à  Sarragofle  le  27.  du  Mois,  par  laquelle  ce  n  reçoit  une 
Prince  s'excufoit  de  n'avoir  pas  répondu  à  celles  que  Ruiter  lui  avoit  écrites  ,  en  Don  Jean  qui 
aiant  été  empêché  par  une  maladie  qui  paroillbit  caufée  par  le  mauvais  tems&par  s'excufedc 
les  fatigues  de  fon  voiage  à  la  Cour.    Il  ajoûtoit ,  qu'il  avoit  informé  le  Roi  du  l^,  fôVs°rc"-. 
fâcheux  état  de  fa  fanté  ,  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  s'embarquer  ;  &  que  fon  t'eVte'd'uSe  ^ 
plus  grand  déplaifir  étoit,  de  ce  qu'il  ne  pourroit  pas  en  perfonne  donner  au  L.  Ami- 
ral  des  témoignages  de  la  fincére  afedion  qu'il  avoit  pour  lui,  quoi  que  ce  fût  une 
chofe  qu'il  eût  fort  fouhaitée;  mais  qu'il  étoit  obligé  de  s'en  tenir  à  faire  bien  des 
vœux  pour  rhûucux  fuccès  de  fon  voiage,  &  à  le  recommander  à  la proteaion de 
Dieu.    Ruiter  qui  ne  voioit  qu'avec  chagrin  que  l'armée  fût  fi  longtems  arrêtée  L'armée  re.i 
fans  rien  faire  que  de  grandes  dépences,  à  la  charge  de  la  Couronne  d'Efpagne  &  j^^^^» sol- 
des Etats,  u^it  à  la  voile  dès  le  même  jour.    Avant  que  de  lever  l'ancre  il  écrivit  xs.Wev, 
par  terre  aux  Etats  &  au  Prince  d'Orange  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  ,  ainfi  qu'il 
l'avoir  toujours  pratiqué  auparavant  î  &  c'cll  à  quoi  il  ne  manqua  jamais  dans  la 
fuite  de  fon  expédition.    Il  n'y  avoit  plus  alors ,  par  l'abfence  du  Vice-amiral  de 
Haan  ôc  du  Commandeur  Vcrfchoor,  que  feize  voiles  fous  fon  pavillon ,  en  comp- 
tant un  navire  de  guerre  Efpagnol,  outre  une  flûte  chargée  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions de  guerre.    Il  les  divifa  en  deux  efcadres  5  la  première  compofée  de  cinq 
XVII.  3  na. 


<554  L  A   V  I  E   D  U 

1675.    navires,  deux  fcnaux  &  deux  brûlots;  &  la  féconde  aufifi  de  cinq  navires ,  dcuxfe- 
fe^en'd^eux'  naux  & uU  bculot ,  avcc  la  flûte  Efpagnolc.    Au  même  tems  il  fut  fait  un  Régie* 
eicadies.     ment  auquel  chacun  devoir  fe  conformer,  foit  en  navigeant,  foitcn  cas  qu'on  vint 
29.A'ov.    à  rencontrer  les  ennemis  &  à  leur  livrer  bataille.    Le  3.  de  Décembre  à  la  pointe 
devant  sir  vué  dc  Sardaiguc.    Là  le  Général  ordonna  au  Commandeur  Mid- 

daigne.   '  dellaudt  d'aller  avec  la  plupart  des  vailfeaux  ,  mouiller  l'ancre  fous  le  cap  de  Paie , 
i.Décemb.  &  fjire  de  l'eau  &  du  bois  dont  ils  avoient  encore  befoin  ;  mais  pour  lui ,  devan- 
EtRuiter   ^^"^  toujours  avcc  k  Capitaine  Andringa  &  deux  fenaux  ,  il  alla  moiiiller  dès  le 
enfuitede-    «lêmc  foir  dans  la  baie  de  Cagliari.    Il  y  aprit  par  le  moien  du  Conful  Hollandois , 
^^"SS"'  ^^^^^^^  Albert  van  de  Water  ,  qui  fe  rendit  à  fon  bord  ,  que  le  Vice-amiral  de 
3.  ccem  .  pj^gj^  y        ^y^iy£  ]g       de  Novembre,  &  qu'après  s'être  pourvu  de  tout  ce  qui 
lui'étoit  néccffaire,  il  avoit  le  23.  du  Mois  continué  fa  route  versNaples.  Cette 
nouvelle  ne  lui  fut  pas  agréable,  parce  que  fuivant  les  ordres  qui  avoient  été  con- 
certés ,  de  H.ian  étoit  obligé  de  l'atcndre ,  &  ne  devoit  pas  abandonner  le  pavillon. 
Ce  ne  lui  étoit  pas  un  médiocre  fujet  de  chagrin  ,  de  fe  voir  en  cette  expédition 
affocié  à  cet  homme,  dont  l'humeur  étoit  fi  différente  de  la  fienne,  &  qui  d'ailleurs 
n'étoit  pas  fon  ami    On  a  aulTi  publié  que  de  Haan  ne  fe  hâta  de  devancer  le  pavil- 
lon à  Naples  que  pour  y  négocier  &  fe  défaire  de  marchandifcs  qu'il  avoit  à  fon 
^.Décemb.  lyQ^^    g^^jj.     j^jj--  "i  yJ^j.  quelques  Gentishommes  faluer  le  Général  de  la  part  du 
Viceroi  Don  Melchior  de  Sifterna  ,  lequel  y  alla  auflfi  depuis  acompagné  d'une 
Honneurs  S^^"^^  ^^'^^^      Nobleflc ,  &  le  même  jour  il  y  envola  des  rafraîchilTemens  de  bê- 
rcndusàRui- tail,  de  ftuits,  de  vin  &  de  confitures.    Le  lendemain  ,  à  la  prière  du  Viceroi 
ccroidl'slii  I^uto  entra  dans  la  ville,  où  il  fut  reçu  avec  des  décharges  de  toute  l'artillerie ,  & 
daigne.      avcc  uu  grand  cortège  de  caroffes ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  quelques-uns  à  fix 
6.Décemb.  clicvaux  ;  &  après  toutes  les  civilités  qu'on  fe  fit  de  part  &  d'autre,  il  fut  mag- 
nifiquement régalé.    Quoi  que  ce  fût  un  Vendredi  &  jour  de  St.  Nicolas  ,  on  ne 
laiffa  pas  de  fcrvir  toutes  fortes  de  viandes ,  tant  venaifon  qu'autres  ,  &  cela  en 
préfence  d'Eccléfiafl:iques  j  dequoi  beaucoup  de  gens  furent  afsès  furpris.    La  table 
étoit  environnée  de  Gentishommes  ,  de  Chevaliers  &  de  Confeillers  ,  même  on 
voioit  parmi  eux  debout  ,  pour  faire  honneur  au  Héros  de  l'a  Hollande,  le  fils  du 
Vice-roi,  jeune  Seigneur,  qui  touchoit  à  l'âge  viril.    On  but  entr'autres  à  la  fanté 
du  Prince  d'Orange ,  &  on  entendit  le  nom  de  Guillaume  de  Naffau  retentir  avec 
aplaudifrement  dans  un  Palais,  où  chacun  fait  qu'il  avoit  été  autrefois  fi  odieux. 
Il  étoit  arrivé  en  ce  tems-là  un  bâtiment  de  Sicile  à  Cagliari,  qui  raportoit  que  le 
Six  navires  ^'      ^^^^      Novembre  la  tempête  y  avoit  fait  périr  quelques  navires  de  guerre 
qui  avoient  de  l'armée  d'Efpagne.    Le  7.  les  Capitaines  Verfchoor  ,  Berkhout  &  Comte  de 
ffrcndenr  ^^Y^'"™»  ^"i  avoicut  été  auparavant  commandés  pour  cfcorter  un  vailTeau  marchand 
fouslcpavil-  jufqu'à  Génes,  arrivèrent  devant  la  baie,  &  le  8.  on  y  vit  aufii  aborder  les  Capi-  * 

8.  Dé-  ^"^^"^^  ^^^^^y  ^  Noirot ,  qui  avoient  été  détachés  pour  aller  aux  Alfaques  de  Tortofe , 
cmbre.  '  poiutc  de  tetrc  proche  de  l'Ebrc  en  Catalogne,  afin  de  ramener  le  brûlot  J^t^^^'j ^ 
K^nne,  lequel  aiant  perdu  fon  beaupré  par  la  violence  d'un  orage ,  avoit  relâché  en 
ce  lieu-là.  Il  y  avoit  fix  jours  que  ces  deux  Capitaines  avoient  fait  voiles  de  Barcelo- 
.  ne.  Schcy  avoit  à  fon  bord  le  Prince  de  Piombino ,  Général  des  galères  Efpagnoles 
à  Naples ,  avec  la  Princeffc  fon  Epoufe ,  fes  Enfans  &  fa  fuite  5  &  Don  Diégo  de 
Brakkamonte,  Général  de  la  Cavalerie  de  Sicile  ,  Oficier  qui  étoit  en  réputation 
d'être  fort  brave.  Le  même  jour  fur  le  foir  le  Prince  de  Piombino  rendit  à  Rui- 
ter,  de  la  part  du  Roi  d'Efpagne,  la  dépêche  fuivantc  écrite  en  François. 


LE  ROI. 

R^id^Elba-^''  C/;^/r^/  Michel  de  Ruiter qui  av es  fous  votre  commandement  les  vai [féaux  des 
gneàRuitêr.  ^^^tf  Généraux  armés  pour  Ventreprife  de  Meffine,  .  ^Atant  vu  ce  que  vous  nousrc^ 
prèfentés  par  votre  Lettre  datée  à  la  haie  de  Barcelone  le  1$.  de  ce  Mois,  Nous  avons 
jugé  a  propos  de  vous  ordonner  que  vous  aies  à  partir  incefjamment  &  fans  aucun  dé- 
lai, pour  vous  rendre  en  droiture  k  Melaz^zA)  ^  fans  aborder  h  S ar daigné  ou  vous  arrê- 
ter en  aucun  autre  endroit ,  nonobflant  tous  ordres  que  vous  pouvès  avoir  reçus  fignés 
de  notre  propre  main  ou  autrement  de  notre  part  ^  lefquels  nous  révoquons ,  parce  qù  il 
importe  extrêmement  que  l'armée  navale  paroijje  au  plutôt  en  Italie.  Nous  vous  re- 
mercions de  l'afeciion  é"  du  z>ele  que  vous  témoignés  pour  notre  fervice ,  vous  promet' 

tant 


L.    AMIRAL   DE  RUITËR. 


eux  fe- 
U'gle* 
)n  vint 
pointe 
•Mid- 
Palo, 
levan- 
dès  le 
idois , 
xai  de 
ce  qui 
Cette 
écon- 
l'illon. 
îdition 
illeurs 
pavil- 

à  fon 
art  du 
d'une 
de  bê- 
iceroi 
ie,  & 
s  à  fix 
tmag- 
on  ne 
ela  en 
i  table 
ne  on 
fils  du 
i  fanté 

avec 
dieux, 
que  le 
guerre 
te  de 
chand 
Capi-  * 
rtoîe, 
ueséf 
hé  en 
rcelo- 
;noles 
gode 
:ation 
Rui- 


usrc- 
ivons 
n  de^ 
arrê- 

(ignés 
'  qttil 

omet' 

teint 


1675- 


îmt  que  mus  y  repondrons  de  notre  part  par  des  reconnoijfances  proportionnées  k  votre 
bonne  volonté.  Vous  devis  être  averti  que  toutes  les  fois  que  vom  vous  irouverés  eh 
lieu  ou  vous  puïffiés  conférer  avec  le  Marquis  de  Villa  Pranca^  &  concerter  avec  lui  les 
entreprifes^  vous  aies  a  le  faire,  étant  tout- à-fait  nêcejfaire  quil  y  ait  correfpondance 
é'  une  bonne  intelligence  entre  V armée  navale  &  celle  de  terre.  Vous  faurés  que  le 
commandeme?a  de  nos  forces  maritimes  dans  la  Méditerr année  regarde  le  Général  des 
galères  d'Efpagne  ,  par  une  coutume  qui  a  pajfé  en  forme  de  Régleme?:t  dansnos  Roïau- 
mes  &  quen  fon  abfence  il  apar  tient  au  ¥  rince  de  Montefarchio ,  qui  eH  revêtu  de  la, 
Charcre  de  Général  de  l'armée  navale.  Nous  nom  promettons  h  votre  égard  que  vos  in- 
tentions ne  feront  p(U  de  répugner  à  Véxécution  des  ordres  ,  qui  feront  donnés  comme 
néceff aires  pour  ataquer  &  reprendre  Meffine  ,  puis  que  vous  êtes  venu  pour  cet  éfei  ^ 
qu'au  contraire  vous  entretiendrés  une  bonne  intelligence  ^  union ,  ainfi  que  Nous  le 
voirions  efpérer  ^  avec  les  autres  Généraux  qut  fero7ît  fur  les  lieux  j  comine  de  leur 
coté  ils  feront  la  même  chofe  avec  vom  ,  fuivant  les  ordres  que  Nous  leur  avons  don^ 
nés.  /      .     N  .  / 

'  T>es  que  vom  ferés  arrivé  a  Melazzo ,  vous  tâcherés  d* avoir  connoijfance  de  l'en* 
droit  ou  fera  l  armée  navale  de  l'Océan,  afin  de  vom  joindre  avec  elle.,  &  que  par  U 
jonâlion  de  vos  forces ,  les  entreprifes  puijfent  être  plus  facilement  exécutées. 

^ue  fi  dans  votre  route  vous  avés  befoin  de  quelques  vivres  ,  Nous  avo7is  ordonné 
au  Gouverneur  du  Mil  amis  de  dépécher  à  Nos  Vice  rois  d'Italie  un  Courier  exprés  pour 
leur  donner  avis  de  votre  départ,  afin  qu'ils  faffent  trouver  chacun  dans  les  ports  de 
fon  Gouvernement ,  les  chofes  qui  peuvent  vom  être  néceffaires. 

Et  comme  Bon  Manuel  de  Lyra  ,  nous  a  écrit  qu'à  notre  prière  les  Etats  Généraux 
ont  encore  confenti  pour  fix  mois  la  prolongation  du  fecours  de  leur  armée  navale  en  Ita-^ 
lie.  Nous  avons  auffi  voulu  vous  en  avertir  ,  afin  que  vous  en  fuffiés  informé  fur  e- 
tnent  ;  &  encore  qu'il  a  été  fatis fait  aux  trois  termes  des  fix  premiers  mois  ,  ceU 
avant  le  commencement  de  l'éxécution ,  de  laquelle  nous  efiérons  un  tr es-bon  fuccés  en 
ce  qui  doit  être  éfectùé par  votre  conduite ,  votre  direction ,  votre  zélé ,  votre  expérience 
&  votre  valeur.    A  Madrid  le  28.  de  Novembre  1675. 

MOI   LE    R  O  L 

"^i^ftfigne^ 

DÔN  PEDRÔ  CÔLONNA 

Comme  cette  dépêche  ne  fut  rendue  à  Ruiter  que  devant  Cagliari,  ilétoittrop 
tard  pour  obéir  aux  ordres  de  n'aborder  point  à  Sardaignc.    On  fut  même  contraint 
par  la  néceffité ,  qui  fouvent  ne  reconnoît  point  de  loi ,  d'y  féjourncr  pendant  quel- 
ques jours,  pour  faire  du  bois  &  de  l'eau,  dont  on  n'avoir  pu  fufifammcQt  fc  pour- 
voir à  Barcelone.    Les  afaires  étant  dant  cette  fituation ,  Ruiter  détacha  les  Capi-  9^àenib. 
taines  Schey  &  Noirot,  pour  aller  en  toute  diligence  vers  la  baie  de  Naples ,  cher- noÎS  ibnt 
cher  le  Vice-amiral  de  Haan,  &  lui  mettre  en  main  les  ordres  qu'il  devoir fUivre, 'détachés 
afin  de  ramener  fes  vaifleaux  fous  le  pavillon.    Le  Prince  de  Piombino  &  les  autres  NapK 
Seigneurs  demeurèrent  au  bord  de  Schey  pour  fe  rendre  à  Naples  :  mais  quelques 
diligences  qu'on  pût  faite  l'armée  ne  put  être  prête  à  partir  que  le  13.  de  Décem-  n^-^^^^^^^- 
bre.    La  nuit  fuivante  elle  fe  mit  au  large,  &  on  la  divifa  de  nôuveaii  en deùx ef- fa^tvdic? 
cadres,  l'une  fous  le  L.  Amiral  Général  Ruiter  ,  &  l'autre  fous  le  Commandeur  vers  la  Sicile, 
JSIicolas  Verfchoorj  étant  alors  compofée.dc  douze  navires  de  guerre,  compris  le 
navire  Efpagnol,  quatre  fenaus  ,  quatre  brûlots  &  la  flûte  dé  charge  Efpagnole, 
faifant  en  tout  21.  voiles.    Elle  prit  fon  cours  vers  la  Sicile,  &  le  19.  de  Décem- 
bre elle  eut  la  vue  des  ifles  de  Fonicufe,  Lipari,  Vulcan  &  autres ,  s'avançant  le  £1,^;^,.^.,.^^^^ 
même  foir  jufques  par  le  travers  du  cap  d'Orlando ,  qui  eft  une  pointe  de  Sicile ,  &  le  Mdazzo. 
lendemain  elle  arriva  à  neuf  heures  du  matin  à  la  rade  de  Mclazzo ,  ou  elle  ne  trouva  ^"'^^'^ 
qu'un  navire  de  guerre  Efpagnol  &  quatorze  galères.    La  joie  qu'on  eut  en  ce  païs-là 
de  la  venue  des  Hollandois  fut  extrême ,  &  proportionnée  à  l'érat  fâcheux  ou  l'on  fc 
trouvoit  lors  qu'ils  parurent.  Le  Sécretaire  du  Général ,  nommé  Jean  van  der  Poort ,  ^f^^^^^j^'' 
qui  en  porta  les  premières  nouvelles  à  Don  Francifco  de  Toledo ,  Marquis  de  Vil-  l'atrivée  de 
laPranca  Viceroi  de  Sicile,  fut  recompenlc  d'une  chaîne  d'or  de  la  valeur  de  1000. 
livres.    Le  même  jour  Ruiter  fut  vifité  de  tous  les  Seigneurs  qui  étoient  là,  & 
liv,  XVII.  l'après^ 


6^6  L  A    va  E    D  U 

1675.    l'après-ctiné  il  pafla  auffi  fur  les  galères  pour  les  remercier.    Le  Viccroi  même  fc 
Leviceroi  rendit  fur  le  foir  à  fonbord,  &  lui  témoigna  beaucoup  d'eftime  &  d'afcdion.  Aufli- 
imrendvifi-         donna  cliargc  à  tous  les  Capitaines  de  faire  de  l'eau,  &  de  fe  pourvoir  de  ce 
xo.Décem.  qui  leur  manquoit.    Le  21.  il  dcfcendit  à  terre  &  alla  rendre  vifite  au  Viceroi  qui 
le  reçut  fort  civilement,  toute  l'artillerie  de  la  ville  &  du  château  aiant  fait  une dé- 
Sapropofi-  charge  à  fon  entrée.    Dans  la  conférence  qu'il  eut  avec  ce  Seigneur,  illuipropofa 
tionauVicc-  de  faire  agir  inccfTamment  &  fans  délai  l'armée  navale  &  celle  de  terre ,  &depouf- 
'Ti.Décem.  ^cr  Ics  ennemis  avec  une  vigueur  extrême,  &  que  pour  cet  éfet  il  falloir  qu'on  fît 
venir  avec  lui  le  Prince  de  Montefarchio ,  qu'il  aprenoit  être  dans  la  baie  de  Paler- 
me ,  où  il  avoit  neuf  navires  fous  lui.    Il  ajouta  même  que  s'ils  n'étoient  pas  tous  en 
état,  il  feroit  toujours  bon  que  ce  Prince  vint  avec  ceux  qui  fetrouveroient prêts, 
quand  il  n'y  en  auroit  que  quatre  ou  cinq  ,  afin  que  les  HoUandois  puflent  être 
kulfnalires  ^^^'^^'^     quelqu'un  des  Oficiers  Généraux  d'Efpagne.    Après  cette  conférence 
&unS(ï"  aiant  pris  congé  pour  retourner  à  fon  bord,  on  fit  à  fon  honneur  une  nouvelle  fal- 
douraiieren  yc  dc  l'artillcric  du  châtcau  &  de  la  ville.    Au  même  tcms  il  détacha  les  Capitai- 
îbrTcs'enne-  ncs'Mecgang  &  Uitterwyk,  avec  le  Commandeur  Wybrant  Barcntfz.  pour  aller 
mis.         pendant  deux  jours  croifer  à  fix  lieues  en  mer  ,  par  le  travers  de  la  baie  &  du  cap 
de  Melazzo,  &  tâcher  de  fe  rendre  maîtres  des  vaifleaux  ennemis  qu'ils  rencontre- 
roient,  &  d'amener  tous  les  autres  bâtimens ,  quels  qu'ils  fufîcnt ,  fur  tout  ceux  qui 
feroient  chargés  de  quelques  munitions  de  bouche ,  parce  qu'il  favoit  qu'il  y  avoit 
une  grande  difette  de  vivres  à  MeiTme. 

Dans  le  tcms  que  l'armée  navale  arriva  à  la  baie  de  Melazzo ,  le  Sieur  Théodore 
Wefthovius ,  Miniftre  du  navire  de  Ruiter  ,  reçut  de  Naples  deux  Lettres  écrites 
en  Latin ,  au  nom  de  quelques  Pafteurs  de  Hongrie  ,  où  on  lui  rcmontroit  que 
aux**gaiéi"r  Pafteurs  au  nombre  de  2  3.étoient  contrains,  pour caufc de Réligion feulement, 
de  Naples.  de  fcrvir  de  forçats  fur  les  galères  de  Naples  ;  qu'ils  y  ctoient  traités.comme  de  vrais 
efclaves  j  qu'il  y  avoit  encore  trois  de  leurs  Collègues  fur  les  galères  Efpagnoles  dc 
Sicile,  qui  n'étoient  pas  dans  une  moindre  miférc.  On  le  prioit  par  toutes  les  raifons 
les  plus  touchantes,  qu'il  voulût  avoir  compaflTion  de  leur  état,  rcpréfenter  au  Gé- 
néral Ruiter  les  terribles  extrémités  où  ils  étoient  réduits ,  &  follicitcr  leur  déli- 
vrance. Dès  que  Ruiter  fut  informé  de  leur  afairc  &  de  ce  qu'ils  deTiroient  de  lui, 
il  en  parut  tout  ému,  fon  naturel  tendre  &  pitoiable  fe  manifeftant  dans  une  ocafion 
qui  auroit  été  capable  de  toucher  un  coeur  plus  dur  que  le  fien.  Il  fc  fcntit  donc 
au-HTi-tôt  porté  à  travailler  pour  leur  foulagement,  &  ordonna  à  fon  Miniftre  d'aller 
chercher  fur  les  galères  les  trois  Pafteurs  dont  il  étoit  fait  mention  dans  la  Lettre.  Mais 
il  n'y  eut  pas  moicn  dc  les  trouver  j  on  les  cela  ,  &  ils  furent  renvoiés  à  Naples. 
Alors  il  commanda  à  van  dcr  Poort  fon  Sécrctairc,  d'aller  avec  le  même  Pafteur 
parler  de  fa  part  au  Viceroi  de  Sicile,  &  le  fuplier  inftamment  de  vouloir  écrire  au  • 
Viceroi  de  Naples  en  faveur  des  Miniftres  de  Hongrie ,  &  lui  demander  qu'ils  fuf- 
fent  déchargés  dc  leurs  fers.  Le  Viceroi  répondit  qu'en  confidération  de  l'Amiral 
Ruiter,  il  écriroit  d'une  manière  aufti  forte  que  s'il  avoit  à  intercéder  pour  fes  pro- 
pres frères.  Ruiter  écrivit  aufti  de  fon  côté  au  Viccroi  dc  Naples ,  pour  lui  faire 
la  même  prière ,  ôc  les  Lettres  furent  envoiécs  enfemble.  Le  Marquis  de  Villa 
Franca  marquoit  en  toutes  ocafions  beaucoup  d'afcdion  pour  les  HoUandois.  Le 
23.  il  cnvoia  au  bord  du  L.  Amiral  des  rafraîchiffemcns  pour  diftribucr  à  toute  l'ar- 
volSTfon'  niée  ,^  qui  confiftoient  en  un  grand  nombre  de  bœufs,  de  geniflcs  ,  de  moutons  , 
^'^Décem.      ^^^""'^^^  '       phis  de  fuctc  &  dc  confitures.    Le  même  jour  Ruiter  fit  afTemblcc 

Il  fait  divcr- 

tous  les  Capitaines  à  fon  bord,  &  leur  ordonna  de  fe  tenir  prêts  à  mcttte  à  la  mer , 
rcspiopofi-  au  premier  lignai  de  partance.  Les  Généraux  des  galères,  s'y  étantaufti  trouvés  il 
en  "revendre  ^^^^  divcrfcs  propofitions  d'entrcprifcs  à  faire  par  terre  &  par  mer  fur  MefiTmej 
OTciquecho-  mais  ils  répondirent  qu'au  regard  de  l'armée  de  terre  ils  ne  pouvoient  riendètermi- 
McSi?  ncr,  &  que  cela  dépendoit  du  Viceroi.  Sur  cela  il  envoia  après  midi  le  Contrc- 
^li^e^voie  amiral  Verfchoor,  le  Capitaine  Berkhout,  le  Comte  de  Styrum  &  van  der  Poort 
vSsïeVice-  Sècrctairc,  pour  conférer  avec  le  Viceroi  &  délibérer  fur  ce  qu'il  y  auroit  à  en- 
roidcsiciie.  trcprcndrc  avec  l'armée  navale,  leur  enjoignant  dc  follicitcr  fort  qu'ony  fit  joindre 
LcafsôT  autant  de  navires  Efpagnols  qu'il  feroit  poiliblc,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  fcrvir 
de  nombre  &  tenir  l'ennemi  plus  en  rcfpeû  ,  fi  on  le  rencontroit  en  mer  avec  des 
forces  coniidérablcs.  Ces  propofitions  aiant  été  faites  par  les  Oficiers  HoUandois, 
ils  ks  apmércat  de  raifons  puilTanics  qui  en  faifoient  voir  l'importaiice  ,  &  qui 
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L.    AMIRAL    DE  RUITER. 

prouvoient  invinciblement  la  néceffité  qu'il  y  avoir  de  les  exécuter.  Ils  raporté-  167s. 
rent  auflTi  ce  que  le  Lieutenant  Amiral  avoit  propofé  aux  Généraux  des  galères 
pour  réduire  les  Rebelles  de  McfTine.  On  fit  des  réflexions  &  fur  le  fond  de  l'a-, 
faire  Ôc  fur  les  raifons  qui  étoient  alléguées ,  fans  pouvoir  toutefois  obliger  le  Mar- 
quis de  Villa  Franca  de  prendre  aucune  réfolution^qu'à  la  fin  du  Mois  &  par  conféquenc 
de  l'Année. 

Ccpendanr  on  atcndoit  avec  beaucoup  d'impatience  les  vaiflcaux  qui  étoient  avec 
le  Vice-amiral  de  Haan.    Après  midi  le  Commandeur  Wybrant  Barcntlz.  amena  dans 
la  baie  de  Melazzo  un  bâtiment  Anglois  chargé  de  froment ,  qui  vcnoit  du  golfe  de  Ve- 
nire,&  qui  éroit  defliné  pour  Géncs ,  fuivant  la  déclaration  du  Maître  ;  mais  néanmoins 
il  avoit  été  joint  par  le  Capitaine  Meegang  à  quatre  lieues  de  la  petite  ille  de  Strom- 
boli.  On  aprit  alors  de  quelques  bâtimens  qui  venoient  de  Palerme ,  que  le  Vice-amiral  dd^r^"" 
de  Haan  y  étoit  arrivé  le  jour  précédent  avec  onze  vaiffeaux.  t    Le  lendemain  *  les  Ca-  deHaanT 
pitaines  Meegang  «Se  Uirterwyk  revinrent  dans  la  baie  j  &  les  Capitaines  Comte  de  Sty-  l""^''""^: 
rum    Jean  van  Abkoudeôc  George  Andringa,  avec  les  Commandeurs  Wilmerdonk'zl  pS! 
acWalop,  furent  à  leur  tour  détachés  pour  retourner  croifer  pendant  trois  jours,  de- 
puis Stromboli  jufques  au  cap  de  Lanbrone ,  avec  ordre  que  s'ils  découvroicnt  quelque 
gros  confiderable  de  vaiffeaux  ennemis,  ils  enflent  à  revenir  promtcment en  donner 
avis.    Au  même  tems  le  Général  reçut  une  Lettre  de  Don  André  d' A  vola ,  Prince  de  Le  Prince 
Montefarchio,  datée  le  22;  par  laquelle,  au  lieu  de  fe  rendre  à  Melazzo  avec  les  na 
vires  Efpngnols  ,  ainfi  que  Ruiter  l'en  avoit  prié  ,  il  lui  confeiUoit  d'aller  plutôt  ScàRui' 
lui-même  à  Palerme  ,  parce  qu'il  n'y  avoir  point  de  port  plus  leur  en  toute  l'ille  v'  ^'  """"" 
à  caufe  du  mole  qui  avoit  été  refait.    Mais  le  L.  Amiral  ne  put  aprouvcr  ce  confeir  krmc  ' 
puis  que  Melazzo  etoit  beaucoup  plus  proche  de  Meffi  ne,  qui  devoir  être  le  fié  tc  de 
la  guerre,  que  ne  l'étoit  Palerme,  qui  étoit  à  plus  de  cenr-vingt-cinq  milles  d'Italie 
ou  trente  lieues  d'Allemagne  à  l'Oiieft  de  Melazzo.    Ainfi  il  auroit  fallu  confumec 
beaucoup  de  tems  inutilement  pour  aller  de  Melazzo  à  Palerme  &  revenir  de  Palerme 
à  Melazzo.    Le  25.  Ruiter  aiant  envoié  le  Commandeur  Vcrfchoor,  le  Capitaine 
Berkhout  &  le  Secrétaire  van  der  Poort,  pour  parler  au  Viccroi  de  fa  part,  ils  le  trou- 
vèrent fi  emprefle  aux  cérémonies  des  fêtes  de  Noël,  qu'ils  ne  parent  avoir  audience 
Entoe  ce  Seigneur  écrivit  au  Prince  de  Montefarchio ,  qu'il  eût  à  venir  à  Melazzo  Ordreda 
afin  de  fe  joindre  aux  Ho  landois.    Le  Prince  fit  réponce  en  date  dujourdeNoël 
qu  d  femt  ce  que  âcfirott  le  Vtçerot,  &  quilfe  dtfioferoit  k  parùr  :  niais  en  même  clT^""' 
tems  il  le  prioit  qu'a  cette  fin  il  lui  plût  de  donner  ordre  aux  Commifl'aires&  aux  s^reponce. 
Garde-magafins  de  Palerme,  qu'tls  eujfent  a  lut  fournir  les  chofes  dont  H  a'uoit  né^ 
cejfairement  befoin,  /avoir  des  cordages  &  des  voiles^  &  qu'on  lui  en  envolât  au  plu^ 
tôt  un  bâtiment  chargé    Outre  cela  il  fit  entendre  qu'en  partant  ce  n'étoit  pas  la 
route  de  Melazzo  qu'il  falloir  prendre ,  mais  qu'il  étoit  à  propos  de  faire  le  tour 
de  l'ifle  pour  rencontrer  &  ataquer  l'ennemi,  qui  étoit  forti  du  port  de  Melfine 
ainfi  qu'on  l'avoit  apris.    Au  regard  du  Lieutenant  Amiral  ,  il  lui  écrivit  en 
même  tems  ,  quil  ne  lui  femhloit  poi  expédient  d'exécuter  les  ordres  du  Ficeroi ,  écrit  u<ul 
de  peur  d'être  une  féconde  fois  expofé  au  péril  fous  la  tour  du  Fare  dont  ientree^^^' 
étoit  fort  difficile  &  fort  dangtreufe.    Il  vouloir  parler  du  détroit  qui  eft  entre  la  Si- 
cile &  l'Italie ,  qu'il  faut  traverfer  en  allant  de  Melazzo  à  Meflfine ,  &  ou  il  avoir 
depuis  peu  perdu  quelques  vaifleaux  par  la  violence  d'une  tempête.    Ces  Let- 
tres ne  furent  rendues  que  le  28.  &  de  cette  forte  le  tems  d'agir  fe  paflfoit  à 
parler  &  à  écrire.    Il  eft  vrai  qu'on  pouvoir  fort  bien  inférer  de  ce  qui  avoit  ..ivbv; 
été  écrit  au  Viceroi ,  que  les  navires  d'Efpagne  n'étoient  pas  encore  prêts ,  puis  qu'il 
leur  manquoit  éfedivement  des  voiles  &  des  cordages.    Au  refte  Montefarchio 
demeurant  toujours  à  Palerme  y  retenoit  aufli  le  Vice-amiral  de  Haan  ,  avec  les 
vaifleaux  qui  étoient  fous  lui  5  ce  qui  mettoit  l'armée  de  Hollande  hors  d'état  de 
faire  aucune  entreprife  d'importance.    Cependant  le  Général  Efpagnol ,  dans  fa 
Lettre  ,  prioit  Ruiter  de  lui  faire  favoir  fon  fentiment,  auquel  il  ofroit  de  fe 
conformer ,  ajoûtant  :  ^il  faifoit  un  grand  cas  de  fon  expérience  ,  laquelle  il 
fftimoit  être  plt^s  grande  que  la  fienne ,  &  plus  fure  pour  le  fervice  du  Roi  ;  qu'il 
tâcherait  de  fat  i$ faire  y  auffi.tot  quil  feroit  poffîhU    mpatience  quil  avoit  de  fervir 
fous  un  fe  grand  Général.    Ruiter  de  fon  côté  avoit  écrit  au  Vice-amiral  de 
Haan,  que  f^ns  difterer  en  aucune  manière  il  eût  à  fe  rendre  à  la  baie  de  Me- 
lazzo î  mais  aprcnant  pac  la  réponce  de  cet  Ofîciec  qu'il  çtoit  arrêté  pac 
liv.  XVII.  Oooo  iç 


Ce  qu'il 
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le  Prince  de  Montefarcbio ,  quoi  qu'il  eût  été  aulTi  prié  par  une  Lettre ,  de  laiflcc 
partir  les  vaiffeaux  Hollandois ,  le  Général  lui  réitéra  fes  ordres  par  le  même  Cou- 
rier qui  avoit  aporté  les  dépêches  du  Prince,  «&  lui  commanda  de  partir  fansaten- 
dre  quoi  que  ce  fût  au  monde.  Ce  dernier  ordre  ne  fut  pas  néceffaire ,  car  dès 
2S.  Dkmh.  lï^ên^ie  jour  qu'il  fut  envoié  de  Haan  mit  à  la  voile.  Cependant  Ruitcr  envoia 
30.  Déttmh.  ^^j.  "^QQn  Ion  Sécretairc  ,  folliciter  le  Viceroi  de  prendre  une  réfolution ,  fur 
ks  propofitions  qu'il  lui  avoit  faites  ,  ou  fait  faire  de  fa  part ,  tendant  à  former 
quelque  entrcprife  contre  Mellinc.  Le  Marquis  confcntit  alors  que  le  Lieute- 
nant Amiral  avec  fon  armée  patVât  le  Pare  ou  le  détroit  de  MelTme  ,  pour  aller 
croifer  au  Sud  de  l'ifle  ,  entre  le  cap  del  Arme  &  le  cap  de  Molina  ,  &  couper 
toute  communication  ou  commerce,  de  qui  que  ce  fût,  avec  les  Mefllnois  &  avec 
la  ville  d'Augufta ,  dont  les  François  s'étoicnt  rendus  maîtres  au  Mois  d'Août. 
De  plus  il  fc  chargea  de  donner  ordre  à  ce  que  les  vaiiTeaux  Efpagnols,  qui  étoicnt 
à  Palcrme,  fulTent  bientôt  achevés  d'équiper ,  &  commanda  que  le  navire  de  guerre 
nommé  Notre  Dame  du  Rofaire  ^  qui  étoit  monté  de  50.  canons  &  de  300.  hommes 
d'équipage,  &  commandé  par  le  Capitaine  Mathieu  de  Laye,  fe  joignît  à  l'armée  de 
Hollande,  aulli-bicn  que  neuf  galères  qui  étoient  fous  le  commandement  de  Don 
Bertrand  de  Guevarra,  Lieutenant  &  Diredcur  général  des  galères  de  Naples.  Ce 
deHlaifaTri  ^^^'^     ^<^cours  quc  Ics  Efp.ignols  fournirent  alors.    Le  jour  fuivant ,  qui  étoit 

ve  avec  onze  le  dernier  de  l'An,  le  Vice-amiral  de  Haan  parut  avec  onze  voiles  devant  Mclazzo, 
voiiesàMc  ^  |g  2^  y 1676.  il  mouiUa  l'ancrc  dans  la  baie.  Cette efcadre  confiftoit en  fept 
navires,  deux  fenaux  &  deux  bâtimens  de  charge.  Deux  des  vailTcaux  qui  la  compo- 
foient,  montés  par  les  Capitaines  Schey  &  Noirot,  avoient  été  détachés  lors  qu'on 
étoit  à  Cas;liari ,  &  envolés  à  Naples  pour  chercher  le  Vice-amiral  que  les  neuf  autres 
avoient  fuivi  fans  ordre  ,  aiant  demeuré  fcpt  fcmaines  féparés  du  pavillon. 
Cependant  comme  le  Général  avoit  couru  rifque  de  rencontrer  des  forces  ennemies 
beaucoup  fupérieures  auxfiennes,  fur  tout  lors  qu'il  aprocha  de  Sicile,  ileftconftant 
qu'il  fe  feroit  trouvé  (urpris ,  &  qu'en  ce  cas  l'abfence  d'un  renfort  fi  confidérablc ,  au- 
roit  pû  caufer  un  grand  préjudice  aux  intérêts  de  l'Etat.  Le  Vice-amiral  aporta  à  Ruitcr 
plulieurs  Ecrits  des  Pafteurs  de  Hongrie  contenant  leurs  plaintes  &  leurs  requêtes ,  &  lui 
mit  aulTi  en  main  une  Réfolution  que  les  Etats  Généraux  avoient  prife  à  leur  fujet ,  & 
envolée  avec  d'autres  Pièces  qui  y  étoient  jointes,  &  avec  une  Lettre  du  Sieur  Abraham 
Malapert ,  Réfident  à  Francfort,  datée  à  Bâle.  Toutes  lefquelles  Pièces  &  Ecrits  nous 
avons  cru  devoir  inférer  ici,  afin  de  faire  connoître  à  fond  les  circonflanccs  de  cette  afai- 
re ,  &  la  mifére  qu'ont  fouferte  ces  infortunés  Pafteurs. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Vnies. 

Noble,  Très-cher,  &c. 
Dépêche       Vous  aprendrés  far  la  lecture  de  la  Réfolutim  aujourdloui  prife  dans  notre  Ajfemblce  ^ 
des  Etats  Gé-  ^  j^.^  jointe.,  cc  que  nous  avons  arrêté  touchant  les  Pafteurs  de  Hongrie  qui  font  pnfon^ 
nerauxaRui-  ^^.^^^  ^  ^  ^^^^  ^^^^  conformer  és  à  ce  quelle  contient.    Sur  quoi  nous  prions  Dieu  qu'il 
vous  tienne  en  fa  faim  e  garde.    A  la  Haie  le  11.  de  Novembre  y  1675. 

Par  Ordonnance  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Extrait  du  Régîtrc  des  ReTolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  P.  V. 

Le  Lundi  11.  de  Novembre  1675. 

Reçu  une  miffive  du  Réfident  Hamel  Bruinincx ,  datée  à  Vienne  le  27.  d'Octobre  dernier^ 
adrejfee  au  Gré  fer  Fagel  ^  contenant  une  briéve  Déduction  de  ce  qu'il  a  fait  &  géré  dans 
Pafaire  de  s  Mintftres  de  Hongrie.  Sur  quoi  l'a  faire  aiant  été  portée  en  délibératiorf ,  //  a. 
été  réfolu  qu'il  fera  mis  entre  les  mains  du  Sieur  de  Heukelom  &  des  autres  véputés  de 
L.H.  P.  pour  les  afaires  étrangères  une  copie  de  la-  dite  miffive ,  afin  qu'ils  la  voient  j  quîls 
P  examinent  5  qu'ils  faffent  revtfion  de  ce  qui  a  été  fait  auparavant  dans  cette  af aire é"  q^ 
du  tout  ils  fanent  leur  raport  dans  l' A ff emblée.  J^e  de  plus  U fera  envoié  au  L.  Amiral  de 
Ruiter  un  extrait  de  la  fus^dite  miffive,  avec  une  copie  d'une  autre  auffi  écrite  de  Vienne  for 
U'dU  Réfident  Hamel  Bruimncx ,  datée  U  2.2.  de  Septembre  dernier ,  &  plus  amplertf^^ 
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rnentiomée  dans  les  Notes  du  4.  d'Ocfobre  aufjl  dernier  5  &  encore  une  copie  de  celle  du  Réfi-  1676. 
dent  Malapert ,  datée k  Baie  le  19.  du  même  Mois  d'Oèfobre  dernier ,      mentionnée  dan^ 
les  Notes  du  30.  du-ditMois^  toutes  les  deux  concernant  le  fus-dit  fuj et ,  afin  que  le-dit 
L.  Amiral  puiffe  voir  quel  eït  le  mif érable  &  trifie  état  de  ces  Pafteurs.    ^Hl  lui 
fera,  en  même  tems  ordonné  d'emploier  incejfamment  tous  les  plus  puijfans  éforts , 
tous  les  bons  ofices  imaginables  ,  auprès  du  Prince  de  Montefarchio  ,  qui  comman- 
de les  galères  d'Ejpagne  ,  &  envers,  tous  autres  que  befoin  fera  ,  a  ce  que  les  fus- 
dits  Pafteurs  putjfent  être  délivres  des  galères  é'  mis  dans  une  entière  liberté, 
^il  lui  fera  recommandé  de  ne  rien  laijfer  en  arriére  fur  ce  point ^  dr  de  n  ou- 
blier rien  de  ce  qui  pourroit  contribuer  à  faire  obtenir  ce  qu'on  demande ,  parce  que 
Leurs  Hautes  Puijfances  l'ont  extrêmement  à  cœur  é'  le  défirent  ardemmeiit.  ^"il 
informera  Leurs  Hautes  Puijfances  de  ce  qui  fe  fera  pajfé  ou  éfeCiué  a  cet  égard.  Et 
que  U  dépêche  pour  le  fus-dtt  Lieutenant  Kyimiral^  avec  les  pièces  qui  y  feront  jointes^ 
fera  adrejjée  au  Conful  van  Dakn  a  Naples  ,  avec  ordre  de  la  lui  faire  tenir  en  dili* 
gence  &  p^r  une  voie  fâre. 

E.  VAN  BOOTSMA.  vt 
ColUùonné  m  Régître. 

H.    F  A  G  E  L. 

Hautes  Puiflanccs. 

Meffcigneurs.    Je  ne  puis  me  dtfpenfer  de  fuplier  V.  H.  P.  tres-inftamment  &  avec  Lettre  du 
la  dernière  ardeur^  &  de  les  conjurer  de. vouloir^  pour  V amour  de  Jéfus  chrisi    por-  RéfidentHa- 
ter  les  yeux  de  leur  charité  &  de  leur  compaffion  fur  le  miférable  état  des  pauvres 
dfligés  &  perfécutés  Pafteurs  de  Hongrie  ^  qui  pur  leur  Requête  ont  recour  s  kv.  H,  P,^^^^^^^^^- 
^  m'ont  en  même  tems  demande  mon  interceffion  envers  Elles  ,  )t,  ce  quils  pui£en  't  ^*"^* 
être  délivrés  des  fers  &  de  Vefclavage  ou  ils  font  ^  &  des  cruelles  peines  qu'ils  fou*  * 
frent  dans  les  prifons  &  aux  galères  ^  h  Naples  &  m  d'autres  lieux.    V.H.  P.fefow 
viendront  fans  doute  qu'il  y  a  déjà  longtems  qu' Elles  avoient  ordonne  au  Sieur  de  Heems- 
kerk  dr  àmoi,  d'intercéder  pour  ces  Miniftres  auprès  de  Sa  Majeflé Impériale    }i  la- 
quelle Elles  ont  rnême  ci -devant  écrit  fur  ce fuj  et.    Cependant  comme  les  Lettres  Vortoient 
que  V  intention  de  V.  H.  P.  n'etott  pas  d'intercéder  pour  des  Sujets  Rebelles ,  mais  pour  des 
gens  mnocens^  on  ne  manqua  p^  de  nous  obje^er  auffi-tôt ,       de  leur  propre  confcruon 
ils  ét oient  tous  des  rebelles^  outre  les  preuves  par  lefquelles  ils  en  avoient  été convim^ 
eus.    Ainfi  Sa  Majefté  Impériale  étant  prévenue  de  cette  opinion  contre  eux  ^  nous  nous 
trouvâmes  privés  de  toute  efpérance  de  pouvoir  obtenir  la  moindre  chofe  en  leur  faveur  ^ 
h  moins  que  de  prouver  leur  innocence ,  à*  de  faire  voir  clairement ,  nettement  en 
détail^  que  dans  les  procédures  qui  ont  été  tenues  en  Hongrie  contre  les  Evangéltques 
on  avoit  ^  la  vérité  pris  la  rébellion  pour  prétexte  ,  mais  quen  éfet  ce  n' étoit  que  là 
Religion  qu'on  avoit  perfécutée  &  e[tion  avoit  dejfein  d'éteindre.    ^' en  particulier  les 
Ministres  Evangèliques  ne  font  nullement  coupables  de  cette  prétendue  rébellion  ^  jnais 
qu'au  contraire  ils  en  font  tout-à-fait  innocens.    ^*on  afurpris  laréligion  de  Sa  Maje- 
fté Impériale ,  en  l'informant  mal ,      en  lui  faifant  entendre  qu'ils  ont  conféré  ce  cri- 
me., &  qu'ils  en  ont  auffi  été  convaincus.    Mais  voiant  mon  injufifance pour  toutes  ces 
chofes^  tant  dans  ma  propre  perfonne  ^  que  faute  d'une  parfaite  information  &  de  moiens 
pour  la  faire.,  je  n'ai  pu  être  fi-tot  prêt    que  je  l'aurois  bien  fouhaité pour  toutes  les 
Déductions  qu'il  aur oit  fallu  faire  h  cet  éfet.    y  ai  même  fouvent  de fefpcré  de  pouvoir 
en  'Venir  à  bout.    Néanmoins  en  prenant  courage^  j'ai  par  la  grâce  de  Dieu  ,  avancé 
jufqueS'k'Ce  point ,  que  je  me  promets  d'envoier  au  premier  jour  ces  Déductions  k  V.  H.  P. 
^  cependant  joze  les  affurer  par  la  préfente  qu  Elles  peuvent  hardiment  fupofer  en  leurs 
délibérations  l'innocence  des  Pafteurs  Evangèliques  de  Hongrie.,  dr  en  particulier  des  Ré^ 
formés  ou  de  U  Confeffion  de  S  uijjê ,  &  prendre  leurs  conclufions  fur  ce  pié-lk ,  pour  s'em- 
floier  avec  la  dernière  vigueur  affaire  délivrer  ces  miférable  s  ajiigès ,  oprejfés ,  perfécutés:, 
quoi  qu: innocens  ;  à'hles protéger ,  s'd  en  eH  befoin ,  au  cas  que  les  foliicitations  é*  tnter- 
ceffions  faites  avec  modération  &  douceur  ne  puijfentfervirderien,  &  que  l' A jf emblée 
de  V.  B.  P.  juge  le  devoir  entreprendre.  ]e fuplie  tres-humblement  V.  H.  P.  d' examiner  fe 
mon  fentiment  fur  ce  fujet  ne  pourroit  point  être  fuivi  avec  efpérance  de  quelque  fuc- 
ùs  ,  qui  eH  que  V,  H.  J"-  fajfent  demander  &  négocier  h  cette  Cour  ^  h  celle  de 
Liv.  XV  II.  Oooo  a  Mu- 
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Madrid^  d'une  mmiére  U  flus  douce  &  U  flus  infimmte  qu'il  fera  foffihle  ,  ném- 
moins  très- for  te  &  tres-frejfante ,  en  écrivant  même  à  Leurs  Majeftes  Impériale 
Catolique ,  quH  leur  plaife  de  remettre  entre  les  mains  de  V.  H.  P.  tous  Us  Vajicurs 
Réformes  qui  font  encore  priformiers  ^  &  qui  ont  été  menés  en  divers  endroits  aux  ga- 
lères,  pour  demeurer  dans  vos  Etats  ^  jufques-à-ce  quon  prodmfe  a  Sa  Majesté  },  les 
preuves  de  leur  innocence  :  car  par  ce  moien  ils  fcroient  provifionnellement  délivrés  de 
leurs  fers^  de  leur  mi  fer  e  &  de  leur  efclavage;  au  lieu  qu'il  faudra  de  neceffité  que 
tout  aille  lentement  ^  &  quil  y  aura  plujieurs  d'entre  eux,  qut  ne  verront  finir  leurs 
peines  que  par  la  mort.  Si  donc  fur  ce  fondement  on  pouvott  leur  procurer  cette  con- 
folation ^tandis  quon  procède  à  U  preuve  de  leur  innocence,  il  me  femhle  quil  n'y  au» 
roit  à  craindre  aucun  inconvénient  pour  l'Etat,  ni  aucune  charge  que  celle  qne  les  cmr$ 
honnêtes  &  mi f éricor dieux  feront  toujours  prêts  de  porter  volontairement  avec  joi€. 
Toutes  lefquelles  chofes  pourroient  être  éxêcutées  félon  les  vues  qu'on  prendrait  en  y  pro-^ 
cédant ,  &  fl^^  l<^^  mefures  dont  on  conviendrait.  H  neB  pas  nécejfairequejedifeh 
V.  H.  P.  que  ce  facrifice  fera  Vun  des  plus  agréables  qu  Elles  puiffent  faire  h  Dteué'  fit 
Notre  Sêtgneùr  &  Sauveur  ]éfus  X.hrtfh  ,  qui  par  fa  grâce  a  délivré  l'Etat  des  der- 
niers périls  dont  il  étoit  menace  :  que  ce  fera  fans  doute  une  joie ,  une  confiât  ion ,  é* 
un  foulagement  d'efprit  pour  tous  les  Fidèles  ,  &  fur  tout  pour  ces  pauvres  brebis  de 
Hongrie  ^  qui  font  errantes  fans  leurs  Pajleurs  &  Inf^eBcurs  temporels,  &  qui  feront 
fortifiées  dans  Icfpérance  de  les  revoir  encore  un  jouf.  Mats  je  dirai  que  ce  feraaffu^ 
rément  un  moiert  de  multiplier  les  bénédictions  de  Dieu  fur  tout  l'Etat ,  é' fur  chacun 
des  Habitant  du  Pais.  Dteu  veuille  émouvoir  les  cœurs  de  V.  H.  P.  à  compaffion  ert^ 
vers  des  objets  qui  en  font  Ji  dignes  par  les  cruelles  perfécutions  qu'ils  foufrent  -,  despei^ 
nes^  ides  tourment  &  des  douleurs  defquels ,  je  rens  devant  mon  Dieu  ér  Pére  &  dcm 
vant  mon  Sauveur  jéfus  Chrifl ,  un  témoignage  qui  eft  fine  ère  ér  véritable ,  auffi-bien 
que  de  leur  innocence ,  après  avoir  fait  fur  ce  point ,  dans  la  fincéritéde  mon  cœur  &^  à 
loijir,  une  perquifition  férieufe  &  éxaàe  ^  autant  qu'il  ma  été poffihle  ;  dequoi  je  ne 
manquerai  pets  de  donner  au  plutôt  une  plus  grande  certitude  à  V.  H.  P.  £n  leur  cpm^ 
muntquant  ce  que  jen  ai  découvert  par  mes  joins.  ]e  demeure  ^  Hautes  Furffances&e, 
Vienne  le  zz.  de  Septembre  1675. 


Signé, 


H  A  M  E  L   B  R  U  I  N  I  N  C  X. 


Noble,  5:c. 


niel  Brui- 
nincx  au 
Gré  fier  Fa- 


Lettredu      ^  T'ai  mis  Ic  24.  de  ce  Mois  entre  les  mains  du  Sieur  Chancelier  de  cette  Cour, 
RéfidcntHa-^^l^  Dédudion  que  j'avois  à  lui  faire  voir  touchant  les  Pafteurs  de  Hongrie ,  &i'ai 
„prié  de  la  lire  &  de  la  remettre  entre  les  mains  de  S.  M.  J.    Son  Excellence  m'a 
„' promis  de  la  lire,  mais  non  pas  de  la  prélcnter.    ]e  preïume  que  ce  Seigneur  veut 
en  prendre  la  ledure  avant  que  de  s'engager  à  la  faire  voir  ,  en  quoi  je  trouve 
,  qu'il  n'a  pas  tort.    ]e  lui  ai  aulTi  déclaré  que  j'avois  une  Lettre  de  L.  H.  P.  pour 
,'Sa  Majerté  Impériale  au  fujct  des  mêmes  Payeurs  ,  mais  qu'elle  cft  d'une  date  ua 
^'peu  vieille,  aiant  différé  à  la  rendre  ,  jufques-à-cc  que  je  fufle  bien  informé  de 
„  leur  innocence  ou  de  leur  crime ,  fuivant  les  ordres  que  j'en  avois  de  L.  H.  P.  de 
qui  l'intention ,  n'étoit  pas  d'intercéder  pour  des  gens  coupables  de  rébellion ,  mais 
pour  des  innocens.    ]'ai  eftimé  qu'il  étoit  néceffaire  de  faire  cette  information 
„ non-feulement  pour  donner  plus  de  force  à  l'interceiTion  de  L.  H.  P.,  mais  cn- 
„core  pour  ôter  aux  cfprits  mal -intentionnés  tous  les  moiens  d'éluder  les  follicita- 
„  tions  de  L.  H.  P.  comme  ils  ont  éludé  toutes  celles  des  autres  Rois  ,  Eletoirs 
3,&  Princes,  fous  prétexte  de  la  rébellion  qu'ils  imputent  aux  Hongrois  ;  pouflierc 
qu'ils  jettent  aux  yeux  de  chacun  qui  fe  mêle  de  cette  afaire,  ainfi  qu'ils  ont  fait 
„  au  Sieur  Ambaffadeur  Oxenftiern',  &  à  tous  les  autres  Minillres  de  Daoeniarc, 
„  de  Brandebourg  &  de  Luncbourg ,  auxquels  ils  ont  objcdé  ce  fut.    Ainfi  c'ctoit 
„cn  vain  que  j'entreprenois  de  toucher  les  Miniftres  de  S.  M.  J.  par  la  connoilfance 
„  que  je  leur  donnois  des  ordres  que  j'avois  reçus  de  L.  H.  P.  &  de  la  modération 
„dont  Elles  uzoient  5  &  de  les  porter  à  faire  une  recherche  cxaa:e  des  comporte- 
„mens  des  Pafteurs  &  par  conléqucnt  de  leur  innocence  j  d'éxaminer  fans  partialité 
„  les  preuves  qu'on  raportoit  contre  eux  ,  aulU-bien  que  les  manières  de  procéder 

„  qu'on 


ce^j 

tOÏ 

fil 

air 

î<= 

em 
foi 

fiC 

pril 
foi 

a 

Js^ 

2iVÂ 

e»l 
On 
ceU 
I 

P.l 
riâ\ 

Pi 

de,i 

d' 

tâcl 
lesî 
E 

haut 

M 

toul 

dan| 
aliis 
judi 
maî 
prêt 
nusé 
péd 
veri 
qu'^ 
le« 
but- 
falu 
fauk 
d'un 
men 
de  \ 
que 
En  > 
quej 

pre^ 
l'eff 
bon 
moi 
poui 
par  j 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  F  20 


de  (jr 
'fimrs 
X  ga- 
}.  les 
rés  de 
té  quç 

e  cori" 
'•y  au* 
C(xur$ 
€  joU^ 
ypro^ 

H&à 
der- 
S  & 
bis  de 
feront 
lafu* 
hacun 
'on  en* 
fsfeU 
de^ 
^i-hïen 

i  je  ne 

ÎS&C, 


X. 


.our, 
&rai 
2  m'a 
:  veut 
ouve 
pour 
Ltcun 
lé  de 
P.  de 
mais 
ation 
s  en- 
ici  ta- 
peurs 
flfiérc 
itfait 

étoit 
fànce 
mon 
ortC' 
alité 
:édcr 


L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  66i 

qu'on  avoit  tenues  ;  &  de  pefer  ce  qu'ils  alléguoient  en  faveur  de  leur  innocen-  " 
ce.    On  le  feivoit  fur  le  champ  &  avec  la  dernière  alTurance  de  cette  réponce  " 
toujours  prête,  que  ces  Paftcurs  étoient  des  rebelles,  quoi  que  ceux  qui  fai  l'oient'' 
fi  hardiment  cette  réplique  n'cuflent  jamais  ni  lu  ni  vu  le  procès  des  Hon  '^rois 
ainfi  que  je  l'ai  afsès  connu  dans  la  fuite ,  &  qu'ils  me  l'ont  enfin  eux-mêmes  avoué." 
Je  me  fuis  donc  trouvé  obligé ,  pour  fatisfaire  à  ma  confcience  &  à  mes  devoirs  " 
envers  Dieu,  envers  L.  H.  P.  auxquelles  je  fuis  uni  par  une  même  profelfion  de'^ 
foi ,  &  envers  tous  les  bons  Chrétiens ,  de  mettre  la  main  à  l'œuvre ,  &  d'examiner  " 
fi  ces  Paftcurs  étoient  en  éfct  coupables  ou  innoccns  ;  quoi  que  ce  fût  une  entre-  " 
prife  que  j'envifagcai  d'abord  comme  fort  difficile,  par  plufieurs  réflexions  &  rai- " 
fons  que  chacun  peut  comprendre;  mais  fur  tout  parce  qu'il  fembloit  prefque  im- 
poifjble  d'y  réiiiTir,  en  n'y  travaillant  que  fous  main  &  en  fecrct.    Mais  Dieufoit" 
bénit  de  ce  qu'il  m'a  fait  la  grâce  d'avoir  pouffé  cette  afairc  il  loin ,  que  j'ozeef-  " 
pérer  que  par  l'hûreufe  iffuë  que  j'en  atens  ,  &  par  la  délivrance  de  ces  Innocens" 
perfécutés  pour  fon  nom,  il  me  donnera  encore  une  nouvelle  matière  de  le  loiicr  " 
&  de  le  remercier.    Car  je  fuis  perfuadé  que  leur  innocence  paroît  aujourdhui" 
auûi  clairement  que  le  foleil  en  plein  midi,  &  que  la  vérité  ,  qui  étoit  détenue*' 
en  injuftice,  eft  cxpofée  à  découvert:  fi  bien  que  je  n'ai  pas  craint  de  donner  à  mon  « 
Ouvrage  le  titre  de  Femas  &  innocentia  nuda,  &  confpcua.  (  La  vérité  (ScPinno-" 
cence  mifes  en  lumière.)  '^^ 
Il  y  a  quatre  proportions  établies  dans  mon  Ecrit.    La  première  ,  AmicAm'-^ 
J).  D.  Ordd.  F œ demi  Belgii  interceffionem  pro  tnnocentibus  Pr^dicambus  inHuma-'' 
ria,  nihU  Régit  derogare  juris.    Que  l'amiable  interceffion  des  Seigneurs  Etats  des " 
P.  V.  pour  les  innocens  Paftcurs  de  Hongrie,  ne  préjudicie  nullement  aux  droits'' 
de  la  îloïauté.    C'eft  en  vue  de  renvcrfcr  ce  raifonnemcnt  mal  fondé  &iilufoire«' 
de  quelques-uns  qui  difent,.  que  cette  intcrceflion  eft  une  entreprife  infuportable  « 
d'Etrangers,  qui  viennent  s'ingérer  dans  les  afaires  domeftiques  de  Sa  Majefté-" 
tâchant  par  cette  voie  de  rendre  odieufes  les  intcrcefTions  de  L.  H.  P.  &  de  tous'*' 
les  autres  Potentats.  u 

En  fécond  lieu,  Perfecutionem  Religionis  omnem^  prmpue  in  Hunzari/t  terris 
h^reditmis  totique  orbi  chriftiano  ac  focidibus armis ,  ommmd^mnoàm  pericdo^^' 
fam  ,  homtm  Chrtftum  femper  indignam  ,  afque  falun  .^termt  mxtam  effe  Oue« 
toute  perfecution  pour  caufe  de  Religion,  fur  tout  en  Hongrie,  eft  pernicieuîe 
dangereufe  pour  les  Pais  Héréditaires,  pour  tout  le  monde  Chrétien    pour  les<* 
alliances  &  aifociations  d'armes  ;   toujours  indigne  d'un  Chrétien  '        prè-  « 
judiciable  au  falut  éternel.    C'eft  pour  détruire  ce  que  les  EdéHaftiques  Ro'«« 
mains  fuggérent  fans  cefle  aux  Rois  &  aux  Potentats,  qu'ils  tâchent  de  féduirelous*' 
prétexte  de  prendre  foin  de  leurs  amcs;  dequoi  les  Princes  étant  une  foisprévé-  " 
nus,  ils  Te  mettent  tout  entiers  dans  leur  dépendance,  &  en  même  tcms  dans  le" 
péril  d'être  expofés  aux  peines  éternelles  de  la  damnation  :  c'eft  dis-je  pour  ren-  " 
vcrfer  cette  malhûreufe  maxime,  que  les  Evangéliques  font  des  hérétiques  ,  &" 
qu'on  fait  un  facrifice  agréable  à  Dieu  en  extirpant  les  hérétiques  par  le  fer  &par« 
le  feu,  &  que  par  là  on  mérite  un  degré  de  gloire  dans  le  Ciel.    Car  le  premier" 
but  qu'on  doit  avoir  en  ceci  eft  d'etiipêcher  que  S.  M.  J.  croiant  travailler  à  Ton" 
falut,  ainfi  que  les  aparences  donnent  lieu  d'en  juger  ,  ne  fe  laifle  abufer  par  ces*' 
faux  raifonnemens,  &  ne  fe  précipite  imprudemment  dans  le  danger  manifefte" 
d'une  éternelle  damnation,  qui  eft  ataclié  à  toutes  les  perfécutions ,  6c  principale-*' 
ment  à  celles  qui  fe  font  à  des  gens  dont  le  feul  crime  cftdevoulo'ir  toujours  être** 
de  véritables  Chrétiens,  &  de  ne  fuivre  que  la  faine  dodiine  de  l'Evangile ,  telle" 
qu'elle  nous  a  été  laifl'ée  dans  les  faims  Ecrits  des  Evangèliftes  &  des  Apôtres.  ♦* 
En  éfet  tant  que  cette  maxime,  qu'on  gagne  le  Ciel  en  perfécutant  les  Evangli-" 
ques  par  le  fer  &  par  le  feu,  demeurera  gravée  dans  l'efprit  de  l'Empereur  ,  je** 
juge  qu'il  n'y  a  rien  à  efpérer  de  l'interceûion  de  L.  H.  P.  &  c'eft  ce  qui  m'a  fait** 
prendre  le  parti  de  tâcher  de  détruire  ce  préjugé,  en  traitant  ce  fécond  point,  dans" 
l'efpérancc  qu'il  fe  trouvera  encore  parmi  les  Ecléfiaftiques  Romains  des  ames  afsès  " 
bonnes  ôc  d'une  afsès  grande  probité ,  pour  demeurer  d'acord  de  la  vérité  de  cette  dé- 
nionftration,  ou  en  fon  tout ,  ou  en  partie;  favoir  qu'au  moins  en  tout  cas,  le  plus  feur 
pour  le  falut  de  l'Empereur  eft  de  ne  pas  perrécuter.  Mais  au  moins  j'efpérc  que  Dieù  ** 
par  fa  fageffc  &  par  fa  puifTance  infinie ,  qui  dirige  &  conduit  toutes  choies,  acom-** 
Liv.  XVII.  Oooo  pagnc^'* 
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î*  pagncra  mon  deflcin  de  fa  béncdidion  pour  le  bien  de  fes  Fidèles  5  puis  que  fou- 
5,  vent  il  couronne  d'un  hûreux  fucccs  les  foibles  éforts  de  Tes  créatures  ,  afin  que 
„ce  foie  à  lui  feul  qu'on  en  rende  tout  l'honneur,  ainfi  qu'il  lui  en  apartient. 

,^En  troifiême  lieu,  Pofonienfis  judicii  procejfum  ^  nom  rehellionis  ,  fed  Reltgionis 
5,  Evangelic£ ,  no}^  rebdlium ,  feà  Pr^dicmtium  meram  ferfecutionem  ejfe ,  atque  fub' 
é'-obreptionihus  optimum  falU  Prmcipem.    Que  les  procédures  judiciaires  de  Pres- 
„  bourg  font  une  pure  perfécution  ,  non  pour  caufe  de  Rébellion ,  mais  contre  la  Ré- 
5,ligion  Evangéliquej  non  contre  des  Rebelles,  mais  contre  des  Pafteurs  en  qualité 
„de  Pafteurs  ;  &  qu'on  furprend  un  bon  Prince  par  de  fauxexpofés.  C'eftafindc 
détruire  ce  préjugé  dont  l'Empereur  eft  fi  fortement  imbu,  qu'on  aura  fans  doute 
bien  de  la  peine  à  l'en  faire  revenir  ,  à  moins  que  d'entreprendre  de  lui  prouver 
nettement  &  invinciblement  :  Non  rebellionem  fed  Religionem  in  HmgariA  petiju^ 
y^dicio.    Que  ce  n'eft  pas  la  rébellion,  mais  la  Religion,  contre  laquelle  on  arme 
„  la  juftice  de  Hongrie  ;  &  cela  dans  la  même  vue  que  je  me  fuis  ci-dcflus  propo- 
fée  dans  le  fécond  point. 

„En  quatrième  lieu.  Non  conviâfos  verum  innocentes  effe  Pradicantes  Evmgeli^ 
,^cos  in  Hungaria^  quotqmt  Anna  1674.  ad  purgmdam  tuendamque  innocentiam  ^  ci-, 
y^tationi  parendo^  ad  Pofonienfe  comparuere  judicium  ;  ac  proinde  iniqutjjime  ad  Re^ 
y^verfaimm  fubfcriptionem  urgeri  Pradtcantes.  Que  non-feulement  les  Pafteurs 
„  de  Hongrie  ne  font  pas  convaincus ,  mais  qu'ils  font  innocens ,  c'cft-à-dire  ceux 
„qui  l'An  1674.  obéiffant  à  la  citation  qui  leur  avoit  été  faite ,  comparurent  devant 
„Ia  ]uftice  de  Presbourg ,  pour  fe  purger  &  défendre  leur  innocence ,  &queparcon- 
5,  féquent  c'étoit  avec  la  dernière  injufticc  qu'on  vouloit  forcer  ces  Pafteurs  à  fous  crire  ^ 
„  aux  Révcrfales.  C'eft  en  vue  de  détruire  le  principal  préjugé  dont  eft  imbu  l'cfprit 
5,  de  S.  M.  ].  favoir  que  les  Pafteurs  de  Hongrie  font  coupables  du  crime  de  rebel- 
„lion  &  de  haute  trahifon  contre  la  Majefté  Roïale,  &  les  autres  fupofitions  que 
5,  des  efprits  mal-intentionnés  ont  faites  pour  éluder  les  interccflions  dç  toutes  les 
5,  Puiflanccs  5  parce  que  chacun  confcfTc  franchement  qu'iln'entend  point  intercéder 
5,  pour  des  gens  qui  Ibient  coupables  de  ces  crimes ,  mais  pour  des  gens  qui  en  font 
5,  innocens.  C'eft  aulTi  pour  réfuter  la  réplique  qui  fut  faite  à  ce  qu'on  leur  ob- 
„  jeftoit ,  que  ce  n'étoit  pas  afsès  de  porter  des  acufations:  de  rébellion ,  mais  que 
„les  acufés  en  dévoient  être  juridiquement  convaincus  5  car  on  ne  ctalgnit  pas  de 
5,  répliquer  que  tous  les  Pafteurs  en  étoient  convaincus. 

„Sur  tout  j'ai  pris  foin  dans  la  Dédu«9:ion  que  ;'ai  faite,  de  garder  la  modération 
„  Chrétienne,  tant  à  l'égard  de  l'Empereur  que  de  les  Miniftres;  fi  bien  que  je  ne 
„  croi  pas  que  perfonne  fe  puilTe  plaindre ,  que  j'aie  commis  aucun  excès  en  ce  point. 
„  Car  quoi  que  je  n'aie  pas  épargné  quelques-uns  des  principaux  auteurs  &  inftiga- 
„teurs  de  h  perfécution  de  Hongrie,  je  ne  les  ai  poulies  qu'autant  que  l'intérêt  de 
„la  vérité  l'éxigeoit,  &  afin  de  les  faire  connoître  tels  qu'ils  font ,  &  qu'on  ne 
„  donne  plus  le  blâme  à  des  efprits  doux  &  patiens.  Je  ne  doute  pas  toutefois  qu'il 
„ne  fe  trouve  aulfi  des  Politiques  qui  aient  contribué  à  cette  perfécution ,  aufîi-bien 
,,que  les  EcckTiaftiques,  &  qu'ils  ne  fe  tiennent  avec  ceux-ci  derrière  le  rideau, 
5,  s'entr'aidant  les  uns  les  autres  à  s'en  défendre  j  ceux-là  aiant  pour  but  d'introduire 
„en  Hongrie  le  pouvoir  abfolu  &  arbitraire,  &  d'abolir  pour  cet  éfet  tous  les  pri- 
5,  vilégcs  de  ccRoïaume,  qui  font  comme  des  barrières  qu'il  faut  auparavant  ren- 
„verfcr5.&  ces  derniers  afpirant  à  étendre  cncemême.Roïaumc,  comme  par  tout 
„ ailleurs,  leur  pouvoir  fur  les  ames  &  fur  les  confciences,  afin  de  contenter  aulU 
„  leur  avarice  &  leur  ambition.  Ainfi  toutce  qui  fe  pafle  préfentement  en  Hongrie , 
„  &  tout  ce  qui  s'y  eft  fait  depuis  quelque  tems  ,  n'eft  autre  chofc  qu'une  procé- 
„dure  par  laquelle  on  reprend  la  même  pratique  qui  avoit  été  déjà  tenue  j  &  on 
„nc  fe  tromperoit  pas  trop  de  pofer  en  général  :  Hongaros  rebelles  nonfrtjfe,  fed 
y^facfôs  ej]e,  vel  expugnata  quarumdam  tandem  patientta  ,  vel  falfa  rebelltonls  im-- 
y^putatione.  Que  les  Hongrois  n'ont  point  été  d'abord  des  rebelles ,  mais  qu'on  les 
„a  rendu  tels  malgré  eux  ;  quelques-uns,  parce  que  leur  patience  a  été  pouffcc  à 
„bout;  &  d'autres,  à  force  de  leur  imputer  fauflement  le  crime  de  rébellion.  ]'a  van- 
née ceci  d'autant  plus  hardiment,  quefenaidcsgarans,  non-feulenient en  plufieurs 
„  honnêtes  gens  d'entre  les  Catoliques  Romains ,  tant  en  Hongrie  que  dans  les  Païs 
5, Héréditaires  ,  dcquoi  j'ai  bonne  connoilTance  moi-même  ,  aufli-bien  que 
„  beaucoup  d'autres  ,  qui  leur  en  ont  fouvent  oui  faire  un  franc  &  libre  aveu. 
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Entt'autrcs  j'alléguerai  ici  ce  c^w'^écntPaulm  Prafcecius ,  Bpifcopus  Pramipenjtsin^^ 
Polomay  en  fa  chronica  geftorum  in  Europa  ad  K^nnum  1604.    Paul  Prafcecius** 
Evêque  de  Prémiflie  en  Pologne  ,  dans  fa  Chronique  de  ce  qui  s'cft  pnlTé  dans  " 
l'Europe,  fous  l'An  1604.  oia  on  lit  ces  paroles  remarquables  fur  les  caufcs  de  la 
révolte  des  Hongrois ,  qui  fe  fit  en  ce  tems-là  contre  l'Empereur.    Enfuite  la  fidé-  " 
lité  du  Roiaume  de  Hongrie  à  l'e'gard  de  l'Empereur  commença  à  chanceler, 
cela  d'autant  plus  flicilemcnt ,  qu'il  y  avoit  longtems  que  tous  ces  peuples  e'toient  " 
defolcs  des  cruelles  injufticcs  qu'on  leur  fiifoit  fans  cefle  fous  ce  Gouvernement ,  *« 
&  de  la  manière  dure  dont  on  les  tourmentoit.    Car  l'Empereur  donnoit  tous  les 
meilleurs  Gouvernemens  des  places ,  &  toutes  les  plus  confidérablcs  Charges ,  tant  " 
militaires  que  de  Jufticc,  non  aux  originaires  Hongrois,  ainfi  qu'il  y  étoit obligé" 
en  vertu  de  fon  ferment,  mais  à  des  ÂUemans,  c'ell-à-dirc  à  des  Etrangers.  Les** 
Pilles  des  plus  grandes  Maifons  d'entre  la  Noblefle,  qui  avoient  beaucoup  de  bien" 
ne  pouvoient  fe  marier  que  par  la  permilTion  de  l'Empe  reur  ;  &  lors  qu'il  s'agif- 
foitde  choifir  un  parti  pour  elles,  la  faveur  de  ce  Prince  panchoit  toujours  du" 
côté  des  AUemans.    Ceux  qui  polTédoient  de  grands  domaines  étoientacufésd'in-" 
fidélité  pour  le  Gouvernement ,  &  fous  ce  prétexte  on  confifquoit  leurs  bien  non 
pour  les  donner  à  ceux  d'entre  les  Hongrois  qu'on  rcconnoiflbit  être  fidèles  " 
mais  pour  en  faire  la  proie  de  ceux  qui  venoient  d'Allemagne.    C'étoit  par  ces" 
voies  qu'on  prétendoit  en  peu  de  tems ,  fous  les  titres  de  biens  matrimoniaux  " 
ou  de  biens  confîfqués,  mettre  les  Allcmans  en  polîeillon  des  terres  les  plus  fer-" 
tiles,  &  en  chafl'er  les  anciens  poflbflcurs  Hongrois  j  afin  que  ceux-ci  dépouillés'* 
de  toutes  les  Charges  de  la  Magiftraturc ,  &  réduits  dans  l'impuifiance,  nefulTcnt'' 
plus  dans  leur  propre  pais  que  comme  en  une  terre  étrangère  ,  &  qu'ils  fuflent  " 
contrains  d'obéir  à  ces  Maîtres  étrangers.    Les  tributs  ne  furent  plus  aufll  alors  " 
impofés  par  le  confentement  des  Communautés ,  mais  de  la  manière  qu'il  plaifoit 
aux  Exadeurs  Impériaux.    Le  foldat  Alleman,  qui  a  une  averfion  naturelle  pour  " 
ce  peuple ,  le  maltraitoit  beaucoup  plus  que  n'auroient  fait  les  Turcs.    Mais  les  " 
Hongrois  étant  pouflfés  fur  le  fait  de  la  Religion,  joignirent  à  cet  intérêt  public ,  " 
chacun  le  fien  particulier,  croiant  que  l'ocafion  étoit  favorable  pour  rétablir  leurs '* 
afaires  fur  l'ancien  pic,  &  obtenir  la  confirmation  de  leurs  libertés.    Ils  furent" 
principalement  éfraiés  de  la  réfolution  qui  avoit  été  prife  l'année  précédente  dans'^ 
l'AfTemblée  des  Etats  à  Presbourg,  par  laquelle  tout  éxercice  de  Sedcs  hcrétiaues 
étoit  défendu  dans  le  Roiaume,  &  les  adhérans  des  Sc^es  menacés  d'être  punis 
par  réxil.    Ils  rcnouvellérent  plufieurs  fois  leurs  proteftations  contre  l'in)»ftice" 
qu'on  leur  faifoit ,  telles  qu'elles  avoient  été  dreffées  dans  l' Alfemblée  de  Galfata  «- 
fur  tout  après  que  le  Comte  de  Belgiojofa  ,  Lieutenant  de  George  Baih  ,  Gou-'" 
verneur  Impérial  de  CafTovic,  leur  eut  oté  tous  leurs  Temples  ,  &  qu'il  eut  dé-" 
fendu  toute  forte  d'éxercice  à  chaque  Sede,  &  à  celle  même  dans  laquelle  il  étoit" 
engagé.    Et  lors  que  les  Hongrois  portèrent  à  la  Cour  de  l'Empereur  leurs  plain- " 
tes  contre  ces  procédures ,  demandant  fans  ccfTe  leur  rétablilVement  ,  ils  furent  " 
ïcbutés  par  les  Miniftres  de  cette  Cour,  qui  étoient  tous  ou  Allemans ,  ouétroi-" 
tement  atachés  aux  Allemans  :  tout  accès  à  l'Empereur  leur  fut  interdit ,  &  ils  ne  " 
remportèrent  en  leur  pais  que  de  trilles  refus.  u 
,  La  requête  par  laquelle  je  conclus  ma  Dédiidion,  tend  à  ce  que  les  Pafieurs" 
prifonniers  foient  relâchés,  &  rétablis  dans  les  fondions  de  leurs  Charges  ,  fui-" 
vant  leur  vocation,  eu  égard  à  leur  innocence;  ou  que  fi  on  prétend  qucl'inno-" 
cence  ne  foit  pas  encore  fufifamment  prouvée ,  onen  vienne  àunerévifiondupro-" 
ces ,  &  des  procédures,  des  preuves  &  de  tous  les  Ades  ;  qui  y  ont  été  produits  le  tout  " 
devant  des  Juges  non  partiaux,  gens  de  probité,  modérés  &  pieux ,  à  choifir  en" 
nombre  égal  entre  ceux  des  trois  Conférons  5  &  cependant  je  demande  qu'ils" 
ioient  proVifionnellement  rétablis  fous  caution.  <« 
Je  ne  manquerai  pas  d'envoier  à  L.  H.  P.  la  Dédudion  que  j'ai  mifc  entre  les  mains  " 
àia,  Sieur  Chancelier,  aiant  eu  quelques  raifons  de  ne  le  pas  faire  par  la  pofte.  Néan-" 
moins  je  fouhaiterois  fort  que  L.H.  P.  l'eufTent  préfentement,parce  que  j'ai  vu  dans  les  " 
Notes ,  qu'elle  eft  comprife  dans  les  délibérations  qui  ont  été  faites  fur  cette  matière  " 
à  la  foUiciiation  de  la  Province  d'Utrecht.  je  demeure ,  Noble,  &c.  A  Vienne  le  27.  " 
é'Odûbre  ,1675. 

HAMEL  BRUININCX. 
Uv.  XVII.  No. 
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Noble,  ôcc. 


RdiiTcnf"  Monfieur-,  &c.  ]e  prens  U  liberté  par  U  prefente  de  vôus  faire  rejfouvenir  des 
Malapm.  f^fteurs  de  Hongrie  prifomiers  ^  é-  retenm  fur  les  galères  de  N aptes  ^  oktlsfont  dms 
une  extrême  mifére.  Je  nat  pu  voir  fans  répandre  des  larmes  les  triftes  Lettres  que 
ces  Innocens  malhùreux  ont  divnfes  fois  écrites.  Le  5.  de  Septembre  il  en  rejloit  en- 
core h  Naples  27.  de  41.  ^u'on  y  avoit  tranfportés  anjec  les  troupes  de  Hongrie.  Il  y  en 
a  eufix  qui  acablés  de  leurs  fou  famés  ^  tant  de  la  faim  &  de  la  foif ,  que  des  coups 
dont  on  les  frapoit ,  des  fers  qu'ils  port  oient  ^  dr  des  blej/ures  dont  ils  ét  oient  couver  s  ^ 
nont  pu  être  traînés  ju(ques-lk  ,  &  qu'on  a  été  contraint  de  laifer  par  le  chemin, 
Veux  autres  vieillars  ^  incapables  de  fuporter  jufques  au  bout  U  fairn^  les  fatigues  & 
les  mauvais  traitemcns ,  ont  fini  le  cours  de  leur  langui  (fiante  vie  près  de  Naples.  Trois 
fe  font  fauves  par  la  fuite ,  &  on  a  mis  le  rejle  aux  galères  après  les  avoir  fait  rafer 
&  véttr  comme  des  Mores  ou  des  Turcs,  Lh  vivant  da?ts  une  extrême  mifére ,  lepliis 
doux  Jpe6tacle  qu'ils  aient  esl  celui  de  U  mort  qui  fe  prefente  tous  les  jours  Meurs  yeu^ 
&  de  laquelle  ils  implorent  fans  cejfie  leur  délivrance.  Cejl  ce  qut  esl  arrivé  le  2  de 
Juillet  dernier  k  t,ovs  d'entre  eux,  qui  ont  fait  échange  de  la  déplorable  viequ'iUme- 
noient  fur  les  galères  avec  la  vie  étemelle  &  bien-hûreufe.  ]e  fuis  prié,  pour  l'amou/ 
de  Dieu,  de  nprèfenter  toutes  ces  chofes  k  L.  H.  P.  &  de  leur  demander  un  promt  fe^ 
cours  :  cejl  pourquoi  je  vous  conjure  avec  le  refpeB  que  je  dois,  de  prendre  cette  af aire 
n  cœur,  &  de  vouloir  fiaire  agir  pour  cet  ef et' votre  lùle  ordinaire  Pour  la  gloire  de 
Vieu.    ]e  demeure.,  Noble,  &c.  ^  Baie  le  19.  d'OcJobre  1675. 

Signé, 

A.  MALAPERT. 

Nobîb,  Généreux,  Sic. 

R^iuk-nf"        ^f^tre  toutes  les  excellentes  qualités  dont  vous  êtes  pourvu,  on  peut  avec  juffke  don* 
Malapertau  ner  le  premier  rang  k  votre  z^eLe  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  foulaiement  de  fon 
An..  Ru.-  ^^ufi^      ^  militante  en  ce  monde  &  qui  ne  fera  triomfante  que  dans  le 

C  tel ,  avec  (on  Sauveur  aux  jiècles  des  ficelés.    Cette  confidératton  me  fait  prendre  U 
liberté  de  vous  recommander  avec  le  refpecl^  que  je  dois,  une  afiaire  dans  laquelle  vous 
trouvères  vom-meme  votre  propre fiatisfiaétion ,  non- feulement  en  fattsfaifant  kla  crainte 
de  Dieu  qut  habite  en  vous,  mais  encore  en  délivrant  de  pauvres  Chrétiens  innocens , 
&  en  caufant  par  ce  moien  une  grande  joie  h  quantité  d'Egltfe s ,  de  Filles  ,  &  de  Pro^ 
vîmes  Evangèliques  &  Réfo.mtes.     Pour  vous  déduire  cette  afiaire  en  peu  de  paroles 
je  vom  dirai  que  Ipuis  quelque  tems  on  a  fi  fiort  perfécuté  dans  le  Roiaume  de  Hongrie 
ceux  q'U  font  profeffion  tant  de  notre  Réligion  Réformée  que  de  la  Reliiion  Lutèrténe 
qudftmble  que  la  réfolution  foit  pnfe  de  les  extirper  entièrement ,  en  prenant  pour  cet 
éfet  le  prétexte  de  rébellion,  inventé  par  des  gens  malicieux  ,  afin  d'exterminer  tous 
les  PaUeurs  Refiormès  &  Lutériens.    En  efiet  le  1%.  du  Mois  de  Mars  de  cette  année 
Il  y  a  eu  j^i.  Pafiems  ,  qut  aiant  refufé  confiamment  d'embrajfier  la  Réligion  Romaine 
ou  de  quitter  leurs  Charges  &  de  fe  bannir  eux-mêmes  de  leur  patrie,  ont  été  tirés  de 
la^prifon  ,  chargés  de  fers ,  livrés  en  cet  état  aux  troupes  qu'on  levoit  pour  la  Courons 
nedhfip.gne  dans  les  Pais  Héréditaires  de  l' Empereur ,  pour  être  tranfportées  k  Naples 
&  empUces  contre  les  Meffinots ,  &  enfin  ils  ont  été  acablés  de  peines  &  de  mauvais 
temens  pendant  toute  U  longueur  du  volage,    il  y  en  a  eu  fix ,  ^quilafiaim,  lafoiU 
les  coups  &  les  blejjures  ,  n'ont  p^  permts  de  pouvoir  fuivre  les  troupes  Mues  h  U 
fin,  &on  a  ete  ouede  les  laijfier  fur  la  route.    Deux  autres  aiant  encore  moins  pâfiu. 
tenir  la  fam ,  .U  foif&  les  autres  rigueurs  qu'on  éxerçoit  fur  eux,  ont  (im  le  course 
de  leur  vie  proche  de  Naples.    Trois  fe  font  fauvés  h  U  fmte  ,  non  fans  beaucoup  dé 
jurpnfe.de  lapart  de  ceux  qui  l'ont  apns ,  &  qui  fâchant  k  quelle  extrémité  lesfatU 
gués  &  lcs  miferes  les  av oient  réduits,  ne  croioient  pas  qu'ils  fufifient  encore  Capables^ 
de  s  enfuir.^    Pour  ceux  qui  reUent  on  leur  a  rafé  la  barbe  &  les  chenjeux  k  U  Mo- 
refque  ou  a  la  Turque  ;  on  leur  a  donné  des  vêtemens  étrangers  ,  &  on  les  a  mis  aux 
galères ,  oh  ils  mènent  une  vie  pire  que  la  mort.    Le  z.  de  juillet  tl  y  en  eut  trois  qui 
rendirent  leur  ame  htenhilreufe  au  Seigneur  ,  de  forte  que  le     de  Septembre  tl  n'civ 
nUoit  ^Lus  .qm  Z7.  de  41.  qu'ils  mt  été,    u  réctt  de  tant  de  foufranççs  pefuportent 
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L.    AMIRAL   D  Ë   R  U  I  T  Ë  R, 

tes  Mimjlres  du  vrai  Dieu,  en  rendant  jufques  h  la  mort  témoignage  k  la  vérité  de  fa  i6iù. 
parole^  enflamme  de  charité  &  émeut  de  compafflon  tous  les  cœurs  des  vrais  Chrétiens 
■Réformés.  Les  Cantons  des  Suiffes  Evangéliques  fe  montrent  fort  afec^ionnés  pour  eux. 
On  a  fait  en  quelques  endroits  d'Allemagne  de  petites  Collectes  pour  les  foui  ager,  y  ai 
donné  avis  de  toutes  ces  chofes  à  L.  H.  P.  en  aiant  été  requis  par  les  Cantons  Êvan^ 
gHiques  ^  &  les  ai  fupliées  avec  un  tres-humble  refpe^  de  vouloir  contribuer  tout  ce 
au  il  leur  fera  poffible  k  la  délivrance  de  ces  Innocens  infortunés ,  étant  bien  perfuadéque 
dans  une  afaire  oh  il  s'agit  de  témoigner  leur  charité  envers  ceux  qui  font perfécutés pour 
laprofeffion  de  la  Foi  qu  Elles  ont  embraffée  ^  L.  H.  P.  feront  encore  plus  qu  on  n'  at  end 
d' Elles.  Mais  comme  il  y  a  une  fi  gr aride  diftance  entre  les  Provinces  Vnies  à"  Naples  , 
^  que  les  Pafteurs  qui font  refiés  en  vie  périront  peut-être  bientôt  de  miféreje  n  ai  pas  vou» 
lu  néglig^f  l'ocafion  de  vous  en  donner  conmijjance ,  é'  en  même  tems  de  vous  les  recom- 
tnander  avec  de  trés-humbles  infiances ,  d'autant  plus  qu'il  efi  à  efpérer  que  le  Viceroi 
de  Naples  acordera  facilement  à  votre  interceffion  la  délivrance  de  ces  tllufires  Con- 
fejfeurs ,  &  quil  ne  vous  refufera  pas  une  faveur  de  fi  peu  de  confié quence  pour  lui», 
je  laiffe  a  votre  fage  conduite  la  manière  dont  il  faut  fe  fervir  pour  les  faire  re-^ 
lâcher  ,  étant  néanmoins  d'avis  ,  fauf  correction  ,  que  fans  alléguer  trop  l'injufiice 
qui  leur  a  été  faite  ,  il  fer  oit  à  propos  de  ne  faire  pas  beaucoup  de  bruit  ^  &  de  regarder 
cette  condefcendance  conime  une  grâce.  }'oz,e  auffi  vous  fiuplier  qu'en  ca4  de  fucc^es , 
vous  aiés  la  bonté  de  dtfiribuer  ces  bons  Pafieurs  fur  les  vaiffe^ux  qui  font  fous  votre 
commandement  ,  ou  de  leur  donner  les  moiens  de  paffer  en  ce  pats  tci  ^  de  ve- 
nir h  Zurich  chercher  le  fecours  dont  ils  auront  befoin.  il  ne  faut  pas  douter  que  cet- 
te pieufe  aBion  natire  de  plus  en  plus  fur  votre  perfonne  é"  ft*r  vos  entreprifes  là 
hénédt^ion  du  Tout-puijfant  ^  laquelle  ces  Rachetés  de  l'Eternel  ^  ces  fdieles  Servit euri 
de  notre  commun  Maître auffi'bien  qu'un  nombre  infini  d' autres  vrais  Chrétiens  ^  fe^ 
ront  defcendre  du  Ciel  par  leurs  prières  ardentes  pour  leur  Libérateur  y  prières  aux  quel- 
l£S(  Dieu  prendra  plaifir  ,  ^tfil  ne  manquera  pas  d' exaucer.  De  mon  côté  je  prie 
fans  ceffe  ce  grand  Dieu  de  bénir  vos  dejfeins  y  &  de  couronner  vos  avions  d'un  hâ^ 
reux  fucàs.  Jedemme^ 

'  ^^^Sfl*^/^-  ^^^''f  trh'humble  &  trh^ 

'     ~  obéafiant  Serviteur  y 

A.    M  A  L  À  P  E  R  t. 

Lots  <^uc  Ruitcr  eut  lû  toutes  ces  Lettres  &  ces  Ecrits  il  n'héfita  pas  à  fe  déterminer , 
&  réfolut  auffi-tôt  de  s'emploier  avec  la  dernière  vigueur  à  une  Ci  bonne  oeuvre ,  ainfi 
qu'il  avoit  déjà  commencé.    Il  prit  donc  fur  l'heure  des  mefurcs  pour  engager  le  Mar»- 
quis  de  Villa  Franca  à  écrire  au  Marquis.de  los  Vêles ,  Viceroi  de  Naples ,  &  à  foUici- 
ter  la  délivrance  des  Pafteurs.    Dans  le  même  tems  confidérant  qu'après  la  venue 
du  Vice-amiral  de  Haan,  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  laifler  l'armée  fans  rien  faire,  Ôc 
d'ailleurs  aiant  reçu  du  Viceroi  des  nouvelles  par  lefquelles  il  étoit  informé  qu'on  j^^j^^^^ 
croioit  avoir  vû  des  vaifîcaux  François  devant  Livournc ,  il  fit  favoir  au  Marquis  par  deffcin  de 
fon  Secrétaire ,  que  fous  fon  agrément  il  avoit  intention  de  paffer  le  détroit  du  Pare ,  &  ^^^okà^^t'é, 
d'aller  au  Sud  de  rifle  croifcr  fur  les  François.    Le  même  jour  il  reçut  réponce  par  une  t.jax^ier. 
Lettre  qui  portoit:  ^e fon  deffein feroitfort  avantageux  pour  les  intérêts  de  Sa  Majefiéy 
mon  fe  raportoit  entièrement  à  fon  expérience  &kfa  conduite ,  ^  qu'il  pouvoit  exécuter 
tout  ce  qu*  il  jugerait  à  propos  a*  expédient  pour  le  fervice  du  Roi.    Après  cela  on  fit  uf^jt  ^^jj^ 
les  fvgnaux  de  partance  ,  &  l'armée  leva  l'ancre  fans  atcndre  le  Prince  Montcfar- dcMcbzzo. 
chio  ,  ni       vaiifeaux  d'Efpagne  qui  n'étoient  pas  encore  pourvus  de  tout  ce  qui  l;^^^^^ 
étoit  nécelTaire,  ccux.qui  portoient  les  munitions  de  guerre,  qu'ils  dévoient pren- aux Efpag. 
dre  étant  arrêtés  à  Melaizzo  par  le  Viceroi,  fuivant  ce  que  Montefarchio  en  écri-  J^Jp^l^^^"* 
Voit  au  L.  Amiral.  Mais  le  même  jour  on  vit  quelques  bâtimens  faire  voiles  de  Melazzo 
à  Palermc  par  l'ordre  du  Viceroi ,  pour  porter  aux  Efpagnols  des  mâts ,  des  cables ,  des 
ancrts  &  du  ffoudron.  Les  Hollandois  prirent  leur  cours  le  long  de  la  côte  vers  le  détroit 
du  Barc  V  mais  le  calme  &  le  vent  contraire  tour-à-tour  les  empêchèrent  d'avancer  beau- 
Coup.  Le  Général  reçut  encore  le  même  jour  une  dépêche  du  Viceroi,  qui  lui  recom- 
mandoit'  d'arrêter  tous  ks  navires  &  bâtimens  qui  voudroicnt  aller  à  Meffine ,  &  de  les 
•/     Liv.  XVII.  ^PPP 
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1 676.  cnvoicr  à  Mclazzo  *  avec  laquelle  dépêche  il  y  avoit[un  placard  du  Roi  de  la  Grande 
Ordrcd'ar-  Bretagne,  portant  dcfences  à  tous  les  Sujets  de  ce  Roïaume  de  prêter  aucun  fecours 
îfâtimens  qui  Mcflinois OU  aux  auttcs  Sujets  rebelles  du  Roi  Catolique  ^  fur  peine  d'être 
ferontroute  punis  fclon  ks  loiîC ,  &  commc  infrafteurs  dè  la  paix  entre  les  deux  Couronnes. 
,  "DcfSices  placard  avoit  étc  publie'  le  17;  de  Juin  j  &  envoie  à  Madrid  par  Don  Pedro  Ron- 
duRoidcia  quillo  Ambafladeur  d'Efpagne,  &de  là  le  Roi  l'avoit  fait  tenir  à  Melâzzo.  Lezi 
^zgne^  Janvier  on  vit  de  delTus  les  vaiffcaux  de  Hollande  que  les  Efpagnôls  &  les  Fran- 

2  lanVier.   çois ,  tlroicnt  furicufemcnt  par  terre  les  uns  fur  les  autres.    Ibifo ,  forterelTe  fituéc 
ÎS^^aries    ^^"^^^  ^^^^      Mefllnc,  c'cft-à-dirc  à  plus  de  huit  milles  d'Italie ,  ou  à  deux  lieues 
Eipagnois.   d' Allemagne,  aiant  été  alors  ataquée  par  les  Efpagnôls,  fut  emportée  après  quel- 
que réfiftancc  ,  &  deux  Colonels  avec  70.  hommes  de  la  garnifon  furent  faits 
prifonniers  de  guerre  ,  y  en  aiant  eu  foixante  de  tués  ,  dequoi  le  Marquis  de 
^Janvier.   Villa  Franca  donna  avis  au  Général  Ruiter.    Le  lendemain  il  lui  fit  tenir  une 
dépêche  du  Roi  d'Efpagne  ,   datée  le  6.  du  Mois  précédent  ,  rarmce  navi- 
geant  alors  par  le  travers  de  la  pointe  de  Rafocalmo.    Le  Roi  l'informoit  encore 
une  fois  que  le  tems  de  fon  féjour  en  Sicile  avec  l'armée  navale  avoit  été  j)ro- 
longé  par  les  Etats  pour  fix  autres  mois  ^   &  la  dépêche  étoit  conclue  pàc 
di^Roif*         paroles.    Nous  efférons  que  vous  ex écuierés  avec  diligence' de  foiM  ei^^fbinf 
Ruiter.       ce  qui  ejl  réglé  far  la  dépêche  du  2%.  de  Novembre  ^  ainfi  qu'il  vous  efi  ordonne 
des  le  commenceraient,    k^u  reîte  Nous  avons  tant  de  confiance  en  votre  conduite ,  que 
nous  ne  doutons  nullement  que  les  fer  vie  es  que  vous  nous  rendrés  ne  Nous  donnent  ocafion 
de  vous  combler  de  faveur      d  honneurs  ,  ce  qui  ne  manquera  pas  d'arriver  k  me^ 
fure  que  nous  y  ferons  conviés  par  vos  exploita  ,  (jr  et*  égard  h  ce  que  Nous  nous  pro' 
mettons  de  vous  dans  une  afaire  de  fi  hdute  importance.     Cependant  Ruiter  ne 
trou  voit  pas  que  ce  fût  afsès  pour  lui  que  ces  aflurances  qu'il  recevoir  d'Efpagne 
^     de  la  prolongation  de  fon  féjour  en  Sicile,  à  moins  qu'il  n'en  reçût  des  ordres  ex- 
4.  »tvta.  pj.^^  pgj.      dépêches  des  Etats  Généraux  ou  du  Prince  d'Orange.    Le  4.  dii  Mois  , 
navigeant  entre  l'ifle  deStromboli&lc  Fare  deMeffine  ,^  îlvïtdès  leniâtiftdèuibâti?. 
mens  ;  mais  c'étoit  de  fi  loin  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos  de  quitter  fon  pbfte  y  pour  aller 
leur  donner  la  chafle  dans  l'incertitude  ou  il  étoit  à  leur  égard  5  car  il  croioit  que  ce 
pouvoit  être  une  rufe  de  guerre  des  ennemis  afin  de  le  furprcndre.    Cependant  on  aprit 
dans  la  fuite  que  c'étoicnt  des  Anglois.    Après  cela  une  felouque  qui  vint  à  fon  bord , 
lui  aiant  donné  ^vis  que  le  jour  précédent  on  avoit  vû  plus  de  28.  ou  29.'  Voiles 
proche  de  l'ifle  d'Alicur,  il  réfolut  de  retourner  encore  croifer  par  le  travers  de  Me- 
lâzzo.   Le  même  jour  il  lui  fut  aporté  par  une  autre  felouque  une  dépêche  du  Mar- 
quis de  los  Veks ,  Viceroi  de  Naples ,  datée  le  26.  de  Décembre  de  l'année  précédente 
par  laquelle  il  l'informoit  que  le  Châtelain  de  Gorgone,  petite  ifle  d;io§  ia  n^r  de 
Tofcane ,  avoit  vû  paffer  3 1.  voiles ,  qu'on  croioit  être  l'armée  de  France.,  !<îuUvoit 
cté  équipée  à  Toulon  pour  aller  fecourir  Melfine.-  Un  ■  des  r Capitaines  des  galères 
fe  rendit  aulTi  fur  le  foir  au  bord  du  L.  Amiral ,  &  lui  raporta  que  les  fentineljles  de  l'ifle 
de  Lyfficoavoient  découvert  vingt  voiles.    Le  matin  du  5.  du  Mois ,  les  Hollajrtdojs 
n'aiant  encore  vû  aucuns  vaiffeaux  étrangers ,  les  galères  Efpagnolcs  arrivèrent  de  Me- 
lâzzo ,  &  par  ordre  du  Viceroi  fe  joignirent  à  l'armée  ;  mais  fur  k  midi  le  vent  fc  ren- 
força tellement  au  Sudoiieft,  qu'elles  furent  obligées  de  s'en  retourner  dans  k  port 
d'où  elles  étoient  venues ,  au  lieu  que  les  Hollandois  fe  maintinrent  en  faifànt  des  bor* 
dées.    Vers  le  foir ,  on  fit  des  fignaux  avec  des  feux  dans  l'ifle  de  Liparly  pour  avertir 
<qu*on  découvroit  une  flote.  A  ce  fignal  le  Général  Ruiter ,  qui  voioit  qu'il  ne flui  étok 
jpas  pofllble  de  traverfer  le  Fare  par  un  vent  fi  contraire ,  réfolut  de  mettre  le  lendemain 
matin  à  l'autre  bord ,  &  de  porter  le  cap  à  l'Oûeft ,  pour  chercher  ks  enncrtiis  &  les  dé- 
couvrir, ou  tâcher  d'avoir  une  connoiflance  certaine  de  leur  état  &  du  parage  où  ilP 
ctoient.    Il  donna  en  même  tems  avis  de  fon  delfein  par  une  Lettre  au  Viceroi',  qui  lùî 
écrivit  aufli  le  même  jour,qu'il  avoit  ordonné  aux  galères  de  fei?emcttre  au  large  &:j(4'al? 
1er  le  renforcer.    Outre  cela  il  lui  mandoit  qu'on  difoit  que  le  Prince  de  Montc^rçbiO 
ctoit  parti  de  Palerme  avec  cinq  navircsî&  ^î^'il  atendoit  avec  impâtience  une  pUisgran* 
de  certitude  de  cette  nouvelle  :  à  quoi  il  ajoûtoit  que  fuivant  le  dëfir  de  Ruitecv  ii4voit 
écrit  au  Marquis  de  los  Velcs  en  faveur  des  Pafteurs  de  Hongrie.  Le  jour  fuiv^tl'armcc 
navigea  entre  Stromboli  &  Lipari  &  s'avança  tout  proche  de  Lipari ,  fans  que  ks  fcntir 
nelks  desmâts  de  hune  décou vrifTent  les  ennemis.    Sur  le  foir  elle  fc  renditprès  del'iflff 
de  Salina  ^  ou  ttbis  felouques  Vchànt  au  bord  du  General  Ruiter,  ks  Patronè  luiilkçnt 
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qii'érantTiir  la  hauteur  qui  eft  dans  l'iflcils  avoient  vu  près  de  jo.  voilcs,entre  Icfquellcs  1676. 
ily  avoir  douze  ou  quatorze  grOs  navires.  Il  leur  demanda  combien  ces  vaiflcaux  croient  Autres  iioiî- 
cloigne's  de  lui  &  où  ils  avoient  \t  cap,  afin  de  prendre  fes  mefures  pour  les  join- j'^f 
dre  plus  promtcment?  Leurs  réponces  Air  le  premier  de  ces  points  s'acordérent  fort  mee. 
bien;  mais  elles  différèrent  fi  fort  fur  le  fécond,  qu'il  fut  contraint  d'envoier  un  de  ^'7^ 
fes  Lieutenans  fur  Une  felouque  à  l'ifle  de  Salina ,  avec  le  Pilote  côtier  du  Fare  & 
quelques-uns  des  plus  expérimentés  Patrons  de  felouque  ,  pour  aller  fur  les  mon- 
tagnes qui  font  cxtraordinairement  hautes,  &  voir,  s'il  étoit  polTible^  quel  cours 
prenoient  les  ennemis.    Les  neuf  galères  Efpagnoles  nagèrent  alors  jufqu'au  rivage 
de  Lipari.    Le  Lieutenant  étant  de  retour  &  aiant  dit  qu'il  avoit  vu  28.  à  30.  voi-  Réfoiutibn 
•  les  auNordoùeft,à  fix  lieues  de  l'armée  ,  qui  venoient  fur  elle  ,  le  Général  fitprirciùrccs 
gouverner  au  Nord  toute  la  nuit ,  afin  de  les  rencontrer ,  ordonnant  que  fi  la  brume 
ou  quelque  autre  accident  faifoit  écarter  du  pavillon  quelques-uns  des  vaiffeaux,  le  RentJévbus. 
rendévous  feroit  dans  la  baie  de  Melazzo,  où  ils  le  retrouveroient ,  ou  bien  de  nou- 
veaux ordres  ;  &  défendant  févéïrement  de  s'en  féparer  fans  une  nscelTité  abfolué. 
Le  Marquis  de  Villa  Franca  lui  écrivit  t  qu'il  avoit  beaucoup  de  joie  de  ce  que  Par-  Lettredu 
mée  alloit  chercher  les  ennemis,  puis  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de  palfcr  de  l'autre  Ruir^^* 
côté  du  Fare;  ajoutant:  yejpére  que  Votre  Excellence  par  fon  extrême  valeur     par  i^'^^^^^'S- 
fa  longue  expérience^  fera  atfément  obtenir  au  Roi  mon  Maître  les  hàreux  j tac  es  qut^^^^^ll"^^^' 
Jont  nécejfaires  pour  le  foutien  des  intérêts  de  fa  Couronne ,  &  que  'vous  immort aliferés 
'Votre  nom  en  Italie.    Il  l'affura  en  même  tems  que  les  galères  le  fuivroient  fi  le  rems 
le  permettoit  j  &  que  le  Prince  de  Montefarchio  partiroit  de  Palerme  le  5.  de  Jan- 
vier avec  trois  navires. 

Le  7.  de  Janvier,  à  la  pointé  du  jour  ,  les  Hollandois  découvrirent  l'armée  de  LcsHoiiari- 
ïrance ,  qui  étoit  à  trois  lieues  au  Nordoiieft ,  gouvernant  à  POuefinordoiieft.  Le  vrêm l'ar"' 
vent  étoit  Sudfudoiieft,  &  le  G  énéral  Ruiter  fuivi  des  fiens  &  des  galères  Efpjgno- mec  navale 
lesj  mettant  tous  les  perroquets  &  les  honnêtes  à  étuy ,  &  fùfant  tout  ce  qu'il  pou- '^^^^^"^J^ 
voit  pour  forcer  de  voiles,  tâcha  de  joindre  les  ennemis.    Il  y  avoit  parmi  eux  quel-  11  tâchent' 
ques  vaiffeaux  qui  étoient  obligés  de  tenir  les  baffes  voiles  fur  les  cargues,  pour 
atendre  ceux  qui  étoient  les  plus  pefans  &  les  moins  bons  voiliers  ;  ce  qui  donna  lieu  au 
L.  Amiral  de  s'en  aprochcr  fort  près  fur  le  midi  avec  dix  navires  ,  les  autres  qui 
étoient  le  plus  de  l'arriére  &  les  moins  légers  de  voiles  n'aiant  pu  le  fuivrc,  &  en- 
core moins  joindre  les  François,  qui  cependant  pinçoient  lèvent,  autant  qu'il  leur 
etoit  poffiblCj  pour  gagner  quelque  avantage  fur  les  Hollandois.    Vers  les  trois  heu- 
res Ruiter  fit  le  fignal  d'ordre  de  bataille,  afin  que  les  Oficiers  Généraux ,  IcsCapi-  Lecombat 
taines  &  les  Commandeurs  priffent  leur  rang ,  &  que  chacun  fe  tint  dans  la  di  vifion  fous  [jîque^  au 
laquelle  il  étoit  rangé,  ce  qui  fut  éxe'cutè  au  même  moment:  mais  comme  le  jour  lendemain, 
ctoit  déjà  trop  avancé  &  que  la  nuit  étoit  proche,  la  bataille  fut  remile  jufqucs au 
lendemain  matin.    Ruiter  fit  alors  venir  tous  les  Oficiers  Généraux ,  les  Capitaines  Ruîtcrex, 
&  les  Commandeurs,  à  fon  bord,  où  il  leur  ordonna  de  fe  préparer  au  combat  pour  Jî^"^^'^^^^^ 
le  jour  fuivantj  après  les  avoir  exhortés  à  s'aquiter  dignement  de  leur  devoir,  par  la  fairJièur^" 
confidération  de  l'amour  de  la  patrie,  à  laquelle  la  viâ:oire  procureroit  lans  doute 
une  glorieufe  &  folide  paix.    C'efl:  ce  qu'ils  lui  promirent  tous  en  mettant  leur  main 
chacun  à  fon  tour  dans  la  fienne.    Sur  le  foir  le  vent  tourna  au  Sudfudcft  ^  &  les 
deux  armées  coururent  également  la  bande  du  Sudoiieft  ;  mais  à  minuit  le  vent  aiant 
fauté  au  Sudoiieft  &  au  Sudoiieft-quart-au-Sud  les  Hollandois  firent  le  Nordoiieft- 
quart-à-l'Oiieft.    Cette  nuit-là  Ruiter  détacha  un  des  bâtimens  qu'on  nomme  une 
demi-galère,  pour  aller  jufqu'au  milieu  des  deux  armées  obferver  les  mouvemens 
des  ennemis,  avec  ordre  de  tirer  un  coup  à  chaque  horloge, tant  qu'on  les  verroit 
courir  le  même  bord  que  les  Hollandois;  &  que  fi  on  les  voioit  changer  de  bord , 
le  bâtiment  eût  à  revenir  du  côté  de-  l'armée  de  Hollande  en  tirant  fans  cefiè.  Mais 
fur  la  fin  de  la  nuit  il  fe  leva  un  vent  d'Oiieftfudoiieft ,  fi  forcé,  que  non-feulemenc 
la  demi-galete  fut  contrainte  de  quitter  fon  pofte,  mais  que  les  neuf  autres  galères 
Bfpacnoles  furent  obligées  de  fe  retirer  vers  le  rivage,  allant  à  petites  voiles  le  met- 
tre à  couvert  fous  l'ifle  de  Lipari.    La  nuit  étant  fur  le  point  de  finir  les  François 
firent  un  fienal  pour  mettre  à  l'autre  bord,  &  Ruiter  y  mit  auffi.    A  la  pointe  du  tjun-vkr. 
jour  les  Hollandois  revirent  les  ennemis  qui  couroient  le  même  bord  qu'eux.  Du- 
rant la  nuit  on  avoit  fait  de  part  &  d'autre  tous  les  éforts  imaginables  ,  pour  ga- 
gner le  vent,  qui  pendant  que  chacun  de  fon  côté  faifoit  cette  manœuvre  fe  rangea 
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1676.       plus  de  fix  mmbs  de  l'avant  des  Hollandois,  &  pau  confequcnt  fi  contraire  que 
les  François  en  eurent  tout  l'avantage  fur  eux.    Vers  les  huit  heures  les  Hollandpis 
Forces  des  virent  ces  derniers  à  une  lieuë  &  demie  au  vent  à  eux.    Lors  que  les  deux  armées 
k"on°man"^ ^"''^"^  plus  prochcs  l'uue  de  l'autre  on  compta  dans  celle  de  France,  qui  étoitpar- 
demcnrdu   tic  de  TouloH  &  dcs  ifles  d'Hicrcs  le  17.  de  Décembre,  près  de  30.  voiles,  dont 
il  y  avoit  20.  à  24.  navires  capitaux  de  50.  à  80.  pièces  dc  canon,  &  le  refte étoit 
quatre  brûlots,  une  galiote  ôc  une  fcitie,  fi  bien  qu'elle  furpaffoit  celle  de  Hollan- 
de non-fculemcnt  par  le  nombre  des  vaifoux,  mais  encore  plus  par  leur  grandeur  ^ 
Inquiétude  &  pir  la  quantité  du  canon  auûi-bien  que  par  fa  groflcur.    Ruiter  ne  fe  trouva  pas 
imwfuoit  ^^^^^  dans  une  médiocre  inquiétude,  car  on  lui  avoit  auparavant:  affu  ré  que  la  flotç 
qilc?armée"^  qui  vcuoit  dc  Fraucc,  pour  fecourir  les  MclTinois,  n'étoit  compofée  que  de  douze 
de  France    navlrcs  dc  guerre,  &  que  le  relie  n'étoit.  que  des  bâtimcns  de  charge  pour  porter 
'coup*^pruV    des  vivres;  &  cependant  il  voioit  que  ces  24.  gros  vaifleaux,  à  la  réfcrvc  de  très* 
fortccjueia  peu  étoicut  tous  auffi  grands  que  fon  Amiral  j  de  forte  qu'il  fembloit  ne  dc- 
voir  pas  s'atendre  à  moins  qu'à  être  batu  ,  tant  eu  égard  à  la  fupériorité  des  for- 
cés des  ennemis,  que  par  raport  au  vent  qu'ils  lui  avoient  gagné.    Néanmoins  fa- 
chant  qu'il  n'étoit  plus  tems  ni  d'éviter  le  combat,  ni  de  fuir,  :&quclanéceflitéau- 
fcrmedanr  ^'^'^^  ^""^^  l'intcrêt  du  Roi  d'Efpaguc ,  au  fecours  duquel  il  éfoit  envolé  pas  les  Etats 
ja  réfoiution  fes  Miîtrcs,  rcquéroit  qu'il  fc  difpofâr  à  la  bataille,  qu'il  fît  tête  aux  ennemis ,  & 
decombatrc.  ^^j'jl  liazardât  de  gagner  ce  qu'if  pcrdroit  aflurémcnt  en  prenaiît  lui  autre  parti,  il 
demeura  ferme  dans  fa  première  réfoiution  d'aller  lui-même  les.  ataqucr,    Le  Sieur 
du  Que fne  .  Lieutenant  Général  des  armées  navales  du  Roi  de  France ,  commandoit 
en  Chef  celle-ci  en  qualité  d'Amiral,  &  conduifoit  le  corps  de  bataille.  ;  Çe  vail- 
lant &  expérimenté  Oficier  de  la  marine,  faifant  profejdion  de  la  Réligion- Réfor- 
mée, fe  trouvoit  dans  cette  ocafion  engagé  par  l'injufte  6c  capricieux /ort  de  la 
guerre,  à  combatre  contre  Ruiter  &  contre  les  Hollandais  fes  Frères^  faiiaht  pro- 
fclfion  de  la  même  Foi  que  lui,  &  cela  en  faveur  de  Sujets  rebelles  à  leur  Roi.  îl 
avoit  divilé  fon  armée  en  trois  cfcadrcs  •:  le  Marquis  dp  PreijiUi  d'Humiéres  avoir 
l'avantgarde,  &  le  Sieur  de  Cabaret  commandoit  rarriercgarrfè-    L'armce  de  kolr 
lande  ne  confiftoit,  ainfi  qu'on  la  vu  ci-deflus,  qu'en  18.'  navires  de  guerre  ^  entre 
lefquels  il  n'y  en  avoit  que  deux  montés  dç  76.  pièces  de  canoi)  j  fix.  (çnaux  ou 
frégates  légères,  montées  chacune  des.  canons 5  quatre brulpts/& deux bâtimens de 
charge:  &  outre  cela  les  équipages  étoient  bien  moins  forts  qUe  ceux  dès.  François. 
Elle  fut  auffi  divifèe  en  trois  efcadres,  chacune  de  fix  navires  ,.  &  les  aun^es  bâti- 
mens  rangés  à  proportion:  mais  en  cette  journée  le  Contre-amiral  Verfchoor  eut 
la  tête  ;  le  L.  Amiral  Ruiter  commanda  le  corps  de  bataille  ,  &  le  Vice-amiral 
de  Haan  fut  à  la  queue.  j  i-.  -  ... 

Ruiter  aiant  ainfi  pris  fon  parti,  &  étant  dans  la  réfoiution  d'aller  aijxéttpeïnis, 
tint  le  vent  le  plus  qu'il  lui  fut  polTible,  &  rangea  de  forte  toute  fon  armée ,  avec 
laquelle  étoit  le  navire  Efpagnol  commandé  par  Mathieu  dc  Laye,  qu'ils  ne  pou- 
voient  continuer  leur  route  vers  Meiline  ,  fans  paflcr  au  travers  des  Hollandois. 
D'ailleurs  les  François  qui  n'afpiroient  pas  moins  que  lui  à  livrer  bataille,  commen- 
•    cérent  vers  les  neuf  heures  à  arriver  fur  lui  en  fi  bon  ordre  ,  que  depuis  il  déclara 
généreufement  à  leur  louange ,  qu'il  n'avait  jamais  vâ  de  combat  ott  les  ememis  eufr 
Commen-  Ji^t  arrivé  en  un  Tneilleur  ordre.    Alors  tous  les  fiens  étant  auili  en  ligne ,  &  aten- 
combaten-  ^^''^'^  courageulcment  les  François,  les  vaifleaux  de  chaque  parti  qui  fé trouvoienr ^ 
trestrombo- le  plus  de  l'avant,  s'engagèrent  &  firent  feu  les  uns  fur  les  autres.    Il  étoit  déjà  dix 
"s'/^i'S"  i^eures,  &  c'étoit  le  Contre-amiral  Nicolas  Verfchoor  qui  conduifoit  les  Hollan- 
dois, comme  le  Marquis  de  Preuilli  d'Huiuières  commandoit  les  François  ,  qui 
s'étoient  engagés  les  premiers.    Le  parage  où  fe  donna  le  combat  fut  entre  les  ifles 
de  Stromboli  &  de  Salino.    Les  avantgardes  étant  aux  prifes,  les  corps  de  batailles 
conduits  l'un  par  le  Lieutenant  Amiral  Général  Ruiter,  &  l'autre  par  le  Général 
du  Qiiefne ,  entrèrent  aufli  en  action  ,  &  après  eux  l'arriéregarde  du  Vice-.îiwoiral 
de  Haan ,  qui  avoit  à  foutenir  celle  de  l'armée  dc  France  commandée  par  le  Sieuc 
de  Cabaret.    D'abord  les  deux  Amiraux  furent  quelque  tems  à  portée  des  coups  l'un 
de  l'autre ,  flins  néanmoins  s'cnvoier  un  feul  boulet ,  jufques-à-ceque  Ruiter  prenant 
fon  tems  lâcha  toutes  fes  bordées  fur  fon  ennemi ,  à  quoi  du  Qucfne  répondit  aulfi- 
Batailletcr-  tôt  de  toutcs  les  ficnnes  &  de  près.    Enfuite  la  mêlée  fut  terrible  ;  on  s'engagea  de 
ribie.       fautes  parts,  &  on  fit  un  feu  fi  épouvantable  que  Ruiter  écrivit  depuis  aux  Etats, 


Forces  des 
Hollandois 
divifées  en 
trois  efca- 
dres. 


traj 
{oxk 
tait 
veii 
ava 

plU! 

tne 
auta 

i'Ai 

d'ifl 
dej 

qu<^ 
bat^ 
fid^ 
cetti 
l'aré 
cei 
du^ 

Qui! 
Oit  1 
mev 
taill 
Géii 
deii 
ne' s 
que 
vire 
aui 
val 
vali 
LefI 
avo^ 
cout 
leur 
latio 

Nid 
d'hd 
desj 
norri 
voii^ 
trerïl 
vaifl! 
mâti 
que] 
qui  2 
rant* 
& 

cutil 

où  i 

mei^ 
galcï 

ans 


itn 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC, 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

36  F  20 


eque 
ndgis 
mées 
tpar- 
dont 
etoit 
>Uan- 
kur, 
a  pas 
flote 
ouzc 
orter 
trcs,- 
:  dc- 
for- 
Qsfa- 
éau- 
Etats 
^  & 
hM 

adoit 
vail- 
éfor- 
ie  k 
pro- 
i.  n 
|vok 

Hoir 

entre 
i  çix 
nsdç 
epis. 
bâti- 
eut 
airal 

poiTr 
dois, 
len- 
:lar^ 
eufr 

du 
lan^ 

qui 
ifles 
illcs 
éral 
lirai 
knt 
l'un 
lant 
iflî- 
ide 
its, 


L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R,  66^ 

que  de pi  'vïc  il  ne  s' était  trouve  dans -un  plus  rude  comha.t.    Après  avoir  ainnconti-  i6iô 
nue  pendant  trois  heures ,  «5c  que  les  vaiiîeaux  &  les  équipages  eurent  été  fort  mal- 
traités, le  Général  du  Qi-ierne  commanda  au  Chevalier  de  Tourville  de  conduire 
fous  fon  canon ,  ôc  à  la  faveur  de  l'épaiiTe  fumée  qui  regnoit ,  le  brûlot  du  Capii 
taine  Champagne  au  bord  de  Ruiter.    Ce  brûlot  s'avança  avec  une  hardieffe  mer-  OnadrcfH: 
veilleufc,  fans"  craindre  le  feu  que  les  matelots  de  l'Amiral  faifoient  fur  lui  :  mais  "^"f^"'"^'* 
avant  qu'il  eût  abordé,  Ruiter  lui  abatit  fon  mât  de  hune,  &  le  mit  hors  d'état  de  ^Vaidïdi 
plus  navigcr,  fi  bien  que  le  Capitaine  Champagne  fut  contraint  d'y  mettre  lui  m ê- r*'"'^^-^''* 
me  le  feu,  pour  empêcher  qu'il  ne  tombât  entre  les  mains  des  Hollandois.  UnhTncTbrûié 
autre  brûlot  fous  le  commandement  du  Capitaine  Beauvoifis,  arrivant  àfon  tour  fur  P^"'^'^'^"'- 
l'Amiral,  efpéroit  mieux  réuffir;  mais  il  fut  encore  dématé ,  &  le  Capitaine  fut  tué  bmiotd^^^^ 
d'un  boulet  de  canon  j  ce  qui  obligea  l'équipaae  de  mettre  auffi  le  feu  au  brûlot  &  ^o'^tiématé 
de  fc  fauvcr  dans  la  chaloupe.    Un  troifiême ,  conduit  par  le  Chevalier  de  la  Galif-  Ac^L 
fonniére ,  fut  coulé  bas  entre  les  lignes  des  deux  armées.    Les  François  ont  niporté  ^"  f'^'''^'- 
que  du  Quefne  remarquant  que  Ruiter  s'étoit  laifle  emporter  par  la  chaleur  du  com- lî^Lwil 
bat^,  &  que  fon  arrieregardc  fous  le  Vice-amiral  de  Haan,  étoit  à  une  afsès  con-  coukW 
fidérable  diftancc  de  lui,  donna  ordre  au  Chevalier  de  Tourville  de  s'avancer  vers 
cette  arriéregarde  ,  &  de  l'enfermer  entre  les  quatre  vaifTeaux  qu'il  conduifoit  & 
l'arriércgardc  des  François  qui  étoit  fous  Gabarct,  mais  qu'aiant  calmé  fur  l'heure 
ce  projet,  ne  put  réliffir,  ni  le  combat  continuer  avec  la  même  vigueur.    On  a  dit 
du  Chevalier  de  Leri,  qui  montoit  un  vaiflcau  rangé  fous  l'efcadre  du  Général  du 
Qiiefnc,  qu'il  avoir  pafié  prefque  jufqu'au  milieu  de  l'arriéregarde  des  Hollandois 
Où  tombant  fous  le  feu  de  quatre  de  Içurs  vaiffeaux,  il  le  foutint  avec  une  fermeté 
mervcilleufe,  &  fe  retira  enfin  auprès  des  liens.    L'avantgarde  &  le  corps  de  ba^ 
taille  des  Hollandois,  l'une  fous  le  Contre-amiral  Verfchoor,  &  le  dernier  fous  le 
Général  Ruiter,  ainli  qu'il  a  été  déjà  dit,  combatirent  jufques  à  quatre  heures  & 
demie  du  foir;  mais  l'arriéregarde  fous  le  Vice-amiral  de  Haan ,  quifuivant  fon  ranff 
ne  s'étoit  engagée  que  la  dernière ,  ne  fortit  aufE  qu'un  peu  plus  tard  du  combat 
que  TobfcUrité  rît  celîer.    A  folcil  couchant  on  vit  du  bord  de  Ruiter,  unirrosna-  Ungrosna- 
vire  François  couler  bas.    Quelques-uns  ont  préienda  .qu'il  en  avoir  encore  péri  un  ^"^1'"^°'' 
autre ,  mais  on  n'en  eut  point  de  certitude:    Voilà  quelle  fut  riffaë  du  combat  na-  "  w. 
val  donne  proche  de  1  ifle  de  Stromboli,  où  on  combarit  des  deux  cotés  avccuné  '"^^'^ 
valeur  cxtraordmaire.    C  eft  dequoi  Ruiter  lui-même  rendit  têmoienagc  d.ns  nn/*''''^''' 
Lettre  qu'il  écrivit  aux  Etats  le  lendemain  de  la  basilic  ,  &  qui  portoi^  qu'il  nV 
avoit  pas  eu  un  des  Capitaines  &  des  autres  Oficicrs  de  l'armée  de  L.  H.  P.  qui  ne  fc  fut 
courageufement  batu,  &  fans  jamais  lâcher  le  pié,  non  plus  que  les  ennemis  qui  de 
leur  côté  n'avoient  pas  moins  bien  fait.    Il  dit  ou  écrivit  auffi  dans  une  certaine  ré-  • 
lation  de  cette  journée  :  }e  dois  ce  témoignage  h  U  •vérité,  que  les  navires  de  France 
fe  font  fort  vigoureufement  hatus.^   Du  côté  des  Hollandois  on  perdit  le  Contre-amiral  Peite  da 
Nicolas  Verfchoor,  qui  fut  tué  dans  la  chaleur  du  combat,  oi:i  il  mourut  au  ]it^"^^^."Hol« 
d'honneur  en  donnant  des  preuves  de  fon  courage.    D'ailleurs  il  n'y  eut  nul  autre ^LeCont 
des  Oficiers  Généraux  ni  des  Capitaines  qui  reçût  la  moindre  blcffure.    Pour  ie4^ 
nombre  des  matelots  morts  ou  bleflés,  n'çn  aiant  point  trouvé  de  lifte  je  n'ai  pu  fa- 12.''°'*^^^ 
voir  qu'en  gros  qu'il  n' étoit  pas  grand.    Il  y  avoit  au  bord  de  Ruiter  fept  morts  & 
trente  blelTés ,  fix  defquels  l'étoient  dangereufement  :  mais  il  eft  conftant  que  les 
vaifîeaux  Hollandois ,  &  particulièrement  l'Amiral ,  étoient  fort  incommodés  en  leurs 
inâts,  en  leurs  vergues,  en  toutes  leurs  manœuvres  ôc  en  leurs  voiles.    Le  Frêne  i-^^rhe 
que  montoit  le  Capitaine  Gilles  Schey,  avoit  un  ou  pluhcurs  coups  à  l'eau   &  l'eau  ^p'"^'^"""" 
qui  y  entra  en  abondance,  mouilla  fa  poudre.    Le  Capitaine  fut  mêmeoblii^édu-*^"^''^'''' 
rant  la  nuit  de  paflér  au  bord  de  Ruiter  pour  lui  remontrer  le  danger  où  il  etoit, 
&  pour  lui  demander  un  Charpentier  qui  vint  aider  à  chercher  la  voie  d'eau,  qu'au- 
cun  des  gens  de  fon  équipage  ne  pouvoit  trouver.    Le  L.  Amiral  y  cnvoia  fur  l'heu-  Soinsqu'oo 
reles  Capitaines  Bcrkhout  &  van  Abkoude  avec  fon  Maître  Charpentier  poiir  y  don- f/J"'^  P^'""^ 
net  leurs  foins.    Ils  entendirent  bien  tous  l'eau  entrer,  mais  ils  ne  purent  découvrit  S'ell 
où  étoit  l'ouverture-    Don  Bertrand  de  GuÈvarra  Général ,  des  neuf  galères  Efpag- 
noles ,  les  aiant  ramenées  à  l'armée  le  foir,  après  la  fin  de  la  bataille ,  &  y  étant  de* 
meuré  toute  la  nuit ,  Ruiter  l'envoia  prier  de  faire  remorquer  ce  vaifteau  par  deux 
galères  à  Palermc,  ou  en  tel  autre  port  que  le  vent  lepermettroit  j  ce  qu'il  acorda 
à  i'inftant;'  Énfuite  le  L.  Amiral  ordonna  à  Schey  de  faire  remorquer  loavaifl'eau 
Liv.  XV IL  Pppp  5     *  dans 
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1676.  dans  lé  plus  prochain  havre  ,  &  de  le  faire  inceflamtncnt  calfater  &  racômoder. 
Wybrand  Barcntfz.  &  ]aques  Stadtlander,  qui  commandoient  l'un  unfenau,  l'au- 
tre une  flûte  de  charge,  eurent  oidre  de  fe  tenir  auprès  de  lui,  afin  qu'il  pût  tirer  de 
la  flûrc  les  munitions  dont  il  auroit  befoin.  Mais  on  aprit  depuis  que  le  lendemain 
à  neuf  heures  du  matin,  avant  qu'on  eûr  pu  le  conduire  jurqti'à  Palerme,  ou  ailleurs^ 
il  avoir  coulé  à  fond,  &  que  les  giléres  en  avoient  fauve  l'équipage,  qui  fut  en- 
fuite  diftribué  fur  les  autres  vaiiTeaux  de  l'armée.  Ce  fut  le  fcul  bâtiment  que  les 
HoUandois  perdirent  à  l'ocafion  de  cette  bataille. 

Pour  les  François,  on  a  déjà  vû  ci-defTus  que  durant  le  combat  il  avoit  coulé  bas 
un  de  leurs  grands  navires  de  guerre,  &  il  eft  encore  certain  qu'il  y  eutplufieursde 
leurs  vaifleaux  fi  defemparés  que  de  longtems  on  n'en  pouvoit  atendre  aucun  fervi- 
ce  :  mais  à  l'égard  de  leurs  morts  &  des  blefTés  on  en  parla  fort  diverfemenr. 
Quelques-uns  alfurérent  qu'ils  avoient  perdu  1500.  hommes.  Une  certaine  Rélation, 
qui  avoit  été  dreffée  fur  leurs  vailTeaux  ,  &  qui  peu  après  fut  imprimée  à  Paris  ^ 
rdricr^dU.  ^  POï^toit  que  de  leur  côté  il  avoit  été  tué  400.  matelots  ou  foldats ,  ou  du  moins 
qu'ils  avoient  été  mis  hors  d'état  de  plusfervir.    Elle  mcttoit  au  nombre  des  morts , 
Villeneuve  Perrière,  Capitaine  d'un  navire  de  guerre 5  Beauvoifis,  Capitaine  d'un 
brûlot  j  le  Lieutenant  du  Chevalier  de  la  Galiffonniére  ,  &  d'autres  Oficiers  fu- 
balterncs.    Les  Sieurs  du  Qiiefue ,  Général  de  l'armée  ;  de  Valbelle  ,  Chef  d'ef- 
cadre5  Ciprien  Chabert,  Capitaine  5  Féquiéres;  des  Gouttes;  Coritonj  les  deux 
Boifliéres  5  Michel  ;  Chevalier  ;  avec  quelques  autres  Oficiers  fubalternes,  furent  blef- 
gJdeTprfr'  ^^'^>  ""'^^^        P^^  dangcreufemcnr.    Dans  cette  même  Relation  il  eft  parlé  du  Gé- 
nois àla      néral  Ruiter  avec  beaucoup  d'éloges,  ôc  on  lui  rend  témoignage ,  qitd  étoitreconm* 
RuiteF'^''    ^^^^  ^^^^^  /"f^r^/?^  four  le  plus  grand  homme  de  mer  qui  y  fut  ^  &  qu'  en  cette  fameuje 
ocafion  il  ne  s  était  point  démenti ,  dant  fait  paraître  toute  l'expérience  &  toute  la  fermeté 
que  fa  réputation  pouvoit  faire  atendre  de  lui.    Au  regard  du  Général  de  l'armée  de 
France ,  il  eft  dit ,  que  de  fon  côté  il  fit  voir  par  de  belles  preuves ,  qu'il  étoit  digne  d'ê- 
tre opolé  à  Ruiter ,  tant  par  fon  expérience  que  par  fon  courage.    Depuis ,  chacun  s'a- 
tribua  1\  viftoirej  mais  il  femble  que  c'étoient  ceux  qui  dans  les  jours  fuivansévî- 
.  térent  moins  les  ocafions  de  retourner  au  combat ,  qui  avoient  plus  de  droit  de  s'en 
vanter.    Ce  qu'il  y  a  d'inconteftable  eft  que  les  amis  &  les  ennemis  firent  i'honneuc 
à  Ruiter  de  dire  de  lui,  que  par  fa  conduite  &  fon  courage  il  avoit  refifté  avec  l'ar- 
Ons'cm    "^^'^  ^'^  Hollande  aux  forces  des  François,  qui confiftoient  dans  un  plus  grand  nom- 
prefTepS".  vaiftcaux  &  bcaucoup  plus  grands  que  les  fiens.    La  nuit  qui  fuivit  le  com* 

dantianuità  bat  on  fut  faus  cciTe  ocupé  à  jumeller ,  à  remater,  à  remettre  des  vergues,  aboucher 
"  les  voies  d'eau ,  à  envcrguer  de  nouvelles  voiles ,  à  épicer  les  manoeuvres  ;  fi  bien  que 
le  jour  fuivant  tous  les  vaifleaux  fe  retrouvèrent  en  état  de  faire  tête  à  l'ennemi.  Le 
même  jour  le  L.  Amiral  Ruiter,  écrivit  aux  Etats  Généraux  le  détail  de  ce  qui  s' é- 
toit  pafle  depuis  fon  arrivée  en  Sicile ,  &  particulièrement  dans  la  bataille  livrée  à 
l'armée  de  France.  Je  n'infére  pas  ici  fa  Lettre  parce  que  ce  ne  feroit  que  répéter 
ce  qui  a  été  déjà  dit,tout  ce  qu'elle  contient  fe  trouvant  dans  le  récit  que  je  viens  de  faire. 
Le  calme  aiant  fait  dériver  l'armée  de  Hollande ,  on  vit  à  la  pointe  du  jour  qu'elle  étoit 
proche  d' Alicur ,  l'une  des  ifles  qui  gifent  devant  la  Sicile ,  apellée  par  les  Anciens  Eri- 
Le  Prince  cufe.  On  aperçut  alors  l'armée  ennemie  à  cinq  lieues  au  Nordnordoùeft ,  fous  le  vent 
de  Montefar-  des  Hollaudois  :  mais  il  faifoit  un  fi  grand  calme,que  ce  jour-là  on  ne  put  s'aprocher  les 

chio  vient  ,  ^        ^       .  y         ..n.        i    ir         r  \ 

avec  neuf    ""^  dcs  autces.    Le  même  jour  on  découvrit  le  Prince  de  Montcfarchio  avec  neuf  navi- 
drliSi""  "^^^    guerre  d'Efpagne ,  qui  venoit  de  Palerme  &  qui  fe  joignit  fur  le  foir  au  pavillon  de 
de  Hoîbnde.  Hollaudc.    Le  lendemain  ce  Prince  envoia  au  Général  Ruiter  la  Lettre  fuivante. 
Ruiter""^*  *      Le  Sieur  Prince  de  Montefar  chio  défire  que  le  Sieur  Michel  Adrianfz,.  de  Ruiter  fuivant 
'  ^  '      fon  expérience ,  lui  faffe  f avoir  ce  qu'il juge  quan  puijfe  faire  dam  la  pré  fente  conjonctt^^e. 
four  moi  mon  fentment  efi  d'aller  chercher  les  ennemis  avant  qu'ils  entrent  h  Meffme ,  de 
les  couper ,  &  de  les  contraindre  à  demeurer  en  mer  &kfe  remettre  au  large.  Et  au  cas  que 
mus  aions  le  malheur  que  le  deffein  d'aborder  A  Meffme  leur  réùffiffe ,  on  tiendra  confeil  ^ 
on  en  donnera  avis  à  Son  Excellence^afin  que  fâchant  quelles font  leurs  forces  &  qt^dles font 
celle  squ'ils  ont  dans  les  ports  de  l'tjle  dont  ils  font  maîtres ,  &  auffi  celles  qtte  nous  avons , 
Son  Excellence ,  pleinement  infiruite  puijj'e  délibérer  fur  ce  qu'il  y  Amit  k  entreprend, 
dre.  A  bord  de  /'  Amiral  Rotai  le  i  o.  de  janvier  1676. 

Votre  très-parfait  Ami  &  Serviteur  qui  vous  baife  les  mains , 

•    '  DON  ANDRE'  d'AVALOS. 
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L.    AMIRAL   DE   R  U  î  t  Ë  R.       '  èyi 

Ruiter  écrivit  au  revers  de  la  Lettre  la  rcponce  fuivantc.  1676. 

Le  Générd  Michel  t^drianfz.  de  Ruiter  ,  aprouve  ce  qui  efi  contenu  dam  l'Ecrit  RéponccHê 
de  l'autre  part  ,  l'efiimant  fort  judicieux  dans  tous  fes  points  &  tres-k-propos  pour  le  R""»- 
fervice  de  Sa  Majefté  Catoltque,         bord  de  Vi^miral  de  Hollande  le  10.  de  ]an» 
vier  1676. 

MICHEL  ADRIANSZ.  de  RUITER. 

Mais  on  ne  découvrit  point  les  François  qu'il  ne  fût  bien  quatre  heures  du  folr,  x^Mté\ 
&  alors  les  Hollandois  &  les  Efpagnols  chafférent  vivement  fur  eux ,  quoi  que  plu-  * 
fleurs  vaifftaux  Hollandois  fuffent  encore  ocupcs  à  envoier  prendre  l'équipage  qu'on 
avoit  fauvé  du  navire  du  Capitaine  Schey ,  &  qui  étant  mis  fur  le  bord  du  Vice-  ï^"»tcrtâ- 
amiral  de  Haan,  devoit  être  diftribué  parmi  l'armée  5  ce  qui  aporta  beaucoup  de  re- inc^a; 
tardement.  A  fept  heures  il  fit  fort  obfcur.    Les  Hollandois  &  les  Efpagnols  allèrent 
en  ce  moment-là  au  plus  près  du  vent  au  Nordoueft,  &  peu  après  ils  virent  les  feux  des 
ennemis  qui  gouvernoient  au  Nordoueft.    Sur  les  trois  heures  après  minuit  Ruiter 
porta  je  cap  au  Sudfudoûeft  par  un  beau  frais.    Le  u.  on  vit  les  François  au  Nord  M.r*.vw 
6c  auffi-tot  on  porta  fur  eux.    Le  vent  fautant  alors  à  l'Oiieftfudoiieft  les  Hollan-  ' 
dois  &  les  Efpagnols  firent  le  Nordoueft,  &  virent  un  vaiffeau  François  defemparé  > 
qui  prenoit  fon  cours  vers  Meffinc.    Enfuite  le  vent  s'étant  rangé  au  Sudoiieft' 
&  après  cela  tout-à-fait  au  Sud,  Ruiter  pafla  à  l'Oucft  de  rifte  de  Stromboli  Sur 
le  foir  il  fit  l'Otieft,  &  les  ennemis  étant  à  deux  lieues  Nordoiieft  à  lui  coururent 
le  même  bord.    Il  tachoit  de  les  atirer  à  l'Oueft  pour  les  éloigner  de  Melfine,  Sesprudcri. 
parce  qu'en  cas  de  nouvelle  bataille,  s'il  fe  fut  trouvé  quelque  navire  Hollandois  ou  ^""""^'^ 
Efpagaol  dématé  ou  defemparé,  il  n'y  avoit  pas  fur  toute  la  côte  un  feul  endroiriSu'/' 
où  l'en  eût  pu  jetter  l'ancre,  &  mettre  le  vaifleau  à  couvert;  au  lieu  que  les  enne-'^''^^"^*^^^^ 
ttiis  auroient  eu  le  beau  havre  de  Mefîine  ouvert  derrière  eux.    Mais  danslemêmé 
tems  on  s'aperçut  que  les  François  avoient  été  fortifiés  de  douze  navires  capitaux  - 
portant  chacun  cinquante  à  84.  pièces  de  canon  ,  aVec  quatre  frégates  &  quatre 
brûlots  venus  de  Mcfline ,  &  néanmoins  ils  n'avoient  point  encore  voulu  en  venir 
à  un  fécond  combat.    D  un  autre  côté  Ruiter  voiant  une  fi  grande  augmentation 
de  forcés,  trouva  plus  de  difficulté  à  les  ataquer  qu'il  n'avoitfiif  :,nnt.  ,    .     o    n  . 
jour.là  le  Prince  de  Montefarchio  lui  écrivit?  pol-  le  ^mT^^Z^^ 
pie  traduite  én  Efpagnol  des  fignaux  ordonnés  pour  l'armée,  afin  qu'ils  puffcnt  fe^I^"'^'°* 
vir  à  régler  aulTi  fon  efcadre;  &  pour  lui  demander  en  même  tems  quel  étoit  fort 
avis  fut  cette  nôuVelle  circonftance  \  Il  répondit  que  l'afaire  étant  extrêmement  im--  Réporic^A 
portante  il  ne  pouvoit  prendre  de  refolution,  fans  tenir  Confeil  avec  tous  les  Ofi^R«"er. 
ciers  Généraux  de  l'une  &  de  l'autre  Nation  au  bord  de  l'Amiral  Efpagnol.    Le  jour 
fuivant  fut  marqué  pour  cet  éfet.    Au  lever  du  foleil  l'armée  de  Hollande ,  fe  trou-  i  x.  Unv^tt. 
va  à  quatre  lieues  par  le  travers  de  l'ifle  de  Salinas,  &  vit  les  ennemis  à-peu-près  à 
quatre  lieues  d'elle  au  Nordnordoùft.    Ruiter  prenant  fon  cours  à  l'Oucft,  afiem-  HancmWc 
bla  fon  Confeil  de  guerre  à  fon  bord,  pour  entendre  le  fentimentdetouslesMem-^°"^°"^^'^ 
bres  fur  la  difpofition  préfente  des  afaires.    Là  il  fut  fait  réflexion  que  les  ennemis 
avoient  alors  près  de  40.  vaifleaux  de  guerre  ,  &  que  l'armée  de  Hollande  n'étoit 
compoféc  que  de  17.  entre  lefquels  il  n'y  avoit  que  douze  navires  de  guerre  &  cinq 
frégates.    Qu'il  y  avoit  très-pcu  de  fervice  à  atendre  des  autres  bâtimens  qui  étoient 
fix  fenaux  &  deux  batimens  de  charge.    Que  les  Efpagnols  n'avoient  que  quatrd 
navires  de  guerre  &  cinq  frégates.    Que  par  conféquent  les  forces  des  ennemis 
ctoient  fupérieures  de  près  de  la  moitié  à  celles  des  Hollandois  &  des  Efpagnols  en- 
fcmble,  tant  par  raport  au  nombre  qu'à  la  grandeur  des  vailTeaux,  &  à  la  quantité 
&  qualité  du  canon.    Que  toutes  ces  confidérations  jointes  à  celle  de  l'état  ou 
c'toiént  leS'Vaiflcaux  Hollandois  ,  qui  avoient  été  fort  incommodés  dans  le  précé-i 
dent  combats  dévoient  faire  conclure  qu'il  feroit  très-hazardeux  de  s'engager  dans 
iihe  féconde  bataille  contre  tant  de  forces:    Néanmoins  malgré  toutes  ces  difficultés  h  -ft  . 
il  fut  enfin'  réfolu  dans  le  Confeil  ,  qu'on  tâchcroit  d'atifer  l'ennemi  en  pleine  coungeuf* 
nier hors  du  Détroit  où  étoit  fon  avantage,  &  quc^  fous  la  bénédiaion  dc?"*>^*^P"' 
î)ieu,  oh  fc  fnettroit  en  devoir  de  lui  hvrer  encore  bataille ,  dans  l'efpérance  d'ua 
hûréux'  fuceès'V  nonobftant  l'inégalité  des  forces,    Après  midi  le  Général  Ruiter 
lé' Vice-amiral  de  Haan,  le  Comte  dô  Stytum  &:  Girard  Callcnbura  Capitaine  de 
^XiV.  XVIL  ^  rAini. 


^72^  L  A   V  I  E    D  U 

1676.   l'Amiral ,  avec  le  Secrétaire  van  der  Poort ,  fe  rendirent  au  bord  du  Prince  de  Mori- 
tefarcliio ,  pour  y  tenir  Confeil  avec  les  Efpagnols.    U  s'y  trouva  de  leur  côté  le 
Prince,  comme  commandant  en  Chef  les  forces  navales  d'Efpagnc;  Don  Francif- 
co  Pereira  Freire  de  Laccrda,  Vice-amiral  Général;  le  Colonel  Don Francifco de 
Cardenas  y  Zunigaj  &  Don  Jean  Francifco  Roco  de  Caftillâ ,  Général  de  l'armadc 
nommée  la  Sainte  Trinité,  qui  s'aflcmblérent  tous  avec  les  Oficiers  HoHandois ci- 
tionSfiCon  ^^^^^  nommés.    Le  Prince  de  Montefarchio  défira  que  tous  les  Membres  de  ce 
feîrde^ueire*  Cortfeil  diflcnt  cliacUn  à  leur  tour  leur  avis,  &  quel  parti  ils  jugeoient  le  plus  à  pro- 
HolîSoif  prendre  pour  le  bien  du  fervice  du  Roi  dans  la  préfente  conjonÛure ,  vu  le  ren- 

fort que  les  François  avoient  reçu.  On  ne  manqua  pas  de  confidérer  que  les  forces  des 
ennemis  n'éroicnt  pas  feulement  fupérieures  par  le  nombre  des  vai(reaux,mais  encore  par 
leur  qualité  5  que  les  vaiûeaux  des  HoHandois  étoient  incommodés  du  précédent  com- 
bat ;  que  de  ceux  qui  étoient  venus  de  Palerme,il  n'y  en  avoir  que  quatre  qui  fulTent  ca- 
Laréfolu-^^  pables  d'être  opofés  aux  gros  navires  François  ;  &  enfin  après  une  mûre  délibération  il 
prife?"'  ^  "  f^Lit  conclu  :         les  armées  de  Hollande  &  d'Efpagne  ^prendroient  leur  cours  vers  le  cap  de 
1 1.  lanvier.  Melaz^z^ ,  en  croifant  dans  le  canal  de  Ltpari  &  de  Rajicalmo  ;  ér  c[ue  de  cette  préfente  r#- 
folution^auffi-hien  que  de  l'état  des  afaires^  il  feroit  inceffamment  donné  avis  du  Sieur  Mar» 
qui  s  de  Vtlla  Franca ,  Viceroi  de  Sicile ,  par  une  Lettre  qu'on  lui  écriroït ,  afin  quêtant  due-' 
ment  informé  tl  ordonnât  ce  qu'il  voudroit  qu'on  fit.  On  choifit  le  lieu  de  la  croifiére  entre 
Lipari  &  Raficalmo^  comme  étant  le  plus  propre ,  ou  le  feul  propre  dans  la  conjondure 
préfente  pour  combatre  l'ennemi,  s'il  entreprenoit  d'entrer  dans  le  détroit  du  Farc, 
au  cas  que  le  Viceroi  voulût  qu'on  livrât  bataille  5  ou  au  moins  fi  l'on  nerecevoic 
^     pas  cet  ordre,  on  regardoit  toujours  ce  pofte  comme  avantageux  pour  donner  fut 
^^^ej'^jJnge.  î'arriéregarde  des  François  lors  qu'ils  p.ifleroient  le  détroit.    On  croioit,  quecefe^ 
Tcufes  fuites  roit  trop  hasarder  que  de  s'engager  dans  un  combat  avec  toute  l'armée  ennemie  ^  qu'il 
avoir  un^fc-  ^'^  ^l^o/V  pos  d'aparence  d'en  efpérer  un  hureux  fucces  ,  félon  qu'on  le  pouvait  préfu" 
condcom-    mef ,  eu  égard  a  la  fupériorité  de  leurs  forces,    ^ue  fi  on  étoit  une  fois  bat»  ,  à'quc- 
ce  quon  avoit  de  vaiûeaux  fut  diffipé  ,  //  feroit  abfolument  imfofftble  d^e  fe  ^établir ^ 
Qu'alors  les  François  auraient  toute  liberté  de  pouffer  &  d' exécuter  les  deffeins  qu'ils 
avoient  formés  contre  ce  Rotaume  &  contre  celui  de  Naples,    ^'il  falloit  bien  pefer 
ces  ratfons  qui  étoient  d'une  fi  grande  conféquence ,  puis  qu'il  s'agiffoit  de  l'honneur  des 
armes  du  Roi  &  de  celles  de  la  Hollande ,  &  du  péril  auquel  ferotent  expofés  les  deux. 
Rotaumes  de  Naples  dr  àe  Sicile^  par  la  perte  d'une  bataille  qui  entraîner  oit  fans  doute  l A 
leur.  ^' enfin  il  falloit  compter  que  fi  cela  arrivait  h  la  vué  des  Habitans  de  Sicile on  nâ 
devait  pas  s'atendre  à  moins  qu'à  voir  s' évanouir  le  refie  de  U  fidélité  qu'ils  avoient 
encore  confervée  jufques  alors.    Toutes  ces  raifons,  ces  vûës  &  la  réfclution  prifc. 
dans  le  Confeil  de  guerre  furent  envolées  par  le  Prince  de  Montcfarchio  au  Marquis^ 
de  Villa  Franca,  dans  une  Lettre  qui  fut  portée  à  Melazzo  par  une  felouque.  Dans, 
ce  même  Confeil  Ruiter  demanda  au  Prince  de  Montcfarchio  ,  quel  ppfte  il  vou*» 
loit  faire  prendre  à  fon  efcadre  au  jour  du  combat,  à  quoi  il  répondit  qu'il  auroit 
HoSamfe '^'^    corps  dc  bjtaillc.    Le  lendemain  au  matin  les  HoHandois  &  les  Efpagnols  fui-^ 
prend  fon    vaut  la  réfolution  qui  avoit  été  prife,  firent  route  vers  le  cap  de  Melazzo.  Ilseu-f 
cours  vers    rent  d'abord  un  grand  calme,  &  fur  le  foir  étant  proche  dcl'ifle  de  Salinas  ils  furent 
x-piln^ier.  obligés  de  mettre  le  cap  à  la  mer,  parce  que  l'air  étoit  fort  chargé ,  &  qu'il  fefor- 
moit  fans  celTe  des  orages.    On  vit  même  courir  du  côté  de  l'armée  deux  de  ces 
^Tuchotsfe.  t dragons,  qui  font  quelquefois  fombrer  les  vaiiTcaux  fous  voiles;  mais  ens'apro- 
ioni"A4atc.  ^^^^^     ç^,  ^iiTipérent  fubitcment.    Pendant  qu'on  continuoit  fa  route  vers  le  poftc 
i4./fl«vw.  dont  on  étoit  convenu,  le  gros  tems  fit  perdre  de  vue  l'ennemi,  &  le  14.  Ruitec 
aflembla  encore  à  fon  bord  ion  Confeil  de  guerre  pour  demander  le  fentiment  de 
chacun  de  ceux  qui  le  compofoient,  &  s'ils  étoient  d'avis  de  livrer  bataille  à  un  fi 
puilTant  ennemi.    On  conclut  tout  d'une  voix  qu'il  n'y  avoit  pas  d'aparence  de  s'y 
dî^guerr^'^  réfoudre  ,  &  que  fans  doute  on  étoit  trop  foible.    Enfuite  il  pafTa  avec,  quelques* 
HoHandois. 8c  uns  dc  fes  Oficiers  au  bord  du  Prince  de  Montcfarchio,  oùlachofeaiantetédenou^ 
SnciuTd'é-  veau  mife  en  délibération  avec  le  Confeil  de  guerre  Efpagnol,  il  fut  ^'un  commun 
virer  le  com-  confentemcnt  arrêté  d'éviter  le  combat ,  &  de  prendre  fon  cours  vers  Palerme ,  poUf 
voiittff^y  donner  le  radoub  aux  vailfeaux  HoHandois,  &  y  faire  traiter  lesblelfés.  Oaji^ 
Paicrmc.     gcoit  qu'il  étoit  contre  les  règles  de  la  prudence  &  de  la  guerre ,  d'aller  fe  precipV 
ter  témérairement  dans  un  danger  ii  vifible,  d'où  il  y  avoit  fi  peu  d'aparence  de  pou- 
voir Ibrtir  j  que  ce  feroit  une  faute  dont  on  ne  pourroit  fedifculperj  Scqu'i^c'^-^ 
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Beaucoup  plus  à  propos  de  confcrver  Tarme'e  pour  une  ocafion  plus  favorable. 
Le  même  jour  Ruiter  navigeant  dans  le  canal  de  Lipari  ScdcPenadenfa  ,  reçut  de 
la  part  du  Viceroi  de  Sicile  la  Lettre  fui  vante,  pour  le  féliciter  fur  le  fuccès  de  .1^ 
dernière  bataille.      '  '  •  ^  n 


1676. 


Lettrr  cîa 
Marquis  dé' 
Villa  Franca 
à  Riiiterpour 
le  féliciter  fur 
le luccès  de 
la  bataille. 


Excellent  Seigneur, 

Moiificur,  KJ^uJJi'tôt  que  Cêfar  Galuply  Patron  de  felouque ,  à  été  arrivé  ici  ^  & 
qu'il  m'a  apris  l'hâreux  fucces  que  vous  avés  eu  le  8 .  de  ce  Mois ,  contré  lès  ^Oaiffeaux  des 
François  nos  ennemis ,  je  n  ai  pas  manqué  de  vous  en  témoigner  ma.  joiè^é'  de  vous  en  remer- 
cier.  C' éfi  ce  que  je  réitère  encore  y  en  confidération  âu  z>elecxiraordimire  que  vous  rhdr- 
qués  'pour  lefcrvice  du  Roi  mon  Maître,  yefpéreque,  par  votre  fccours^^  votre  conduite  ., 
>votré  valeur  &  votre  expérience^Sa  Majèfié  recowûrera  la pojfejjion  deMëffmey&  qu^Ellfe 
fera  vicforieufe  defès  ennemis.  J'ai  donné  avis  h  Sa  Majefié  de  tout  ce  que  vous  avéy  'déjd 
tx'ecutépour  cet  éfet ,  afin  que  par  des  preuves  réelles  'Elle  vousfajfe  voir  fa  reconnoijfancel 
^u  regard  des  nouvelles  qu'on  a ,  quil  s  est  fait  jonction  dûs  vàtjjeàuxfirtis  'de  Meffme  h 
l'armée  ennemie^  faîcndrai  que  vous  m  apreniés  qu'elles  font  vo^  vue  s:é"vos  fentimens 
dans  cette  conjôn^ure  :  cependant  je  demeure  difpofé  dé  tout  monccènr  et  vous  rendre  mes 
fervicès^  '  Dieu  vourtonferve  &  vous  donne  d'auffi  longues  annés  'que  je  vous  en  foù- 
haite.    \Ji  MelaX,i>o  le  iz.  de  Janvier.  1676. 

Excellent  Seigneur, 

Je  vous  baife  les  mains  en  qualité  de  votre  tr^s-parfait  Serviteur^ 

LE  MARQUIS  DE  VILLA  FRANCA. 


Ces  rcniercîmens  &  ces  témoignages  d'eftime  furent  encore  depuis  réitérés  dans 
quelques-unes  des  Lettres  du  Viceroi ,  qui  par  toutes  fortes  dé  voies  &  de  civilités 
tâchoit  d'engager  de  plus  en  plus  le  Général  Ruiter  au  fcrvicc  de  fon  Prince:  mais  Lettre  du 
il  auroit  fort  fouhaké  que  fans  difFérer  on  en  fût  venu  à  une  féconde  bataillé ,  &  il  écri-  "'^^-J'^''^:' 
vit  à  cette  fin  nu  Prince  de  Montcfarchio ,  en  réponce  à  fa  Lettre  du  1 2.  prétendant  que  ?darchio.''° 
la  fupériorité  des  forces  des  ennemis  ne  devoir  pas  faite  perdre  refpérance  de  la  vicw 
toire,  &  que  fi  les  François  avbient  été  renforcés  d'une  cfcadre' dé  Melfine  ■  les 
Hollatidôis  l'étoient  de  celle  des  Efpagnols  venus  de  Palcrme.    Il  àporta  aulTi  plufienrs 
taifon^  de  politique  pour  amener  4c  Prince  dans  fon  fentiment.    La  copie  de  fa  Let- 
tre fût  niife  le  i  5 .  entre  les  mains  de  l'  Amiral  Ruiter ,  qui  navigeoit  proche  de  Tille  de  » s-J'^nMÏî.^ 
Vulcan ,  &  qui  demeura  ferme  en  fon  dcffein,  jugeant  que  le  fecours  des  Efpagnols  étoit  -i 
trop  foible  contre  une  fi  grande  puiffance  ;  &  que  les  Hollandois  ne  dévoient  pas.  s'cx-;  ' 
pofer  à  une  nouvelle  bataille,qu'ils  n'euflfent  bien  racomodé  leurs  vailTeaux  :  car  lesépi-  nScntviif - 
çures  &  le  relie  du  radoub  qu'on  avoir  fait  après  le  combat,  feulement  par  manié-  dcHoiiande.' 
te  de  provifion ,  en  atendant  qu'on  pût  mieux  faire ,  n'étoienr  pas  des  racomodemens 
fufifans  pour  ozer  entreprendre  une  afaire  d'importance.    L'Amiral  même  avoir 
reçu  trois  coups  de  canon  dans  fon  grand  mât  5  &  il  y  avoit  quantité  d'autres  vaif- 
feaux  endommagés  en  leurs  mâts ,  en  leurs  vergues  &  en  leurs  manoeuvres  ,  dont 
quelques-uns  faifoient  eau.    Le  16.  en  navigeant  on  perdit  de  vûe  à  la  pointe  du 
jour  le  Prince  de  Montcfarchio,  avec  cinq  des  vaifleaux  Efpagnols  &  deux  Hol- 
landois ,  &  le  foir  on  arriva  proche  du  cap  de  Bongerbino ,  qui  gît  à  TEft  de  Palcrme. 
Le  lendemain  matin  on  eut  du  gros  tems  &  un  vent  contraire ,  pendant  lequel  les  vaif- 
leaux de  l'armée  de  Hollande ,  fe  trouvèrent  fort  écartés  les  uns  des  autres  ^  mais  Mon- 
tefatchio  avec  les  navires  Efpagnols  vint  la  rejoindre,  pendant  que  quelques-uns  des 
Hollandois  étoient  encore  fort  loin  fous  le  vent,  6c  qu'il  y  en  avoir  même  jufqu'à 
une  lieuè  &  demie.  .  Ceux  des  Capitaines  Andringaôc  van  derZaan,  flnfoicnteau  en  Ruiter  h  rc 
tant  d'endroits  qu'il  falloit  pomper  fans  ceiTe.    Le  Général  Ruiter  ne  voiant  point  mèneàMe^ 


I  (, .  JanVier. 


d'aparencc  de  gagner  Palerme  de  ce  vcnt-là,réfolut,duconfentementde ^^^iitelar-^''fg°;^„^;^_ 
chio,  d'arriver  fous  le  vent  &  de  faire  route  à  Mclazzo,  où  ilabordale  iS.àmidi,  ilnere^oit 
Il  reçut  en  ce  lieu  des  Lettres  du  Conful  Hollandois  qui  étoit  à  Naples  j  mais  il"^j,°^'^J,^^^^^^ 

ouchantia 


ne  vit  rien  de  la  part  de  L.  H.  P.  ni  du  Prince  d'Orange  ,  &  ri'aprit  :pas,  U.  moin- 
dre nouvelle  de  la  prolongation  du  tems  que  l'armée  devoit  léjo'urncr  daiis  ces.Je^., 
mers.    Après  midi  le  Viceroi  fe  rendit  avec  une  grande  fuite  de  Gentishooinics^jour- 
.    Liv.  XV II.  Qj^q^  àfon 
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de  tems  dans 
les  mers  de 
Sicile. 

Reponce 
de  Ruiter. 


Il  fait  tout 
préparer 
pour  le  dé- 
part. 

Kj.Ianvier. 


à  Ton  bord  ,  oh  il  le  félicita  fur  fon  hûreux  retour.    On  demanda  au  Viceroi ,  quel* 
le  étoit  U  réponce  qui  étoit  venue  de  N aptes  à  l'égard  des  Pafieurs  de  Hongrie  >  fur 
quoi  il  répondit  ,  Elle  esi  fi  favorable  que  je  ne  doute  nullement  quils  ne  [oient 
relâchés.    Cependant  cette  promefTe  n'eut  point  d'éfct  ,  &  il  fallut  encore  depuis 
emploier  beaucoup  de  foins  &  de  follicitations  pour  obtenir  cette  délivrance ,  dequoi  il 
Le  Viceroi  fera  ci-après  parlé  en  fon  lieu.    Enfuire  le  Viceroi  pria  l'Amiral  avec  beaucoup  d'in- 
lepriede  de-  (^^^^,(.^5     (^-jç^-j^i^u-çr  eucorc  quelque  tems  fur  la  côrc  de  Sicile  ,,  afin  de  faire  têteaux 
Sircu'ïipcu  prançois;  foq  fépur  étant  extrêmement  important  pour  les  afaires  du  Roi  &  pour 
j„.„.^.  ^..c  ^^ji^g'  ^ç,      Roiaume.    Cette  propofition  le  mit  dans  une  grande  inquiétude.  D'un 
côté  il  voioit  l'état  de  la  Sicile  &  le  bcfoin  qu'on  avoit  de  lui  ;  &  d'un  autre  côté 
il  étoit  lié  par  fes  ordres,  &  le  tems  marqué  pour  Ton  féjour  s'en  alloit  finir.  Il 
repréfenta  donc  au  Viceroi ,  que  fon  ordre  étoit  précis  &  qu'il  ne  pouvoir  le  pafier , 
^  il  fit  en  même  tems  difpofer  tout  pour  fon  départ.  Le  même  jour  l'Arniral  Roïal  , 
qui  depuis  près  de  trois  mois  avoit  été  mené  de  Bifcaie  à  Cadix  par  cinq  vaiffcaux 
Hollandois,  arriva  à  la  rade  de  Melazzo.    Le  19.  qui  étoit  un  Dimanche,  on  ne 
laiffa  pas  de  travailler  fans  cefTe  au  radoub  des  vaiffeaux  dé  l'armée,  afin  de  les  tenir 
prêts.    A  la  pointe  du  jour  le  Général  fit  mettre  le  fien  à' la  bande,  pour  bien  fer- 
mer les  ouvertures  qu'il  avoit  à  l'eau,  ou  à  fleur  d'eau.   Il  fit  aulfi  mettre  encore 
une  jumelle  à  fon  grand  mât  ,  &  les  autres  vaiffcaux  aiant  en  même  tems  au (fi  ré- 
tabli leurs  débris,  ils  firent  tous  aiguade.    Après  midi  le  Viceroi  envoia  à  l'armée 
fon  Sécrcraire  Don  Pédro  de  Caftro  avec  une  Lettre  datée  le  17.  duMois,  qui  lut 
Nouvelles  avoit  été  écrire  par  Don  Junio  Pinatelli ,  Gouverneur  de  Trapano ,  ville  fituéc  proche 
derarmécdc  j^,  ^  pointe  Occidentale  de  l'ille  de  Sicile ,  parlaquelle  il  donnoit  avis  que  le  1 6.  fur  le 
France.      ^^.^      avoit  VU  du  château  de  Maritimoplufieurs  voiles  en  mer,  venant  du  Nord  & 
portant  au  Sud ,  qin  étoient  divisées  en  une  efcadre  de  24.  qu'on  avoit  vue  d'abord ,  & 
en  une  autre  de  10.  qu'on  avoit  vue  enfuite,  &  après  celle-ci  un  grand  nombre  de  petits 
bâtimens.    Qiie  le  vent  étoit  alors  Nordoiieftj  mais  qu'il  faifoit  du  gros  tems  &  que 
tous  les  Patrons  de  barques  s'étonnoicm  de  ce  que  ces  yaitfeawx  pouvpient  porter  toutes 
leurs  voiles.    Qu'Us  s'étoient  apcochés  de  h  pointe  de  Marfila ,  &  que  le  commun  fen- 
Q,,î  aiant   timcni  étoit  qu'ils:  tâehoient  de  gagner  la  côte  Méridionale  de  Sicile    On  fut  depuis 
faiâout^ic         c'étoit  l'armée  de  France ,  qui  nonobftant  qu'elle  eût  rc^u  un  renfort  fi  confidéra- 
lîSve  enfin  à  blc  dc  Mcffuie ,  n'avoit  pas  néanmoins  voulu  s'engager  dans  une  féconde  bataille  avec 
Meirinc^_^  celle  de  Hollande^  &  qui,pour  l'éviter,aiant  fait  le  tour  de  la  Sicile,fe  trouva  le  20.  par  le 
20.  an  ter.  ^^^^^^^^  d'Augulla,&  cutta  Ic  2 1.  à  Mefiinc.  Cependant  le  20.  les  HoUandois  étoient  en- 
ri.  Janvier,  g^jg  Qcupés  à  mettre  Leurs  vaiffcaux  à  la  bande ,  à  les  nétoïcr ,  à  les  pourvoir  de  tout  ce 
Sréfolu-  qui  étoit  nécefraire,&:  fur  tout  à  faire  de  l'eau  &  du  bois.  Le  jour  fuivant  Ruiter  fit  venir 
tion  de  partir  dès  le  matin  tous  Ics  Capitaines  à  fon  bord,  oùil  leur  ordonna  de  fe  tenir  prêts  pour 
pourrewur-  jj^^j-j^p  ^    ycile  vcrs  Ic  foir.    Enfuite  il  fit  avertir  le  Viceroi  &  le  Prince  de  Monte- 
fande ,  &  le  farchio ,  quc  fuivant  fes  ordres  il  étoit  obligé  de  partir  &  de  remener  l'armée  navale  en 
Sur  cet  avis  le  Viceroi  fe  rendit  à  la  même  heure  à  fon  bord,pour  tâcher  de 
le  détourner  de  fon  deficin ,  lui  remontrant  avec  beaucoup  de  véhémence  le  préjudice 
que  fon  départ  feroit  aux  intérêts  du  Roi ,  &  infiftant  fort  fur  ce  que  ce  Monarque  avoit 
obtenu  des  Etats  une  prolongation.du  tems  de  fon  féjour  ;  à  quoi  Ruiter  répondit  qu'il 
n'en  avoit  aucune  connoilfance.    Par  cette  retraite  ^  dît  le  Viceroi ,  vous  allés  laiffer  le 
Roiaume  expofé  en  proie  aux  ennemis.  Il  lui  demanda  fi  c'étoit  qu'il  lui  manquât  quel- 
que chofe,  &  dît  qu'il  n'avoit  qu'à  parler ,  &  qu'on  lui  feroit  fournir  tout  ce  qu'il  délire- 
roit.Il  y  a  eu  des  gens  qui  ont  raporté  que  le  Viceroi  lui  ofrit  alor«  une  grolfe  chaîne  d'oc 
FuTfontîïites  î^vcc  uHC  médaille  de  grand  prix,  que  le  Roi  avoit  envolée  pour  le  gagner  par  cette 
par  le  Vice-  favcut  &  fibéralité  Roïalej  mais  qu'il  refufa  généreufemeat  ce:préient,  àcaufedc 
la- circonftance  dans  laquelle  il  lui  étoit  ofcrt,  &  qu'il  fembloit  exiger  une  recon- 
noiflance  qu'il  n'avoit  pas  intention  d'acorder  ;  difant  au  Marquis  de  Villa  Franca  : 
^e  quand  on  njoudroit  lui  donner  toute  la  Sicile  ,  //  ne  demeurer  oit  pas  un  fet*l  jour 
au  delà  du  tems  qui  lui  avoit  été  prcfcttt ,  fans  en  avoir  reçu  ordre  de  U  part  des 
Et  as:  que  fi  on  lui  faifoit  voir  un  nouvel  ordre  de  fes  Maîtres  il  étott  prêt  a  de- 
meurer.   Il  dît  dans  la  fuite  à  fon  Pafteur  en  raillant  :  Le  Viceroi  étoit  fi  em" 
baraffé  de  fa  chaîne  d'or  &  de  fa  médaille  ,  que  vous  les  déviés  au  moins  pren" 
dre  :  à  quoi  le  Miniftre   répondit  ;  ^'elles  ne  convenaient  pas  fi  bien  k 
un   homme   de  fa  profeffion  qua   lui.     On    a   encore^  publié  que  trois 
ou  quatre  jours  auparavant  le  Marquis  lui  avoit  préfente  une  fommc  de  cent 
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mille  livres  dans  l'erpérance  de  l'engager  enfin  à  demeurer  ^  mais  <}ue  n'étant  pas 
d'humeur  à  rien  faire  contre  fon  devoir,  pour  quelquç  fomme  que  ce  pût  être,  iii 
à  vendre  un  fervice  qu'il  ne  pouvoir  aeorder,  il  avoii  refufc  ce  riche  préfcnt,  Ce- 
pendant le  Viceroi , pour  tenter  toutes  les  voies  imaginables  de  l'arrêter,  lui  envoiâ 
ie  2  2.  de  bon  matin  la  Lettre  fui  vante,  écrite  en  Efpagndl  le  fpir  pré(çédcnt ,  âc^-çon- 
tcnant  toutes  les  raifons  poffiblcs  pour  parvenir  à  fOn  but.  :  .   .\  -^^'^-^ 


1674. 


Très-excellent  Seigneur.  '  ^ c      - -"^^^xv- •  ; 

Monfiëiir  j  Jè  reçois  fréfénteMent^  i)àth  hlUi  dati'le^j'M  d\har\  par  lequel  vous 
prenésja^  p^m  4^  memargfi^r  U  réfolutipn  imprévue  que  vous  avés prife  devous  enre- 
tbUrfler  en  Hollande  àvec  l'armée  qtie  "voay  commandés  ^  fous  prétexte  que  le  temsquia 
été  réglé  par  le  S  etgneur  Prince  d' Orange  pour  votre  féjour  dans  ces  mers  ^  eft  écoulé.  Je 
pui^  vous  laffurer  que  cett.e  nouvelle  m^a,  \^traordimmm^nt  furpris  (jr  émâ  :  car  il.eB 
certain  que  fi  dans  la  pré  fente  conjonCiure-des  afaires  vou^  mus  abandonnés  ^  &  que  vous 
Imffiés  tp^Arfait  ce  que  vous  avésentireprM&  fi ghrietffiment  commencé ■  votre  retraite 
entraînera  la  perte  de-Mut  ie  Râiaume-^parAe,  décmragemmt  qu'ellejauferA  dans  les  ef* 
pms  des  Hahitahs.  \  ils  ont^/aendulvàtrc  arrivée  avec  uns  iwpatippce  qui  m  je  peutex^ 
frimer\  y&  .aiant  déja  éptcuvé  les  hûr^ux  éfets  de  fi'c^tre  feeours  ^  dans  ce  que  vous  av]s, 
fait  h  %  du  préfeht  Mbts^i^  Hn'efirien  qpt  its  nen  ettendemencore  à  Varve^riir  4  &  ils  nè/i 
herront^frufirés  dé.  leur  atmte  qu'av.ècAefefpoir.  •  Four  moi ,  Monfifppr \)  jfr^aypoim,dei^ 
xomoijfam^  '\  du  pur  -quh  vms  avés,  îïv^'i  l-jmcre  des  p^risje  i  liolUn^.  ^-     .  ainfij^ 
puis  fitre  lt  compte Montimms  mt  patl ci  -^[^rnavs. p:,i^ej  f4k  'pul.  doute  que  le  ternsnc-foif^ 
expire,  ptàs  que  ijom  UMés,  i  6e.  qaej-éifvous  prie  Je'  lcffnfidérer  .  efi-^f^'/l  y  a  pm  d^ 
jours  que  je  vous  ai  rèqiûi  de  la  part  diiiRoi  mon',M4^re,y  de  v.ouJpiy  ^derneurer  tcj  eJf^ 
cor  e  deux  mois  au  de là  des  fix  mis'duiZrAite        qm  youslnavés^p^  t^fi*fi^y^ 
te»^rè:^  .^e  fi  voùs.voulés  commenféh    compter  ' çe^  deux,  mois, 
fait  cett-e  prtére- ^  je  fuis  affuréqu'avant:qU'ds  foiepf  fafff$vous  aurés',rép^ 
Méffieurs  les  Etats  Généraux  de  demeurer  ici  penAant  les  fix  moi^  .de  U  prdlomatioii. 
dont  tls  font  conve^itsÀvec.  le  Roi.  mon.  Maître  i    Q'efi  me  mHvelk-mefai^^epui 
pxr.une.  'd£phhe:àe  UiMajefié  Au:±%.  de vNo^en^bf^  ,  que  je  vous  ai  fak  voit 
avec  fon  propre  feing  &  en  original ,  /  bien  qu'il  ne  femble        qJtl  y  ai^iim 
de  douter  que  vous  ne  recevtés  bientôt  des  ordres  précis  de  Meffieursies  Etats  Ùé.. 
néraux  ,  hfquels  par  V étroite  amitié  qu'ils  entretiennent  ^hautement  avec,  le  Roi 
mon  Maître  ,  &  par  V  alliance  qu'ils  ont  faite  enfemUé  ^  pour  V  avancement  di  leurs  in^ 
ter  et  s  refpeclifs^  ont  envolé  l'armée  qui  eft  fous  votre  conduite  aufecpurs.deSa.Maje^ 
ftéy  /afin  'qu  Blle  puiffe  par  votre  rnoien  fe  tirer  d'une  guerre  qm  lui  e]lfiprejudiiaH< 
S'étant  donc  promis  d'obtenir  cet  avantage  par  vôtre  valeur  &  par  votre -expT 
rience.y.  fécondée  de  celle  de  vos  braves  Capitaines^  d*  étant  perfuadée  que  vous  rm^r 
très  Meffine  fous  fon  obéi ffance  .,  comme  chacun  de  nous  l'efpére  auffi ^  dr  comme  cefil} 
but  de  votre  expédition  &  de  votre  venue  en  ce  lieu  ^  il  mefemble  quev.ousnede:vA^^^ 
permettre  quelle  foit  fuivie  d'un  èfet  fi  contraire  y  tel  que  fer  oit  U  perte  de  ce/ioï^flu^ 
me  \  qui  arriverait  infailliblement  fi  dans  la  pré  fente  conjonUure  votre  armée  ceffanî 
tout'k-fait  fes  opérations  par  fa  retraite latjjoit  les  armes  du  Roi  mon  Maître. dan?  mt. 
péril  évident.    Ce  feroit  alors  que  nos  ennemis  communs  y  triom feraient  pleinement  fç-^- 
Ion  leurs,  défirs  5  ce  que  tous  les  K^mis  &  alliés  de  la  Couronne  d'Efpagne  ' 
^  en  particulier  .Mejfieuri  1^^  Etats  Généraux  ont  grand  intérêt  d' empêcher,  .  ^ji 
refie  je  -  vous  ofre  au,  norn  de  Sa  Majeflè  &  au  mien  ,    de .  vqus  paier  en^^^ 
gent  comptant  ,  ici  ou  en  tel  autr^^ieu  qu'il  vous  plaira  indiquer  l  les  pér^^es'^^y^ 
dommages  &  intérêts  fouferts  ^  k  foufrtr  depuis  ce  jour  ,  de 'U  part  4 
fiems  les  Etats  Généraux  ^  par  votre  retarderont ,  jufques  à  l'arrivée  dé'letfrs 
ordres  pour  U  prolongation ,  du  ternï  de  fix  mois      ou  des  dépkhks'^  ^par  lef(^^eiïa 
ils  vous  feront  connoître  que  ce  neH  pas  leur  intention  ;  ^  étant  certain  que"-  ces 
nouvelles  ,   ^infi  que  je  l'ai  déjà  dit  ,  ne  peuvent  pas  beaucoup-  retarde/f  \  En^ 
fin  je  me  trouve  obligé  de  vous  faire  ici  de  vives  protefiations  ,  que  fi  vous 
vous  retirés  dans  cette  conjoncluré  ^  &  que  vous  abandonniés  le  ftrvice  du  Rot 
mon  -Maftre  y  la. perte  àe  ce  Roiaume  .est  non-feulement  inévitable^  mais  qu'il  s'en- 
fuivra  encore  beaucoup   d'autres   defordres  &  d'autres  pertes  pour  Sa  Majefté. 
i^tnfi/oze  me  promettre  qt^  des  raifons  fi  prenantes  vous  feront  prendre  le  parti 
^  :.Liv.  XVII.  Qsqq  ^  dr. 
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1676.  de  différer  votre  voïage ,  &  que  par  ce  moien  le  Roi  mon  Maître  aura  de  nouveaux  md^ 
tifs  d'augmenter  encore  l'efllrne  particulière  qu'il  a  pour  vous  j  &  de  plus  je  fuis  for- 
ternent  perfuadé  qu'en  prenArit  te  parti  vous  rendrés  un  fervice  important  ^  Meffteurs 
les  Etats  Généraux  ^  puis  qu  ils  doivent  prendre  un  trh-grand  intérêt  k  ce  qui  regarde 
Sa  Majeflé  Dieu  veuille  'Vous  conferver  pendant  un  auffi  long  cours  d'années  que  je 
vous  le  fouhaite.    A  Meldz.z.o  le  zi.  de  janvier  1675. 

Très-excellent  Seigneur, 

je  vous  baife  ies  .mains  &  fm  votre  tr^S'hfimble  Serviteur , 

i^o\iiM''  ^    envoia  enfui  te,  pour  un  dernier  efort,quelqucs  Gcntishommcs  au  bord  du  L.,Ami- 
tentatiyeaii'  tâî'r  afin  dc  Ic  plier  inftamrtient  de  fa  part  qu'il  voulût  dtraçurcr  au  moins  encore 
^iriLvr.  quinze  jours  >  mais  ni  lui ,  ni  fon  Gonfeil  de  guerre  affemblé  fur  ce  fpict    ne  pu- 
Quicftrc-  ïént  s'y  réfôUdrc  ,  puis  que  le  tems  de  fes  ordres  étôitexpire';^   Outre  cela  il  fa  voit 
pouflee.     cQij^bien  on  avoir  été  mal-fâtisfait  du  L.  Amiral  Tromp,  lors  qu'il  demeura  en  met 
depuis  la  mi-Odobre  de  l'An  1674.  tems  qui  avoit  été  marqué  pour  faire  ren- 
trer l'armée  navale,  jufques  au  mois  de  Décembre;  ce.  qu'il  avoit  fait  par  complai- 
fancc  pour  h  . Coût  d'Efpagnc.    Car  les  Etats  .  de  Hollande  requirent  que  les  Chefs 
de  l'armée,  cuffent  à  rendre  compte  de  ce  qu'ils  avoient  demeuré  fi  longtems  en 
mer  ;  &  les  frais  tànt  de  l'entretien  que  dc  la  confommation  depuis  la  mi-Oûobrc 
montèrent  pour  les  trois  Collèges  de  l'Amirauté  dc  la  Mcufe^  d'Amftcrdam  &  du 
f  939705.    Quartier  du  Nord,  à  plus  de  neuf  cens  mille  t livres.    D'ailleurs  le  Général  & 
Livres,  II',   fon  Confcil  confidérant  qu'il  y  avoit  peu  de  fecours  à  cfpérer  des  Efpagnols; 
nUr's^''^^'    que  leurs  forces  ne  confiftôient  alors  qu'en  dix  vaiffeaux  ;  qu'il  y  en  avoit  cinq  en 
afsès  mauvais  état;  qu'ils  n'avoient  tous  des  vivres  que  pour  douze  jours  ;  .&  que 
par  conféquènt  ce  fctoit  aux  dix-fept  navires  Hollandois  à  foutenir  les  éforts  de  l'ar- 
mée navale  de  Tfance ,  on  conclut  d'une  commune  voix  qu'il  falloir  partir  fans  délai , 
&  Ruiter  en  donnà  avis  aur  Viceroi  par  une  Lettre  qu'il  lui  .écrivit,  &  à  laquelle  il 
techt  énfuite  cette  jréj^onct, 

'  '  Très-éièéÛéht  Seig^^^ 

Autre Let-  '  Confient  ,  Je  viens  de  recevoir  votre  Lettre  datée  aujourdhui^  portant  réponce  h 
roi  écrite?'  ^^^^  "^^^^  écrivis  hier,    je  vous  dirai  que  je  demeure  toujours  dans  la  préven- 

tion déraifonnahîe  oh  vous  devés  fupofer  que  je  fuis  ,  puis  que  de  votre  coté  vous  per- 
fifiés  dans  la  réfolution  d'abandonner  l'expédition  que  vous  aviés  commencée.  Vous  fa,' 
vés  la  déclaration  que  je  vous  f  s  hier  dans  mon  Ecrit je  vous  la  réitère  encore  aujour- 
dhui  au  nom  du  Roi  mon  Maître  ^  en  vous  mettant  devant  les  yeux  le  grand  préjudice 
qu'il  recevra  de  cette  retraite.  Cependant  quoi  que  j'oze  encore  efpércr  que  vous  vou' 
drês  bien  différer  votre  départ ,  je  ne  laifferai  pas  toutefois  d'envoier  inccffamment  la 
felouque  que  vous  demandés  pour  vous  fuivre  ,  &  je  fuis  ocupé  à>  écrire  pour  cet  éfet. 
je  ne  doute  point  que  vous  ne  trouviés  à  Naples  les  ordres  de  Meffieurs  les  Etats  Gé' 
néraux  ^  qui  nous  procureront  encore  l'avantage  de  votre  fecours  pour fix  mois  ^  fuivant 
tavis  que  j'ai  reçu  du  Roi  mon  Maître.  Amfi  au  cas  que  vous  éxécutiés  votre  réfolu' 
iion,  je  vous  prie  de  ne  manquer  pas  de  relâcher  à  Naples  ^  afin  que  fi  vous  y  trouvés 
ces  ordres  Nous  puiffions  promtement  vous  revoir  en  ces  quartiers.  Enatendant  je  fit*'' 
haite  que  Vocafion  fe  préfente  de  vous  témoigner  par  des  éfet  s  avec  quelle fincérité je  t^ot*^^ 
ofre  mes  fervices.  Dieu  veuille  vous  conferver  pendant  un  auffi  long  cours  d'années 
que  je  le  fouhaite.    \^  Melazz^  le  22.  de  janvier  1676. 

Tixs-excéllent  Seigneur, 

je  vous  baife  les  mains  en  qualité  de  votre  trhrhumble  Serviteur , 

LE  MARQUIS  DÉ  yfLLA  ERANCA. 


Ruiter  pour 
la  même  fin. 
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L.    AMIRAL    D  È   R  U  t  T  Ë  R.  ^ff 

tcttc  dernière  demande  faite  par  le  Viceroi ,  que  l'armée  prît  d'abord  Ton  cours  à  1676. 
Naplcs,  afin  de  voir  fi  on  n'y  trouveroit  point  de  nouveaux  ordres ,  luifutvolon-  L'armée 
tiers  acordée  ,  fi  le  tems  &  le  vent  le  pcrmettoient ,  &  enfuite  on  mit  dès  le  même  Hoïnde fait 
jour  à  la  voile.    En  partant  le  pavillon  fut  falué  de  fcpt  vole'cs  de  canon  du  château  voiiesde 
qu'on  repiercia  d'un  pareil  nombre.    De  Ton  côté  Ruiter  faliia  en  p^ffant  le  pavil- 
Iqh  d'Efpagne,  qui  lui,  rendit  un  falut  égal.    Lors  qu'il  fut  forti  de  la  baie  il  prit 
fon  cours,  par  un  vent  d'Eft,  vers  rifle  de Stromboli.    Le  23.  aiant  dépaflé  cette  Ruiteren- 
îïle,  il  fit  devancer  à  Naplcs  deux  perfonncs  ,  nommçes  Albert  &  Pierre  van  der^j^^^'^^^'^^^^^^^^ 
Sprang ,  le  premier  pour  porter  des  Lettrés  au  Viceroi &  le. fécond  pour  rendre     ''"^  *^ 
Conful'van  baalcn  celles  qu'il  écrivoit  aux  Etats,  afin, de. les  leur,  faire  tenir  &J 
pour  favpi.r  s'il  n'en  ferOit  point  venu  de  leur  part  qui  portairent  de  nouveaux  ordres  de 
demeurer  en  Sicile  au  ferVlce  du  Roi  d'Efpagne.  Mais  tous'cès  mcfTagers  étant  revenus 
fans  aporter  rien  de  nouveau  il  continûcrfa  route,  ,&  nç  relâcha  point  à  Naples.^  1^^^^^  llarrîveà 
dernier  du  Mois  ,  on  découvrit  la  pointe  Septentrionale  de  Sardaigne  &  celle  devuëdcsar- 
Corfe,  &  le  Général  de'^tacha  le  Capitaine  le  Jeune  pour  Commandant ,  avec  les '^jf  j^;^,-^; 
Capitaines  Broedcr ,  Comte  de  Styrum,,  Meegang  ^  Noirot ,  &  leur  donna  ordre  de  n  détache  * 
devancer  à  Livourne ,  &  de  fe  joindre  aux  vailTcaux  qui  revcnoient  de  Smirne,  &  qui  de-  auxVersLi' 
voient  faire  voiles  en  Hollande,  fous  l'efcorte  de  fon  Fils  le  Contre-amiral  de  Rui- voumc. 
ter  ,  laquelle  il  jugeoit  à  propos  de  renforcer.    Ce  Contre- amiral  étoit  arri- 
vé à  Livourne  le  28.  de  Décembre  ,  &  on  a  raporté  touchant  fon  voiage  que 
quelques  jours  auparavant  ,  la  riche  flote  de  Smirne  avoir  hûreufement ,  fous 
fa  conduite  ,  é\  ité  l'armée  navale  de  France  ,   qui  faifant  route  vers  la  Sicile 
ctoit  là  tout  proche ,  &  que  les  Hollandois  palférent  en  dedans  de  l'ifle  d'Elba ,  c'eft- 
à-dire  entre  Tifle  &  la- terre  ferme,  tandis  que  les  Françoiis  prenoieiit  leur  cours  par- 
dehors.    Après  avoir  fait  ce  détachement  pour  LiwurHC  ,  Ruiter  donna  la  rourç 
aux  autres  vaiffeaux  quidenlcuroientavec  lui ,  par  le  Sud  de  Minorqué,  de  Majorque 
&'  d-Yviça  ,  fi  le  vent  le  pfermettoit  ;  ou  finon,  par  le  Nord  ;  &  au  cas  que  par  des 
accidens  il  y  en  eût  quelqu'un  qui  fe  féparat  du  pavillori,  il  marqua  le  rendévous  Etfctroure 
dans  la  baie  d'Alicafité.  ;  Enfuite  aiant  continué  fa  route  &  étant  arrivéle4.deFèM^iûeGOTgo- 
vrfcr  proche  de  <jorgoné  ,  péme  ifle  au  Sudotieft  de  laville  de  Livour^^ 
vrit-citiq  vàiffeaux ,  &  lors  qu'ils  aprôcliérent  il  connut  que  c'étoient  ceux  qu'il  y  ^'^'^'^'^'^ 
avoir  envolés  le  dernier  du-Mms  précédent.    Il  étoit  déjà  tard  quand  ils  le  joi^ni- 
;fcnt ,  &  ils  liri  mirent  -entre  les  mains  une  -  dépêche  du  Prince  d'Orange  ,  datée  le 
19.  de  Décembre  de  rannée  précédente^  - qui  étoit  conçUë  en  ces  termes*. 

Hobk  ,  Très-cher  ;  ;&c. 

Dépêche  d« 

Comme  U  convention  faite  entre  L.  H.  P.  &  le  Roi  d'Efpagne  ,  touchant  l'arme-  f,7"v  j^^" 
ment  de  18.  navires  de  guerre  pour  la  Mer  Méditerranée  y  qui  ont  été  mis  fous  votre^'i^T'^ 
conduite^  a  été  feulement  arrêtée  pour  le  tems  de  fix  moii  ,  qui  doivent  finir  à  la  fi» 
de  janvier  prochain  xôyà.  &  que  par  conféquent  vom  pournès  vous  trouver  en  peine 
fur  ce  que -vous  auriés  à  faire  y  &  s'il  faudr oit  revenir  ici  ér  les  ramener  :  Nota  avons 
eftimé  nécejfaire  de  vous  faire  favoir  par  cette  pré  fente  ^  que  le  tems  de  fix  mois  n'eB 
pas  fi  précifement  déterminé^  que  vous  foies  obligé  de  vous  mettre  en  route  pour  1er  e-- 
tgur  dés  le  moment  quil  fera  expiré ,  &  d'abandonner  l' afaire  que  l'Etat  a  eu  en  vué , 
en  vous  faifant  entreprendre  cette  expédition  :  d'autant  plus  qu'on  négocie  de  nouveau 
de  la  part  de  SaMajeflé  avec  L.H.  P.  pour  faire  prolonger  le.  tems  jufqu'a  fix  autres 
fffûis  encore.  Nous  vous  donnerons  avis  du  fucces  de  cette  négociation  ,  &  de  tout  le 
refie  des  chofes  dont  vous  devrés  être  informé  y  &  vous  ferons  favoir  nos  intentions  des 
aue  cette  afaire  fera  terminée  d'une  ou  d'autre  manière.  Vous  devés  vous  repofer  fur 
cela  Cependant ,  Noble  ^  Très -cher  ^  &c.  Nous  prions  Dieu  quil  vous  tienne  en  fa 
fainte  garde.    A  la  Haie  le  19.     Décembre.  1675.  , 

Votre  boii  Ami, 


G.  H.  PRINCE  d'ÔRANGE. 

Au  même  tems  il  lui  fut  encore  tendu  une  Lettre  écrite  par  le  Sécretaire  de 
&  datée  fix  jours  après  la  précédente  ,  dont  voici  le 


i'Amirautc  d' Amftcrdaai , 
contenu. 

Liv.  XVII 


Mon» 
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1676,         -      Moufiear,i-        -^brr-iJ^'i  •:•    ,  :  vi:.,:;^iV  i-:,r:n-  .  .  ; 

?Amraiu/^  ^^««"^^«^  continmtion  prévifionrifille  dU  fé jour  de  l'arméé ''ri  rivale  de  l'^èfdf'dms  U 
d'Amilcr-  Méditerranée '  de  laquelle  déf  eche  j'durois  bîé^  fouhAttc  qiXoiî  vous  eût'  envoie  un  du- 
damuRui-.  pUcatA  AVec  ta  fh'fente  ;  cé'û[ut  nd  pu  fc'fiin  a  caufeaudéfidri  de  S6n^<^ttejfe  i^ùt. 

h*€fi  plus  k  Ia  Haiù.  MaSs  Comme  il  nd' point  encore  été  fcfif  de  la  part  de '-L.  H.P, 
h  te  Collège  touchdnt  U  rejolùtion  prife  dé  vous  faire  prolongérvotreféjoùr  oh  vôUs  e^ 
on -n'a  point  auffr penfé  .k  mettre  ordre  à  vous  ' è^Àvoiér  dés  vivres.  C'efi  ce,  qui  m'd 
àhligé  de  vous  écrire  y  dfn  que  cepYndunt  vous  fafjîé's  réflexïùnf^r  te  qu'il prii  e:^pédieri^ 
dè  faire  pour  erh^êcher'  que,  les  vdjfeaux  ne' manquent  d^l'c^.ôjes  'nécèjfdtfef:  '  Lé  Vue- 
roi  de  Naples  fans  dbUtù  prèndra  foin  de  vom  les  fdre  fm^ 

qui  font  ici  aimt  prmis  dé  ten  prier.    Les  derniers  àjjis  '^^e  ^éous  avons'  recu  'devou's 

font  du  I.  de  NoverHbré  ^  &  noUs  Idïffènt  ddhs  VimpAitém^ 

véaux.  ■  P'our  les  ntsuvelles  piihUqucs  y  c<^nime  hJous  les  fa'vés  ' fans  dou^ 

gagerai  p ai  à  'voiis  les  écrire  i  j^yous  dirdi.  feulement  ée  'i[ui"V(iàsregardé'^n^vofrèpa^^^ 

ttcdiery  qur  èfi  tiue  Votre  famille-  fe  porte  bien.    Je  vifi^s  :'MéYe  fMrim^'mPl(f^^ftJ 

(t  tous  les  'df  tiers  de  ma  mmffm^^  &  lui^. ■  n    -ju  .0  .       )  ,  ;T;,  -6?.  -  » 

Monficiir,  ■      •  >  'O      •  ■    loi       ?,->-|T/r|  h  lioo^-n  ii  olhap'l  ^ -.-jj 

U  .         - .  '       ••  ■    .        :    ■  ';ijfj  >j  ,:.,:h-y:q  5:»cî  /  b 

prendUréfo.  Amiral  aiant  lu  la  dépêche  du  Prince  &  y  âimMt.xéûcxiqr\y:  r4(^^ 

Lion  de  rc-  rctourner  fans  délai  à  Naples  ,  &delà  vers  la  Sicile  pour  y  É^jre  tête  aiix  î'r^nçois,  ne! 
NÏÎ"es&    #utai^t  point  qu'il  ne  trouvât  encore  à  Naples  de  nouyelje^.depêches  de  H..P, 
vers  la  Sicile.  ^  prit  doHC  aufli-tot  fou.- cours  vcts  Ics  iflcs  de  Çapreer&  d'^Eib^j  -^  on^Liite  yiers  N^^ 
^.Févrin.   pies.    Il  communiqua  en  même  tems  aux  Ofiçiers  GçAefiux  A  aux  Ça^^^^  çc 
que  lé  Prince  lui  avoit  écrite  &  lei^r  donna  la  baie  do  Naples  , pour  rend^  au 
îrârr?vc"^^  ca's  qu'il  y  cu  eût  quelqu'un;  qui  vint  à  s'écarter  du  pavillon^  .Le  10.  du  Mois,  l'ar- 
prôchèdV-  mee  fe  trouya proche  d^r^iiflfîrd'.Iichia,  qui  gît  à  l'Oueft'^j^gplfede Naple^:  mais- 
&devamb*  Comule  on  avoit  un  ycnt  Np^ft.qaart.à-rÇft  ,  quii^CRgit.  clu' gojfc;  i&.qui  e'tpi^ 
goifedeNa.  tptt  variablc,  tantôt  frai?  ôc^çamot  non/eulement  foit)lç,»r;g^^^  tout-f 
^iidonne        '^^^ '     "  X /^^oit  pas  ,mpietj,5lq  fairc- ^pte,,^  Ruirer  d^t^i?  alors  une  felouque 
avisdefon    po^t  aller  porter  des  Lettrés  au  Viceroi'de  Naples  &*au  Conful  van  Dalen ,  &  leur 
mourauvi.  donner  avis  de  fon  retour.    Sur  les  iix  heures  du  fok,  le  C^ortfulfç  rendit  à  fon  bord 
avec  un  Lieutenant  Général ,  &  ils  lui  aportércnt  une  Lettre'  du  Viceroi  qui  lui 
têmoignoit  une  extrême  j'oie  ^     qui  l'in^itoit  à  dcfccndrc'^à  tcite  &  à  ekrer  dans 
la  ville.    Vers  la  fin  de  la,-  Lettre  on  liToit  l'es  paroles  fliivantes.    La  délpvra»ce des 
Religieux  Hongrois  y  (ks  Miniftrcs  font  ici  apellés  de  ce  nôm)  a  été  atordée  aufft-- 
tôt  que  f  ai.  fi  que  votre  Excellence  le  défirott  ,  &  je  n'aiens  c[ue  fa  venue  pour  les  re-  . 
lâcher afin  qu'ils  reçoivent  cette  grâce  dé 'Votre  main.  ,  Mais  notiobftant  cette  pro-\ 
mefle  folemnclle  le  Viceroi  fembla  encore  vouloir  reculer     &  Ruitcr  fut  obligç. 
vL^Napies.      parier  en  des  termes  forts' avant  qu'on  les  relâchât.  -  On  fit  ce  foir-là  &  pendant 
jx. Février,  toute  la  Huit  dcs  bordécs-  pouV  entrer  dans  la  baie,  mais  on  ne  put  y  parvenir^  que- 
fiS  Vice-'  fuivant^  qu'on  mouilla  l'ancre  devant  la  ville.    Le  Marquis  de  los  Vcies  paf-* 

roi.  des  le  mêhie  foir  au  bord  du  L.  Amiral ,  avec  quantité  de' Seigneurs  &  dè 

Gentishommes, ,  fur  divers  bâtimens  fort  proprement  équipés  ,  lui  firmes  complrmensr 
à  l'ocalion  de  fon  retour ,  &  lui  en  témoigna  beaucoup'dcv)oie,  Lc  \Gonful  v^«r 
Dalen  avoit  afi^uré  le  foir  précédent  que^  les  Pafteurs  de.  Hongrie  étpient  en  libertff  ? 
cependant  cela  ne  s'étant  pas  trouvé  véritable,  ôc  le  Général  Ruiter;  aiant  étécicM- 
horté  par  le  Miniftre  Wefthovius  ,  à  ne  pas  perdre. unaocafibn  dont  ii  avoit  déji. 
lui-même  réfolu  de  profiter,»  il  prit  le  tem.s  que  la  prelTe  diminuoit  dans  fa  chambre. 
Son  dif-     ^        plupart  des  Gentishommcs  vifitoicnt  fon  vailTeau  depuis  le  tillac  jufqu'au  fond 

cours  auVi- 

de  cale ,  &  parla  au  Viccroî  en  ces  termes.  On  a  écrit  deux  fois  à  votre  Excellence  pour 
fTrc  rdkhcr  ^''/''^f  ^^^^^^  ///'^r//  les  Pafteurs  de  Hongrie  qui font  aux  galères.  J'aifi  qu'à  U 
icTpartetlrs"  '^^^ité  leur  S  fer  S  ont  ètéùn  peu  relkhés ,  rnais  tis  m fùnt  pas-hrifet,  -  jed'eindnAe  encart  une 
de  Hongrie,  fots  cette  faveur  à  votre  Excellence ne  votant  pas  que  tes  gensdàaientinèrité  un  tel fu* 

plice .    Votre  Excellence  me  fait  l'honneur  de  me  témoigner  que  mon  retour  lui  e!i  agréahUy 
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de  me  donner  des  marques  d'efiime  &  dUfection ,  dont  je  dois  avoir  lieu  de  me  ré'  1 
joùir  :  mais  je  vous  fuflie  de  croire  que  rien  neft  k préfent  capMe  de  me  donner  de  Ujoie, 
A  quel  plaijir  pourrai  s -je  être  fenfihle  ^  &  comment  pourrois-jejotiir  avec  fatisf action  des 
honneurs  qu'onme'fait^tmdis  que  ces  Pafteurs ,  mestr'es-chers  Frères^  font  en  qualité  de 
miférables  forçats  fi  durement  traités  >  S'il  est  véritable  que  Votre  Excellence  ait  quelques 
égards  pour  moi^&  autant  d'afe^l  ion  quElle  m'en  témoigne^  Elle  peut  m'en  donner  des  preu- 
ves en  délivram  ces  infortunés  des  fers  qu'ils  portent.    Ce  dîfcours  fut  fait  avec  tant  de 
véhémence  &  fit  tant  d'impreffion ,  qu'il  tira  des  larmes  des  yeux  aufli-bien  de  celui 
qui  écoutoit  que  de  celui  qui  parloit.    il  e  fi  vrai  ^  dît  alors  le  Viceroi ,  ^'f^^/^/Vf^// 
L  et  très  dont  vom  me  parlés ,     je  les  ai  lues  avec  aient  ion.    J'ai  moi-même  du  déplaiftt 
que  ces  bonnes  gens  foientrédmts  à  la  dure  extrémité  des  galères  :  mais  vous  favés  que  je 
dépens  du  Rot  mon  A<faitre.,  dont  je  ne  connais  pas  les  intentions  fur  ce  fujet ,  &  n'étant  pas 
autortféd'un  plein  pouvoir  k  cet  égard ,  je  ne  puis  pas  faire  ce  que  je fouhaiterois  de  tout  mon 
cceur.    D'ailleurs  ce  font  les  prifonniers  de  l'Empereur,    y  ai  regret  que  ce  que  vom  me  de- 
mandés ne  foit  pas  en  ma  puïffame  ^  mais  feulement  en  celle  du  Roi  mon  Maître  &  de  Sa 
Majefié  Impériale ,  k  qui  ilfxudroit  en  écrire.    Cette  réponce  caufa  au  L.  Amiral  une 
triftefle  qu'on  put  remarquer  à  fon  air ,  &  de  laquelle  s'aperçut  le  Viceroi ,  qui  faifant 
alors  quelques  réflexions  fur  cette  afaire  fe  tourna  enfin  vers  lui ,  &  lui  dît.  Allons 
Monfieur  ^  que  pourroit-onrefu fer  k  un  fi  grand  Amiral ,  qui  cH  le  protecteur     le  confier-  ^<=V'«'"oi 
vateur  de  ces  Pais  ,       auquel  nous  avons  tant  d'obligation^.  Je  les  ferai  donc  délivrer  demande 
pour  l'amour  de  vom  ,  mais  fous  condition^  que  vous  les  prendrés  fiur  vos  vaijfeaux ,  que 
vous  ne  les  fer és  point  aborder  fur  les  terres  de  l a  domination  de  mon  Roi  ^  ou  de  celle  de 
l'Empereur ,  de  craint  e  qu'il  ne  leur  arrive  encore  pis.    Il  ne fer  oit  p:ts  alors  en  mon  pou- 
voir de  les  protéger ,  &  ce  que  je  fais  ici  je  l'entreprens fans  ordre  :  mais  je  croifervir  mon 
Roi  en  vous  les  donnant ,  quoi  que  ce fioit  fans  fiapermiffion  j      cejl  ce  qui  m'oblige  de  ne 
<vouspasrefuferunechofequevous  me  demandés  avec  tant  d'ardeur.    Oui.,  leur  liberté 
vous  eft  aeordée.    Ruiter  fit  alors  beaucoup  de  remercîmens  au  Viceroi ,  &  lui  dît  qu'il 
alloit  envoler  tout  à  l'heure  (bh  Miniftre  les  quérir.    Le  Marquis  y  confcntit  &  promit 
de  donner  ordre  qu'on  les  lui  remît  entre  les  mains.    Il  n*cut  pas  plutôt  quitté  le  bord , 
que  le  Miniftre  Weftlwiiïs  acompagné  de  celui  du  Vice-amiral  de  Haan ,  nommé 
yEgidius  Viret ,  fc  rendit  avec  deux  chaloupes  au  port  des  galères ,  &  allant  à  la  Cour 
pria  le  Viceroi  de  donner  ordre  que  les  Hongrois  lui  fuffent  rendus.    A  l'inftantle  ôn  délivre 
Marquis  de  los  Vêles  ordonna  au  Prince  de  Piombino  ,  Général  des  ^aléres  de 
Napks,  de  les  remettre  en  liberté,  lequel  avec  toute  fa  fuite  fe  tran^rta  fur  f^Seurs 
les  galères  &  relâcha  23.  Pafteurs  que  Wefthovius  ,   fit  mener  dès  le  foir  au'^^"°"sric. 
bord  du  Vice-amiral  de  Haan.    Le  lendemain  il  retourna  encore  à  terre  en  prendre  un 
autre  dans  l'hôpital  des  Efciaves ,  où  il  étoit  malade  &  enchaîné  à  une  grolTe  chaîne ,  & 
deux  autres  dans  une  prifon.    Ainfi  furent  délivrés  ces  Pafteurs ,  au  nombre  de  26.  en- 
tre Icfquels  il  y  avoit  trois  Redeurs  d'Académies  ;  l'intercefiion  du  L.  Amiral  Ruircc 
les  aiant  tirés  du  cruel  efclavage,  où  ils  étoient  fur  les  galères  de  Naples  depuis  plus  de 
neuf  mois ,  c'eft-à-diredès  le  8.  de  Mai  de  l'année  précédente.    L'état  où  ils  arrivèrent 
dans  l'armée  y  excita  beaucoup  de  compaflion.    Vêtus  d'habits  en  lambeaux,  demi- 
nuds,  havcs  &  décharnés ,  défigurés  de  plaies  &  de  meurtriffures,  &  enfin  fi  défaits 
qu'il  eût  fallu  avoir  le  cœur  bien  dur  pour  n'en  être  pas  touché  j  d'autant  plus  qu'il  y 
avoit  entre  eux  des  Vieillars  tout  blancs,  qui  par  leur  gravité ,  quoi  que  pâles  &  lan- 
guiflans ,  infpiroient  en  même  tems  de  la  pitié  &  du  refped.    En  mémoire  de  leur  per- 
jfévérance,  &  de  leur  conftance  admirable  à  fuporter  patiemment  tant  d'horribles  pei- 
nes pour  la  confelTion  de  leur  Foi,  il  eft  jufte  que  je  donne  ici  la  lifte  de  leurs  noms , 
commençant  par  ceux  qui  étoient  Réformés ,  favoir  Etienne  Kallai ,  Jean  Szomodi , 
Etienne  Batorkeifi ,  François  Foris  Otrokocfi,  Jean  Jablonczai ,  Bafile  Kbpcci ,  George 
Aliftali,  JeanVivâri,  Etienne  Ladmoci ,  Etienne  Sellyci,  Etienne  Harfanyi ,  Pierre 
Kalnai,  George  Kormendi ,  Pierre  Czeglèdi,  Michel  Karafnai,  Michel  SzalocW , 
Martin  Szent-Peteri,  André  Szodoi,  M.  Thomas  Steller,  Valentin  Kocfi  &  Pierre 
Simoni.    Ces  trois  derniers  étoient  les  Redeurs  des  Académies  ou  Univerfitcs  des 
Réformés  ;  &  ces  cinq  autres  qui  fuivent  étoient  des  Dodeurs  de  la  Confeflîon  d' Auf- 
bourg,  favoir  Samuel  Nicletius,  Baltazar  Nicletius ,  Nicolas  Leporinus ,  Etienne 
Sedenyi  &  Nicolas  Buganyi.    Ils  furent  après  cela  menés  tous  cnfcmble  au  bord  dii 
L.  Amiral,  où  ils  le  remercièrent  comme  leur  libérateur  avec  une  joie  qUi  ne  fe  peut  Difcoutîrfr 
jamais  exprimer  :  fur  quoi  il  dît.    Cefi  votre  Dieu  k  qui  vom  devés  rendre  vos  Avions  de  mar^uabit 
Liv,  XVII.  jrra^ 
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LA  VIE  DU  L. 


AMIR.AL  ETE  RUITEI^. 

1676.  grâces  ;  jen'aifAtt  que  ce  qucyêtois  obligé  de  faire  :  mAiij' ai  apris  qti  il  y  en  a  quelques-uns 
fn^va^lms  f^^'''^^  &     àutres  Lutériens.    Hadirenr,  Cela  efi  vrai  ^  &il 

c]wi  font  vc-  leur  répliqua.    Maintenânt  vous  avés  éprouvé  que  les  Tàftftcs  font  vos  communs  €?i?iemis  j 
misleremer-  qpi'Hs  VOUS  regardent  coynme  étmt  à' une  mcme profeffion    qu ils 'vous  oifî  tous  traités  d'une 
même  manière  ^,  &  également  tour  ment  e\. .  ,4.i^ffi^  dît  un  des  Réformés,  avons -nous  y 
comme  frères  ^  porté  une  commune  croix.    Nous  n  Avons'  été  qu  un  cœur  &  qu  une  ame. 
Lors  qu'on  nous  h  fait  quelque  aumône  ou  don^té  quelque  ft  cour  s  ^  nous  en  avons  fait  part  aux 
Lut  criens ,  cf*  lors  qu'ils  ont  reçu  quelque  chofe  ce  n'a  pas  été  moins  pour  nous.    Apres  ces 
paroles  Ruiter  les  congédia  avec  cette  belle  &  utile  exhortation.    Allés  donc ,  fi 
vous  retourné  s  jamais  en  votre  pais^  que  chacun  de  vousfaffetopis  fes  éforts  envers  les fiens  ^ 
n  ce  que  vous  puiffiés  tous  vivre  dans  une  par  fut  e  union  ;  ce  fera  le  plus  agréable  remer  ci- 
ment que jepuijje  recevoir,    C'eft  ainfi  qu'avec  tant  d'autres  vertus  ce  Hé,rç)i5;suerr ier 
Chrétien,  tcmoignoit  Ton  zèle  pour  la  paix  derEgUfe.    tjiruite IcsTafteurs furent 
diftiibuéh  fur  divers  vaifleaux ,  oii  les  Capitaines  commandèrent  qu'on  donnât  des  ha- 
.bits  à  ceux  qui  .fe  trouvoicnt  dcmi-nuds,.  parce  que  les  leurs  étoicnt  tout  déchirés  j 
.qu'on  prît  foin  d'eux  ;     .  qu'on  les  traitât  d'une  manière  proportionnée  à  U  dignité  de 
leurs  Charges ,  jufques-à-cc  qu'on  eût  ocafion  de  les  mettre  dans  un  licivdç  fureté ,  ou 
de  les  y  envoier  j  mais  Ruiter  retint  à  fon  bord  Samuel  Niclctius  Pafteuc  Lutjéricn,  Le 
même  jour ,  qui  étoit  le  1 2.  du  Mois ,  le  L.  Amiral  acompagné  des  Oliciers  Généraux 
&  des  Capitaines ,  entra  dans  Naples  pour  faliier  le  Viceroi       fut  reçu  à  la  Cour  de  la 
manière  du  monde  la  plus  honnête  &  la  plus  obligeante.  Il  fit  aufll  fes  remercîmens  de  la 
àaX'iiief  ^  f'iveur  qu'on  lui  avoit  acordéc  à  l'égard  des  Paftcurs.  Le  même  jour  encore  il  donna  or- 
Sécna-  , tire  par  écrit  aux  Oficiers  Généraux  ,  aux  Capitaines  &  aux  Commandcurs,qu'outre  les 
vaic.         vivres  dont  ils  s'étoient  pourvus  pour  huit  mois,fuivant  les  ordres  de  l'Amirauté,ils  euf- 
fent  à  s'en  pourvoir  pour  le  tems  de  dix  femaincs  ou  70.  jours.  Enfuite  on  emploia  quel- 
ques jours  à  faire  de  l'eau  &  du  bois;  à  prendre  les  autres  chofes  dont  on  avoit  befoin  j  à 
mettre  les  vaiOeaux  à  la  bande ,  à  les  braïer  &  à  les  mettre  tout-à-fait  en  état.    Le  17. 
lesOficiers  Généraux  &  les  Capitaines  s'aflemblércnt  au  bord  de  l'Amiral,  oulUqur 
fut  ordonné  d'aparciller  pour  mettre  le  lendemain  à  la  voile.    Après  midi  le  Général 
lire    j^g'^J^^^'^^'^^^i'^^ld^Haan,  reçurent  quelques  préfcns  de  la  part  du  Viccroi  ,  qui  en 
préfens  du  "  même  tcms  envoia  des  rafraîchiflemens  pour  tous  les  Capitaines.    Ce  jour-là  Ruiter 
viceroi.     reçut  auffi  pourpréfent,delapartdu  Roi  d'Efpagne,  le  portrait  de  ce  Monarque  d'une 
peinture  fort  déhcate,  en  or  émaillé,  enrichi  tout  autour  de  huit  rofcsdediamans 
de  plus  de  cent  diamans,  dont  il  y  en  avoit  huit  fort  gros  &  de  grand  prix,  avec  une 
chaîne  d'or  pour  atacher  le  portrait  fur  l'eilomac.  Il  y  a^cn  des  gens  qui  ont  dit  qu'il  lui 
avoit  encore  été  donné  un  baflin  d'argent ,  d'un  bel  ouvrage  de  relief,  &  un  bâton  garni 
de  diamans.    Il  cfl:  certain  que  le  Viceroi  lui  fit  préfent  d'un  beau  fibre  avec  la  poignée 
de  coral ,  qui  avoit  été  dcftiné  pour  Don  Jean  d'Autriche ,  s'il  fût  venu  à  Naples  ;  mais 
je  ne  fai  point  précifément  fi  ce  fur  ce  jour-là,    Le  lendemain  on  fut  ocupé  à  faire  les 
comptes  avec  le  Conful  Hollandois,  &avec  les  autres  Marchands  qui  avoient  fourni  les 
vivres.  Comme  depuis  que  l'armée  étoit  rentrée  dans  la  baie  de  Naples  il  n'avoit  poiut 
été  reçu  de  dépêches  de  la  part  de  L.  H.  R  m  de  nouveaux  ordres  touchant  le  léjour 
qu'on  devôit  faire  dans  ces  mers ,  le  L.  Amiral  leur  en  écrivit  avant  fon  départ  pour  Si- 
cile ^  &  leur  marqua  :  ^u'il avoit  du  chagrin  de  n'avoir  encore  aucune  autre  certitude  du 
tems  qu'il  devoit  fejourner  en  ce  climat  que  la  dépêche  de  S.  A.  du  i  9.  de  D  étembre.  ^u'il 
prioit  L.  H.  P.  de  lui  faire  incejjamment  [avoir  leurs  intentions  a  cet  égard.   ^'/7  ejperoit 
que  L.  H.  P.  agréroient  qu'il  eût  encore  fait  pourvoir  l'armée  de  vivr-es  pour  dix- femaincs. 
Cette  Lettre  etoit  datée  le  1 8.  du  Mois.  La  nuit  fuivante  on  lui  mit  entre  les  mains  une 
autre  Lettre ,  que  le  Marquis  de  Vayona  Général  des  galéres,lui  envoiait  de  Naples,par 
laquelle ,  en  lui  donnant  avis  qu'on  avoit  eu  nouvelles  que  les  François  dévoient  fortir 
avec  près  de  40.  voiles ,  pour  éxécuter  quelque  delTein ,  il  lui  confcilloit  de  prendre  fcn 
1 9  r.mer  ^^"^^     droitutc  à  Palcime,  afin  de  fe  joindre  à  l'armée  Efpagnole,&  il  promettoit  de  le 
KuiteS'  fuivre  promtement  avec  deux  galères.  Sur  cet  avis  Ruiter  alant  fait  mettre  à  la  voile  le 
i^aSéede    ^  ^"  ^^'^"^  jour,fit  unc  falvc  d'onze  volées  de  canon  à  la  ville  de  NaplcSjle  Viçe-amiral  la 
Naples  a  fa-  ^«ilûa  de  ucuf  v'olécs ,  &  le  Contre-amiral  la  faliia  de  fept  :  mais  la  ville  &  le  château  en 
lermc.       tirèrent  plus  de  cent ,  &  on  les  ren;iercia  de  fept.    On  prit  enfuite  fon  cours  vers  la  baie 
de  Palerme ,  où  ceux  qui  pourroicnt  être  féparés  par  accident ,  avoient  ordre  d'aller  re- 
joindre le  pavillon. 
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1 7.  Février. 
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Etats  Géné- 
raux. 


19,  Février. 
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DE 


MICHEL  de  ROITER 

DUC,  CHEVALIER,  &c. 

Litutenant  Amiral  Général  de  Hollande  ^  de  Ouefi-frifi. 
L  I  VR  E    D  I  X  H  U  I  t  ï  Ë  M  È. 

È  Liéutbnant  Amiral  Général  dbRuiteraîant  levé  fancre  de  RuîterarrU 
la  baie  de  Naples,  ainfi  qu'il  a  cté  dit  dans  le  livre précé».  veàPaler^c, 
dent,  &  aiant  navigé  quatre  jours  ,  de'couvrit  la  baie  de  ^^'-^'^er, 
Palcrnie,  &  éncra  derrière  le  mole  le  23.  de  Février ,  avec 
le  Vice-amiral  de  Haan,  &  le  Capitaine  xMiddellandt ,  qui 
depuis  la  mort  de  Verfclioor  portoit  le  pavillon  de  Contre- 
amiral  ,  &  avec  fept  navires ,  fenaux ,  ou  brûlots ,  les  Tept 
autres  vaiffeaux  e'tant  demeurés  à  la  rade.    Le  lendemain 
on  Vit  venir  le  Prince  de  Montefarchio  &  enfuite  tous  les 
Magiftrats,  pour  lui  rendre  vifitc.  ^  Il  f&  trouva  alors  obligé  de  faire  caréner  fonna-  ileftcon- 
vire  qui  faifoit  eau^  &  pour  cet  éfet  il  fallut  en  oter  le  canon  ,     tout  ce  qu'il  y  t^'aïnt^ctai- 
avoit  de  plus  pefanr.    Cependant  on  ne  pouvoit  pas  encore  le  mettre  tout-à-fait  fur  fonTaSftau 
le  côté  iufques  à  faire  fortir  la  quille  hors  de  l'eau,  parce  qu'il  rctomboit toujours 
deOus,  tant  il  y  avoit  de  pente  5  &  néanmoins  on  le  voioit  fi  cndomma<^é  à  l'af- 
femblase  de  la  quille  &  de  l'étrave ,  que  cela  faifoit  fraïeur.    Enfin  on  eut  tant  de 
peine  a  le  calfater ,  &  a  lui  donner  le  mieux  qu'il  fut  poffible  tout  le  radoub  dont 
il  avoit  befoin,  qu'il  fc  pafla  quinze  ou  feize  jours  avant  qu'on  en  pût  venir  à  bout 
Pendant  ce  tems-là  le  Général  fut  régâlé  avec  les  Oficicrs  Généraux  &  les  Capi- 
taines, d'abord  par  le  Prince  de  Montefarchio,  &  enfuite  par  tous  les  Magiftrats  dé 
Palerme.    Le  Sénat  lui  fit  aulTi  préfent  de  deux  plats  d'argent  de  la  valeur  de  cinq 
cens  .livres,  &  d'une  pièce  de  deux  cens  aunes  de  damas  rouge,  qui  valoir  près  de 
douze  cens  livres.    Le  5.  le  Marquis  de  Vayona  arriva  de  Naples  avec  deux  gale-  S-^àn. 
res ,  &  le  9.  le  Prince  de  Montefarchio  fit  voiles  vers  cette  même  ville  ,  pour  al- 
ler enfuite  à  Madrid  rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit  fait.    Le  13.  la  plupart  des  13.  A/or^, 
vailTeaux  qui  étoicnt  derrière  le  mole  s'avancèrent  dans  la  baie.    Le  même  jour  le 
L.  Amiral  donna  à  manger  fur  fon  bord  à  tous  les  Oficiers  Généraux  Efpagnols, 
&  là  il  fut  réfolu  que  le  jour  fuivant  les  vaiflbaux  d'Efpagne  nicttroicnt  auril  à  la  'f-^f/.  . 
voile.    Ainli  dès  le  matin  l'armée  de  Hollande  mit  à  la  mer  :  elle  fut  fuivie  de  l'Ami-  HoSnck 
ral  Efpagnol  avec  deux  navires,  &  enfuite  de  trois  autres  encore  :  mais  le  Icnde-  fo^dePaier. 
maint  tous  les  Efpagnols  la  joignirent  au  nombre  de  10.  navires  dé  guerre  ,  uneiTnKr!""' 
patache  &  un  brûlot.    Ruitcr  diftribua  alors  les  Inftrui^ions  auxquelles  chacun  de-  CeUed'Ef- 
voit  fc  conformer,  &  qui  marquoient,  fuivant  qu'on  en étoit convenu  ,  que  Rui- fobufec 
ter  comnianderoit  la  tête;  les  Efpagnols,  le  corps  de  bataille  3  &  le  Vice-amiral  elle, 
de  Haan,  la  qucuc.^  Par  conféquent  l'armée  de  Hollande  fut  divifécendeuxefca-  ^H'i^^*'' 
drcs,  dont  la  première  fous  le  L.  Amiral  Ruiter,  portant  la  flame  au  grand  mât ,  Hollande 
ctoit  compofèe  de  neuf  navires  de  guerre,  trois  fenaux  ,  deux  brûlots  &  un  bâti-  dcuxcfw-^^ 
«îent  de  charge.    Le  commandement  du  navire  qu'avoit  monté  le  feu  Contre-  dres. 
amiral  Vcrfchoor  ,  fut  donné  au  Capitaine  Schey  ,  dont  le  vailTcau  ^  nommé  U 
Frêne ^  avoit  coulé  bas  le  lendemain  de  la  bataille  du  8.  de  Janvier  ,  par  les  voies 
d'eau  qui  s'y  étoient  faites.    Après  la  jonûion  de  l'armée  de  Hollande  à  l'cfcadfe 
Efpagnole  que  commuidoit  en  chef  Don  Francifco  Pereira  Freire  de  la  Cerda  ^ 
Viee^amiral  des  armées  navales  du  Roi  d'Efpagne  ,  elles  prirent  enfemble  leur 


3.7.  PMle^. 
i.Mars. 
27.  Février. 


6U  L  A    V  I  E    D  U 

1676.  cours  vers  Mdazzo.  Cependant  on  eut  connoiflance  en  Hollande  que  celle  de  l'Etat 
xx.rcvrier.  étoit  partie  de  Sicile.  Le  21.  de  Février  il  fut  lu  dans  l'Aflemblée  des  Etats  de  Hol- 
lande trois  Lettres  du  L.  Amiral  Ruiter  ,  adrcffées  au  Penfionaire  Fagel  ;  la  premiè- 
re datée  le  22.  de  Janvier,  navigeant  dans  la  baie  de  Melazzo  ;  la  féconde  du  25. 
proche  de  l'iflc  de  Stromboli  5  &  la  trcifiêmedu  51.  du  même  Mois,  àrEftdel'iflc 
de  Corfe;  contenant  avis  de  l'état  de  l'armée,  &  que  ce  Général,  fuivant  les  in- 
ftruftions  qu'il  avoir  du  Prince  d'Orange,  avoir  réfolu  de  faire  retraite  en  Hollande. 
Le  Penfionaire  informa  en  même  tems  l'AlTembléc  des  ordres  que  le  Prince  lui  avoit 
de  tems  en  tems  envoiés ,  &  qu'il  lui  avoit  donné  charge  de  demeurer  encore  quelque 
tems  en  Sicile  pour  tâcher  d'en  chalfer  les  ennemis,  ajoutant  ce  qui  avoit  été  encore 
Réfoiution  niême  iour-là.    Surqiioi  aiant  été  délibéré  les  Etats  agréèrent  les  ordres  don- 

des  Etats  de       ,  o/ri  >      r     ■        r  t  ^  / 

Hollande     nes  par  le  Prince,  oc  reiolurent,  qu,  on  fer  oit  enjorte  tant  envers  les  Etats  Généraux 
qu'auprès  du  Prince^  &  ailleurs  ou  H  ferait  be foin ,  qu  il feroit  ordonné  au  Commandant 
rer  l'amSe       V armée  navale  de  demeurer  dans  U  Méditerranée ,  ou  d'y  retourner,  V armée 

dans  la  mer  fj-Qtt  renforcée  de  fix  navires  de  guerre.,  chacun  de  fixante  pièces  de  canon fi  on  pou- 
à  h^renWr  ^^it  engager  le  Roi  d'Efpagne  à  porter  les  deux  tiers  des  frais  de  ce  nouvel  armement.  Au 
dciixnavi-  regard  des  Etats  Généraux  ,  &  de  ce  qui  fut  arrêté  dans  leur  Affemblée  après  la 
réception  de  quelques  Lettres  du  L.  Amiral ,  on  le  peut  voir  dans  la  Réfoiution 
1 7.  Mars,  prife  par  L.  H.  P.  le  1 7.  de  Mars ,  qui  lui  fut  envoiée ,  &  dont  voici  la  copie. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Vnies. 
Noble,  Très-cher,  &c. 

De'pêche  Nous  avons  reçu  votre  Lettre ,  datée  leiS.de  Février  dernier ,  les  duplicata  de  vos 
néra^xà^^'  ^^^^^^  Lettres  du  11.  du  même  Mois.,  &  du  <).  du  mois  de  ]anvier  précédent ,  joint  s^^ 
Ruiter-  cette  première.,  concernant  entre  autres  chofes  laprolongation  du féjour  de  V armée  navale 
dans  les  mers  ou  elle  efi.^é'  [on  ravitaillement  pour  deux  mois  dr  demi.  Sur  quoi  Nous  avons 
pris  la  Réfoiution  ici jointe ,  que  nous  vous  envoions pour  inflruciion  ,  la,  quelle  vous  vous 
conformerés ,  priant  Dieu  quil  vous  tienne  en  fa  fainte  garde.  A  la  Haie  le  1 7.  de  Mars 
1676. 

Par  Ordonnance  des  fus-dits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Extrait  du  Régîtrc  des  Réfolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Gcnc- 

raux  des  Provinces  Vnies. 

Le  Mardi  17.  de  Mars  1676. 
Réfoiution     jieçu  une  Miffive  du  L.  Amiral  de  Ru^ter^datée  à  bord  de  la  Concorde  le  18 .  de  Février 
Etau  Gén?.  àemier ,  étant  a  l'ancre  dans  la  baie  de  Naples.,  avec  les  duplicata  de  fes  Lettres  du  11.  du 
raux  aufujet  même  Mois ,      dug.  du  Mois  de  janvier  précédent ,  contenant  avis  ;  ^  entr  autres  que 
de  liukcT^      pofte  ordinaire  de  Hollande ,  étant  la  arrivée  le jour  précédent  ne  lui  avoit  point  encore 
concernant  aportè  de  dépêches  ni  de  L.H.  P.  ni  de  Son  Alteffe ,  fi  bien  qu'il  avoit  le  chagrin  de  n'avoir 
dansai  mer  ^^^^^^  certitude  de  la  prolongation  du  féjour  de  l'armée  navale  dans  ces  mers ,  ainft  qu'il  en 
de  Sicile.     étoit  fait  mention  dans  la  dépêche  de  Son  Alteffe ,  de  laquelle  il  a  parlé  plus  amplement  dam 
fes  derniers  Lettres  h  L.  H.  P.fupliant  qu  Elles  luifajfent  ince(famment  f avoir  leurs  inten- 
tions &  qu'il  puijjê  recevoir  leurs  ordres  fur  ce  point,       outre  cela  il  efpéroit  que  L.  H.  P. 
aur  oient  pour  agréable  qu'il  eut  ordonné  par  Aéie  aux  Ofaiers  Généraux ,  aux  Capitaines  & 
aux  Commandeurs  de  la  fis. dite  armée ,  de  fe  ravitailler  pour  deux  mois  ér  demi  au-delà' 
des  huit  mois  pour  lefquels  ils  avaient  reçu  charge  de  la  part  du  Collège  de  l'i^mirautè 
d' Amflerdam  ;  comme  en  éfet  chacun ,  en  conféquence  de  l'ordre  du-dit  L .  Amiral ,  s'eii 
pourvu  de  tous  les  vivres  qu'il  a  cru  être  nécejj aires.    Sur  quoi  aiant  été  délibère  y  il  a 
été  réfolu  qu'on  écrira  aux  Sieurs  Etats  des  Provinces  refpeétives  ^  pour  leur  remor^f^^^ 
combien  il  importe  k  l'Etat ,  que  U  ville  de  Meffine  ne  demeure  pas  fous  la  domina, 
tion  du  Roi  de  France  ,  &  que  ce  Monarque  ne  faffe pa4  d' autres  progr  ès  en  ce  Roiaume , 
d'autant  plus  qu'il  feroit  moins  aifé  de  venir  a  des  conditions  depaix^dr  qu'elles  feraient 
beaucoup  plus  defavantageufes ,  amfi  qu'il  a  etérepréfentèpar  Ecrit  du  3.  de  ce  Mois ,  erP' 
voiède  la  part  de  L.  H.  P,  aux  Sieurs  Etats  des- dites  Provinces ,  contenant  des  raifons  treS" 
flides  fur  ce  poijit  ,  auxquelles  on  fe  réfère  :  Et  qu'en  conféquence  les  fus-dits  Sieur  S 
Etats  feront  de  nouveau  priés  ^  mais  très-fortement de  vouloir  confentir  la  continuatioi* 
du  féjour  de  l'armée  navale  dam  U  Méditerranée  ,  encore  pour  le  tems  de  fix  nfois 
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OH  pour  un  plus  Jongtems  ^  s'ils  en  efi  befoin-,  dr  de  faire  imejfamment  porter  leur  co?t'  1676, 
fenternent  dajt^s  cette  Ajf emblée  ,  parce  que  la  diligence  esi  requife  en  cette  ocajion. 
^iil  leur  fera  auffi  donné  avis  que  L.  H.  P.  ont  écrit  au  fus-dit  L.  Amiral  de  Ruiter ,  é* 
lui  ont  ordonné  par  provifon  de  demeurer  dans  cette  mer  jufques  k  nouvel  ordre,  ^'en 
outre  on  écrira  au-dit  L.  Amiral  de  Ruiter  ^  que  L.H.  P.  ont  pour  agréable  l'ordre  qu'il 
a  donné  aux  Oficiers  de  la  ravitailler  pour  deux  mois  à"  demi  j  qu'on  a  écrit  fortement  aux 
Sieurs  Etats  des  Provinces  refpcclives  ^  touchant  U  continuation  du féjour  de  la  flot  e  dans 
la  mer  Méditerranée ,  &  qu'on  atend  avec  impatience  leur  confentemcnt.  ^e  cependant  il 
demeurera  dans  cette  mer  avec  l'armée  navale provifionncllement  à'ji^fqu'h  nouvel  ordre. 

GASP.  FAGEL. 

Collaîionné  au  fus-dit  Régître 

M.    F  A  G  É  V 

:  Mais  Içsr  dépêches  qui  contenoicnt  ces  Reïolutions  furent  fi  longtems  fur  la  route 
qu'elles  n'arrivèrent  en  Sicile  qu'après  la  mort  du  L.  Amiral.  Cependant  l'armée  na- 
vale de  Hollande  &  l'efcadred'Erpagne  aiantfait  voiles  le  20.  de  Mars  de  Palcrme  vers 
Melazzo,  le  Marquis  de  Villa  Franca  témoigna  autant  de  joie  du  retour  de  cette  pre- 
mière ,  qu'il  avoit  marqué  de  chagrin  de  fon  départ ,  &  dès  le  même  jour  il  rendit  vidte 
au  Général ,  palTant  à  fon  bord  avec  quantité  de  Seigneurs.  Le  2 1.  du  Mois  le  Con- 
feil  de  guerre ,  compofé  d'Oficiers  des  deux  Nations,  fut  convoqué  au  bord  du  Mar- 
quis de  Vayona  Général  des  galères ,  pour  délibérer  fur  les  prochaines  opérations  des 
deux  armées  jointes  enfemble.  On  fut  unanimement  d'avis  d'aller  en  diligence  ataquer 
Mefline  par  mer  &  par  terre ,  &  de  faire  communiquer  cette  réfolution  au  Viceroi  par 
le  même  Général  des  galères.  Le  même  jour  Ruiter  reçut  par  une  felouque ,  envolée 
de  Naples,  des  dépêches  du  Prince  d'Orange  &  du  Penfionaire  Fagel,  du  contenu  def- 
quelles  il  n'eft  fait  aucune  mention  dans  fon  Journal.  Il  lui  fut  en  même  tenis  aporté 
une  Lettre  en  Italien  de  la  part  du  Grand  Duc  de  Tofcane ,  par  laquelle  ce  Prince  lui 
donnoit  des  marques  d'cftime  &  d'afedion.    Voici  ce  qu'elle  contenoit. 

Très-illuftre  &  très-exccllent  Seigneur. 

Nous  ne  f aurions  exprimer  l  votre  Excellence  combien  Nous  lui  avons  d'obligation  de  Lettfcdu 
la  Lettre  qu'elle  nous  a  écrite  de  fon  armée ,  &fait  rendre  a  Pife par  l'Oficier  qui  comman-  ^""^.'^"c 
doit  le  détachement  de  vaiffeaux  qui  a  été  ici  depuis  peu.  Car  mus  y  avons  trouvétlZ^hm!^ 
non-feulement  un  gage  de  Vafeciion  qu'elle  a  pour  mus  ,  qui  nous  est  tres-ao-reabU  dr 
que  nous  ejlimons  infiniment  5  mais  encore  mus  y  avons  apris  avec  beaucoup  de  plaiJir 
le  fucces  de  la  bataille  que  votre  Exellence  a  livrée  dans  la  mer  de  Sicile  ,  é'  le 
bonheur  avec  lequel  elle  s' efi  tirée  de  ce  rude  combat ,  dont  elle  a  bien  voulu  Nous 
décrire  les  circonfiances.  Cefi  dequoi  Nous  remercions  de  tout  notre  cœur  Votre  Ex- 
cellence ,  atendant  avec  beaucoup  d'impatience  fon  retour  &  la  continuation  de  fion  //* 
jour  fur  ces  cotes  ^  dans  l'efipérance  que  ce  voifmage  pourra  l'engager  a  requérir  de  nous 
quelques  fiervices ,  afin  que  l'ardent  défir  que  nous  avons  de  lui  en  rendre ,  ne  demeure  pas 
abfiolument  fians  éfet ,  que  nous  puiffions  lui  donner  des  preuves  de  la  haute  efiime  que 
mus  avons  pour  fin  mérite.  Nous  prions  donc  votre  Excellence  de  ne  prendre  pas  ces 
expr  effilons  comme  de  fimples  marques  de  civilité mais  comme  des  of  y  es  fimcéres  de  tout 
ce  quil  fiera  en  notre  pouvoir  de  faire  pour  fon  firvice  en  toutes  ocafions.  En  atendant 
quelles  fie  préfientent  Nous  prions  Dieu  qu'il  conferve  la  perfinne  de  votre  Excellence^ 
qui  ajoute  un  fi  grand  poids  à  U  gloire  de  Meffieurs  les  Etats  ^  &  ^«'^'^  comble  dé 
muvelles  profipérités.    A  Ltvourne  le  29.  de  Février  1676. 
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De  Votre  Excellence ,  &c. 


LE  GRAND  DUC  DE  TOSCANE. 


•  Le  jour  fuivant  on  cfTuïa  un  orage  venant  derEftfudeft,  qui  fe  fit  auffi  fentir  dans  Tempête 
la  baie  de  Melazzo,  &  qui  pouffa  le  navire  du  Vice-amiral  de  Haan  fi  P»^oche  du  Jlgjj^y^j"^^^^^ 
rivage ,  qu'H  courut  grand  rilque  de  périr.    On  envoia  quelques  chaloupes  à  Ibn 
fccours,  &  il  s'éleva  enfin  avec  beaucoup  de  peine,  mais  (ans  accident.    Lç  24.  on 
Irv.  XVlII.  Rrrr  z  çç- 
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célébra  au  bord  du  L.  Amiral  Ruiter  le  jour  de  fa  naiffancc  ;  car  à  huit  heures  dû 
marin  il  éroit  entré  dans  û  foixante  &  dixième  année  ,  &  il  en  reçut  les  compli- 
mens  avec  beaucoup  de  voeux  qu'on  fit  pour  fa  confervation.  Le  lendemain  les 
Pafteurs  de  Hongrie  qui  avoicnt  été  jufques  alors  fur  les  vailleaux ,  &  qu'on  ne  vou- 
loir pas  retenir  plus  longtcms  txpofés  aux  périls  de  la  guerre,  furent  par  fon ordre 
pour  v  us  do  vivre  &  de  paflcports,  &  tranfportés  fur  un  vaiffeau  Anglois ,  qui  les 
inena  à  Vcnife ,  d'oi^i  s'étant  retirés  en  Hollande  &  en  d'autres  endroits ,  ils  ne  pouvoieut 
fe  laflcr  d'admirer  la  charité  &  la  cordialité  que  Ruiter  leur  avoit  témoignées.  Le 
jou  -  même  qu'ils  partirent  le  Marquis  de  Vayona  aflbmbla  de  nouveau  k  Gonfeil 
de  guerre  général  fur  fa  galère ,  auquel  il  déclara  au  nom  du  Viceroi  qu'il  falloic 
inccfiamment  faire  voiles  veis  le  Fare;  que  les  troupes  de  terre  étoient. en  marche 
pour  fe  rendre  à  Ibifo,  &  prendre  pofte  devant  MclVine;  ôc  que  les  armées  navales 
de  leur  côté  faifant  leur  devoir,  on  ataqueroit  les  ennemis  de  toutes  parts  à  la  fois. 
On  fe  difpofa  donc  à  faire  voiles  pendant  la  nuit ,  mais  on  tomba  dans  un  fort 
grand  çalmc ,  qui  continua  le  jour  fuivant.  On  fe  fervit  alors  des  galères ,  pour  faire 
nager  les  navires  l'un  après  l'autre  jufques  hors  de  la  bait  ,  &  les  mener  en  mer. 
On  diftribua  aufll  fur  les  vaifleaux  de  Hollande  dix-neuf  Pilotes  côtiers  de  Sicile, 
qui  connoiflbient  les  plus  dangereux  fonds  du  Fare  &  de  Melfine.'  Le  27.  on  entra 
dans  le  détroit  du  Fare  ;  &  on  palîa  tout  proche  des  tours  qui  .firent  pluficurs  dé^ 
charges  d'artillerie:  mais  on  ne  laifla  pas  d'avancer,  foit  en  fefervant  des  voiles,  foit 
en  dérivant,  foit  par  le  moicn  des  galères  qui  firent  nager  quelques-uns dc^ navires 
dans  le  détroit.  Lors  qu'on  fut  devant  Meffine,  on  cfliûa  le  feu  de  toute  l'artil- 
lerie de  la  ville  &  du  château.  L'Amiral  reçut  un  coup  dans  fon  grand  hunier,  & 
il  y  eut  deux  hommes  de  tués  au  bord  de  Noirot.  L'armée  alla  moiiiÙer  l'ancre 
fur  25.  brafles,  droit  par  le  travers  de  Meiline  ,  le  long  de  la  cote  de  Calabre, 
tout  proche  de  terre.  Là  ou  aprit  que  les  Efpagnols  avoient  araqué  le  couvent  des 
Capucins,  qui  eft  hors  de  la  ville,  mais  qu'ils  avoient  été  rcpoufîes  avec  perte  de 
fix  hommes  fans  les  blefles  ,  &  on  cntendir  encore  alors  des  vaifleaux  quelque 
bruit  de  moufqueteric  au  Nord  &  au  Sud  de  la  monragric.  La  nuit  fuîvante on  or- 
donna diverfcs  fentinellcs  entre  l'armée  &  la  ville,  afin  de  n'être  pas  furpris  par  une 
fubite  ataque.  Mais  Ruiter  aiant  eu  le  loifir  d'examiner  l'état  de  l'afairç  dont  il 
s'agiffoit,  jugea,  fuivant  fon  expérience  ,  qu'il  étoit  abfolument  impofTibk  d'ata- 
qucr  par  mer  la  ville  de  MeiCnc,  parce  que  les  terribles  ras  de  marée  y  qui  fe  trou- 
vent dans  le  détroit  du  Fare  ,  font  fou  vent  dériver  les  vaiffeaux ,  &  les  portent 
à  plus  d'une  Heue  ou  de  deux ,  fans  qu'on  puiffe  s'en  parer.  D'ailleurs  on  trouva 
qu'il  n'y  avoit  point  d'ancrage,  qu'à  la  diftancc  d'une  demi-portée  demoufquetde 
terre.  Cependant  le  Viceroi  aiant  eu  avis  que  l'armée  navale  étoit  proche  de  cette 
ville,  écrivit  au  Marquis  de  Vayona  &  au  Général  Ruiter,  t  de  faire  enfemblc  tous 
leurs  éforts  pour  fe  tenir  dans  le  détroit  j  ce  qui  étoit  de  très-grande  importan- 
ce ,  en  partie  pour  favorifer  fes  cntreprifes  par  terre ,  &  en  partie  pour  tenir  toujours 
en  échec  les  vaiffeaux  François  qui  étoient  dans  le  port,  afin  qu'on  ne  pût  en  tirer 
les  équipages ,  ni  s'en  fcrvir  par  terre  contre  les  Efpagnols.  Enfuitc  on  eut  nou- 
velles que  les  Efpagnols  avoicnt  été  batus  par  les  François  &  ks  Melfinois,  proche 
du  couvent  de  St.  Sauveur,  &  que  le  Comte  de  Bucquoi  avoit  été  tué  dans  ce  com- 
bat. Enfuite  l'armée  navale  de  France  fortit  du  havre  de  MeflTme,  &  fcpoftafous 
le  canon  des  châteaux.  Ruiter  &:  les  Efpagnols  conclurent  alors  de  mettre  à  la  voile 
avec  le  flot,  pour  atirer  les  ennemis  au  large,  &  leur  y  livTcr  bataille  s'ils  fuivoicnt. 
Ainfi  faifant  voiles  fur  le  foir  on  avança  pendant  la  nuit,  en  navigeant&  en  dérivant, 
au  Sud  de  la  ville  de  Reggio  ou  Rczzo,  fur  la  côte  de  Calabre  :  mais  les  François 
n'abandonnèrent  point  leur  avantage.  Aprè»  cela  on  retourna  proche  de  la  Scaletta , 
château  fituè  dans  l'ifle  de  Sicile  à  deux  lieues  &  demie  au  Sud  de  Mefifme ,  &  on 
croifa  de  l'un  à  l'autre  jufques  au  premier  d'Avril.  Alors  le  Confeil  de  guerre  des 
deux  Nations  s'étant  aflémblé  à  la  prière  du  Marquis  de  Vayona  au  borddu  Vice- 
amîral  Efpagnol ,  on  délibéra  s'il  feroit  polTible  de  faire  quelque  entrcprife  du  côté 
de  la  mer  contre  MeflTme ,  pour  incommoder  les  François  &foutenir  les  Efpagnols, 
afin  que  ceux-ci  pulTent  reprendre  les  polies  qu'ils  avoicnt  été  contrains  d'abandon- 
ner, 6c  par  ce  moien  fe  mettre  en  état  de  canonner  le  port;  ou  bien  s'il  y  auroit 
lieu  de  forcer  l'armée  navale  de  France  d'en  venir  à  une  bataille  Mais  on  fut  una- 
nimement d'avis  qu'il  n'y  avoit  point  de  voies  de  faire  réuflfir  i'unc  ou  l'autre  de  ces 
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propofitions ,  en  partie  à  canfe  de  h  force  des  courans,  fie  en  partie  parce  que  l'ar- 
mce  ennemie,  couverte  du  canon  des  châteaux,  étoit  en  fureté  ;  outre  plufieurs 
autres  difficultés  qui  fe  préfentoient  en  ce  deflein.  Il  fut  donc  réfolu  d'écrire  au 
Viceroi,  pour  lui  déclarer  qu'on  ne  jugeoit  pas  qu'il  fût  pofllblc  d'infulter  les  en- 
nemis proche  de  cette  ville,  &  lui  demander  s'il  ne  feroit  point  plus  à  propos  d'al- 
ler croifer,  pour  tâcher  de  rencontrer  &  de  combatre  l'cfcadie^  qui  devoit  encore 
venir  de  Toulon  au  fccours  de  la  place.  Le  2.  on  chafla  fur  deux  bâtimens,  dont  On  prend 
l'un  chargé  de  froment ,  venant  de  Toulon  &  deftiné  pourMeQine,  fut  pris  par 

1    un  petit  vaif- 

Commandeur  Baak ,  ôc  envoie  par  ordre  de  Ruiter  à  Reggio,  où  étoient  les  ga-  dcfronS 
léres  Efpagnoles,  de  cramre  du  gros  tems  qui  fembloit  fe  préparer.    En  éfct  pen- 
dant  la  nuit  on  fut  batu  d'une  grande  tempête  5  l'obfcurité  fut  extrême  ,  la  pluïe 
violente,  la  mer  fort  hautes  fi  bien  que  toute  la  nuit  les  vailTcaux  ne  firent  que  dé- 
river'les  uns  parmi  les  autres,  &  qu'ils  coururent  beaucoup  de  péril  en  virant  fans 
cefîc.    Pour  fc  garantir  de  cet  orage  &  des  defordres  qu'il  pouvoir  caufer  Rui 
ter  fit  entrer  l'armée  de  Hollande  dans  la  baie  de  St.  Jean,  fur  la  côte  de  Calabre 
ou  les  Efpaênols  la  fuivirent.    Mais  comme  ils  étoient  là  mouillés    le  vent  qui 
venoit  de  h  baie,  fe  renforça  tellement,  qu'il  fit  chalferplusdedix-huit vaiOeaux 
qui  deraderent  entraînant  leurs  ancres  à  leur  avant.    L'Amiral  Erpi-nol  fit  dériver 
près  de  cmq  vaifleaux  HoUandois  en  paffant  au  travcr^,  &  les  abordant  de  forte  aue 
le  beaupré  du  Capitaine  Brederode  rompit  devant  la  Heure.    Néanmoins  les  Hol 
landois  retournèrent  encore  dès  le  même  foir  dans  la  baie.    Le  6  d'Avril  les  au" 
très  vailfeaiîi^ ,  avec  les  galères  Efpagnoles  fous  le  Marquis  de  Vavona  ,  y  vinrent 
aiim  de  Re^giooùils  croient, &  y  rejoignirent  l'a^^^^^^    Là  on  lint  un  nouveau  Confeiidc 
Confeil  de  guerre  commun  au  bord  du  Général  Vayona,  qui  fit  voir  une  dépêche  ^nT"-  . 
duViccroi,  contenant  la  propofition  de  faire  voiles  vers  Augufta  ,& de  tâcher  de  s'en  a^S  ' 
emparera  &  il  fut  relolu  que  des  qu'on  auroit  encore  reçu  des  nouvelles  dcApait 
on  y  prendroit  fon  cours.    Mais  les  vents  forcés  qui  régnèrent  pendant  quelques 
jours  arrêtèrent  l'armée  dans  la  baie  jufques  au  n.  que  le  gros  tems  aiantcelTé  le 
L.  Amiral  pria  le  Marquis  de  Vayona  qu'on  foitît  de  cette  baie  ,  où  les  vailTeaux 
n'étoient  pas  afsès  à  l'abri  contre  les  fréquentes  tempêtes  qui  s'élevoicnt  encespa- 
nges    6c  ou  Ils  couroient  ri^uc  d'être  ataquès  par  des  brûlots  François.    On  pdc 
donc  la  refolution  de  levtr  l'ancre  la  nuit  fuivante  &  de  faire  voiles  fia  faveur  d 
vent  déterre,  mais  le^  calme  qui  furvint  empêcha  alors  l'éxécution  de  ce  defl^^^^^^^^  Le 
lenderiiain  toute  l armc^e  fortit  de  la  baie,  &  le  Marquis  de  Vayona  aiant  do  nélî 
route  à  Augufta,ne  pût  lur-meme  fuivre  les  autres  vaifleaux  avec  fes  8  -aiéres  Efm<rno 
les,  qui  furcnt'obljgétfs  de  relâcher  à  Reggio,  à  caufe  des  vents  forcés  qui  re'l'in" 
rent.  Le  quatorze  l'armée  étant  arrivée  fur  le  foir  proche  d'Au<Tul"ta    le  1    Ami    d  • 
ral  Ruiter  envoia  le  Commandeur  Melkenbeek  ,  demander  au  Vice-amiral  Efpic-  ve  proche 
nol  ce  qu'il  y  avoir  à  faire  cette  nuit-là.    Il  répondit  qu'il  fe  lailferoit  dériver  kî-  '^',^"S"?'v 
qu'à  minuit,&  qu'alors  il  tireroit  trois  coups  pour  lignai  qu'il  revireroit  vers  terre  •  mais  '  ^  ' 
on  ne  fit  toute  la  nuit  qu'aller  à  la  dérive  fans  entendre  aucun  lignai.    Le  jour  fui-  ^ 
vant  on  fe  trouva  fi  loin  au-delà  d'Augufta,  qu'on  voioit  Samgoufle  ,  ouSiracufe"  ' 
ainfi  que  les  Anciens  la  nommoient,  à  trois  lieues  de  l'arml^  fans 'que  le  Vice- 
amiral  Efpagnol  fît  aucune  manœuvre  qui  tendît  à  aborder  à  terre  ou  à  entrer  dans 
le  port.    Enfuire  il  s'éleva  une  nouvelle  tourmente  acompagnée  d'une  fi  erofie  pluie 
qu'il  fallut  amener  les  huniers.    Cependant  le  Marquis  de  Vayona  étant  arrivé  avec  It:^ 
fes  fept  galères  a  Siracufe   &  aiant  envoie  dire  par  une  felouque  que  l'armée  tâchât 
de  s'y  rendre  5  on  fit  fes  bordées  de  ce  cote-là,  &  le  18.  comme  on  étoit  déjà  pro- 
che  de  la  ville  le  L.  Amiral  Ruiter  envola  fon  Trucheman  au  bord  de  Vayona  pour 
lui  demander  s'il  n'avoir  point  reçu  de  nouveaux  ordres.    Il  fit  réponce  qu'il  les 
faudroit  aterldre  au  large  où  l'on  fcroic  remettre  l'armée.    Le  lendemain  on  vit  for- 
tir  de  Siracufe  les  fept  galères,  une  galiote  &  quatre  felouques  ,  qui  aiant  joint  le 
gros  on  prit  enfin  fon  cours  vers  Augufta,  fuivant  les  ordres  du  Général  des  galères, 
&  entrant  dès  le  foir  dans  la  baie  il  y  eut  quelques  vailTeaux  qui  s'avancèrent  jufl 
ques  fous  la  ville,  fiir  lefqucls  on  fit  un  grand  feu  du  château  qui  eft  au  bord  de  t,  - 
la  mer.    Il  y  avoit-là  un  navire  de  guerre  François,  qui  louvoiant  dans  la  baie  alla  cmrJdansi» 
fe  matrç  à  couvert  proche  du  château.    Après  qu'on  y  eur  demeuré  toute  la  nuit  f^^^^"^'^"" 
l'ancre,  ie  Général  Ruiter  fit  aifembla'  fon  Confeil  de  guerre  à  la  pointe  dn^^o'^Jyri!. 
jour,  6c  ordonna  de  tenir  les  chaloupes  &  les  canots  prêts  pour  porter  les  troupes  à 
XVII.  Rrrr  5  tmc 
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1676.    terre  m  premier  ordre  ,   avec  fcpt  fcnaux  pour  les  conduire  &  les  foiTtcnif. 
OhCcdéû-  Mais  peu  npi-cs,le  Baron  deSoy ,  qui  devoir  commander  les  troupes,  fit  entendre 
SpHfe^""    <îue  depuis  qu'il  avoir  propofé  cette  entreprifc,  la  face  des  afaires  avoir  changé  dans 
qu  onyou-    Augufta  :  qu*on  y  étoitfur  fes  gardes  ôc  en  état  de  défencc:  que  ceux  avec  qui  il 
œntrecette  ciitretenoit  correfpondance ,  au  nombre  de  près  de  fix  cens,  avoient  été  ou  tués, 
ville.         ou  faits  pdfonnicrs,  ou  cliaiïes  de  la  ville:  qu'ainfi  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  rien  ten- 
ter, même  avec  fi  peu  de  gens,  puis  qu'à  peine  il  y  avoir  cinq  cens  hommes.  Après 
cela  on  fit  la  propofition  d'aller  brûler  le  vaifieau  François,  qui  étoit  fous  le  châ- 
1^  teau ,  ce  qui  ne  put  réliffir  ;  car  l'un  &  l'autre  firent  de  fi  grandes  décharges  de  leur  ar- 

^         tilleric,que  le  brulor  au(fi-bien  qu'une  galère  &  quelques  chaloupes  qui  le  conduifoient, 
Orianou-  fm-ej-jt;  contrains  de  s'en  retourner  fans  rien  faire.    Sur  le  minuit  le  L.  Amiral  reçut 
rïmérde    un  billet  du  Marquis  de  Vayona,  qui  lui  donnoit  avis  que  l'armée  navale  de  Fran- 
Franceamis      ^^^[^  fortic  de  Mefllnc ,  &  qu'cUc  avoir  été  vue  devant  Catania,  apellée  autre- 
'''lu^'vril.  fois  Catana  ou  Catina  j  ce  qui  l'obligea  de  fiùre  tout  préparer  dès  le  matin  du  21. 

pour  livrer  bataille.  Néanmoins  lors  que  le  jour  fut  venu  on  ne  découvrit  point 
d'ennemis.  On  avoir  détaché  une  frégate  pour  aller  faire  quelque  découverte  à 
terre  5  mais  elle  revint  fans  avoir  pu  éxécuter  fon  ordre  ,  parce  que  tout  étoit  Ci 
bien  garni  de  cavalerie  &  d'infanterie  ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'endroit  où  l'on  pût 
aborder.  Le  commun  Coafeil  de  guerre  des  deux  Nations  s'étant  alors  affemblé, 
il  fut  unanimement  réfolu  qu'on  leveroit  l'ancre  ,  ôc  que  dès  que  le  vent  de  terre 
commcnccroit  à  foufler  on  fortiroit  de  la  baie,  ou  que  s'il  calmoit  on  feferoitna- 
Ruîterfort  g^.^.  galéies ,  afin  de  fe  mettre  au  large  pour  faire  tête  à  l'ennemi.  Suivant 

d'Auguiuac  ce  projet  on  mit  à  la  voile  fur  les  neuf  heures  dufoir,  par  un  vent  de  terre ,  &tous 
remet  à  la  jes  vaillbaux  fortaut  enfemble  de  la  baie  prirent  le  large  cette  nuit- là.  Lejourfui- 
vaut,  Ruiter  étant  déjà  avant  le  lever  du  foleil  avec  toute  l'armée  à  trois Heuës au 
II  découvre  Nord  d' Augufta,  on  découvrit,  d'auifi  loin  que  la  vûë  pouvoit  s'étendre ,  celle  de 
les  François.  ^^^^^  ^  ^^jj  ^^^^^  ^lots  Nordoiicft,  mais  fort  foible. 

Depuis  la  dernière  bataille  les  François  avoient  travaillé  avec  toute  la  diligence 
imaginable  ,  à  fe  racomoder  dans  le  port  de  Mefline ,  &  à  fe  pourvoir  de  toutes  fortes 
de  munitions;  &  ils  avoient  été  renforçés  de  plufieurs  navires  capitaux  ,  quiétoient 
Février  ^^^^^^^^^  ^^"^     P^'^'^  combat  fut  livré  :  fi  bien  qu'il  y  avoit  déjà  quel- 

ioTcesdT  ques  (cmaines  que  les  forces  qu'ils  avoient  en  ce  havre  montoient  à  30.  navires  de 
îmak'""   guer'^c,  3.  frégates  &  ?■  brûlots,  ou  neuf  comme  d'autres  l'ont  dit.    Cette  armée, 
qui  fut  diviféc  en  quatre  efcadres ,  fe  trouvoit  beaucoup  plus  forte  que  celles  d'Ef- 
pagne  &  de  Hollande  jointes  enfemble  ,  aufll-bien  à  l'égard  du  nombre  des  canons 
&  des  équipages  que  de  celui  des  vailfeaux  j  car  elle  étoit  montée  de  10665.  hom- 
Forcesde   mes  &  de  2172.  pièces  de  canon  ,  fuivant  la  lifte  qu'on  eut.    Celle  de  Hollande, 
l*Sde'!*"°'"  après  la  perte  du  vaiffeau  le  Frêne,  ne  confiftoit  qu'en  17.  navires  de  guerre,  6.  fe- 
naux,  4.  brûlots  &  2.  bâtimens  de  charge,  ainfi  qu'il  a  été  déjà  dit  plufieurs fois , 
&  n'étoit  montée  que  de  852.  pièces  de  canon  &  de  près  de  4500.  hommes  d'équi- 
Et  de  celle  p^ge.    A  la  vétité  les  Efpagnols  s'y  étoient  joints  avec  dix  vaiffeaux  ;  mais  ils 
d  Efpagne.   ^^^^^^^,^^1.  eux-mêmcs  quc  des  dix ,  il  n'y  en  avoit  que  quatre ,  ou  cinq  tout  au  plus , 
en  état  de  rendre  fefllce  ,  &  les  fept  ou  huit  galères  pouvoient  à  peine  faire  afsès 
de  diligence  pour  venir  nager  hors  de  combat  les  navires  qui  étoient  defemparés, 
&  pour  les  remorquer.    Parmi  les  vaiffeaux  Efpagnols,  donr  je  n'ai  pu  voir  la  lifte, 
étoit  l'Amiral,  nommé  Notre  Dame  de  PilUr,  monté  de  70.  canons  de  fonte  &  de 
740.  hommes.    Le  Duc  de  Vivonne,  Maréchal  de  France,  qui  prcnoit à Melfine 
le  titre  de  Viccroi  de  Sicile,  s'ètoit  embarqué  entre  le  19.  &  le  20.  du  Mois,  avec 
intention  d'aller  en  mer  &  de  fe  batre  contre  le  L.  Amiral  Ruiter  :  mais  les  Jurés 
&  la  Nobleife  de  Mefline  lui  remontrèrent  qu'il  ne  devoir  point  abandonner  la  ville  • 
que  fon  abfence  pourroit  avoir  de  fâcheufes  fuites:  que  le  peuple  naturellement  in- 
quiet étoit  tenu  en  bride  par  fa  préfence.    Cette  remontrance  l'obligea  d'abandon- 
ner ce  deflein  pour  avoir  l'œil  à  ce  qui  fe  paflbit  dans  Meftine  ,  où  on  entcndoit 
de  grands  murmures  parmi  la  populace ,  qui  ne  s'acomodoit  ni  du  fecours  ni  du 
gouvernement  des  François.    11  laiffa  donc  le  commandement  de  l'armée  au  Sicuc 
Divifion  de  du  Quefnc ,  Lieutenant  Général ,  qui  mit  à  la  mer  le  20.  à  la  pointe  du  jour.  Son 
Funce^'^*'  «itmèe  n'étoit  plus  alors  divifée  qu'en  trois  efcadres.    Le  L.  Général  d'Almeras  com- 
mandoit  la  tête  5  le  L,  Général  du  Quefne  comme  Amiral  commandoit  le  corps  de 
bataille,  &  avoit  poqr  matelots  le  Marquis  de  Preiiilli  d'Humiércs  &  le  Qicvaliet 
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de  Tourville,  tous  deux  Contre-amiraux  ;  &  le  Sieur  de  Gabaret  Contre-amiral  1676 
commandoit  larriéregarde.    L'armée  de  Hollande  étoit  divifée  en  deux  efcadrcs,  Divifioti& 
&  les  Efpagnols,  qui  dévoient  avoir  le  corps  de  bataille ,  enfaifoientunetroifiême**^"'^''^'^^^'^''' 
Celle  du  L.  Amiral  Ruiter  étoit  à  la  tête  ,  &  celle  du  Vice-amiral  de  Haan  à  laiTndcf 
queue.    Depuis  que  Ruiter  étoit  forti  de  Palcmie  il  avoir  drefledeux  Inftrudions 
&  les  avoit  mifes  entre  les  mains  de  fes  Oficiers ,  pour  s'y  conformer  tant  en  navil 
géant  qu'en  combatant ,  afin  que  comme  fidèles  ferviteurs  de  l'Etat  &  généreux 
compatriotes ,  ils  euflent  à  fe  foutenir  &  à  s  entr c-fecourir  les  uns  les  autres  fur 
peine  irrémilTible  de  mort  pour  ceux  qui  manqucroient  à  leur  devoir.    Il  étoit  aulTi  or- 
donné de  fecourir  les  Efpagnols  dans  le  combat ,  particulièrement  lors  qu'ils  fe  trouve- 
roient  en  danger  de  périr,  ou  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis;  ce  que  cha- 
cun feroit  obligé  de  faire  autant  qu'il  feroir  poffible  ;  mais  fur  tout  ceux  qui  fe  trou- 
veroient  proche  des  vaifleaux  qui  feroient  en  péril. 

Les  deux  armées  ennemies  étant  donc  à  la  vue  l'une  de  l'autre  ,&  portant  e^ale   i^  ^^vr//; 
ment  l'une  fur  l'autre ,  fe  trouvèrent  afsès  proches  fur  le  midi  :  mais  elles  tombèrent 
alors  dans  un  calme  fi  grand,  que  Ruiter  ne  cmt  pas  qu'elles  pulfent  ce  jour-là  s'enga-et 
au  combat.    Cependant  après  midi  le  vent  aiant  un  peu  fraîchi  au  Sudeft  Ruiîer 
qui  voulut  fe  fcrvir  de  fon  avantage ,  arriva  vent  arriére  droit  fur  les  François     II  fit 
alors  le  figual,  auffi-bicn  que  les  autres  Oficiers  Généraux,  qui  braffércnt les  petits 
huniers  contre  le  mât,  afin  qu'on  fe  mît  en  ligne,  &  que  chacun  prît  lepoftequi 
lui  avoit  été  marqué  ;  ce  qui  fut  exécuté  à  fouhait.    Toute  l'armée  étant  en  li<^ie  Commcrt- 
Ruiter  amena  le  petit  hunier    &  arriva  toujours  fur  les  ennemis,  qui  étoient  auffiSfent^* 
ranges  en  fort  bon  ordre,  f-^ifant  cette  même  manœuvre  jufques  à  quatre  heures  après  che  du 
midi,  à  la  vue  du  Montgibel  dont  il  s'éloignoit  vers  le  Nord  5  &  alors  les  François 
fe  trouvant  à  la  portée  du  canon  il  tint  le  vent,  &  s'engagea  avec  leur  avant-arde 
conduite  par  le  Lieutenant  General  d'Almeras.    Le  combat  commença  en  ce^'mo.  Combat 
ment  avec  tant  de  furie  des  deux  cotes,  qu'il  fcmbloit  que  par  une  fi  promte  ex 
pédition  on  voulût  gagner  le  tems,  qui  alloit  bientôt  manquer  par  la  prodiainefinraTm^ardc 
du  jour.    Ruiter  s'avança  au  côte  &  tout  proche  du  Lieutenant  Général  d'Aimé  ^'^^"S"^^» 

gens.    Il/e.b.oMue  la        de  SicUe  1  4^^^^^!:^^^^^ 
car  tout  etoit  en  feu  &  en  flammes  entremêlées  d'une  épaiffe  fumée 
la  tête  de  l'armée  des  Hpllandoîs  étoit  ainfi  aux  prifcs  avec  celle  des  ennemis ' "l^n  i^«Eip.g. 
vit  le  corps  de  bataille,  compofe des  Efpagnols ,  fort  loin  fous  le  vent   d'oi:i]eVi  '"''^m''-"* 
ce-amiral  Général  &  Commandant  en  Chef  Don  Frnncifco  Perdre  Frck-e  de  la  Cer  "'"-  ' 
da,  qui  à  la  vérité  aiant  aulh  mis  au  plus  près  du  vent  canonnoit  les  ennemis  de 
toute  fa  force,  ne  failoit  toutefois  aucun  éfet  à  caufc  de  l'éloignemcnt.    C'eft  ce 
qui  fit  que  l'efcadre  du  Vice-amiral  de  Haan  ,  qui  aiant  la  queue  étoit  obligée  de 
fiiivre  les  Efpagnols,  ne  put  s'aprochcr  des  François  que  beaucoup  plus  tard  qu'elle 
n'auroit  fait.  ^  Ce  retardement  mettant  Ruiter  en  danger  dxtre  environné  des  enne- 
mis, ou  coupé,  il  prit  le  parti  de  les  atendre  avec  les  voiles  braffées  fur  le  mât  & 
d'elTuïer  toutes  les  bordées  d'une  grande  partie  des  vaiiïcaux  François ,  quipalTérent 
en  bon  ordre  à  fon  côté.    Mais  il  leur  répondit  avec  tant  de  vigueur,  &  fit  un  il 
grand  feu,  qu'il  y  en  eut  plufieurs  qui  mirent  toutes  leurs  voiles  &  firent  vent  ar^ 
riére,  afin  de  fe  dégager  de  lui.    On  a  dit  que  pendant  le  combat  Ruiter  avoit  en- 
voie une  chaloupe  au  bord  de  1  Amiral  des  Efpagnols ,  pour  le  prier  de  fe  hâter  d'arri- 
ver avec  fon  efcadre ,  parce  qu'il  y  avoit  lieu  d'obtenir  une  grande  vidoire   pour  peu 
qu'ils  vouluffent  y  contribuer  par  leur  fecours  :  que  fur  cette  follicitation  ils  avoient 
arrivé  &  s'etoient  un  peu  avances  ,  toutefois  fi  lentement  qu'il  étoit  prefque  nuit 
avant  qu'ils  euffent  joint  l'avantgarde.    On  impute  même  à  quelques-uns  d'avoir 
depuis  ozé  dire,  qu'ils  avoient  eu  railbn  de  fe  tenir  hors  du  plus  chaud  du  combat, 
parce  qm  h  flupart  n' avoient  pa$  plus  de  trois  quintaux  de  poudre  fur  leur  bord, 
A  ce  défaut  fe  joignit  la  lâcheté  de  quelques-uns  de  leurs  Oficiers,  qui  fut  encore 
plus  véritablement  la  caufe  de  ce  qui  fe  pafla,  quoi  que  hors  de  l'ocafion  ils  fuflent 
fe  vanter  avec  une  arrogance  infuportable,  puis  qu'on  avoit  entendu  l'un  d'entre  eux 
&  qui  n'étoit  pas  des  moins  confidérables ,  poulfer  la  bravade  ou  l'extravagance 
jufques  au  point  de  dire:  Si  le  pouvoir  de  Dieu  fe  pouvoit  aquèrir  par  V  épée  ^  if  feroit 
bientôt  à-  moi.  * 

Liv.  XVI II.  Mais 


L  A   V  ï  Ë    D  Û 

Mais  reprenons  le  fil  de  notre  récit.    Pendant  que  Rujter  avee  fon  efcad'rc 


Ruîférelî: 


Vôioit  ainfi  le  premier  engage  au  combat,  &  que  fi  mal  fuivi  des  autres  il  en  fou- 
tenoit  depuis  plus  d'une  demi-heure  toute  la  violence ,  il  lui  arriva  un  accident  qui 
par  Tes  funeftes  fuites  doit  être  mis  aû  rang  des  plus  grands  malheurs  qui  aient  afligc 
l'Etat.    Il  e'toit  fur  la  teugue,  d'où  il  donnoit  fes  ordres  &  encourageoit  lesfiens, 
lors  qu'un  boulet  lui  emporta  la  plus  grande  partie  du  devant  du  pié  gauche ,  &lui 
cafla  les  deux  os  de  la  jambe  droite  ,  à  la  largeur  d'uné  main  au-deflus  de  la  che- 
ville ^  les  laiffant  tout  brifés  &  fracafles.    La  violence  du  coup  le  fit  tomber  de 
deflus  la  teugue ,  c'eft-à-dite  de  la  hauteur  de  fept  piés  en  bas  ,  fans  toutefois  fe 
bleOer  qu'à  la  tête  ,  mais  d'une  plaie  peu  confidérable.    Il  y  eut  des  gens  qui  dou- 
t(5L-ent  il  cette  dernière  blcffure  n'étoit  point  £iitc  d'un  coup  de  mitraille  ,  &  h  ce 
n'étoit  point  fa  chute  qui  lui  avoit  rompu  les  deux  os  de  la  jambe.    C'ctoient  les 
premières  blcffures  de  confe'quence  qu'il  eût  reçues  en  toute  fa  vk.    Mais  ce  triftc 
accident  ne  fit  point  perdre  courage  aux  fiens.    La  vûë  du  fang  qui  couloit  des 
plaies  du  Général  ne  fcrvit  qu'à  animer  les  matelots,  &  à  leur  faire  redoubler  leurs 
éforts  contre  les  ennemis.    Giratd  Kallenburg  ^  fon  premier  Capitaine ,  ne  ceffa 
point  d'exciter  chacun  à  fon  devoir,  &  donna  fi  à  propos  fes  ordres  fur  tout  le  vaif-- 
feau ,  pour  faire  agir  le  refte  des  Oficiers  avec  les  matelots  &  les  foldats ,  que  les 
amis  ni  les  ennemis  ne  purent  s'apercevoir  qu'il  fût  rien  furvenu  à  l'Amiral ,  ou 
qu'il  ne  flûr  pas  préfent.    On  a  aufii  raporté  qu'en  éfet  il  donna  fes  confeils  en  quel- 
ques ocàfions  ,  &  que  tout  blelTé  qu'il  étoit  il  infpiroit  encore  du  courage  à  fes 
gens,  leur  criant  chaque  fois  qu'il  entendoit  les  décharges  de  l'artillerie:  Courage  y 
mes  enfmsy  courage,  cefi  ainfi  ({tUil  faut  faire  four  remporter  la  vicaire.    Au  plus 
fort  du  combat,  qui  fe  poufloit  toujours  fans  aucune  intermiffion,  le  grand  mât  de 
hune  &  la  vergue  de  milene  du  Miroir ,  que  commandoit  le  Capitaine  Schey ,  furent 
Les  vâifTe-  abatus  j  fi  bien  que  pour  ne  dériver  pas  fur  les  ennemis ,  il  fut  contraint  de  fe  faire 
sSet&uît  "2ger  par  fes  chaloupes  hors  de  fon  pofte  &  de  la  portée  de  leur  canon;  &  depuis  » 
terwyk  font  fuivânt  l'ordrc  du  Général  Va^otia,  il  fat  remorqué  par  une  galère  à  Siracufc ,  avec 
remorqués  à      j)ami\te  quc  commandoit  le  Capitaine  Uittcrwyk,  ôc  qui  etoit  entièrement  de- 
'     femparé.    Le  Lion^  monté  par  le  Comte  de  Styrum,  qui  s'étoit  toujours  tenu  pro- 
che de  Ruitcr  ,  reçut  tant  de  coups,  dont  il  y  en  avoit  quelques-uns  à  l'eau,  qu'il 
eut  beaucoup  de  peine  à  fe  maintenir ,  fans  que  néanmoins  il  voulût  eeder  ou  rc- 
LcL.Géné-  culcr.     Le  Capitaine  Noirot  fut  dangereufement  bleflé  à  la  jambe  gauche.  Les 
Sdeu^x CaT  F^'^^Çois  de  leur  côté  ne  furent  pas  plus  épargnés.  ^    Le  Sr.  d' Aimeras  qui  comman-' 
tainesfonr  doit  î'avantgardc ,  fut  tué  avec  deux  Capitaines ,  le  Chevalier  de  Tambonneau'& 
tués.  le 

*  Explication  de  rËftampe  ici  jointe. 

Combat  naval  du  Sieur  Amiral  MICHEL  de  RUITER  &  du  Sieur  de 
la  CERDA,  contre  le  Sieur  du  QUESNE,  Amiral  de  l'armée 
navale  de  France,  donné  proche  des  iflcs  de  Sicile, 
•    &  du  Montgibel ,  le  az.  Avril  1676. 


21.  t^vnV. 


ï.  Le  Sr.  Michel  de  Ruiter  Amiral^ 

I.  Le  Sr.  d* Aimeras  Lieutenant  Général  de  rarméè 
de  France. 

q.  Le  Sr.  Comte  de  Styrum  y  Hollandois. 

4.  Le  Capitaine  de  Coajlin. 

f.  Le  Chevalier  de  'Tambonneau. 

6.  Le  Cap.  Jean  van  Abkoude^  Hollandois. 

7.  Le  Cap.  jaques  Berkhuut.^  Hol. 

8.  Le  Cap.  Pierre  de  Sitter  ^  Hol. 

9.  Le  Cap.  de  Lijle. 
jo.  Le  Cap.  de  Nahout. 

II.  Le  Cap.  Ifaac  van  Uitterwyk.,  Hol. 

12.  Le  Cap.  de  la  Bretefche. 

13.  Le  Cap.  Gilles  Schey.,  Hol. 

14.  Le  Cap.  Jean  Noirot.,  Hol. 
I  f .  Le  Cap.  Dailii. 

1 6  Le  Chevalier  de  Bellefontainé. 


l7  Un  yacht  pour  porter  les  avis.  j^i.  i^h  ^uy.  v»  «j-  , 

-    '  i  montait  m  brûlot.   Hoh  /^x.  Le  Cap.  Adam  de  Bréderode^  tioh 


^%.  z4.  y  if .  Trois  LlafnanS  Efpagnolsqùifelfatefst 
avec  la  même  vigueur  que  les  Hollandois. 

26.  Le  Chevalier  de  Falbelle. 

27.  Le  Chevalier  de  Tourville. 

2^.  Le  Sr.  Vice-amiral  de  Haan.,  Hol. 

49.  Le  Sr.  de  Cabaret  Contre^amiral  François ^ 

30.  Le  Sr.  Contre-amiral  Middellandt,  Hol. 

31.  Lff  Cap.  Gravier. 
%Z.  Le  Cap.  Chalart. 

3^.  Le  Cap.  Corneille  Tyloos,  Hol. 
34.  Le  Cap.  de  Coux. 

Le  Cap.  Jean  le  Jeune Hol. 

36.  Le  Cap.  Mathieu  Meegang.,  Hol. 

37.  Le  Cap.  Villeneuve  Ferriére. 

38.  Le  Cap.  Corneille  vander  Zaan  Hol- 

39.  Le  Marquis  de  Preuilli  d'Humiéres. 

40.  Le  Cap.  Jaques  mUemfu  Btaeder»  Hol. 

41.  Le  Cap.  Château-neuf. 


18.  Le  Cap.  van  Kampen  % 

19.  La  Chaloupe  du  Sr.  Amiral  de  Ruiter.  43.  Le  Cap.  Chabert. 

20.  Le  Sr.  Francifco  Pereire  Freire  de  la  Cerda^  44.  Le  Chevalier  de  là  ^y'J%,     .  ,  ^^,,4 
Vice,  amiral  Ge'nérald^Efpagne.  ^s-  Les  va.Jfeaux  des  Cap.  Schey  ^  VitterW)!^^ 

tl.  Les  navires  de  guerre  ^  les  galères  d'Efpagne.  font  femorques  par  les  galères. 

X%.  Le  Sr.  du  Quefne  LieutenantGénéral^  Amiral  46.  Le  Montiibel. 
de  l"* armée  navale  de  Franse. 
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L.    A  M  I  It  A  L    6  E        l)  I  T  E  R.  6ip 

le  Sieur  de  Couk.    Le  Sieur  Cogolin  Capitaine  Fut  dangcrcufcnient  bleïTé;  ce  qui  iôjh, 
rtiit  en  quelque  defordre  cette  prertiiére  efcadre  dont  ces  trois  Capitaines  commàn- 
doient  les  vaiflcaux  qui  faifoicnt  la  tête.    Cependant  après  la  mort  d'Almcras  le 
Chevalier  de  Valbclle  aiant  pris  le  commandement  de  l'efcadre  ,  lit  tout  ce 
4ui  e'toit  poffible  pour  fuplécr  à  ces  pertes  par  fa  valeur  ,  6c  fut  fort  bien  fé- 
condé.   Le  Lieutenant  Général  du  Qucfnc  ,  qui  s'écoit  toujours  tenu  au  plus  £^(^^^^1 
près  du  vent  pouï  s'aprocher  de  l'Amiral  Efpagnol  ,  voiant  que  celui-ci  fe  te- 
noit  au  vent,  mit  toutes  fes  voiles  pour  aller  joindre  foh  avintgarde  ,  &  lui  prê- 
ter fccours  contre  Ruiter.    Cependant  les  Efpagnols  aiant  été  foUicités  par  l'ordre 
de  ce  dernier ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  s'avancèrent  un  peu  ,  &  commencèrent  m  ç 
petit  combat ,  dans  lequel  il  y  eut  quelques  Flamans  Efpagnols  qui  firent  leur  de-  nois  s'cngl." 
voir,  &  fe  bâtirent  aulTi  vigoureufement  que  les  HoUandois.    D'ailleurs  la  mê- 8^"^*" com- 
me ardeur  continuoit  roujoûrs  dans  l'avantgarde  de  ces  derniers  ,  où  l'on  faifoit^Quieiifort 
inceOamment  un  feu  terrible  ,  fur  tout  proche  de  l'Amiral ,  qui  n'abandonna  '•"'le dans 
point  le  vaiffeau  defemparé  du  Comte  de  Styrum  ,  &  qui  le  défendit  contre  les  r^'c/^'^'' 
ennemi^.    Ceux-ci  ,  au  nombre  de  huit  vailîeaux ,  pafîercnt  à  fon  côté  ,  y  aiant 
parmi  eux  deux  pavillons  ,  &  le  rcfte  portant  chacun  au  moins  foixante  pièces 
de  canort  ,  dont  il  foutint  le  feu  conftamment  êc  faris  s'éloigner.    Au  contraire 
étant  courageufement  fécondé  de  fes  matelots  ,  il  fit  avec  eux  de  Ci  terribles  &  On  donne; 
fi  promtes  décharges  fur  les  François  qui  paflbienl  devant  eux  ,  qu'on  n'auroit  p'"''^^^*"^ 
pas  pu  tirer  plus  vite  avec  des  moufquets  5  ce  qiii  rebuta  tellement  les  ennemis  que 
la  plupart  prirent  le  parti  de  la  retraite  ,  &  fur  les  fept  heures  du  foir  ils  furent 
fuivis  de  toute  leur  armée ,  qui  ne  fit  plus  voir  aux  HoUandois  que  l'arriére  des 
vaiffeaux.    A  la  faveur  du  clair  de  lune  on  chafïa  fur  ,  eux  jufques  à  huit  heu- 
res.   Pour  le  Vice-amiral  de  Haan  ,  qui  avec  l'arriéregarde  fui  voit  les  Efpag-  Combat  d« 
nols  ,  comme  il  ne  s'engagea  que  fort  tard  avec  le  Contre-amiral  de  Cabaret  ^-^^^-^e 
qui  commandoit  l'arriéregarde  Françoife  ,  &  qui  ,  avoir  fous  lui  les  Chevaliers^ïrSar. 
de  Leri  &  de  la  Fayette  ,  le  Marquis  de  Langeron  ,  &  le  Sieur  de  Beau-  ^^^Fran^oirê. 
lieu ,  tous  braves  &  expérimentés  Capitaines ,  les  aproches  de  la  nuit ,  &  là  chaf- 
fc  que  prit  alors  toute  l'armée  de  France,  ne  lui  permirent  pas  de  demeurer  lon^- 
tcma.engagé.  ° 

Après  avoir  chaffé  fur  les  fuïars  jufqu'à  huit  heures  du  foir,  il  fut  jugé  à  propos  On  ccfTedé 
de  sarreter  ,  parce  quon  commençoic  à  craindre  le  gros  tems,  quine manoua  oas  ^^'^"J^J^ 
de  venir  le  lendemain.    Ainfi  braflant  les  voiles  fur  les  mâts  on  fe  iSff"  aher  à 
la  dérive,  &  on  abandonna  les  ennemis.    Après  avoir  dérivé  toute  la  nuit     on  2j.^vn7. 
vit  le  lendemain  mâtin  les  François  au  Nord  de  l'armée ,  aufll  loin  qùe  la  vûë  fe 
pouvoir  étendre  du  haut  des  mâts  de  hune  ,  prenant  leur  cours  vers  la  côte 
de  Calabre  &  vers  le  Fare  de  Mefline.    Mais  comme  le  vent  étoit  déjà  fort  frais,  K^iter 
&  qu'il  fe  renforçoit  encore  ,  Ruiter  ordonna  fur  le  midi  qu'on  portât  le  cap  vers  donne  de  jè- 
la  baie  de  Siracule  j  car  il  y  avoir  beaucoup  de  vaifTeaux  ,  &  particulièrement  le  Jacufc"^^^" 
fien ,  qui  n'ètoient  pas  en  état  de  foutenir  une  tempête  en  pleine  mer.    Son  grand  "'^^ 
mât,  fon  mât  de  miféne  ,  celui  d'artimon,  &  fon  gratid  hunier  ,  âvoient  reçu 
tant  de  coups  au  corps  &  dans  les  tons,  aufli-bien  qiie  fa grânde  vergue  &  fa  vergue 
de  miféne ,  que  le  vaiffeau  n'auroit  pu  porter  de  voiles  qd'avec  un  péril  évident,  fur  tout 
le  vent  étant  forcé  5  d'autant  plus  qiie  la  plupart  de  fes  haubans  ôc  de  fes  manœu- 
vres courantes  avoient  été  àufli  emportées.    On  trouva  70.  coups  de  canon  dans  fon 
grand  hunier  ;  46.  dans  le  petit ,  &  plus  de  20.  dans  la  voile  du  perroquet  d'artimon , 
outre  les  coups  de  petits  boulets  d'une  livre,  Se  les  coups  de  mitrailles.    Les  autres 
vaifleaux  de  ion  efcadre  étoient  tous  fort  incommodés  en  leurs  mâts,  en  leurs  ver- 
gues &  en  leurs  manœuvres,  comme  aiant  été  les  prethiers&  le  plus  avant  &  le  plus 
Ibngtems  au  cohibat;  ehtr'autres  telui  du  Comte  de  Styrum,  qui  étoit ii defemparé 
qu'il  ne  pouvoit  plus  gouverner  ni  porter  de  voiles.    Il  y  a  eu  des  gens  qui  ont  Réflexions 
été  d'avis  que  lors  qu'on  prit  des  mefures  pour  en  venir  à  la  bataille  ,  il  ne  falloit  ^ui  ladivi- 
p3s  confentir  que  l'armée  de  Hollande  fût  divifée,  c'eft-à-dire  que  fes  deux  efcadres  mée&hiï 
fuffcnt  féparées  par  celle  des  Efpagnols  qui  prirent  le  corps  de  bataille  j  parce  que  de  paratioaqd 
Haan  auroit  fecouru  Ruiter  fi  les  Efpagnols  n'euflcnt  point  été  entre-deux.  Mais 
la  face  des  afaires  paroît  fouvent  toute  autre  avant  l'adion  ,  qu'on  ne  la  voit 
dans  la  fuite.     D'ailleurs  il  eft  certain  que  le  lieutenant  Amiral  ,  malhûreu- 
fement  aifocié  avec  les  Efpagnols  en  cette  guerre  ,  ne  pouvoir  nullernent 
i^'-^.  XVIII.  Sfff  faite 
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faire  ce  qu'il  auroit  voulu;  &  que  DonPrancifcoPereireFreiredelaCcrda,  Vicc- 
amiral  d'Efpaene,  choifit  lui-même  &  défira  avoir  le  corps  de  bataille;  ce  qui  ne 
pouvoit  pas  lui  être  refufé.  Ruiter  n'auroit  pas  voulu  lui  propofer  de  fe  mettre  à 
la  tête  pour  effuier  le  premier  choc  des  ennemis;  &  de  renvoier  le  pavillon  Roial 
derrière  les  autres  à  la  queue  ce  n'auroit  pas  été  lui  faire  afsès  d'honneui:  &  on 
n'cnauroit  pas  été  content.  Ainfi  il  fe  trouva  contraint  de  laiffer  les  Efpagnols  au  mi- 
lieu &  de  réparer  les  Hollandois  ,  en  les  poftant  une  moitié  a  la  tete  &  autre 
moitié  à  la  queue.  L'armée  aiant  donc  pris  fon  cours  vers  Siracufe  ,  mouilla  des 
■  k  foir  du  même  jour  dans  la  baie.  Le  fignal  de  Confcil  y  aiant  ete  fait ,  les  Ofi- 
ciers  Généraux  &  les  Capitaines  pafférent  au  bord  de  l'Amiral  ,  ou  chacun  rendit 
compte  de  l'état  &  des  débris  de  fon  vaifTeau  ,  &  déclara  de  quelles  munitions  il 
avoir  bcfoin  Mais  on  trouva  qu'il  étoit  impolTible  de  fe  racomoder  à  Siracule, 
non  pas  même  de  faire  la  moitié  du  radoub ,  outre  qu'on  y  manquoit  d'agreils. 
Ainfi  il  fut  réfolu  de  fe  rendre  le  plutôt  qu'il  feroit  polTible  dans  la  baie  de  laler- 
me  afin  d'y  prendre  le  radoub,  de  fe  pourvoit  de  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire ,  & 
de  changer  le  grand  mât  de  l'Amiral.  Peu-après  Ruiter  fit  écrire  f  à  L.  H.  P.  & 
au  Prince  d'Orange  ce  qui  s'étoit  paffé  à  la  bataille;  Lettres  qui  furent  encore fig- 
nées  de  fa  main,  mais  qui  furent  les  dernières  qu'il  envoia.  Il  n'y  faifoit  aucune 
mention  particulière  du  Vice-amiral  de  Haan  ,  &  écrivoit  avec  beaucoup  de  mo- 
dération touchant  l'Amiral  Efpagnol,  qu'il  avoit  été  fort  loin  fous  lèvent,  mats 
quaUnt  enfuit e  ferré  le  vent  il  xvoit  fort  cmonné  les  ennemis  quoi  que  fans  ejet  11 
manda  auiïi  que  le  Capitaine  Jean  Noirot  étoit  mort  le  25.  du  Mois,  d'une bleflure 
qu'il  avoit  reçue  à  la  jambe  gauche.  Le  Capitaine  Pierre  de  Sitter  avoit  ete  comme  lui 
bleiré  à  la  jambe ,  mais  non  pas  dangereufement.  Bien  que  les  François  fiffent  de  leur 
côté  le  récit  de  la  bataille  à  leur  avantage ,  fclon  la  coutume ,  ils  ne  lailTerent  pas  de 
mettre  à  la  fin  la  lifte  fuivante  de  leurs  Oficiers  morts  ou  blelTés. 

Morts. 

Le  Sieur  cl'  Aimeras  ,  Lieutenant  Général. 
Le  Chea; aller  de  Tambonneau ,  Capitaine. 

Le  Sieur  de  Coux ,  Capitaine.  ^ 
Le  Sieur  de  Bonne fons ,  Enfeigne. 
Le  chevalier  de  Saujon ,  Volontaire. 
Le  chevalier  T> arène ,  Volontaire, 
Le  Sieur  Boffter,  Volontaire. 

Bleffcs. 

Le  Sieur  Cogolin .Capitaine ,  dangereufement  blejfé 
Le  Sieur  de  la  Barre.  Capitaine. 
Le  Sieur  de  Bethune.  Capitaine. 
Le  Sieur  du  chalart.  Capitaine. 
Le  Sieur  Champagne.  Capitaine  de  brûlot. 
Le  Sieur  Daligre  y  Lieuten  .nt. 
Le  Sieur  de  Bis ,  Major,  dangereufement  blejje. 
Le  Sieur  Gaudemar.  qui  a  perdu  un  bras. 
Le  Sieur  Velcamp.  Lieutenant  bleffé  a  la  tète. 
Le  Sieur  Trullet.  Enfeigne. 
Le  Sieur  de  la  Garde.  Enfeigne. 
Le  Sieur  Fury.  Enfeigne. 
Le  Sieur  du  Rocas .  qui  a  perdu  une  jambe. 
Outre  cela  ils  avouèrent  que  dans  l'adion  ils  avoicnt  perdu  deux  cens  foldaff  ou 
matelots-  mais  les  Hollandois  étoient  alfurès  qu'il  en  avoit  été  tué  un  nombre m- 
comparablement  plus  grand.    Ils  ajoutèrent  auffi  datis  leur  Rélat^ion  q^i^^^^^"; 
+  /M6.f«,«  mèe,t  P^^te  que  les  Hollandais  avoient  faite  du  L.  Amiral  de  ^^^f 

la  plus  mnde  &  la  plus  irréparable  qui  leur  put  jamais  arriver.  Le  Marquis  ûe  V  lia 
Frinca  n'aiant  été  averti  par  une  Lettre  de  Vayona  Général  des  galères,  delabld- 
fure  de  l'Amiral  Hollandois  &  du  fuccès  de  la  bataille,  que  fix  jours  après  qu  elle 
eut  été  donnée,  il  envoia  à  Ruiter  dès  le  même  joue  la  depcchc  fuivantc  ,  avec 
une  autre  de  la  part  du  Roi,  qui  y  étoit  jointe. 
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rive  dans  la 
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L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R, 

Excellent  Seigneur, 


6^1 


1676. 


Monfieur,  Par  une  Lettre  da  Marquis  de  Vayona.  que  je  viens  de  recevoir  ^  japrens  j^é  échedH 
que  les  armées  navales  font  entrées  dans  le  fort  de  Siracufe-,  que  le  zz.  de  ce  Mois  on  Marquis  de** 
a  hatu  celle  des  ennemis  &  quon  lui  a  donné  la  chajfe.    Mais  tout  ce  qu'il  y  ad' agréa-  TRuifer*"* 
ble  dans  cet  hûreux  fucces^  esï  tourné  en  amertume  par  l'accident  qui  vom  eU  arrivé  ^ 
d'avoir  été  blejfé  à  un  pu  &  d'avoir  eu  une  jambe  cajfée  i  malheur  auquel  mm  f  renom 
tous  part,  &  qui  me  touche  extrêmement  en  mon  particulier.  .  Cependant  je  me  trouve 
un  peu  fouUgé  de  [avoir  qutl  ne  vous  esl  point  furvenu  de  fièvre  ^  ce  qm  me  fait  bien 
augurer  de  votre  rétabltjjement  Jequel  je  fouhaite  du  plus  profond  de  mon  cœur ,  félon 
que  je  m'y  fns  obligé  par  mon  devoir  &  par  Uconfidérationde  l'mterêt  que  SaMajefié 
^  Meffieurs  les  Etats  Généraux  ont  en  votrè  fanté  &  en  votre  vie.  ]e  vous  envoie  une  dé^ 
fèche  de  S  a  Majefi  e\  dans  laquelle  commencent  à  fe  manifefter  pour  vous  &  fa  reconnoiffan^ 
ce  Roïale  &  la  haute  efiime  qu'Elle  fait  de  Vafection  avec  laquelle  vous  vous  emploies  k  [on 
fervice.    ]e  puis  outre  cela  vous  affurer  qu'h  ces  marques  de  reconnoifance  il  en  fuccédera 
encore  d'autres  dont  vous  aurès  lieu  d'être  fatisfait ,  &  que  fy  travaillerai  de  mon  cèté 
en  fatfant  fans  ceffe  connaître  k  la  Cour  le  £ele  ardent  que  vous  témoignés  pour  fon  fer- 
vice  dans  une  fi  importante  afaire ,  de  laquelle  j'efpére  enfin  une  hâreufe  ilTué    par  U 
force  des  armes  de  Sa  Majefté  &  de  celles  de  Meffieurs  les  Etats  Généraux  i  mats  fur 
tout  par  le  moien  de  votre ^  conduite  &  de  votre  valeur.    Je  vous  envoie  en  mêmetems 
plufieurs  paquets  qui  ont  été  aportés  dans  mon  Bureau...    Dieu  veuille  vous  confier- 
ruer  &  'VOUS  donner  autant  d  hûreufies  années  que  je  vous  en  fouhaite.  Melazzo 
Iç  28.  d'Avril  1676. 

]e  vous  baife  les  mains  comme  étant  votre  très-humblc  Serviteur , 

LE  MARQUIS  DE  VILLA  FRANCA; 

Le  dépêche  du  Roi  ccritc  en  françois,  qui  acompagnoit  cette  première,  con- 
tentât ce  qui  fuit. 

L  E    R  O  I 


mer  Méditerranée.  L  avis  de  votre  arrivée  a.  Naples,  que  vous  i\ous  avés  donné  par  Terd  -  ' 
^votre  Lettre  du  4.  de  Février ,  &  de  la  promtitude  avec  laquelle  votre  zele  met  À  éxé^  »  s',  de  Mar,< 
cution  les  ordres  que  vous  avés  reçus  de  la  part  des  Etats  Généraux  ,  pour  aller  conti- 
nuer les  opérations  de  r  armée  navale  contre  Mefifine  i  &  tout  ce  que  vous  Nous  mar^* 
qués  fur  ce  fujetx  tout  cela  Nous  a  été  fort  agréable.,  comme  étant  fort  efienc  tel  k  l'in^ 
ter  et  commun.,  &  s'acordant  avec  lafeBion  particulière  que  vous  avés  toujours  témoi- 
gnée de  l'avancer  de  tout  votre  pouvoir.  Cefl  dequoi  Nous  vous  remercions  enparti^ 
culier,  tant  à  caufe  de  ce  que  vous  retournés  dececoté-lk  ,  que  des  foins  que  vous  vous 
fropofiés  de  prendre  pour  y  remporter  la  viEloire  ,  efpérant  que  par  votre  moien  &  par 
les  éfiorts  de  l'armée  qui  eft  fous  votre  conduite  pour  ce  dejfem  ,  Nous  aurons  ocafion 
d'être  obligés  k  votre  Perfonne  &  k  -votre  fecour s  des  hûreux  fucces  que  nous  obtiendrons, 
^e  s* il  arrive,  qu'avec  l'aide  de  Dieu  on puijfe  reprendre  Mefifine,  Nous  vous  donl 
mns , pour  preuve  de  la  fatisfaUion  que  nous  avons  de  votre  conduite  &  de  votre  Per» 

fonne  ,une  recompenfe  de  fix  mille  ducats  par  an.,  k  prendre  fur  les  Fiefs  qui  feront  dé- 
clarés  confifqués  fiur  les  Rebelles  dans  le  Roiaume  de  Sicile  ;  Nous  ajfurant  que  vos 

fervice  s  nous  feront  de  nouveaux  motifs  de  vous  donner  encore  d'autres  marques  de 
notre  reconnoijfance  qui  vous  conviendront  ,  &  dont  vous  ferés  content.    Sur  quoi 

je  prie  Dieu  qu'il  -vous  tienne  en  fa  fainte  garde,  Madrid  k  18.  de  Mm 

1676. 


M  O  I  L  E   R  O  I. 
Liv,  XVlli, 


B.  DE  L  E  G  A  R  A. 
Sfff  z 


Mais 


«91 


LA   VIE  DU 


Le  Roi  ho-  après 


Mais  CCS  deux  dépêches  n'arrivèrent  à  Siracufe  que  le  3-  de  Mai , 
rès  la  mort  de  l'Amiral.    Le  Roi  Tavoit  encore  honoré  avant  fa  ! 


Duc  8c  lui 
acorde  looo, 
ducats  de 
rente. 


quatre  joUrl 
mort  du  titre 

horc  Ruircr  j^^^^  ^  ^^.^j^  donnc  deux  mille  ducats  de  rente ,  fur  le  premier  Fief  en  Italie , 
future  de  ^évolu  à  la  Couronnc  :  mais  cette  faveur  &  libéralité  TVoialc  ne 

vint  point  aulTi  à  fa  connoiflance  )  la  mort  l'aiant  prévenu ,  au  moins  fuivant  ce  qu'on 
m'en  a  dit.  Après  que  ces  dépêches  furent  parties  le  Viccroi  envoia  encore  dès  le 
même  jour  à  Siracufe  Don  Matthias  de  Belmonte  ,  Capitaine  de  cavalerie  ^  pour 
témoigner  de  fa  part  à  Ruitcr  le  déplaifir  qu'il  avoit  de  fon  malheur  ,  &  pour  ra* 
porter  des  nouvelles  de  l'état  de  fcs  bleffures  :  mais  cet  Envoie  arriva  aufll  trop 
tard  &  après  fon  décès.  Enfuite  le  Roi  d'Efpagne  lui  fit  encore  écrire  dcux^  dc^ 
pêches  datées  le  15.  d'Avril,  qui  méritent  d'être  ici  inférées,  quoi  qu'elles n'arri- 
valTcnt  en  Sicile  qu'après  la  mort  de  ce  Héros. 

L  E    R  O  I. 

Dépêche  du  Michel  L^driafjfi..  de  Rmter,  Chevalier,  Lieutenànt  x^mird  Général  âe  Holtan^ 
Roi  en  date  ^  Oueflfrtfe  ,  Commandant  l'armée  mvde  des  Etats  Généraux  des  Provinces 
du^i/.d'A-   ^^.^^  ^^^^  Méditerranée.    Nous  avons  apns  par  votre  Lettre  du  iS.  de  Fé- 

vrier ,  que  vous  vous  mettiés  en  route  pour  pajfer  de  Naples  à  Aielazzo  ,  dans  l'in- 
tention d'exécuter  en  ce  lieu-là  tout  ce  qui  fera  néceffaire  pour  reprendre  Me  [fine  ^  & 
que  vous  continués  à  faire  paroUre  votre  zelepour  nos  intérêts;  ce  qui  Nous  a  été  fort 
agréable.  Nous  nous  promettons  donc  de  cette  ardente  afection  que  vous  témoignés  ^ 
une  fuite  (jr  même  une  augmentation  de  vos  fervices ,  en  faifant  ,  félon  vos  ofres  & 
que  l'importance  de  Vafaire  le  requiert ,  tout  ce  qu  il  fera  poffible  pour  terminer  cette 
guerre ,  dont  la  longueur  efl  fi  préjudiciable  aux  intérêts  de  la  caufe  commune  des  AU 
liés^  laquelle  pourrait  être  beaucoup  mieux  foutenué  fi  l'on  faifoit  ceffer  cette  diver fort 
de  nos  forces ,  qui  feraient  enfuite  emploiées  à  des  entreprifes  de  conféquence,  Nous 
prions  Dieu  qu'il  vou4  tienne  en  fa  fainte  garde.    A  Madrid  le  1$.  d'Avril  1676. 

M  O  ï    L  E    R  O  I. 

B.    DELEGARA.  ^ 

L'autre  dépêche  contcnoit  ce  qui  fuit. 
LE  ROI. 

Seconde  Michel  i^dridnfz..  de  Ruiter,  chèvilier^  Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollande 
^ép/^chedu  ^  Oùefifrife^  commandant  l'armée  navale  des  Etats  Généraux  des  Provinces  Vnies 
Avfî  ^  dans  la  mer  Mé dit err année.  Nous  avons  apris  par  votre  Lettre  du  9.  de  janvier  de 
quelle  manière  vous  'Vous  êtes  comporté  dans  la  bataille  que  vous  avés  livrée  aux  enne- 
mis le  %.  du  même  Mois  ;  ce  qui  s'acorde  avec  les  nouvelles  que  nous  en  avons  auffi 
remues  d'ailleurs ,  &  avec  ce  qu'on  avoit  h  atendre  de  votre  valeur  &  de  votre  fage 
conduite.  Et  comme  ce  que  vous  avés  fait  en  cette  ocafion  Nous  donne  lieu  de  con fer- 
ver  les  fenttmens  avantageux  que  nous  avons  connus  de  votre  £èle  pour  nos  intérêts. 
Nous  voulons  ejpèrer  que  dam  la  fuite  ce  fera  à  votre  fecours  &  h  vos  exploits  que  nous 
ferons  redevables  de  l'hâreux  fucces  de  la  réduction  de  Meffine  5  puis  que  répondant 
fi  hten  k  l'efiime  que  Nous  fatfons  de  votre  perfonne  ,  vous  fortifiés  encore  tous  les 
jours  par  vos  fervices  les  jufies  raifons  que  nous  avons  eues  de  la  concevoir ,  auffi-bien 
que  V  inclination  que  nous  avons  a  vous  combler  de  nos  faveurs ,  que  vous  mér itérés  fans 
doute  ^  ainfi  que  nôfts  en  femmes  perfuadés.  Sur  quoi  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  tienne 
en  fa  fainte  garde.    A  Madrid     15.  d'Avril  1676. 

MOI    LE  ROI, 


D.    D  E*  L  E  G  A  R  A- 


Dépêches 
du  Prince 
d'Otange 
envoiccs  à 
Ruiter. 

êtlum. 


Le  Prince  d'Orange  lui  écrivit  anffi  deux  dépêches  qui  ne  vinrent  point  à  fa  con^ 
noiffance.  La  prémiére  étoit  datée  le  8.  d'Avril,  t&portoit  cet  ordre,  iV(>»^^^/- 
mons  néceffaire  i  &  uous  ordonnons  par  cette  préfente quevousdemeuries4k;  c'étoit 
autouc  de  Sicile  o«  de  Melfinc,  Aveç  l'armée  navale  jufques  h  nouvel  ordre  de  notre 
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L.    A  M  I  R  A  L    D  E    R  U  I  T  E  R. 
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fiirt.  La  fécondé  dcpêcl-H!  datée  plus  d'un  mois  après  fa  mort ,  t  fairoic  mention  i676. 
tfe  la  dernière  bataille  &  de  fa  blenui^Ci  &  ctoit  conçue  en  ces  termes,  t  %f«We<?- 

Noble,  Très^cher»  &c. 

l<lous  avons  reçn  'vas  deux  Lettres  du  26.  du-  Mois  précUent  ,  par  le f quelles  nsm 
Avons  àprts  avec  une  fat isf action  extrêrnt  les  farticulantés  de  la  gtorietsj^e  viHoire  que 
*vouS  aves  encore  remportée  fur  les  ennemis  de  cet  Etat  ^  dequoi  nous  vous  félicitons  de 
tout  notre  cueur.  Mais  en  même  tems  n  nous  a  été  fort  douloureux  d'àprendre  It  funcfte 
accident  de  la  hleffure  que  vous  avés  reçue  en  cette  ocàfton.  Nous  vouions  néanmoins 
tfpérer  qft'H  ti'aura  point  de  plus  fdchmfes  fuites  ^  dr  qu'il  plaira  au  Ciel  de  vouscon^ 
fer  ver  encore  longtems  pour  le  bien  de  l'Etat  dr  de  votre  Patrie  ,  auxquels  vous  avés 
rend»  de  fi  grands  fervices.  Sur  quoi  Noble  ^  Trh-cher érc.  Nous  prions  Dieé 
iqu'il  vous  tienne  en  fa  fainte  garde.    Au  camp  k  Affche  le  29.  de  Mai  1676. 

Votre  afeûionné  Àmî , 

G.  H.  PRINCE  d'OliANGÉ. 

Mais  ces  fouliaits  ou  cette  efpérarice  de  guériron ,  dont  iîeft  Fait  mention  dans  cetté 
dépêche ,  étoient  conçus  bien  inutilement ,  ainfi  que  nous  allons  le  faire  Connoître  dans 
ie  récit  de  la  manière  dont  l'illuftre  L.  Amiral  Ruiter  finit  fes  jours,  de  de  ce  qui 
fe  paiïa  à  l'heure  de  fa  mort.    Après  avoir  reçu  les  blelTures  dont  il  a  été  parlé,  Recîtaëce 
on  trouva  d'abord  que  fes  plaies  étoient  dans  un  état  paflable  ,  5c  on  ne  defcfpéra '^"'^''P'^^* 
point  de  far  guérifon,  vÛ  qu*il  ne  furvenoit  aucune  fièvre.    D'ailleurs  il  fuportoitmaïdTe&à 
fo!i  mal  avec  beaucoup  de  courage  &  de  patience.    La  violence  du  coup  &  dc  'la^'^'"°"'^* 
chute  le  firent  tomber  fur  l'heure  en  défaillance  ;  mais  revenant  un  peu  à  foi  ii*^"""" 
s'écria.    0  Vieu^  mi  fer  icor  dieux ,  je  te  rens  grâces  de  tout  mon  cœur ,  de  ce  que  ta  bonté  Sa  réfignâ» 
nt  confervé  au  milieu-  de  tant  divers  atcidens ,  tu  me  vifites  k  préfent  en  Pére  : 


m'aiant  conjervé  au  milieu  de  tant  divers  amdens ,  tu  me  vifites  k  préfen  

fai  que  u  châtiment  foit  pour  le  falut  de  rnon  ame.    Quoi  qu'il  foufrît  de  fott  gran- 
des douleurs ,  elles  ne  l'empêchèrent  pas  de  pcnfer  aux  intérêts  du  Public  •  car  on 
l'entendit  plufieurs  fois  durant  k  combat  proférer  ces  paroles.    Seigneur  conCerve  Sarrîére 
iUrmce  de  notre  Etat  ;  épargné  par  ta  grâce  nos  Oficiers ,  nos  matelots  à-  nos  foldats  P'*"^  ^'^'""^''^ 
qui  fuportent  tant  de  fatigues  &  de  périls  pour  un  fi  petit  gain.    înfpire  leur  la  forci  cbSbil' 
dr  le  courâge ,  afin  que  fous  tA  bénédiction  nous  puiffions  remporter  U  victoire.  Seiz^ 
neur  donne  une  far  or  able  iffuè  k  ton  peuple  pendant  mafoibleffe^  commet'ùaseuU 
bonté  de  l'acorder  a -devant  durant  ma  vigueur,  afin  qu'il paroijfe  que  nous  nefaifons 
rien  que  par  toi,  &  que  ceft  toi  fml  qui  fais  tout,  auffi-bien  par  un  petit  nombre  que 
par  un  plus  grand.    Il  pafla  la  premiéie  nuit  afsès  raifonnablement  félon  l'état  oii  i 
il  étoit;  mais  le  lendemain  lors  qu'on  leva  le  premier  apareilj  &  qu'on  ètuva  fe^  ^" 
plaies  avec  de  l'eau  de  vie,  il  foufrit  des  douleurs  fort  vives ,  &  fa  patience  fe  fit  aulH 
voir  alors  dans  un  plus  haut  degré  ;  car  fon  Miniftre  Wefthovius  &  le  autres  Af* 
fiftans  lui  témoignant  la  peine  qu'ils  fcntoient  de  le  voir  dans  de  fi  cuifantes  dou- 
leurs, il  leur  répondit:  //  importe  péu  ce  qui  arrive  k  ce  mi f érable  corps  ,  moien-  Sapatieticr: 
nant  que  l'ame,  cette  partie  fi  précieufe ,  foit  fauvée.    Mes  maux  ne  J'ont  rien  au  prix 
des  douleurs  infinies  &  de  loprobrt  qu^k foufert  notre  Sauveur ,  quoi  qu  innocent ,  pour 
nous  ràcheter  des  peines  éternelles.    Il  invoqua  aulTi  ce  divin  Rédempteur  en  ces  ter- 
mes.   Seigneur]éfis  ,qui  as  dit  que  nous  devons  pofféder  nos  ames  par  patience ,  donne 
ffyoi.  Seigneur,  dé  faire  ce  que  tu  commandes.    Fortifie  mon  ame  par  le  dm  de  U 
patience,  qui  me  fajfe  perfévérer  jufques  k  la  fin  -,  puis  que  la  patiente  eU plus  puif 
fintè  que  U  force.    En  cet  état  il  n'oublia  pas  les  matelots  bleffés  :  il  ordonna  qu'on 
en  prît  un  grand  foin ,  &  qu'on  leur  adminiftrât  tout  ce  qui  leur  feroit  nèceflaire. 
Au  commencement  de  fon  mal,  lors  qu'il  tournoit  fes  penfées  du  côté  de  l'armée, 
on  lui  entendoit  quelquefois  dire.  !  faut-il  que  je  fois  ici  couché,  &  que  je  ne 

puijfc  rtndre  mes  fervices  à  l'Etat  ?  Mais  depuis  il  ne  penfa  prefque  plus  qu'à  ce  qui  lifcàifpoic. 
rcgardoit  le  falut  de  fon  ame,  ainfi  qu'on  le  remarquoit  dans  tous  fci  difcours.  H pieurcuîcnt 
fe  confoloit  lui-même  &  fe  fortifioit  fans  cclfe  en  prononçant  divers  paflages  de''^"^*^'' 
l'Ecriture  Sainte  qu'il  avoir  acoutumé  de  lire  fort  fouvent,  &  lors  que  la  douleur 
de  fes  plaies  fe  faifoit  le  plus  vivement  fentir,  ilfefervoit,  pour  exprimer  les  mou- 
Vemens  de  fon  cœur,  de  quelques  paflfages  des  Pfeaumes  de  David  <  &  particuliére- 
Liv.  XVIIL  Sfff  ?  ^gni; 
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Î676.    ment  du  Pfeaume  42.  t&  du  119.  *    D'ailleurs  il  ne  dît  pas  une  feule  parole  tou- 
XXlrl^'!'^'  ^"^"^  ^"^^  ^^^^^^^  domeftiqucs;  mais  il  détourna  abfolument  fes  yeux  de  la  terre  &  dc 
tout  ce  qui  pouvoit  l'y  atachcr.    Quelqu'un  des  Affiftans  aiant  parlé  de  la  Dame 
de  Ruiter  fa  femme,  &  dit  qu'il  auroit  été  à  fouhaiter  qu'elle  &  fes  autres parens 
euflent  pu  lui  rendre  leurs  fervices ,  dans  l'extrémité  de  maladie  &  dc  foufrances  ou 
Ce  qu'il  dît  il     trouvoit ,  il  répondit.    ]e  fuis  ici  m  pofte  oh  Dieu  ma  apellé ,  &  s  il  lui  plaît 
parla  de""        ^j^^  ^^^^^^^  retirant  du  monde ,  je  fuis  prêt  &  tout  difpofé.    Ma  chère  Fem^ 

Femme  &        ^       Enfans  me  feroient  peut-être  encore  de  la  peine  par  leur  trifteffe.    Ils  ne 
dc^fesEn-     mc  'Verraient  pas  en  cet  état  fans  répandre  des  larmes  améres  ,  &  fefpére  les  retrou^ 
ver  dans  la  joie  &  U  félicité  éternelle.    D'abord  on  avoit  eu  quelque  cfpérance  de 
fa  guérifonj  mais  les  douleurs  des  plaies,  &  particulièrement  de  la  fradure  de  fa 
jambe  droite,  qui  étoit  la  plus  dangereufc,  lui  cauférent  enfin  le  quatrième  ou  le 
cinquième  jour  une  fiéVre  qui  ne  le  quitta  plus,  &  qui  augmenta  de  temsentems. 
Ce  nouvel  accident  donna  beaucoup  d'inquiétude  &  dc  fraïeur  à  tous  ceux  qui  s'in- 
tereflbient  à  fa  vie,  fur  tout  le  28.  du  Mois  ,  que  la  fièvre  redoubla  encore  avec 
plus  de  violence  î  &  leur  crainte  n'étoit  pas  fans  fondement,  car  l'accès  aiant  duré 
jufques  au  Jendemam  midi,  lors  qu'il  commença  à  diminuer  les  forces  de  l'Amiral 
diminuèrent  auffi  ,  &  l'on  vit  en  lui  les  figues  avantcoureurs  de  la  mort.    Alors  ce 
grand  Homme,  qui  en  tout  tcms,  &  principalement  en  allant  au  combat,  avoit  cou- 
rume  de  fe  préparer  à  fortir  du  monde,  s'il  y  étoit  apellé,  fit  voir  qu'il  foutenoit ce 
dernier  combat  avec  conftance,  &  qu'il  envifageoit  la  mort  avec  des  yeux  aflutés 
Ildéiîreune  Plus  fa  fin  aprochoit  plus  il  têmoignoit  d'impatience  d'être  délivre.    Il  avoir 
"       continuellement  les  mains  jointes ,  priant  Dieu  de  lui^cordcr  unehûreufc  ifllië    &  fe 
fervant  entr'autres  des  paroles  du  Pfeaume  63.    0  Dieu,  tu  esmonDieu,  jeté  cher- 
che des  le  matin,  mon  ame  a  foif  de  toi  ,  ma  chair  te  fouhaite  dans  une  terre  aride, 
altérée  &  fans  eau.    Avant  midi  commençant  à  avoir  de  la  difficulté  à  proférer  fes 
paroles,  &  ne  parlant  plus  que  peu,  il  délira  que  fon  Pafteur  Weûhovius  fît  la 
prière,  pour  demander  à  Dieu  une  hûreufe  délivrance;  &  fur  le  foir  la  parole  lui 
aiant  tout-à-fait  manque,  lors  qu'on  rçdoubloit  les  mêmes  prières  on  voioit  qu'il 
prioit  par  fes  foupirs.    Enfuite  il  fut  quelques  heures  fans  plus  parler  ,  &  dans  les 
il  rend     ^S^^^^^s  de  la  mort  ,  jufqu'entre  neuf  &  dix  heures  du  foir  qu'il  rendit  l'cfprit  fort 
l'cfprit.      doucement  &  fort  tranquillement ,  en  préfence  de  plufieurs  Oficiers  &  Capitaines 
de  1  armée,  favoir  le  Vice-aniiral  de  Haan,  le  Gontre-amiral  Middcllandt,  &les 
Capitaines  Kallenburg,  Comte  de  Styrum,  de  Sitter,  Uitterwyk , MèeganL  An- 
dringa ,  &  d  autres  dont  il  feroit  trop  long  de  raporter  ici  les  noms.    Ils  virent  tous 
avec  les  larmes  aux  yeux  &  le  regret  dans  le  cœur,  expirer  cet illuftre  Amiral,  fe 
plaignant  avec  raifon  de  perdre  un  fi  vaillant  Chef,  tandis  qu'éloignés  de  leur  pais 
&  dans  un  climat  étranger  ils  avoient  une  fi  rude  guerre  à  foutenir.    Il  mourut  donc 
le  29.  d'Avril  dans  la  baie  de  Siracufe,  fur  fon  bord,  âgé  de  69.  ans,  un  mois  & 
etmbaT   r""^  ^P"''''  V  °"  ''''T      ^"^^^"«^^  &  cnvoié  dcpuis  cu  Hollandc ,  lors  que  l'oca- 
hon  s  en  prefenta.    Les  Magiftrats  de  Siracufe  aiant  apris  fi  mort ,  s'emprelTèrent 
to^chaniun"  ^f^^'^^^^^""  ^'^^  pour  cuterrer  fes  entrailles,  &  demandèrent  aux  Eccléfiaftiques 
lieupouren.  ^        Icroit  poiut  pcrmis  dc  Ics  mcttrc  dans  une  desEglifes.    Ceux-ci  répondirent 
Se?'     "^"r     ^"^"^^^^^^^  ^^^^^"^  ""^  P^«ic      corps  ne  pouvoient  pas  être  inhumées  en  ter- 
?  v^^l'r       ""^  permiffion  particulière  du  Pape ,  puis  que  l'Amiral  étoit  mort  hors 
Réfoiution  de  1  Eghfe  Romaine  &  dans  la  Communion  des  Réformés.    Alors  les  Maeiftrats 
Matiftrats    ^^^ol"^-^"^     ^^^'^  Préparer  un  endroit  remarquable  dans  l'Hôtel-de- Ville,  pour  les 
^/^"^      ^°«^^^/î"        une  infcription  convenable  au  mérite  &  à  la  digni- 
furcefujet.  te  du  Perfoiinagc  5  ce  qu  ils  firent  favoir  &  ofrir  par  quelquels  Députés  aux  Ofi- 
ciers du  vaifleau  Amiral    Mais  cette  ofre  fi  honnête,  &  qui  fe  faifoit  avec  tant  de 
marques  d  eftime  &  dafedion,  fut  rejettée  par  un  mal-entendu,  ou  par  le  peu  de 
jugement  de  ceux  qui  deconfcillérent  de  l'accepter,  &  on  fit  réponce  aux  Députés 
fon"S!  demandé  une  terre  fainte  pour  les  entrailles,  &  quon  remerciait 

técs.         ires'humhlement  le  Confeil  de  Vofre  qutl  faifoit  de  iHoteUde-ville ,  parce  m  on  avoit 

te?re'ru7une  "'^      '     /"'"''n     f ^oirot  étoit  enterré    C'étoit  à 
petite coiinc  ^^^^  P^^  dc  la  Ville ,  fur  une  petite  colhnc  gifant  dans  la  baie,  &  environnée  de  U 
WsdeJa     mer    Là  fur  le  foir  du  premier  jour  de  Mai ,  on  les  enterra  au  milieu  dc  la  pompil 
i.Mars.    ^""^^'^^  'l^s  Oficiers,  Capitaines  &  Commandans  de  l'armée  navale.    Par  ce  refu5 
des  Eccléfiaftiques  on  peut  juger  combien  étoicnt:  faux  les  bruits  que  quelques 

Cato- 


le  tou- 
re.&  de 
Dame 
;  parens 
ces  où 
ù  plaît 
e  Fem^ 
Ils  ne 
^etrou^ 
ince  de 
de  fa 
:  ou  le 
1  tems. 
ui  s'in- 
e  avec 
itduré 
V.miral 
lors  ce 
itcou- 
[loit  ce 
iflutés. 
avok 
,  &fe 
?  cher" 
aride  , 
rcr  fes 
fît  la 
3lelu£ 
:  qu'il 
ns  les 
t  fort 
taincs 
&les 
,  An- 
tous, 
il,  re 

:  pais 
donc 
Dis& 
'oca- 
érent 
iques 
firent 
nter- 
hors 
ftrats 
Lirles 
igni- 
Ofî- 
ntde 
u  de 
»utcs 
-citait 

Dit  à 
ie  la 
liîip^ 
refus 
qucs 
:ato- 


1676. 

Faux  bruits. 


L.    AMIRAL    DE    R  U  I  T  E  R.  6^^ 

Catoliqucs  Romains  répandirent  en  ce  tems-Ià ,  félon  leur  coutume ,  &  par  forme  de 
fraude  pieufe ,  écrivant  même  en  Hollande  que  l'Amiral  étoit  mort  dans  la  Com- 
munion de  l'Eglife  Romaine,  quoi  que  pendant  toute  fa  vie  il  eût  été  un  Membre 
zélé  &  un  ardent  défenfeur  de  la  Réligion  Réformée,  dans  la  profefllon  de  laquelle 
il  perfévéra  jufques  au  dernier  foupir.  Son  corps  ainnt  été  embaumé  fut  mis  dans 
un  cercueil  de  plomb  &  laifle  dans  fa  chambre. 

Telle  fut  la  fin  du  Sieur  Michel  de  Ruiter,  alors  Duc,  Chevalier  ,  &  Lieute- 
nant  Amiral  Général  de  Hollande  &  de  OLieft-fcife ,  qui avoitfervi  58.  ansfurmer,|nccde!<uir 
c'eft-à-dire  depuis  l'onzième  année  de  fon  âge  ;  &  qui  paflant  par  tous  les  degrés  du  î^r .  de  fes 
fer  vice  s'étoit  élevé  de  la  plus  bafle  condition  au  plus  haut  faîte  des  honneurs  &c'^te(csset' 
de  la  gloire:  auquel  on  a  rcDdu  témoignage  avec  vérité  qu'il  n'avoit  jamais  fait  de  tus. 
foUicitations  pour  obtenir  aucune  Charge,  &  que  toutes  les  Dignités  qu'il  avoitpof- 
fédécs,  lui  avoient  été  ofevtcs  jufques  dans  fa  maifon,  en  coniidération  de  fon  mé- 
rite ,  &  fans  avoir  jamais  parlé  à  perfonne  de  les  lui  procurer ,  ni  marqué  les  fou- 
haiter  -,  ce  qui  eft  fans  doute  très-rare.    L'éclat  des  grandeurs  qui  empêche  tant  de 
gens  de  fe  connoître  eux-mêmes,  qui  les  aveugle,  qui  les  rend  fiers  &  vains  ,  ne 


point 


qu  1 


polTible.  Par  ces  manières  il  gagnoit  les  coeurs  de  tous  ceux  qui  le  connoiflbient. 
Il  en  uzoit  pour  les  gens  qui  avoient  été  fes  égaux  au  commencement  de  fa  vie  avec 
une  honnêteté  qui  paroiQbit  fi  peu  forcée,  qu'ils  pouvoicnt facilement reconnoître 
que  vivant  avec  lui  au  tems  de  fon  élévation  dans  l'ancienne  familiarité  où  ils  avoient 
vécu  au  tems  de  fi  baflefle,  il  falloit  qu'il  n'eût  point  cliangé de  naturel,  quoiqu'il 
eût  changé  de  condition.  Cela  étoit  fi  véritable  ,  &  au  milieu  de  fa  plus  grande 
prolpérité  les  vai  ités  du  monde  avoient  fi  peu  trouvé  de  place  en  fon  cœur  ,  que 
lors  même  qu'il  a  voit  fous  l'on  commandement  des  armées  navales  de  90.  &  100. 
navires,  avec  plulicurs  milliers  de  foldats  ôc  de  matelots,  il  ne tenoit qu'un fimple 
valet  à  les  ga^es ,  ôcmarchoit  fans  aucune  autre  fuite.    Loin  de  feiaire  une  honte  ^[^^^^^^ 

/T^/vv-i/'A,  .   r  point  une 

de  l'état  de  baflefle  ou  il  s  etoit  vu ,  il  contoit  fouvent  en  compagnie  &  dans  les  feftins  hontedcs 
ou  il  fe  trouvoit,  même  en  préfence  des  plus  grands  Perfonnages,  de  quelle  ma- ^^T^^"  P""^' 
niére  il  avoit  fervi  dans  les  corderies ,  &  fuu  mer  en  quaUté  de  moufle.    Qiiclqucfois  il  " 
cxhortoit  les  moindres  matelots  à  fe  propofer  fon  éxcmplc,&:  à  prendre  courage  en  pen- 
fant  à  ce  qu'il  avoit  été,  dans  l'efpérance  que  s'ils  s'aquitoient  bi?n  de  leur  devoir 
ils  feroient  à  leur  tour  avancés  félon  leurs  mérites.    Jamais  il  ne  vanta  fes  exploits 
ni  ne  rabailTa  les  adions  d'autrui:  au  contraire  donnant  toujours  aux  autres  la  gloire 
qu'ils  avoient  méritée  on  a  vu  plufieurs  fois  que  quand  il  écrivoit  aux  Etats  les 
fuccès  des  batailles  &  des  vidoircs,  il  parloit  de  lui-même  &  de  fes  adions  avec 
tant  de  retenue  &  de  modcftie,  qu'il  fembloit  plutôt  en  diminuer  le  prix  que  dç  samodc- 
l'augmenter ,  &  qu'on  trouvoit  à  la  fin  qu'elles  étoient  beaucoup  au-deflus  de  ce  ^'e. 
qu'il  en  avoit  dit.    Par  ce  moien  il  évita  les  ateintes  de  l'envie ,  mais  non  pas  l'en,  sonpcudc 
i:cns  des  loiianges  qui  d'elles-mêmes  le  fuivoient  par  tout,  quoi  qu'il  en  fût  fi  peu  déiird'éten- 
avide  qu'il  ne  voulut  jamais  accepter  les  panégiriques  dafîs  Icfquels  on  éxaltoit  fa  fion^"^^"^*^ 
perfonne,  fes  exploits  &  fa  réputation.    Lors  que  le  bien  qu'il  entendoit  dire  de  lui  Sonavcr- 
fembloit  aprocher  de  la  flaterie,  il  en  avoit  de  laconfufion,  ils'enfaifoitdelapei- a^J^p^"'"'" 
ne,  il  en  étoit  comme  épouvanté,  fe  repréfcntant  alors  la  fin  de  Hérode  Agrippa 
qui  ne  donna  pas  gloire  à  Dieu,  &  difant  que  fam  doute  Dieu  l  ah  an  donner  oit  s  il 
omt  s'atrihiier  ces  louanges.    C'étoit  le  moindre  de  fes  foucis  que  ce  qu'on  pouvoir 
dire  de  lui  pendant  fa  vie ,  ou  en  écrire  après  fa  mort.    )e  confens  ,  difoit-il ,  à  nètre 
mnt  lotie  m  même  pas  feulement  nommé  de  perfonne  ,  pourvu  que  je  fatisfajfe  à  ma 
confcicnce,  &  que  ')  exécute^  mes  ordres  comme  je  dois.    \\  efl:  conilant  qu'il  ne  voulut 
jamais  permettre  qu'on  tirât  de  fon  journal  les  plus  remarquables  circonftances  de 
fa  vie  pour  les  mettre  au  jour ,  &  que  pour  l'empêcher  il  ôra  plufieurs  feuilles  do 
fes  mémoires  &  les  fit  brûler ,  alléguant  pour  toute  raifon ,  que  ce  n  étoit  point  lui , 
que  c  étoit  Vteu  qui  avoit  tout  fait.    ]e  fai  aufll  fort  certainement  que  lors  que 
le  Paiteur  Somec ,  Ton  gendre ,  lui  entendant  raconter  quelque  chofe  de  remarqua- 
,  UU  demandoit  en  quel  lieu ,  en  quel  tems ,  en  quelle  année ,  ou  en  quel  jour 
la  chofc  étoit  arrivée,  ii  Te  taifoit  aulTi-tôt  ôc  ne  vouloit  plus  rien  dire ,  s'imaginant 
que  fon  gendre  en  vouloit  être  inforiDc  afin  de  compofenme  Hiftoite  de  fa  vie,  & 
Liv»  XVIII.  n'efti- 
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1^76.    n'eftimant  pas  que  fes  aàions  méritaffcnt  un  tel  honneur.  ïlreconnoiflbitd'unema-» 
iiiére  digne  de  remarque  le  néant  de  tous  les  hommes ,  leur  impuiffance  &  la  fienné 
propre,  avec  la  néceffité  de  la  grâce  &  du  fccours  de  Dieu  en  particulier,  &  avec 
le  befoin  de  fa  vertu  prévenante ,  coopérante  &  éticace ,  en  général.    Sa  pratique 
même  répondoit  tellement  à  ce  fcntiilient ,  dans  les  circonftances  où  l'engageoient 
les  fondions  de  fa  Charge,  &  fur  tout  dans  les  grands  événemens , tels  que  les  ba- 
tailles naVaks,  qu'avant  que  de  s'y  engager  il  imploroit  toujourspar  des  prières  ar- 
dentes l'afliftance  divine ,  comme  étant  pleinement  perfuadé  qu'il  ne  pouvoit  riert 
fans  Dieu.    C'étoit  par  ce  fentiment  de  confiance  qu'il  avoit  en  ce  Souverain  Etre  j 
que  dans  les  plus  rudes  combats  il  étoit  capable  d'agir  avec  iin  efprit  ralTis  &  fans 
aucun  trouble.    Il  entcndoit  fi  parfaitement  la  marine     tout  le  pilotage ,  qu'il  fur- 
paffoit  en  connoifTance  &  en  expérience  la  plupart  des  Pilotes  ,  &  même  les  plus 
habiles.    Il  avoit  toujours  eu,  félon  fes  divers  âges,  une  fort  bonne  vûë ,  &:ilre- 
marquoit  avec  beaucoup  de  foin  tout  ce  qui  s'ofroit  à  fes  yeux  :  il  éxaminoit  les 
païs  &  les  côtes  à  mefure  qu'il  les  découvroit  ;  les  courans  des  riviéires  ;  les  fonds 
de  chaque  paragc  ;  les  gifemcns  des  ports,  des  grèves,  des  bancs,  des  liauts-fonds  : 
il  imprimoit  tout  en  fa  mémoire  &  en  chargeoit  fes  journaux.    Etant  dans  la  cham- 
bre du  Capitaine  il  ne  manquoit  point  de  remarquer  précifément  par  le  mouvement 
é&fa°"ru'  ^  P^^'  ^'omc  combien  le  vailfeau  avançoit.    Son  courage  intrépide,  qui  né  fc  dé- 
%nct.^^^'  mentit  jamais  au  milieu  des  plus  grands  dangers  j  &  fâ prudence comfommce ,  ver- 
tus les  plus  nécelfaires  pour  la  guerre ,  ont  éclaté  aux  yeux  des  amis  &  des  ennemis 
en  fept  guerres,  en  plus  de  quarante  combats  ,  &  en  quinze  batailles  générales ^ 
Soncxpé-  dont  il  y  en  a  eu  fept  données  fous  fon  commandement.    Sa  longue  expérience  lui 
fourniffoit  des  expédicnS  en  toutes  ocàfions ,  &  il  n'y  a  point  eu  de  Commandant 
tiiaritimé  qui  ait  îu  plus  availtageufement  choifir  fon  cihamp  de  bataille  ;  prendre 
rhiéux  gardb  aux  vents  &  aux  courans  j  gagner  le  vent  &  le  tenir  :  qui  ait  mieux 
fil  concerter  fes  fignàux ,  &  s'en  fervir  à  ranger  les  armées  en  ordre  :  qui  ait  mieux 
pris  fon  tems  5  prévu  ,  prévénu  &  détourné  les  dangers  ;  trouvé  &  ménagé  fes  avan- 
tages fur  les  enfltmis  5  inventé  contre  eux  des  rufes  de  guerre  j   &  qui  les  ait  plus 
incommodés  par  toutes  fortes  de  voies.    C'eft  ce  qui  les  jettoit  fouvent  dans  une 
savigiian-  furprife  externe,  &  qui  leur  donnoit  lieu  d'admirer  fa  mer  veilleufe  conduite.    Sa  vi- 
ce»        gilance  ne  lui  permettoit  jamais  de  fe  repofer  entièrement  fur  autrui  de  quelque  àfaire 
que  ce  pût  être:,  au  moindre  bruit  qu'il  entendoit ,  même  durant  la  nuit,  ilmontoit 
fur  le  pont  ,  faifant  nuit  &  jour  atentioh  à  tout,  jufqu'àux  chofes  même  dclapluâ 
petite  conféquence:  fi  bien  que  fes  gens ,  comptant  toujours  fur  fa  prévoiance  &  fur 
fa  conduite ,  alloient  âvec  une  pleine  confiance  &  un  par£iit  courage  ataquer  leurs 
ennemis.    Rien  ne  lui  étoit  plus  infuportable  que  la  lenteur  ou  le  délai  dans  l'éxé- 
cution  de  ce  qui  étoit  nécelTaire.    Il  prenoit  un  foin  particulier  de  la  fanté  des  ma- 
telots, &  d'entretenir  leur  vigueur,  né  les  laiflant  pourtant  point  oififs  ,  afin  que 
réxercice  continuel  de  la  manœuvre  les  y  rendît  d'autant  plus  adroits.    Il  faifoit 
obferver  un  ordre  éxad  &  une  bonne  difcipline  fur  les  vâilfcaux  &  dans  les  armées  > 
pour  réprimer  l'infolencç  &  prévenir  la  rébellion.    En  un  mot  tout  ce  qu'ôn  a  ja- 
mais Vanté  par  le  détail  dans  les  plus  cxcellens  Généraux,  fe  trouvoit  en  lui  dans 
toutes  fes  parties  &  dans  fon  total ,  &  c'étoit  avec  juftice  qu'on  le  tenoit  pour  un 
Amiral  acompli ,  par  raport  à  toutes  les  qualités  qui  étoient  requifes  pour  l'éxercicc 
teaîcoï  de        Charge.    La  fortune  fe  déclara  aufTi  de  fon  parti ,  &  le  favorifa  dans  fes  en- 
b^nheurî'    ti'eprîfes  &  dans  fes  combats,  à  la  réferve  de  très-peu  ;  mais  lors  qu'il  avoit  réuQi , 
il  en  atribuoit  tout  l'honneur  à  Dieu,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  confeflarit,  qu'il  ny  ^ 
Sapiété.    pi^t  de  vi^oire  h  efpèrer  fans  lUfJifiance  divine.    Sa  piété  fincére  fe  manifcftoic 
dans  toutes  fes  avions.    11  n'y  a  point  eu  de  Héros  Chrétien  qui  ait  plus  craint  Dieu , 
qui  l'ait  plus  honoré,  qui  l'ait  plus  aimé,  qui  ait  eu  plus  de  confiance  en  lui,  <5c 
qui  ait  eu  plus  de  zèle  pour  fon  fcrvice.    Le  plus  grand  de  feS  plaifirs  étoit  d'en- 
tendre les  fermons ,  auxquels  il  ne  négligeoit  jamais  d'affifler  ,  ne  combatant  pas 
moins  par  fes  prières  que  par  les  armes ,  &  n'entrant  jamais  en  cette  dernière  forte 
de  combat  qu'il  n'eût  imploré  le  fecours  &  la  bénèdiélion  de  Dieu.    Il  lifoit  incef- 
famment  l'Ecriture  Sainte ,  &  y  emploioit  toutes  les  foirées  de  l'hiver ,  lors  qu'il  étoit 
fur  terre,  lifant  alors  tout  haut  pour  induire  &  édifier  fa  Femme,  fesEnfans,  fe^ 
Domeftiques  &  tous  ceux  qui  étoient  préfens.    Outre  l'Ecriture ,  il  lifoit  très-peiï 
d'autres  livres  que  ceux  qui  traitoient  de  Théologie  &  de  dévotion.    C'étoit  Itii 
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qui  dans  les  exercices  de  piété  qui  fe  faifoient  fur  fon  bord ,  commençoit  toujours  le  1676. 
ciiant  des  Pfeaumes  ,  prenant  beaucoup  de  plaifir  à  les  chanter,  tant  à  caufe  de  la 
confolation  qu'il  y  trouvoit ,  que  parce  qu'il  chantoit  bien.    Il  avoit  une  grande  aver- 
fion  à  fe  trouver  inutilement  en  compagnie ,  &  fur  tout  dans  celles  où  l'on  paffoit 
le  tems  à  boire  &  à  joiier.    Il  déteftoit  les  difputes,  les  divifions  &  les  khifmes  en-  Hdéteftoît 
tre  les  Chrétiens ,  &  ne  défiroit  rien  plus  ardemment  que  la  paix  de  l'Eglife.    Il  n'en- 
tendoit  qu'avec  chagrin  damner  absolument  quelques  Sedes  Chrétiennes  ,  &  me-  loitcondam- 
me  tous  les  hommes  qui  ne  faifoient  pas  profeflTion  du  Chriftianifme ,  prétendant  qu'il  ^^'■P"^»"- 
valoit  mieux fufpendre  fon  jugement,  quoi  que  néanmoins  on  ne  vît  aucun  fonde- 
ment de  bien  efpérer  pour  eux ,  puis  que  hors  de  Chrift  il  n'y  a  point  de  falut.  AinQ 
n'établiffant  aucun  falut  Hors  de  Chrift  ,  il  reconnoitfoit  toutefois  des  profondeurs 
impénétrables  de  jugement  &  de  miféiicorde,  Icfquelles  ne  pouvant  fonder  il  s'en  rapor- 
toità  la  Sagefle  Divine ,  fans  fe  mêler  d'en  rien  déterminer.  Il  ne  fuportoit  aulTi  qu'avec  Nî  permet-; 
impatience  qu'on  raillât  quelqu'un  fur  fcs  erreurs  en  fait  de  Réligion.  En  toutes  rencon-  Jaifîs 
très  il  fe  montra  un  grand  ennemi  de  la  profanation  ou  du  mépris  des  chofcs  faintes:  il  ne  Emns. 
le  fut  pas  moins  de  tous  les  raifonnemens  que  font  les  Efprits  forts  ou  plutôt  libertins, 
contre  Dieu ,  contre  la  Religion  &  contre  les  bonnes  mœurs  ;  témoignant  une  horreur  te  profana- 
invincible  pour  ces  fortes  de  gens,de  quelque  condition  qu'ils  fuflent  Comme  le  fcrvice         .  , 
de  Dieu  éfoit  le  principal  objet  de  tous  les  mouvemcns  de  fon  cœur ,  il  avoit  auffi  tant  fcrviS  de  " 
d'eftime  &  d'afcâion  pour  les  Miniftres  de  fa  Parole,  qu'il  maria  deux  de  fes  Filles  à  des  Dieu,  &  efti- 
Pafteurs ,  ne  pouvant  foufrir  qu'on  les  traitât  avec  mépris,  &  encore  moins  qu'on  les  in-  îîiftreS^i* 
fultât.  Mais  d'un  autre  côté  rien  au  monde  ne  lui  étoit  plus  inruportable,que  de  les  voir  ^'^'^o^^* 
s'ingérer  dans  des  afaires  qui  ne  concernoient  point  ]e  devoir  de  leurs  Charges ,  ou  vivre 
dans  des  libertés  peu  convenables  à  leur  caradére.  A  l'égard  de  la  domination  dans  l'E-  Et  rejettoit 
glife,&  de  la  fupériorité  entre  lesEccléfiaftiques,ou  de  l'établifTcment  d'unChef  fur  eux,  danTrEgiifb! 
fous  quelque  titre  que  ce  fût ,  fon  fcntiment  étoit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  contraire  à 
la  conftitution  des  Eglifes  des  Païs-bas,ni  de  plus  capable  de  les  ruiner.  Il  aimoit  tendre-  Sa  tendreiTc 
inentfaFemme,fes  Enfans  &  toute  faFamillcSon amitié  n'étoit  point  fujette  au  change-  Sens'" 
ment,  &  il  demcuroit  en  toutes  ocafions  conftant  pour  fes  vrais  amis.  Il  avoit  naturelle-  Sa  conflair- 
ment  de  l'horreur  pour  l'éfufion  du  fang,  &  pour  la  guerre  que  fa  compaQlon  ne  lui  per-  a^h?-?^" 
mettoit  pas  de  faire  qu'avec  clémence  &  avec  une  efpéce  de  douceur ,  fans  colère  &  fans  Son  naturel 
haine 5  tâchant  d'épargner  les  ennemis  vaincus,  &  de  les2;agner  par  fes  bienfaits  lors 
qu'ils  étoient  en  fa  puilTancc.  Sur  tout  fidèle  à  fa  Patrie  ;  obéiffant  &  fournis  aux  Etats  SgnJlt 
fes  légitimes  Souverains  ;  zèle  defenfeur  de  la  liberté  de  fon  pais ,  ôc  en  même  tems  en-  ^«^^  guerre, 
nemi  de  ceux  quicn  faifoient  un  mauvais  ufage ,  auffi-bien  que  des  féditieux  &  des  re-  de  £  cïnel" 
belles;  tenant  pour  tout-à-faitcriminels  les  difcours  hardis,  &  quelquefois  infolens ,  "^ï^:  ' 
dont  on  fe  fert  impunément  dans  ces  Provinces  contre  le  Gouvernement.  Il  arriva  une  1  fa°Pan1t 
fois  qu'étant  dans  une  barque  fur  les  canaux ,  où  un  certain  homme  vomilToit  en  fa  pré-  son  zèle 
fcnce  quantité  d'injures  &  de  calomnies  contre  les  PuilTances  Souveraines ,  il  s'y  opofa  qdbîâ  ""^ 
avec  beaucoup  d'ardeur ,  difant ,  qu'ufz  Oficier  comme  lui ,  qui  avoit  prêté  U ferment  k  l'E^  moicnties 
tat,  ne  pouvait  pas  foufrir  ee  langage ,  &  il  commanda  à  cet  infolent  de  fe  taire ,  &  enfin  soSincf. 
au  Batelier  de  le  mettre  à  terre ,  puis  qu'il  continuoit  toujours  dans  fon  imprudence,  & 
qu'il  n'y  avoit  point  d'avertiffemcnt  capable  de  l'arrêter.   Mais  tout  cela  aiant  été  inuti- 
le ,  il  faifit  lui-même  ce  mutin,  &  comme  il  étoit  robufte ,  il  le  ferra  &  le  jetta  dans  l'eau 
afsès  proche  du  bord,oîi  il  fe  fauva.    Pour  le  Batelier  qui  n'avoit  point  voulu  obéir  à  fes 
ordres ,  il  fut  enfuite  puni  de  la  peine  des  fix  femaines ,  pendant  lequel  tems  il  ne  fit  au- 
cune voiture.    Cette  fidélité  fi  éprouvée  &  fi  conftante,  jointe  à  fes  autres  vertus ,  fit 
redoubler  l'cftimequ'avoient  déjà  pour  lui  les  Souverains  &  les  Sujets,  les  amis  &  les 
ennemis.    Cependant  lors  qu'il  fut  parvenu  à  la  première  dignité ,  &  que  revêtu  de  la  Ce  fut  dans 
Charge  de  L.  Amiral  il  commandoit  l'armée  navale  de  l'Etat ,  il  ne  trouvoit  pas  tou-  éîJÏatiJn"^^ 
iours  matière  de  fatisfaûion.    Souvent  il  fe  plaignoit  à  fes  amis  du  fardeau  qui  lui  avoit  qu'il  rencon- 
été  impofé ,  &  de  la  quantité  des  cruels  embaras  que  lui  caufoit  fon  emploi ,  ne  fâchant 
pas  quelquefois,dans  les  tems  fâcheux  &  difficiles  qui  fe  préfentoient ,  ni  ce  qu'il  avoit  à  quiétude!^ 
faire  ni  de  quel  côté  il  devoit  fe  tourner.  Quelquefois  fes  ordres  n'étoient  pas  exprimés 
afsès  clairement ,  ou  ils  étoient  en  termes  équivoques,  ou  trop  limités ,  de  forte  qu'en 
agiflant  ouenn'agiirantpas,il  y  avoit  également  lieu  de  n'être  pas  aprouvé  5  à  quoi  il 
n'auroit'pas  été  fujet  s'il  lui  avoit  été  permis  de  fuivre  fes  fentimens.    On  lui  a  entendu 
dire  à  fes  plus  intimes  amis  fur  ce  fujet,  quil  memit  autrefois  une  vie  plus  tranquille^é'  par 
çonféquent  plm  hâreufM^  q^^'i^  ^'^'^^^^  qtiàfohmême,&  qiiil  gAgnoit  m  fou  far jour  dans 
liv,  XYïU.  '^^^^ 
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U  cordme,  ou  que  du  moins  il  n  allait  fur  mer  qu'en  qudité  de  matelot  ou  de  Maître 
vaiffeau'^  &  qu'il  ne  fouhaitoit  nullement  qu  aucun  de  fes  En  fans  fut  apcllé  àrempUr 
un  jour  fa  place.  Mais  les  épines  qui  étoient  atachécs  à  fon  illuftrc  emploi  ,  ne 
rcmpêchoient  pas  de  s'en  aquiter  dignement  5  ni  de  fatisfairc  fes  Souverains  dans  toutes 
fes  fondions  &  dans  toutes  fes  démarches  ;  &  de  recevoir  à  fon  tour  lés  remercî- 
mens  &  les  rccompenfes  dues  à  fes  fervices.  Aufll  fa  réputation  ctoit-elle  établie 
dans  tous  les  lieux  du  monde:  tous  les  peuples,  &  étrangers  &  ennemis,  luidon- 
noinr  également  le  titre  du  plus  grand  Amiral ,  c'eft-à-dire  du  plus  vaillant  &  du  plus 
prudent  Héros  Maritime  de  ce  (iécle.  je  ne  puis  ici  palier  fous  filence  ce  qu'a  dit 
un  Auteur  Anglois,  qui  à  fi  manière  a  écrit  &  mis  au  jour  une  grofllérc  ébauche 
de  fa  vie  &  de  fes  adions ,  mêlée  de  vérités  &  de  faufletés  ;  mais  qui  finit  fon  Hiftoire 
par  ces  termes  très-véritables.  En  un  mot  il  était  un  jî  honnête  homme;  un f  pieux 
&  fi  dévot  chrétien;  un  fi  brave  foldat  ;  un  fi f âge,  fi  expérimenté  fi  hureux  Gêné'- 
IVmlapîrun  ral ,  un  fi  bon  citoien  fi  fidèle  A  fa  Patrie,  que  cefi  avec  jufiice  qu' U  mérite  d' être 
regardé  par  la  Poftérité  comme  l'ornement  de  fon  fié  de  ^  lenourrijfondelamer  ^  l'hon- 
neur &  le  délices  de  fon  Pais.  Mais  il  eft  raifonnable  de  dire  aufli  quelque  chofc  de 
jiiùtcrprMid  l'extérieur  de  fa  perfonne.  Il  étoit  d'une  médiocre  taille ,  qualité  qu'il  a  eu  commune 
eTi-"'  3vec  plulieurs  grands  Héros  j  bien- fait  en  fa  taille  ;  agile ,  robufte  &  comme  né  pour  le 
travail.  Il  avoit  le  front  large,  le  teint  vermeil  &  un  peu  haut  en  couleur.  Dans  fes 
ycnx  pcrçans  on  voioit  reluire  la  vivacité  de  fon  efprit.  Il  les  avoit  bruns ,  auffi-bien  que 
les  cheveux  &  le  poil  avant  que  l'âge  les  eût  fait  blanchir.  Ilportoitunemouftache 
épaifle  &  relevée ,  à  la  mode  des  anciens  mariniers.  Sa  phifionomie  éroit  remarquable, 
en  ce  qu'elle  préfentoit  un  air  dcfévérité,  mêlé  de  douceur ,  qui  infpiroitàlafoislc 
refpcd  &  l'amour.  Il  étoit  naturellement  fain  ,  mais  en  fa  jeunefle  il  avoit  été  une 
fois  empoilonné  par  accident ,  pour  avoir  mangé  d'un  poifTon  venimeux  ;  ce  qui  lui 
caufa  un  petit  tremblement  dans  les  membres ,  qui  dura  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  k  &  lors 
qu'il  fut  avancé  en  âge  il  fe  trouva  ateint  de  la  gravcUe ,  qui  lui  caufoit  quelquefois  de 
grandes  doulenrs.  Sa  force  naturelle  &  la  longue  habitude  lui  faifoicnt  fuportcr  avec 
une  vigueur  extraordinaire  les  fatigues  de  la  mer  ,  jufques-là  que  dans  la  fleur  de  fon  âge 
il  fe  moquoit  des  matelots  qui  quittoient  leurs  habits  moiîillés.    En  toute  fa  vie  on  ne 
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ni  fonpiaifir,  en  négliger  le  moins  du  monde  fon  devoir.  Sobre  en  fon  boire  &  en  fon  manger  ;  haïf- 
^SiLbTiétt.  fant  l'ivrognerie  &  les  ivrognes  j  aimant  beaucoup  moins  les  alimens  délicats  que  les 
vivres  groifiers  dont  on  fe  fert  fur  merj  fi  bien  que  lors  que  les  Grands  d'Efpagne  le  vou-» 
loient  régaler,  ils  ne  manquoicnt  point  de  fiirefervir  quelques  plats  de  ces  derniers 
avec  leur^  mets  exquis  ;  parce  qu'il  ne  pouvoit  manger  aucune  viande  fraîche ,  fi  ce 
n'étoit  dans  fon  pais ,  &  que  par  tout  ailleurs  il  lui  falloit  des  filures.  Dans  les 
feftins  il  s'abftenoit  de  tous  excès ,  ne  laiffant  pas  fans  ce  fecours  d'être  gai  &  de  bon- 
ne humeur  avec  fes  amis  &  de  prendre  plaifir  aux  railleries  innocentes ,  aufli-bien 
que  de  garder  fon  rang  &  de  conferver  fa  gravité  lors  qu'il  étoit  néccffaire.  D'ail- 
leurs il  avoit  de  l'éloquence  5  il  s'exprimoit  hûreufcmcnt  5  il  favoit  apuïcr  fes  fentimcns 
par  la  force  de  fes  railons ,  &  ne  fe  trouvoit  nullement  furpris  quand  il  devoit 
parler  devant  des  gens  élevés  au-deflus  de  lui  ,  foit  Princes  ou  Rois.  II  enteri- 
doit  plufieurs  Langues,  fans  les  avoir  nprifes  dans  les  écoles  ,  mais  feulement  en 
voiageant  pour  fon  commerce  ,  &  par  le  long  féjour  qu'il  avoit  fait  dans  les  païs 
étrangers 5  il  parloir  même  un  peu  tfpagnol.  Portugais,  François,  mais  particu- 
lièrement Anglois  &  Irlandois.  La  vivacité  de  l'efprit ,  la  maturité  du  jugement 
&  h  force  de  la  mémoire  ,  qualités  qui  fe  trouvent  rarement  enfemblc ,  mais  quî 
étant  jointes  ,&  encore  fortifiées  par  l'expérience ,  produifent  une  merveilleufe  habi- 
leté; tout  cela  fc  trouvoit  réiini  en  lui.  C'étoient  les  excellens  fondemens  de  fon 
admirable  conduite  ,  ôc  fur  lefquels  étoit  toujours  apuïé  l'effor  qu'il  donnoit  à  fa 
valeur.  Ainfi  on  pouvoit  s'aflurer  que  le  vailfeau  qu'il  gouvernoit ,  &  l'armcc 
navale  qu'il  commandoit  ,  étoient  comme  une  école  de  la  matine  Se  de  la 
guerre  maritime 3  &  que  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  à  fon  bord  avec-  lui,  ou 
fous  lui  ,  ne  pouvoient  pas  manquer  de  s'inftruire  tous  les  jours,  a  aulïi 
admiré  en  lui  qu'au  milieu  des  plus  afreux  périls  il  ne  fe  troubloit  jamais  ,  ÔC 
qu'il  continuoit  à  agir,  ou  à  donner  fes  ordres,  avec  une  égalité  d*efprit  qui 
etoit  furprenante  ,  n'y  aiant  aucun  accident  imprévu  qui  fût  capable  de 
déconcerter,  ou  de  faire  égarer,  fon  jugeaient,  même  dans  fon  âge  le  plus  avan<:^' 
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On  a  raporté  touchant  la  force  de  fa  mémoire,  qu'il  fe  fouvenoit  diftinâ:mcnt  de  1676. 
tout  ce  qui  lui  e'toit  arrivé  depuis  fa  jeuncfle,  &  depuis  Ton  premier  embarquement  Sa  mervcLl. 
jufqu'à  fa  plus  grande  fortune  :  qu'il  avoit  encore  une  parfaite  connoitrance  de  tous  [^^^^^^^ 
les  vailTeaux  fur  lefquels  il  avoit  été  ;  des  noms  &c  des  furnoms  de  tous  les  gens  des 
équipages  j  du  tems  favorable  ou  du  mauvais  tems  par  lequel  il  avoit  navigé  ,  & 
des  autres  circonftances  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  de  tems  en  tems.  Ce  don  de 
la  mémoire  lui  étoit  fort  utile;  il  le  mettoit  en  état  de  fe  fcrvii:  de  fes  expériences 
dans  les  ocafions,  &  lui  fourniflbit  des  lumières  pour  fe  conduire  par  raport  à  ce 
qu'il  avoit  déjà  éprouvé  :  car  il  avoiioit  lui-même ,  qu'avec  toute  la  plus  particulière 
connoilfancc  de  la  marine  &  du  pilotage ,  qu'on  puilfe  aquérir  par  fes  foins  &  par  la 
fpéculation ,  il  eft  néanmoins  impofllble  que  fans  l'expérience  &  fans  un  éxercice 
aduel  on  puiffe  devenir  un  bon  marinier.  Il  tenoit  que  ceux  qui  ont  apristoutce 
qu'on  peut  aprendre  dans  les  écoles ,  &  qui  font  capables  de  répondre  à  toutes  lot- 
tes de  queftions  touchant  la  navigation,  ie  trouvent  néanmoins  fort  en  peine  la  pre- 
mière fois  qu'ils  vont  fnr  mer;  incapables  de  la  principale  &  plus  importante  partie 
de  ce  qui  concerne  la  marine  5  dans  le  dernier  cmbaras  fur  la  plupart  des  incidens 
qui  furvicnnent  ;  &  obligés  de  voir  par  les  yeux  d'autrui.  On  peut  inférer  de  là 
quel  fentiment  il  avoit  de  ceux  qui  fans  avoir  jamais  fréquenté  la  mer,  ni  vû  aucun 
combat  naval ,  étoient  pris  en  tems  de  paix  parmi  les  gens  de  Cour  ,  ou  dans  les 
armées  de  terre,  ou  parmi  les  Bourgeois  &  les  Marchands,  pour  rempUr la  Char- 
ge de  Capitaine  de  vaifleau,  ou  pour  être  élevés  à  des  degrés  encore  plus  hauts. 

Au  relie  j'eftime  que  je  dois  aulfi  parler  de  fes  mariages  ,  de  fes  Enfans  &  de  seAnam- 
tous  fes  Defcendans.    Il  eut  de  Marie  Velters ,  fa  première  femme,  qui  mourut  en  ges&fc"En~ 
fa  première  couche  ,  une  fille  ndmmèe- Alida  ,  laquelle  ne  furvccut  que  peu  de^^"^' 
jours  à  fa  Mère.  De  fa  féconde  femme ,  qui  s'apelloit  Cornélie  Engels ,  il  eut  cinq  en- 
fans  ,  l'ainè  nommé  Adrien, né  l'An  1657.  mourut  à  Amfterdamcnladixhuitiêmc 
année  de  fon  ân;e.    Son  fécond  enfant  fut  une  fille  nommée  Cornélie  ,  née  l'An 
1639.  &  mariée  au  Sieur  Jean  de  Witte,  depuis  Capitaine  d'une  compagnie  de  fol- 
dats,  &  depuis  encore  t  Capitaine  de  vaifleau  fous  le  Collège  de  l'Amirauté  d'Amf-  +  lo.oaoh, 
tcrdam.    Le  troifiême  fut  un  fils  qui  ne  vécut  que  trois  jours.    Le  quatrième  fut  ''^7^' 
une  fille  nommée  Alida ,  née  l'An  1642.  m.iriée  en  premières  noces  avec  ïean 
Schoorer,  ôc  après  fa  mort  avec  le  Sieur  Thomas  Pots,  Pafteur à Flcifincruc  Le 
cinquième  fut  Engel  de  Ruitcr,  né  l'An  1649.  &  fait  cnfuite  Chevalier''  Baron 
Contre-amiral  &  enfin  Vice-amiral  de  Hollande  &  de  Oueft-frife ,  fousleColIé-rede 
l'Amirauté  d'Amfterdam;  qui  aiant  dès  fa  jeunede  acompagné  fon  Père  en  divcrfes 
expéditions  maritimes,  en  quatre  batailles  contre  les  armées  navales  d'Angleterre  <Sc 
de  France,  &  en  diverfes  autres  rencontres,  avoit  afsès  fait  voir  qu'il  ne  dègénèroit 
pas  des  vertus  d'un  fi  illuftrc  Père.    D'Anne  van  Gelder,fa  troifiême  femme,  qui 
étoit  veuve  de  Jean  Paulufz.  il  eut  une  fille  nommée  Marguerite ,  née  le  premier  de 
Décembre  de  l'An  1652.  qui  a  été  mariée  avec  le  Sieur  Bernard  Somer,  Miniftrede 
la  Parole  de  Dieu  à  Amfterdam,  &  une  autre  nommée  Anne,  née  l'An  1655.  & 
morte  à  Flefiingue  l'An  1666.  ainfi  qu'il  a  été  ci-devant  raporté  en  fon  heu. 
'    Le  bruit  de  la  mort  de  l'Amiral  s'étant  aulTi-tôt  répandu  de  ville  en  ville,  rem-  Gnnde 
plit  d'une  trifielfe  extrême  les  cœurs  de  tous  les  Siciliens  qui  étoient  encore  fidèles  <^°"'^"na- 
au  Roi  d'Efpagne.    Les  François ,  &  ceux  qui  étoient  de  leur  parti ,  prèrendirent au7ujetdeh 
que  les  pertes  qu'ils  avoient  faites  dans  les  deux  batailles,  étoient  plus  que  compen- 
fées  par  cette  feule  morr,  &  les  Efpagnols  reconnurent  qu'ils  avoient  perdu  le  prin- 
cipal  fondement  de  leurs  efpèrances.    Quelque  fupéricure  en  forces  que  fût  l'armée 
navale  de  France  à  celle  de  Hollande,  ils  s'étoient  promis  que  par  fa  valeur  &par 
fa  conduite  ce  grand  Amiral,  qui  dans  pluficurs  autres  ocalions  oli  il  n'y  avoit  pas 
moins  eu  d'iiiégalitè ,  avoit  luplèè  au  défaut  des  forces ,  rempliroit  encore  celui-ci , 
&  qu'il  viendroit  glorieufement  a  bout  de  toutes  fottes  de  difficultés.  Mais  (on  trépas 
faucha  leurs  efpèrances  5  car  après  fon  décès  l'armée  non-feulement  ne  remportât 
plus  de  vi<^ioires  dans  cette  mer ,  mais  elle  y  foufrit  beaucoup  de  calamités  &  de 
pertes.    Après  avoir  demeuré  encore  quelques  jours  dans  la  baie  de  Siracufe  elle  prit  L'armee 
fon  cours* le  long  de  la  côte  Méridionale  de  l'ifle  vers  Palerme ,  où  l'on  tranfporta  "^^^^''^^^''^ 
auiïi  le  corps  de  l'Amiral.    Le  Vice-amiral  de  Haan  arbora  alors  le  pavillon  d'Ami-  pïierme" 
ral ,  le  Capitaine  Kallenburg  celui  de  Vice-amiral ,  &  le  Capitaine  MiddcUandt  celui  * 
de  Contre-amiral.    Le  Marquis  de  Vayona  tâcha  d'engager  le  Vice-amiral  de  Haan 
Liv,  XV  in.  Tttt  2  à  faire 
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à  faire  fa  route  à  Palcrmc  par  le  Fare  :  mais  de  Haan  ne  le  jugea  pas  à  propos  ,  à 
canfc  qu'on  manquoit  de  poudre ,  &  quoi  que  Vayona  promît  que  le  Viceroi  en 
enverroit  dans  peu  de  jours,  on  ne  voulut  point  atendre.  Ainfi  on  continua  fa  rou- 
te le  long  de  la  côte  qui  gît  au  Sud ,  &  le  1 5.  de  Mai  on  fe  rendit  à  Palermc.  Pen- 
dant qu'on  étoit  là  oeupé  à  fe  rncomodcr,  &  à  fc  pourvoir  de  toutes  les  chofes  n^- 
celTaircs ,  les  François  ne  travailloient  pas  avec  moins  de  diligence  à  rétablir  leurs 
vailTeaux  defemparcs;  &  enfuitc  fur  la  fin  de  Mai  f  non-feulement  ils  mirent  à  la 
mer  avec  28.  navires,  9.  brûlots  &  25.  galères,  mais  même  ils  s'avancèrent  à  Pa- 
lermc, &  tcnre'rent  une  entreprile  qu'ils  n'auroient  peut-être  pas  oze' former ,  fi  Rui* 
ter  y  avoit  été  pour  leur  faire  tête.  Ils  arrivèrent  donc  le  i.  de  Juin,  fous  le  com- 
mandement du  Duc  de  Vivonne,àla  vue  de  Palerme,  où  fur  les  nouvelles  de  leur 
venue  les  vailfeaux  Hollandois  &  Efpagnols  furent  toi.iés  de  derrière  le  mole  oti  ils 
ctoicnt,  &  portés  dans  la  baie  à  la  grande  rade,  en  forme  de  demi-lune ,  jufques  entre 
le  mole  &  le  rivage ,  aiant  chacun  une  ancre  de  toueï  en  mer ,  afin  de  leur  faire  prè- 
fcnter  le  côté  en  cas  de  befoin ,  &  qu'ils  puflent  envoier  leurs  bordées  entières  aux 
ennemis.  Lors  qu'ils  furent  rangés  les  uns  à  côté  des  autres,  &  que  les  François 
eurent  envoié  les  reconnoîtrc  de  près  par  une  felouque,  dans  laquelle  il  y  avoit  des 
Oficiers,  &  qui  étoit  foutenuc  d'une  galère,  ceux-ci  commencèrent  le  2.  de  Juin  à 
îlsarrivent  arriver  fur  eux.  Le  Marquis  de  Preiiilli  d'Humières,quicommandoitravant"garde 
rL'lrHoiian  compofèe  de  9.  navires  de  guerre,  fept  galères  &  cinq  brûlots,  arriva  par  l'Eftde 
dds&Efpag-  la  baie  où  étoient  la  plupart  des  Efpagnols  qui  avoicntauflî  l'avantgardc,  &futfui- 
noisôcics  je  ^-efte  ^Ics  vailfeaux  de  fon  armée,  qui  arrivèrent  de  même  fur  les  Hol- 

ataquent.  j^j^^^^jg  ^cnt  arrière,  puis  qu'il  venoit  du  Nord,  &  commencèrent  aufîi  à  les  com- 
batte. La  fortune  favorila  la  hardiefle ,  ainfi  qii'il  arrive  afscs  fouvent  ;  car  après 
une  demi-heure  de  combat  le  Vice-amiral  d'Efpagne  coupa  le  cable  de  fon  ancre, 
LesHolian-  &  faus  faire  plus  de  réfiftance  lailfa  dériver  ion  vaiiTcau  vers  le  rivage.  Les  Fran- 
dois  Scies  ç5is  percèrent  alors  avec  leurs  brûlots,  par  la  crainte  defquels  les  Hollandois  &  les 
remettent  en  autrcs  Elpagnols  coupant  aufii  leurs  cables  fe  trouvèrent  en  defordre ,  &  fe  laiffcrent 
defordre.  ^llcr  à  la  dérive  les  uns  parmi  les  autres.  Cette  confufion  aiant  donne  ouverture 
Efp.tnoTift  aux  brûlots  pour  palfer,  il  y  en  eut  deux  qui  brûlèrent  fans  aucun  èfet  j  maislctroi- 
bïûk.  fiême  mit  le  feu  à  l'Amiral  Efpagnol, nommé  Notre  Dame del Pillar.  Là  périrent 
dans  les  flammes  Don  Diego  d'ibarra  Amiral  Général  de  l'armée  navale  d'Efpagne, 
aiant  eu  auparavant  une  jambe  emportée  au-deflus  du  genou ,  &  Don  Francifco  Pc- 
reire  Freire  de  la  Cerda ,  qui  avoit  auparavant  commandé  les  Efpagnols ,  &  qui  fc 
trouvant  fans  emploi  à.  la  venue  d'ibarra,  auquel  il  avoit  été  obligé  de  céder  le  com- 
mandement ,  fervoit  encore  fur  fon  bord  en  qualité  de  volontaire.  Enfuite  les  Fran- 
çois poulTant  leurs  avantages  adrcfierent  le  refte  de  leurs  brûlots ,  au  nombre  de  fix , 
Etie  w  aux  Hollandois  &  aux  Elpagnols.  Il  n'y  eut  d'entre  les  vaiiTeaux  de  Hollande  que 
le  Steenberg  monté  de  68.  pièces  de  canon  &  de  365,  hommes  d'équipage,  &  qui 
étoit  commandé  par  le  Contre-amiral  Middellandt,  qui  en  fût  touché  j  mais  ce  na- 
vire en  feu  fe  laitlant  dériver  alla  en  toucher  deux  autres  auflî  Hollandois, qu'il  fit 
fauter  avec  lui,  fa  voir  la  Liberté  ^  que  montoit  le  Capitaine  Adam  de  Bréderode, 
&  le  Leide ,  commandé  par  le  Capitaine  Jean  van  Abkoude  j  le  premier  portant 
50.  pièces  de  canon;  &  aiant  alors  240.  hornmes  d'équipage  ;  &  le  fécond  étant 
monté  de  3  6.  canons  &  de  1 40.  hommes.  Du  côté  des  Efpagnols ,  outre  leur  Ami- 
ral qui  portoit  70.  canons  de  fonte  &  740.  hommes  d'équipage,  il  leur  fut  encore 
brûlé  ,  le  St.  Antoine  de  Nazies  ^  de  54.  pièces  de  canon,  dont  ily  en  avoit  26.  de 
fonte,  avec  320.  hommes:  St.  Salvador  de  Flandre^  de  40.  canons,  la  moitié 
de  fer,  avec  350.  hommes:  le  St.  Filippe.,  de  50.  canons, avec 250.  hommes:  & 
deux  galères  ,  l'une  du  Vice-amiral  d'Elpagne  ,  portant  8.  canons  de  fonte,  avec 
470.  hommçs  j  &  l'autre  nommée  St.  Jofefde  Naples  ^  avec  un  pareil  nombre  de 
canons  &  d'hommes.  Là  le  corps  du  feu  Amiral  qui  croit  au  bord  du  navire  U 
Concorde^  fut  auûi  en  danger  d'être  confumé  par  les  flammes,  non  à  la  manière  des 
anciens  Romains  &  fur  un  bûcher  dreffè  exprès,  mais  dans  le  trifte  incendie  de  tant 
de  vaifleaux  embrafés.  Celui  qui  gardoit  ce  dépôt  fe  défendit  courageufcment  du- 
rant plus  d'une  heure  &  demie  qu'il  fut  fous  le  feu  des  ennemis,  les  aiant  fi  proche 
de  lui  qu'ils  demeurèrent  longtems  à  la  portée  du  mou fquet;  &  il  leur  prêta  le  côté 
jufques-à-ce  qu'ils  vouluiïent  faire  retraite.  Quatre  des  navires  capitaux  de  Hollan- 
de J  au  commencement  du  defordre  où  ils  tombèrent  tous,  avoicnt  été  poulfès 
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eontre  le  rivage,  &  mis  prcfque  tout-à-fait  hors  d'état  de  défence  ,  de  forte  qu'il  î6;?6. 
n'y  a  pas  de  doute  qu'il  y  en  auroit  encore  péri  davantage ,  fi  les  François  avoient 
eu  un  plus  grand  nombre  de  brûlots.    Tous  les  autres  Hollandois,  aufll-bien  que 
U  Concorde^  prelfés  par  la  néceffité  &  par  le  defcfpoir,qui  font  quelquefois  naître  LesFratt- 
la  valeur,  fe  bâtirent  fi  vigoureufement ,  qu'enfin  leurs  ennemis  ne  voinnt  pas  jourfJ'^oSbat? 
d'obtenir  un  plus  grand  avantage ,  &  contens  de  celui  qu'ils  avoient  remporté,  mi- 
rent fur  le  foir  à  l'autre  bord ,  les  quittèrent ,  &  allèrent  mouiller  l'ancre  vers  le 
rivage  qui  eft  à  l'Eft  de  la  baie.    Une  petite  demi-heure  avant  la  fin  du  combat  le  Lcv.Am. 
Vice-amiral  de  Haan  ,  qui  portoit  alors  le  pavillon  d'Amiral,  étant  fur  le  pont  de  f^^"*^" 
corde,  proche  du  grand  mât,  eut  le  derrière  de  la  tête  emporté  d'un  coup  de  gros 
boulet,  dont  il  mourut  à  l'inftant.    Pour  le  Capitaine  Pierre  de  Middcllandt  qui  EtieCap. 
avoit  été  fait  Contre-amiral ,  &  qui  avoir  été  malade  quelques  jours  avant  le  com-  J^no'jf^"'^^ 
bat ,  lors  qu'il  vit  fon  vailTeau  le  Steenberg  en  feu ,  il  fauta  du  fabord  de  fa  cham- 
bre à  la  mer,  &  fe  noïa.    La  chambre  du  Capitaine  de  la  frégate  Edam,  montée 
par  le  Capitaine  Corneille  van  der  Zaan ,  fut  prcfque  toute  enfoncée  par  les  éclats 
du  Steenberg  qui  tombèrent  delTus ,  quoi  que  cette  frégate  eût  été  poulTèe  fi  proche 
du  rivage  qu'elle  y  avoit  échoiié  :  &  ce  ne  fut  même  qu'avec  autant  de  peine  que 
de  bonheur  ,  qu'après  en  avoir  ôté  le  canon  on  la  remit  à  flot.    En  ce  combat  les  plaintes  d« 
mâts,  les  vergues  &  les  manoeuvres  des  vaifleaux  de  Hollande  furent  extrêmement  Ho^andois. 
endommagés  ,  &  on  perdit^  quantité  de  gens.    Les  Hollandois  fe  plaignirent  d'a- 
voir reçu  peu  de  fecours  de  l'artillerie  de  la  ville  &  du  château ,  qui  n'avoient  pas 
fait  grand  feu  5  ce  qui  auroit  pourtant  été  d'une  grande  conféquence ,  &  auroit  fer^ 
vi  fans  doute  à  les  garantir.    Ils  dirent  auffi  que  les  galères  auroientpû  mieux  faire 
&  leur  être  d'une  grande  utilité,  fi  les  Oficiers  avoient  eu  feulement  la  moitié  du 
courage  de  ceux  des  galères  de  France.  ^  Après  la  retraite  des  François  on  toiia  de  Ontoucie? 
nouveau  les  vailfeaux  de  Hollande  derrière  le  mole,  &  le  Capitaine Kallenburg ar- ''^^'^^^"^ 
bora  le  pavillon  d'Amiral.    Enfuite  le  Confeil  de  guerre  s'étant  aflTemblé  on  ju-^moïr^^'' 
gea  que  déformais  l'armée  n'étoit  pas  afsès  forte  pour  rendre  aucun  fervice,  &on 
réfolut  en  même  tems  d'envoier  le  Pafteur  du  vailTcau  U  Concorde  par  une  felouque 
à  Naples,  &  de  là  en  pofte  par  Rome  ,  par  l'Italie  ,  le  Tirol  &  l'Allemagne  en 
Hollande ,  où  il  porteroit  des  Lettres  du  Capitaine  Kallcnburfr ,  pour  informer  L. 
H.  P.  du  brûlemcnt  des  vailfeaux  &  de  l'état  de  l'armée  navale.    Mais  cette  pre- 
mière perte  ne  fut  pas  la  feule  qu'on  foufrit  :  à  peine  un  malheur  eut-il  ceflé  qu'il 
fut  fuivi  d'une  autre  infortune  :  on  ne  fut  pas  délivré  des  ennemis  qu'on  fenrit  les 
coups  d'une  main  bien  plus  puilfante.    La  mortalité  fe  mit  dans  l'armée.    Le  flux  Mortahré 
de  fang,  qui  efl  comme  la  pefte  fur  les  vai(reaux&  parmi  les  équipages,  parce  qu'il 
fe  communique  tout  de  même  &  qu'il  ne  fait  pas  moins  de  ravage ,  aiant  commen-  Hoïhndois. 
çé  à  fe  faire  fentir,  augmenta  promtement  &  emporta  un  grand  nombre  de  gens. 
Il  mourut  même  plufieurs  Oficiers,  entr'autres  les  Capitaines  Jaques  Teeding  Bcrk-  H  meurt 
bout,  Pierre  de  Situer  &  George  Andringaj  &  encore  Abraham  Wilmerdonk  qui 
commandoit  un  fenau,  Jean  van  Campen  qui  commandoit  un  brûlot  &  Jean  Ma-*^' 
nart  premier  Médecin  de  l'armée.    Ainfi  elle  diminuoit  tous  les  jours  (Scs'afoiblilToit 
non- feulement  par  le  nombre  des  morts ,  mais  aulTi  par  la  multitude  des  malades  qui 
ctoicnt  tout-à-fait  hors  d'état  de  fervir,  fans  que  néanmoins  les  ennemis  filfent  au- 
cune entreprife  contre  elle ,  quoi  qu'après  le  dernier  combat  elle  demeurât  encore 
près  de  deux  mois  dans  la  baie  de  Palerme.    Pendant  qu'on  atendoit  de  nouveaux 
ordres  on  reçut  de  Hollande  les  copies  des  Rèfolutions  prifes  p^r  les  Etats  Géné- 
raux le  5.  &  le  9.  de  Mai,  au  fujet  de  quelques-unes  des  Lettres  de  l'Amiral,  & 
avant  qu'on  eût  connoifTance  de  fa  mort;  lefquelles  Rèfolutions  je  ne  lailTeraipas 
d'ajouter  ici  parce  qu'elles  donnent  des  lumières  fur  divcrfes  afaires. 

Extrait  du  Régître  des  Rèfolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Vnies. 


touchant 


Réfolutîon 
desEtatsGé- 
prife 


Le  Mardi  5.  de  Mai  1676. 

Hmt  été  delihéréfar  réfumption  fur  U  dernière  miffive  du  L.  Amiral  de  Ruiter ,  au  fî^c?du" 

,  ant  l'état  de  l'armée  navale  c^ui  agit  dans  la  mer  Méditerranée  fous  foncomman-  contenu  de 

dément^  en'uoiée  four  renfort  de  celle  de  S.  M.  le  Roi  d' Efiagne -,  &  aiant  égard  à  ce''"'^'''^^ 
que  far  l'écoulement  dn  tems  y  &  far  Ics  pncommodités  foufertes  erth  dernière  bataille 


I  I' 


Liv,  XVIII. 


Tttt 


certaines 
Lettres  du 
feuAm.RM- 
ter. 
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1 676.  contre  l' ennemi  Jes  vdffemx  font  demeurés  dépourvus  de  toutes  munitions ,  ér^i^^fi on  ne 
remplace  celles  qui  font  confumées  il  n'y  aura  bientôt  plus  d'cfpérance  d'en  tirer  aucun  fer  vi- 
ce :  que  par  confequent  il  faudrait  non-feulement  que  les  frais  de  l'entretien  fuffent 
portés  par  S  a- dite  Majeflé  &  par  cet  Etat  ^  fans  qu'il  en  revint  aucun  avantage  mais 
auffi  qu'a  caufe  du  mauvais  état  des  navires  de  guerre  Efpagnols ,  qui  ne  font  chaque 
fois  ravitaillés  que  pour  tr es-peu  de  tcms,  &  toujours  mal-pourvus  de  toutes  fortes  de 
munitions^  les  deux  armées  jointes  enfemhle  feraient  oblige  es  de  fer  étirer  dans  un  port  ^ 
pour  s'y  mettre ,  le  mieux  qu'il  ferait  poffible ,  en  fureté  contre  celle  du  Roi  de  France  : 
que  ce  fer  oit  rifquer  enfemhle  l'honneur  auffi-hien  que  V  armée  de  l'Etat ,  vwlafupé- 
riorité  des  forces  des  ennemis  ,  n'étant  fait  aucune  démarche  de  U  part  de  Sa  Sus- dite 
Majeflé  le  Roi  d'Efpagne  pour  remédier  à  ces  inconviens ,  comme  il  en  ferait  hefoin ,  fait 
en  fortifiant  l'armée  par  une  augmentation  du  nombre  des  vaiffeaux  ,  ou  en  la  faifant 
pourvoir  des  munitions  qui  lui  manquent ,  &  donnant  de  bons  ordres  pour  fupléer  a  la 
difette  qui  eH  en  Italie  h  cet  égard  :  car  on  ne  peut  pas  defirer  de  cet  Etat  qu'après 
avoir  confenti  U  continuation  du  féjour  de  fan  armée  navale  Ji  longtems  au-delh  du pre- 
mier  terme  fiipulé  ^  il  ait  encore  à  la  faire  pourvoir  des  munitions  qui  lui  devraient  être 
fournies  des  magafins  du  Roi ,  fuivant  les  conventions  faites  avec  Sa  Majeflé  fur  ce 
point  :  que  par  le  défaut  de  paiement  des  fubftdes ,  defquels  il  y  a  préfentement  plus  de 
fept  mois  de  reliqua,  montant  à  une  famme  de  plus  de  882000.  livres  ,  l'Etat  reçoit 
un  fort  grand  préjudice  ,  &  qu'il  n'y  a  pas  autre  chofe  à  atendre  ^finon  que  faute  de 
convenir  pour  le  fourniffement  des-dits  befains  &  des  vivres  qui  manquent ,  &  de  les 
faire  tr  an  [porter  de  ce  pais  ici  en  Italie  furement  &  fous  une  efcorte  fuffante  ,  l'ar- 
mée ne  manquera  pas  de  fe  con fumer  &  de  périr  la  inutilement  ^  au  grand  de f avant  âge 
de  l'Etat  dr  à  la  fatisfaélion  des  ennemis  i  n'étant  pas  poffible  aux  Collèges  de  l' Ami- 
rauté de  la  Meufe  &  d' Amsierdam ,  qui  font  chargés  de  cet  armement ,  de  remplacer  les- 
dites  munitions  qui  manquent  ,  non-plus  que  de  les  faire  conduire  par  un  fufifant  con- 
voi aux  lieux  ou  elle  eH  :  Il  a  été  réfolu  de  repréfenter  en  termes prejjms  tous  lesfus- 
dits  inconvéniens  au  Sieur  de  Lira ,  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Sus-dite  Majeflé  ^ 
é'  de  requérir  de  fon  £ele  fi  reconnu  pour  le  bien  de  U  caufe  commune  ^  que  par  les  plus 
promis  moiens  qu'on  ait  en  main  il  pwffe  être  remédié  a  tous  lesfus-ditsmconvéntensy 
comme  ne  procédant  que  de  la  part  de  Sa-dite  Majefié,  tant  par  le  défaut  de  paiement , 
par  les  manquemens  qui  font  en  général  dans  tous  fies  magafins ,  que  par  le  mauvais 
état  de  fes  navires  de  guerre  éf  f^T  l^nr  petit  nombre;  ou  qu'à  faute  de  ce  faire  ^  érfl 
L.  H.  P.  voient  que  l'armée  de  cet  Etat  &  celle  de  S.  M.  continuent  à  être  négligées 
de  la  même  manière  quelles  l'ont  été  ci-devant ,  Elles  feront ,  a  leur  grand  regret ,  obli- 
gées de  chercher  les  voies  de  faire  revenir  la  leur  furement  ^  avant  qu'elle  fait  tombée 
dans  la  dernière  extrémité ,  puis  que  même  un  plus  long  écoulement  de  tems ferait feul 
capable  de  l'y  réduire  ^  &  de  la  ruiner  tout- a  fait;  &  qu'ainfi  il  fauàr  oit  que  réléguée 
dans  quelqu'un  des  ports  de  l'Italie ,  au  elle  aurait  pu  trouver  retraite  ,  elle  périt  et 
U  hante  de  L'Etat  &  au  préjudice  de  fes  intérêts. 


Eft  parafé, 


GASP.  FAGEL. 


Collationné  au  fus-dit  Régître ,  &  fig^é 

H.  FAGEL. 

Extrait  des  ReYolutions  de  L.  H.  P-  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces  Vnies. 

Le  Samedi  9.  de  Mai. 
Le  Sieur  Confeiller  Tenfionaire  Fagel  a,  communiqué  etV Affemblée  deuxmiffi'^es 
L.  Amiral  de  Ruiter  ^  datées  a>  bord  du  vaiffeau  la  Concorde,  le  (^.d' Avril  dernier , 
étant  al' ancre  dans  labaie  de  St.  ]ean  ^  &  adrefiees  au  fus-dit  Sieur  Fenjïonaire. 
Sur  quoi  aiant  été  délibéré  &  mis  en  confidération  ,  fuivant  le  contenu  des-dites  Let- 
tres ,  que  la  force  des  cour  ans  du  détroit  de  Meffine  rend  impoffible  le  dejfein  d'êxècw 
ter  aucune  entreprife  contre  cette  ville ,  &  que  d'autre  part  cela  donne  a  l'ennemi  une 
facilité  de  U  faire  fecomir  à  diverfes  fois  ^  &  par  de  fimples  batimens  ,  parce  qt^c  U 

pett 
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?sdff 
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Aire. 
Let- 
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iunc 
m  U 


L.    AMIRAL    DE  RUITER. 

pm  de  mvires  de  guerre  Efpagmls  &  leur  mauvais  état  ne  permettent  p^  que  le  fus- 
dit  détroit  de  Me  [fine  puijfe  être  ocupé  des  deux  côtés  par  des  efcadr  es  détachées  ^  quij 
croifent  <^  qui  empêchent  le  paffage  ,  h  moins  que  de  mettre  en  un  péril  évident  ^pat 
la  fuS'dite  féparation^  toute  l'armée  navale  qui  eU  Ih  ,  dont  chaque  partie  atdquée  fê* 
parement  ^pourr  oit  être  facilement  défaite  par  les  forces  des  ennemis  ^qut  lui  fer  oient  fu^ 
périeures^  &  qui  doivent  même  être  augmentées  par  les  fecours  qui  ont  été  déjà  envoiéà 
de  Toulon ,  &  qtti  fint  encore  prêts  À  en  partir  ;  au  Iteu  que  du  côté  de  S.  M.  le  Roi 
d'Efpagneil  na  été  rien  fourni  ^  &  il  ne  Je  prépare  rien  pour  fortifier  la  commune 
armée  qui  ejl  en  cette  mer.  Et  confidérant  outre  cela  pour  combien  peu  de  tems 
en  ravitaille  chaque  fois  les  armées  ,  ce  qui  ne  fe  fait  toujours  que  pour  fix  femaines , 
éLu  moins  à  l'égard  des  navires  de  guerre  Efpagnols  ,  //  neH  pas  poffible  quon  puijfe 
fe  fervir  d'eux  h  propos  ^  félon  que  les  ocafions  le  requièrent ,  puis  qu  ils  font  obligés  ds 
Je  tenir  toujours  en  des  parages^  oh  ils  puijfent  recevoir  les  vivres  qu'  on  leur  envoie  ;  ni 
quon  puijjecaufcr  par  leur  moien  aucune  diverfion  aux  ennemis ,  ^cs  contraindre  à  partir 
de  Me  [fine  avec  leur  armée ,  ainfi  que.  cela  fe  pourrait  faire  avec  beaucoup  de  fruii 
fi  les  forces  d'Ejpagne  étoient  fufifantes  pour  ataquer  par  terre  les  troupes  des  François 
€[ui  fortt  en  Sicile  \  car  en  ce  cas  on  pourrait  faire  une  telle  diverfion  fur  leurs  côtes  de 
la  Méditerranée ,  qu'on  les  forcerait  fans  doute  k  prendre  d'autres  mefures  &  kchan^ 
ger  de  dejfeins  ,par  Voçupation  qu'on  leur  donnerait  a  garder  ces  côtes-là.  £iue  les 
fuS'dites  miffi^cs  port  oient  auffi  que  les  troupes  de  France  &  les  Rebelles ,  faifant  en-, 
femble  le  nombre  de  près  de  douze  mille  hommes  fous  les  armes  ,  s'entretiennent 
bien  &  vivent  dans  une  bonne  intelligence  ,  nonobjlant  les  bruits  contraires  qu'oit 
répand,  les  hahitans  des  lieux  les  plus  voifins  de  Meffine  font  afeciionnés  ai* 

parti  des  François  ,  ér  que  c'efi  par  leur  moien  que  les  troupes  EJpagnoles  ont  été 
'repoujfées  du  couvent  des  Capucins  ,  d'au  elles  o?n  été  contraintes  de  fe  retirer  pat, 
le  feul  manquement  des  munitions  née  ejf air  es  pour  former  une  telle  ataque  i,  def 
quelles  ,  âuffi-bien  que  de  toutes  autres  munitions  de  guerre^  les  troupes  d'Effagne 
font  tcut'à'fait  dépourvues  par  terre  ,  jufques-lk  qu'elles  en  ont  demandé  à  emprunt 
ter  de  celles  de  l'armée  navale  de  cet  Etat ,  ne  pouvant  tenter  aucune  entreprife  de 
conféc^ence  faute  des  fus -dites  munitions  &  de  forces  fufifantes.  Comme  encore  que 
pour  interrompre  d-autam  mieux  tout  le  comtnerce  de  Meffine  ,  empêcher  les 
'vaiffcauic  d'y  ahçrdet  ^  on  pourrait  exciter  les  Majorquins  é'  les  autres  i^rma^ 
teurs  qui  voudraient  fe  pré{ enter  pour  avoir  des  Commiffians  ,  en  leur  promettant 
certaines  recompenfes, lors  qu'ils  fe  feraient  rendus  maîtres  de  quelques  vai féaux  defli^ 
fiés  pour  cette  ville ,  afin  d'en  engager  encore  un  plus  grand  nombre  k  prendre  des  Cam* 
miffions  pour  cet  éfet.  J^' outre  cela  on  pourrait  arrêter  tous  les  vaijfeaux  neutres 
qui  feraient  chargés  de  denrées  pour  la  vie.,  ou  de  marchandifes  de  contrebande^ 
(jr  les  empêcher  de  pajfer  le  détroit  ,  afin  qu'ils  ne  pufjent  pas  enfuit e  fe  fervir 
du  prétexte  qu'ils  auraient  été  pris  par  les  Français.,  au  par  ceux  qui  font  ce  com- 
merce en  faveur  de  Meffine  ;  &  que  par  ce  moien  on  réduirait  fans  doute  le 
Roi  de  France  à  ne  pouvoir  plus  fecourir  la-dite  ville  ,  qu'en  y  envoiant  des 
armées  entières  ,  &  en  faifant  des  armemens  tres-confidérables  ,  dont  les  frais  ex- 
trêmes pourraient  bien  enfin  le  mettre  dans  Vimpoffibilité  de  la  maintenir  ,  ou 
du  moins  lui  rendre  les  voies  de  la  fecourir  fi  dijficile s  ,  qu'il  lui  faudrait  épuifer 
toutes  fis  farces  pour  y  rê'ùffir  .,&lesy  ocuper  toutes  entières,  il  a  été  réfolu  &  arrê- 
té que  les  fus-dites  confidér/itions  &  remarques  front  communiquées  au  Sieur  de 
Lira  ,  Envoié  Extraordinaire  de  S.  M.  le  Roi  d'Efpagne  ,  qu'il  fera  prié  de 
'vouloir  propofer  à  Sa-dite  Majefté  tout  ce  qui  esi  ict  contenu  ,        d'en  apuier 


particulièrement  fur  le  chef  de  l'augmentation  des  forces  de  Sa-dite  Majefté.,  tant 
fur  mer  qf*^  f^  terre.,  &  du  furnijfement  des  munitions  de  guerre  &  débouche ^ 
&  d'apHTAHX  de  navires ,  pour  y  envoler  >  h  faute  dequai  le  fus-dit  Lieutenant 
Amiral  protefte  par  fa  miffive ,  de  n'être  point  chargé  de  tous  les  inconvêniens  qui 
pourront  s'en  enfièvre  ,  &  demande  inftamment  d'être  rapellé.  j^e  le  fus-dit  Sieur 
"  "       '         '        '•  '  aux  Sieurs  Vicerois de  Naples 

l'exécution  des  fus-dites  pro- 
;  amdm  ^téç  S4  Majefté  leur 
IfV.  XVIII.  fff 
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1676*        envoie  toute  Autorité'  &  pouvoir,    ^e  de  toutes  ces  chofes  il  fera  donné  comoijpince 
AH  fus -dit  L.  K^dmird  Général  de  Rmter  ^  &  à  lui  enjoint  de  fuivre  ,  autant  qu'il 
lui  fera  poffible^  les  intentions  de  L.  H.  P.  affijiant  le  s -dit  s  Sieurs  Viceroisdefescon" 
feils  df  de  fes  forces  ^  félon  les  règles  de  la  guerre, 
Eft  parafé, 

GASP.  FAGEL. 

Callatiomê  au  fus-dit  Régttre ,  &  figné 

H.  FAGEL 

Au  corilmcncctTîent  du  Mois  de  Juin,  la  nouvelle  de  la  morf  de  TAmiral  aiant 
^Amirahrfi!  aportéc  CH  Hollande,  y  excita  parmi  tous  les  Habitans,  de  quelque  condition 
veenHolian- qu'ils  fuiTent ,  une  triftefîe  qui  ne  fe  peut  exprimer.  Tous  ceux  qui  étoient  véri- 
beauco""dc  ^^^^^^^^^"^  nfcûionnc's  à  leur  Patrie,  à  l'Etat  &  à  la  liberté  du  Pais,  regrétércnt  cet 
ttSc"      illuftre  Héros ,  &  particulièrement  ceux  qui  avoicnt  Un  vrai  cœur  de  Hollandois  ; 

car  ils  fentoicnt  encore  mieux  la  grandeur  de  la  perte  qu'on  avoit  faite.    Ils  recon^ 
noiflbient  alors  que  fes  vertus  ne  pouvoicnt  être  afsès  dignement  éxaltées  ,  ni  fes  fer- 
Vices  recompenfés  j  &  coniimc  d'ordinaire  le  mérite  éclate  encore  plus  après  la  mort 
que  pendant  la  vie ,  tout  le  fien  fe  préfentoit  à  leurs  yeux  dans  toute  fort  étendu*:. 
Tant  de  combats ,  où  durant  vingt  à  trente  ans  il  s'étoit  trouvé  pour  le  fervîce  de 
la  République,  firent  alors  la  matière  de  leurs  difeours  entrc-mêlés  de  regrets  &  de 
loiianges.    On  regardoit  fur  tout  comme  prefquc  encore  préfentes  les  quatre  batail- 
les des  années  1672.  &  1673.  oii  il  s'agiflbit  de  tout  pour  l'Etat,  dont  la  deftinée 
s'étant  trouvée  alors  jufques  à  quatre  fois  ne  pendre  qu'à  un  filet ,  avoit  été  au- 
tant fois  foutcnuë  &  afermic  par  la  conduite  &  par  la  valeur  avec  laquelle  cet  in- 
comparable Amiral  avoit  repouffé  les  éforts  des  armées  navales  de  deux  grands 
'^.Jnk.     Rois.    Mais  enfin  ils  fe  virent  alors  deftitués  de  ce  vaillant  Défenfeur.  LcCon- 
fier^^geide  trc-amiral  Eugel  de  Ruitet  fon  fils ,  qui  en  ce  tems-là  faifoit  route  en  Hollande  avec 
Ruiteranou-  unc  flotc  qui  rcvcuoit  de  Smirne,& avec  plufieurs  autres  vaifTeaux qui  aportoient quan- 
m1)'rtckfon  ^^^^  d'argent  de  Cadix ,  aprit  fur  fâ  route  proche  de  Lézard ,  qui  dt  une  pointe  de 
ré°r?  ^      l'Angleterre  dans  le  Canal ,  par  ks  Capitaines  Marrcveldt  &  Swatt  qu'il  y  rencon- 
xuium.    tra^  que  fou  Pére  avoit  été  bleffé  dans  un  combat  contre  les  François,  donné  pro- 
che d'Augufta,  où  le  Vice-amiral  de  Haan  l'a  voit  peu  fécondé.    Mais  cnfuite  étant 
arrivé  le  9.  de  Juin  au  Texel ,  &  aiant  reçu  avec  non  moins  de  confiance  que  de 
déplaifir  la  nouvelle  de  fa  mort ,  caufée  par  fes  blelTures ,  il  fe  rendit  à  Amfterdam 
où  il  trouva  toute  la  famille  dans  une  grande  confternation,  &  où  chacun  pleuroit 
jnensdc  "    ccttc  perte  avec  toutes  les  marques  de  la  plus  vive  douleur.    Les  Etats  Généraux  3c 
condoléance  les  CoUégcs  de  l'Amirauté  envoiérent  faire  leurs  complimens  de  condoléance  à  la 
awEnflms^  Dame  Veuve  du  feu  Lieutenant  Amiral  &  à  fes  Enfans,  &  leur  témoigner  lehauS 
degré  d'eftime  qu'ils  avoient  pour  lui.    Les  Sieurs  Bourgmaiftres  &  Régens  de  la 
ville  d' Amfterdam  firent  la  même  chofe  ,  &  chargèrent  le  Sieur  Jaques  van  den 
Bofch,  leur  Penlionaire,  de  rendre  cette  vifite,&  de  témoigner  k  part  qu'ils  pre- 
noient  à  la  perte  d'un  Bourgeois  fi  afeftionné  à  la  ville ,  &  qui  lui  faifoit  tant  d'hon- 
neur j  ocafion  où  ce  Penfionaire  Député  eut  le  cœur  fi  ferré  de  triftefTe ,  qu'il  éxé- 
cuta  fa  commifTion  plus  par  le  cours  de  fes  larmes,  que  par  la  quantité  de  fes  paro- 
les.   Le  Prince  d'Orange  écrivit  aulTi  à  la  Dame  de  Ruiter  en  ces  termes. 

Madame , 

^l^ettre  ^  Ccfi  av€c  bien  du  déplaifir  que  Nous  avons  apris par  votre  Lettre  à' par  d'autres  avis  U 
j-angclla  '  ^ort  du  SicuT  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter,  duquel  nous  regrétons  la  perte  autant  que 
Dante  Veuve  pendant fa  vie  nous  avons  eftiméle  mérite  de fa  perfonne ,  &  fes  excellentes  qualités,  Vof*f 
Am^c4îéral^^'^^"^ ,  Madame ,  vous  ajfurer  que  bien  quil  ait  plu  à  Dieu  de  le  retirer  d'ici  par  un  trép^^ 
Ruiter.      glorieux ,  le fou  ventr  de  fes  longs  é'  confiderables fervices  fera  toujours  préfent  à  l'£tat  ér 

k  Nous^  &  qu'en  toutes  ocajions  Nous  ferons  prêts  k  vous  k  témoigner  ^  ainfiq^i*'^^^^*. 

fes  Defcendans.  Cefl^ 

Madame, 

Votre  treS'afeBionné  Ami , 
^Hcm^  proche  d'^iofl  H.  PRINCE  d'ORANGE. 
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ta  Lettre  qiii  lui  fut  aunfi  écrite  &  aux  Enfans  du  feu  Lieutenant  Amiral  tfi76 
par  les  Etats  de  Zélande ,  mérite  bien  encore  d'être  ici  inférée.    Elle  étoit  concuë 
en  ces  termes.  ^ 

Nobles,  Difcrets,  Très- chers,  &C; 

Ce  n'efi  quavec  les  fmimens  de  U  plm  uive  douleur  que  mus  avons  apris  Ufune fie  Lcttrede-' 
nouvelle  de  U  mort  du  feu  Sieur  Ueutemnt  Amiral  Mtchel  Adrimfz.  de  Ruiter  d'hû  Etats  de  Zél 
reufe  mémoire    &  néanmoins  notre  défUifir  redouble  encore  lors  que  mus  venons  kpen.  Damev'eu 
fer  ^  tant  dejervices  que  cet  illufire  Mort  a  rendue  pendant  vmgt-trois  ans  conCécutifs  veduL.Am,' 
par  fin  extrême  valeur,  far  f es  f âge  s  confitls ,  &  p^r  fa  Mel^témviolahle  '  kl'Etàlfçf^^S^ 
en  gênerai,  de  même  qu'il  a  re?npli  en  particulier  a  notre  égard  tous  les  devoirs  aux  ^^^^^^-^^i^^ 
quels  fa  natjjance  l  engageott ,  aiant  'ete  le  plus  fidèle  Sujet  qui  fut  jamais     Ce  n'efi 
■palpeur  nous  une  médiocre  fiatisfiamon  que  fies  fier  vices  fioient  mn-fieulement  reconnus 
par  les^mu  à'  A  lies  de  cet  Etat     mai.  encore  que  les  ennemis  osant  été  obligés 
de  vanter  fies  exploits  dans  les  derniers  combats  de  mer  ,   &  de  parler  de  lui  Er 
repcJ     Mats  tout  Ijtat  des  Provinces  Vnies  a  bien  'de  pu'/o  s  ra  fonî 
^er  fion  admirable  conduite ,& de  reconnoître  les  fiervices  qJil  iJ a  rendus  en  tkn  de 
combats  &  d'expéditions  maritimes,  fiur  tout  dans  les  années  167.    Tj^  Z  T 
que  c'efiparfion  courage  &  par  fia  valeur  ,  fious  Ufiage  direcJionde^Son  AlteffjuTel'' 
neur  Prince  d  Orange,  que  les  puifiantes  armées  de  nos  ejtnemis fiurent alors chtïïéesL 
cotes  de  ces  Provinces ,  comme  ce  fiut  par  fia  grande  prudence &p,rfionamiablecondu  e 
quon  vit  les  Chefi  de  l  arrnee  navale  de  l'Etat,  &  V  armée  me  Je  toute  entière  s'en 
tretenir  dans  une  union  firaternelle,  en  un  tems  ou  le  trouble  regnoit  dans  tout  le 
pais,  &  que  lesfioupçons  &  les  défiances  fiemées  &  fiomentées  par  les  ennemis  avoielt 
anime  les  principaux  Habitans  les  uns  contre  les  autres  ,   &  porté  l'Etat  ZloZ 
duprccipice,^    Comme  mus  avons  eu  fiouvent  ocafiion  de  témoigner  notre  pie ,  de  ce  l 
ce  grand  General  fiai  fin  par  tout  éclater  l'honneur  &  la  vaillance  defiesCompatrltef 
nous  prions  Vteu  qu'il  veuille  tranfimettre  cet  ef^rit  de  courage  &  de  bon  cln  à 
mxfiem    &  le  communiquer  aux  autres  pour  le  bien  &  l'avantage  de  notre 
mune  Pame.    Cependant  c'efl  A  nous  de  plaindre  cette  aflizée  Patrie  d. 
dre  mui^èmes  avec  eUc.de  U  chute  dulfarand  Hér  c^^ 
nous  avons  voulu  témoigner  ici  h  fiaVeuve   TrTEnZl;        '^''^  les  fient  mens  que 
par  Alliance ,  les  affurant  que  mus  n' oublieras  jamais  fis  bonT&  iZlTal.r.  ^""^ 
■ont  àépi^u^innombrables-;  mais  qu'émus  en  confierverons  éternelmeM 
^enir.,  &  tacherons  d  en  marquer  notre  reconnoi^^^^^  en  la  fiavorTfZia  Js 

toutes  lesacajions  qmpourront fi  M^mlle s  nous  mus propo fions  même  de  redZ 

cher  avec  fiotn  SpuoM  ^ousmsreLmandons  h  laproteZ. 

deDteu.    A  la  Cour  de  Zélande  h  Middelbourg ,  le  15,  de  Juin  1676. 

Par  Ordonnance  des  Etats  de  Zélande. 

JUSTE  DE  HUIBERT. 

La  Dame  de  Ruiter  reçut  auiïi  une  Lettre  de  VEketcuv  de  Brandebourg  & 
cnfuite  une  autre  du  Roi  de  Danemarc ,  oa ces  Princes ,  en  marquant  l'ellime  qu'ih 
avoientpour  le  feu  Lieutenant  Amiral ,  têmoignoient  leurs  regrets  de  fa  per^  El 
ctoient  écrites  en  Alleman  5  &  voici  ce  qu'elles  contcnoient. 

^^^)È^'r  "^^Ï- Y^^f  '  P^'^  S-ce  de  Dieu  Marquis  de  Bran- 
debourg- ,  Grand  Chambellan  &  Eledeur  du  Saint  Empire  Romain ,  Duc 
de  Pmne-,:de  Magdebourg,  dejuliers,de  Cléves,  de  Berg  ,  de  Stetin  &  de 
Pommeranie.  '         &  >  ^  ^ 

■   ^  Noble  &  Très-chérc, 

^pres^  mm  avoir  ici  fiai tiée  &  affurée  de  notre  bienveillance  ,  nom  vous  di^  Lettr  àt  ' 
rms  que  conirrie  penàm  la  vie  du  fieu  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  nous  avons  eu  une  l'Eleveur  d* 
haute  eflime  pour  ht  ,  &  l'avons  tenu  pour  un  vaillant  &  expérimenté  Comman  M'^DÎ^d? 
àant  màntme.,  &  pm  un  fidUe  &  généreux  défienfieur  de  fia  Patrie  ;  é'  avons'^'^''^''^^''' 
toujours  eif  une  ferme  confiance  que  s'il  eût  plu  ^  Dieu  de  le  laifier  plus  lonz-llx'^^'^'^^ 
tems  en  vie  ,  u  eàt  encore  rendit  des  fiervices  tres^utiles  é*  tres-importans  h^' 
Ltv,  XVIII.  Vvvv  ^  i^^f^ 
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676.  l'Etat  dei  P.  V.  &  ^  caufe  commune,  il  ne  fe  peut  pas  que  fi  perte  prémiturée  nt 
nous  touche  extrêmement.  Nous  aurions  fouhatté  de  tout  notre  cœur  que  le  Ciel  eût 
'Voulu  le  conferver  encore  un  grand  nombre  d'années ,  pour  le  bien  du  Public  en  général 
é'  des  fiens  en  particulier:  mais  puis  que  la  Divine  Providence  en  a  autrement  dif" 
poféj  nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne  vous  foumettiés  avec  une  patience  dr  une  réfig" 
nation  chrétienne  à  la  volonté  de  Dieu  ,  &  qu'entre  les  dutres  motifs  qui  peuvent 
fervir  k  votre  confolation  ^  vous  n'en  trouviés  un  puijfant  dans  la  glorieufe  manière  dont 
votre  illusire  Epoux  eH  mort  au  lit  d'honneur,  &  dans  U  belle  réputation  qu'il laijfe 
après  lui  de  tant  de  valeur  &  d'autres  vertus  qu'il  a  fi  éminemment  ^offédées ,  queU 
mémoire  en  fera  précieufe  a  la  pofiérité  dans  tous  les  fiécles  à  venir.  De  notre  côté 
nous  voulons  étendre  fur  Vous  &  fur  tous  ceux  qui  lui  ap art enoient  yl'afe^tion  que  nous 
avions  pour  ce  grand  Homme ,  &  nous  ne  manquerons  pas  de  vous  témoigner  en  tou^ 
tes  rencontres  \  par  des  éfets  ,que  cefi  Ik  notre  intention.  Cependant  vous  devés  être 
perfuadée  que  notre  faveur  vous  demeure  aquifci  ^  Cologne  au  Sprée  le  17.  dt 
Juin  1676. 

FREDERIC  GUILLAUME 


îl  y  avoit  à  la  fufcription , 
la  Noble  ,  Tres-chére  ,  drc.    Veuve  du  feu  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  k 
Amfterdam. 

CHRISTIÈN.  V.  par  lâ  gtacc  de  Dieu  Roi  de  Danemarc  ,  de  Norvègue, 
des  Vandales  &  des  Gots ,  Duc  de  Sleefwyk ,  Holftein  ,  Stormar  &  Ditmar- 
fchen ,  Comte  d'Oldenbourg  &  de  Dclmenhorft ,  &c. 

Très- noble  &  Très-chére. 
Nous  ADons  apris  avec  beaucoup  de  déplatfir  ,par  la  Lettre  que  nous  avons  reçue  de 
votre  part ,  la  mort  de  votre  feu  Epoux  le  Lieutenant  Amiral  Michel  de  Ruiter.  Et 
comme  fes  belles  qualités ,  &  Ia  fincére  afe5îion  qu'il  a  témoignée  pour  le  fervice  de 
notre  Roïale  Maifon ,  Nous  étaient  fufifamment  connues  ,  Nous  lui  aurions  fort  défiré 
une  plus  longue  vie.  Néanmoins  ^  puis  qu'il  a  plu  k  Dieu  d'en  difpofer  autrement 
Nous  ne  manquerons  pas  de  conferver  toujours  la  mémoire  de  fon  grand  mérite  .,(1^  des 
bons  fervice  s  qu'il  a  rendus  'k  notre  Roi  aie  M  ai  fon  ,  &  de  les  reconnoitre  en 
Vous  &  dans  les  Vôtres  par  nos  grâces  &  faveurs  Rv'iales ,  dans  toutes  les  ocafions 
qui  pourront  s'en  ofrir.  Donné  k  Coppenhague  lieu  de  notre  féjour  ordinaire  ,  le 
■ZI.  de  Juin  y  1676. 

CHRISTIEN. 


11  y  avoit  à  la  furciiption. 
la  Tres-noble  &  Tr^es-chére  Dame  Anna  van  Getder  ,  Veuve  du  Sieur  Lieute" 
fjant  Amiral  de  Ruiter. 

Les  Etats  de  Hollande ,  qui  en  tout  tems  avoient  été  des  Juges  équitables  du  mé- 
rite de  ce  grand  Homme ,  fe  chargèrent  du  foin  de  fa  fépulture  &  des  cérémonies 
de  fort  enterrement ,  &  fe  propoférent  de  faire  ces  dernières  avec  toute  la  magni- 
ficence poiïible,  &  de  lui  faire  élever  un  fuperbe  tombeau  de  marbre  j  fur  quoi  ils 
Re'foiution  prirent  la  Réfolution  fuivante. 

des  Etats  de  /       ,  \  V  f  ' 

Hollande  Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  k  V A ff emblée  par  le  Confeiller  Penfionaire  ,  *  ajatre 
fépdtuîedu  aiant  été  mife  en  délibération  ,  //  a  été  réfolu  que  de  la  part  de  L.  ^- à*  G.  P. 
L.Am.Rui-  jT^ya,  enfortc  de  porter  les  Etats  Généraux  k  donner  ordre  que  le  corps  du  fep 
idfdfre^ér/.  Lieutenant  Amiral  Général  Michel  de  Ruiter  ,  lors  qu'il  fera  arrivé  dans  ce  pais^, 
veruntom-  foit  honorablement  enterré  y  &  avec  toutes  les  cérémonies  requifes  ,  dans  la  viu^ 
^^;,TJ^f  d'^mHerdam  ,  par  les  foins  du  Collège  de  l'amirauté  de  la-dtte  Ville,  aux  de^ 
hits,  aux  dé- p^ffS  de  l'Etat  j  dr  ^«'f»  mémoire  de  fes  beaux  faits  ^  de  fes  fameufes  aéims  y  & 

pensdd'Etat.'  J.  •> 
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de  fes  JIgnalés  exploits  de  guerre ,  par  le/q^rls  il  a.  rendu  tant  de  fervices^  import  ans 
à  l'Etat,  le  fus -dit  Collège  lui  fajfe  auffi  aux  frais  du  Public  élever  un  tombeau  tel 
quil  l'a  mérité  par  fes  fus-dites  actions  &  exploits  ^  les  f  ais  du  fus-dit  tombeau  n  ex- 
cédant pas  néanmoins  U  fomme  de  dix  mille  livres. 

La  IleToIution  fut  cnfuite  prife  fur  ec  même  pié  dans  i'Aflcmbice  des 'Etats  Gé- 
néraux, tant  à  l'égard  de  la  pompe  funèbre  que  du  tombeau.    Le  Roid'E/pai2,ne 
fit  non- feulement  faire  fes  complimcns  de  condoléance  à  la  Veuve  &  aux  Héritiers,  condoîlanL. 
mais  par  une  générolité  Roïale  il  reconnut  en  la  perfonne  du  Fils  de  l'Amiral  les  jl'i^'^'P^^'^" 
grands  fcrvices  qu'il  avoir  reçus  du  Pére,  l'honorant  en  la  place  ♦du  Défunt  du  titre  gne.'^^^^'^* 
de  Duc  &  des  re venus xjui  y  étoient  annexés  ,  comme  on  le  peut  voir  par  le  Mémoire 
fuivant,-  préfenté  le  5.  d'Août  aux  Etats  Généraux  par  l'Amballacleurd'Efpagne. 

V Ambaffadeur  d'Bf pagne  déclare  h  Vos  Seigneuries  ^  qu' enreconnoïfance  des grand^ 
fcrvices  du  feu  Sieur'  Lieutenant  Amiral  de  Ru  iter  ^  le  Roi  l'aiant  honoré  avant  j a  mort  Mémoire 
du  titre  de  Duc  ,  &  de  deux  mille  ducats  de  revenu  fur  le  premier  Fief  qui  fera  dévo-  fajeurÎEf 
lu  a  la  Couronne  da^is  fis  païs  d'Italie,  Sa  Majefté  pexféverant  dam  les  mêmes  inten-  pVnJ.faiiant 
tions  apr}s  la  mort  de  ce  grand  Général  ,  afin  que  cette  marque  de  fa  Roïale  afeclion  <^°"no'^'"Ç 
foit  perpétuée  a  V  avantage  &  h  l'honneUrde  fa  Famille  &  de  fa  Race,  a  voulu  que  t^li^onok 
le  Sieur  Bngel  de  Ruiter fils  du  Défunt  ^  &  fes  Defcendans  après  Im^  demeurent  re-  àEngcide 
Hjètus  de  cette  Dignité  avec  les  mêmes  qualités.    Dequoi  le  fus-dit  Amba  fadeur  a  cru  ^ï^lt'flî^ 
devoir  informer  Vos  Seigneuries ,  jugeant  que  cela  pourra  leur  être  agréable^  par  iefii-  "HaqualJté 
mequon  s' é for  ce  de  marquer  h  l'égard  de  leurs  Sujets ,  &  de  per formes  d'un  fi  grand  fen°e  d?'* 
mérite,  fi  utiles  au  Public  ,  &  qui  ont  eu  tant  de  zèle  pour  le  bien  cow.mun  é  de  la  <leux  mille 
Monarchie  &  de  l'Etat,  la  Haie  le  5;  d' Août  1Ô/6.  ■  ^^^^atsaupa» 


Si.mé, 


J-avant  acor- 
dées  au  Pér«. 


DE.  LIRA. 


Celte  copie  fie  raporte  mot  à  mot  à  fin  original  ,  duquel  par  ordre  du  Roi 
jai  donné  connoijfiance  h  Meffiems  les  Etats  Généraux:  é  dfin  d'en  faire  foi  par  tout 
où  il  fera  befoin ,  j'ai  figné  de  ma  main. le  fréfent  certificat,  &  y  ai  apofe  le  cachet  de 
mes  armes.    Eait  a,  U  Haie  le  z^.  d"  Août  1676.  y  ij 

D  E    L  I  H  A. 

Mais  à  cette  ocafion  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  raportcr  ce  qui  fc  pafTa  à  la 
Haie  le  11.  d'Août,  dans  une  converfarion  entre  le  même  Don Emanucl  Francifcô 
de  Lira,  AmbalTadcur  d'Efpagnc  ,  <5c  le  Sieur  Bernard  Somcr,  Paftcur  à  Amfter- 
dam ,  gendr-e  du  feu  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter.    Ce  Paiteur  étant  allé  remer- 
cier l'Ambafladeur  des  complimens  qu'il  avoir  fait  faire  à  fa  Bellemére,  &enillc-  Converia. 
me  tems  de  la  qualité  de  Duc  acordée  au  feu  Lieutenant  Amiral  fon  Beaupérc  ^'^^"duPaV- 
entant  qu'elle  rcgardoit  toute  fa  Maifon ,  l'AmbainHieur  lui  dît  :  ^epluficurs  emba-  Tvcci'w 
qui  lui  étoient  furvenus  ,  l'avoient  empêché  d'aller  lui-même  ^  Amflerdam ,  comme  ^^'^?deur  " 
îl  en  avoit  eu  le  defifein.,  é'  comme  il  fie  propofit  encore  de  le  faire  à  la  première  oc  a-  '^'^^P^sne. 
fion.    Enfuite  il  lui  déclara,  que  la  Cour  d' Ef pagne ,  &  lui  en  particulier av  oient  eu 
autant  de  déplaifir  de  la  mort  du  Lieutenant  ternirai  de  Ruiter  ,  ,  qu'on  en  Paroles  re- 
auroit  de  celle  d'un  Pére.    ^'il  i avoit  toujours  tellement  eHimé  &  recherché ,  qu'il  «^^a'quabies 
ne  pouvoit  penfer  aux  heures  qu'ils  avoient  pafifées  enfemble ,  fans  avoir  les  larmes  aux  t^t^l7l\t 
yeux,    j^'il  n  avoit  jamais  vu  fon  pareil  en  modeftie  é'  en  piété.    £)ue  jamais  per-  louange  d« 
fonne  en  faifant  de  fi  grandes  chofes  ne  s'en  atribua  fi  peu.    ^'entr^trcs  il  fit  voir  Ruft^r!''^ 
un  échantillon  de  cette  vertu.,  lors  que  lui  aiant  été  demandé fi  cenêtoit  p.uune  chofe 
bien  terrible  &  bien  éf ratante  que  de  fie  trouver  \  des  batailles  navales ,  & fi fuvent ,  &  ' 
contre  de  fi  pui fiantes  forces  emumies?  il  répondit  feulement  ,  //  esl  vrai  qu'il  y  fait 
un  peu  ch.iudy  mais  cela  esl  bientôt  pafie.    Enfin  l'Ambafladeur  dît,  quil  ne  pouvoit 
pas  s'empêcher  de  regarder,  l' Amiral  comme  un  Saint  ^  &  comme  un  Apôtre-,  &  qu'il 

difoit  de  bonne  foi  à"  du  fond  de  fon  cœur  ^  avec  les  plus  finc'eres  de  jes  mouvemens, 
Paroles  qui  étoient  d'autant  plus  remarquables  qu'elles  venoient  d'un  homme  qui 
ctoit  Catoliquc  Romain  Efpagnol.  Outre  cela  il  déclara  encore  que  fuivant  les 
intentions  dù  Roi  d'Efpagnc,  le  feu  L.  Amiral  devoit  être  regardé  non  comme  ^iant 
été  deftiné  à  être  Duc ,  mais  comme  s'il  l'avoir  été  éfedivemcnt ,  &  qu'en  confé- 
Liv.  XVlir.  Vvvv2  qucncc 
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1676.   qucnce  11  devoit  être  compté  pour  le  premier  Duc  de  fa  race,  ôcjon  fils  Engcl  de 
Ruiter  pour  le  fécond,  quoi  que  le  nom  du  Duché  n'y  pût  pas  être  ajouté,  tandis 
qu'il  ne  fe  trouveroit  point  encore  de  Fief  dévolu  à  la  Couronne  5  &  que  cependant 
les  deux  mille  ducats  icroicnt  paiés  par  demi-années  au  Contre-amiral  de  Ruiter,  par 
r AmbafTadeur  d'Efpagne ,  des  revenus  que  le  Roi  avoir  en  Flandres.    Ce  Contre- 
amiral ,  qui  depuis  fut  fiiit  par  le  Prince  d'Orange  Vice-.imiral  à  la  place  de  Haan  , 
itère fôyS?  t  étant  en  cetems-là  dans  la  mer  Baltique  avec  une  armée  navale,  qu'on  y  avoir  en- 
volée pour  le  fcrvice  du  Roi  de  Danemarc  &  de  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  aprit 
devant  l'ifle  de  Rûgcn  que  le  Roi  d'Efpagnc  l'avoit  honoré  du  même  titre  de  Duc , 
Letitrede  &  dcs  dcux  mille  ducats  de  revenu  qu'il  avoit  auparavant  acordés  àfonPére.  Mais 
^"n*^éen'   jugcant  qn'unc  fi  haute  Dignité  l'engageroit  à  fe  familiarifer  moins  avec  la  Bour- 
cciuidcBa-  geoifie  de  Hollande,  &  lui  feroit  par  conféquent  plus  à  charge  qu'à  honneur  ,  il 
rondeiiui-  pj-j^  ^.^  Cour  de  vouloir  la  changer  en  une  moindre  qualité.    Sur  cette  rcmontran- 
^  '         ce  le  Roi  acorda  à  lui  &  à  fcs  lucceflcurs,  tant  en  ligne  mafculine  que  féminine, 
iU^.Nov.  le  titre  &  la  dignité  de  Baron  de  fon  nom  de  t  Ruiter.    La  rcconnoilfance  de  ce 
1678.        Monarque  alla  même  encore  plus  loin  :  car  la  mort  aiant  quelques  années  après 
aprèskmort  ravi  Ic Vicc-amiral Eugcl  de  Ruiter,  dans  la  fleur  de  fon  âge  ,  à  fa  Patrie  qui  fe 
d'Éngeide   promcttoit  bcaucoup  de  lui,  comme  il  ne  laiffoit  point  d'enfans,  puis  qu'il  n'avoit 
co"rdéaMi'  pas  été  marié,  &  que  les  Defcendans  mâles  du  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter  finif- 
cheiwittedcfoient  en  lui,  le  Roi  eut  la  bonté  de  tranfporter  le  titre  de  Baron  de  Ruiter  avec 
Isœur?*    J^cs  deux  mille  ducats  de  rente  au  fécond  &  plus  jeune  Fils  de  fa  Sœur ,  lequel  por- 
tant déjà  le  nom  de  fon  Grandpére  prit  celui  de  Michel  Witte  de  Ruiter.    Mais  la 
mort  empêcha  encore  celui-ci  de  joliir  de  cet  honneur  ,  &  même  d'en  aprendrcla 
nouvelle  j  car  étant  Lieutenant  du  vaifleau  du  Capitaine  Jean  de  Witte  fon  pére  ,  & 
retournant  en  Hollande  avec  l'armée  navale ,  qui  venoit  de  faire  une  expédition  trop 
précipitée  à  Gotcenbourg ,  il  périt  miférablement ,  &  fe  noia  avec  le  Capitaine  fon 
*  k\6.Ts!ov.  Pére  &  avec  quantité  de  gens  ,  par  l'éfort  d'une  tempête  épouvantable,*  qui  fit 
'^^3'.  . faire  naufrage  à  un  grand  nombre  de  vaifTcaux  de  l'Etat.    Ce  jeune  homme  fut  d'au- 
findrcc^eu!  tant  plus  regiéié,que  portant  le  nom  de  fon  Grandpére  il  fcmbloit  aulTi  marcher  fur 
ne  homme,  fgg  traccs ,  &  être  héritier  de  les -vertus  &  de  fon  courage  héroïque  5  ce  qui  en  avoit 
Son  doge.  ^^.^  concevoir  de  fi  hautes  efpérances  ,  qu'on  fe  promcttoit  de  voir  un  jour  en 
lui  un  Amiral  ,  que  les  belles  qualités  qu'il  polfédoit  y  faifoient  déjà  trouver 
par  avance.    Mais  cette  enchaînement  d'afaires ,  &  la  trille  deftinée  du  jeune 
Michel ,  m'ont  peut-être  mené  trop  loin ,  m'aiant  fait  paflcr  au-delà  du  tems  dont 
il  s'agilToit  feulement  de  parler,  &  auquel  il  faut  maintenant  revenir. 

Il  n'y  aura  fans  doute  perfonne  qui  foit  furpris  que  le  Roid'Efpagne,  ait  eu  tant 
d'eftime  pour  la  mémoire  du  L.  Amiral  de  Ruiter ,  lequel  s'étoit  facrifié  pour  fon  fer- 
vice  ,  &  que  la  perte  de  ce  grand  homme  lui  ait  tenu  fi  fort  au  coeur  j  puis  que  le 
faitparie     Roi  de  France  même, qui  l'avoir  auparavant  honoré  de  l'Ordre  de  St.  Michel,  & 
RoideFran-  q^i  jui  Qvoit  fait  préfcnt  de  fon  portrait  avec  une  chaîne  d'or,  pendant  qu'il  étoit 
apisfa"*^'^   ami  de  cet  Etat,  ne  lailTa  pas  au  milieu  de  la  guerre  qu'il  faifoit  au  même  Etat, 
mort.       cje  témoigner  à  quel  point  il  avoit  eftimé  ce  Héros  ,  ordonnant  que  fi  l'on  favoit 
que  fon  corps  paflat  proche  de  quelqu'un  des  havres  de  fon  Roïaume,  on  eût  à  faire 
Etparic     des  décharges  de  l'artillerie  en  fon  honneur.    Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  & 
Gràndc*Bre-      ^"^^'^^  même  le  Duc  d'Yorc,  contre  lefquels  il  avoit  fi  fouvent  porté  les  armes , 
tagnc&ie    furent  auffi  afscs  généreux  pour  fcntir  du  déplaifir  de  fa  mort.    Je  fai  de  la  propre 
îbnVrérr'^  bouchc  du  Vicc-amiral  Engel  de  Ruiter  ,  qui  n'étant  encore  que  Contre-amiral, 
acompagna  en  Angleterre  le  Prince  d'Orange ,  lors  qu'il  alloit  époufer  la  Princeffe 
+  if  erji.  d'Yorc,  &  eut  alors  l'honneur  de  baifcr  t  la  main  du  Roi  &  celle  du  Duc ,  que  ces  deux 
oaobre      Princes  lui  témoignèrent  beaucoup  de  regret  de  la  mort  de  fon  Pére,  &  s'étendirent 
fort  fur  fes  louanges ,  le  Roi  lui  aiant  dit  entre  plufieurs  autres  chofes.    y  ai  été 
fort  furpris  que  Mefficurs  les  Etats  euffent  ainfi  hazardé  'votre  Pére  ,  un  fi  grand 
K^miral  ,  en  Venvoimt  avec  fi  feu  de  forces  en  Sicile. 
L'armce       H  s'agit  à  préfent  de  parler  du  départ  de  l'armée  navale,  &  de  la  manière  dont  le 
"outererï   ^^^^'P^     l'iUuftre  Amiral  fut  tranfporté  en  Hollande.    On  ne  partit  point  encore 
Napies.  ^    de  Palerme  que  le  mois  d'Août  ne  fût  venu  5  ^  &  lors  qu'on  eût  pris  fon  cours  vers 
Napies,  pour  y  être  dans  une  plus  grande  fureté,  on  demeura  bien  quinze  jours 
+  lo.^c/^«f.  fur  la  route  jt  où  les  maladies  &  la  mortalité  commencèrent  à  diminuer.  Ccpen- 
^xT.juin.  dant  le  Miniftre  Wefthovius  étant  arrivé  en  Hollande 4=  avec  les  nouvelles  de  ce 
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qiii  s*etoit  pafle  à  Palermc ,  &  de  la  perte  qu'on  y  avoit  faite ,  on  tint  plufienrs  Con-  1676, 
fcils  au  fujet  de  pourvoir  à  maintenir  l'arniée  &  à  la  renforcer  j  Ôc  il  fut  reYolu  que 
le  Contre-amiral  Filippe  van  Aimonde,  partiroit  inceffamment  avec  le  même  Paf- 
teur,pour  aller  par  terre  en  pofte  àNaplcs,  &  y  prendre  le  commandement.  Au 
regard  du  corps  du  Lieutenant  Amiral  de  Ruitcr  ,  il  eut  charge  de  l'envoier  par  les 
deux  vaiflcaux  dont  il  pourroit  le  plus  aifëmentfepafler,  à  moins  qu'il  ne  fe  preïen- 
tât  quelque  ocafion  encore  plus  promte  &  plus  fûre  par  des  vaiifeaux  en  état  de  dé- 
fence.    Il  y  eut  des  gens  qui  furent  d'avis ,  que  fi  l'on  croioit  ne  pouvoit  détachef 
aucun  vaiffeau  de  l'armée  fans  lui  faire  trop  de  préjudice  ,  il  n'en  coûteroir  peut- 
être  que  de  dire  un  mot ,  pour  obtenir  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  qu'il  fut  ra- 
mené par  l'un  de  fes  navires  de  guerre.    Mais  cette  propofition  n'eut  point  de  fui- 
tes, &  le  corps  demeura  avec  l'armée  jufques-à-ce  qu'elle  revint    Le  Contre-ami-  LeC.Afn: 
ral  Almondc  étant  arrivé  le  4.  de  Septembre  à  Naples ,  donna  ordre  à  tous  les  Capi-  ^^l'^^^'^' 
taines  de  fe  pourvoir  promtcment  de  tout  ce  qu'ils  avoicnt  befoin  ^  pour  mettre  au  pies.^ 
plutôt  à  la  lïier,  &  aller  au  devant  de  l'efcadre  de  renfort  qui  devoir  venir  de  Hol-  ^.^fi'^fwfe. 
lande.    Mais  aiant  mis  à  la  voile  le  4.  d'Odobre,  &aiant  mouillé  le  3.  de  Novem- 
bre dans  la  baie  de  Cadix  ,  il  y  reçut  bientôt  de  nouveaux  ordres  qui  portoient 
de  ramener  l'armée  dans  fes  ports.     Le  18.  on  mit  à  la  voile  i  &  le  Contre-  ^^pa^de 
amiral  Almondc,  qui  montoit  le  vailîeau  la  Concorde,  où  étoit  le  corps  du  Lieute- Hée&^^ 
nant  Amiral  de  Ruiter,  vint  le  10.  de  Décembre  mouiller  l'ancre  fur  la  côte  de  Hol-f*«v"'^« 
lande,  où  entre  le  12.  &  le  13.  la  tourmente  lui  fit  perdre  deux  ancres  l'une  après Tot^ov""* 
l'autre.    Néanmoins  il  tint  la  mer  jufqu'au  15.  que  le  Comte  de  Styrum  &leCa-  î'rèçokôr- 
pitaine  Schey ,  qui  étoient  déjà  depuis  trois  jours  au  Tcxel  ,  retournèrent  à  lui  &  nirenHoT* 
lui  dirent  qu'il  étoit  impoffible,  à  caufe  de  la  violence  de  la  gelée  &  de  l'épailfeur  ^^"'i^e. 
de  la  glace,  de  traverfer  les  palTes  &  d'entrer  dans  les  ports.    C'eft  ce  quifitpren-  iu-^°^' 
dre  le  parti  de  palTer  vers  la  côte  d'Angleterre,  &le  16.  on  arriva  à  la  baie  de  Sr.  Hélène  mouS  fur 
au-devant  de  Wicht,  d'où  l'on  s'avança  dans  la  rade  de  Portfmouth ,  ScTony  de-^^''^^*'.°"*''^ 
meura  jufques  au  commencement  du  dégel,  fans  remettre  à  la  voile  que  le  24.  de  iàXrcTd7u 
Janvier  de  l'An  1677.    Mais  comme  on  fut  contrarié  par  des  vents  forcés  & retar-  g^'écdepaf- 
dé  par  la  brume,  on  n'arriva  que  le  30.  du  Mois  à  Hellevoetfluis ,  ou  le  Contre-  iier"''^'''- 


  -  '       *  i   ^      M"  1^  iivoK  lailutairc  àHcii 

pour  1  embaumer.    Le  4-  on  porta  le  corps  dans  un  grand  yacht  de  l'Amirauté  ^"i^- 
d'Amfterdam,  tout  couvert  de  drap  noir  avec  quantité  de  pavillons  funèbres  &le 
Contre-amiral  Ruiter  &  le  PaftcurSomer,  aiant promtementpalTé à  bord,  partirent  4.^^w.' 
pour  Rotterdam ,  parce  qu'il  recommencoit  à  geler.    Au  départ  de  ryacht ,  le  navire 
U  Concorde  fit  une  décharge  de  dix-fept  coups  de  canon ,  &  enfuite  de  trois  autres.  Tout 
le  reftc  des  vaifleaux,  auîfi-bicn  que  les  batcries  du  Fort  de  Hellevoetfluis  ,  firent 
pareillement  des  falves  à  l'honneur  du  feu  Lieutenant  Amiral  j  mais  on  ne  put  qu'à 
peine  arriver  le  lendemain  à  Rotterdam ,  &  il  fallut  y  demeurer  d'abord  à  caufe  des 
glaces.     Le  Confeil  de  l'Amirauté  &  les  Magiftrats  de  cette  ville  demandèrent  ^-f^^^'^- 
alors  que  le  corps  y  fût  enterré  j  à  quoi  le  Fils  du  Défunt  ni  les  autres  Héritiers  ne  trL'?pona 
crurent  pas  devoir  confcntir,au  préjudice  de  la  Réfolution  auparavant  prife  par  les 
Etats  de  Hollande,  portant  qu'on  éleveroit  fon  tombeau  dans  la  ville  d'Amfterdam.  o/d7mari. 
AulTi  avoit-on  déjà  pour  cette  fin  acheté  quelques  places  de  fépulture  dans  l'Ef^life    qu'il foit 
Neuve ,  &  on  y  travaiUoit  même  au  caveau.    Au  refte  Amfterdam  avoit  été  lelieu  Ro«erdtm. 
du  domicile  du  Lieutenant  Amiral  j  il  en  étoit  Bourgeois  5  il  y  avoit  toujours  été 
dans  une  haute  eftime  parmi  les  Magiftratsj  ainfi  il  paroiflbitraifonnableque  cefîit 
en  cette  ville  que  fon  corps  repofât  après  fa  mort.    On  perfifta  donc  dans  l'inten-  Maisiieft 
tion  de  l'y  conduire,  &  le  tcms  n'eut  pas  plutôt  commencé  à  s'adoucir  qu'on  fit  Amfterdam. 
partir  l'yacht  pour  s'y  rendre:  mais  on  rencpntra  encore  tant  de  glaces  &  de  gla-  «^.ffvwj 
çons  fur  la  route,  qu'on  ne  put  entrer  au-dedans  de  l'eftacade  que  le  16.  du  Mois, 
Apres  cela  on  porta  le  corps  dans  la  maifon  où  l'Amiral  avoit  fait  fon  domicile , 
&  la  douleur  de  fes  proches ,  que  le  tems  avoit  un  peu  amortie ,  recommença  à  la 
vue  de  cet  objet  qui  leur  fit  répandre  de  nouvelles  larmes  ,  ainfi  qu'une  plaie  qui 
prête  à  fe  confolider  fe  rouvre  par  quelque  mouvement  violent,  ou  de  furprife ,  &  Délite^ 
devient  enfuite  plus  dangereufe  &  plus  difficile  à  guérir.    Après  cela  on  délibéra  tion  au  fujct 
dans  l'/iiremblée  des  Etats  de  Hollande  touchant  la  pompe  funèbre  qu'on  vouloit  funébre"'^^ 
Liv,  XVIII.  Vvvv  3  faire 
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Î677.  faire  magnifique  &  aux  frais  du  Public.  L.  H.  P.  envoiérent  aufll  des  Députe's  dé 
On  arrête  le  leuu  Corps,  pour  régler  avec  la  Dame  Veuve  &  toute  la  Famille  le  jour  dercntcr- 
rement ,  qui  fut  arrêté  au  18,  de  Mars;  &  l'on  ordonna  au  Collège  de  l'Amirauté 
de  le  faire  favoir  par  des  Lettres  circulaires  à  tous  les  diflerens  Collèges  de  la  Hau- 
te Régence,  afin  qu'ils  y  envoiaflent  leurs  Députés  ;  comme  encore  aux  quatre  Ofi- 
ciers  Généraux  ou  Lieutenans  Amiraux  des  armées  navales  de  l'Etat  ,  afin  qu'ils 
vinffent  rendre  les  derniers  devoirs  à  leur  Lieutenant  Amiral  Général.  Sur  ces  avis 
cnvoiés  par  le  Confeil  de  l'Amirauté,  &  datés  le  8.  de  Mars,  on  choifit  de  la  part 
i  10.  Mars,  des  Etats  de  Hollande  &  de  Oiieft-frife  j  quatre  Députés  pour  alfifter  aux  funérail- 
les, favoir  P.  Soete  de  Lake  van  Villers,  Seigneur  de  Zevender,  de  la  part  de  la 
Nobleffe,  avec  les  Sieurs  Muis  van  Holy,  Jean  van  Marfleveen  &  Corneille  van 
der  Lyn ,  Bourgmaifties  Régens  &  anciens  Bourgmaiftres  des  villes  de  Dordrecht , 
d'Amfterdam  &  d'Alkma^r.  Pour  l'ordre  de  la  pompe  funèbre  ,  &  les  rangs  que 
chacun  y  devoir  tenir,  ils  flirent  réglés  de  la  manière  qu'on  le voitdanslafuivante 
Réfolution.  . 

Extrait  des  Rèfolutions  des  Seigneurs  les  Etats  de  Hollande  &  de 
Oùeft-frife  ,  prifes  dans  l'Aflemblée  de  L.  N.  &  G.  P.  le  Mardi 
16.  de  Mars  1677. 

Réfolution  ,  Le  Confeiller  Penjiomire  a  raporté  a  V Ajfemhlée  que  par  Réfolution  prife  le  z^.àti 
î'ordïe&Ies  ^^^^  Février  pajfe\  Leurs  Hautes  Puiffances  ont  arrêté  qu  on  oh  fer  ver  al  or àre  fui- 
rangsàgar-  Vânt  âans  la  pompe  funèbre  du  corps  du  Sr.  L.  Amiral  de  Ruiter. 
porape"fùné.  -^^'^^  f^^^  marcher  d'abord  quelques  Compagnies  de  foldats  ,  qui  font  en  garnifon 
bre.  dans  Amflerdam ,  avec  les  drapeaux  tr amans ,  &  les  moufquets  fous  le  bras ,  la  bou- 
che  en  bas. 

Enfuite  quelques  perfonnes  pour  mener  le  de  'ùil. 

^atre  Trompettes  avec  des  juHaucorps  de  drap  noir  ,  leurs  trompettes  pendantes 
des  cordons  garnis  de  grofes  houpes  avec  les  armes  du  Sieur  Lieutenant  Amiral. 
Le  grand  pavillon  d  Amiral, . 
Deux  Etendars. 
Les  quatre  quartiers. 
Le  grand  blafon. 

Les  Gantelets  au  bout  d'une  lance. 
I-e  cafque. 

Les  éperons  au  bout  d'une  lance. 
Vépée  dans  le  fourreau  la  pointe  en  bas. 
La  cotte  d'armes  fur  une  lance. 

Un  cheval  enharnâché  de  de'ùil  avec  les  armes  du  Sieur  Lieutenant  Amiral. 

Au-defous  du  drap  mortuaire  le  corps  fera  porté  par  16.  ou  iZ.Huiffers  ^  qui  feront 
relevés  par  lô.ouiS.  autres  perfonnes ,  &  au-^  dehors  il fera  porté  par  16.  ou  1%.  Capitaines 
de  vaiffeau  ,  &  les  quatre  coins  du  drap  mortuaire  par  quatre  dis  Oficiers  Généraux 
des  armées  navales  de  l'Etat. 

Un  homme  armé  de  toutes  pièces  ^  aiant  en  fa  main  droite  le  bât  on  de  commandement, 

^elques  Porteurs  de  billets  d'enterrement. 

Les  Sieurs  Commijfaires  des  Collèges  refpeUifs  de  V Amirauté. 

Les  Parens  &  Alliés. 

Les  Sieurs  Députés  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  ynies 
fans  deuil ,  cef -à-dire  fans  longs  manteaux  noirs. 
Les  Sieurs  Députés  du  Confeil  d'Etat. 

Les  Sieurs  Députés  des  Seigneurs  les  Etats  de  Hollande  &  de  O'ùefl -frife . 
Les  Sieurs  Grand  Bailli^  Bourgmaiftres  ^  Echevins  &  Confeiller  s  de  ville  ,  de  U 
ville  d' Amfterdam. 

Sur  quoi  aiant  été  délibéré.,  apiés  avoir  examiné  ce  qui  a  étéci-devantpratiqt^éh  U 
pompe  funèbre  du  feu  Lieutenant  Amiral  Tromp ,  &  encore  à  celles  de  Leurs  Altejfes  les 
Princes  Frédéric -Henri  &  Guillaume  d'Orange  de  glorieufe  mémoire   Leurs  Nobles 
Grandes  Puijfances  ont  aprouvé  le  fus-dit  ordre. 

Collationné  à  la  fus-ditc  Réfolution. 

SIMON  VAN  BEAUMONT. 
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dé  Cependant  il  y  eut  quelque  petit  changement  à  l'égard  de  l'ordre  &  des  tangSj  i6:?6. 

cr-  lequel  fera  marqué  dans  la  fuite.    Mais  au  regard  du  rang  que  devoir  tenir  le  Prince  Lerangdtt 

mte  .   •      i  d'Orange  en  qualité  d'Amiral  Général  héréditaire  des  P.  V.  le  Sieur  de  Heukelom  ^éiéminfe 

lau-  M  &  les  autres  Députés  pour  les  afaires  de  la  marine ,  furent  chargés  d'aller  en  conférer  de  l'enterre^ 

3fi-  T  avec  ce  Prince  j  &  il      '^^S^^  q^'i^  enverroit  quelqu'un  de  fa  part  à  Amfterdam 

l'ils  pour  affiftcr  à  la  cérémonie  des  funérailles     qui  le  repréfentant  en  cette  qualité 

gvis  d'Amiral  héréditaire ,  prendroit  fon  rang  immédiatement  avant  les  Commiflaires  des 

part       -  I  Collèges  des  Amirautés.    Ce  fut  le  Sieur  van  Zuylichem  qui  eut  cette  commiflion 

aiU  de  la  part  du  Prince  lequel  écrivit  alors  à  la  Veuve  &  aux  Héritiers  la  Lettre  fui- 

e  la  vante, 
van 
:ht, 
que 
mte 

/'^   .  . 

;;  (Je  tat pendant  un  fi  grand  ^  „,   ,.u,,^  t^,,^a,„  f,un,    ai  u^cc  (jt^t  ^^^^^ 

fe  met  en  campagne^  ne  nous  le  permet  pas  ^  nous  avons  trouvé  bon  de  faire  repréfcn-  ralRuitcr. 
ter  notre  Perfonne  dans  les-dttes  cérémonies  par  le  Sieur  van  Zuylichem  ,  notre  premier  jfj^^'^f 
Confeiller  &  Maître  des  Comptes ,  auquel  nous  avons  enjoint  de  vous  ajfurer  de  notre  ^ 

•^^  afe5lion  tous  en  général  dr  chacun  en  particulier^  dequoi  nous  ferons  toujours  prêts  à 

1^^'  wous  donner  des  marques  en  toutes  ocafions  ^  ainfi  que  le- dit  Sieur  van  Zuylichem  vous 

le  dira  encore  plus  particulièrement  de  bouche  ^  à  quoi  nous  raportant  Nous  prions  Die tfi 

^f^^  au  il  vous  tienne  tous  en  fa,  fainte  garde.    A  la  Haie  le  ...  de  Mars  1677. 

Votrc  afedionné  Ami, 

^tes  ^'       PRINCE  d'ORANGE. 

Au  jour  préfix,quî  étoit  le]eudi  iS.  de  Mars,  On  fit  la  cérémonie  de  l'enterrc- 
HpHI^  ment  du  Sieur  de  Ruiter,  qui  dans  les  billets  qu'on  diftribua  peur  y  inviter ,  fut  qua- 

lifié  vue  ,  Chevalier.,  érc..  &  Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollande  &  de  Oùeft- 
W  frife    On  ne  fauroit  repréfcnter  quel  prodigieux  concours  de  peuple  vint  de  toutes 

parts  pour  y  affifter;  ce  qui  en  rendit  la  pompe  encore  plus  magnifique  que  rout  ce  qu'on 
avoit  pris  foin  de  préparer  pour  cet  éfet.    Les  quatre  Sous-baillifs  d'Amfterdam  mar-  Defcriptîod 
choient  les  premiers,  aiant  devant  &  autour  d'eux  les  gens  de  la  patrouille  &  les '^'^'^p^'^p^ 
Chevaliers  du  guet  ,  pour  écarter  la  foule  avec  leurs  bâtons.    Enfuite  venoit  L.^Amfrî 
le  Sieur  Witfen ,  Major  de  la  ville ,  dont  le  cheval  étoit  mené  devant  lui ,  &  qui 
ctoit  fuivi  de  deux  compagnies  ordinaires  de  Toldats ,  portant  leurs  drapeaux  &  leurs  sddatsde 
piques  traînantes  ,&  les  moufquets  fous  le  bras ,  le  bout  en  bas.    Ils  avoient  des'^'^'"^- 
nœuds  de  ruban  poir  à  leurs  cravates  &  à  leurs  épées,  &  leurs  tambours  étant  cou-  DixPor- 
vers  de  drap  noir  rehdoient  par  ce  moien  un  fon  moins  clair  ,  &  par  conféquent  f'^"",'^^^''- 
plus  lugubre.    Après  les  foldats  on  voioit  dix  Porteurs  de  billets  d'enterrement ,  remen"^ 
comme  étant  ceux  qui  ont  acoutumé  de  mener  le  deiiil ,  fuivis  3e  quatre  Tromper-  ^^^^^ 
tes  en  deuil,  dont  les  trompettes,  auxquelles  pcndoient  les  armes  du  feu  Lieute- ^Legran?r* 
nant  Amiral ,  étoicnt  garnies  de  houpes  noires.    Enfuite  le  grand  pavillon  d'Amiral ,  pavillon d'A-- 
fait  d'étofe  de  foie  noire  oii  croient  peintes  les  mêmes  armes ,  étoit  porté  par  Jean  Téîêndard. 
Janfz.  Bout,  Commandant  d'un  brûlot;  puis  après  l'étendard  porté  par  le  Sieur  Les  quatre* 
Bruininkj  les  quatre  quartiers  des  armes  de  l'Amiral  avec  la  couronne  Ducale  ,  "^Legran'd 
portés  par  les  Sieurs  Tak,  de  Vlaaming,  de  Huibert  &  Stévens  :  le  grand  Ecu  ,Ecu:iesépc- 
porté  par  Henri  Rofasus,  Capitaine  de  brûlot:  les  éperons,  par  Jean  van  Gende- 'Lcsgantc. 
ren:  les  gantelets ,  parTellicr:  l'épée,  par  Bouwens:  lecafque,  parKorbée:  lai«s. 
_  ^Qtte  d'armes,  par  le  Lieutenant  Boek.    A  leur  fuite  marchoit  le  cheval,  conduit 

^  /  les  Lieutenans  de  Zwaan  &  van  Baffen  ,  &  couvert  d'une  houlTe  de  drap  noir  trai-  Le  cotte 

j^^j^^e  jufqu  en  terre ,  &  garnie  de  quatre  écuflbns  des  mêmes  armes.    Après  cela  on  *  LeTheval 
dr  voioit  encore  un  autre  étendard,  porté  par  Manart  ;  puis  un  CuiralTier  avec  lebâ-  aveda  houf^ 

'  ton  de  commandement  dans  fa  main  droite.    Le  cercueil  où  étoit  le  corps  paroif-  ^un^/^^nd 

foit  enfuite ,  porté  au-delTous  du  drap  mortuaire  par  dix-huit  Huiffiers ,  qui  furent  re-  étendard, 
levés  par  dix-huit  autres  5  auquel  drap  mortuaire  étoient  atachés  huit  écuffons  des  ^^^l»^^"^- 
armes  du  Défunt,  &  autour  duquel ,  par-dehors,  marchoiçnt  fcizc  Capitaines  dc'ucojï*. 
Liv,  XVIII.  vaif- 
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1677.  vaifleau.  Les  quatre  coins  en  étoient  foutenus  par  les  Licutenans  Amiraux  van  Nés  ^ 
&  Guillaume  Baftiaanfz.  Scheepens,  &  par  les  Vice- amiraux  Corneille  Evcrtfz.  & 
Thomas  Vlug,  tous  deux  en  rabfence  des  Licutenans  Amiraux  Adrien  Bankert& 
Enno  Doedefz.  Star.  Le  Sieur  Conllantin  Huigens ,  Seigneur  de  Zuylichem ,  Che- 
valier, premier  Confeiller  &  Maître  des  Comptes  du  Prince  d'Orange  ,  autorifé 
pour  reprélenter  la  Perfonne  de  ce  Prince  en  qualité  d'Amiral  Général  liérédirah-e, 
fuivoic  immédiatement  le  corps,  &  étoit  lui-même  fuivi  des  Députes  des  Collèges 
de  l'Amirauté.  Après  eux  marchoit  Erinel  de  Ruiter ,  Fils  unique  du  feu  Lieutenant 
Amiral ,  à  qui  le  titre  de  Duc  avoit  été  déjà  depuis  peu  ofcrt  à  la  place  de  Ton 
Pére,  &  qui  étoit  alors  Chevalier,  &  Contre-amiral  de  Hollande  &  de  Oueft-frife. 
Il  avoit  un  long  manteau  de  deiiil  traînant  à  terre ,  &  quelquefois  foutenu  par  un 
laquais,  un  autre  de  Tes  Domeftiques  portant  fon  épée.  Il  étoit  fuivi  de  Thomas 
Pots ,  jeune  fils  du  Pafteur  Thomas  Pots ,  qu'un  de  fes  Domcftiques  mcnoir  par  la 
main  devant  fon  Pére,  à  caufe  de  fon  bas  âge  :  &  cet  enfant  étoit  fuivi  de  Jean  de  Witte, 
Capitaine  fous  le  Collège  de  l'Amirauté  d'Amfterdam  ;  de  Thomas  rots,  Pafteur 
à  FlelTingue  ;  &  de  Bernard  Somer^  Pafteur  à  Amfterdam  j  tous  trois  gendres  du  Dé- 
funt. Puis  après  riiarchoient  Michel  &  Corneille  de  Witte,  fils  du  Capitaine,  & 
enfin  Abraham  Schoorer,  fils  de  feu  Jean  Schoorer,  qui  avoit  été  autrefois  marié 
avèc  Alida  de  Ruirer,  fille  du  feu  Amiral,  &  femme  en  fécondes  noces  du  Sieur  Pots. 
Il  étoit  fuivi  du  refte  des  Parens  &  des  Amis  les  plus  familiers  du  Mort,  entre  lef- 
quels  étoient  Frédéric  Guillaume  Comte  de  Styrum,  le  Pafteur  Théodore  Weft- 
hovius,  les  Profcfleurs  Louis  Wolfogcn  &  Pierre  Francius  ,  Don  Emanucl.Neu- 
ncs  Belmonte  Comte  Palatin,  Agent  du  Roi  d'Efpagne,  François  MullcrCommif- 
faire  de  la  Couronne  de  Danemarc,  &  plufieurs  autres.  Après  eux  matchoient  les 
Députés  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Vnies  :  les  Dépu- 
tés du  Conleil  d'Etat  :  les  Députés  L.  N.  &  G.  P.  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande 
&  de  Oiieft-ffifc:  le  Grand  Bailli,  les  Bouremaiftres ,  les  Echevins,  les trente-fix 
Confeillers  de  Ville ,  les  Commiflaires ,  Penfionaires  &  Sécretaircs  de  la  ville  d'Amf- 
terdam ,.  les  Miniftres  de  l'Evangile  des  Eglifes  Hollandoifes ,  Allemande ,  Valonne  , 
&  Angloifc  :  les  Anciens  ôc  les  Diacres  des  mêmes  Eglifes  :  les  Direûeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  &  leurs  Avocats:  les  Dircdeurs  de  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales  &  leur  Avocat:  les  Profcfleurs:  les  Redeurs:  les  Oficicrs 
de  Juftice  ôc  autres  Miniftres  &;  fuppôts  de  la  Cour  de  l'Amirauté ,  avec  les  Oficicrs 
de  la  marine:  les  Maîtres  de  la  fabrique  de  l'Eglife  5  les  Régens  des  Hôpitaux: 
les  Membres  de  là  Compagnie  du  commerce  de  Schoonen  5  ^  &  enfin  quelques  anciens 
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*  Pompe  Funèbre 

De  MICHEL  DE  RUITER,  Duc,  Chevalier,  &c. 
Lieutenant  Amiral  General  de  Hollande 

&  de  OUcll-frife.  *' 


ï .  Les  quatre  Subjîiti^fs  du  Grand  Bailli. 

2.  Les  Chevaliers  de  la  patrouille  ^  du  guet. 

3.  XJn  cheval  qu'on  conduit  par  la  bride. 

4.  Le  Major  Witjen. 

Deux  compagnies  de  foldats. 

6.  Dix  Porteurs  de  billets  d''enterremens. 

7.  Quatre  Trompettes. 

8.  Le  grand  pavillon  d""  Amiral. 

9.  Vélendard. 

10.  II.  12.  ^  13.  Les  quatre  Quartiers  des  armes. 
14  Le  grand  blajun. 

15-.  Les  éperons. 
36-  Les  gantelets. 
17.  Vépe'e. 
l8-  Le  caj'que. 

La  cotte  d'armes. 

20.  Un  cheval  couvert  de  deâil' 

2 1 .  Le  fécond  e'tendard. 

az.  Le  Cuirajfier  avec  le  bâton  de  commandement. 

2.^   Le  Corps  porte' par  i8.  perfonnes. 

24.  Les  quatre  Amiraux  qui  portent  les  quatre  coins 
du  drap  mortuaire.  , 

2  j-,  Sei%,e  C  apttames  de  navires  de  guerre ,  qui  font  au- 
tour ,  ^  qui  foutiennettt  les  (ôte's  du  drap  mor- 
tuaire. 


2,6.  Le  Sieur  Conjïantin  Huigens, 
27.  Les  Députés  des  Amirautés. 
28-  Le  Baron  Engel  de  liuiter. 
29.  Le  jeune  fils  du  Sr.  T.  Pots. 
:^0,  Le  Capitaine  Jean  de  Witte. 

3 1 .  Le  Sieur  Thomas  Pots. 

32.  Le  Sr.  Bernard  va»  Somer. 
3^  Le  Sr.  Corneille  de  Witte. 
34.  Le  Sr.  Michel  de  Witte. 
35'-  Le  Sr.  Abraham  Schoorer, 
30-  Les  autres  Parens. 

37.  Les  Députés  de  L.  H.  P. 

58.  Les  Confeillers  Députés  de  L.  N.  P." 

39.  Les  Députés  de  L.  N.  ^  G,P. 

40.  Les  Magt/îrats  de  la  ville  d'AmJîer.d^m, 

41.  Les  Projejfeurs. 

42-  Les  Pafeurs  £3',  DircÛeurs  de  fEgltf*'  ' 
4V  Les  Direâeurs  des  Compagnies  Ortetitaley  Oc- 
cidentale. 

44.  Les  Direâcurs  du  commerce  de  Levant. 
4$-.  Les  Direâeurs  de  la  Société  du  commercé  de 
Schoonen. 

46.  Les  Ofiders  de  la  marine  ^  le4  Bourgeois. 
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Régens  hors  de  Charge  j  avec  le  Çonful  d'Efpagnc,  nommé  Claude  Antonio  Ri-  1(577; 
.  chard,  &  celui  de  Géncs,  nommé  Etienne  André,  qui  étoient  fuivis  de  quantité 
des  principaux  Marchands  &  Bourgeois,  &  après  eux  des  plus  anciens  Juifs ,  &  de 
plufieurs  autres  Bourgeois  ;  &  enfin  d  une  multitude  innombrable  de  toute  forte  de 
peuple ,  qui  marchoit  confufément  &  fans  ordre. 

C'eft  au  milieu  de  cette  pompe  que  le  corps  fut  porté  dans  le  chœur  de  l'Eglife 
Neuve ,  qui  écoit  tout  tendu  de  baïète  nOire ,  &  où  l'on  rangea  en  ordre  tous  les 
ornemens  funèbres,  qui  avoient  été  portés  devant  le  corps.    Pendant  qu'on  le  def- 
cendoit  dans  le  caveau,  qui  étoit  au  bout  du  choeur,  les  compagnies  de  foldats  de 
la  ville,  qu'on  avoit  placées  autour  de  l'Eglife  &  fur  le  Dam, firent  toutes enfem- 
ble  par  trois  fois  des  décharges  de  leurs  armes ,  à  quoi  une  frégate  de  vingt-quatre 
pièces  de  canon ,  qui  fe  tenoit  exprès  devant  la  ville  ,  répondit  pat  trois  décharges 
de  toutes  fes  bateries  ;  &  tandis  qu'on  tiroit  ainfi  au-dehors  les  trompettes  fonnoient 
au-dedans  de  l'Eglife.  ^  Tous  les  navires  de  guerre,  qui  fe  trouvèrent  alors  devant 
l'arfenal  de  l'Amirauté ,  mirent  généralement  tous  leurs  pavillons ,  pour  honorer  à 
leur  tour  les  funérailles  de  leur  vaillant  Amiral ,  qui  avoit  eu  fi  longtems  &  dé- 
fendu fi  courageufement  le  pavillon  de  l'Etat.    Ses  armes  ,  mifes  dans  un  quadrc 
noir,  furent  atachées  bien  haut  au-deffus  du  tombeau,  &  encore  les  quatrcs  quar- 
tiers de  fon  écu  autour  du  quadre,  avec  la  cotte  d'armes  au-delTous  &  Iccafqueau- 
deflus,  les  deux  étend.irs  aux  deux  côtés  j  &  au  milieu  ,  mais  un  peu  plus  haut 
le  grand  pavillon  d'Amiral.    Durant  la  marche  toute  la  ville  d'Amfterdamfembloit 
être  en  niouvement ,  une  multitude  infinie  tant  d'Habitans  que  d'Etrangers  rempHlTant 
&  les  ruës  par  où  l'on  devoir  palTer ,  &  les  canaux  qui  étoient  couvers  de  barques.  Tous 
les  perrons,  les  auvents ,  les  fenêtres  ,  les  chambres  &  les  greniers  fourmilloicnt 
de  fpcdateurs,  &  il  y  eut  même  des  places  qui  furent  loliées  fort  cher.    Ce  qu'il  y 
avoit  de  fingulier  efl:  qu'on  ne  pouvoir  dire  fi  les  peuples  étoient  plus  atirés  par  la 
turiofité  du  fpcdacle,  ou  par  l'afeûion  qu'ils  portoient  à  cet  illuftrc  Mort  ;  car 
toutes  les  bouches  retentilToient  de  fes  loiianges,  toutes  les  langues  publioient  una- 
nimement fes  adions  héroïques  &  les  fidèles  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  fa  Patrie. 
Auffi-tôt  après  l'enterrement ,  qui  fut  achevé  fur  les  fix  heures  du  foir  ceux  qui  enten  ' 
doicnt  le  François  allèrent  dans  l'Eglife  qui  eft  à  l'Oùeft,  où  l'on  a  coutume  de  prê- 
cher le  Jeudi  en  cette  Langue,  &  où  la  prédication  fut  alors  retardée  d'une  heure 
Louis  Wolfogen  ,  Profelfeur  dans  l'Hiftoire  Ecclèfiaftiquc  &  Miniftre  de  l'Eglife 
trançoife,  y  fit  une  belle  oraifon  funèbre,  prenant  pour  fon  texte  ces  paroles  dufe 
cond  livre  des  Rois,  Mon  Pére,  mon P ère,  chariot  d'Ifrael  &fi  gendarmerie  Ce  Oraîronfu 
favant  Prédicateur  aphqua  ces  paroles  à  l'Amiral  de  Ruiter  ,  avec  tous  les  orne-  "^^'^'^f^'te 
mens  d'une  éloquence  achevée  5  faifant  voir  que  comme  Ifraiil  avoit  en  EHe  le  Pro- par  LoX'* 
phète  fes  chariots  &  fes  gens  de  guerre,  dans  lefquels  confiftoit  fa  force  ,  le  c^rand  ^^«"^gen. 
Héros  qu'on  vcnoit  de  mettre  au  tombeau  avoit  été  la  force  &  le  foutien  de  fa  Pa-  **^°"'*-'** 
trie.    Quelque  tems  auparavant ,  le  Pafteur  Henri  Rulaeus  Doïen  des  Mîniftres 
d'Amfterdam,  avoit  aiilfi  déploré  fa  mort  dans  une  prédication  fort  touchante,  L^etsVu 
qu'il  fit  le  jour  des  prières  extraordinaires  de  tous  les  mois  5  aiant  pris  pour  texte  nébrl^dJa. 
ces  paroles  de  David,  ONobleJJe  d'ifraél,  le  navré  h  mort  eH  gifant  fur  tes  hauts^^^^^^Mars 
lieux,  comment  font  tombés  les  forts  ?  qui  fut  écoutée  des  Afilftans  avec  non  moins 
de  larmes  que  d'atention.    Le  lendemain  de  l'enterrement  on  entendit  encore  dans 
le  choeur  de  l'Eglife  Neuve,  Pierre  Francius  Profefieur  en  Hiftoire  &  en  Eloquen- 
ce Latine  ,  qui  fut  admirablement  dépeindre  à  l'Alfemblèe  les  vertus  du  Héros 
qu'on  y  avoit  mis  repofer  le  jour  précèdent.    Il  étoit  dans  une  chaire  afsès  proche 
du  torhbeau, faite  autrefois  exprès  pour  y  prononcer  des  Harangues  Latines,  &  il 
eut  pour  auditeurs  quantité  de  pcrfonnes  très-confidèrables ,  auflubien  que  les  Parens 
du  feu  Amiral,  avec  une  grande  multitude  d'autres  gens.    Là  il  leur  remit  devant  Poème pro.' 
les  yeux,  dans  un  excellent  poëme  Latin  de  plus  d'onze  cens  vers,  qu'il  prononça  ?rofeS^'' 
avec  beaucoup  d'éloquence,  toute  h  vie  de  cet  illuftre  Héros,  fes  grands  exploits  Francius"^ 
de  guerre,  &  fes  rares  &  inimitables  vertus  5  lequel  poème  fut  enfùite  traduit  en^h^'^^d 
HoUandois  par  l'Auteur  même.    Dans  le  tems  qu'on  préparoit  les  funérailles  il  pa-  nouvelle 
rut  auffi  diverfes  poefies  HoUandoifes ,  toutes  pleines  des  caradéres  de  l'amour  qu'on  ^S^'^'^' 
avoit  dans  le  cœur  pour  le  feu  Lieutenant  Amiral ,  aufll-bien  que  du  récit  de  fes 
loiianges  ;  &  dans  kfquclles  éclatoient    la  fois  la  beauté  du  génie  des  Auteurs 
l'énergie  &  la  pureté  de  k  Langue  ,  la  délicatcfle  des  pcnfces ,  &  le  brillant  des 
Liv.  XVIIL  Xxxx  poii>. 
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pointes:  Mais  entre  tous  ceux  qui  fc  fignalércnt  dans  cette  ocafion  on  peut  bien 
donner  le  premier  rang  aux  Poèmes  de  ]ean  Vollenhove  Pafteur  a  la  Haie,  de  Jean 
Antonides  ,  d'Arnou  Monen  alors  Patkur  à  Hardenberg  &  depuis  a  Deven- 
ter,  &  deJoachimOudaan.  On  vit  auOl  l'Epitafe  fuivante,  qui  parloit  en  abrège 
des  vertus  &  de  la  mort  de  ce  Héros* 

Cy  git  Ruiter ,  ce  fameux  Amiral , 
L'honneur^  l'aput  de  fa  Patrie 
^i  du  cruel  boulet  dont  il  perdit  la  vie 
Sentit  jufyues  au  cœur  le  contrecoup  fatal. 
Jamais  dans  un  Héros  le  parfait  aJfembUge 
De  toutes  les  vertus  d'un  Chef  &  d'un  Soldat , 

Ne  parut  avec  tant  d'éclat  j 
Jamais  tant  de  prudence  avec  tant  de  courage , 
Ni  tant  de  fermeté  dans  le  fort  du  combat. 
Pourquoi  faut-il  que  des  Têtes  fi  chères 
S'expofent  plus  que  les  Jetés  njulgaires  > 
Tel  de  la  gloire  eH  l'ordre  impérieux: 
Il  fut  obligé  de  le  fuivre  ; 
Mais  ceux  qui  pour  l'Etat  voulotent  le  faire  vivre 
Dévoient  ménager  mieux 
Un  fangfi  précieux. 

Il  fut  encore  en  ce  même  tcms-là  frapé  une  médaille,  fur  J^^^^^^ 
buftede  l'Amiral,  &  au  revers  un  combat  naval  avec  ce  mot,  IUCjNANDU, 
En  combatant,  laquelle  fut  acompagnée  de  deux  petits  ouvrages  en  vers  du  Poète 
Toachim  Oudaan.    Mais  il  n'y  eut  rien  qui  fût  plus  honorable  pour  fa  mémoire, 
ni  plus  capable  de  la  rendre  immortelle ,  que  le  monument  de  marbre  avec  les  inicrip- 
tions,  qu'on  éleva  fur  fon  tombeau  aux  dépens  de  l'Etat,  en  rcconnoiffance de fcS 
iTorieux  faits  &  de  fes  fidèles  fervices.     Ce  bel  ouvrage  fut  d'abord  devine  pac 
RomboutVerhulft  excellent  fculpteur,  &  enfuite  taille ,  jufques-^-cequcl  An  1681. 
il  fut  enfin  conduit  à  fa  perfcdion  ,  &  mis  en  l'état  où  on  le  voit  aujourdhui.  Il 
.    eft  placé  au-dcflus  du  caveau ,  au  bout  &  dans  la  place  la  plus  confidérable  du  choeur , 
vis-à-vis  des  baluftrades  de  cuivre  qui  le  féparent  de  la  nef,  aiant  près  de  trente  piés 
cievéài'hon-  Je  i^^^ut  &  de  treize  piés  de  large.    Quelques  piés  au-dcffus  du  terrein  elt  1  ehgie  de 
neurdeRui-  j,^^-^^,    ^^^^     grandeur  naturelle,  en  marbre  blanc  avec  le  bâton  de  commande- 
ment en  fa  main  droite ,  la  main  gauche  fur  l'eftomac ,  la  tête  apuiee  fur  une  pièce 
de  canon,  &  à  chaque  coté  un  Triton  fonnant  fa  conque  manne.    Auprès  de  cha- 
cun des  Tritons  eft  un  pilier  de  marbre  noir,  qui  foutient  l'ouvrage fuperieur.  Ln- 
tre  ces  deux  piliers  eft  repréfcnté  comme  en  perfpcaive  un  combat  naval ,  avec  une 
couronne  navale ,  foutcnué  par  deux  Enfans  qui  pleurent ,  &  un  peu  plus  haut  font  à  la 
droite  les  armes  de  la  Province  de  Hollande,&  à  la  gauche  les  armes  des  Sept  Provinces , 
aiant  deux  jeunes  Enfans  pour  fuports.    Au-dcft-us  de  ces  deux  ccuflbns  paroit  la  Re- 
nommée  dans  l'air,  qui  public  avec  fa  trompette  les  avions  héroïques  de  1  Amiral. 
ixS'ihncf.  Plus  haut  encore  eft  l'écu  de  fes  armes,  qui  avoir  cte  depuis  peu  t  charge  d  un  Lion 
de  gueules  au  cœur  par  le  Roi  d'Efpagne,  avec  la  couronne  Ducale  &  quantité  de 
drapeaux  tout  autour;  &  au-dêObus  les  armes  des  Etats  Généraux  ,  le  Lion  avec 
les  fept  flèches.    Au-delà  du  pilier  de  marbre  qui  eft  à  la  droite  on  découvre  aufti 
comme  en  perfpcdive  une  Femme,  qui  repréfente  la  Prudence ,  aiant  un  miroir  dans 
fa  main  eauche  &  un  ferpent  dans  fa  main  droite,  &  à  fes  piés  un  coq  pour  emblè- 
me de  la  vigilance.    Auprès  du  pilier  qui  eft  à  la  gauche  paroît  une  autre  femme, 
qui  eft  la  Valeur  qu  la  Force,  aiant  un  mur  pour  couronne  fur  fa  tête,  une  trom- 
pette en  fa  main  droite;  &  en  fa  gauche,  qui  s'apuïe  fur  un  pilier,  elle  a  une  clc 
pour  emblème  du  pouvoir  &  de  l'éxécution.    Au-delTous  de  l'éfîgie  on  ht  nnlcrip- 
tion  fuivante  en  Latin,  gravée  par  ordre  des^Etats  en  lettres  d'or,  fur  une  pierre  de 
touche  d'un  beau  noir.  D  O  M  S. 

♦Eftampe  du  Tombenu  élevé  à  Thonneur  du 
Sr.  MICHEL  DE  RUITER,  Duc,  Chevalier,  &c. 
Lieutenant  Amiral  Général  de  Hollande 
&  de  Oiieft  frife-. 


L.    AMIRAL    DE  RUITER. 


D.    O.    M.  S. 

ËT.  iETERN/E.  MEMORI.^.  MICHAELÎS.  DE.  RUITER 
ARCHITALASSI.  HOLLANDÏ/E.  ET.  WESTFRISI^.  A. 
TRIBUS.  EUROP/E.  REGIBUS.  DONATI.  GENTILITIIS; 
INSIGNIBUS.  EQUESTRE  DIGNITATE.  ET.  DUCATU. 
REGNE  NEAPOLITANE  VIRE  QUE  NULLA.  SIBI.  PR^. 
LUCENTE.  MAJORUM.  IMAGINE.  SOEE  DEO.  ET.  VER^- 
tUTE  OMNÏA.  DEBUIT.  EXPERIENTIA.  LVIII.  AN- 
norum.  REE  NAVALIS.  SVJE.  /ETATIS.  PERITïSSIMUS. 
REBUS.  MAXIMIS.  TOTO.  OCEANO.  ET.  MEDITERRA- 
KEO.  MARE  PER.  VII.  BELLA.  BENE.  GESTIS.  INSULIS. 
CASTELLISQ^UR  AD.  BOREAM.  ET.  MERIDIEM.  OCCU- 
PATIS.  ASSERTA.  BELGIS.  VASTA.  AD.  MARK  ATLAN- 
TICUM.  ORA.  DOMITIS.  PIRATIS.  DUCTU.  SUO.  lUSTIS. 
QUINDECIM.  PR/EEIIS.  INVICTUS.  DKCERTAVIT  QUA- 
TRIDUANA.  VK/E.  RELIQ^UIS.  MEMORABILI  PUGIvIA 
EDITA.  SOCIATARUM.  CLASSIUM,  VIM.  IMMANEM* 
QUATER.  AB.  IPSO.  REIPUBiCiE.  ]UGULO.  PROSPErI 
RJME.  SUBMOVIT.  COPIIS.  MJNOR.  VlRTUTE.  PAR.  CONSl- 
LIO.  ET.  SUCCESSIBUS.  MAJOR.  TANDEM.  PATRIA.  PR^SEN- 
TISSIMO.  DISCRIMINE  EREPTA.  SECUNDO.  APUD  SIC!- 
LIAM.  CONFLIGTU.  SAUClUS.  SVRACUSANO.  IN.  PORTU 
FORTITER.  OCCUBUIT.  XXIX.  APRIL.  A°.  Cl3l-)CLXX Vi* 
NATUS.  VLISSINGiË.  XXIV.  MAART.  A°.  CloloCVU  ORDI- 
NES.  FOEDERATiE.  BELGIC^.  DUCI.  OPTJMIl.  MERITO  M  O- 
NUMENTUM.  HOC.  IMPENSIS.  PUBLICIS.  EXClTARI  CU* 
RAVERUNT. 


VIXIT.  ANNOS.  LXIX.  MENS.  E  DIES.  V. 

IMMENSI.  TREMOR.  OCEANL 

Ce  qui  revient  è-pcu-près  à  ce  fcns. 

CONSACRE'. :A.  DIEU.  TOUT.  BON.  ET.  TOUT.  SAGE. 

ET.  A.  L'ETERNELLE.  MEMOIRE.  DE.  MICHEL.  DE  RUITER 
AMIRAL.  DE.  HOLLANDE.  ET.  DE.  OUESTFRISE.  ANNOBEf^ 
ET.  HONORE'.  DE.  L'ORDRE.  DE.  CHEVALERiE.  PAR  TROIS 
ROIS.  ET.  ELEVE'.  A.  LA.  DIGNiTE'.  DE.  DUC.  DANS.  LE.  ROI  AU- 
ME.  DE.  NAPLES.  QUI.  SaNS.  AVOIR.  TROUVE'.  AUCUNE  NO- 
BLESSE. DANS.  SA.  RACE.  NE.  DUT.  LA.  SIENNE.  QU'A  DIEU 
SEUL.  ET.  A.  SA  PROPRE.  VERTU.  QUi.  PAR.  UNE  EXPERIEN- 
CE. DE.  LVin.  ANS.  DEVINT.  LE.  PLUS.  GRAND.  HOMME  DE 
MER.  DE  SON.  SIECLE.  QVl  APRES.  AVOIR.  VAILLAMMENT.' 
ET.  HUREUSEMENT.  COMBATU.  SUR.  L'OCEAN.  ET.  SUR  LA 
MEDITERRANEE'.  PENDANT.  LE.  COURS.  DE.  SEPT»  GUER- 
RES. PRIS.  DES.  VILLES.  ET.  DES.  FORTERESSES.  AU.  NORD 
ET.  AU.  MIDI.  AQ.UIS.  AUX.  PROVINCES.  VNIES.  LA.  GRAN- 
DE.  COTE.  DE.  LA.  MER.  ATLANTIQUE.  DOMTE'.  LES.  PIRA- 
TES. AIANT.  ETE'.  FAIT.  CHEF.  DE.  L'ARMEE.  NAVALE.  A.  GA- 
GNE'- QUINZE.  GRANDES.  BATAILLES.  DONNE'.  CE.  MEMO- 
RABLE. COMBAT.  DE.  ATRE.  JOU RS.  DELIVRE'.  QUATRE. 
FOIS.  LA.  REPUBLIQUE.  DES.  EFORTS.  PRESSANS.  DE.  DEUX. 
PUISSANTES.  ARME'ES.  NAVALES.  JOINTES.  ENSEMBLE  ET 
PRETES.  A.  LA.  DETRUIRE.  QJJ  l.  INFERIEUR,  li  N.  F  O  R- 
CES  EGAL.  EN.  VALEUR.  SUPERIEUR  EN.  CONSEILS 
ET  EN  SUCCES.  A.  SES.  ENNEMIS.  ENFIN.  APRES.  AVOIR 
ARRACHE'.  SA.  PATRIE.  AUX.  PERILS.  EMINENS.  DONT  EL- 
LE. ETOIT.  MENACE'E.  FUT.  BLESSE'.  A.  LA.  SECONDE  BA- 
TAILLE. DE.  SICILE.  ET.  MOURUT.  DE.  SES.  BLESSURES.  AV 
Liv.  XVIIL  Xxxx  1  PORT 
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PORT.  DE.  SIRACUSE.  LE.  XXIX.  D'AVRIL.  MD.CLXXVI.  E- 
T\NT  NL'.  A.  FLESSINGUE.  LE.  XXlV.  DE.  MARS.  M.Ô.CVU. 
LES  ETATS.  DES.  PROVINCES.  VNIES.  ONT.  FAIT.  ELEVER 
CE  TOMBEAU.  AUX.  DEPENS.  DU.  PUBLIC.  A.  L'HONNEUR 
DE  CE.  CHEF.  DE.  LEURS.  ARMEES.  NAVALES.  EN.  RECON- 
NOISSANCE.  DE.  SES.  GRANDS.  SERVICES. 

IL.  A.  VECU.  LXIX.  ANS.  I.  MOIS.  ET.  V.  JOURS. 

Aiant  toujours  été  LA  TERREUR  de  L'OCEAN. 

Aux  deux  côtés  y  mais  un-pcu-plus  en  dedans,  font  deux  autres infcriptions auflTi 
gravées  en  Lettres  dor  fur  des  pierres  de  touche,  compofées  en  beaux  vers  Latins , 
par  le  célèbre  Poëre  Nicolas  Heinfius  ,  à  la  louange  du  Héros  qui  repofe  deffous. 
Voici  ceux  qu'on  lit  au  coté  droit. 

MICHAELI    R  UTERO. 

RVieri  hoc  cinerem  vichris  é'  offk  fepulcro 
Aâjerta  diqmreo  Marte  recondit  humus, 
'lantillum  exuviits  fpatU  complecittur  omncs  ^ 

F  un  ère  de  tanti  qua^s  tulit  urnx  viri. 
Nil  tamen  egifti ,  mors  importuna.  :  triumphum 

De  te  perpctuum  fama.  juperfies  aget. 
In  tituios  EuropA  parum  efi  :  fcit  Americm  orbis  , 

i^frica  laurigeri  fcit  decus  ora  ducis. 
Vix  capit  Oceanus ,  'vix  fol  orienfque  cxdenfque 
Tôt  palmii  gravidam ,  tôt  fpolnfque  manum. 
Maximn  quoi  fi  quem  virtus  facravit  Olympo. 
Hune  ammam  Mherea,  fas  jubet  arce  frui. 

NIC  HEINSIUS.  DAN.  FIL- 


Et  ceux-ci  fe  lifent  au  côté  gauche. 

MICHAELI  RUTERO. 

MArtius  hic  tumidi  moderator  &  ineola  ponti 
^i  fibi  fe  totum  debuit  ^  ecce  jacet. 
Jpje  lapis ,  cims  ipje  viri ,  fpirare  vident ur 

Inclyta^  pro  pair  lis  qu£  tultt  ^  arma^  focis. 
Hofti  intentât  adhuc  marmor  clademque  fugamque  : 

S  axa  cruentiLtds  ftrage  minatitur  aquas. 
Naufragus  hune  fcnjit  Jcopulum ,  quicunque  Batavas 

dJiquora  turbanti  claffe  prernehat  opes. 
Hie  hofies ,  ubicunque  jaeent ,  eommune  fepulerum 

Cum  duce  fortiri ,  patria, ,  erede  tuos.  ■ 
Si  tamen  eft  tumulus ,  moribundis  vit  a  falufque 
Ctvihus  y      dextr£  laus  redit  unde  fua. 

NIC.  HEINSIUS.  DAN.  FIL. 

INTAMINATIS  FULGET  HONORIBUS. 

Ce  tombeau,  ce  monument  de  marbre,  cette  éfigie,  avec  ces  infcriptions ,  que 
l'Etat  a  pris  Coin  de  faire  drefler  à  l'éternelle  mémoire  de  ce  grand  Amiral  ,  félon 
qu'il  l'avoir  mérité  par  fes  faits  héroïques,  fcrviront  fans  doute  dans  les  tems  ave- 
nir, ainfi  que  fai(oient  les  anciens  trophées  &  les  ftatucs  des  liécles  palTes  ,  a  en- 
flammer d'une  noble  ardeur  pour  la  gloire  les  coeurs  des  Hollandois  &  de  leurs 
Alliés.  Ce  feront  pour  tous  les  Oficicrs  de  la  marine  des  motifs  de  fuivre  un  fi 
illuftrc  ôc  fi  parfait  exemple,  &dehazarder  librement  leurs  jours  pour  le  fervice  de 
leur  Patrie  &  pour  la  liberté  du  pais  &  de  la  navigation  j  fûrs  que  quoi  qu'il  Icuc 
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arrive,  leur  vertu  fera  toujours  recompenfée.  j'cfpe're  que  cette  Hiftoire  pourra 
auiri  produire  le  même  éfct ,  d'autant  plus  qu'elle  contient  quantité  de  le<jOns  & 
d'ciifeignemens ,  au  fujet  de  la  prudence  qui  doit  acompngner  une  homme  de  mer, 
&  du  courao-e  que  doit  avoir  un  homme  d'epée  ;  qualités  qu'on  voit  par  tout  re- 
luire dans  la  vie  &  dans  les  adions  du  fameux  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter,  mais 
qui  ont  encore  plus  hautement  éclaté  en  certaines  ocafions  ,  qu'on  a  particu- 
lièrement remarquées  ici ,  afin  d'en  conferver  1 1  mémoire  j  &  que  le  Public  en  puiffe 
tirer  de  l'utilité.  Ainli  je  me  promets  que  ce  récit  des  faits  de  ce  grand  Homme  &  de 
tout  ce  qui  lui  cft  arrivé/era  non-feulement  propre  à  éclairer  l'efprit  des  ignorans ,  mais 
encore  à  faire  naître  dans  les  coeurs  généreux  une  noble  émulation  ,&  le  défir  de  mar- 
cher fur  des  traces  fi  gloricufes. 
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Nord,  refufe cet  Emploi.  280. 
Adreflb  dont  Ruiter  fe  fervit  pour  éviter  les  ennemis. 

12. 

Adrien  Bankaart,  Capitaine  d'un  navire  de  guerre  ,  reçoit 
.  ordre  d'aller  à  Landltroon,  «27. 
Adrien  Bankert ,  fon  vaiflcau  coule  bas.  375-.    il  cftcom- 
m  ttid;  avec  dix-huit  vaiilea^ix  pour  aller  défendre  ceux 
qui  s'ctoient  écartés  8c  ceux  qui  fuivoienr.  378.    il  en 
dégage  trois,  ibid.    il  eft  fait  Lieutenant  Amiral.  390. 
il  va  joindre  l'armée  navale  devant  Cliattam  avec  cinq 
navires  de  guerre  de  Zélande.  418.     il  remonte  la  Ta- 
mife  jufqu'à  Gravczande.  423.    il  fe  bat  contre  l'efcadre 
blanche  des  Anglois.  480.    il  va  trouver  Ruiter  à  l'ar- 
mée fur  fon  vaifTcau  &  va  enfuite  monter  le  Dombourg. 
fôi.    il  fe  bat  conjointement  avec  Ruiter  contre  le  Prin- 
ce Robert.  f6j;.      fon  navire  eft  incommodé,  &  il  eft 
dégagé  par  Ruiter.  ibidem,    ce  qui  fe  pafle  entre  fonef- 
cadrc  h  l'efcadrc  blanche  des  ennemis,  f-jf.     il  fe  bat 
contre  l'efcadre  blanche  de  d'Eltrce.  6of. 
Adrien  Michielfz.  p:re  du  Lieutenant  Amiral  de  Ruiter, 
étant  au  berceau  eft  fauve  du  feu.  3.    fes  mariages  &  fa 
manière  de  vivre,  ibid.    l'état  de  fa  famille  &  le  grand 
nombre  de  fes  enfans.  ibid. 
Agatocles.  4- 
Alarme,  faufTe  alarme.  134.   alarme  furies  côtes  d'An- 
gleterre. 319.    faulTc  alarme  à  la  Brille.  ^^ç. 
Aldert  Matthyfz.  if»- 
Aleveldt  (Nicolas  van) Général  des  troupes  Danoifes  en  Nor^ 
vègue.  3°^' 
Alger,  le  delTein  de  brûler  les  Corfurcs  Turcs  dans  le  port 
d'Alger  ne  réliflit  pas,  j-8.    Un  Corfaire  d'Alger  prend 
chaflè  jufques  au  rivage  &  y  eft  brûlé.  60.     forces  na- 
vales d'Alger.  172.    la  ville  d'Alger  eft  munie  de  fcpt  { 
cens- quatre  vingts-cini^  pièces  de  canon  du  côté  de  la 
mer.  lyf.    nouvelles  brouilleries  avec  les  Algériens,  §c 
leurs  caufes.  193.    les  vues  de  Ruiter  pour  réprimer  les 
Corfaires  d'Alger ,  éciites  à  Van  Beuningen.    444.  44^-. 
Alida  Janfz.  de  Middelbourg,  mére  du  Lieutenant  Amiral 
de  Ruiter.  3. 
Alcaïer  ou  Roi  des  Nègres  gagné  par  un  préfent  de  quatre 
ftoops  ou  feize  pintes  d'eau  de  vie.  129. 
Allen  (Thomas)  traite  le  Vice  amiral  Sweers  d'une  étran- 
ge manière  dans  le  Canal.  441.442. 
Alliance  avec  l'Angleterre.  439. 
Aly  Aga  ,  Chef  &  Préfident  du  Divan  d'Alger.  200. 
Allemonde  (Filippe)  eft  fait  Contre-amiral  de  la  Meufe. 
62},    il  va  à  Naples  &  de  là  il  fait  voiles  avec  l'armée 
navale.  7«9.    il  le  rend  à  Hellevoetfluis  avec  le  corps 
de  Ruiter.  ibid. 
Amak,  ifle  de  Danemarc.  123.  124.  ifi. 

Ambafladeurs  d'Angleterre.  14.  ij-.     fe  tiennent  ofenfés 

par  les  HoUandois  *.  fe  retirent,  ibidem. 
AmbalTadeurs  de  Suéde  venant  d'Angleterre  abordent  à 
Goerée.  ^06. 
Ambaffadeurs  en  Danemarc.  120. 
AmbalTadeurs  envoies  aux  Rois  de  France  &  de  la  Grande 
Bretagne.  ,  ,  489. 

Ambafladeurs  des  Etats  Généraux  mecontens  de  ce  qu'on 
interprète  mal  leurs  démarches  pour  l'avancement  de  la 
paix  entre  la  Suéde  8c  le  Danemarc.  147.  ils  rendent 
raifon  de  ce  que  Ruirer  a  arrêté  les  vaiflTeaux  Suédois.  149. 
ils  foUicitent  les  Anglois  8c  les  François  de  concourir  à 
la  coaclufion  de  la  paix  entre  les  Couronnes  du  Nord.  | 

^48.  149. 

Amboine.  ,  ,  »y- 

Amiral.  Vaifleau  Amiral  d'Efpagne  brulc.  ^  ;^oo. 
l'Amirauté  d'Amfterdam  met  ordre  à  empêcher  que  les 
Anglois  ne  vifitent  les  vaifleaux.  74.  Ruiter  eft  Pré- 
iident  aux  Amirautés.  336.  les  Confeillers  de  l'Ami- 
rauté d'Amfterdam  tâchent  d'obtenir  que  Ruiter,  en  qua- 
lité de  Lieutenant  Amiral  Général,  s'embarque  à  Amf- 
terdam      monte  un  des  vaifleaux  de  ce  CoHége.  ibi- 

dem. 


Amftel  (van)  Capitaine  d'un  navire  de  guerre,  t^^i 
Amftel  (Jean  van)  fon  vaifleau  eft  fort  maltraité  de  la  tem" 
pête.  316. 
Amllerdam,  Le  Vroedtfchap  ou  Confeil  de  ville  prend  ré- 
folution  de  tâcher  de  f^ire  donner  la  Charge  de  Lieute- 
nant Amiral  Général  à  Ruiter.  290  291.       Deffein  de 
brûler  les  vaifleaux  qui  font  dans  le  port  d'Amfterdam  dé- 
couvert. 5-47.       la  Régence  d  Amfterdam  donne  or- 
•    dre  à  la  détence  de  la  ville.  f43.       le  droit  degrande 
Bourgeoifie d'Amfterdam  eft acordé  à  Ruiter.  ^3. 
Andringa  (George)  25-7.293.        fa  mort.  701. 
Anglois  ont  guerre  avec  la  Hollande  fous  Cromwel.  14.  ij*. 
ils  donnent  des  Lettres  de  repréfailles  contre  les  HolLin- 
dois.  if.      ils  prétendent  à  l'empire  de  la  mer.  if.  leur 
perte  dans  le  combat  naval  livré  proche  de  Schevening.  40. 
ils  forment  le  deflein  dé  brûler  avec  des  artifices  les  vaif- 
fcaux  filles  villes  maritimes  des  P.  V.  a;-        ils  comba- 
tent  pour  l'empire  de  la  mer.  27.        ils  foutenoicnt  au- 
trefois que  la  mer  étoit  libre  8c  commune  à  toutes  les  na- 
tions. 28         ils  fe  montrent  fecourables  aux  matelots 
&  aux  vaifleaux  Holiandois  pendant  une  tempête.  101. 
ils  éxercent  des  hoftilités  fur  les  côtes  de  l'Afrique.  210. 
211.        ils  ont  foupçon  que  Ruitera  pris  fon  cours  vers 
laGuinée.  23/.        ils  ataquent  par  lurprile  la  flote  de 
Smirne.  278.         ils  ataauent  dans  le  port  de  Berg  en 
Norvègueles  vaiflèaax  Holiandois  qui  revenoient  des  In- 
des Orientales.  306.        ils  brûlent  des  vaiflTeaux  mar- 
chands Hollandoisau  Vlie.  387. 
Anglois.  Prifonniers  Anglois  faits  à  Cormantin  font  débar- 
qués à  la  Martinique.  268.    ils  font  relâchés  par  Ruiter, 
&  pourvus  de  vaiflTeaux  de  tranfport  8c  de  vivres,  ijf. 
Anglois.  Vaifleaux  pris.  244.  273.        armée  navale  des 
Angloisenmerpourfairevoilesvers  le  Sond,  116.  ils 
prennent  leur  cours  vers  le  Beldt.  121.         ils  ataquenc 
les  Holiandois  en  mer  fous  le  commandement  de  Monc. 
3fo.     Pafteur  Anglois  pris  8c  interrogé  par  Ruiter  fçi. 
un  Ecrivain  Anglois  loue  Ruiter.  625-.        un  Trompet- 
te Anglois  tâche  de  répandre  des  femences  de  fédition  dans 
l'armée  navale  de  Hollande.  492. 
Ahhout  ou  Anhold.'  i/f. 
Anker  (Nicolasji  326. 
Annemabo,  fofterefle  dans  la  Guinée.  On  la  fait  fauter  avec 
de  la  poudre. ,  25-3. 
Annobon.  266. 
1  Antigo.  269. 
Anronides  (Jean)  438. 
Antoine  Cornelifz.  2:;o. 
Appleton.  33.. 
Arabe.  On  fait  recherche  à  Salé  de  Livres  8c  de  Cartes  Arabes 
pour  l'Etat.  6^. 
Arlingron,  fa  converfation  avec  les  Ambafl!adeurs  de  Hol- 
lande. 44'-  44^' 
Armée  navale  des  Provinces  V.  met  à  la  mer  fousTromp 
contre  les  Anglois.  if.    de  30.  vaifleaux  fous  le  Sr.  de 
WdflTenaar.  218.    eft  envoiée  en  Portugal.  8.     met  à  h 
mer  en  1666.    fous  le  commandement  de  Ruiter  344. 
elle  s'avance  entre  Dunqucrque  81  le  Nordforland.  349. 
délibérations  fur  le  pofte  que  prendra  l'armée  navale  8c  fi 
elle  demeurera  en  mer,  dans  un  tems  difficile 8c dange- 
reux. 497. 
ArnandoDias,  Rene'gat  Efpagnol ,  condamné  au  gibet  par 
Ruiter.  j-p, 
Artykelsbriet.     Règlement  de  marine.  298. 
Articles  de  la  capitulation  de  l'ifle  de  Goerée  fur  la  côte  de 
Guinée,  queles  Anglois  rendent  à  Ruiter.  225-. 
Artifices  ou  feux  d'artifice.  Avis  reçu  de  fe  garder  de  feux 
d'artifices  enfermés  en  des  tonneaux ,  8cc.  8c  la  recherche 
qui  en  eft  faite.  370. 
Asjan,  phce  abandonnée  par  les  Anglois.  262. 
Askuë  (George)  rencontre  Ruiter  proche  de  Plimouth.  18. 
s'engage  au  combat  avec  lui,  19,  prend  chafle  8c  fuit.  19, 
eft  Amiral  de  l'efcadre  blanche  &  monte  le  vaifl"eau  le 
Prince  Roial  qui  touche  fur  le  Galper  8c  eft  obligé  de  le  ren- 
dre. 3j-7.    il  eft  conduit  à  Louveftein.  366.        fon  ju- 
gement à  l'avantage  des  Holiandois.  369- 
Afliftances  des  Anglois,                                .  102. 
Atentatd'untraîtrefur  la  viede  Ruiter.  5"4i' 
Ateftation  touchant  le  falut  8c  le  contre-falut  des  pavillons  de 
France  8c  des  Etats  Généraux  faits  au  mois  de  Décembre. 
16^2,  397.     touchant  le  falut  8c  le  contre-falut  entre 
Ruiter  &  Montagu.  402.    entre  Ruiter  8c  Lawfon.  403. 
Ateftation  des  Amiraux  Holiandois,  touchant  le  falut  8c  le 
contre-falut  entre  Ruiter  8c  Lawfon  Vice- amiral  d'Angle- 
tyre.                              .  443' 
Averfion  de  Ruiter  pour  ceux  qui  parlent  mal  des  Puif&nccs. 
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Auguftj.  DcfTem  fur  Augufta.  ôSf. 
Augullin  (Paul)  , 
Auke  Steihngwerf ,  Vice  amiral  de  Frifc  cft  tue.  283. 
Aukes.  Voi ,  DouweAukes, 

Aumont  (le  Duc  de)  rend  vilîte  à  Ruiter.  393- 
Avola  (  Don  André  d')  Voi  Montefarchio.  _ 
Autriche  (Don  Jean  d')  écrit  à  Ruiter.  65-0.    il  faitfavoira 

Ruiter  qu'il  n'ira  pas  avec  lui  à  caule  d  une  maladie  lui 

eft  iurvenuë. 

Ay'luT^Ueutenant  Amiral  de  Frife.  fe  rend  dans  leKo-* 
nings-diep  avec  les  yailTcaux  de  guerre  de  Fnlc.  413- 
Aylua  (Ernft  van;  ^37- 

B. 

-r>  AartDirkfz.de  Purmercnd,  Lieutenant  de  vaiflTcau  eft 
1>   aiïairine.  49°.  49'. 

Baart  (Jaques)  3o7- 
Bahus,  au  Roi  de  Suéde.  i^"'' 
Bakker  (Nicolas  Adrianfz  )  ^9)'- 
Bakker  (Nicolas;  l'i- 
Bakwcl  (E  Jouard)  écrit  à  Ruiter.  _  642. 

Baltique  (mer)  le  commerce  en  eft  de  grande  importance 

aux  Hollandois,  69.    les  Etats  prennent  foin  d'en  rendre 

h  navigation  fûre.  iéide/n 
Bankert,  Voi,  Adrien.  _  ^.    ,     ,    ,  .  r  1 

Barbadc,  fa  fituation.  267.     Dcffcin  des  Anglois  fur  les 

vaifleaux  qui  venoient  de  la  Barbade.  43  f  • 

BarentHals.  3 '4- 

Barcnt  Martcnfï.  ^  <r  u 

Barkiei  (Guillaume)  efttue.  3J-i.   foncorpseft  embaume 

2c  renvoie  en  Angleterre.  l(>6. 
Baut  (Pierre)  .  u 

Bataille  donnée  en  Funen  proche  de  Ny bourg.  137. 
Bâtimens  préparés  pour  couler  bas  &  pour  termer  un  port. 

ffi.    ils  font  retenus  par  un  grand  brouillard.  jf^. 

Baxftarre.  ,        ,  ^  ^  ^7'' 

Bcanfort,  Amiral  de  l'armée  navale  de  France.  342.  re- 
flexions fur  la  jonaion  de  l'armée  de  Hollande  avec  celle 

deBeauforc.  394- 

250, 

il  eft  tué.  267. 

146. 


Bcek  (Jean  van) 
BellecHére.  233, 

Bentivo^lio,  fan  témoignage  touchant  la  Hollande  &  la  Zé- 

Berchcm  (Jaques  van)  Capitaine  de  vaiffcau,  tombe  malade 
&  meurt  devant  Coppenhague.  14$-. 

BergopZoom.  i.    eft  alTiégé.  ,  9- 

Bere  enNorvcgue.  L'armée nivalede Hollande  paroit a  la 
vuëdeBcrg.  506.  elle  y  aprend  des  nouvelles  d'un  com- 
bat donné  dans  leport  de  Bcrg.cmre  lesAnglois  &  les  vaif- 
leaux qui  revenoicnt  des  Indes  Orientales,  ibidem,  foins 
pris  pour  faire  fortir  de  ce  port  les  vailfcaux  qui  y  étoient. 
307.    on  y  envoie  deux  frégates  8c  une  galiote.  5-25. 

Berg  (Jean)  eft  dans  l'armée  navale  en  qualité  de  volontai- 
re, 47^- 

Bergen  (jaques van)  eft  tué.  j-68. 

Bergen  (Guillaume  van)  314.  il  eft  fait  prifonnicr  par  les 
Franc;ois  proche  de Livourne.  90.        ilcftrelàché.  93. 

Berkhout  (Adrien Teeding)  4'4' 

Berkhout  (Jaques  Teeding)  701. 

Bevernrng  (Jérôme  van)  a  conférence  avec  le  Prince  d'O- 
range, au  fujec  des  vailTeanx  qui  revenoicnt  des  Indes  O- 
rientales  pour  en  voier  les  détendre.  5'i4.  fif. 

Bevefier.  Ruiter  fe  trouve  proche  de  lîevefier.         ^  428. 

Beuningen  (Conrad  van)  fa  Lettre  à  Ruiter.  364.  il  loue 
Ruiter  fur  fa  conduite  dans  la  retraite  qu'il  tit  taire  à  l'ar- 

'  mee.  381.    il  fe  rend  au  bord  de  Ruiter.   ^  Sf^. 

Beurre.  Ruiter  frotefon  vaiffeau  de  beurre  d'Irlande,  pour 
s'échaper  des  ennemis.  u- 

Bielke,  Amiral  de  Danemarc.  in. 

Bilde  (André)  . 

Binkes  (Jaque?)  acufe  8c  renvoie  ablous, 

Rifciie   Armateurs  de  Bifcaie.  _  _   

Bitter  (Pierre  de)  commandant  d'une  flote  qui  revient  des 

wJril^'SeTtl  Amiral  d-u  Parlement  d'Angleterre  fe' bat 
tn  /iTrorai  If.  contredeWirSc  Ruiter.  22.  h 
S /donnee'enîrelui  îcTrompprochedeDou^ 
proche  de  Porrlandt.  28.  .1  rencontre  Ruiter  fur  la 
route.  lôr.au'ilalloitverslescôtesde  Barbarie,  lefaluc 
<Ju  canon,  &  lui  envoie  l'on  Capitaine.  5-4-  ff- 

Bleeking,  au  Roi  de-Suéde. 

Bleffés  envoies  à  Rotterdam,  j^^.  R^'t"  folhcite  nhn 
qu'on  en  ait  foin, 


io3, 
5-26. 


5-43* 

33»: 

j-68. 

47.; 
482. 


D    E  X. 

Bockum  ou  Borcum. 
Bodegrave,  misa  feu  Scàfang. 
Bodley,  Commandant  Anglois. 
Boer  (Corneille  de)  meurt  de  fa  bleflure." 
Boer  (Allard  Pieterfz.de)  327.  eftcaffe. 
Boer  (Jaques  Cornelifz.  de)  eft  fait  Contre-amirâl. 
Boes  (Nicolas) 

Bogaart  (Jean)  Lieutcnantd'unvaifleau  de  guerre,  eftacu- 
lé.  3 1 9.    Sentence  prononcée  5c  exécutée  contre  lui.  ibid^ 
Bois  (Elandtdu)  633.; 
Bois  (Jean  du) 

Bokhovcn  (Henri)  311." 
Bona,  cap  ou  pointe  d'Afrique.  i66, 
Bonc,  eftprife.  <5a3- 
Bonheur  de  Ruiter.  13.  14.  69^. 

Bout  (Jean)  295,  47S. 

Boos,  (Gérard)  Capitaine  de  Vaifleau  de  guerre.  326. 
Boreel  (Guillaume)  Ambafladeur  des  Etats  Généraux  des 
P.  V.  en  France.  74.        ordres  qui  lui  font  donnés  au  fu- 
jct  des  vaifleaux  Hollandois  que  la  Cour  de  France  avoic 
fait  arrêter.  831.        fa  Harangue  au  Roi.  ibid. 
Boreel  (Jean)  184.  291. 

Bornholm. 

Bofch  (Mr.  Jaques  vanden)  Penfionaire d'Amfterdam , elt 
député  pour  aller  faire  les  complimens  de  condoléance  fur 
la  mort  du  L.  Amiral  Michel  de  Ruiter  à  la  Dame  fa  Veu- 
ve. 704, 
Boshuifcn,  Capitaine  d'un  vaifTeau  de  guerre.  146. 
Boshuifen  (Jaque?)  m. 
Bofton.  Deflein  furBofton.  421. 
Bottrou,  237. 
Boukhorft.  18. 
Bouleis&balesenvoiésàl'armée  navale.  487. 
Bourgeoilie.  Droit  de  grande  Bourgcoifie  d'Amfterdam 
acordé  à  Ruiter.  5-3. 
Boyie.  283; 
Bragance  (le  Duc  de)  eft  proclamé  Roi  de  Portugal,    6.  7. 
Brakel  (Jean  van)  fon  intrépidité  fur  la  rivière  de  Chattafn. 
414.        il  en  eft  bien  recompenfé,  420,        il  aborde 
Montaiguavec  une  hardieffe  inoiiic.  479.       il  eft  re- 
morque de  l'armée.  482. 
Brakel  (Pierre  van)  Contre-amiral  reçoit  ordre  d'aller  à  Lu- 
bec.  138.       d'efcorter  des  vaiiTeaux  à  Nybourg.  146. 
il  va  parler  à  Sperling  Amiral  Suédois.  147.       il  eft  tué 
dans  un  combat  contre  les  Anglois.  278. 
Brandebourg.  Voi,  Eledleur. 

Bras  (Adrien)  295*. 
Brème.  Un  Pilote  de  Brème  trompe  par  fon  raport  l'armée 
navale  de  Hollande.  .^^^ 
Brcftoncn  amène  des  prifes. 

Brille  (la)  fe  voit  en  danger  d'être  ataquée  par  les  Anglois'. 
497.        ony  adcfanifesalarmes.  j-}9.       &  beaucoup 
d'inquiétudes  fur  ce  fujcr.  y^g, 
Broeder  (Jaques  Willemfz.)  jj-p. 
Broliillatd  ou  brume  épaifle  dans  l'armée  navale.  474.  484. 
5-y4.       le  brouillard  f  lit  cclfer  la  chalTe  fur  les  Angloi?. 

360. 

Broek  (George  van  den)  19.        il  meurt.  20. 
Broun  (Thomas)  Conlul  Anglois  à  Alger,  168. 
Brouwer  (Henri)  cllacufé,  5c  renvoie  abfous,  5-26. 
Bruinfveldt  (Adrien)  périt  dans  le  Sond.  111. 
Bruinfveldtou  Brunlveldt,  Contre-amiral.  360. 
Brûlot  Anglois  adrelfe  a  Ruiter ,  &  détourné  avec  beaucoup 
d'adrefle.  377*       recompcnfcs  promifes  aux  équipages 
des  brûlots  qui  feroientadreflës  aux  Turcs.  57.  fenti- 
ment  de  Ruiter  touchant  les  brûlots.  367. 
Buat,  (Fleury  Sr.  de)  preuves  de  fa  valeur  devant  Carte- 
monde.  134.  131-. 
Bul  [de)  vaiffcau  coulé  bas.  360. 
Bulft.  Baie  de  Bulft  en  Terre  Neuve.  273. 
Bulter ,  Capitaine  d'un  vaiftéau  de  guerre ,  eft  mortellement 
bleffé  8c  meurt  en  homme  de  courage.  35'. 
Burg ('André vandcr)  Confulà Alger.  172.  ^  prifonnier. 

200. 

Bufca  (le  Baron  de)  370.       il  rentre  en  grâce  auprès  du 
Roi  de  France  par  l'intercefTion  de  Ruiter.  394. 
Byloo.,  (Martin)  Chirurgien ,  fe  prend  de  parolt;^  avec  un 
Lieutenant  de  vaifTeau ,  6c  lui  tire  enfuite  un  coup  dans  la 
tête  pendant  qu'il  dort.  490.       il  eft  puni.  49  t. 


C. 

Cibeffe  (  |ean)  Nègre.  2f  8.       il  fe  coupe  la  gorge  &  à 
lonfib&àdeuxdefesefclavcs.  ibid» 
Cabo.  VoiK.abo. 

Cambout  (Armand  du)     _  370. 


niok  (Simon)  eft  tué. 


3f 2.  Campcni(Jeanwan).  VoiKampcn. 
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INDEX. 


Caniiots,  s'atribvient  l'empire  de  la  mer.  a?- 
Canon  des  vaiffeaux  des  Inde£  Orientales  retenu  à  Berg  en 
Norvègue.  *  3°7« 

CantouKant  (Floris)  497- 
Cap.  deCantin. 

Cap.  de  Ste.  ApoUonie.  .  i?7- 

Cao.  des  Palmes,  ou  de  las  Palmas  ;  ou  côte  de  Manigete. 

Cap.deRazes.  ^7i- 
Cap.  Voi  FCabo. 

Câpres  caufent  beaucoup  de  pertes  aux  A  nglois.  f^t.  les 
Câpres  de  Zélande,  qu'on  prenoit  de  loin  pour  des  enne- 
mis, entrent  a  Goeree avec  iept  priles.  5-39. 

Caribes  ou  Antilles ,  iaes.  6.  deilcin  de  Ruiterfurces 
iiles.  ^  ,  618. 

Carrcmonde.  134.  les  vaiffeaux  de  Hollande  lacanon- 
neiit.  ièid.        les  Suédois  l'abandonnent.  ijf. 

Carthaginois,  ilss'atribiicntl'empitedclamer.  27. 

Cartes  Marines ,  défauts  qui  y  lont  remarqués  par  Ruitcr.  6. 

Cafiopyn.  Voi ,  Kafiopyn. 

Cafîavc,  racine  dont  fêtait  le  painde  l'Amérique.  168. 
Caflavo,  la  grande  Affemblée  d'Etat  des  Turcs.  174. 
Caftagnettes  ,   dont  fe  lervent  les  Efpagnols  en  danfanr. 

207. 

Caftelein  (Abraham)  fait  part  au  Grêfier  Fagel  d'une  nou- 
velle importante  qu'il  a  reçue  dï  Colchcfter.  j;o6. 
Cattes,  anciens  peuples  d'Allemagne.  j6^. 
Cavendifch  CLord>  3î+- 
Caulcri  (Georgej  •  i 

Cellarius  (Jean)  Fifcalde  la  flote  de  Northollande,  eftetabli 
Gouverneur  des  forts  qui  font  dans  l'ille  deGoerée.  230. 
Centen  (Jaques)  Capitaine  d'un  vaifleau  de  guerre.  308. 
Cerda.  Don  Francifco  Pcreire  Freire  de  h  Cerda  eft brûlé 
avec  k  varfTeaa  Amiral  d'Efpagne,  700. 
Chabotiére  (la)  f^'^»- 
Chaîne  d'or  donnée  par  le  Roi  de  Dinemarc  à  Ruiter.     1 42 
Changement  de  Gouvernement  dans  le  Portugal.  6.  en 
Hollande.  S^<^- 
Chiritépourfeseniiiemis,  M.       charité  de  Ruiter  pour  tin 
vaifleau  François  qui  n'avoif  plus  de  vivres.  $-3, 
Charleroi.    Marche  du  Prince  d'Orange  ver»  Chalcroi. 

f4i- 

Charles.  11.  ett  rétabli  fur  lé  trône,  i  f6.  il  eft  fupHé  pardes 
Députés  des  deux  Chambres  du  Parlement ,  &  par  Fairtax 
même,  de  retourner  dans  fon  Roiaume.  ïfj.  il  té- 
moigne fon  afeaion  pour  les  Etats  des  P.  V.  6.  1^-7. 
les  Etats  le  régalent  magnifiquement,  ièid.  il  parle  fort 
obligeamment  de  la  ville  d'Amftcrdam.  ii>id.  il  cher- 
che des  voies  de  rompre  la  triple  alliance  &  fait  marquer  fa 
mauvaife  fatisfadlion  par  Douning.  4f9.  il  déclare  la 
guerre  aux  P.  V.  463.  îlalTemble  Ion  Parlement.  5-47. 
il  confirme  la  dignité  de  Chevalier  à  Engel  de  Ruitcr 

6.1.0. 

Charles  Guftave  ,  Roi  de  Suéde  fait  une  invafion  dans  le 
Holftein  Danois.  1 08.  il  paflTe  fur  les  glaces  pouf  al- 
IcrcnPunen&enfuiteen Zélande,  ihtd.  ilfaitlapaix 
avec  le  Roi  de  Dancmarc  &  aulTi-tôt  après  il  la  rompt. 
109.  il  envoie  une  armée  navale  devant  Coppenha- 
gue.  i/>id.  il  fe  rend  maître  de  la  fortercflc  de  Cro- 
nenbourg.  110.  d'où  il  fait  canonner  l'armée  navale 
de  Hollande.  tSid.  il  va  dans  un  petit  bâtiment  re- 
connoître  les  vaifleaux  Danois  &  Hollandois,  &s'expofe 
à  un  grand  péril  112.  raillerie  qu'il  fait  à  l'Ambafladeur 
Terlon.  112.  il  donne  ordre  à  la  fureté  delà  flote  ièid.  il 
reçoit  mal  les  Ambaffadeurs  AngIois& Hollandois.  126. 
il  entre  à  Landfcroon.  127.  il  va  à  l'ifle  de  Faifter. 
136.  il  reçoit  nouvelles  que  les  armées  navales  de 
Dancmarc  &  d'Angleterre  font  parties  de  Coppenhague, 
ièid.  il  part  pour  aller  à  Corfoor.  ièid.  il  entend 
le  bniit  des  coups  qu'on  tire  en  Funcn  &  il  y  veut  paf- 
fer.  iM.  il  y  envoie  le  Maréchal  de  Steenbok.  ièid. 
il  aprend  avec  beaucoup  de  furprife  &  d'émotion  la  dé- 
faite de  fes  troupes.  141.        fa  mort.  146. 

Charles  V.  Empereur,    ce  qu'il  a  dit  du  port  de  FlelTinguc. 

4. 

Charneflc,  fortercflc  d'Angleterre  ataquee  &  prifc.  412. 
on  ne  juge  pas  qu'on  la  puifll:  confervcr.  iiid.  on  la 
démolit  &  on  l'abandonne.  ièid. 

Chattam.  Ou  tient  conleil  de  guerre  au  fujet  d'un  deflcin 
formé  fur  Chattam.  410.  Ruiter  y  arrive.  413.  ca- 
nonnades fur  la  rivière,  ièid.  on  brûle  les  vaifleaux 
qui  y  font.  416.  on  bat  le  château,  ièid.  réjouif. 
fances  en  Hollande  pour  la  vidoirc  qu'on  y  a  obtenue. 

419. 

Chichcley  (Jean)  eft  remis  en  liberté.  49i. 
Chriftianshaven,  port  de  Coppenhague.  HJ". 
Chrifticn,  Roi  de  Dancmarc  fait  célébrer  un  jour  d'aéiions 


de  grâces  pour  la  vidloîre  qu'il  a  obtenue,  3c  remercie  ies 
Etats  Généraux  du  fecours  qu'ils  lui  ont  donné.  141.  il 

-  fait  prélent  d'une  chaîne  d'or  à  Ruiter.  141. 

Chriftien  V,  Roi  de  Dancmarc  annoblit  le  Beaufils  de  Rui- 
ter. 444.       il  regrete  la  mort  de  Ruitcr.  706. 

Chrilticn  ,  Prince  de  Dancmarc.  124. 

Chriftien  Ebelfz.  391. 

Chriftien  Elderlz.  330. 

Chriftofle  Adolphfz.  Les  Etats  lui  paient  la  mcdaillefrapéc 
au  lujet  de  la  paix  avec  l'Angleterre.  457. 

Cicignon  (Gafpar  van)  306. 

Clerc  (Paulus  Adrianlz.)  premier  Sécrctairc  de  Ruitcr ,  eft 
tuéalabaiedelaBarbade.  267* 

Clifford  (Thomas)  35-4. 

Clodore,  Gouverneur  François  de  la  Martinique.  268, 

Cloppcnbourg  (Chrittien)  78- 

Cocquet  (Abraham)  304. 

Cocverden,  fortercflc,  eftreprifc.  $-44. 

Coeverdcn  (Renaut  van)  171.193. 

Cologne,  Voi,  Elecfteur. 

Colterman,  Voi,  Koltcrman. 

Combat  naval  feint.  344.  feints  combats  faits  par  l'ar- 
mée navale  à  la  follicitation  duPenfionairede Wit,pour 
fervir  d'éxercices.  313. 

Combats  d'enfans  en  forme  de  jeux.  4,  • 

Combat  naval  entre  Martin  Tromp  8c  Blake.  15-.  entre 
Ruiter  &A'ikuë.  19.  entre  de  Wit&  Ruiter  d'un  cô- 
té, &  Blake,  dans  le  Pas  de  Calais,  zi.  entre  Tromp 
&  Blake  proche  de  Douvres,  zf.  entre  Tromp  5ç  Bla^ 
ke  proche  de  Portlandt.  28.  entre  les  Hollandois  & 
les  Anglois  proche  de  Nieoport.  ^y.  proche  de  Dun- 
querquc.  36.  proche  de  Caiwic.  38.  proche  de 
tcpHcydeSc  de  Schevcning.  39.  dans  Je  Sond  entre 
les  Hollandois  &  les  Suédois  iio.  combat  naval  en 
1 66)-.  entre  les  armées  de  Holhndeêc  d'A  ngleterre.  282. 
prot  hcdc  KjkduinSc  du  Helder.  6of.  entre  Ruiter 
&  les  François  en  Sicile  entre  Stromboli  ScSalino.  668. 
proche  du  Montgibel.  687.688. 

Comète  à  queue.  256. 

Commerce  avec  la  France  défendu.  87. 

Commiflion  donnée  par  les  Etats  Généraux  à  Ruiter  décom- 
mander l'armée  navale  proche  du  Wielingeti.  17. 
Commiflion  de  Capitaine  d'un  vaiflTeau  de  guerre.  7.  dé 
Contre -amiral,  ièid.    de  Vice-amiral,  47. 

Communion  ou  Ste.  Céne célébrée  au  bord  de  Ruiter.  ^63. 

Compani  (Jean)  Nègre, camarade  de  Ruiter  enfajeuneflTe, 
f.  rencontre merveilleufe entre  eux.  227.  laré- 
ception  qu'il  fait  à  quelques-unsdela  fuite  de  Ruiter.  230. 

CompaflTion  de  Ruiter  au  fujet  des  calamités  que  la  guerre 
caule.  140.  pour  fes  ennemis.  11.  21.  pourur» 
vaiflTeau  François  qui  n'avoit  plus  de  vivres.  f^. 

Compaflîon  de  quelques  matelots  Hollandois.  fôj.  des 
Habitans  de  Douvres  pour  les  priibnniers  Hollandois. 

340- 

Complimensdécondoleancefaits  alaVeuvc&aux  Enfansdc 
Ruitcr  fur  fa  mort.  704, 

Conléil  de  guerre,  il  renvoie  Schram  8c  Vlug  abfous,  j'2f. 
comme  aufli  Binkes,  Brouwer  &  van  Kruiningen.  ^"26. 

Confeil  de  guerre  afliemblé  pour  faire  juftice.  382.  dc 
l'équipage  du  vaifleau  Hdr^/erw^jir.  334,  de  quelque» 
mutins  du  vaifl!eau  Oo/?erg(?.  î3f. 

Conftitutions  de  rentesciéeesgc  données  par  préfent  à  Ruiter 
van  Nés  8c  Tromp.  '  621.  612. 

Coppenhague  afljégée  par  les  Suédois.  1 1  o. 

Corderie  desSrs.  Lampfens.  4. 

Cordouë.  (Don  Diego  Ferdinand  de)  Com mandant  de  Ma- 
laga  ,  régale  m  ignifiquement  Ruiter.  fo, 

Cormantin.  244.  245.  l'entreprife  faite  fur  cette  place 
manque,  afj.  on  la  remet  fur  le  tapis.  2/4.  le  Fort' 
eft  pris  d'aflfaut.  2j-8. 

Corneille Thomafz.  319.  320. 

Corneille  Thyfz.  eft  pris  par  un  Capitaine  Efpagnol.  j-f. 

Corfaires  Turcs  pris  164.  166.  169. 

Cortenaar  (Egbert  Meefz  )  fe  bat  courageufement  dans  le 
Sond.  III.  il  eft  fait  Vice-amiral  de  la  Meufe.  121.  il 
eft  fait  Lieutenant  Amiral.  278.  il  eft  tué  d'un  coup 
de  canon. 

Côte  de  Malaguetteou  Manigettc,  pourquoi  ainfi  nommée. 

•  'A 

Coventry  pafle  en  Angleterre  pour  avancer  le  Traite  de  paix. 

426. 

Conpc  d'or  donnée  à  Ruiter.  43^.  437' 

Courdeau  (Michel)  Cupitained'un  vaifleau  François.  89. 
Cromwel  envoie  des  Ambaflîadcurs  en  Hollande  &  propofe 
de  faire  une  alliance  étroite  avec  l'Etat.  14.        il  eft  fait 
Protefteur  d'Angleterre,  d'EcoflTc  &  d'Irlande.  48.  iloc 
veut  faire  la  paix  qu'à  condition  que  les  Etats  de  Hollande 
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^'engagèrent  par  e'crit  à  exclure  des  Charges  le  Prince  d'O- 
range,  itid.        fa  mort.  ij-6, 

Cromwel  (Richard)  113.  1^6. 

Cronenboui  g  (e  rend  aux  Suédois.  1 1  o.  ils  le  reftitiient.  t^z 

Cuilenbourg.  Voi ,  Kuilenbourg. 

Cul-de  fac.  Situation  du  port  8c  du  fort 
on  l'ataque  en  vain. 


INDEX. 


duCul-de-fac.  636 
637 


D. 


Anois ,  font  une  fortie  de  Coppenhague  fur  les  Suédois. 


145-.        vailTeaux  Danois  devant  Djnrzic.  71.  |es 
Commandans  Danois  demandent  cene  mille  écus  pour 
protéger  Ja  flote  Hollandoife  revenant  des  Indes  Orienta- 
les, contre  les  Anglois  dans  le  port  de  Bergen Norvcgue. 

306. 

Dantzic.  69.      l'armée  navale  de  Hollande  arrive  devant 
Dantzic.  70.        réjoiiiflances  à  Dantzic  de  fa  venue. 

ihid. 

Deane,  Atiiiral  Anglois eft  tué.  35-.  préfagesdefamort. 

Dégel.  Le  dégel  empêche  les  François  de  pénétrer  plus  avint 

dans  la  Province  de  Hollande. 
Dcgelecamp  (Martin) 
Démofthene,  fa  balle  naiflance. 

Defcente  des  ennemis  empêchée  par  un  reflux  miraculeux. 
497.       defcente  des  armées  ennemies  empêchée  &  les 
ordres  qui  furent  donnés  pour  cet  étet.  r-pr. 
Defcente  dangereulc  proche  de  Cormantin.  '  2  5-5- 

Deflcin  de  l'Autour  en  écrivant  la  prefentc  Hiftoire.      j.  1. 
Déventer,  vaiffeau  qui  va  febrifer  contre  un  rocher.  y6o' 
Ditmermeer  y  vaifléau  des  Indes  Orientales  ,  qui  s'etoit  écar- 
té de  h  flote  ,  arrive  a  lierg. 
Différent  avec  la  France  acomodé.  W 
Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  font  une  de- 
mande a  Ruitcr. 
Dik  (Jean)  Capitaine  d'un  navire  de  guerre  eft  relâche  par 
leDucd'Yorc,  &  fe  rend  auprès  de  Ruiter  dans  une  quaî- 
che  Angloife.  492.        il  eft  fait  Contre-amiral  de  Nort- 


Sll'  613. 
12. 

619. 

48y.  5-92. 
»74-  i7>-, 
266. 

29J-. 

41 


hollande. 

Difcours  de  Ruiter  &  d'un  Capitaine  François, 
Difette  de  vivres  dins  l'armée  navale. 
DifTencerie  dans  l'armée  navale. 
Diflentions  en  Hollande. 
Divan. 

Does  (Pierre  van der)  mortàSt.Thomé. 
Dolman. 

Dolman  (Thomas) 

Domination  6c  fuperiorité  dans  l'Egliferejettée  de  Ruiter 

697. 

Dordrecht  fédition  du  peuple  qui  demande  le  Prince  d'Oran- 
ge pour  Gouverneur. 

Doria  (André)  ^^J; 

Doria  (Lazare  Marie)  Envolé  de  la  République  de  Gènes 
vers  Ruiter. 

Dorp,  Lieutenant  Amiral  de  Hollande.  ^{ 
Darmouth.  Ruiter  arrive  devant  cette  place.  427.  def- 

cription  de  la  palTe  pour  entrer  dans  le  port.  /^j^, 
Douwe  Aukes.  29/.       ies  belles  adlions  dans  le  combat 

contre  Askuë. 

Douning  (George;  eft  reçu  en  grâce  par  le  Roi  Charles  II 
15-7.  il  vient  à  la  Haieen  qualitéd'Ambafl^adeurd'An- 
gleterre  &  demande  fatisfadtion  de  ce  qui  s'étoit  pafle  à 
l'égard  du  falut  le  Merlin.  aco 

Drontheira.  ^Z^' 

Dunes.  Deffeln  de  l'armée  navale  de  Hollande  fur  les  Dnnes' 
qui  ne  peut  être  exécuté  à  caufe  des  vents  cofltraires    2  ?  o' 

Dùifend  (Dirk)  ^?  " 

Dunquerquois.  Ruiter  croife  fur  eux.  6.  il  en  joint  deux* 
8c  leur  enlevé  une  prife.  ibid.  l'adrcirc  dontilfefervit 
contre  eux.  11  iz 

E. 

EAu,  difetted'eaudansl'arméenavalc  de  Hollande.  107. 
la  mauvaifc  eau  caufe  beaucoup  d'incommodité  fur  les 
vaiflèaux.  107. 
Eau-de  vie  caufe  beaucoup  de  defordres.  25-9. 
Ebe  ou  reflux  miraculeux,  qui  empêche  la  defcente  des  cn- 
*>emis.  497. 
Echange  des  prifonniers  Anglois  8c  Hollandois.  44. 
Eclufes  ouvertes  en  Hollande. 

Edit Perpétuel.  439.       eft  aboli.  4^^.' 
Elbing.  Traité  conclu  à  Elbing ,  entre  la  Suéde  8c  la  Po- 
logne. 

Ele&eur  de  Brandebourg.  11  va  voir  l'armée  navalede  Hol- 
lande au  Texcl.  344.       il  eft  régale  au  bord  de  Ruiter 


avecplufieursautresGrands.  il>id.  n  regrètè  la  mtfrt 
de  Ruiter.  ^ 

''^rafx  ^°'°g'''<^  «déclare  la  guerre  aux  Etats  Gené- 

Eraprunt  de  vivres  d'un  vaifl^eau  pour  l'autre.  îfl* 
Engel  de  Ruiter  fils  unique  de  l'Amiral,  s'embarque ave<; 
ion  Pere  avant  l'âge  de  quinze  ans  pour  l'expédition  de  la 
Med.terranee.^  .  yS.  on  lui  donne  une  Enfeignefur  la 
côte  de  la  Guinée.  223.  i|  reçoit  ordre  d'aller  faluer 
le  Duc  d  Aumont.  392.  il  eft  fait  Capitaine  Lieute- 
nantdu  navirede  guerre  de  van  der  Zaan.  408.  il  eft 
tait  Capuaine  fixe,  &  commandé  pour  aller  en  Aneleter- 
rc  fur  une  frégate.  444.  il  eft  fort  bien  reçu  à  Londres 
&  tait  Chevalier.  ,hid.  il  eft blefl-oà l'eftomac.  477, 
Il  eft  commande  pour  aller  à  la  découverte  &  croifer  avec 
trois  vaiflcaux.  ^62.  il  s'avance  vers  lesennemispour 
lesreconnoitre.  il  eft  fait  Contre-amiral.  61 1. 

&  eft  conhrme  en  cette  Charge  par  le  Prince  d'Orange. 
622.  ileft  commande  pour  aller  avec  neuf  vaifl'eaux 
croiler  djns  le  Canal.  632.  fa  qualité  de  Chevalier  lui 
cftconfirmee  par  le  Roi  d'Angleterre.  640.  iPaprend 
lamortdefbnPére.  704.  k  Roi  d'Efpagne l'honore 
dutitredeDucenlaplacede  fon  Fére.  707.^  ce  titre 
eft  change  a  la  prière  en  celui  de  Baron.  ,08 
Engel  Janlz.  '  °' 

'  RÏTiter!'''^"  H.      elle  at^qv?; 

Erpenius. 

Elca^dre^bleué.  Tromp  la  combat.  37^.        i,i  donne^la 

Efclaves,  au  nombre  de  60.  font  délivrés  à  Tunis  par  échan- 
'7°;    >1  yen  a  près  de  1000.  à  Alger.  172.  il 

T.       f"'vcT-  afl-emble  80000.  pour  la 

rançon  des  Efclaves.  198.        cinq  efclaves  qui  fe  fau- 

ventdAlgeralanagevont  aborder  aux  vaiffeaux  Hollan- 

Efpagnols.  Quelques  Efp.agnols  commettent  desinfolenc« 
contre  le  pavillon  de  l'Etat.  1S3.  Plufieurs  Grands 
d  Efpagne  vont  vifiterRuitergcfesvaifleaux.  ^96.  les 
Llpagnols  demandent  du  fecours  contre  les  Meflinois  ré- 
voltes. 643.  ils  prennent  Ibifo.  666.  ilsfetien- 
nent  fort  de  1  arrière  8c  nes'aprochent  pas  des  Hollandois 
pour  les  féconder.  687.  ils  s'engagent  au  combat.  689! 
1  orgueil  des  Elpagnols.  , , 

Elpnts  léditieux  font  fort  haïs  de  Ruiter.  *  607 

-ftrees  (le  Comte  de)  fon  témoignage  touchant  Ruite^.* 

Eta^  Généraux  Les  E.  G.  des  Provinces  Vnies  p^c^nneît'S 
refolution  d'envo.er  unearmée  navale  au  fecours  Ses  Por 
tugai5  7.  ils  font  publier  un  placard  pour  la  fureri 
des  vaiffeaux  marchands^  24,        ilsordoiLntque  Rui! 

er  fera  maintenu  dans  fon  autorité,  ibid.  ils  douane 
les  ordres  necclfaires  pour  prévenir  le  delTein  que  les  An- 
glois  ont  de  détruire  par  le  feu  les  vaiflèaux  &  les  villes  ma 
ntimes.  2,-.  ^6.  Leur  Réfolution  priie  touchant  l'efi 
T.T  l  :i?5^^"^'^"ï"desOrientales8c  de  Hambourg, 
revenant  d  Efpagne  avec  beaucoup  d'argent.  21  n» 
défendent  la  navigation  en  Groenland.  33.  ils  font 
publier  un  placard  pour  encourager  les  matelots.  ,8  leur 
deW  ?H  P"r'  '  ^'^g^^'i'l""»g«°^^«l=sVice-amiraux 
deW.t& JeanEverti^.  46.  ils  défendent  à  tous  Capi- 
taines de  foufrir  qu'on  vifite  leurs  vaiflèaux  fo  ils 
prennent  la  refolution  de  fecourir  le  Roi  de  Danemarc 
contre  la  Suéde.  1 09.  8c  d'envoier  encore  quatre  mil- 
le hommes  en  Danemarc.  1,3.  la  propolition  qu'ils 
Jont  aux  Rois  de  France,  d'EfpagneSc  d'Angleterre,  d'a- 
taquer  conjointement  les  Turcs,  laquelle  n'eft pas écou- 

ee  195-.  leurs  foins  pour  la  confervation  de  la  côte 
a  Or.  212.  leur  Réfolution  prife  au  fujet  dii  L.Amii 
ralTromp.  297.  leur  Réfolution  touchant  les  opéra- 
tions de  l'armée  navale,  laquelle fert  d'inftruftion  géné- 
rale pour  les  Plénipotentiaires  qui  y  Ibnt  envoiés.  îq, 
leur  Rclolution  touchant  le  commandcrnent  de  l'armeé 
navale.  343.  leur  dépêcheà Ruiter.  363.  leur  Ré 
lolution  touchant  le  falut  que  l'armée  navale  doit  faire 
Anjbafl-adeurs  Anglois.  403.  leur  Réfolution  au  fuW 
de  faire  rentrer  l'armée  navale.  436.  leur  Réfolution  ton 
chant  le  parage  ou  fe  tiendra  l'armée  navale.  408  co  i  l 
Réfolution  pour  recommander  à  Ruiter  de  veiller  à  U 
confervation  de  la  flote  des  Indes  Orientales  IT Si6 
leur  Relolution  au  fujet  de  l'arrivée  de  l'arrJée^ia: 
vale  des  ennemis  par  le  travers  de  Pccten  «1  IrnJ 
Réfolutidn  au  fujet  de  faire  feoarL"  ^"ên^ret8c  divif" 
1  armée  navale.  siS^      leur  Réfolution  priieau  fujet  de 
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RuiterSc  de  l'armée.  leur  Réfolution  touchant 

les  Pafteurs  de  Hongrie  prifonniers.  6j8.  leur  Réfo- 
lution touchant  un  plus  long  lejour  de  Ruiter  fur  les  côtes 
de  Sicile.  68z.  leur  Réfolution  au  fu jet  de  l'Etat  où 
eft  l'armée  navale  en  Sicile.  7°'-  7°^- 

Etats  de  Hollande  ils  réfolvcnt  de  diftribuer  des  recompenles 
particulières  dans  l'armée  navale.  31.  ils  font  des  re- 
mercîmensà  Ruiterdefesfervices.  étd.  ils  font  fai- 
re des  prières  publiques  à  la  Haie  pour  obtenir  la  faveur  du 
Ciel  dans  le  combat  naval.  39.  ils  font  une  déclara- 
tion avantageufe  en  faveur  de  Ruiter  &  de  Jean  Eveniz. 
41.  ils  prennent  la  réfolution  d'établir  trois  Vice  ami- 
raux 8c  trois  Contre-amiraux  dans  leur  Province».  46. 
ils  écrivent  une  Lettre  à  Ruiter  pour  le  porter  à  accep- 
ter h  Charge  de  Vice-amiral,  ibid.  leur  Rélolunon 
pour  l'exclufion  du  Prince  d'Orange.  48.  49.  ils;don- 
nent  des  ordres  au  fujet  des  vaiffeaux  qui  ont  été  arrêtes 
en  France.  83.  leur  propofition  fur  ce  fujct  dans 
l'AfTemblée  des  Etats  Généraux.  84.  différent  parmi 
les  Etats  touchant  Tromp  à  qui  on  vouloit  donner  le 
commandement  en  Chef  de  l'armée  navale.  284.  leur 
Réfolution  au  fujct  des  prédications  feditieules  qui  le 
faifoient.  ?oi.  302.  leur  Réfolution  pour  remercier 
le  Penlionairc  de  Wit  des  fervices  qu'il  a  rendus  dans 
l'armée  navale.  315-.  ils  ne  veulent  pas  que  l'armée 
rentre  dans  les  ports,  mais  ils  veulent  qu'elle  demeure 
en  mer  fuivant  la  Réfolution  déjà  par  eux  prife.  331.  33*. 
leur  Réfolution  par  laquelle  ils  autorifent  Ruiter  a  pré- 
fider  à  l'Amirauté.  336.  ils  règlent  que  Ruiter  mon- 
tera un  navire  de  la  Meufe  &  ira  en  mer  par  cette  riviè- 
re. 337.  ils  deftituént  le  L.  Amiral  Tromp  de  fa 
Charge.  3S3.  leur  Réfolution  de  faire  préfent  d  une 
coupe  d'or  à  chacun  du  Ruard  de  Putten,  de  Ruiter  Se 
de  van  Cent.  420.  ils  font  tous  les  éforts  polïibles 
pour  donner  fatisfaftion  aux  Rois  de  France  &  d'Angle- 
terre. 460.  461.  ils  déférent  les  plus  hautes  Char- 
ges au  Prince  d'Orange.  493.  ils  pourvoient  à  la 
défence  des  côtes.  496.  ce  qu'ils  écrivent  au  fujet 
du  maflacre  des  Sieurs  de  Wit.  5-21.  leur  Réiolution 
au  fujet  du  ravitaillement  de  l'armé  navale.  5-31.^  tou- 
chant diverfes  autres  chofes  qui  concernent  la  même  ar- 
mée. $-32.  $-33.  touchant  ce  qu'on  doit  demander  au 
Prince  à  Pégard  des  opérations  auxquelles  il  falloitdcfti- 
ner  la  même  armée.  ^99.  ils  prennent  une  Réfolution 
pour  faire  élever  un  tombeau  à  Ruiter.  706.  707. 

Etats  de  Zélande.  Us  font  des  complimensde  condoléaBce 
fur  la  mort  de  Ruiter  à  la  Dame  fa  Veuve,  par  une  Let- 
tre qu'ils  lui  écrivent.  705-. 

Etats.  Equipement  de  leur  armée  navale.  401. 

Etienne  Cornelifz. 

Evert  Antonifz.  3^- 

Evert  Gerritfz.  renie  la  Foi  Chrétienne  à  Alger.  10^. 

Evertfz.  CCorneille)  eft  retenu  à  Tanger.  i8i.  il  eft 
fait  Lieutenant  Amiral  de  Zélande.  197.  il  eft  tué. 
35-3.        fa  pompe  funèbre.  î66. 

Evertfz.  (Corneille)  Vice-amiral  reçoit  ordre  d'aller  croi- 
far  dans  le  Canal  avec  onze  vaiflèaux.  418.  enfuite 
il  fe  porte  vers  la  Tamife.  411.  il  lui  eft  ordonné 
de  fe  tenir  proche  de  Harwich.  413.  de  batrc  le 
Fort  de  Harwich.  4if .  il  eft  commandé  pour  aller 
à  Wicht.  417- 

Evertfz  Voi  Jean. 

Evvyk  (Guillaume  van)  fj'- 
Exclu  lion  du  Prince  d'Orange  des  Hautes  Charges.  49. 
Exercices  militaires  entre  les  vaiflèaux  de  l'armée  navale. 

3'3- 

Kxpérience  de  Ruiter.  6<)6. 
Extraâions  bafles ,  divers  éxeraplcs  de  grands  hommes  qui 
ont  été  de  bafle  extradion.  3.  4. 

F. 

FAbritius  (Vincent)  7». 
Fagel  (Galpar)  écrit  à  Ruiter.  5-91.       il  fe  rend  au 
bord  de  Ruiter.  j-98.        fes  propofitionîauConfeil  de 
.  guerre. 

Falmouth  (le  Comte  de)  283. 
Fairfax. 

Falfter.  .  loç.i^i. 

Farina,  place  fitiiée  à  quatre  lieuës  de  l'ancienne  Cartage. 

Félicitations  faites  à  Ruiter.  36f. 
Fcnolet  (Don  Michel  Alonyo)  649. 
Fermeté  d'un  matelot  bleffé.  4^3- 
Fernando  (Antoine)  »o3- 
Féro  (iùe.-  de)  184. 
Feiiillade  (Comte  de  la)  arrive  à  l'armée  navale.  393.  les 
propofitions  qWil  fait  au  Confeil  de  guerre  8c  la  réfolu- 


tion qu'on  prend  fur  ce  fujet.  39î'394'- 

Feur  (Daniel  de  la)  Conful  Hollandois  à  Toulon.  79. 
Fidélité  des  Mores,  ij.         de  Ruiter  à  fes  Bourgeois 
o  II. 

Filippe  IV.  Roi  d'Efpagnc  fait  une  paix  perpétuelle  avec 
les  Provinces  Vnies.  lo. 

FlelTingue  ,  ville  où  Ruiter  prit  naiflancc.  4.  élogedc 
cette  ville.  t^'U. 

Flokkenius  Paftéur  de  Ruiter.  13  1. 

Flore  de  Smirne  ataquce  par  les  Anglois.  4C1.  463. 

Flotc  de  Sucre  des  Portugais  tombe  de  nuit  au  milieu  de 
l'armée  navale  de  Hollande,  qui  la  difperfe  &  en  prend 
une  partie.  98*  la  flote  Hollandoife  part  de  devant 
Berg  en  Norvcgue.  &  eft  difperfec  par  une  grande  tem- 
pête. 309.  elle  arrive  devant  Schelling.  312.  laflote 
d'argent  arrive  à  Cadix  d'où  elle  eft  eftortée  en  Hollan- 
de par  Ruiter.  6)-. 

Fortune  (André) 

Foudre  tombée  dans  le  vaifleau  de  Ruiter.  71. 

Forces  maritimes  d'Alger.  172.        de  Tripoli.  I77' 

Foy.  Defcription  du  porc  de  Foy.  43  3» 

France.  149. 

Francius  (Pierre)  a  fait  des  Oraifons  funèbres  de  Ruiter  en 
profe  6c  en  vers.  713. 

Françjois  ils  abandonnent  l'Overifill.  <^23.  prifonniers 
'François  débarqués  par  Ruirer  à  Barcelone  &  renvoies  à 
Marléille.  8i.  propoiition  de  diftribuer  des  prifon- 
niers François  fur  les  vaiflèaux  de  guerre  rejcttée  de  Rui- 
ter. fjo.  Gentishommes  François  dans  l'armée  na- 
vale des  Etats.  348.  ils  ie  trouvent  en  grand  péril 
&  le  fauvent  au  bord  d'Evert  van  Gelder.  3f  î.  autres 
Chevaliers  François  dans  l'armée  navale  des  Etats.  370.  ils 
fautent  dans  une  chaloupe  pour  aller  détourner  un  bru- 
lot  Anglois.  377.  Vaiflèaux  PVançois  pris  par  Rui- 
ter. 80.  plaintes  de  la  Cour  de  France  fur  ce  fujet.  81. 
l'armée  navale  de  France  fous  le  commandement  du  Duc 
de  Beaufort  eft  en  mer.  342-  délibérations  lur  la 
jonétion  avec  celle  de  Hollande,  ii>id.  Réflexionsfur 
la  jondlion  de  l'armée  navale  de  Hollande  avec  celle  de 
France.  394.  ordres  donnés  par  Ruiter  pour  être  fui- 
vis  en  cas  de  jondtion.  39^.  les  Armateurs  François 
caufent  beaucoup  de  pertes.  79.  on  détend  les  fr  uits 
8c  les  marchandifes  de  France.  Sf. 
Frafer  (Jean)  tâche  de  brûler  les  vaiflèaux  qui  font  dans 
le  port  d'Amfterdam  &  eft  roiié.  5'47- 

Fréderic  III.  Roi  de  Danemarc,  commence  la  guerre  con- 
tre la  Suéde.  108.  il  eft  obligé  de  céder  beaucoup  de 
païs  aux  Suédois.  109.  il  eft  fecouru  par  les  Etats 
Généraux  dans  fon  preflant  befoin.  109.  no.  ilré- 
gale  les  Oficiers  Généraux  des  armées  navales  de  Hollan- 
de. 113. 
Frédcric-Henri  Prince  d'Orange,  crée  Ruiter  Capitaine  & 
Contre  amiral.  7. 

Fréderixbourg  ,  fortereflTe  dans  la  Guinée  aux  Danois, 

Fréderixode.  108. 
Frêne  (le)  navire  ,  fait  eau  Se  eft  remorqué  à  Palerme. 

669. 

Fricambaut,  Capitaine  d'un  navire  de  guerre  François.  89. 
Froid  extrême.  108. 
Funea  (  iflc)  prife  par  le  Roi  de  Suéde  qui  y  paflTa  fur  les 
glaces.  108. 
Furtado  (  Triftan  de  Mendoçs)  Ambafiâdeur  de  Portugal. 

7- 


GAalen  (Jejn  van)  fa  vidoirc  &  fa  mort.  3J.' 
Cabaret  (Jean)  Capitaine  d'un  navire  de  guerre  Fian- 
çois.  i'ôô. 
Gabriel  Antonifz.  '7* 
Gaal.  ^9°' 
Gageldonc  (Hubert)  2;  9-  ^T?- 

Galiotes  détachées  de  l'armée  navale  pour  aller  chercher  les 
vaiflèaux  des  Indes  Orientales  8c  les  autres  vaiflèaux  inaf~ 
çhands.  303.    détachées  pour  aller  vers  les  côtes  d'An- 
gleterre. , 
Gamara  (Don  Eftcvan  de)  Ambafiâdeur  d'Efpagne  a  la  Haie. 

Gambie. 

Gardeloupe.  ,    .  , 

Gardes  des  Plénipotentiaires  de  l'armée  navale  de  l'Etat. 

296' 

Gelder  (Evert  van)  tombe  au  milieu  des  Anglois  qui  fe  ren- 
dent maîtres  de  fon  vaifleau.  $^9* 
Gelder  (Anne  van)  troifieme  femme  de  Ruiter.  »4- 
Gelder  (Jean  Paulufz.  van)  beaufils  de  Ruiter  eft  fait  Capi- 
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taine,  408.  il  cft  annobli  par  le  Roi  de  Danemarc. 
4++-  il  eft  tué  dans  le  combat.  610,  Ruiter  ell 
aHigé  de  fa  perte.  ^ii. 

GelderianUt  vaiffcau ,  eft  defemparé  par  la  tempête  &  ren- 
voié  dans  le  port.  349- 

Géncs.  La  pelle  eft  à  Gènes.  9'- 

Gcnois,  ils  ne  veulent  pas  permettre  à  Ruiter  de  comba- 
tre  dans  leur  havre  des  vaiffcaux  François.        90.  91. 

Generolité  du  Roi  de  Tripoli.  177.  du  Penlîonaire  de 
Wit.  33f- 

Goiit  (Guillaume  Jofef  van)  Lieutenant  Colonel,  eft  en- 
voie vers  le  Gouverneur  de  Berg.  306.  il  eft  fait  Co- 
lonel d'un  régiment  de  foldats  de  marine.  339.  il  eft 
vigoureufcmcnt  ataqué  par  les  ennemis  &  le  trouve  en 
penl.  373*  il  eft  élu  Lieutenant  Amiral.  384.  il 
veut  fe  difpenfer  d'accepter  cette  Charge,  ièiu.  il  fe 
trouve  obligé  de  l'accepter  par  la  Ibllicitation  des  Etats. 
38)-.  il  va  faire  une  expédition  dans  laTamilé.  411. 
il  le  rend  proche  de  Holhaven.  ièiU.  à  l'embouchure 
du  Mcduvei.  4IZ.  il  eft  détaché  avec  dix-lèpt  vaif- 
feaux  pour  aller  jà  Hitlandt  &  aux  iflcs  de  Fero.  418. 
il  reconnoît  près  de  vingt  vailTcaux  devant  Harwich  ou 
dans  le  port,  &  demande  permiflîon  de  les  ataqaer.  419. 
on  lui  fait  préfent  d'une  coupe  d'or.  4Z0.  il  challc 
lur  iîx  Corfaires  Algériens.  447.  il  le  rend  avec  l'ef- 
cadre  d'Amfterdam  à  l'armée  navale.  4^0*  il  refufe 
de  mettre  pavillon  bas  devant  le  Merlin,  yacht  du  Roi 
d'Angleterre.  4j-x.  il  eft  commandé  pourallerchalfer 
fur  neuf  vaiffeaux  Anglois  vers  la  Tamife.  471.  il 
defcend  cette  rivière  &  s'en  retourne  joindre  l'armée. 
47J.  il  eft  tué.  4S0.  fon  extradion.  iéid.  ion 
mérite  &  les  fervices  qu'il  a  rendus.  iSid. 

Gentishommcs.  Panhuis ,  Bellechere&  Bielken,  jeunes 
Gentishommes  volontaires  dans  l'efcadre  qui  eft  dans  la 
Guinée.  233, 

Gérard  Abrahamfz,  Quartier-maître.  377. 

Gérard  Ferafz.  m. 

Gérard  Jacoblz.  eft  le  premier  qui  arbore  le  pavillon  des 
Etats  fur  le  fort  de  Tacorari.  238. 

Gcrftdorp  (Joachim^  Grand- maître  de  Danemarc.  izf. 

IfO. 

Gibraltar.  Combat  naval  devant  cette  ville.  4, 
Girofie  (le)  vaiffeau,  nommé  par  erreur  leGirofiitTy  eft  pris. 

360. 

Glace.  Palfage  de  l'armée  de  Suéde  fur  la  glace  pour  aller 
en  Funen.  ,Qg_ 
Glocefter,  (leDucde)  t-sî' 
Goerée  (iflc)  fur  les  côtes  de  la  Guinée  fe  rend  à  Ruiter. 

axf. 

Golius  (jaques)  requiert  les  Etats  de  faire  acheter  des  li- 
vres Arabes  en  Turquie.  6j,       fes  qualités.  ibid. 

Goodfon,  Vice-amiral  Anglois,  palfc  au  bord  de  Waffe- 
naar.  it^. 

Gorcum  (Pierre  de)  Capitaine  d'un  vaiffeau  de  guerre.  9, 

Gotskens  CHenri)  570, 

Goudtfche-fluis.  On  y  prend  pofte,  &  l'on  y  fàt  marcher 
les  milices  du  païs.  y^j, 

Govert  Picterfz.  Pilote.  ^  577. 

Goulette  (la)  fortereffe  à  l'entrée  du  havre  de  Tunis.  178. 

Graaf  (Girard  Simonfz.  de)  oule  Comte.  2^8. 

Graaf  (Jean  Allartfz.  de)  j-^-. 

Grammont,  (Armand  de)  Comte  deGuiche  arrive  à  l'ar- 
mée navale  avec  quelques  autres  Gentishommes.  348. 
il  marque  beaucoup  de  valeur.  ^  j-p. 

Grandeur  de  courage  de  Ruiter.  ^96. 

Grimaldi  (Loiiis)  Prince  de  Monaco.  j^g. 

Groenlandt.  Voiage  de  Ruiter  en  Groenlandt.  6.  la  na- 
vigation en  Groenlandt  eft  défendue  par  les  Etats.  33. 
114.  339.  6x4.  les  défcnces  font  levées  fous  certai- 
nes conditions.  1,4. 

Groningue.  l'Evêque  de  Munfter  lève  le  fiége  &  fe  retire 
de  devant  cette  place.  ^23. 

Groot  ou  Grotius  (Pierre  de)  fa  repartie  à  un  Seigneur  An- 
glois. 183.  il  avertit  les  Etats  des  mauvaifes  inten- 
tions du  Roi  d'Angleterre.  477.  fon  difcours  au  Roi 
de  France.  461. 

Groot  (Hugues  de)  ou  Grotius.  Ce  qu'il  écrivoit  touchant 
Louis  XIV.  encore  enfant.  4^9. 

Guerre.  Les  Etats  des  P.  V.  ont  été  obligés  de  foutenir  la 
guerre  par  mer.  i.  2. 

Guerre  entre  la  Suéde  &  la  Pologne.  69.  entre  le  Da- 
nemarc &  la  Suéde.  io8. 

Guiche  cie  Comte  de)  Voi  Grammont. 

Guillaume  ou  Willem  Ballianfz.  eft  fait  L.  Amiral  du  Quar- 
tier du  Nord.  613. 

Guillaume  ou  Willem  Boudoiiinfz.  van  Eik.  321. 

Guillaume  ou  Willem  Evcrtfz.  premier  Pilote  cft  deftitué. 

33«- 


Guillaume  ou  Willem  Hertdrikfz.  Capitaine  dé  vailfeau? 

f88. 

Guinée ,  l'efcadre  qui  eft  fous  Ruiter  part  de  la  Guinée 
pour  revenir  en  Hollande.  264» 
Guftave.  Voi ,  Charles. 

G/icJs  (Arnaud)  Amiral  de  l'armée  navale  envoie'e  en  Por- 
tugal- 7» 

Grypskerkc  (Maria  Velters  van)  première  femme  de  Rui- 
teu 

H. 

U  Aan  (Jean  de)  Capitaine  d'un  navire  de  guerfe.  i^f. 
il  acuie  Schram  &  Vlug  de  n'avoir  pas  tait  leur  de- 
voir. 5- 15-,  il  eft  fait  Vice-amiral.  611.  ilcftcom- 
mande  pour  aller  avec  quelques  vaifleaux  vers  la  Tami- 
ie.  5-8+.  il  s'en  revient.  5-8^.  il  cft  commandé 
pour  aller  avec  lix  navires  de  guerre  efcorter  des  vaif- 
leaux julqu'à  Lisbonne.  6+6.  il  le  fépare  de  l'armée 
avec  fon  elcadre.  6/1.  il  arrive  a  Palerme.  é^.  à 
Me  azzo.  6^8.  foncombat  contre  les  François.  700» 
il  eft  tué.  ^      '  , 

Haaren  (Guillaume  van)  Ambafladcur  en  Suéde  ôc  en  Dal 
nemarc. 

Haas  (Jean  de)  * 

Hambourquois ,  bâtiment  arrêté  &  relâché.  ,20" 
Harang.  Les  Anglois  fe  prétendent  maîtres  de  la  pêche  uâ 
mrang.  14         Martin  Tromp  eft  commande  noural- 
lerdefendrelesbatimensdespêcheurs.  15-.  ,6.  profits 
&  revenus  que  l'Etat  reçoit  de  cette  pèche.  16.  bdtimens. 
tiibots  ou  bûches  de  la  pêche  du  harang  pris.  ibid. 
Hardiefle  de  Ruiter  en  fa  grande  jeunelTe.  ^  ^  4 
Harmans.  Voi.Jean.  ^ 
Harwjch.  DelTein  de  faire  entrer  l'armée  navale  dans  le  port 
de  Harwich  duquel  on  fe  défiftc.  ,60 
Haflela.r  (Gérard)  eft  à  l'armée  navale  en  qualité  de  volon- 

ta  re.  477.       eft  tué. 
Hecden  (Jean  van) 

Heemskerke  (Laurent)  traître  Hollandois.  ,87.* 
Heemskerk  (Jaques)  ^  ' 

Heemskerk  (Conrad)  volontaire  dans  l'armée  navale.  477: 
Hecb  (Thomas  van)  eft  envoie  à  Alger.  640 
Tromp."''*  °"  ^^«^oiiin^Sc  avantageux  touchantM.  h! 
Heinlius  (Nicolas)  4'* 
Hek(Jca,.)  7'<î. 
Heldt ,  Vi.e-amiral  de  Danemarc  ^7^- 
Hem,  Adrianfz.  Capitaine  d'un  vaifleau  de  guerr?^'  7'^ 

Heukelom.  * 

Hiddes  (Tierk  de  Vries;  après  s'être  écarté  de  la  flotcVn 

=tSrt^^.î^-r^^--^i^"i--ec^^ 

37f. 


il  eft  tué. 


08. 109. 
61 5. 
134. 


vaiffeaux  &  un  brûlot.  31, 
Hiftorien  quel  eft  fon  devoir. 
Hitlandt. 
Hiver  rude. 
Hoek  (Jaques) 
Hodge  (Abraham) 

•t  Huen  (Rem)  Lieutenant  du  Capitaine  Wildtfchut  eft  îot^é 
^  d  infamie  ôc  challe  comme  un  fceiérat. 
'  "°eft  tu^°'"''^  Contre-amiral.  jôs! 

"°v^h°^ T''^'?  '''•"'^"^  <5o4.  ilferendmaltred'un 
yacht  du  Roifl' Angleterre.  ^,5 

Hoeven  (Corneille  Jacobfz.  van  der)  Commandant  d'uâ 
brûlot,  met  le  feu  au  vaiffeau  le  Lo,al  Londres.  4,6. 

Hollande,  a  produit  plufieurs  Héros  Maritimes,  i.  ^ 
fiotc  de  Hollande  part  de deuant  Bergen  Norvcgue  300 
elle  arrive  fur  la  côte  d'Angleterre.  329.  devant  la 
lamife. 

Hollandois.  Ils  combatent  pour  la  liberté  de  la  navigation  27  " 
les  Turcs  les  clUment  gens  de  parole.  0* 
Holms  (Robert)  attaque  la  flote  de  Smirne  Jk  ' 

Hom  (Barent)  *  ^ôa* 

Hongrie.  Les  Pafteurs  de  Hongrie ,  qui  font  aux  galères  de 
Naples  réclament  Ruiter  pour  les  faire  délivrer  dV/ 
Relolutionprife  par  les  Etats  Généraux  fur  leur  fu jet! 
658.  Lettre  du  Réfident  Hamel  Bruininx  pourfolli: 
citer  leur  délivrance.  6s9-  660.  iu  font  délivrés  de 
leur  captivité  679.  on  les  embarque  fur  un  vaiffeau 
Anglois  pour  les  tranfporcer  ca  Hollande.  684. 
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Honîwood.    Ambaffadcur,  d'Angleterre  en  Danemarc. 

H9 

Hoogenhoek,  efi:  tué.  374- 
Hoorn  (Jean  Reiloffz  van)  fa  valeur.  478.    il  eft  fait  pri- 
fonnicf  &  mené  en  Angleterre,  ibid.  il  eft  établi  Com- 
mandant des  vaifleaux  de  guerre  qui  font  la  garde  fur  l'Y 

Hoorn  (Jaques  Jacobfz.  van)  Lieutenant.  a/Ç' 
Hoorn  (le  Comte  de)  eft  envoié  à  l'armée  navale.  411.  il 
Y  arrive.  414.    il  donne  des  preuves  de  fa  valeur  devant  le 
fort  de  Harwich.  4*J'- 
Hoorn  (le  Comte  Jean  de)  4'3- 
Hoorne  (JeanBelgicusde)  ijô. 
Hoornkens.  ^9°- 
Hop,  CCorneille)  il  eft  envoie  à  Sv/ammerdam.  ^43.  il 
eft  envolé  à  l'armée  navale.  5'98. 
Horft  (Ewout  vander)  38^ 
Hove  (Michel  ten)  Envoiéen  Portugal  de  la  part  des  Etats. 

97- 

Houtebeen  ,  oujol.  166. 

Houttuin  (Adrien Dirkfz.  m.  il  eftféparédela  flotepar  la 
tempête  &  après  la  tempête  il  fe  joint  à  dix  navires  de 
guerre  8c  à  trois  vaifleaux  des  Indes  Orientales.  320.  il 
arrive  au  Doggerbauc.  iùid.  il  tombe  prelque  au  milieu 
de  l'armée  navale  d'Angleterre,  mais  il  eft  averti  par  une 
galiotedeHuifduins.  3x1.  il  croifc  proche  de  Vlekke 
ren.  ihiJ.  il  prend  réfolution  de  s'en  retourner  en  Hol 
lande.  323.  il  joint  la  flote  avec  huit  vaifleaux.  317.  il 
eft  tué.  363. 

Hubert  (Pierre  de)  Ambafladeur  aux  négociations  de  paix 
des  Couronnes  du  Nord,  '  ifi. 

HuënouHuena,  ouWeen.  m. 

Huifduine,  anegaliote  de  Huifduine  donne  avis  à  quelques 
vaifleaux  Hollandois  de  fe  garder  de  l'armée  navale  d'An- 
gleterre. 321. 

Hulft  (Abraham  vander)  eft  fait  Vice-amiral.  197.  il  eft  tué. 
3^4.    fa  pompe  funèbre.  366. 

Humilité  de  Ruiter.  44°- 

I. 

J^Ar/'ueWïvaifleau  ,  eft  dématé.  48*. 
Jaques  Philipfz.  va  prendre  Afkuë  pour  le  mener  au  bord 
deSweers.  3J'7- 
Jaques  {le  Vieux  ou  le  Rotai)  vaifleaux  brûle.  416. 
Jaquet  (Jean  Kiaafz.)  1 29. 

Jarmouth.  Ofres  faites  par  les  HoUandois  aux  Magiftrats 
dejarmouth.  329. 
Ibarra  (Don  Diego  de^  périt  dans  l'embrafcment  du  vaiiTcau 
Amiral  d'Efpagne.  700. 
Jean  (Don)  IV.  Roi  de  Portugal.  7.  il  fait  donner  des 
chaînes  d'or  &  des  médailles  aux  Oficiers  Généraux  Scan  x 
Capitaines  de  l'armée  navale  de  Hollande.  i  o. 

JeanEvertfz.  on  lui  ordonne  deux  cens  livres  de  paie  par 
mois.  31. 
Jean  Evertfz.  Vice-amiral  fous  Tromp.  24.  il  prend  un 
vaiflTeau  Anglois  montéde  trente-fix  pièces  de  canon.  2^, 
Jean  Evertfz.  ne  pouvant  plus  teair  la  mer  ,  eft  remorqué 
vers  terre  39  ordre  qu'il  reçoit  des  Etats.  42.  on 
luipermet  d'aller  faire  un  t»ur  en  Zélande,  43.  il 
marque  de  la  jaloufiecontre  Ruiter.  116.  on  lui  don- 
ne permiOîon  de  revenir  de  Danemarc,  131.  il  eft 
fait  Lieutenant  Amiral  de  Zélande.  280.  il  eft  mal- 
traité à  la  Brille  par  h  Commune  &  fe  trouve  en  péril. 
283.  il  eft  rétabli  dans  la  Charge  de  Lieutenant  Amiral. 
367.        il  eft  tué.  37f.  ' 

Jean  Harmans  Contre-amiral  Anglois  fe  défend  vaillam- 
ment 3  j"3.  il  fe  bat  contre  Ruirer.  481. 
Jean  Leendertfz.  Renégat  natif  d'Amfterdam.  62.    eft  ga- 
ranti des  galères.  Md. 
Jean  Matthyfz.  prend  deux  quaîches  Angloifes.  gof.  eft 
fait  Contre-amiral.  390.    il  eftrenvoié  au  port  à  caufe 
de  la  quantité  des  malades  qui  font  à  fon  bord.  3 18.    il  fe 
batfur  la  Tamife.  431. 
Jean  Paulufz.  14. 
Jean  Reiloffz.  fa  valeur.  278.    il  commande  fur  l'Y.  5-44. 
JeanThyfz.  »33  M^. 

Jeltefioert.  ^  307. 

Imprudence  ennavîgeant,  ordres  donnés  pour  l'empêcher 

304. 

Incendie  à  Londres.  395-. 

Incident  merveilleux,  14.80. 

ïndes  Orientales,  galiotescnvoiées  pour  chercher  les  vaifle- 
aux qui  en  reviennent.  303.  ils  font  ataqués  par  les  An- 
glois dans  le  port  de  Bergen  Norvègue.  306.  ils  fortent 
de  ce  port  &  vont  joindre  I  armée  de  Hollande.  308.  ils 
en  eft  prisdeuxparlcsAaglois.  314.    ils  évitent  Icpcril 


dont  ils  étoicnt  menacés  proche  de  l'Embs  de  I*  part  des 
Anglois.  5-13.  Délibérations  des  Etats  à  leur  lu  jet  f  14. 
ils  entrent  dans  l'Embs.  fi-j.  ils  fe  joignent  à  la  flote. 
$■19.    ilsarriventau  Viie.  ,  yii, 

Infedtion  dans  les  vaifleaux  HolUndois.  g  i . 

Inquiétudes  de  Ruiter  dans  fon  élévation.  697. 

Inlolenccscommifes  fur  le  vaifleau Groningue.  37;-. 

Inftruéiion  des  Etats  Généraux  donnée  à  Ruiter  pour  fon  cx- 
péditiondans lamer Méditerranée  l'an  i66+.  196.  Autre 
Inftrudiion  de  l'Amirauté  d'Amfterdam  pour  Ruiter  tou- 
chant les  afaires  des  côtes  de  la  Guinée,  aif. 

Joachim-Janlz.  Maître  de  vaifl^eau.  6. 

Jol  (Corneille)  ou  Houtebeen  mort,dans  uneifle  de  la  mer 
d'Ethiopie.  266. 

Jonathan  vaifl"eau  pris  dans  le  Méduvei  417.  envoie  en 
Hollande.  418. 

Jong  (Jean  de)  293. 

Jordan  (Jolef)  Contre-amiral  Anglois,  3/0. 

Jofué  ,  vailicau  coulé  à  fond  par  le  canon  des  Anglois. 

481. 

Jçur  de  la  naifl"ance  de  Ruiter  eft  célébré.  683 . 684. 

Jour  de  jeune  8c  de  prière  ordonné  par  les  Etats.  301. 

Jours  de  prières  publiques.  39.  28*.  célébrés  tous  les 
mois.  338. 46^. 

Jour  d'aftions  de  grâces  dans  les  P.  V.  36/.  366.  dans  l'armée 
navale  pour  la  vidloire  de  Chattam.  418.  célébré 
auflî  en  Hollande  419.  .},2i.  fur  la  paix  avec  l'Angleter- 
re. 435-.  62fj.  fur  la  retraite  des  François  qui  ont  aban- 
donne Utrecht.  613. 

Jour  d'aéiions  de  grâces  en  Danemarc  pour  la  viftoirc  rem-^ 
portée  fur  les  Suédois,  141. 

Jour  d'adVions  de  grâces  8c  de  prières, 

ïflc  Blanche  desOifeaux.  123. 

Itterfum  (Robert  van)  368. 

Juel,  Amiral  Danois.  »X2. 

Juinbol,  Capitaine  d'un  vaifleau  de  guerre,  qui  faute  par  fa 
propre  poudre ,  8c  le  Capitainefe  noie.  2f. 

Junius  (Robert)  Miniftrc  d'Amfterdam ,  fuit  l'armée  navale 
de  Hollande.  37"  38- 

jHffitert  vaiflTeau  pris  par  les  Anglois.  J67. 


I^Aafen  ( Gilles)  Capitaine  d'un  Câpre.  5-39.' 

KaboBlanco,*  ou  Cap.  Blanc.  222. 
KabodeRaze,  ou  Cap.  273. 
Kabo  Cors ,  ou  Cap  de  Corfe.  141. 249. 

Kabo  Verde  ou  le  Cap  Vert,eft  ataqué  Ec  pris  par  les  Anglois. 

210.  21 1. 

Kallenburg  (Gérard)  Capitaine  du  vaiflTeau  de  Ruiter,  fe  bat 
vaillamment.  688.  le  Capitaine  Kallenburg  arbore  le 
pavillon  d'Amiral.  701, 

Kampen  (Jean  van)  Capitaine  de  navire  guerre  72.  il  fe 
batcourageulementdansle  Sond.  m.  8c  en  1673.  f66, 

Kant  (Fioris)  Voi  Cant. 

K^rften  Krynfz.  3 19, 

Kaliopyn  Lieutenant  Colonel.  368. 
Kempthorn  (Jean)  Contre-amiral  Anglois.  609. 
Kcrkhove  (Quiryo  vaq>  Capitaine  de  vaiflTeau,  reçoit  ordre 

de  prendre  loin  du  lort  de  Hooningen  vaifléau  des  Indes  O- 

rientales.  30S. 
Keuvelaar  (Baudouin)  3 1 2. 

Kicla(DirkJobfz.)efttué.  610. 
Kievit.  ^-43. 
Killcgreuw  (Guillaume)  Colonel  dans  l'année  navale  que 

les  Etats  envoient  en  Danemarc.  113.         ordres  qui 

lui  font  donnés.  n6. 
Klant,  (' Jufte  Herman  )  Capitaine  d'un  vaiflieau  de  guerre. 

3x7.331.  fon  vaiflTeau  eftrenvoié  dans  le  port.  372. 
Kleidyk.  Capitaine  de  vaiflTeau ,  delà  Brille,  icdcfendcou- 

ragcufemcnt.  29. 
Knyf  (Henri)  46^. 
Koendcrs  fe  rend  maître  du  vaifleau  le  Girofle.  \6o.  il 

meurtdefableflTure.  37^. 
Kolterman,  ou  Colternun.  290. 
Konings-diep ,  paflTe  ou  canal  Roïal ,  on  le  vilîtc  &  on  le 

fonde.  368. 
Koningsmark.  f4î« 
Kooker  (Pierre) Maître  d'un  vaiflTeau  des  Indes  Orientales, 

fejetteàla  mer  croiant  que  foa  vaifleau  va  couler  bas. 

4ii. 

Kruik  (Corneille  Adrianfz.)  fon  infortunée  valeur.  28.  29, 

Kruiningen  (Adrien)  reprend  une  flûte  Hollandoife  fur  les 
Anglois.  314.      il  eft  acufeôc  renvoie  abfous.  ^z6. 

Kruisfioert,  ,  307. 

Kuilcmbourg  (Guillaumevan)  293.  il  s'engage  au  com- 
bat contre  un  grand  vaifleau  François,  yôô.      iUe  noie. 

S69. 
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701. 
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519. 

368. 
509. 
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30S. 
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r4j. 

que 
qui 
116. 
rre. 

17». 
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19. 
^66. 
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168. 

if: 

bas. 

^22. 
29. 
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•i6. 
{07. 
om- 
loie. 
^69. 


$■59.  fon  éloge. 


T  AccJémoniensafpirentà  l'empire  de  la  mer. 

l..âchcnéde  quelques  Capitaines  fous  le  commandement 
de  Wictc  Cornelirz,  de  Wit  dans  h  bataille  livrée  à  Blaake. 
29.        de  quelques  autres  Capitaines.  40. 

Laland. 

Limaneurs ou  Pilotes  côtiers.  On  manque  de  Lamaneurs 
experts  pour  lariviére  de  Londres.  368.  onenprend 
qui  connoiflTent  les  côres  d'Angleterre  34?..  ils  lont 
blâmés  par  Ruifcr  fur  leur  peu  d'intelligence.  466. 
Lambert  l'ieterfz.  Capitaine  d'un  vaifleau  de  guerre ,  eft  en- 


terre à  Alicante. 


Aux  Srs.  Witfen  &  de  Wit  au  fujet  du  refus  de  fervir  du  L.  A- 

miral  Tromp. . 
Des  Etats  de  Frilcà  Ruitcr' 


Des  Etats  de  Zélande  à  Ruiter. 
Pour  ( 


5-07. 


fO. 


Lampfens  (Corneille  ftt  Adrien)  deux  confidérables  Mar- 
chands de  Fie  ffinguc  dans  la  Corderie  delqucls  Ruiter  al- 
loit  travailler  cnrajeunefle.  4.     il  alla enl'uite négocier 
par  mer  pour  eux.  j-.g 
Lande  (delà)  Pirate  François.  80.     Ruiter  le  fait  prilon- 

nier.  g, 
Landtman,  navire  brùlé.  jj-g. 
Lande man  (Taddée de)  jq^] 
Landts  kroon,  port  de  mer  en  Suéde.  14^-' 
Laucourt.  Capitaine  de  vaifîeau,  470! 
Laurent  Davidfz.  van  Konvcnr.  _  ^,5 

Laurent  Teunifz.  enlève  la  bannière  Angloife  du  château  de 
Tacorari. 

Lawlbn  (  Jean)  Contrc-amiral  Anglois  35-.    puis  Vice-ami- 
ral &elt  tué.  igi, 
Ledignac.  2o.  81' 

Lely  (Pierre  Pieterfz.) 

Lcmme  (Gérard  de)  Capitaine  de  vaifleau ,  fe  bat  courageu- 
fement  contre  les  Efpagnols  „ 

Lettres  des  Srs.  Meerman  2c  Boreel  Ambafladeurs  en  Angle^ 
terreaux  Etats  Généraux.  4^,^ 

Des  Ambafladeurs  van  Beuningen  &  van  Vrybergen.  5-03* 

Des  Ambafladeurs  Halewy n  Se  Borecl.  i . 

DesConléillersde  l'Amirauté.  161. io6. 

De  van  Beuningen  à  Ruiter. 

De  van  Beuningen  touchant  Ruiter  &  fa  retraite.  380.' 
DeChriftiea  V.  Roi  de  Pannemarc,  à  la  Dame  Veuve  dé 
Ruiter. 

De  Don  Jean  d'Autriche  à  Ruiter. 
D'Edouard  Bakuel  à  Ruiter. 
DuConfeiller  Penfionaire  Fagel  à  Ruiter. 
Du  Comte  de  Sandwich  au  General  Monk. 
Du  grand  Duc  de  Tofcane  à  Ruiter. 
Des  Plénipotentiairesde  l'armée  navale  à  Ruiter. 
De  Hamel  Bruininx  aux  Etats  Généraux  &  au  Gréfier  Fagel 
touchant  les  Pafteurs  de  Hongrie.  ^yç. 
De  l'Eledeur  de  Brandebourg  à  la  Dame  Veuve  de  Ruiter. 

,  ,  70f. 
DuRoideDanemarcaux  Etats  Généraux.  ij-y. 
DuRoid'EfpagneàRuiter.  ^pi- 693. 654.  6J-3 

Du  Roi  deTripoli  à  Roiter. 
Du  Roi  de  France  à  d'Eftradcs.  389. 
De  Ma'apert. 

Du  Vice-roi  de  Sicile  à  Ruiter. 

Du  Prince  d'Orange  à  Ruiter.  fii.  f48. 5-61.  5-7  i.  j';^. 584 
5-96. 600.  615-.  693.     à  la  Dame  Veuve  de  Ruiter.  704. 
Du  Contre-amiral  d'Alger. 
Lettre  de  Ruiter  au  Souverain  de  Salé. 
AWithorn  ,  Commandant  d'une efcadre  Angloife. 
Aux  Confeillers  de  l'Amirautéd'Amflerdam. 
De?  Confeillers  de  l'Amirauté  à  Ruiter. 
DeRuiterau  Ducde  Medina-celi.  78.    A  Montagu. 


706. 
6^0. 
6+z. 
5-91. 
3»3- 
683. 
291 


176. 

à  Bcaufort.  394.. 
664. 66  f. 
67^.67^.676. 


167 
67- 

76. 
120. 


A  un  Amiral  Suédois.  148.       Au  Contre-amiral  d'Alger. 

168. 

Au  Roi  de  Tripoli.  177.  Aux  Etats.  igr,. 
A  François  Sel wyn.  z^6.   AuSr.deRcede  de  Renfwoude. 

220. 

Aux  Génois.  90.       Au  Chevalier  Paul. 

Au  Sr.  de  Wit  5c  aux  autres  Commiflaircs ,  touchant  ce  qu'il 
avoit  exécuté  dans  la  Guinée.  289. 

AuRoid'Eipagne.  6,-2. 

Aux  Etats  Généraux  au  fujet  de  1  ordre  qu'ils  avoient  envo- 
ie d'entrer  dans  la  Tamile.  421. 

AuConieillerPenfionairedeWit.  489. 

Au  Prince  d'Or'inge.  494- 5-49  m- 634- 

Au  Penfionaire  FaL^el.  5'2o.  640. 

Aux  Etats  de  Hollande  à  la  décharge  du  Ruart  de  Putten 

fio. 

Lettre  des  Etats  Généraux  a  Ruiter.  f  7i-  J'9i-  6  '  4- 

Lettre  des  Etats  Génénux  au  fujet  du  combat  naval  entre 
les  Anglois  5c  le  Sr.  A  mirai  de  Wafleoaar.  x86. 
Des  Etats  de  Hollande  à  Ruiter.  4<î- 142.486. 


complimens  de  condoléance  fur  la  mort  de  Ruiter. 
De  Ter  Ion  à  Ruiter. 

De  Tromp  aux  Etats  ;  touchant  ce  qui  s'étoit  pafle  entre  lui 
&  I  elcadrc  bleuèdansla  bataille.  382 
Du  Général  Valkenbourg- 

Du  Penfionaire  de  Wit  à  Mortagne  fur  le  fujet  de  mettre  bas 
le  pavillon.  j 

A  Ruiter  furlemprifonnementdu  Ruart.  .^08  coo 

D'Withorn.  -^^J* 
Lettres  du  Roi  d'Angleterre  par  lefquelles  Engcl  de  Ruite^ 

eftconfirmédanslaDigniréde  Chevalier.  641. 
Lettres  de  repiéfai lies  des  Anglois  fur  les  Hollandois.  ir* 
Lézard,  (pointcoucap)  proche  duquel  Ruiter  le  trouve  çn 

grand  péril. 

Ltefde  (de)  vaifleau  eft  brûlé.  ,  ?" 

Liefde  (Jean  de)  eft  fait  Contre-amiral  279.  il  eft  enl 
voié  avec  fix  vaifleaux  au  Breefond,  308.  il  rencon- 
tre deux  vaifleaux  des  Indes  Orientales  avec  d'autres  qu'il 
mené  joindre  l'armée  navale.  308.  il  eft  lait  Vicc- 
amiraldela  Meuie.j+i.  furieux  combat  entre  lui  &  le 
Vice-amiral  de  l'efcadre  du  Prince  Robert.  3^8.  3^9.  tom- 
beau  eleve  a  Ion  honneur.  ^      d  i  fi 

Liefde  (Corneille  de;  eft  fait  Contre,  amiral. 

Lier  (Jean  van; 

Lieutenant  du  Capita  inc  Adelaar  mis  en  i  ufticc  pour  fa  neVliI 
pence.  *  » 

2. 103 


gence. 

Lionne  (Hugues  de)  écrit  à  Ruiter,  387.       le  confeil  qu'il 
donne  au  Roi.      «   „  .  „  i 


39+.     fa  converiàtion  avecP.deGroot' 

Lira  (de)  Ambafladeurd'Efpagnerend  de  glorieux  têmtiel 
nages  a  la  mémoire  de  Ruiter.  .^^ 

Lodeftein  Secrétaire  de  l'Amirauté  eft  envoié  vers  Ruiter 
fTi-        ilfe  rend  à  l'armée  navale. 

Loial  Charles, (le)  vaifleau  brûlé. 

Londrei  (le  Fidèle)  vaifleau  brûlé. 


SB6. 
39». 
4><S. 


Londres.  Epouvante  à  Londres  au  fujet  de  l'expédition  de 
Chattanî^4i7.  -    incendie  à  Londres. 


Lorraine  (Filippe  de)  iè  rend  à  l'armée  navale.  370  fon 

trepidité.  " 
Louïs  XIV.  Roi  de  France  déclare  la  guerre  aux  Anslois  ^& 

^"^^^^^  de  Ruiter  dans  la  retrait 
Bfo         ,1  n,onore  de  l'Oro, 
11  demande  fon  portrait.  387 


34J,  il  louëla  cond^ce  d^R;^;;^ XetraiteouMl 
fit  taire  a  Ion  armée,  580.  il  l'/,on«;J!i  i.  A  f^"  " 
St.  Michel  386.  ^1  demanjl  fl'^oTtrllr'^sf  f 
Lettre  au  Duc  de  Beaufort.  394.  ce  oJcSiJ.J'r^  ' 
tiusàécritfurfonfujetlorsq'u''llétoit'enrre"^^^^^^^^^^^ 
439.  ileft  irrué  de  la  Triple  Alliance  Scfaittousn", 
etorts  pour  la  rompre.  4+8.  il  redouble  fes  éfo  ts 
pourla  rompre  ôc  médite  la  guerre  contre  les  Etats  ï-6 
ce  qu'il  dît  à  l'Ambafladeur  Pierre  Grotius.  46.  ifté 
clarc  la  guerre  aux  Etats.  ^  ' 

Louvel  (Thoma?)  J^'- 
Lubec.  Ruiter  y  eft  régalé.  14,.    vaifleaux  de  Lubecpr'is! 

Lunebourg(lcDucde)dîneaubord  de  Ruiter 

Lunettes,  on  s'en  fcrt  chez  les  EfpagnoJes  par  gravité.  107 

Luxembourg  (le  Duc  de)  prend  ocafion  des  glaces  pour  ?air<; 

une  invahon  en  Hollande.  ^4*.  il  fe  retiré  vers  Woerden 

&  vcrsUitrecht. 

Lyn  (Corneille  van  der)  HÎ' 
Lyncourt  (Corneille) 

M. 

J^Adre-Bombc(lesiflesde)  j, 
Mak  (Gérard  Andriefz)  fe  rend  maître  du  vaifleau'lê 

C^«r/f;V.àChattam.  ..^ 

Manart  (Jean)  I"-/' 

Mangelaar.  (François)  '  * 
Marc  Gerritlz.  blefle  par  un  Nègre  tire  le  couteau  de  fi 

phie  ,  6c  en  blefle  le  Nègre  à  mort. 

Marc  fanfz.  Pilote.  ^39- 

MarcWillcmfz.  3*** 

Magiftrats  font  changés  en  Hollande.  ^^Z' 
Maladies  fur  les  vaiflTcaux  de  Hollande.  95-.  14^.  j^^, 

MarinusWillcmfz.  brûle  un  brûlot  ennemi .  &  déeJclc 
vaifleau F«frf.  ^  ^ 

Marioa  (Jaques)  Capitaine  de  vaifleau  eft  caflë.  ,82  '  ' 
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MarîcboToug  (le  Comte  de)  Seigneur  Anglois  j8?. 
Marrcveldt  (Nicolas)  Capitaine  d'un  vailTcau  de  guerre. 

Martel  fe  bat  courageufemenÊ  contre  l'efcadrc  de  Z-élande. 

Martinique.  Lettre  de  Ruiter  touchant  l'expédition  de  la 
Martinique.  34*  5^' 

Maftrichtferend^u  Roi  de  France.  S°^- 

Matelots  animés  par  l'efperancc  des  recompenfes.  38.  ma- 
telots deierteurs  punis  1 04.  les  matelots  commettent  de 
crandcsi-nlolencesauborddeTromp.  501.  ceux  qui 
ont  été  dans  les  pnfons  d'Angleterre  animent  leurs  com- 
pagnons dans  un  combat  cotttrc  les  Anglois,  îjTj.  ma- 
telots qui  abandonnent  leurs  vaHleaux  delempares  font 
condamnéîàramended'unmoisde  gages.  370.  un 
matelot  cil  condamné  à  la  mort.  382.  matelotsd  Am- 
fterdam  envoies  à  l'armée,  f+î-  «1»  reviennent  de 
Jeur  pofte  qui  étoit  à  Uithooin.  f47- .  o^'^'^  <*^nne 
"pour  leur  faire  faire  des  exercices  militaires,  619. 

Mauregnault,  Colonel. 

Mazann.  Jn* 
Meadow,  AmbaffadeurdeCromwreî.  , 
Mèche,  il  vole  un  petit  morceau  de  mèche ,  qui  entre  dans  la 
gorce  de  Ruiter.  .  ,    ^     ,  59^- 

Médailles  qui  marquent  beaucoup  de  vanite ,  frapces  en  An- 
gleterre l'an  166^.183..  médailleenmemoire  de  la 
paix  faite  avec  l'Anglcrcrre  après  l'expédition  de  Chat- 

tam,  . 
Medaillefrape'eà  Amfterdamaufujet  delaPaix.^  43»- 

Médaille  frapée  à  Paris.  ,   ,    .  ,         ■  \' 

Médiateur  doit  tenir  autant  q.u*il  peut  le  droit  des  parties  dans 
une  balance  égale.  .  „  •  V"^' 

Méditationsfur  la  mortanîment  la  valeur  de  Ruitcr.  612, 
MéduveiouMé  ouay.  Voi,  Rivière d e  Rochefter. 
Mckelenbourg,  (Prince)  de  qui  Ruiter  reçoit  vihte.    141  ■ 
Mémoire  de  Ruiter.  ^99. 
Mendoza  (Don  Jean  de)  Amiral  de  Portugal.  .10 
Meppe'l  (IcanCornelilz.)  eftcnvoièà  Dautzic  &  aConings- 
bere   1 14.       Il  eft  fait  Vice-amiral  du  Nord.  116.  & 
enfuite  Lieutenant  AmiraL  278.        il  fe  bat  contre  le 
Vice- amiral  de  l'efcadre  bleue.  ZIS- 
Mer.  LesAngloiss'atribuent  l  empire  de  la  mer,  ij:.  la 
mer  eft  libre  &  commune  à  tous  hommes,  x-j.  tous 
Teux  qui  out  afpiré  à  l'empire  de  la  mer  ont  ete  obliges 
de  fedefifter  de  leurs  prétentions.  27.28.       les  Anglois 
mêmes  ont  autrefois  foutenu  que  la  mer  etoit  libre.  i8. 
Merlin,  yacht  dn  Roi  d'Angleterre  ,  paffe  au  travers  de 
l'armée  navale  de  Hollande  8c eft  falué  de  quelques  coups 
de  canon.  4f  1.       récit  de  ce  qui  arriva  dans  la  fuite  au 
fujet  du  paflage  de  cet  yacht.  45-3 . 45-4.       "por':  de  ce 
qui  étoit  arrivé  entre  l'armée  navale  de  Hollande  8c  le 
Merlin.  Aî^-  AÏS-       propofition  de  Doumug  Am- 
bafladeur  d'Angleterre  fur  ce  fujet.  45'9- 
Mefla&Meca.  .  'j' 

Mefllne.  Révolte  dans  cette  ville.  643.  jugement  de 
Ruiter  fur  la  fituation  de  Mefflne.  o84- 

Meurs  (Wynantvan)  fe  rend  maître  d'une  flûte  Angloffe. 


Mortagne  (Jean  Bcrtram  de)  Commîflaire  des  Etats  fur  le* 
côtes  de  Barbarie.  196.  il  commande  les  troupes  fur 
la  côte  de  la  Guinée. 

Mortalité  dans  l'armée  navale.  7°** 

Munkenbo.  '37* 

Munnik(Dirkde) 

Munnik(Filippe  dc)eft  commandé  pour  aller  a  la  découverte 
afin  de  favoir  des  nouvelles  de  l'état  des  ennemis.  470. 
Munfter(rEvêquede)  déclare  la  guerre  aux  Etats.  463.  \\ 


guer- 
342. 
Z83. 
mu- 

29f. 

15^' 


eft  obligé  de  lever  le  fiége  de  Groninguc.  ^-ij. 
redeMunfter.  338.       elle  finir. 
Muskerri  (Baron  de) 

Mutinerie  des  matelots  au  bord  de  Tromp.  302. 

tinerie  d'une  partie  des  équipages  de  l'armée. 
Muts  (Jaques) 

Mynnes  (Chriftofle;  Vice-amiral  Anglois. 

N. 


XI  Aalhout  (Nicolas)  fon  combat  fur  la  Tamife.  430.  fa 
valeur.  ^  43'- 

Naarden.  DclTein  fur  Naardenn'a  pas  defuccès. 
NaardeneftpriJe.  àil' 
Nachtglas.  ^S^- 
Nafkou  fe  rend  au  Roi  de  Suéde.  1 09.       eft  rendu  par  les 
Suédois  aux  Danois.  ,  ^Sl' 

Naflàu(IVlauricede)  Gouverneur  de  Cléves  écrit  a  Ruiter. 

365. 

Naffau  (Titus  de)  47f- 
Naflau  (Louis  de)  Sr.dc  Bevcrwaardt,  eft  propofe avec  plu- 
fieurs  autres  pour  la  Charge  de  Lieutenant  Amiral  de  Hol- 
lande. 44- 
NavigationenGroeiilandt défendue.  33.1 14.280.  339.623. 
permifepour  un  voïageen  Norvcgue  &  dans  la  mer  Bal- 
tique. 339.  liberté  de  la  navigation  maintenue.  18. 
Négligence  du  Capitaine  Nicdek, 
—  ■"       1-    laacn-TiDuoii. 

leur 


Middelfartfond. 
Middellandt  (Pierre;  fe  noie. 
Mings(Chriftofle)  efttué. 
Modeftie  de  Ruiter. 
Molkwen  village  en  Frifc. 
MQ.naco  (le  Prince  de)  348, 
fe  bat  vaillamment. 


108. 
701. 
363. 

10. 11.338.366. 440.695-. 

230 

il  eft  en  péril.  35-2.  il 
^S9' 


Monk  tâche  de  remettre  Charles  II.    fur  le  trône.  127, 
fonvaiffeaueftdefemparé.  360. 
Montagu  (Edouard)  fait  voiles  vers  le  Beldt  avec  1  armée 
navale  d'Angleterre,  il  écrit  a  Ruiter.  120.122. 

ce  qui  lui  arriva  devant  Alger.  161        fon  combat  con- 
tre  Braakel.  479-       fa  mort  8c  fon  éloge,  ibid. 
Monterey  ^le  Comte  dej  fes  Envoiez  a  Ruuer.  ^96. 

Monîefarcîio  (Don  Andréa  d'Avola  Prince  de)  656.  il 
vifite  Ruiter  8c  s'étonne  de  le  voir  dans  une  fi  petite  mai- 
fon.  440.       il  joint  avec  neuf  vaifleaux  l'armée  navale 
de  Hollande.  ^7°- 
Montferrate,  ifle.  ,  ^  **9- 

Moolenbeek.  Bourgmaiftre  de  Brugges.  ^96. 
Moor(Juftede)  ,      .  v  r  -a 

Mores  font  beaucoup  d'honneur  a  Ruiter  après  fa  ^««oirc 
obtenue  à  U  vue  de  leur  ville  contre  cinq  Corfaircs  d  Al- 
ger.  II.  ils  lui  marquent  leur  fidélité.  13.  Voi, 
Turcs. 

Morgendal  (Paul)  H9- 
Molefchor.  (Nicolas  van;  ^98. 


Négre'rieou  village  des  Nègres,  fadefcription.  230, 
Nègres,  leur  armure.  239.  leur  tromperie.  241.  lei 
cruauté.  239.240.  leur  penchant  à  l'infidélité.  25|4. 
leur  manière  de  faire  ferment.  *l>id. 
Nés  (  Aarî  van}  Capitaine  d'un  navire  de  guerre,  fe  bat  coura- 
geufement  contre  Blaake.  29  30.  8c  contre  les  Suédois 
à  la  bataille  du  Sond.  m.  il  eft  fait  Contre-amiral, 
i8i.  il  eft  en  péril  dans  fa  chaloupe  qui  tourne  fans 
deflusdcfîous.  25-9.  il  eft  fait  Vice-amiral  de  la  Nleu- 
fe.  279.  il  en  prête  le  ferment.  299.  ilmontele 
vûKcxM  Rotterdam.  300.  il  tombeau  milieu  des  An- 
glois 8c  fe  trouve  dans  un  grand  danger.  3I;-.  récit 
de  ce  qui  luieftarrivépendantScaprès  la  tempête,  ibid, 
il  fe  bat  contre  les  Anglois  8c  dégage  deux  vaifleaux  des  In- 
des Orientales.  316.  il  eft  abandonné  de  Wildtlchut 
8c  d'Ooftrum.  317.  il  rejoint  l'armée  avec  onze 
voiles  8c  eft  remercié,  ibià.  il  eft  envoie  à  Rotter- 
dam. 318.  il  eft  fait  Lieutenant  Amiral  de  la  Meufe. 
341 .  il  porte  quelque  tems  le  pavillon  de  Comman- 
dant en  chef  dans  une  bataille.  3fJ-.  il  fe  bat  contre 
le  Vice-amiral  Anglois  de  l'efcadre  rouge  .374,  il  eft  man- 
dé au  bord  de  Ruiter.  376.  leur  converfation.  Orid. 
ileftenvoiéà  Bofton.  411.  il  fe  bat  fur  la  Tamife. 
430.  il  febat  contre  le  Vice-amiral  Anglois  de  l'efca- 
dre rouge.  478.  ilertcndanger  de  brûl  r.  <^i<<.  il 
va  fecourir  Ruiter  contre  l'efcadre  bleue  Angloiie.  482. 
il  dégage  fon  frère,  ibid.  U  fe  bat  contre  le  Prince  Ro- 
bert. <5o6. 
Nès(Ieanvan)  Capitaine  d*un  navire  de  guerre.  2j'6.273. 
il  eft  fait  Contre-amiral.  341.  il  eft  commandé  pour 
aller  conduire  aux  Middlegroenes  lesbâtimens  deftinés  à  y 
couler  bas.  j^3.  il  eft  rapellé.  5-j-4.  il  eft  fait  Vice- 
amiral. 

Nicolas  Aldertfz.  4°' 
Niding.  ^SS- 
Nicdek  (François  van)  fon  vaifleau  eft  defemparé  par  la  tem- 
pête. ,  3»/- 
Niedek  Capitaine  de  vaifteau  tombe  en  faute  à  l'égard  de 
l'arrêt  de&vaifleaux  Suédois.  3°4- 
Niéves.  ^'^f. 
Nieupoort  (Guillaume)                               ,  377. 
Nieuwenhovin,  récit  du  grand  péril  où  s'cft  trouve  ce  vaillc- 
au  des  Indes  Orientales  pendant  latempêtc.       3**-  3^3- 
Nicuwerbrug.  5'43* 
Nicoping.                                            ,    ,  „}°^' 
Noblefle  qu'on  aquiert  par  fa  propre  verta  eft  la  plus  eftima- 
ble  4* 
Noirot  (lean)  Capitaine  de  vaifleau.  eft  envoie  à  Naples. 

6ss.  ileftblcflc.  688.  il  meurt.  690. 
Nooms  (Pierre)  Seigneur  d' Arlanderycea .  eft  obligé  de  fou- 
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ffir  le  retrait  de  la  Seigneurie  de  WafTenaar,  97. 

Norvègue.  l'armée  navale  de  Hollande  cft  fur  la  côte  de 
Norvègue.  3°^« 

Nouvelle  Amfterdam.  ^78. 

Nouveaux  Païs- bas.  .  jxj-r 

Nybourg  ville  13;.  batuë  par  Ruiterlercndadilcre- 
tion.  1J9.        elle  eft  pillée. 

Nyhof.  foavaiffcaueft  dclcmparc par  l'orage.  371.    il  ell 

tué.  374- 
O. 


4t6. 

uncn  fe  rend  au  Roi  de  iJoé- 


r^Akesde  Roïal)  vaifleau  brûlé. 
^Odenlée  capitale  de  l'jfle  Fun< 

de.  ^ 

Oficiers  régalés  au  bord  de  Ruiter ,  ou  les  Généraux  le  don- 
nent des  témoignages  d'amicie  &  d'union.  5^62. 

Olivier Aggelz.  ,  .     ,.  3''- 

Ooms(JeanJ  reçoit  un  prefent  d'une  chaîne  d  or.  bj. 

Ooftrum  (Corneille)  517.  ileftfuspendupour  un  an  delà 
fonélion  de  fa  Charge  de  Capitaine  de  vaifleau.        3  1 9. 

OpdamSr.  de  Waflenaar  ,  arrive  dans  leSond.  70.  ii 
cil  honoré  de  l'Ordre  de  l'Eléfant.  iètd.  iicllrapellé 
avec 30. dcsplus  grands  vaiffeaux.  71.  il  aquierc  la 
leigneurie de  Waflenaar.  97.  il  ell  envoie  pour  faire 
leverleiiégede  Coppenhague.  109.  il  pafledansleSond 
aveol'armée  navale  de  Hollande.  110.  m.  il  com- 
bat vaillamment  1 1 1.  il  va  à  Coppenhague.  112:  il 
reçoit  ordre  de  pafler  l'hiver  en  Danemarc  avec  l'armée. 
113,  il  entre   en  négociation   avec  Montagu. 

112.  onluipermetderevenirenHolbnde.  150. 
il  part  de  Danemarc.  131.  il  arrive  en  Hollande  iic 
faitleraportdece quis'ellfaitfous  Ion  commandement, 
dequoi  il  eft  remercié.  ièid. 

Oriilons  funèbres  de  Ruiter.  713. 

Oran,  ville  de  Barbarie. 

Orange  (le  Prince  de)  eft  exclus  des  grandes  Charges  de  la 
Republique  à  la  foUicitation  de  Cromwel.  48.  49.  il 
viljte  l'armée  navale  avec  d'autres  Grands  Seigneurs.  344, 
grande  afcélion  des  matelots  Hollandois  pour  ce  Prince. 
344.  il  eft  fait  Capitaine  Général.  461.  afeélion 
pour  fa  perfonne& pour  fa  promotion.  493.  tumulte 
du  peuple  fur  ce  fu  jet.  492.493.  les  Charges  lui  font 
déférées.  493.  fa  déclaration  à  la  décharge  des  Régensde 
Hollande.  494.  les  nouvelles  de  l'apromotion  cau- 
sent beaucoup  de  joie  dans  l'armée  navale.  on 
demande  fon  avis  au  fujet  du  porte  qu'on  fera  prendre  à 
l'armée  navale.  499.  fa  réponce,  ièid.  ilacordc 
une  fauvegardc  pour  la  maifon  de  Ruiter.  5-30.  fon 
deflèinfur  Naarden  &  fur  Woerden  manque.  fon 
cntreprife  fur  Charleroi.  ibid.  il  fe  rend  au  camp 
à  Goudfchefluis.  $-43.  il  demande  à  Ruiter  fes  avis  fur  la 
capacitédes  Oficiers  maritimes.  5-48.  fa  Lettre  à  Rui- 
ter. $-96.  il  fe  rend  à  l'armée  navale,  Sceftd'avisde 
livrer  le  combat  aux  ennemis.  600,  fa  Lettre  à  Ruiter 
fur  ce  fujet.  ^  600.601. 

Ordres  donnés  pour  empêcher  qu'on  ne  s'aborde  en  navi- 
eeant.  304.  de  jecter  à  la  mer  tous  papiers  manuf- 
crits  ou  imprimés  en  cas  de  danger  preflTjnt  de  la  part 
de  l'ennemi.  307.        de  brûler  les  vaiflTeaux  ennemis 


qu  on  aura  pris. 

Ordres  fecrets  donnés  par  les  Confeillers  de  l'Amirauté 
pour  s'opofer  aux  vifites  des  vaifleaux  par  les  Anglois.  74. 
ils  font  révoqués  par  les  Etats,  74- 7f- 

Ordres  Se  pratiques  établies  dans  l'armée  navale  pour  la  bien 
pourvoir  de  munitions  &  de  bons  vivres ,  &  pour  y  faire 
des  exercices  militaires.       ^  301. 

Orléans  (la  D acheflc  de )  envolée  en  Angleterre.  448. 

Ofleri(leComtedc;  35"4-6o9. 

Oudaan.  (Joachim)  7'4- 

Oucn(den)  '       ,      ,  n 

Overbeek  (Arnaud  van)  Commandant  d  une  flote  qui  re- 
vient des  Indes  Orientales.  ^  fi3. 

Ouvrages  en  vers  faits  fur  la  prife  de  Chattam.  420.  à  l'hon- 
neur de  Ruiter.  366. 


iétd. 


Ti  \ix  Pour  avancer  un  Traité  de  paix  il  eft  néceflaire  d'em- 

i  pêcher  qu'une  Partie  ne  faflc  traîner  les  afaircs  en  Ion- 
gucur  pour  prendre  pendant  ce  tems-la  fon  avantage  fur 
l*3.utrc  ^"^î^* 

Paix  avec  l'Efpn^ne.  10. .  avec  Cromwel.  48.  avec 
laRégencedcSalé.  ,  .  m  ^  1  ,^ 

Paix  conclue  à  Rotsfchildt  entre  la  Suéde  &  le  Danemarc. 
1 09.  dans  les  tentes  des  conférences  ifo.  entre  les  Anglo.s 
&  les  Algériens.  1 7  3 .  entre  les  Hollqndois  2c  les  Algériens. 

176.184.18;. 


avec  la  Régence  de  Tunis.  179.  avec  l'Evêque  de 
Munfter.  342.  avec  l'Angleterre.  431.  faite  à 
Aix  entre  la  France  Se  l'Efpagne.  439. 

Paix.  Ruiter  fouhaitoit  fort  la  paix  dans  l'Eglife.  697. 

Palm  (François)  339. 

Palm,  Colonel,  410.  il  faitdefcente  dans  l'ifle  dcScha- 
pei.  419.  il  aie  commandement  des  troupes  qui  font 
tirées  des  vaifleaux  8c  en ;oices  à  Uithoorn.  5-47. 

Panhuifen.  233.293,481. 

Papenburg  vaifleau  des  Indes  Orientales  eft  pris.  604. 

Parlemenc  en  Angleterre,  5-47.  Déclaration  du  Parle- 
lement  d'Angleterre  qui  reconnoît  Charles.  1 1.  pour  lé- 
gitime héritier  de  fon  Pérc.  1^6. 

Paroles  pieufes  de  Ruiter.  ^64.  Dernières  paroles  de 
iSlartiîiHarpertfz.  Tromp.  39. 

PaflTaro,  cap.  165. 

Paflède Jcinde Wit,  pourquoi  ainfi  nommée.  296. 

Palteurs.  Il  s'entrouvedefediticux.  301.302.  Réfula- 
tion  des  Etats  fur  leur  fujet.  30Z.  ils  font  exhortés  de 
prierardemmentpour  la  Patrie.  387.388,  Ruiter  les 
cftime  beaucoup.  697.  le  Pafteur  du  vaifleau  la  Cc«- 
cordeeA  envoie  en  pofte  en  Hollande.  701. 

Parer  (Difk)  5-70. 

Patience  de  Ruiter  en  fa  maladie.  <Î93. 

Patrie.  Mort  pour  la  Parrie  eft  glorieufe.  ^i. 

Pavillon.  Les  Angloisdem  .ndentque  les  Hollandois  mettent 
la  pavillon  bas  en  marque  de  foumifllon.  IJ.  différent 
fur  ce  fujet  avec  l'Angleterre.  460. 

Pavillon  de  commandement.  Réfolution  pril'e  fur  le  fujet 
de  qui  le  doit  porter.  yj. 

Pauvrerédc  Ruiter  en  fa  jeuneflr.  3.4.  5-. 

Pê.hc.  Les  Anglois  s'atribiient  le  droit  de  pêche,  ij-.  la 
pêche  eft  défendue.  5-49.       pêche  de  labaléne  défendue. 

623. 

Pcer  (Abraham  van)  5-23. 

Peintres,  Icurcoutumc.  361. 

Peinture  ou  éfl:  repréfentéc  l'expédition  de  Chattam  irrite 
Je  Roi  d'Angleterre.  460. 

Pen  (Guillaume)  Vice  amiral  Anglois.  28.  3;. 

Perce  ('Jean)  360. 

Percheval  (Pierre de^  72, 

Perlécution  pour  caufe  de  Réligion  eft  dommageable.  C6i. 

Pefte  àGéncs.  91,      à  Londres.  329. 

Phéniciens  s'atribiient  l'empire  de  la  mer.  27. 

Pierre  Cornelifz.  Confuldes  P.  V.  à  Lisbonne.  10. 

Pierre  Florifz.  Contre-amiral  fous  Martin  Hapertfz.  Tromp. 
24.  il  fe  bat  courageufement contre  Blaake.  29.  il 
elt  remercié  par  les  Etats  de  Hollande.  33.  il  eft 
fait  Vice-amiral  du  Qoarrier  du  Nord.  47.  il  eft  tue 
dans  le  combat  naval  du  Sond  contre  les  Suédois.  1 1 1 .  fa 
pompe  funèbre. 

Pierre  Leendcrtfz,  Capitaine  d'un  Armateur. 

Pierre  Magnufz.  Capitaine  d'un  vaifleau  de  guerre. 

Pierre  Salomonfz.  Capitaine  de  vaifleau.  146. 


Î90- 
il  eft  tué. 
363. 

338.  441.696. 

146. 


Piété  de  Ruiter. 
Pikke,  Capitaine. 

Pillards  châtiés.  41p. 

Pilotage.  Ruiter  aprend  le  pilotage.  ^. 

Pirates  François  caufent  beaucoup  de  pertes.  79. 

Placard  pour  la  fureté  des  vaiffeaux  marchands.  24.  pour 
encourager  les  matelots.  38.  contre  ceux  qui  fervoi- 
ent  fur  les  vaiffeaux  Suédois.  131,  pour  mettre  l'ar- 
mée navale  en  état  5c  trouver  des  matelots.  .358. 

Plénipotentiaires  dans  l'armée  navale  ,  fauxbruits  répandus 
contre  eux.  324. 

Plénipotentiaire?.  Ils  font  voiles  avec  Ruiter  vers  le  Konings- 
diep  pour  le  reconnoître.  332.  ils  partent  pour  fe  rendre 
à  la  Haie  ,  où  ils  font  remerciés  par  les  Etats  Généraux- 

334- 

Plénipotentiaires.  Les  Etats  prennent  la  réfolution  d'en  reu- 
voierà  l'armée  navale.  397. 

Plimouth,  RafraîcliiflTemensenvoiez  decctte  ville  à  Ruiter 
parpréfent.  429. 

Poel  le  jeune  (Juricn  Jurianfz.)  jn. 

Poëf.e?.  Voi  Ouvrages  en  vers. 

Pologne.  Guerre  entre  la  Suéde  &  la  Pologne.  ^9.  ba- 
taille entre  ces  deux  nations.  70.       Traité  conclu  entre 
elles.  7,. 
Pomp.  273, 
Pompe  funèbre  de  Corneille  Evertfz.  &  de  van  dcr  Hulft. 

366; 

Pompes  de  mer  leurs  éfets.  j8:. 
Poort  fa  valeur.  29.       fa  mort  infortunée.  .  H>id. 

Port  de  la  Lune ,  oudeSpetia.  89. 
Portlandt(lcComtcde)  283. 
Por  t  rait  de  Ruiter  envoie  au  Roi  de  Danemarc .  444. 

For. 
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fortrait  de  Ruiter  demandé  par  le  Roi  de  France.         387 . 

Portrait  de  Raiter,  mis  dans  la  Chambre  du  Confèil  de  l'A- 
inirautc.  400. 

rortraitoudefcriptiondelaperfonnedcRuitcr.  698. 

Portugais  refuient  fatisfaftion  aux  Provinces  Unies  fur  les 
torts  qu'ils  leur  ont  faits.  97.  98.  ils  arrêtent  tous  les 
vaifleaux  HoUandois.  98.  on  leur  déclare  la  guerre 
de  la  part  de  l'Etat,  ihid.  leur  flote  de  lucre  tombe 
au  milieu  des  Ilollandois.  98.99.  ils  évitent  U  batail- 
le avec  Ruiter.  104. 

Portes  le  long  des  rivages.  fç)j:. 

Poltrant  (Martin  Wouterfz.  van)  230. 

Poudre  envoies  à  l'armée  navale,  &  on  en  demande  encore 
à  emprunter  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  "487. 

PiéibnspourlcsCtiefsde  l'année  navale.  51- 

Preiiillid  Humicrcs  (le  Marquis  de)  <568.  700. 

Prière  de  Ruiter.  358.         vertu  de  la  prière  en  Ruiter. 

Prifes,  ameréesdeBrell.  434- 
Prifondu  Ruart  dePutten.  5-08. 5-09. 

Prifonniers  Anglois  faitsdanslecombat  contre  Monc.  363, les 
prifoDniersHollandoislbnt  maltraités  en  Angleterre.  44 
on  refafe  en  Angleterre  de  recevoir  la  ranijOn  des  prifon- 
niers  Ilollandois  &  de  les  échanger,  &on  les  traite  rude- 
'  ment  339.        délivrance  de  «juclques-uns.  34.0. 
Profanes  deteftés  de  Ruiter.  697. 
Providence  Divine.  EHe  renverfc  tous  les  defTeins  des  hom- 
mes, &  leur  donne  l'ou  vent  des  fuccès  contre  leur  atente. 
303.       Elle  le  manifeiic  envers  l'armée  navale.  392. 
Prudence  deRuirer.  51.        562.  696. 

Ptoloméc,  fanaiflance.  3 
Puchler,  Colonel.  1  iz 

Punition  du  Licutenantdu  Capitaine  Adelaar.  ici,  de 
2Z.  matelots  qui  avoient  deferté  aux  Dunes.  104.  de 
quelques  Capitaines  Se  autres  qui  n'avoicnt  pa£  fait  leur  de- 
voir dans  le  combat.  283. 

QUesne(du)  Amiral  de  l'armée  navale  de  France,  febat 
►  contre  Ruiter  en  Sicile.  668.  66p.  680. 


T>  Aadt  (Jean  de)  Capitaine  d'un  vaiffeau  de  guerre.  146. 

Raap  (Jean;  Capitaine.  ,  320. 

Raillerie  du  Roi  de  Suéde  à  l'Ambafîàdeur  Terlon.  112.  rail- 
lerie faite  à  Cologne.  604. 
Raven  (Samuel  )  croit  pouvoir  exciter  quelque  révolte  en 
Angleterre.  368.      il  defcend  à  terre  pour  cet  éfet  8c  re- 
tourne fansavoir  pu  reillTir  369.       fa  blelTure  &:fa  mort. 

374. 

Recompenfes  promifesàceux  qui  s'aquiteront  bien  de  leur 
devoirdanslecombat  naval.  305-. 

Recompenles.  367.       pour  l'expédition  de  Chattam.  420. 

Recompenfes  données  par  l'Etat  aux  Commandans  de  l'ar- 
mée navale.  31.  atribuées  à  ceux  qui  fe  rendront 
maîtres  de  vaificaux  Anglois.  280.  28 1 . 

Ree  (Pierre  van)  271. 

Refufco.  119. 

Regcmorter,  fa  valeur,  29. 

Regens  en  Hollande  deftitués  de  leurs  Charges.  ^-lô. 

RejoiiiHancesau  fujet  du  retour  de  Ruiter  de  la  Guinée.  288. 

Ret^évous  pour  les  vaillcaux  en  cas  de  tempête.      313.  228. 

Renégats  envoies  aux  galères.  62. 

Réponcc  franche  de  Ruiter  à  un  Capitaine  François.  12. 

Repréfailles.  Voi  Lettres. 

Reiolution.  Voi  Etats. 

Retraite  de  Ruiter  loiiée.  380. 
Rêves  (Guillaume)  5-67.  fa  mort.  (jio. 
Revolteen  Hollande.  493.  à  Meffine.  <J43.  furie 
vaifleau  Gro»»V/^eM.  37J". 
Richewyn ,  Capitaine.  146. 
Ridderus  (François)  307. 
Rietbeek  (Bartlielcmi)  Commis  de Bottrou.  237. 
Rivière  de  Londres.  Voi,  Tamife. 

Robbertfon  Capitaine  Atiglois,  _  106. 

Robert  (lePrincc)  vient  au  fecours  des  Anglois  avec  î^.navi- 
resfrais.  35-7.  il  eilatendu  fur  les  côtes  de  la  Guinée. 
2J-I.  mais  c'cll:  inutilement,  iéid.  il  fe  bat  vi- 
gourcufement  contre  de  Liefde.  359.  Ibn  vailîcau  eft  tout 
percédecoups.  35-9.360.  il  fe  bat  contre  Ruiter  pro- 
che du  Helder  &  prend  chafle.  606.  il  fuit  Ruiter  pour 
aller  dégager  l'efcadrebleuë.  609. 

RocH  (Corneille)  ancien  Echevin  fe  préfente.pour  défendre 
la  maifon  de  Ruiter.  5-28. 

Rocheftcr.  Expédition  dans  la  rivière  de  Rocheftcr.  ou  le  iVlé- 


duvei.  4 1  o.  oîi  l'armée  navale  de  Holl a  ndc  entre.  41  i.  4ï 3. 

on  fonde  fa  profondeur.  iiid. 
Rochus  (Uaac)  5-23. 
Roclof  Gerritfz.  377. 
Roetering,  Capitaine.  .  14^. 
Rocters  (Henri)  5-44. 
Koia/e  C«f«r';«e,  vailTeau  pris  Se  repris.  478. 
RoialCharles,  pris  fur  la  Tamife.  415-.  cnvoiéenHol- 

lande.  418.  dégradé  5c  détruit.  ^48. 
le  RotcilOake ,  vaifl'eau  Anglois  brûlé.  416. 
le  Prince  Rotai ,  vailTeau  Anglois  brûlé.  35-7. 
Roodthooft  (Dirk  Pieterlz.)  ï^y. 
Roodtlteen  (Marc)  Contre-amiral  Danois.  133.  144. 

Roos.  290. 
Rol£Eus(Henri)  Commandeur  d'un  brûlot  eftacufécn  jufti- 
ce.  406.       il  eft  fufpendu  desfonétions  defon  rfmploi. 

407. 

Rot  (Tymen  Simenfz.  )  Lieutenant.  2^0. 

Rotfchildt.  Traité  de  paix  conclu  à  Rodtfchildt  entre  la  Sué- 
de &  le  Danemarc.  1 09. 

Rotftoc.  148. 

Rouk  (Robert)  ConfuI  à  Tunis.  ij^. 

Route  qu'il  faut  .tenir  pour  venir  des  côtes  de  la  Guinée  en 
Hollande.  i^j. 

Roy  s  (François) 

Ruiter  (Adrien  Jacobfz  )  prend  un  petit  Câpre.  53t. 
Ruiter  (Anne  dcj  la  plus  jeune  des  filles  de  l'Amiral  meurt  de 
la  perte.  382. 
Ruirer  (Engclde)  Voi ,  Engel. 

Ruiter  {Michel  de)  grand-pere  de  l'Amiral  dcmeuroit  dans 
une  raetaieriehors  de  Bergopfora  j  où  il  eut  beaucoup» 
foufrir.  2. 3. 

Ruiter  (Michel  Adrianfz.  de)  nSquit  de  parens  de  balTe  con- 
dition. 3.  fa  patrie  5cla  ville  delà  nailîance.  4.  fou 
enfance  Se  fa  pétulance  en  fajeunelTe.  ibid.  fon  pre- 
mier métier,  ibid.  il  s'embarque  pour  la  première 
fois.  il  fert  quelque  tems  fur  terre  en  qualité  de  ca- 

rxonmtr.  ibid.  '  il  s'engage  pour  l'armée  navale  &  eft 
blerte  8c  fait  prifonnier.  ibid.  il  aprend  le  pilotage, 
ibid.  il  fe  marie  8c  perd  fa  première  femme,  ibid. 
il  va  en  Groenlandt  en  qualité  de  Pilote.  6.  il  fe  re- 
marie, ibid.  il  devient  Maître  de  vaiflcau  &  enlève 
àdeux  Dunquerquoisune  prife  qu'ils  avoient  faite,  iiid. 
il  eft  fait  Capitaine,  Se  Contre-amiral  de  Tarmèe  navale 
qu'on  envoie  en  Portugal.  7.  il  entre  dans  la  baie  de 
Cadix.  8.  il  fe  bat  courageufement  dans  la  bataille  li- 
vrée aux  Efpagnols 8c  court  rifque  de  couler  bas.  9.  il 
couleà  fondunvaiiïeauEfpagnol  dans  les  Indes  Occiden- 
tales, 8c  marque  de  la  compaflion  pourfes  ennemis.  1 1. 
il  fe  bat  devant  Salé  contre  cinq  Corfaires  d'Alger  Scs'a- 
quiert  beaucoup  de  gloire  parmi  les  Mores,  ibid.  il 
fe  trouve  en  grand  péril  au  milieu  de  Dunquerquois  dont  il 
fe  dégage,  ibid.  il  eft  ataqué  par  des  vailTeaux  Fran- 
çois fur  la  côte  Barbarie.  12.  fa  converfation  franche 
8c  hardie  avec  le  Capitaine  François,  ikid.  la  maniè- 
re dont  il  fe  tire  d'afaire  d'avec  le  Souverain  d'une  certai- 
ne ville  de  Barbarie.  12.  13.  fon  voiage  par  terre 
dans  un  pais  de  Barbarie,  ibid.  il  perd  fon  vaifleau  par 
naufrage,  8c  ne  laifle  pas  de  faire  un  voiage  heureux. 
il  eften  danger  de  faire  naufrage  proche  de  Lefard./^i^/.  ii 
eft  prié  par  les  Etats  de  prendre  le  commandement  de  l'ar- 
mée navale  qui  s'alTemble  proche  du  Wielingen  ,  &  y 
confent  enfin  après  beaucoup  de  réfirtance.  17.  il  le 
rend  à  l'armée  6c  prend  fon  cours  vers  le  pas  de  Calais,  jôii. 
il  aprend  des  nouvelles  de  l'armée  d'Angleterre  8c  parte 
le  pas  de  Calais  avec  les  vaif.  mar.  qu'il  efcortt.  1 8.  il  arrive 
proche  de  Piimouth  8c  y  rencontre  Afkuë.  ibid.  il 
s'engage  au  combat  avec  lui.  19.  il  porte  fes  Capi- 
taines à  fui  vreA  flcuë  8c  à  l'ataquer  dans  le  port  dePlimouth. 
20.  il  en  eft  empêché  par  les  vents  contraires,  ibid. 
il  reçoit  des  nouvelles  de  l'armée  d'Angleterre  fousBIaa- 
ke  ,  laquelle  il  éviteprudemmcBt.  21.  il  fe  joint» 
l'armée  navale  de  Witte  Cornelifz  de  Wit.  22,  il  s'en- 
gagent de  WitSc  lui  au  combat  contre  Blaake,  ibid.  «l 
détourne  de  Wit  de  retourner  au  combat.  23.  il  re- 
tourne à  Fleflingue  ,  8c  prend  une  nouvelle  réfolutioo 
de  ne  retourner  plus  en  mer.  24.  il  promet  de  faire 
encore  une  campagne,  ibid.  il  eft  maintenu  dans  fo« 
autoritépar  les  Etats  contre  fe":  envieux,  ibid.  onlui 
donne  l'efcadre  de  Witte  Cornelifz.  de  Wit  à  commander, 
ibid.  il  fe  bat  fous  le  commandement  de  Trompcon- 
tre  Blaake.  28.  il  eft  fort  incommodé  dans  le  combat  2c 
l'on  fait  remorquer  fon  vaifleau.  30.  il  eft  tout-t- 
fait  defemparé.  31.  Les  Etats  lui  ordonnent  deux 
cens  livres  de  prélént  par  mois.  32.  ce  qu'il  fit  j3nj.]jjjj_ 
taille  donnée  proche  de  Schevcning.  40.  jyj 
met  d'aller  faire  un  tour  en  Zélande.  43.       \\  cft^Ja 
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Vice-amiral  de  Hollande.  46.  il  veut  refufer  cet  em- 
ploi, ibid.  ie  Penlionaire  de  Wit  le  porte  à  l'accepter. 
47.  il  prend  congé  du  Confeil  de  l'Amirauté  de  Zelaii' 
de  Se  vient  demeurer  à  Amtterdam.  48.  il  elt  envoie 
dans  la  mer  Méditerranée  a«rec  cinq  navires  de  guerre.  49. 
ilell  fort  bien  re^u  à  Malaga.  j-o.  il  le  rend  devant 
Salé,  où  il  tâche  d'acomoder  les  difFérens  avec  le  Sant. 

il  reçoit  ledroitdegrande  Bourgeoilje  d'Amller- 
dam.  ^3.  il  ell  envoie  en  Barbarie.  5-4.  il  rencon- 
tre Blaake  Amiral  Anglois.  ibid.  il  arrive  devant  Ca- 
dix 5c  s'emploie  avec  vigueur  à  faire  relâcher  un  vailleau 
IluUandois  qui  avoit  été  pris- par  le:  Eipagnois.  yj-.  ii 
arrive  devant  Alger,  ou  il  tâche  vainement  de  briilcr  les 
Corlaires  Turcs.  fS.  il  prend  une  bartjue  Turque. 
ibid.        il  chafle  fur  l'Amiral  d'Alger.  il  le 

rend  devant  Arfilla  &  y  araque  deux  Corlaires  dont  l'un 
cil  coule  bas  &  l'autre  pris  62.63.  il  arriveà  Cadix 

&  remet  a  la  voile  avec  une  Ilote  de  vaillcaux  marchands 
où  il  y  a  beaucoup  d'argent  chargé  ,  pour  retourner  en 
Hollande,  6y.  il  clt  envoie  au  Sond  avec  une  armée 
navale  ious  lui.  69.  il  va  à  Coppenhague.  ibid.  il 
f^Iué  le  Roi  de  D.ncmarc.  72.  il  eft^envoie  par  les 
Etats  dans  la  Méditerranée.  73.  il  arrive  devant  Ca- 
dix. 77.  il  le  rend  au  Port  deStc.  Marie  pour  conte- 
rer  avec  le  Duc  de  Médina  Ccli.  ibid.  il  le  rend  de- 
vaut  Livourne.  78.  il  joint  deux  Pirates  François 
Se  les  prend.  80.  on  porte  de  la  part  de  la  France  de 
grandes  plaintes  contre  lui  fur  ce  fujet.  82.  on  lui 
donne  une  chaîne  d  or.  87.  il  arrive  devant  Salé  &. 
renouvelle  le  Traité  de  paix  avec  la  Régence. 
88.  il  tient  quelques  vaiffeaux  François  aiïiegesdans 
le  port  de  SpelTa.  89.  il  s'entretient  avec  Stooks  A- 
miral  Anglois.  96.  il  reçoit  ordre  d'aller  croifer 

fur  les  côtes  de  Portugal.  97.  il  prcnd.un  bâtiment  char- 
gé de  fucre.  99.  après  fon  retour  en  Hollande  ilell 
renvoié  fur  la  côte  de  Portugal  avec  12.  vailîéaux.  101. 
il  tient  le  Tage  fermé.  104.  il  va  aux  illes  de  Baio- 
nc.  107.  il  cil  envoie  en  Dancmarc  avec  une  armée 
navafc.  113.116.  il  entre  dans  le  Beldt.  120.  il 
paflc  au  bord  de  Montagu.  122.  il  arrive  devant 
Coppcnhague.  127.  il  reçoit  ordre  d'infulter  les  Sué 
dois.  ihid.  il  emre  dans  le  Sond  &  fait  bloquer  le 
port  de  Landscroon  avec  cinq  vaifleaux.  tbtd.  il  va 

trouver  le  Sr.  de  Waflenaar  proche  de  Femcren.  iio  il 
entre  dans  le  port  de  Kiel.  1 5  z.  i]  fait  batre  Carte- 

monde  avec  fon  artillerie,  &  anime  les  équipages.  154. 
il  fait  voiles  avec  l'armée  vers  Nybourg.  138.  il  bac 
cette  ville  fi  vigoureulement  qu'il  la  contraint  de  lé 
rendre.  138.139.  il  entre  dans  la  ville  où  on  le  remer- 
cie des  fervices  qu'il  a  rendus.  140.  il  eil  régale  à  Lu- 
bec.  141.  le  Roi  de  Dmemarc  lui  fait  préfcnt  d'une 
chaîne  d'or.  142.  il  vifite  les  rempars  de  Coppenha- 
gue.  144.  il  reçoit  des  renicrcîniens  du  Roi  de  Danne- 
niai*c.  ibid.  il  fe  trouve  incommodé  devant  Coppen- 
^  hague.  i4f.  il  vilîte  le  cabinet  de  raretés  du  Roy  de 
'Danemarc.  ibid.  il  va  fe  porter  devant  Landfcroon  5c 
y  tient  l'armée  navale  de  Suéde  aflipgée.  146.  il  re- 

çoit ordre  de  fuff.'endre  les  hoftilites  contre  les  Suédcjis. 
146.  fa  Lettre  à  l'Amiral  de  Suéde.  148.  il  fait 
tranfporterfur  fes  bâtimens  les  troupes  Suédoifes  d'Elié- 
neurà  Ellenbourg.  lyi.  il  eft  régale  par  le  Comte  de 
Steenhok,  grand  Maréchal  de  Suéde,  ibid.  il  reçoit 
ordre  de  s'en  retourner  avec  l'armée  navale  de  Danemarc 
enHollande.  if3.  le  Roi  de  Danemarcle  fait  Cheva- 
lier, lui  amplifie  l'écu  de  les  armes,  &  lui  ordonne  2000 
livres  de  penfion.  ibid.  il  part  de  Danemarc.  isf.  il 
arrive  au  Vhe.  ifô.  un  autre  bâtiment  aiant  abordé 
celui  où  il  cil  8c  l'aiant  fait  couler  bas,  il  nefe  fauve  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine,  ibid.  il  ert  renvoié  dans  la  Mé- 
diterranée. 15-9.  160.  il  reçoit  ordre  de  défendre  la  flote 
d'argent  des  Efpagnols  &  de  l'cfcortcr  julques  dans  le  port. 
161.  il  s'abouche  avec  le  Duc  de  Medina  Celi.  ibid. 
fa  compaflîon&  fa  cordialité  envers  un  Maître  de  vaifleau 
Anglois.  161.  il  fait  voiles  vers  Malaga  ,  pour  aller 
croifer  fur  les  Corfaires.  163.  il  aborde  à  Malte.  i6f. 
il  écrit  au  Roi  &  au  Bâcha  de  Tunis,  167.  ilentrcenné- 
gociation  avec  la  Régence  de  Tunis  pour  la  rançon  des  Ef. 
claves.  167.168.  il  aborde  à  Tunis.  169.  il  écrit 
Roi.  ibid.  fes  prudentes  délibérations,  ibid.  il 
part  de  Tunis  8c  fe  rend  devant  Alger.  171.  il  entre  en 
négociation  de  paix  avec  la  Régence  d'Alger.  171,  174. 
il  renouvelle  la  fufpenlîon  d'armes  avec  les  Algériens.  176. 
il  arrivei  Majorque.  1 76.  à  Tripoli,  /'t/i.  il  é- 
crit  au  Roi  de  Tripoli  ihiâ.  il  part  de  Tripoli.  178. 
il  retourne  à  Tunis,  ih'td.  il  conclut  la  paix  avec  la 
Régence  de  Tunis.  178.  179.  il  touche  à  Alicante. 
181.   à  Malaga.  ibid,       ii  reçoit  des  complimcns  du 


Prince  de  Montefarchio.  ibid.  il  rentre  en  négociati- 
on avec  les  Algériens.  183.  il  conclut  la  paix  avec  eux. 
184.  il  part  de  devant  Alger.  188.  il  aborde  a  Yviça. 
1S9.  il  cil rapellcen  Hollande.  192.  il  demeure 
a  Amfterdam  une  partie  des  années  1663.  &  1 664. 193.  il  re- 
tourne dans  la  Méditerranée.  196.  198.  il  tombe  dans 
une  maladie  dang.reule.  19B.  il  retourne  à  Alger.  200. 
il  e<  rit  au  Divan  de  la  ville.  200.  20/.  il  part  d'Alger. 
206.  il  arrive  devant  Valence.  207.  il  ell:  magnifique- 
ment régalé  par  le  Vice-roi.  ihtd.  il  reçoit  ordre  de  fe 
rendre  lur  les  côtes  de  la  Guinée.  218.  il  part  de  Cadix 
pour  s'y  rendre.  221.  il  cnterme  huit  vaifleaux  Anglois 
devant  Pille  de  Goerée  fur  la  côte  de  la  Guinée.  123. 
Goeree  fc  rendà  lui.  225-.  fon  difcours  a  la  Garnilon 
qu  il  laifie  aGoerée.  230.  il  part  de  Goerée.  23  t.  il 
le  rend  fur  la  côte  d'Or.  237.  à  St.  George  de  ta  Mine. 
240.  il  prend  la  relolution  d'ataquer  Cormantin.  2f2. 
lUommeceFort.  2>j-.  2j-6.  il  fen  rend  maître.  258.  il 
fe  retire.  26J.  il  reçoit  ordre  des  Etats  de  s'emparer  de 
Cormaatin.  261.  illauve  un  matelot  qui  avoit  été  pen- 
du. 265-.  il  part  des  côtes  de  Guinée.  il  fait  voiles 
vers  la  Barbade.  267.  il  le  bat  contre  des  Anglois.  ibid. 
il  arrive  a  la  Martinique.  268.  il  remet  à  la  voile.  269. 
ilabordeàMontlerrate.  ibtà.  à  Nieves,  ibid.  à  St.Chri- 
llofle  270.  à  Balfeterrc.  à  St.  Euftache.  271 . 
ilertcree  Lieutenant  Amiral  fous  le  Çollégcd'Amfterdam. 
278.  '«  arrive  proche  des  iûcs  de  p'ero  184.  22r.  pro- 
che de  la  Norvegue.  z8y.|286.  il entredunsPEmbs  Occi- 
dental &  arrive  hureulement  fous  Delfzyl.  287  288  il 
cil  fait  Lieutenant  Amiral  de  Hollande  &  de  OucU-lVife 
190  i9'.  il  part  de  Delfzyl  avec  le  Vice  amiral  van  Nés 
pour  lerendreauTexel.  29;.  il  ellfait  Lieutenant  Ami- 
ral General  &  prête  le  ferment  de  fidélité.  292.  298  il 
le  rend  a  l'armée  navale.  299.  il  ett  pré.ente  par  les 
Ilenipotentiaires  de  l'armée  aux  Capitaines  pour  être  leur 
Commandant  en  Chef  300.  il  monte  le  vaifleau  Delf- 
lamlt.  tbtd.  il  lé  rend  avec  l'armée  à  vue  de  terre  de- 
vant Bergen  Norvègue.  306.  il  partde  Norvègue  &  eft 
batu  d'une  violente  tempête.  309.  ilarrive  au  Dogf^er- 
batte  avec  une  partie  de  la  flote  311.  il  prend  la  relo- 
lution de  faire  tête  aux  Angloisavec  39.  vaifi'eaux.  312. 
il  paOe  avec  les  Plénipotentiaires  lur  le  v.iifléau/«  Ho/7«iï- 
de.  327  il  fe  rendàlaHaieoùiUogcchezlc  Penhonai- 
re  de  Wit.  335-.  il  fait  raport  de  les  deux  expéditions 
aux  Etats  Généraux  Ôc  en  eft  remercié,  ibid.  il  fepré- 
^orîeaull?''"'''"!,'^'  l'Amirauté  d'Amllerdam  ,  où  il 
?onne^7  l"7nr  r '^"^'^°'^"'       ^^-"^ard  5c  une  cou- 

ft.e&  fa  p.ete.  338.  ,1  reçoit  ordre  dehât^ricnouîeîar: 
ment  naval.  341.  il  retourne  en  mer.  341.  il  donne 
pouvoir  aux  autres  Amiraux  de  faire  des  ngnaux  en  cer- 
taines ocaUons  preifantes.  348.  fa  harangue  aux  Chefs  Se 
aux  Capitaines  de  i'armee  navale ,  pour  les  exhorter  a  bien 
faire  dans  le  combat.  349.  il  dégage  Tromp.  ■  3^4.  fa 
prudence  dans  le  combat.  35.5-  il  tait  porter  le  pavillon 
d  ArairaU  Aart  van  Nos  pendant  quelque  tems.  ibid  il 
valecourirdeLietde.  3,-9.  après  avoir  eu  l'avantage  fur 
les  ennemis  ,  jl  prcn  .  rélolution  de  ie  rendre  au  rendevous, 
&  Il  entre  au  Wielingen.  362.  les  Etats  de  Zélande  le 
régalent.  364.     ils  le  félicitent.  il  s'engage  a- 

vec  une  partie  de  fon  cfcadre  dans  un  combat  qui  cil  rude. 
373.  il  le  bat  vigoureulement.  ibid.  fon  vaiifeau  ell 
fort  incommode,  374.  il  commence  à  faire  retraite  à 
petites  voiles  ,  &  s'atend  en  vain  a  la  venue  de  Tromp 
tbtd.  il  le  trouve  dans  un  extrême  péril  &  fait  venir  l'A- 
miral van  Nés  à  Ion  bord.  376.  illaifléechaperqucl- 
ques  paroles  defefpoir.  376.  577.  il  continué  fa  retraire. 
tàtd.  un  brûlot  le  met  dans  un  grand  danger,  ibid.  il 
le  voit  prefque  Ihnsefpcrance.  378.  il  entre  au  Spleet  Se 
va  mouiller  au  Doorloo.  378.  379.  il  vient  à  fon  bord  des 
Députes  de  l'Amirauté.  380.  fa  retraite  eft  loiiee  d  ins 
une  Lettre  du  Roi  de  France,  ibid.  fa  plus  jeune  fille 
meurt  de  la  pcfte.  382.  le  Roi  de  France  lui  envoie 
1  Ordre  de  St.  Michel  avec  des  préfens.  385-.  386.  ilre- 
tourne  en  mer.  389  390.  il  tâche  de  joindre  l'armée 
navale  d'Angleterre.  390.  il  s'aproche  des  côtesde  Fran- 
ce  &  évite  celles  d'Angleterre.  391 .  il  va  jetter  lanae 
IousIh  haute  côte  d'Eft  iples.  391.  un  petit  bout  de  mè- 
che lui  entre  dans  la  gorge  Se  lui  caufe  beaucoup  de  mal 
39î.  ce  qu'il  écrit  à  van  Beuningcn  au  fujet  de  ce  qui 
avoit  été  arrêté  entre  les  Amb.Hadcurs  de  France  &  les 
ï>éputés  des  Etats,  ibid.  11  envoie  le  Sécrctaire  Nien 
port  à  L.  H.  P.  394.  il  dreilé  un  certain  Ordre  pour  être 
imvi  en  cas  de  jondtion  des  armées  navales  de  France  &c 
des  Etats.  395-.  il  demande  perraiflion  de  fcrctirerdans 
la  maifon  a  caufe  de  la  maladie.  ^9-5.  il  fc  retire  fc  f'- 
^^^^  '  rend 
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rcnJ  à  Am/îerdam  oii  il  ne  gucrit  que  lentement.  398. 
il  recouvre  fa  lante  &  reçoit  de  beaux  prcfcns.  400.  il 
dc-mande  de  quelle  manière  il  faudra  que  les  navires  de 
l'iitat  faluent  les  Ambaifadcurs  d'Angleterre.  403.  11 
fait  voiles  avec  l'clcadre  de  la  Meule  vers  le  Tcxel  ,  & 
inct  ordre  à  la  lurcte  de  l'armée  navale.  406.     il  tient 
conleil  de  guerre  touchsint  le  deffein  qu'on  failoit  fur  Chat- 
tam.  410.  ilcntrc  danslelConings-diepàTElldcsMiddle- 
groenes.  411.    il  commande  Enno  Doedcs  avec  dix  navi- 
res &  deux  brûlots  pour  remonter  la  rivière,  ibid.  il 
en  voie  quelques  vaifleaux  croifer  a  l'Elldu  Konings-diep, 
ibid.     il  le  rend  auprès  du  Ruart  8c  de  van  Gcnt  dans 
IcMéJuvei,  413.    il  donne  les  ordres  pour  adrclTer  dej 
brûlots,  416.    il  defcend  la  rivière.  418.     il  demeure 
dans  laTam.ifeavec38.  vaifleaux.  ibid.    on  lui  fait  prc- 
fent  d'une  coup  d'or.  420.    il  diviie  le  gros  de  fon  ar- 
wéc  5c  tient  la  Tamifc  bloquée.  4x1.    il  remonte  la  ri- 
vière jufques  à  Gravefande.  4x1.413.    il  fait  voiles  vers 
Harwich.  4x4.    vers  Dartmouth.  417.    il  arrive  pro- 
chcdeBevelicr.  418.    il  re<-oit  nouvelles  delà  condulion 
de  la  paix.  429.  45  f.  de  i'e'cliange  des  ratifications.  434. 
il  entre  dans  le  porc  de  Goeree.  456.    il  eft  remercié  par 
les  Etats  &  reçoit  une  coupe  d'or.  ibid.    il  fait  fon  féjour 
à  Amftcrdam  oii  iJ  fait  paroître  beaucoup  d'humilité. 
440-    témoignage  du  Chevalier  Temple  lur  fon  fujet. 
ibid.    le  Prince  de  Montefarchio  lui  rend  viiite.  ibid.  fa 
manière  de  vivre  pen  iant  fon  féjour  fur  terre,  ibid.    il  1 
,      donne  avis  à  la  Haie  de  ce  qui  ctoit  arrivé  à  Sueers  dans| 
Je  Canal.  441.      il  envoie  fon  portrait  au  Roi  de  Dàne- 
marc  qui  l'avoit  demandé.   444.     il  écrit  à  van  Beu- 
ningen.  ibid.     on  l'envoie  en  mer  l'an  i6jo.  avec  une 
armée  navale  fur  le  foupçon  des  defléins  de  la  France 
contre  les  P.  V.  448.     il  demeure  à  Schooncveldt  où 
hit  faire  des  exercices  militaires.  45-1.      on  lui  donne 
une  compagnie  de  foldats  pour  fa  garde.  464.    il  met  à 
la  mer  en  1672.    avec  quelques  *raifleaux  de  la  Meufe. 
^6^.  466.    il  détache  le  Cap.  Munnic  pour  aller  vers  les 
côtes  d'Angleterre,  chercher  des  nouvelles  de  l'armée  na- 
vale des  ennemis.  469.     il  livre  li  bataille  aux  Anglois 
devant  Souls-baie  êc  s'engage  avec  le  Duc  d'Yorc.  377 
avec  le  Contre-amiral  Hermans.  481.    témoignage  du 
Lieutenant  de  Montagu  a  la  loiiange  de  Ruitcr.  483.  il 
reijoit  ordre  de  remener  l'armée  au  porte  de  Schoone- 
vcidt.  497.     il  s'y  rend.  499.    fon  avis  fur  le  parageoù 
l'armée  le  doit  pofter.  tbid.    il  reçoit  ordre  de  retourner 
àGoe;ée.  ^oj.    il  écrit  aux  Etats  à  la  décharge  du  Ru- 1 
art  de   Puctcn.    5-10.       il   reçoit   une    Lettre  dt 
I  mce  d'Orange.  5-12.     il  mène  l'armée  navale  vers 
1  hm.'S  ,  pour  ramener  la  flote  des  Indes  Or.  j-i6.  il 
envoie  232.    matelots  aux  vaiffeaux  de  cette  flote.  y  19. 
il  reçoit  nuuvcMes  du  maflacre  des  Sieurs  de  Wit.  fn. 
lonienrimtnt  fur  cette  atSion.  ibid.    il  fait  voiles  ave> 
l'armév.'  de  Schooncveldt  vers  la  Meule,  fzj-.  fauflétés 
publiées  a  fon  delavantage  &  tumulte  qui  le  fait  autour  de 
là  nuifon  dans  l'ifle  de  Waal.  5-215.     de  quelle  manière 
cenouble  fut  apaiié.  5-28.    il  demande  5:  obtient  lauve 
garde  pour  la  mailnn.  5-29.  f^o     il  reçoit  ordre  de  re^ 
mener  l'armée  a  Schoonevcldr.  5-33.      il  confeille  aux 
Etats  de  faire  rentrer  &   dcfarmer  les  vaifleaux.  5-34. 
il  entre  à  HcllcvoetUuis  &  rend  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 
l'a  conlervé.  j-jB.      il  fait  fon  raporr  à  L.  H.  P.  ibid. 
au  Prince,  ibid.    fur  une  faufle   alarme  il  ell  envolé  a 
Hcllevocrfluis.  $-39.    il  lé  rend  devant  la  Brille  &  y  viiîre 
tous  les  portes,  thtd.     il  donne  fes  ordres  pour  Goerée. 
j-4o.    il  reçoit  ordre  de  faire  delarmer  les  lix  plus  gros 
vaiffeaux  de  la  .Meufe   ^41.     mauvais  deflein  fur  fa  vie 
détourné,  ibid.    on  lui  donne  le  commandement  lur  le? 
milices  qui  lont  le  long  de  l'Y  &  du  côté  de  l'ifle  de 
Waal.  ;f44.    il  s'cmb.irque  dans  un  ya<  ht  pour  aller  vi- 
fiter  les  côtes  de  Gueidres  &  du  Gooyiandt.  f46.  il 
confeille  de  renouvcller  divers  placards  pour  exciter  les 
jnatelors  à  bien  faire  leur  devoir,  ^48.     \\  reçoit  ordre 
du  Prince  pour  faire  avancer  l'armement  naval.  5-49.  il 
prend  la  réfolution  de  traverfer  vers  les  rôtes  d'Angle- 
terre,  Se  d'y  faire  couler  bas  quelques  bâtimcns  préparés 
pour  cela,  ff3.    il  retourne  à  Schooncveldt.  5-J-4.  lés 
parohs  pieufcs  &  fa  confiance,  f  64.    il  s^engageau  com- 
bar  contrcle  Prince  Roberr  &  contre  Sprag.  f<5f.  il::é- 
gîf^e  Tromp.  ibid.    témoignage  de  d'Eitrees  à  fon  fujer. 
î-68.    accident  étonnant  qui  lui  arrive  fur  le  point  de 
livrer  une  bataille.  5-78.    le  Maréchal  Wirts  va  le  viliter 
a  fon  bord.  ^84.     il  mène  r.irmée  navale  fur  les  côtes 
d  Angleterre.  5-87.    il  prend  le  parti  ,  pour  des  raifons 
fortes,  de  retourner  au  rendévous,  ^87.    les  ordres  qu'il 
donne  a  Bankert  &  à  Tromp.  5-89.    il  commande  trois 
yachts  po^ir  aller  fe  pofter  entre  l'armée  des  ennemis  & 
celle  de  l'Etat.  ^89.    plufieurs  Grands  d'Efpagne  &  au- 
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très  Seigneurs  vont  le  vifiter.  S96.  ledifcours  qu'il  fait  à 
Ion  équipage  en  prelence  du  Prince.  6oz.  il  eaane  le 
vent  aux  ennemis.  605-,  il  le  bat  contre  le  Pnnee  Ro- 
bert. 6oé,  ,1  va  au  fecours  de  Tromp,  607.  il  rend 
des  aélions  de  grâces  a  Dieu  de  la  vittoire  qu'il  a  obte- 
nue.  610.  la  mamerc  dont  ilprendla  mortdelonBcau- 
bls.  610.  ,)  eft  remercié  par  les  Etats  Généraux  & 
par  les  Etats  de  Hollande.  6.3.  614.  il  eft  un  pu.lîànt 
mftrument  pour  avancer  la  paix.  625-.  beau  témoigna- 
ge  d  un  Auteur  Anglois  à  fon  fujet.  ih,d.  fon  avis  tou- 
chant le  dcflcm  de  diminuer  les  équipages.  626.  il  prê- 
te le  lerment  de  Lieutenant  Amiral  Général.  627.  la 
propofuion  qu'il  fait  d'aller  ataquer  les  ifles  Caribes  ou 
Antilles  Françoiles,  628.  fa  Lettre  au  Prince  touchant 
1  expédition  de  la  Martinique.  654.  ÔXf.  il  rcmrc  à 
Goeree,  640,  il  eft  prié  d'aller  en  Angleterre.  ibuL  il 
reçoit  ordre  d'aller  avec  une  armée  navale  fur  lacôte  de 
Meffine.  645.  ilcft  d'avis  qu'il  faut  groflir  cette  a.  mce. 
tb,d.  ce  qui  fe  dît  fur  ce  point  entre  lui  &  quelques 
Seigneurs  de  la  Régence,  643.  644.  la  manière  remar- 
quable  dont  il  fait  les  adieux.  644.  il  écrit  au  Prince  de 
Montefarchio   tbid.      il  fait  voiles  vers  Blankenbourg. 

\^1Ta\^  u  '^^^P^S"^'  ^'^^  «^dre  d'aller  prendre  Don 
J  an  d  Au  riche  648.  il  détache  quatre  navires  pour 
allcrcfcortera  Algérie  Sieur  Thomas  Hees.  649.  'ilfe 
rend  devant  A licante,  r^rW.  devant  Barcelone.  65-,.  f» 
demande  au  Vice-roi  de  Catalogne,  ôri.  il  reçoit  une 
dépêche  du  Ro,  d'Elpagne  6^3.  il  aborde  devant  la 
Sardaigne  &  devant  Cagliari,  6/4.  le  Vice-roi  de  Sar, 
daigne  lui  rend  beaucoup  d'honneur,  ibtd.  il  touche  à 
Melaflo  .  ou  le  Vice-roi  de  Sicile  lui  fait  beaucoup  de 
comphmens  fur  fa  venue.  6^^.6,-6.  il  prend  à  cœur  l'a- 

deNapIes.  6f6.  il  la.t  des  propohtions  de  divcrk-s  en- 
trepriks  courre  les  Mcfl.nois.  ibid.  il  prend  la  réioh.ri- 
on  délivrer  le  combat  à  l'armée  navale  de  France.  667. 
a  bataille  fe  donne  entre  les  ifles  de  Stromboli  {k  de  Sa- 
lino.  668.    il  remène  Ion  armée  à  Melazzo.  672  673. 

I  prend  la  reiolution  de  s'en  retourner  en  Hollande.  674. 

II  reçoit  une  Lettre  du  Vice-roi  qui  porte  plulicurs  rai- 
Ions  pour  empêcher  fon  déparr.  ôjf.  il  fait  voiles  de 
Melazzo.  677.  H  arrive  proche  de  l'ifle  Gorgone,  où  iî 
reçoit  des  ordres  de  la  part  des  Etats  de  demeurer  encore 
lur  les  cotes  de  bicile.  ibid.  il  retourne  à  Naples  ,  8c 
obtient  enfin  que  26.  Pafteurs  de  Hongrie  foient  relû- 
ches.  6;8.  679.    ''•'^   ••  - 


a         ,  d.V^ours  remarquable  qu'il  fait  à  ces  Pa. 

Iteurs.  679.680.  il  reçoit  quelques  «refens  du  Vice-roi. 

u  a  Palermc.  681.    dAant  Mcfllne.  684. 

proche  d'Augufta.  68f.  il  fe  bat  conTre  l'armée  navale 
de  t  rance  proche  du  Mont- gibel.  6S7  ilcftbiefl-é.  688.  le 
Roi  d  Efpagnc  l'honore  de  la  Dignité  de  Duc.  692  il  eft 
patient  dans  les  douleurs.  693,  i|  fe  prépare  pieule- 
ment  a  la  mort.  694.  il  meurt,  .m  il  eft  embau- 
me, thtd.  reçu  abrégé  de  fa  vie  &  de  fes  qualités  6of 
fes  maruges  8c  fes  enfans.  699*  les  nouvelles  de  f» 
mort  cauient  beaucoup  de  triftelfeidans  les  Sept  Provin- 
ces,  704.  Les  Etats  donnent  leurs  ordres  pour  lai  faire 
élever  "n  tombeau  706,  témoignige  avantageux  que 
lui  rend  l'Ambafl-adcur  d'Efpagne.  707,  les  honneurs 
que  lui  font  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  708. 
Refolution  des  Etats  touchant  l'ordre  qui  leroit  tenu  dans 
la  pompe  funèbre.  7.0.  fa  pompe  funèbre.  7,1. 
Ruitcr  (Michel  de  Wit  de)  fils  de  la  fille  de  l'Amiral  eft  ho^ 
nore  du  titre  de  Baron.  708.    fa  fin  pitoïabJe  8c  fon  élo- 

Rujxus  (Henri)  prononce  un  panégirique  de  Ruiter.  fil 
Rulcs  dt  gucrre  dont  Ruiter  s'eftfervi  ,f 
Ruth  (Maxim.lien)  eft  fait  Capitaine  d'un  navire  de  guerre! 
34î^     'I  fe  rend  maître  du  vaifleau  la  Converrine.  360. 
Il  eft  condamne  a  une  amende  pécuniaire  pour  quelque 
faute.  370.    il  eft  tué.  ^  ^ 


RufgerHuigcns, 

RuartdePutten.  Voi,  Corneille  de  Wit. 


374- 
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S, 


^Aint  Chriftofle. 
Sainte  Euftache, 


169.  270. 
27!' 

Saint  George  de  la  Mine.  240,  principale  fortere.Te  fut  la 
côte  d'Or.  j^,. 
Saint  Jago,  ou  ifles  du  Cap  Vert.  zâô- 
Saint  Vincent  (Cap  de)  421. 
Saint  Paul,  vaifleau  brûlé.  ^^6. 
Saint  Thomé.  266. 
Salé.  Combat  devant  Salé.  u.  afaircs  avec  le  Sant  de  Sa- 
lé 


Jnncurs 
708. 

nu  dans 
711. 

eft  ho- 

fon  élo- 


1 1. 

guerre. 
e.  560. 
uejquff 
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lé  pour  un  vailTcau  Turc  [qu'on  avoit  pris,  yi.yi.  Trai- 
té conclu  avec  la  Régence  de  Salé.  61.  Paix  renouvel- 
lée  avec  la  même  Régence. 
Salinas  (Bernard  de)  venant  de  Londres  va  faluer  le  Ruart  & 
Ruiter.  4*3 

Salve funefte.  ,  ,    ,      ^  .  '5' 

Saloo  (Gille;  Commandeur  d'un  brûlot  eft  dénonce  en  ju- 

fticc.  406.    ileftdeftitué  de  fa  Charge  &  envoie  au  Ral'- 

phuis.  .  ' 

Sama.  village  des  Nègres.  240. 

Sandwich  (Edouard  Montagu  Comte  de)  zSi.  fa  Lettre  a 
Monc.  3^3- 

Sanlum  ,  Contre-amiral  Anglois  eft  tue.  281. 

Sam  (le)  ou  Souverain  d'une  certaine  ville  de|Barbarie,  tâche, 
même  par  menaces,  d'avoir  de  Ruiter  une  pièce  de  drap  à 
trop  bas  prix  }  mais  vainement,  la.  iUait  amitié  ôc  al- 
liance avec  Ruiter.  ^  >3- 

Saut  de  Salé  (Je)  eft  fort  irrité  delaprifequeTromp  a  faite 
d'un  bâtiment  Turc.  j-i. 

Santé  merveillcuiè  des  cquipagesdans  la  Guinée.  165-. 

Santen  (van )  Lieutenant  Colonel.  295-. 

Satyn  ( Jean)  Conful  à  Livournc.  88. 

Sauvegarde  uu  Prince  pour  la  maifon  de  Ruiter.  f  50. 

Sccperus  (Jaques)  prêche  féditieufement  à  Gouda  un  jour  de 
prières  publiques,  Sceneftchâtié  par  un  retranchement 
dégages.  301.302. 

Schaat  (iVlartin)  Capitaine  d'un  vaifleau  de  guerre.  64. 

Schafsbury ,  fon  aveu  touchant  le  bonheur  des  Hollandois. 
5-4J'.  fon  cruel  fentiment  de  détruire  la  Carthage  Hollan- 
doife.  5-47. 

Schak,  grand  Maréchal  de  Danemarc,  15-3. 

Schapey,  Ony  faitdefcente.  419. 

Schatter,  Capitaine,  107.146. 

Schay.  Commandant  de  Delfzyl.  28S. 

Schelling,  iflcdont  la  pointe  Occidentale  eft  brùle'epar  les 
Anglois.  382. 

Schilmes  dans  î'Eglifedéteftés  de  Ruiter.  697. 

Schonen.  i)-2.  Les  Suédoifes  font  tranfportées  en 
Schpnenpar  les  vaifl'caux  Hollandois.  213. 

Schooneveldt  (Hubrecht)  Lieutenant  du  Capitaine  Wildt- 
fchut,  eft  condamne  à  une  amende  de  trois  mois  dégages. 

519. 

Scorbut ,  il  tourmente  les  équipages  de  l'armée  navale. 

Schram  (Volkert)  eft  fait  Vice-amiral  d'OUeft.frife  ,&  du 
Quartier  du  Nord.  iSo,  if  eft  acufé  de  n'avoir  pas  fait 
fon  devoir,  fiy.  ileftrenvoié  abfous  par  le  Confeil  de 
guerre.  ibH.    il  eft  tué.  j-68. 

Schryver  (Abraham)  560. 

Sédition  en  Hollande.  492.49;.  elle  continue.  5-2 1.  elle  y 
caufe  des  changemens  dans  la  Régence,  ibid.^x.  5-26. 

Selwyn(Frani^ois)  249.    il  eftmenéàAmfterdam.  289. 

Senega,  fleuve  fur  la  côte  de  la  Guinée.  223, 

Sang  froid  &  raflîs  du  vieux  Tromp  dans  le  combat.  41. 

Senten  (Baftien)  ferend  maître  d'un  vaifleau  du  Parlement 
d'Angleterre.  zf. 

Serment  pris  des  Magiftrats  de  Hollande ,  à  l'ocafion  des  dif- 
fércnsfurvenus  entre  la  France  &  les  Etats  ,  à  caufe  des 
vaiffcaux  arrêtés  en  France.  Sj-. 

Serment  de  purgation.  299.  les  termes  du  ferment  prêté 
par  Ruiter  en  qualité  de  Commandant  en  Chef  de  l'armée 
navale,  ibid.    faux  fermens  faits  pour  de  l'argent.  191. 

Siabaninga,  Préfident  du  Divan  d'Alger.  185-.     il  meurt. 

194. 

Sidncy,  Ambaffadeur  d'Angleterre  en  Danemarc,  149. 

Siège  de  Berg-op-zoom.  5. 

Sierra  Liona.  233. 

Silva  (Pedro  Vierra  de)  :  98. 

Simon  Willemfz.  29,-. 

SimonWillemfz.Confeiller  dans  l'armée  navale  eft  envoiéà 
Berg.  307.  ileneftrapellé.  308.  il  eft  envoie  au  Texel. 
318.  il  fe  retire  de  l'armée  navale,  8c  rec^oit  des  témoigna- 
ges avantageux  des  Plénipotentiaires.  ibid. 

Sifterna  (Don  Melchior  de)  Vice-roi  de  Sardaigne  rend  beau- 
coup d'honneurs  à  Ruiter.  6j"4. 

Sitter  (Pierre  de)  fa  mort  701. 

Slingelandt  (Godard)  Penfionaire  de  Dordrecht ,  Ambaf- 
fadeur  des  P.  V.  aux  négociations  de  paix  entre  les 
Couronnes  du  Nord.  120.      Ambaffadeur  à  Stokolm. 

If 

Smit  (Jérémie)  Amiral  de  l'efcadre  bleue  des  Anglois  fe  bat 
coûtreTromp. 

Smit(Samuel)  ,         ,         .      ,  .„^3p' 

Smit  (Weflei)  tâche  d'apaifer  la  populace  qui  veut  piller  la 

maifon  de  Ruiter.  5-27.  il  fait  armer  fa  compagnie  de  Bour- 
geois &  met  les  ordres  néceffaires  pour  défendre  la  maifon. 

5-28. 


69S. 
9. 


Sneek ,  vaifleau  pris  gc  brûlé. 
Sobriété  de  Ruiter  dans  fon  boire  &  Ton  manger. 
Solaas  (Jean)  Capitaine  d'un  flûte. 

Soldats  de  marine  339.  deux  mille  Soldats  de  marine  font 
renvoies  de  l'armée  navale.  ^^q^ 

Somelsdykferendd'ubordauprèsdeRuiter,  furie  point dê 
livrer  la  bataille,  8c  puis  va  trouver  Tromp.  572. 

Somcr  (Bernard;  fair  un  Panégirique  en  vers  à  l'honneur  de 
lonbeauherevanGelder  qui  a  été  tué.  dij.  fon  entre- 
tien avec  de  Lyra  Ambafladeurd'Elpagne.  707, 

Sond  (le)  Canal  pour  entrer  dans  la  mer  Baltique.  145! 

Songe  de  Ruirer.  ^.g^ 

Sonk(Mcnard)  J'43.* 

borlingues ,  iilej  :  raport  touchant  la  baie  des  Sorlingues! 

432. 

Span  (Henri)  Commandeur.  ^84. 
Spartivento,  pointe  de  terre  ou  cap  dans  le  Roïaume  de  Na- 

Sperling  (Guftave)  Amiral  Suédois.  ,47. 
Spefl"a,  au  Spetia  célèbre  port  de  mer.  Voi,portdcla  LuncJ 
Spinola. 

Sprag  (Edouard)  fcbat  contre  les  Hollandois  fur  la  Tamiie! 

430-  contre  Tromp.  608.  famiferablehn.  609. 
Stachouwer  (Frédéric)  eft  fait  Contre-amiral  d'Oucft-frilè 
ôcdu  Quartier  du  Nord.  280.  il  eft  tué.  365. 
Star  (Enno  Doedcfz.)  ferend  maître  d'un.vaifleau  Anglois 
nomme  l'Atriquc.  269.  il  eft  fait  Contre-amiral  à  la  pla- 
ce de  Koenders.  38^-.    il  eft  commandé  pour  croifer  de- 

424. 4î|'- 
28;-. 
481. 


vaut  le  Konings-diep. 
Stavanger,  en  Norvègue. 
S/averen  ,  vaifleau  eft  pris. 
Steenberg  eft  pris. 
Steenbok ,  grand  Maréchal  de  Suéde 


eft  envoié  en  Funen. 

135. 


Stellingwerf  (Aukes)  Lieutenant  Amiral  de  Frife  ,  eft  tué.' 

n  ,  ,  ^83. 
Stokolm. 

Stook  (  [ean)  Maître  de  vaifl'eau  Anglois.  1 62! 

Stooks  (Jean)  Amiral  Anglois  envoie  faluer  Ruiter,  8c  l'invi- 
te à  paflTer  àfonbord. 

Styrum  (le  Comte  de)  eft  blefle.  (S36! 

Succès.  Ce  n'eft  pas  parle  fuccès  de  certaines  afaires  qu'il  faut 
j  ugcr  fi  el  les  ont  été  entreprifes  bien  ou  mal  à  propos.  303. 

Swammerdam  mis  à  feu  2c  à  lang,  ^4/ 

Swart  (Jaques;  1^5; 

Swart.  273.   il  prend  deux  bûtimens  Anglois  fur  les  côtes  de 

la  Guinée.  " 

Sweerius  (David)  Capitaine  eft  tué  i . 

Suédois.,  Guerre  entre  la  Suéde  SclaPoloPnr   /ç«    r»  /r 
des  Suédois  fur  Dantfic  diflipés    7oTba\aiSe  .nr 
Suédois  5c  les  Polonnois.  ibl    Traité  c:ÏÏu%\"  : 
deu  xRoiaumes.  701.    les  Suédois  paflént  en  Funen  fur 
la  glace.  108.    ils  tiennent  le  Sond  terme,  uo.  combat 
naval  entre  eux  Ôc  les  Holhndois.  iiid.  ils  ceOént  de  com- 
batre 8c laiflentpaflerles  Hollandois.  in.    ils  fe  retirent 
fous  Cronenbourg.  112.    ils  donnent  bataille  aux  Hollan- 
dois en  Funen  proche  de  Nybourg.  137.    ils  font  défaits 
prennent  la  fuite,  8c  entrent  dans  Nvbourg.  1,0* 

Suis  (Michel;  ' 

Sufpenfion  d'armes  conclue  avec  la  Régence  de  Tunis.  1 70 
avec  celle  d'Alger.  ^  ' 

Sweers  (Ifaac)  ilfc  bat  courageufement  dans  le  combat  naval 
contre  Blaake.  28.  fon  vaifl^eau  eftcoulé  bas  8c  il  eft  pris 
prifonnier.  29.  il  fort  de  fa  prifon  par  fon  adrefle.  ibid. 
il  eft  détaché  avec  7.  vaifleaux  pouraller  quérir  du  bois  à 
Kiel.  141.  il  revient  de  Kiel  avec  du  bois.  143.  il  eft 
fait  Contre-amiral  8c  envoié  vers  le  Doggcr-banc  avec 
ordre  de  demeurer  encore  trois  femaines  en  mer.  333. 
fon  vaifltau  eft  defemparé  par  le  canon  des  ennemis. 
3f9-  il  eft  fait  Viceamiral.  368.  il  eft  fait  Vi- 
ce-amiral fous  le  Collège  d'Amfterdam.  384.  il  re- 
vient en  Hollande  avec  la  flote  d'argent.  441.  récit  de;la 
rencontrequ'il  a  eue  avec  les  Anglois  dans  le  Canal,  ibid, 
il  fe  trouve  engagé  dans  un  rude  combat  &  eft  defemparé. 
S7^-  S7T-  il  eft  acufé  par  Tromp  de  n'avoir  pas  fait  ion  de- 
voir, dcquoi  il  fe  défend.  5-79.  Enquête  faite  furccfujer. 
j"8o.  il  fe  bat  contre  l'efcadre  bleuë.  608.  il  eft  tué.  610! 
tombeau  élevé  à  fon  honneur.  611.  abrégé  de  fa  vie  8c  foQ 
^'°S^-  612 

Sultsbach  (le  Prince  de)  paflc  au  bord  de  Ruiter.  ,  ^.j* 

SymenRoeloffz.  ^^^g* 


'-TAake  Maartcnfz.  matelot  condamné  à  la  mort  pour  fédi- 
tion.  ^8j. 
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Taalman  l'Abraham)  Sl^- 
Tacorari ,  Fort  fur  la  côte  de  Guinée  ataqueSc  pris  par  les 
•   Anglois  138.     il  efl:  fommé  par  les  Holiandois  ibid. 
il  elt  repris. le  village  de  Tacorari  eft  brûlé.  239.  Rui- 
ter fait  lauter  le  château.  i4°- 
Tamife.  L'armée  navale  de  Hollande  paroît  devant  laTamife. 
5:9.  ordre  donné  pour  bloquer  cette  rivière.  330.  elle 
cltencore  une  fois  bloquée.  4*4- 
Tandt,  Capitaine  de  vaifleau.  3'7- 
Tavila.  ,  , 

Tempête  .elle  caufe  beaucoup  de  dcfordres  au  Texel.  43.  de- 
vant le  Vile.  71.  devant  St.  Lucar.  77.  la  flote  qui  revient 
de  Bergen  Norvéguecftbatuëd'unegrande  tempête.  309. 
autres  tempêtes  dont  l'armée  navale  eftbatuë.  39f).4j-6. 

498.  5-30.  f34.  603.  616.  68)-. 
Temple  (le  Chevalier)  fait  conclure  la  Triple  Alliance.  439. 
il  rend  un  beau  témoignage  touchant  Ruiter  Se  le  Penlio- 
nairedeWit.  44°. 
TcndrefTe  maternelle  fait  fauver  Adrien  Michelfz.  de  Ruiter, 
même  avec  péril  de  la  vie  de  la  mere.  3* 
Terlon  (Hugues  de)  Ambafladeurde  France  à  la  Cour  de  Sué- 
de. 149.    fa  réponce  aux  railleries  du  Roi  de  Suéde.  112. 
AmbailadeuràlaCour  de  Danemarc.  149»         Ltnrc  à 
Ruiter. 

Terre-neuve  il  y  fait  auflTi  froid  l'Eté  qu'il  fait  l'Hiver  en  Hol- 
lande. 273.  la  pêche  y  efl:  abondante  8c  fur  tout  de 
Cabelliau  ou  morue,  ibid.    lafituation.  ibid. 

Terreur  répandue  dans  la  Hollande  par  la  venue  du  Roi  de 
France  8c  de  fon  armée.  48j-.  à  Londres  par  la  viétoire 
desHollandoisàChattam.  4'7' 

TeunisWillemfz.  4ii' 

Theils  le  jeune  (Jean)  Conful  au  Grand  Caire  en  Egipte. 

182, 

Themiftocle,  fon  extraâiion.  3 
Thomas  Tobiafz.  fe  plaint  delà  difette  des  vivres.  5-34.  fon 

éloge.  <5o8.  WcomrmixàtXc  Waasdorp.  617. 
Thou  (Jaques- Augulte  de)  vient  de  la  part  du  Roi  de  France  à 

la  Haie.  84.      la  propofition  qu'il  fait  8c  fes  prétentions. 

ibid. 

Thou  (Jaques-Augufte  de)  fon  éloge.  84. 
Tiddyman  (Thomas)  _  ^06. 
Tierrink,  Amiral  Suédois,  148. 
Tichelaar  (Guillaume)  la  machination  contre  le  Ruart  de 

Putten.  f®8.j-o9.yiï. 
Toledo  (Don  Francifco  de;  Marquis  de  Villa-franca,Vice-roi 

de  Sicile,  fait  des  complimens  à  Ruiter  fur  fon  arrivée. 

Tombeau  élevé  à  l'honneur  de  Martin  Harpertfz.  Tromp. 

42. 

Tonnerre.  Trois  hommes  tués  Se  fept  blelTés  d'un  coup  de 
tonnerre.  37'- 

Torbay.  DelTcin  fur  cette  place.  428. 

Tours  à  feu  le  long  du  rivage.  _  ^95-. 

Tourdemauvaife  foi  d'un  Capitaine  Anglois.  106. 

Traité  entre  les  Etats  des  P.  V.  8c  les  Portugais.  7.  avec  la 
Régence  de  Salé.  61.  avec  la  France  fur  quelques  diffé- 
rens  furvenus.  87.  entre  la  France  l'Angleterre  8c  les  P. 
V.  pour  la  paix  entre  les  Couronnes  du  Nord.  117,  avec 
les  Nègres  de  Fantinpour  aider  aux  Hollandois  à  prendre 
Cormantin. 

Tralane  (Jean)  4^9- 
Travemondc.  ï4i- 
Treflonsefttué.  ,  3f*- 

Triple  Alliance  entre  l'Angleterre  ,  laSuede  8c  les  Provinces 
Vnies.  439- 
Tripoli.  Sa  fituationSc  fes  forces.  178. 
Tromp  (Corneille)  eft  fait  Contre-amiral.  47.  il  prend  un 
vaifleau  Turc,  8c  a  un  différent  fur  ce  fujet  avec  le  Santde 
Salé.  fi.  il  eft  envoié  dans  la  Méditerranée  en  la  place 
de  Ruiter  qui  eft  rapellé.  192.  il  prend  deux  Corfaires 
d'Alger.  195".  il  donne  des  preuves  de  fa  valeur.  283. 
il eftïait  Vice-amiral  fous  le  Collège  d'Amfterdam.  279. 
Lieutenant  Amiral  de  la  Meufe.  284.  il  rcfufe  d'aller 
fervirfous  Ruiter  8c  requiert  d'en  être  difpenfé.  293.294. 
Lettre  des  Etats  fur  (on  fujet.  294.  Réfolution  des  Etats 
Généraux  à  fon  égard.  297.  ce  qu'il  fit  paroîtrc  en 
cetems-làlors  que  Ruiterarrivaàl'armée.  299.  300.  il  va 
joindre  l'armée  navale  avec  dix  vaifléaux.  312.  ilchaflx: 
furl'efcadrebleué.  377.376.379.  il  fe  rend  devant  le 
Wielingen  8c  entre  dans  le  Landts-diep.  379.  la  mauvai- 
fefatisfaclionqueRuiter  à  de  lui.  382.  il  écrit  aux  Etats. 
383.  Délibérations  dans  l' AflTemblée  des  Etats  à  fon  fu- 
jet. 383.384.  il  va  trouver  le  Pcnlionaire  de  Wit  8c 
ofrcdereconnoîtrefafâute.  384.  il  eft  deftitué  de  fa 
Charge,  ibid.  fa  Requête  êc  la  Réfolution  qui  fut  prifc. 
ibid.  il  eft  rétabli  dans  la  Charge  de  Lieutenant  Amiral  8c 
le  reconcilie  avec  Ruiter.  ^49.  il  va  joindre  T'armée  avec 


fept  vaifléaux  8c  un  brûlot.  j-6o.  il  régale  Ruiter.  561.  ii 
fe  bat  contre  l'efcadre  blanche.  764.  il  eft  en  péril  8c  en 
eft  dégagé  par  Ruiter.  ^6).  il  acufe  le  Vice-amiral  Sweers 
de  s'être  mal  aquitté  de  fon  devoir.  5-79. 
Tromp  (Corneille)  eft  environné  de  vaiflTeaux  Anglois  fe 
trouve  dans  un  grand  péril,  ^f/^.  il  eft  dégagé  par  Ruiter. 
ibid.  fon  intrépidité.  362.  il  va  tard  aux  ennemis.  373. 
il  fe  bat  contre  l'efcadre  bleue  Angloife.  375-.  il 
lui  fait  prendre  chafle  8clapourfuittoute  la  nuit.  376. 
ce  qu'on  dit  de  cette  pourfuite.  ibid.  il  chaflTe  encore  la 
lendemain  fur  la  même  efcadre.  379.  il  fe  retire  & 
les  Anglois  chaflent  fur  lui  dans  fa  retraite.  379. 
il   eft    reçu  à    Londres    avec    becoup  d'honneur. 

640. 

Tromp(  Martin  Harperfz.)  met  à  la  mer  pour  aller  chercher  la 
flote  de  Cromwel.  if.  ordres  qui  lui  font  donnés,  ibid, 
fon  combat  contre  Blaake  proche  de  Douvres,  ibid.  ilne 
peutéxécuter  un  deflTein  qu'il  avoit  formé  contre  Afkuë. 
16.  il  tâche  d'ataquer  Blaake,  mais  la  tempête  l'en  em- 
pêche, /^t^}.  il  eft  en  difgrace  auprès  des  Etats.  il 
eft  rétabli  dans  le  commandement  de  l'armée 
navale.  24,  il  livre  bataille  à  Blaake  proche  de 
Douvres.  2/.  il  combat  le  même  Blaake  proche  de  Port- 
landt.  28.  il  eft  remercié  par  les  Etats.  33.  il  va  en 
mer  à  regret.  34.  il  livre  bataille  à  Monc  proche  de 
NieuportficdeDunquerque.  35.36.  il  fe  retire  au  Wie- 
lingen.  36.  il  écrit  aux  Etats,  ibid.  il  eft  tué.  39. 
fes  derniéi*es  paroles,  ibid.  abrégé  defavieSc  fon  éloge. 
41.  il  étoit  familier  8c  afable  aux  matelots.  tom- 
beau élevé  à  fon  honneur.  4*- 

Troupes  réglées ,  diftribuées  dans  l'efcadre  de  van  Gent,  pour 
aller  dans  le  Méduvei  ou  la  Rivière  de  Rhochefter.  41 1. 

Tuineman,  Capitaine  de  vaiflTeau,  143. 

Tumulte  autour  de  la  maifon  de  Ruiter  dans  l'ifle  de  WaaI. 

5-26.5-27.y28. 

Turennes  (le  Maréchal  de)  fon  entretien  avec  l'Ambaffadeur 
P.Grotius.  448. 

Turcs.  Quelques  Turcs  Mores  fe  défendent  vaillamment  con- 
tre Ruiter.  60. 

Turcs ,  ils  rendent  de  bons  témoignages  aux  Hollandois. 
185-.        une  prife  faite  fur  les  Turcs  eft  relâchée. 

^3- 

Tycho-Brahé.  ^  «n. 

Tyloos,  Capitaine  de  vaifteau.  5-84; 
Tyrienss'atribiient  l'empire  de  la  mer.  27. 


V. 

VTAifTeaux  Hollandois  arrêtés  en  France  81.  vaiffeaux  Fran- 
•  çois  arrêtés  en  Hollande.  85-.  vaiflTeaux  Hollandois 
encore  arrêtés  en  France.  88. 

Vaifl"eaux  marchands  pris  par  les  Anglois.  30,31.  efcor- 
tés  par  de  Wit  8c  par  Ruiter,  43.  brûlés  au  Vlie  par  les 
Anglois.  3S7. 

Vaiffeaux  Flamands  où  font  embarquées  des  troupes  Angloi- 
fesquivontau  fcrvice  du  Roi  d'Efpagne, 8c  paflentau  tra- 
vers de  l'armée  navale  de  Hollande.  412.  vaiflTeaux  Sué- 
doisarrêtés.  304. 

Valafco(Don)  8. 

Valehen  (Nicolas)  m.  146.' 

Valence,  207. 

Valk  (Martin  van  dcr)  Charpentier.  377. 

Valkenbourg  ,  Direfteur  Général  de  la  côte  Septentrionale 
d'Afrique.  215-.  239.  il  régale  Ruiter,  241.  lecon- 
feil  qu'il  donne  8c  la  réponce  qu'il  hitàRuiteraufujet  des 
afaires  des  Indes  Occidentales,  2(53. 

Vanité  d'un  Capitaine  Efpagnol.  1 1. 

Veen(van)  fçS. 

Velde  (Guillaume  van  de)  defTinatsur  de  vaiflTeaux ,  fe  rend  à 
l'armée  navale  pour  deflTmer  le  combat  qu'on  eft  fur  le 
point  de  donner.  348. 

Velfcn  (Corneille  van)  faute  par  fa  propre  poudre.'  35-. 

Vénitiens  ,  remportent  la  viâroire  fur  les  Turcs.  70. 

Verbal  du  Ruart  de  Wit,  donné  au  Public,  438- 

Verburg  (Jean  Gedeonfz.  j  1 8.  20,  il  rencontre  deux  navi- 
res de  guerre  Anglois  qui  avoient  pris  un  vaifleau  à'Am- 
fterdam.  106.  il  eft  fait  Contre-amiral.  384.  il e/l  ren- 
voie dans  la  Meufe  à  caufe  de  fa  maladie.  4^  °- 

Verhaaf  (Jean  Aartfz.)  1 9.  n  i .  il  eft  fait  Contre-ami- 
ral. 47'! 

Vermeulen  (JeanBroerfz.)  35"3* 

Vcrs.à  foie  à  milliers,  que  Ruiter  voit  à  Valence  dans  les  ar- 
bres. -  »o7- 

Verfchoor '(Nicolas)  Contre-amiral  »  eft  tue  ea  Sicile. 

669. 

VerfchuurCIuftcouJooft)  1/3-  fonvaiflèaucftfoftcndom- 

xnagé 


INDEX. 
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mage  paT  la  tempête'  316. 
Verftecg,  Lieutenant  de  vaiflèau,  eftcafle.  319. 
Verveen(Dirk  Krynan)  m.      »!  meurt  à  Coppenhague. 

lâid. 

Veth  (Jaques)  donne  avis  du  pernicieux  deflein  des  Anglois 
contre  les  Hollandois.  2j-. 
Veuves  &  enfans  de  gens  morts  dans  l'expédition  de  l'an 
i66y.    auront  le  double  de  la  paie  qu'avoient  les  défunts. 

280. 


200 

yiane (Gilbert de)  Fifcal.eft  fait prifonnier  par  les  Fraaçoi 
proche  de  Livourne.  90.    il  cft relâché.  93.  ilparleai 

Roi  de  Tunis.  169.    il  meurt  &  eft  enterre  proche  d'Al. 

ger.  203 
Vidtoire  des  Hollandois  révoquée  en  doute  daos  l'Angleter- 
re. 36? 
Vi£tol  (Corneille)  eftbiefle  6c  meurt  à  Hoorn. 
Vinkaartou  Waterdrinker  (Jean)  64 
Viflcher  (Henri)  Capitaine  de  vaifleau  eft  tué.  6 1  o 

Uithoorn,  ell  garde  par  des  matelots-  ^47, 
Uittenhove,  Colonel.  (jgjj 
Uittenhout  (Pierre  Janfz.)  35-8.  ilefttué.  365 
Vivien  (Nicolas)  l'enfionairedeDordrecht.  315- 
Vivonne('leDucde)  y^^^ 
Vivres.  Ordres  donnés  par  Ruiter  pour  les  faire  durer  plus 

longtems.  21.    dilette  de  vivres  dans  l'armée  navale.  ^34. 

SIS-    ordres  donnés  pour  les  vivres  dans  l'armée  navale  & 

lur  ce  qui  en  Icra  fourni  par  jour.  302 
Vlekkeren  312 
Vlie  ou  le  Vlielandt ,  les  Anglois  y  brûlent  des  vaiffeaux  mar- 

chnnds.  387. 
Vliflîngen  (Cornelia  Engels  van)  féconde  femme  de  l'Amiral 

Ruiter.  6.  fa  mort.  i^. 
Vlug  (David)  eft  fait  Contre-amiral.  384.    il  eft  envoie  aux 

Middlcgroenesavec  des  bâtimens  préparés  pour  y  couler 

bas.5-j-3.  il  eftrapelle.  fj-4.  il  eLl  acuféde  n'avoir  pas  fait 

fon  devoir.  j-2f.   Sentence  rendue  par  le  Confeil  de  guer 

re  à  fa  décharge.  iA/V.    ilefttué.  ^68, 
Vlug,  (Thomas)  eft  fait  Vice-amiral. 
Vogelfang.  1 20.   Ambafladeur  des  Etats  des  P.  V.  pour  aflî. 

fter  aux  négociations  de  paix  entre  les  Couronnes  du  Nord. 

i^id.  enDanemarc.  jj., 
Vollenliovp  (Henri)  j 
Vollénhove  (Jean)  * 
yolontaires,  qui  ofrent  d'aller  joindre  l'armée  navale  ivîr 

des  frégates  légères.  navaie  avec 

Vondel  (Jufte  van  den)  fes  vers  à  l'honneur  de  Ruiter.  {l< 
furlapriledeChattam.  J^^^ 

Vos  (Corneille)  entre  le  premier  dans  le  fort  de  CharnefTe  & 
en  arrache  le  pavillon  du  Roi.  ^ ,  ^ 

ypfai  ,  ville  où  étoit  né  Charles  Guftave  Roi  de  Suéde 

Vranienbourg.  j  j , 

Vrck  (JeanCornelifz.j  25/,    Confeillerdans  l'armée  niva- 
le- 218 
Vries(Daviddc)ConfulàSaIé. 

Vries  (TierkHidiiesde)  Vice- amiral  eft  tué.  37^^ 
Vroom  (Henri  )  eft  tué.  ^  7  j.] 

Vyfelaar  (Jean)  1/3.  il  perd  fcs  ancres  &  fes  cables  par  l'éfort 
de  la  tempête.  ^2.6 


"Wrk^U  iflcde  Waal ,  quartier  de  la  ville  d'Amfterdam  , 
^     eft  gardé  par  les  Bourgeois.  ^^g 

walop.  ^  ; 

Warbourg.  j 

Warmondt  (Guillaume  Arentfz.  van) 

WafTenaar  (  Jaques  de)  Seigneur  d'Opdam ,  eft  follicité  d'ac-' 
cepter  la  Charge  d'Amiral  de  Hollande.  4f.  il  demande 
que  ce  foit  fous  diverfes  conditions  qu'il  propofe.  iéid. 
enfinilyconfent.  il  fe  rend  dansleSond.  70.  il* 

eft  fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléfant.  ibid.  il  eft  ra- 
pellé  avec  trente  des  plus  gros  vaifleaux.  71.  il  aquiert  la 
Seigneurie  de  Waflcnaar.  97.  il  eft  envoié  avec  une  armée 
navalepour  faire  lever  le  fiége  de  Coppenhague.  109.  il 
entre  dans  leSond  a  vec  l'armée,  iio.il  donne  de  belles  mar- 
ques d'intrépidité  dans  le  combat.  III.  il  arrive  à  Coppen- 
hague. 112.  il  reçoit  ordre  de  paftèr  l'armée  enDanemarc. 
>  13.  il  entre  en  des  négociations  avec  Montagu.  122.  onlui 
permet  de  s'en  revenir  en  Hollande.  130.  il  part  de  Da- 
^^"^arc.  131.  il  arrive  en  Hollande,  faitraportdecequi 
^'''^ftpaffé  dans  fon  expédition  6c  eft  remercié,  ibid.  il  va 
en  mer  en  qualité  de  Lieutenant  Amiral  Général.  280.  fon 
vaifleau  faute  g,  il  ^^rit.  282. 

Ween  ou  Huen,  iaedeDanemarc.  146. 

Wcreldt  (  Jean  janfz.de)  eft  pendu  pour  avoir  excité  une  fe- 
ditiondauslaflotc.  i^o. 


Weftbroek  (Gysbert  Hendrikfz.  van)  fes  deux  filles  font  trai- 
tées comme  des  Efclaves  par  les  Anglois  dans  les  Indes  Oc- > 
cidentales,  &  délivrées  par  Ruiter.  214 
mprgo  vailfeau ,  faute  par  fa  propre  poudre.  ÀV 
Weflhovius  (Théodore)  ofre  à  Ruiter  daller  en  qualité  de  Pa- 
yeur iur  Ion  vaifleau ,  &  eftaccepté.  ^ry».    il  reçoit  des 
Lettres  des  Pafteurs  de  Hongrie  qui  lont  aux  galères  de 
Naples   ,  6j6.    il  aflifte  Ruiter  en  la  maladie.  60?. 
Wicht,  ifle. 

Wiglema  (Schelte)  fon  vaifleau  faute  en  l'air.  ^^30' 
Wildt  (David  de)  vient  à  l'armée  navale  en  qualitéde  Député! 

WiIdt(de;cftenvoiéavec4.vaifl'cauxàSaIé.  loy.   il  ar^fve 
devant  Salé.  iéid.      il  reçoit  un  préfent  d'une  chaîne  d'or. 
»7-    Ion  vaifleau  va  donner  contre  un  rocher,  oc  il 
eft  fait  Contre-amiral. 
Wildtfchut  (Jaques)  316.       il  abandonne  van  Nés  &  eft 
arrête.  317.        Sentence  prononcée  contre  lui.  210  8c 
exécutée,  ^ 
Wilmerdonk  (Abraham)  fa  mort.  Iqi* 
Wirts  (Paul)  Maréchal  de  camp  va  vifiter  Ruiter  à  fon  bord) 

Wifmar.  Les  Suédois  de  Wifmar  drefîent  une  embufcadet 

Ruiter. 
Wiflel  monde. 

WitrOysbert  de)  eft  envoié  en  Portugal  de  la  part  des  Etats! 

Wit  (Witte  Cornelifz  de)  eft  envoié  en  mer  avec  une  arm^éc 
navale  pour  fe  joindre  à  Ruiter.  zi.  il  u^re  bata X  | 
Blaake  duus  le  Pas  de  Calais.  t6id.  il  veut  reprendre  le 
combat.  23.  il  reçoit  des  remercîmens  des  Etats  de  Hol- 
lande, lorsqu  il  va  prendre  fon  congé  pour  aller  en  mer 
avecquelques  yaifteaux.  3x.  ce  qu'il  dît  dans  l'Aflém- 
bee  des  Etats  a  l'égard  des  Anglois.  36.37.  apréslecom- 
bat  II  ait  prendre  a  l'armée  la  route  de  Schévening .  puis  du 
Texel.  40  ,1  va  en  meravec  Ruiter  pour  efcorter  un 
grand  nombre  de  vaifleaux  marchands.  43.  il  eft  odieux 
aux  matelots.  44.  il  eft  tué  à  la  bataille  du  Sond.  i ,  o 
honneurs  rendus  à  fon  corps. 

Wit  (Corneille  de)  Ruart  de  Putten  fe  rend  à  l'armée  navale 
enqua  lté  de  Plénipotentiaire.  407.  commiflion  6c  pou- 
voir a  lui  donnes.  i6id,  il  va  trouver  van  Gent  à  bord  du 
vaifleau  /  y^gate.  411.  il  mande  Enno  Doedefz.  avec  fon 
elcadre,  &  Ruiter  en  perfonne,  pour  fe  rendre  auprès  de  lui 
avec  to4sle£  brûlots.  413.    il  donne  (es  ordres  conjointe- 

sTtarSe^i-ii^sLsriL/tr'"/^^ 

4'.o.     il  fait  dcfcente  UW^&T  ^  T 
taire  batre  le  fort.  42  c     il  oart  t  ordres  pour 

Hollande.  43,.  iletl  rié  arWoTnce^e  ? 
retournerenmerenqu'alitedePlénipotentiare^vl^^^^^^^^^^ 
r  l  Ruiter.  464.  il  en  accepte  la  Commifl-.on.  46,  : 
furvivance  de  la  Charge  de  Ruart  eft  acordce  à  foi  Fils 
thd  ,1  fe  rend  au  bord  de  Ruiter.  466.  il  exhorte  le 
Confeil  de  guerre  &  les  Capitaines  à  bien  faire  leur  devoi  ! 
469     ,1  demeure  fur  la  dunette  pendant  le  combat.  478 

&s'vrend  ^'1»^^"  de  poudre  àDordrecht 

CX.S  y  tend  thd.  il  trouve  que  fon  portrait  y  a  été  mis  en 
pièces.  ,hd  onatenteàfavie.  ij.  ilfevo  t  on"  line 
de  figner  un  Ecrit  pour  lapromotion  du  Prince  d'ZnZ 
aux  Charges.  493.  on  le  cherche  pour  letuer  Toi 
.leftarreteprifonn.er.  ibid.  Lettre  remarquable  écrifê 
furcefujetparlePen/ionaire  de  Wit  à  Ruiter. ^08. /oo 
Le  tre  de  Ruiter  aux  Etats  pour  réfuter  les  calomnies  qui 
ont  ete  femees  contre  le  Ruart.  <-,o.  ileftmaflW 
Wit  (Jean  de)  Confeiller  Penlionaife  d;  Holfa'de  reçoit  I 
dredepo,,er le  Sieur  d'Opdam  àaccepterla  Charge  d'A~ 
mirai.  4^.  i\  fatisfaitauffi  Ruiter  fur  fes  difiirultés  & 
JeporteaaccepterlaChargedeV.Amiral.47.l'adreflbdonc 
1  efervitpourfairedonirunpromtfecoyrsàlaC^^^^^^^ 
me  des  Indes  Occidentales.2 . 2.2 1 3 .  fon  éloge.  2  3 1  réponfc 
remarquable  qu'il  fit  à  l'Ambafi^adeur  d'Angleterre  S 
fa  mamere  de  parler  franche.  295-.  fes  foins  pendant  li 
tempère  dont  la  flore  fut  batué  fur  fa  route  en  revenant  de 
Norvegue.  310.  à  fa  foUicitation  on faitdeséxercices 
militaires  &  de  feints  combats  dans  l'armée  navale  ?  ,2 
témoignages  avantageux  de  Ruiter  à  fon  fuier.  nr"  R^* 
folution  des  Etats  pour  le  remercier  du  zèle  qu'il  a  marou^ 
dans  'expédition  maritime,  iùid.  ilertd'avis  de  recher 
cher  le  combat  contre  les  Anglois.avant  que  de  fai  re  rentrer 
1  armée  enfes  ports,  ibid.  il  eft  remercié  par  les  Etat  d. 
Hollande.  328.  Hfaitraportdecequis'eft^p  i^f^^m^Jt 
&eftremerciepar  lesEtats.  334.  il  refufelesre  ompe  ,1 
fesquon  uiveutdonnerpourcela.  33^.  ii  fe  rend  avec 
^F^^  avoir  fait  une  en. 
quête  exadte  il  drefl^c  une  une  Relation  de  la  bataille,  ibid. . 


INDEX. 


îlpropofededcftituer  le  Lieutenint  Amiral  Tromp  de  fa  | 
Charge.  383.  il  retourne  à  l'armée  en  qualité  de  Pléni- 
potentiaire de  l'Etat.  397.  il  aide,  à  donner  les  ordres. 
399.  il  elt  remercie  de  les  iervices  par  le  Confeil  de  guerre. 
ibid.  il  fait  fon  raport  àTAflemblée  des  Etats  de  Hollan- 
de. 400.0Ù  il  elt  remercié-  ibid.  be  lu  témoignage  du  Che- 
valier Temple  touchant  JeandeWit  5c  Ruiter.  440.  la 
propofnion  de  donner  fatisFadtion  au  Roi  d'Angleterre 
touchantlel'alut  du  pavillon.  460.  ileft  bleflé.  488.  il 
reçoitune  LettredcKuiterfurcclujet.  489.  fa  Lettre  à 
Ruiter  touchant  la  prifon  de  fon  frère.  yoS.  ^og.  jio.  il 
demande  de  fe  démettre  de  fa  Charge  &  l'obtient.  511. 
Lettre  renurcjuable  qu'il  écrivit  à  Ruiter  fur  ce  point 
quelques  jours  avant  fa  mort.  5-1 1.5-11.  fa  funefie  &  pi- 
toïable  mort  décrite  dans  les  propres  termes  dont  les  Etats 
fefontfcrvis.  fn.  fentiment  de  Ruiter  fur  ce  terrible 
événement.  fonéloge.  5-11.  j-iz. 

Witlioorn  (Guillaume)  Commandant  Anglois  demande  à 
Ruiter,  par  l'ordre  de  Cromwel,  qu'il  laiiïe  emmener  aux 
Dunes  les  vaifl'eaux  marchands  qui  venoient  d'Efpagne. 
66.  fa  Lettre  à  Ruiter.  /iiJ.  Ruiter  lui  envoie  hire 
des  complimens  £<:  des  excufes.  102.  il  envoie  fon 
Pafteur  au  bord  de  Ruiter.  'o^- 

Witte  (Jean  de)  beaufils  de  Ruiter,  Fifcal  dans  refcadrejde  fon 
beaupere.  221.  il  eft  fait  Capitaine  ordinaire.  622. 

Witte  (Régnier  Janfz.)  293. 

Woerden.  Delfein  du  Prince  d'Oran^^e  fur  Wocrden  manque. 

Wolfogen,  (Louis)  fait rOraifon funèbre  de  Ruiter.  713. 

Worft(EwoutPieterfz.)  4- 

Wouw  (Jean  van)  fi'). 

Wrangel  (Charles  Guftave)  Amiral  de  Suéde  ,  tient  le  Sond 

fermé.  1 10.    il  eft  obligé  de  fe  retirer.  111. 

Wybrandt  Earentfz.  647. 

Wynbergen  (van)  Sergent  Major.  29)-. 
Wynbergen  (Pienelvlaafz.)  315-.    eft  pris  Sc  relâché.  340. 

il  eftmisdans  un  détachement.  5-84. 


Wyngaardt  (Wouter)  eft  tué. 
Wynrich  (Philbert)  Lieutenant. 
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Y" .  ou  Ey.  On  fait  garde  à  A  mfterdam  du  côté  de  l'Y.  5-44. 

^*yorc  (leDucde)  in-  il  voit  brûler  les  vaifleaux  An- 
glois a  Chattam.  416.  fon  difcours  vif  au  fujetdudéfir 
qu'il  avoit  de  faire  la  guerre  aux  Hollandois.  282.  ilfebat 
contre  Ruiter.  477-478. 

2. 

'7  Aalingen  (van)  Capitaine  de  vailfeau.  107. 
"^Zaan  (Corneille  van  der)  Capitaine  de  vaifleau.  701. 
Zaan  (George  van  der)  prend  un  vaifTeau  marchand  Anglois. 

2j-. 

Zaan  (Guillaume  van  der)  il  reçoit  une  chaîne  d'or  du  Con- 
feil del'Amirauted'Amfterdam.  87.  il  reçoit  ordre  de  Rui- 
ter, comme  Commandant  en  Chef,  d'exécuter  l'entreprife 
qui  à  été  formée  fur  Cormantin.  25-4.  il  fe  rend  maître 
d'un  bâtiment  Anglois  à  Terre-neuve  dans  la  baie  de  St.  Je- 
an. 273.  274.  il  eft  ataqué  d'une  mélancolie  qui  l'obli- 
ge de  demander  congé  d'aller  à  terre  Se  il  l'obtient.  328- 
ilfe  rend  maître  d'un  vaiffcau  Anglois.  35-1.  récit  plus 
particulier  de  ce  qui  fe  pafîaà  cettcaâion.  j;-!.  35-2.  l'A* 
mirauté  d'Amfterdam  lui  fait  préfent  d'une  chaîne  d'or  8c 
d'une  médaille.  33^.  ileft  condamné  à  une  amende 
pécuniaire  pour  une  certaine  faute.  370.  il  eft  détaché 
avec  feptvaiffeaux  pour  aller  à  la  découverte  en  croi/àntr. 
409.  il  reçoit  ordre  d'aller  croifer  avec  fept  vaifTeaux  en- 
tre Harwich  8c  leKonings-diep.  418. 

Zanten  (van)  ou  Santen.  ap/. 

Zélande,  fertile  en  Héros  maritines.  i, 

Zélande,  ifle  de  Danemarc.  144. 

Zuylichem  (van)  71 1. 

Zyl  (Abraham  van)  377. 
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T<«  7. ligne  7.  Turtado ,  lifcs  Furtado.f.  i6. 1.  ly.  emploient,  empleiant.j.  19. 

°     '       ■    •  --.Autriche.  /.  Autruche,?.        /-  34- 

/.  i6.  dec6tc-la  ,  /.  de  ce  côté./a. 

&  Louï 


If. loin.  {.loin./. 


i.f.  19.1.  9.8 


i.l.  io.f.y 

*.îA.  /.  fO.  ennemie  ,  /.des  ennemis.  J>.  44-  59-  J^*' 
Nauflao.  l.  8c  Louï»  de  NaOku  Sr.  de  Bevcrwaarr.  f.  y 4.  /.  u.  Bourgeoife. 
J.  Bourgeoilie  f.  j6.  l.  9.  la  bâtiment,  /.  le  bâtiment,  f,  59.  /•  Ji.  avant 
Ion,  l.  Ibn  avant.  '63./.  ^.  ifo./.  150.  f.  66. entre  !*  limite  zS.  cria  19.  /:jtutez,, 
Monfieur. /.70./.  46.  leur  cette ,/.  leurs ,  ,  cette.  /.  yj.  toient,  /.  ctoient. 
^.84./-  i.i.lesques,  /.lelquels,  f.  loy. avoit. /.  avoient./.  11^./.  3y.moul- 
Ics,/.  moiiilléi. />.ii9./.  34.tonrna.  /.  tourna. 130.  /.43.rarmée,/.  de  l'armée. 

J33./.  y.  vers  rifle  ^uMa  fur  laquelle  ,  i.  vers  le  côté  de  Funcnfur  lequel,  y.  137. 
y.  18  rciitcment.  /. lentement. i>.  138./.  u.  promenlés  ,  ;.  promefles. />.  141.  /.  34. 
Le  Vice-amiral  de  Danemarc  Sr.  Heldt ,  /.  Le  Sr.  Heldt  Vice-imiral  de  Dane- 
marc. J>.  14^-    11-  neufhcurcs  ,  /.  à  neuf  heures./,  y  3.  avec  es,  /.avecfes.f.  147. 

4y .  le  avoient  ,  /.  tes  avoicnt./.  lyx./.id.  batille  ,  /.  bataille,  f.  161..  l.  30.  à 
ibnvaiflcau,  ttex,,  à.p.  168.  /.  49.  peux  ,  /.  deux. 174. /.  3X.  de  Wit,  /.de 
Wildt.  f.  183./.  38.  elcorte  ,  /.  elcorter.;.  193./,  ly  ce  s'ctoit,  /.  ce  quis'ct<iit. 

208./.  7  .avoit  fait,  /.  avoicntfait.  f.xio.t.  49.  i  lies  de  Flandre ,  /.  illes  Aço- 
res  ,  ér  ailliHrs.  f.xx^.l.  17-  expreflcment,  /.  empreflTcment. iiy.  /•  8.  vioce. 
/.  violence,  f.  ix8.  /.  16.  fees.  /.  fecs.  /,  ijy.  /.  ly.  Efcalvcs  ,  /.  Efclave».  />.  137. 


l.  loin.  f. 


r.  de  RofcT/.  de  Rafc.";.  177.    38'.'  cïuun.'/.c'hac^. 


f.  198./.  37.  mctttc ,/. mettre. />.  307.  /. X3.4i.  canon  , /. 4i.icanons./.  ly. tircês.  /. 
tirés./».  3iy./.7.aulcFcHix  ,  /.au  Fcnix. /.  317. /.  8. parfaite.  /.  parfaitement. 
f.  318.  /.  14.  les  aux  navires,  otez,l,  les.  3^4. /.y9.  fajres  i  /.  faites./. .  316./.  n. 
nep  ut,/,  ne  put./.3i7.  l- 49.  chargctant,/.  charge,tant./.  3y6.  /.■14.  à  armée  ,  <!//>, 
à.p.  360./.  30.  éoiU'iirs.  le  Giroflier, /.le  Girofle.  />.  366./,  xi.  ne  (c  à  turent, 
étés,  à.p.  367. /.  6.  Les  Etat»  de  Zélande  ,  ités ,  de  Zélande,  f,  359.  /.  xi.  rc- 
maquer  ,  /.  remarquer.  >>.  371.  /.  47- donc ,  /.  dont.^.  3S0.  /.  iy.de  leur  nom  ,  /. 
en  leurnom./'.'40o./.x7.  baeux  ,  /.beaux.  j>.  409.  /.  iy.agrir,/.agir.f.4yi.  /.  30. 
&dii  Chevalier,  /.&  le  Chevalier.  468.  /.  46.  les  plus,  /.leiplus.  p.  484./.  35. 
Le  môme  jour.  Le,  /.  Le  même  jour,  le.f.  49*. /.  y3.  de  d'Août,  oVfx.  de./.  y3î. 
/.  19.  au  fujet  l'armée ,  /.  au  fujet  de  l'armée /.  y  y8.  /,  43.  des  fcs  ,/.de  fcs.  /.  yôx. 
/.  I. ou  détruire  , /.ou  dcdétniire.f.y67./.  7.  comtpe,  /.  compte. /.  jg-L.  i.  j^. 
qu'ella. /.qu'elle. /.6oy./.  i4.iufqu'à  ,  /.  juliiucs.  /.6i6./,  11.  &  ix.  depuis l'I- 
fle  ,  /.  depuis  le  cap  de  Finiftcrrcjufqu'au  milieu  de  la  pointe  nommée  \'lS[c.f.\6-}6. 
/.yS.du  Sr. Comte  de  l^ornes  Colonel./,  du  Sr.  Colonel  &  du  Sr.  Comte  deHor- 
nc!.i'.6y6./.47.depins,  /.de  pains. />.6(5x. /.yx.  ju*rumdam  ,  /.  quorumdam. 
f.  figy.  /.  39.  que  de  l'augmenter,  itn, ,  de./.'69./.  ji.  extôme.  /.  ext'ûme.f.  704./. 
19.  auuntfois,  /.  autaucdcfois./>4rM«/e«i>/^4,  rade  de  Cadix, /.baie  de  Cadix. 


Les  Eftampes  doivent  être  placées  aux  pages  fuivantes. 

1.  Eftampc.  Combat  naval  donné  entre  le  Sr.  Michel  de  Ruiter  &le  Sr.  George  Afkuc 
proche  de  Plimouthle  26.  d'Août  i6j2.  pag.  19. 

2.  Eftampe.  La  villcdeNybourg.  pag.  140. 

3.  Eltampe.  La  ville  d'Alger,  pag.  181. 

4.  Eftampc.  La  Vidoire  remportée  fur  la  rivière  de  Rochefter  ou  le  Médu vei.  pag.  4 1 4. 

5.  Eftampe.  Combat  naval  donné  entre  l'Amiral  de  Ruiter  d'un  côté,  &  le  Prince  Ro- 
bert &  le  Comte  d'Eftrées  de  l'autre,  pag.  607. 

6.  Eftampe.  Combat  naval  du  Sr.  Michel  de  Ruiter  &  du  Sr.  de  la  Ccrda  contre  le  Sr.  du 
Quefne.  pag.  688. 

7.  Eftampe.  Pompe  funèbre  de  Michel  de  Ruiter  Duc,  Chevalier,  &c.  pag.  712. 

8.  Eftampe.  Tombeau  élevé  à  l'honneur  du  Sr.  Michel  de  Ruiter,  &c.  pag.  784- 
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